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INTRODUCTION. 


La  vie  des  Saints  tient  <!  l'histoire  de  toute  l'Europe  et  du  monde  civilisé....  (1). 

Tant  qu'il  y  aura  du  christianisme  sur  la  terre,  les  artistes  seront  appelés  à  peindre  ou 
sculpter  les  saints  et  leur  histoire. 

Malgré  les  mensonges  et  les  absurdités  entassés  depuis  l'origine  du  christianisme  pour 
le  ridiculiser  afin  de  lo  détruire;  malgré  le  souriro  dédaigneux  d'esprits  moqueurs  ou 
superficiels,  les  beaux-arts  doivent  compter  comme  un  des  plus  beaux  fleurons  de  leur 
couronne,  de  pouvoir  concourir  à  immortaliser  les  vertus  des  héros  du  christianisme  et  lo 
courage  de  ses  confesicurs. 

La  légende  chrétienne  2),  quoi  qu'en  disent  quelques  prétendus  esprits  forts,  est 
essentiellement  poétique  au  jugement  même  d'écrivains  fort  peu  soucieux  du  christianisme; 
elle  se  compose  en  effet  des  traditions  primitives  de  chaque  contrée;  les  légendes,  même  les 
plus  singulières  en  apparence,  ont  presque  toujours  pour  origine  quelques  bienfaits  obtenus 
par  la  prière  et  la  reconnaissance  (3).  Là  où  vous  trouvez  une  légende  quelque  amplifiée 
qu'elle  soit,  vous  y  trouvez  une  histoire  (V). 

Les  saints,  ceux  que  l'Eglise  reconnaît  pour  tels,  furent  presque  tous  les  bienfaiteurs  do 
l'humanité,  soit  en  défrichant  la  terre  inculte  de  leurs  propres  mains,  soit  en  défrichant  le 
sol  do  la  science,  comme  le  prouve  l'histoire  des  divers  ordres  religieux  à  leur  origine, 
et  comme  ils  auraient  dû  continuer  ù  le  faire  chacun  dans  sa  spécialiié.  .Mais  où  Irouvcr 
une  institution,  quelque  belle  qu'on  la  suppose,  qui  n'ait  pas  été  gâtée  par  l'homme? 

Revenons  au  but  de  cet  ouvrage.  —  Nous  avons  désiré,  en  faisant  ce  travail,  simplifier 
les  recherches  des  artistes,  leur  donner  les  documents  les  plus  étendus  sur  la  vie,  le  costume 
et  les  particularités  qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  chaque  saint  ou  sainte  ;  ceux  du  moins 
dont  nous  avons  trouvé  quelques  représentations,  car  nous  n'avons  composé  ce  Diction- 
naire que  surdos  monuments  peints  ou  sculptés  (îi). 


(I)  Extrait  du  Rapport  de  Camus,  l'archiviste,  à 
l'Assemblée  constituante  en  1790,  lui  rendant  compte 
de  sa  mission  dans  la  Belgique.  Il  déclare,  dans  ce 
Rapport,  qu'il  serait  de  l'honneur  du  gouvernement 
d'offrir  aux  j  suites,  dits  Bollandistes,  un  asile  en 
France  et  des  Becoars  pour  la  continuation  île  leur 
grand  ouvrage,  les  Aeta  tanctorum,  qui  se  composait 
alors  de  '■<-  volumes  En-fol.  I  Portefeuille  d'un  ama- 
teur, n°  17,  collection  formée  par  l'auteur  de  ce 
Dictionnaire  et  donnée  à  la  bibliothèque  Ma/.arine. 
\    le  n   54,603  du  Catalogue.) 

{i\  Sur  les  beautés  poétiques  et  l'importance, 
même  historique,  de-  légendes,  voir  l'Uniwsiti 

tholique,  tome  I",  pages  202,358,470;   to I\, 

563;  l'abbé  Blanc,  Cours  d'histoire  ecclésiastique,  in- 
troduction, p.  MS.  A  ceux  qui  regarderaient  cette  pu- 
blication comme  suspet  te.aitenduleormaniéredevoir 
soi-disant  philosophique ,  nous  indiquerons  ce  que 
pensent  de  la  légende  chrétienne  des  hommes  qui 
passent  pour  des  esprits  loris  et  des  penseurs,  Tho- 
mas Hoore,  Histoire  d'Irlande,  in  S  ,  p.  -2'JS ,  qui  y 
cite  Gibbon  et  Montesquieu.  Voir  aussi  M.  Michèle t, 
Histoire  de  France,  tome  11,  p.  G.V2;  M.  GlÛSOl,  Cours 
d'histoire  moderne,  passim. 

(5)  Les  guérisons  corporelles  on  spirituelles  font 
presque  loul  le  fond  de  la  vie  d'une  fouie  de  saint-. 
Quelques  esprits  prévenus,  hostiles  ou  chagrins,  sous 
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un  laux  sendilanl  de,  raison,  ont  essayé  souvent  de 
confondre  le  christianisme  et  ses  dogmes  avec  les 
traditions  populaires,   qui  ne  sont  que  les  brillantes 
Buperfélalions  du  tronc  séculaire.  Les  légendes  sont 
au  christianisme  ee  qu'est  li  musique  dan-  les 
moitiés  chrétiennes,  là  peinture  ou  la  sculpture  aux 
murailles  des  églises.  Ce  n'est  pas  là  qu'est  l'ensei- 
gnement des  vérités  i  hrélienues:  ce  sont  des  moyeas 
qui,  tout  en  S'allérant  parfois  entre  les  mains  des  hom- 
mes,  servent  encore  a  leur  faire  goûter  peu  à  peu  des 
enseignements  au>-i  sévères  que  pn-il  I-.  Le.  Ir.i'ii- 
des  charmaient  les  pieuses  veillée-  du  foyer  domes- 
tique de  nos  aïeux,  et,  tout  en  s'adressani  a  l'imagi- 
nation de  l'homme,  l'habituaient  a  la  pratique  des 
devoirs  les  plus  sérieux.  Le  petit  enfant  de  la  crè 
de  Bethléem  conduisait  insensiblement  le  chrél 
des  eaux  baptismales  sur  la  cime  du  Calvaire,  an 
pied  d'une  croix  sanglante,  où  tout  se  résume... 
Telle  est  notre  foi. 

(i)  M.  Yallet  de  Viriville,  Renie  fiançai 
isr.7,  numéro  do  t juillet,  ou  tome  m.  p.  6*. 

On  veut  à  toute  force  que  les  ira  li  ions  les  plu-. 
fabuleuses  et  les  plus  absurdes  de  l'antiquité  païenne 
renferment  de  hautes  conceptions,  et  l'on  ne  vou- 
drait trouver  que  des  absurdités  on  des  mensonges 
dans  les  l  gendes  chrétiennes  '■ 

(5)  Il  va  sans  dire  que,  tout  en  nous  attachant  '<; 

1 


f  INTRODUCTION.  l2 

Nous  avons  voulu  présenter  un  moyen  aussi  facile  que  prompt  pour  trouver  les  attributs 
le  plus  ordinairement  donnés  à  chaque  saint  par  les  légendaires  et  les  anciens  maîtres; 
empêcher  les  anachronismes  qui  déGgurent  trop  souvent  les  tableaux  ou  les  sculptures  des 
artistes,  qui  ne  consultent  pas  les  sources  avec  assez  d'attention,  ou  qui  les  ignorent; 
indiquer  des  types,  non  pour  les  copier  servilement ,  mais  pour  s'en  inspirer  avec  le  plus 
d'habileté  possible,  et  surtout  s'élever  à  la  hauteur  du  sujet,  en  étudiant  l'histoire  de  l'Eglise 
et  les  écrivains  estimables  et  chrétiens  qui  ont  consacré  leurs  talents  à  nous  initier  dans 
l'histoire  des  âges  de  foi  qui  virent  avec  admiration  passer  sur  la  terre  ces  êtres  protecteurs 
et  bienfaisants,  dont  Dieu  se  sert  dans  tous  les  temps  pour  régénérer  le  monde  et  le  faire 
rentrer  dans  la  voie  du  ciel. 

Dans  les  représentations  peintes  ou  sculptées  des  personnages  [qui  composent  ce  Diction- 
naire, nous  avons  surtout  tâché  de  signaler  les  plus  anciennes,  les  plus  authentiques;  celles 
qui  tiennent  le.plus  au  berceau  de  l'Eglise  et  aux  sources  des  traditions  ;  cependant  nous  ne 
sommes  pas  exclusif,  car  nous  indiquons  les  œuvres  des  artistes  de  tous  les  siècles  et  de  tous 
les  pays,  jusqu'à  ceux  de  notre  époque.  Nous  acceptons  tout  ce  qui  nous  parait  bien;  nous 
ne  nous  arrêtons  que  là  où  l'art,  le  génie  et  les  convenances  s'arrêtent. 

AVIS  SUR  LES  MATÉRIAUX  QUI  ONT  SERVI  DE  BASES  A  CE  DICTIONNAIRE. 

Parmi  les  nombreux  documents  que  nous  avons  mis  à  contribution  pour  composer  no- 
tre Dictionnaire,  nous  citerons  :  1°  Les  peintures  des  catacombes  chrétiennes  de  Rome,  les 
sculptures  des  tombeaux  qui  en  proviennent  et  qui  sont  placées  depuis  longtemps  dans  le  mu- 
sée du  Vatican  et  dans  divers^autres  musées  de  l'Europe. 

2°  Les  peintures  et  sculptures  des  anciennes  basiliques  chrétiennes  de  Rome  et  des  églises 
de  l'Italie,  de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre,  delà  France,  de  l'Espagne,  etc. 

3°  Les  mosaïques  chrétiennes  publiées  par  Ciampini,  Nicolaus  Alemannus  et  d'autres 
savants. 

k°  Les  peintures  murales  des  anciennes  églises,  des  chapelles,  des  baptistères,  des  cryptes, 
qui  sont  d'autant  plus  précieuses  à  recueillir  (1)  qu'elles  deviennent  de  plus  en  plus  rares, 
et  offreut  des  figures  d'un  grand  intérêt. 

•5°  Les  diptyques,  les  triptyques,  les  anciens  calendriers  avec  miniatures  ou  avec  gravu- 
res en  bois,  les  martyrologes  de  l'Eglise  grecque  et  romaine,  les  ménologes,  etc. 

6°  Les  livres  d'heures,  bréviaires,  missels;  les  exullet,  antiphonaires,  psautiers  et  autres 
livres  liturgiques  ornés  de  miniatures. 

7°  Les  vitraux  des  églises,  ceux  des  divers  monuments  religieux,  tels  que  salles  capitulaires, 
cloîtres,  bibliothèques,  réfectoires,  trésors  des  cathédrales;  ceux  même  de  divers  monu- 
ments civils,  tels  que  hôtels-de-ville,  hospices,  tribunaux,  châteaux,  etc. 

8°  Les  collections  de  tableaux  appartenant  aux  églises,  aux  couvents,  aux  musées  de 
l'Europe,  ceux  de  diverses  collections  particulières  dont  les  tableaux  ou  dessins  sont  pu- 
bliés et  consignés  dans  des  catalogues. 

9°  Les  sceaux  des  abbayes,  des  églises,  des  communes,  des  villes,  des  collèges,  des  uni- 
versités, des  corporations  d'arts  et  métiers;  les  monnaies  des  villes  ,  des  royaumes,  des 
provinces,  qui  offrent  un  grand  nombre  d'images  des  saints  patrons,  protecteurs  et  fonda- 
teurs. 

préférence  aux  monuments  proprement  dits,  et  qui  et  de  guides,  et  y  puiser  tout  ce  qui  peut  servir  a 

te  rapprochent  du  berceau  de  l'Eglise  par  leur  ami-  mieux  caractériser  les  personnages  •pie  l'on  veut 

quii'',  nous  ue  repoussons  pas  une  foule  île  lepié-  représenter,  Le  Renie,  le  bon  goût  cl  une  sage  cri- 

seuiaiions  qui,  puni-  être  moins  sévères,  n'en  sont  tique  doivent  faire  lo  reste, 
ii        oiirë  précieuses,  et  san9  lesquelles,  d  ailleurs,         (1)  Depuis  plusieurs  années ,  ces  précieuses  pein- 

ill::    rail  >     oncerài       i>  tout  pour  l'é-  tures* ont  attiré  l'attention  des  archéologues ,  el  le 

poqu  i  te  le  la  R  ai  au  tant  de  sujets  pieux  gouvern  ment  français  a  chargé  M.  Denuelle  d'en 

sent  traités  d'une  manière  presque  païenne.  Nous  laire  des  copies  en  enuleur  avee  tout  le  soin  qu'elles 

ne  citons  pas  les  peinturai  et  les  sculptures  d'aucune  méritent.  Quelques-unes,  telles  ipie  celles  de  l'église 

époque  pour  en  laire  des  copies  serviles,  mais  pout  de  Saint-Savin,  sont  publiées. 
servir,  comme  nous  le  disons  plus  haut,  d'exemples 
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10°  Les  œuvres  des  vieux  maîtres  dont  les  gravures  en  bois  sout  toujours  si  reeherch 
celles  des  peintres,  celles  des  graveurs  en  laille-doucc,  connus  sous  la  désigqaliea  de  Pelils- 
Matlrea  ;  celles  d'une  foule  de  graveurs,  tels  que  Léonard  Gaultier,  les  Wi<  m, Thomas  do 
Li  ti  ,  Gaspard   Isaac ,  Valdor ,  les   frères  Sadeler,  Wolfang  Kilian,   Stradan,  Séba>lien 
Ltvlerc,  J.  Callot,  etc.,  à  qui  l'on  doit  tant  d'images  (lieuses  qui  sout  sans  cesse  recopiées, 

11'  Les  Hiblcs,  les  Vies  des  saints,  les  légendes  ou  fleurs  des  saints,  en  tète  desquelles  Ie< 
Actu  sanctorum  des  Ilollandisles,  en  54  volumes  in-f",  remplis  de  figures ,  cl  les  2  volumes 
in-f"  du  Menologium  Grœcorum  du  Vatican,  ornés  de  180  miniatures,  par  des  artistes  grec, 
dii  vnr  au  ixv  siècle  (1);  l'histoire  des  fondateurs  et  foudalrices  d'ordres  religieux,  civils  et 
militaires;  la  Vie  des  solitaires,  etc.,  dont  il  existe  des  éditions  avec  gravures  eu  bois  oi 
taille-douce. 

12  Las  ouvrages  d'orfèvrerie  chrétienne,  les  ornements  peints  ou  sculptés,  des  chasses, 
des  vases  sacrés,  des  reliquaires,  des  croix,  des  crosses,  des  couvertures  de  livres  ornées  de 
sculptures  en  ivoires  ou  en  métal,  celles  des  fonts  baptismaux,  des  bénitiers,  lustres,  can- 
di laines,  ostensoirs,  retables  d'autels  et  autres  objets  d'ameublement  des  églises. 

11  Les  ornements  en  broderies  des  chappes,  des  mitres,  des  bannières,  des  étendards  do 
confréries  religieuses,  civiles  ou  militaires  ;  les  tapisseries,  tentures  et  autres  décorations 
des  murailles  et  des  autels. 

IV  Les  sculptures  des  stalles,  des  orgues,  des  autels,  des  confessionnaux,  des  jubés,  des 
portes,  des  clôtures,  des  murailles  extérieures  et  intérieures  des  églises,  des  cloîtres,  etc. 

15  Les  frontispices  ou  titres  de  livres  sont  également  mis  à  contribution  ;  nous  y  avons 
quelquefois  trouvé  des  ligures  de  saints  que  nous  aurions  vainement  cherchées  dans  de 
grandes  collections. 

Les  œuvres  des  Pères  de  l'Eglise,  connues  dans  la  librairie  sous  le  titre  d'Opéra  Patrum, 
renferment  de  très-beaux  spécimen  de  ce  genre. 

1C°  Parmi  les  grands  ouvrages  que  nous  avons  dépouillés,  nous  devons  surtout  signaler 
la  collection  de  figures  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  (2),  formant  environ  30 
forts  volumes  in-folio,  dont  les  figures  sont  classées  par  ordre  alphabétique  des  noms,  et 
en  deux  séries  distinctes ,  d'hommes  el  de  femmes. 

Nous  signalerons  aussi  deux  curieux  volumes  in-f"  conservés  à  la  bibliothèque  Mazanne, 
à  Paris,  savoir:  l'un  sous  le  n°  V778  (38)  et  l'autre  sous  le  n"  V778  (GO),  renfermant  1000 
à  1200  estampes  au  moins.de  saints,  saintes  et  sujets  pieux,  dont  plusieurs  (rès-ca'pilales. 
Nous  avons  numéroté  toutes  les  feuilles  de  ces  deux  énormes  volumes  (1),  ce  qui  en  facili- 
tera l'examen  et  l'étude  a  ceux  qui  auront  la  curiosité  de  les  consulter  après  nous. 

La  l'.iblioihèque  dite  de  Sainte-Geneviève  [%),  à  Paris,  possède  t  volume  in-P  sous  le  n* 
\V.  317  et  1070,  intitulé  :  Suints,  renfermant  113  folios  sur  lesquels  sont  collée*  une  grande 
quantité  de  Ggnres  de  saints  cl  saintes,  dont  plusieurs  sont  de  bons  maîtres.  On  y  trouve 
quelques  pièces  capitales;  une  suite  intitulée  :  Ecclesitr  militantis  triumphi  (voir  aux  f<"  87  à 
9i),  dont  nous  donnons  les  figures  principales.  On  y  trouve  plusieurs  suites  d'apôtres,  de 

(1)  Voir.  >nr  ce  précieux  manuscrit  et  ses  pein-  du  dépôt ,  dont  le  plus  mauvais  dessinateur  peut  ré- 

tores,  1rs  détails  M tés  par  M.  Emeric  David,  Dis-  clamer  le  bénéfice. 

court  ntr  (a  peinture,  in-8",  page  Ml  ;  par  d'Agin-         (3)  Le  premier  de  ces  deux  volumes  provient  d' • 

i i:  Histoire  de  l'art,  loine  VI,  page  w  de  l'expli-  maison  de  jésuites  d'Anvers,  el  a  <'■  i 

cation  des  plan»  li  s  ;  dai  s  les  Annalet  de  philosophie  un  membre  de  la  société,  ainsi  que  I  in  lique  le  lit    , 

cArrftiemie,  in-8°,  tome X VU,  pag.  208  et  sutv.  ;  et  enfin  Le  second  provient  'le  l>  bibliothèque, de  l'ancienne 

dans  les  Acla  tanctorum,  mois  de  mai,  tome  1  r.  abbaye  île  S  linl  Gei  -  rés,  à  Paris,  d'où  il  a 

i  tte  collection,  peut-être  unique  en  Europe,  été  sauvé  lors  de  l'incendie  nui,  en  1793,  .i  dévoré 

e-i  très-curieuse  a  consulter, quoi  lu'il  s'y  trouve  une  la  plu-  grande  parti  ■  de.-,  livres  do  sotie  congrégation 

foulé  de  pièces  aussi  mal  dessinées  que  uni  gravées,  bénédict  .i  , 

et  qui  n'ont  aucun  intérêt  co'mrae  ligure  ou  comme  I]  Celle  que  depuis  quelque  temps  ona  débapti 

costume.  C'est  a  chacun  a  faire  comme  nous,  c"e»l-  déjà  deux  ou  trois  1b  cieuxsou 

k-dire  de  passer  les  mauvaises  pièces  el  d,'  consul  er  vmirs,  pour  la  nommer  bib  ioihè  ri''  du  Panthéon, 

leS  bonnes.  On  es)  d'abord  étonné  du  t  tiras  nue  ren-  comme  si  ].i  France  voulait  à  ton  -  •  paga- 

ferment  ces  i breux  volumes;  mais  le  consen  -  niscr.  Et  notez  que  ndn  Panthéon  est  encore 

leur  a  été  forcé  de  tout  admettre,  par  suite  de  la  loi  un  vol  fait  sur  le  christianisme. 
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prophètes,  des  Pères  de  l'Eglise;  quelques  belles  eaux-fortes  de  peintres  dont  nous  donnons 
tous  les  détails  (1).  ! 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris,  possède  aussi  quelques  volumes  remplis  de  figures 
de  saints  et  saintes.  Nous  citerons  surtout  le  I"  volume  d'une  Collection  d'estampes  in-P, 
cataloguées  sous  le  n°  4332  (F).  A  la  fin  d'un  des  deux  volumes  est  une  suite  complète  des 
Ermites  de  Sadeler,  d'après  Martin  de  Vos,  dont  les  épreuves  sont  magnifiques. 

Parmi  les  publications  remarquables  de  notre  époque,  qui  ont  pour  but  la  reproduction 
des  images  des  saints,  nous  signalerons  l'excellente  suite  qui  se  publie  par  livraisons  à 
Dusseldorf,  depuis  1842,  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  Joesten,  curé  de  la  paroisse  Saint- 
Lambert,  de  MM.  Schmitz  et  Grunmeyer,  curés  de  Saint-Maximilien  et  de  l'église  Saint- 
Andr'é,  et  de  plusieurs  autres  personnes  pieuses.  Le  catalogue  des  divers  sujets  gravés  et 
publiés  jusqu'en  1848,  montant  à  54  figures,  se  trouve  à  Paris  à  la  librairie  de  Jacques 
Lecoffre,  sous  ce  titre  :  Société  pour  la  propagation  d'images  religieuses.  Nous  en  donnons  le 
détail,  ligure  par  figure,  dans  ce  Dictionnaire,  au  nom  de  chaque  personnage;  les  diverses 
figures  d'apôtres  et  de  saints,  dessinées  et  composées  par  le  célèbre  Owerbeck  et  par  quel- 
ques-uns de  ses  élèves,  soit  à  Munich,  soit  à  Rome,  et  qu'on  trouve  chez  presq*ue  tous  les 
marchands  d'estampes  de  l'Europe,  ne  sont  pas  oubliées.  On  doit  à  M.  Leloir,  peintre,  une 
suite  d'apôtres  et  d'autres  figures  de  saints  et  saintes  assez  généralement  bien  composées, 
publiées  dans  une  Vie  des  saints  de  Godescar,  éditée  vers  1848  par  la  maison  Furne  et  C"; 
elle  se  trouve  aussi  chez  les  marchands  d'estampes  de  Paris.  Cependant  l'artiste  s'est  plaint 
à  nous  de  ce  que  plusieurs  de  ces  dessins  avaient  été  dénaturés  par  les  graveurs,  ce  qui 
malheureusement  n'arrive  que  trop  souvent. 

Nous  citons  assez  souvent  dans  ce  Dictionnaire  iconographique  de  saints  une  collection 
particulière  intitulée  :  lconographia  Sancta,  ou  Recueil  des  images  des  saints  et  saintes  do 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  ainsi  que  des  fêtes  chrétiennes,  etc.,  classées  par  ordre 
alphabétique  des  noms. 

Cette  collection  formée  par  nous  se  composait,  en  décembre  1849  ,  de  huit  portefeuilles 
in-4',  portant  le  n"  4778(G).  Elle  est  destinée,  ainsi  que  toute  notre  collection  topographique, 
archéologique  et  historique,  à  la  bibliothèque  Mazarine,  à  qui  nous  en  faisons  don  après 
notre  décès  (2),  pour  être  réunie  à  celle  de  la  même  bibliothèque  dont  nous  parlons  plus 
haul. 

Nous  aurions  bien  d'autres  collections  (3)  et  bien  d'autres  ouvrages  et  documents  à  si- 
gnaler, si  les  musées,  les  cabinets  d'estampes  et  les  collections  publiques  avaient  des  cata- 
logues par  ordre  alphabétique  de  sujets;  mais  comment  pouvoir  tout  signaler  (4)? 

Nous  terminerons  ces  diverses  indications ,  bien  incomplètes  sans  doule,  par  celle  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne  et  du  moyen 

(1)  Cette  bibliothèque  possède  encore  un  autre  (5)  Parmi  celles  des  pays  étrangers,  nous  devons 
volume  in-fol,  sous  le  n°  1024.  W.  230,  intitulé  Rc-  citer  surtout  celle  de  Dresde ,  due  aux  soins  du  ba- 
cueil  de  plusieurs  pièces,  en  léte  duquel  se  trouve  un  ron  de  Heinecken,  qui  a  sans  doule  aussi  formé  une 
calendrier  a  figures  mal  gravées ,  mais  qui  offrent  collection  agiographique  de  sujets  de  l'Ancien  et  du 
des  documents  intéressants  comme  attributs.  Nouveau  Testament,  de  sujets  de  L'histoire  des  saints. 

(2)  Nous  devons,  à  ce  sujet,  une  petite  explication.  (Voir,  au  reste,  page  198,  217,  277,  de  son  ouvrage 
Dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu-  Idée  générale  d'une  collection  d'estampes,  1  vol.  in-S", 
ments,  etc.,  nous  avons  répété  plusieurs  fois  que  nous  en  2  parties,  sous  la  rubrique  VIe  classe,  et  ce  que 
donnions  nos  livres  d'art  et  notre  collection  de  to-  nous  en  disons,  page  (il  du  2e  volume  de  notre 
pographique,  iconographique,  historique,  etc.,  mon-  Dictionnaire  iconographique  des  monuments,  etc.)  Sans 
tant  à  plus  de  70  porti  feuilles,  au  musée  de  Cluny,  prévention  nationale,  la  collection  de  saints,  formée 
et  nos  dispositions  étaient  faites  en  conséquence;  par  les  soins  de  M.  Duchesne,  conservateur  du  ca- 
inais  ayant  su  que  le  projet  d'une,  bibliothèque  spé-  binel  des  estampes  de  Paris,  reste  sans  point  de 
ciale  au  musée  de  Cluny  n'aurait  pas  d'exécution,  comparaison,  même  avec  ses  superl'élations  dont 
force  nous  a  donc  été  de  porter  ailleurs  notre  mo-  les  règlements  de  librairie  sont  smls  responsables. 
deste  offrande,  totalement  gratuite  du  reste;  cl  notre  (V.pagé  14  de  celte  Introduction,  note  2.) 
testament,  bien  et  dûment  signé  dès  1849,  a  consacré  (4)  Nous  indiquons  les  titres  de  plusieurs  ouvrages 
sans  retour  c  tte  disposition  définitive.  L'on  trou-  à  figures,  représentant  des  scènes  de  martyres, 
vera  inscrit,  dans  le  Catalogue  de  nos  livres,  tous  des  vies  entières  des  saints  et  saintes  à  l'article  Mac- 
ceux  que  nous  donnons  à  la  bibliothèque  Mazarine,  tyrs  et  Saints  dans  ce  Dictionnaire. 

ainsi  que  tous  nos  portefeuilles.  Une  foule  d'églises  d'Italie  sont  remplies  de  peintu- 
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âge  ,  clc.  (1),  en  2  vol.  in-8°,  dans  lequel  on  trouvera  beaucoup  d'images  de  saints  et  saintes, 
dont  nous  donnons  la  description  avec  celle  do  leurs  attributs  (2). 

Tel  est  en  résumé  le  détail  des  principaux  matériaux  mis  à  contribution  pour  faire  ce 
Dictionnaire,  qui,  nous  pouvons  le  dire,  offre  une  réunion  de  cent  mille  figures  et  pcut-êlro 
plus  (3),  reproduites  par  la  gravure  en  bois  ou  en  taille-douce,  dont  un  grand  nombre  sont 
d'un  intérêt  majeur  comme  figures,  comme  composition,  comme  élude  de  costumes  religieux 
Je  la  plus  baute  antiquité. 

Nous  ne  nous  contentons  pas  de  citer  une  seule  figure  pour  ebaque  saint  ou  chaque 
sainte,  souvent  nous  en  indiquons  20,  30  et  quelquefois  plus  pour  le  même  personnage, 
lorsque  nous  en  trouvons  de  bien  exécutées,  et  qu'elles  présentent  quelques  variétés  dans  la 
pose,  le  costume,  l'attribut,  ou  même  quelques  différences  notables  dans  l'expression  de  la 
figure  (4). 

Pour  rendre  notre  travail  plus  complet  et  plus  utile  à  ceux  qui  voudraient  bien  le  con- 
sulter, nous  le  terminons  par  un  Répertoire  alphabétique  des  divers  objets  donnés  comme 
attributs  à  chaque  saint  ou  sainte  (5). 

fil  eût  été  intéressant  sans  doute  d'expliquer  le  motif  q'ui  a  fait  donner  à  chaque  figure 
Ici  ou  tel  attribut.  Mais  manquant  des  connaissances  nécessaires  pour  faire  ce  travail  comme 
il  doit  l'être,  nous  nous  sommes  borné  à  signaler  les  représentations  figurées  que  nous 
avons  pu  découvrir  dans  les  livres  à  figures  et  dans  les  collections  d'estampes  dont  nous 
donnons  la  désignation  assez  étendue  dans  cette  introduction,  laissant  la  partie  critique  et 
historique  ù  des  mains  plus  habiles  (6). 


res,  qui  onl  pour  but  de  représenter  les  principales  ac- 
lions  et  les  miracles  de  leurs  patrons  et  patronnes,  de- 
puis  Cimabué  jusqu'à  la  lin  ilaxvu'  siècle.  Nousavons 
lâché  de  donner  l'indication  de  toutes  ces  peintures 
lorsqu'elles  sont  gravées-  Les  abbayes,  les  i  ouvents, 
les  cloîtres,  étaient  autrefois  ornés  de  peintures 
représentant  l;i  vie  des  fondateurs.  On  en  trouvera 
beaucoup  d'indiqués.  (Voir  aux  mots  Fondateur*  ei 
Fondatrice».) 

M.  le  colonel  J.-V.  Radovrieht  cite  divers  ou- 
vrages curieux  (dont,  sans  doute,  plusieurs  offrent 
des  planches)  dans  l'introduction  de  son  Monogra- 
phie der  Ueiligen,  in-8°,  Berlin,  ls'.ji.  Nous  avons  lait 
■ne  ample  moisson  d'attributs  dans  ce  livre,  d  une 
m  hé  érudition  au  point  de  vue  légendaire,  grâce  à 
la  traduction  française,  que  nous  devons  à  l'obli- 
geance de  madame  C.  Guilbert.  (Voir  au  moi  fuirons 
des  villes,  dans  notre  Dictionnaire.) 

(I)  Ces  doux  volumes,  qui  en  représentent  au 
moins  quatre  par  la  m  inière  dont  ils  sont  imprimés, 
sont  publiés,  depuis  l!Si~>,  chez  le  libraire-éditeur 
M.  Leleux,  à  Paris,  rue  Pierre-Sarrasin,  n"  It.  De- 
puis celle  époque,  nous  n'avons  cessé  de  faire  des 
corrections  et  des  additions  à  noire  premier  travail, 
ii  c'est  ce  qui  forme  en  ce  moment  les  seize  porte- 
feuilles de  Supplément  à  notre  Dictionnaire. 

t'2)  Pour  ne  pas  recopier  inutilement  tout  ce  que 
nous  y  indiquons,  nous  avons  pensé  bien  faire  en 
renvoyant  à  ce  Dictionnaire  toutes  les  fois  que  nous 
y  avons  consigné  quelques  documents  concernant 
les  saints. 

(5)  .Nous  n'exagérons  pas.  puisque  nous  avons  dé- 
pouillé plus  de  250  ouvrages  a  figures,  tant  iu-fol. 
qu'in- i*,  in-12  et  nulns,  ilonl  il  nous  sérail  Lien 
facile  de  donner  les  titres,  si  nous  ne  Craignions 
d'allonger  ces  détails  d'une  manière  illimitée.  On 
saii  i',ue  les  seuls  Acta  tanctornm  des  BoUandistes  pré- 
sentent déjà  51  volumes  in-fol.  remplis  de  planches, 
dont  nous  donnons  la  n  si  i  iplion  ligure  par  figure. — 
Plus  de  li  martyrologes  ei  plus  de  206  vie 
baiiiis  oni  ete  mis  à  contribution  pour  les  dates ,  les 


actes  des  martyrs,  et  une  foule  d'autres  détails  his- 
toriques et  iconographiques,  etc. 

(4)  Nous  indiquons,  par  exemple,  pour  1a  seule 
figure  de  saint  Pierre,  plus  de  90  estampes,  qui 
toutes  offrent  quelques  variétés  de  pose,  de  costume, 

d'expression  cl  surtout  d'attributs. 

Nous  avons  cru,  pendant  bien    longtemps, 

comme  bien  d'autres  plus  habiles  que  nous,  que  lou 

ne  trouvait  presque  pas  d'attributs  | -  les  saints 

de  la  liturgie  grecque,  dont  les  images  datent  d'une 
époque  éloignée,  et  dont  on  doit  la  représentation  à 
de,  artistes  du  Bas-Empire.  Le  dépouillement  que 
nousavons  fait,  ligure  par  ligure,  des  Saints  repré- 
sentés dans  les  deux  volumes  du  Menologwm  Grœ- 

corum,  nous  a  prouvé  combien  l'i si  dans  l'erreur 

à  ce  sujet.  Nous  eu  signalerons  une  assez  glande 
quantité  dans  notre  Répertoire  iconographique,  et 
nous  dirons  même  que  les  légendes  y  sont  abon- 
dantes et  très-variées.  Nous  déclarons  que  nous  ne 
mettons  pas  au  nombre  des  attributs ,  i  omme  quel- 
ques archéologues  le  font,  la  barbe  fourchue,  ronde 
ou  carrée,  frisée,  tordue,  jonciloi  me,  etc.,  la  cou- 
leur des  cheveux,  l'abondance  ou  l'exiguïté  delà 
chevelure,  les  croix,  les  crosses,  les  livres,  et  nient 
d'autres  menus  détails  qui  se  répètent  continuelle- 
ment, la  plupart  insignifiants,  et  qui  appartiennent  à 
une  foule  de  saints;  nous  ne  faisons  mention  que 
tlributs  qui  ont  un  caractère  bien  prononcé,  et 
qui  prennent  leur  raison  dans  la  légende,  >':u\>  les 
actes  du  martyre  ou  les  particularités  de  la  vie  du  saint. 

(U)  Tout  le  monde  connaît  le  livre  de  Jean  Mola- 
iiu-,  llisiorin  imagimm  tacrarum,  l  vol.  m-1  ,  livre 
excellent,  mais  qui  est  trop  court,  et  laisse  bien  à 
désirer,  malgré  les  additions  de  son  annotateur.  Cha- 
cun peut  le  consulter.  Le  P.  Cahier,  à  qui  l'on  doit 
le  texte  du  grand  ouvrage  sur  les  l  itnnu  de  la  ea- 
ihédrale  de  Bourges, et  l'un  de  collaborateurs  des  Mé- 
lange* d'archéologie  et  de  littérature,  s'oc  in  e  de)  ms 
loi  gtemps  d'un  grand  travail  ayant  pour  bi  t  d  .  x- 
pliquer  les  li  gendes  des  saints  et  le  motif  des  attributs 
qu'on  leur  donne.  Nous  regrettons  vivement  que  ce 
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Enfin,  nous  dirons,  en  terminant,  une  chose  essentielle,  que  nous  ne  pouvons  pas  redire  à 
ohaque  figure  de  ce  Dictionnaire,  c'est  que  peu  de  figures  des  saints  ou  saintes  sont  repré- 
sentées dans  la  rigueur  historique  du  costume  qui  appartient  à  chaque  époque. 

Nous  avons  fait  le  meilleur  choix  qu'il  a  été  possible,  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  s'ea 
tenir  à  nos  indications.  Tout  en  consultant  notre  Répertoire,  il  faut  étudier  par  soi-même 
le  costume  et  les  attributs  d'après  les  documents  les  plus  authentiques  de  chaque  siècle  (1). 
(1  faut  surtout  étudier  les  ouvrages  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  d'une  manière  spéciale 
des  vêtements  ecclésiastiques,  et  dont  on  trouve  une  liste  assez  nombreuse  dans  la  Bibiiotheca 
antiquaria  (2)  de  Fabricius,  et  dans  les  notes  de  notre  Dictionnaire  iconographique  des  Mo- 
numents, etc., et  de  ses  suppléments,  aux  mots  Costumes  et  Vêtements  ecclésiastiques,  tout  ce 
que  nous  y  indiquons  d'ouvrages  à  planches  et  de  traités  spéciaux  sur  cette  importante  ma- 
tière. Telle  est  la  tâche  que  nous  avons  essayé  de  remplir....  en  attendant  celui  qui  sera  as- 
sez courageux  pour  donner  une  Iconographie  complète  des  saints  et  de  leurs  légendes  1 

savant  ne  puisse  pas  encore  livrer  son  labour  au  pu-  étendus  sur  les  saints;  il  en  existe  diverses  traduc- 
blic.  Pour  notre  part,  il  nous  eût  aplani  bien  des  lions  françaises  ;  enfin  le  Bréviaire  romain,  le  Cttia- 
diflicultés  et  évité  bien  des  méprises.  En  attendant,  logus  siinclomm  de  Ferrari,  les  Fasti  Mari/mi,  et 
nous  faisons  du  mieux  nu  il  nous  est  possible,  sauf  à  quelques  autres  que  nous  citons  dans  ce  Diclion- 
nous  rectifier  plus  tard.  Ceux  qui  savent  la  langue  naire,  se  trouvent  dans  les  bibliothèques, 
allemande  peuvent  consulter  avec  profil  le  curieux  (I)  C'est  ce  qui  nous  a  déterminé  à  ajouter  à  notre 
ouvrage  du  colonel  Radowicht,  Intitulé  ÀUribulèn  der  premier  trayait  l'indication  de  l'époque  où  a  vécu 
HeUigen  Alplitd)elicligeordnet,elc  ,\n-8'',elcclaviue,  cliaquï  personnage,  du  moins  le  plus  ap'proximati- 
du  même  auteur,  îkonoyraphie  der  Heiligen,  etc.,  venir, il  que  possible.  Nous  indiquons  également  le 
■ïn-8*,  Berlin,  1834;ou  encore  le  volume  de  M.  l'abbé  jour  où  tombe  kt  fêle  du  saintou  de-la  sainte,  suivant 
Crosnier.intitul  •  Icunogrnphie  chrétienne,  etc.  Paris,  les  usage  consacrés  par  les  rites  des  Eglises  gree- 
1848,  eliez  Derache  :  ouvrage  qui  renferme  des  ques  ou  latines,  et  dans  cliaque  diocèse. 
documents  curieux,  malheureusement  trop  courts,  (2)  Excellent  ouvrage,  meilleur  encore  s'il  n'était 
sur  les  attributs  des  saints,  d'après  un  archéologue  pas  entacbé  de  protestantisme. Ouvrage  dont  les  do- 
anglais.  (\oir  page  308  et  suiv.)  La  Légende  dorée  cumenls  sont  inépuisables,  et  que  nous  n  avons  cessé 
de  J.  de  Voragine  est  surtout  un  des  livres  les  pins  de  feuilleter.  (Voir  au  mot  lies  vesliaria  tout  ce  qu'il 
curieux,  où  l'on  peut  (miser  des  documents  les  plus  indique  sur  cette  matière.) 

Nota.  On  sera  sans  doute  étonné  de  trouver  plusieurs  noms  de  saints  ou  saintes  en  latin  dans  un  ouvrage 
écrit  en  français.  C'est  sans  doute  un  défaut;  mais  nous  donnons  les  noms  tels  que  les  gravures  nous  les 
offrent,  craignant  de  les  défigurer  en  cherchant  à  les  traduire.  11  vaut  peut-être  mieux  laisser  celle  bigarrure 
que  de  mettre  celui  qui  cherche  dans  l'impossibilité  de  reconnaître  le  nom  indiqué  par  notre  Dictionnaire 
et  noire  Répertoire  iconographiques. 


|)rcmtëvc  partie '". 

DICTIONNAIRE 

ICONOGRAPHIQUE 

DES  FIGURES  ET  ACTES  DES  SAINTS, 

DE  LEURS  LEGENDES,  DE  LEURS  ATTRIBUTS,  DES  FÊTES  CHRÉTIENNES  ;   etc. 


AARON,  grand  prélrc  des  Juifs  cl  frère  de 
Moïse. 

Sa  fête  esl  indiquée  au  1er  juillet,  dans  le 
Mvrlyrologiwn  rowianumet  dans  d'autres  ca- 
talogues des  saint*  (2).  Les  princij  aies  ima- 
ges de  ce  chef  des  pontifes  de  l'ancienne  loi 
sont  :  uni;  mosaïque  du  v  siècle,  donnée 
par  Ciampini,  Vetera  Monimcnta,  tome  I, 
planofae  L\l,  n°  I  bis.  Voir  le  texte,  mémo 
volume,  page  220. 

lu  vitrail  du  vin*  siècle,  à  la  cathédrale 
du, Mans,  où  il  est  représenté  soutenant  la 
synagogue  qui  se  meurt.  Etude  n"  G  de  la 
description  des  vitraux  de  In  cathédrale  de 
Bourges,  i  vol.  in— I  ,lexte  et  planches,  par  les 
PP.  C.  Cahier  cl  Arthur  Martin. 

Le  même,  représenté  à  mi-corps  en  face 
do  Moïse,  et  tenant  un  vase  qui  est  sans 
doute  celui  qui  renfermait  la  manne  dans 
l'arche  d'alliance  ,  on  le  sang  des  victimes. 
—  Figure  tirée  d'une  miniature  de  Bible  du 
xi' siècle,  provenant  de  l'abbaye  de  Lobbes 
(en   H  iiu  ut). 

Cette  miniature  est  reproduite  (3)  au  trait 
dans  la  Notici  sur  linéiques  chapiteaux  histo- 
riques et  symboliques  de  la  cathédrale  de 
Tourner*  et  sur  I  Tétramorphe,  elç"..  in-8°, 
Tournay,  18V9,  par  M.  Papiers  Wilbanx  , 
archéologue.  A  Paris,  à  la  librairie  archéo- 
logique de  Didron  jeune. 

Le  même.  Très-belle  figure  en  pied,  pein- 
ture du  M  a/ /n  li  no  (1S21) d  Agincourt.  17i«roire 
île  l'art,  peinture,  planche  CLXXXIX,  n  S  : 
le  nom  esl  cent  près  du  personnage. 

Les  planches  gravées  par  Léonard  Gaultier, 
poiir  la  belle  Bible  de  P.  Frison,  dédiée  au 
pape  Clément  VII,  3  volumes  in— P*.  Voir  aussi 
l'ouvre  de  Gaultier. 

{\)  Cette  première  partie  île  notre  travail  se  com- 
pose de  la  descripdon  de>  Bgures  desismitet  des 
représentations  des  fitsi  chrétiennes  mues  eu  action. 
La  deuxième  partie  se  compose  d'un  Répertoire  gé- 
nérai et  iilphabiHique  des  Attributs,  renvoyant  aux 
nomsde  chacun  des  saints  auxquels  il   appartiennent. 

("il  Tels  que  le  Martyrologe  universel  de  Chape- 
lain; le  Cutalogtit  tanctor.  île  Peyronnel  ;  le  Catalogut 


Toutes  celles  avec  gravures  en  bois,  celles 
de  la  Bible  de  Mortier,  celles  de  la  Bible  dite 
de  Hoy.iumoni.  Voir  les  anciennes  édi 
dont  les  planches  sont  toujours  recherc 

Les  planches  du  Dictionnaire  de  la  Bible 
par  1).  Calmel,  9  vol.  in-f .  Voir  au  mot 
Prêtre   grand),  tome  IL 

On  trouve  une  figure  du  grand  prêtre  Aaron 
dans  la  grande  Chronique  dite  de  Nurem- 
berg. Voir  au  folio  XXXlil. 

Le  même,  montrant  au  peuple  hébreu 
le  veau  d'or,  autour  duquel  se  forme  une 
danse.  Nicolas  Poussin  pinxit.  Gravée  par 
divers.  Voir  l'œuvre  du  peintre  ou  celles  des 
Audran,  l'csnc,  etc. 

Le  même,  près  de  son  frère,  au  frappeim  r.t 
du  rocher.        Même  indication. 

Diverses  .titres  figures  dans  notre  feo- 
nographia  Sancta,  bibliothèque  Maxarine, 
n*  1778  (G). 

Et  celles  indiquées  dans  noire  Dictionnaire 
\phique  des  Monuments  dt  l'antiquité 
chrétienne  et  du  moyen  âge,  au  nom  Aaron. 

ABBATlSSAfla  bienheureuse),  première 
abbesse  del'ordre  du  Saint-Esprit  àSalaman- 
que,  et  de  l'ordre  de  l'Épée  en  Espagne,  vers 
le  \  siècle.  Debout,  vue  à  mi-corps,  tenant 
sa  crosse.  N'  ïï  de  la  suite  des  Fondatrices 
d'ordres,  publiées  par  Van  Locbom,  en  1639, 
in-»»*,  et  par  Mariette,  etc. 

ABD1AS,  prophète  à  Sam  nie. 

Rangé  parmi  les  douxe  nommés  petits  prô.- 
phè  es  (»).  Figure  en  pied,  miniature  du  Me- 
nu de  Lempen  ur  Basile, 
t.  I  .  page  (98  (8).  11  lient  un  livre  roule. 
^  oir  la  suite  des  prophètes  gravés  par  I 
nard  Gaultier,  pour  la  belle  Bible  dite  de 
Pierre  Prison  ,  3  vol.  in-f*,  dédiée  au  pape 

sanehman  de  Pierre  de  Na talions,  celui  de  Ferrari, 
le  Martyrologium  Parisiense,  etc. 

(~>)  A  Mlle  d'une  mitre,  qui  fait  l'objet  des 

rechen  lies  s  ientiliqnes  île  l'auteur.  Voir  le  texte. 

Esl  honoré   au  19  novembre.  Voir  les  Acta 
sanetorwn  des  Bollan  isies,  i  upplémeni 

Edition  du  cardinal  Albani,  5   vol.    in-l 
Urbinas,  17-27.  L'édition  originale  esl  au  Vatican, 
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Clément  VII,  remplie  de  figures  très-soi- 
gnées. —  Voir  aussi  l'œuvre  do  graveur  au 
cabinet  des  estampes,  f"  110  à  111. 

On  le  trouve  représenté  portant  de  la  nour- 
riture aux  enfants  de  Jacob  ou  aux  prophè- 
tes cachés  dans  des  cavernes,  pour  éviter  la 
persécution  du  roi  Achab  et  de  sa  femme. 

ABDIAS  (saint),  martyr  au  i"  siècle,  ho- 
noré comme  tel  le  5  septembre  dans  l'Eglise 
grecque. 

Représenté  placé  dans  une  espèce  de  lit  de 
parade  par  deux  chrétiens. 

Miniature  du  ix«  au  xc  siècle.  Menologium 
Grœcorum ,  édition  grecque-latine  du  car- 
dinal Albani,  in-f",  t.  1er,  plauche  de  la 
page  17. 

On  peut  le  représenter  flagellé  de  coups 
de  fouets  armés  de  plomb  :  supplice  qu'il  a 
enduré. 

ABDON  (saint),  prêtre,  et  SENNEN  ,  mar- 
tyrs sous  le  règne  de  l'empereur  Dèce,  au 
nie  siècle.  Vies  des  saints  de  Sébastien  Le- 
clerc. (30  juillet.)  ,  ' 

Le  même,  dans  la  suite  des  saints  gravés 
par  Callot.  Voir  son  œuvre  et  la  figure  au 
11  juillet. 

El  notre  ïconographia  Sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G) 

ABEL  (dit  le  Juste). 

Sa  fête  est  indiquée  au  28  décembre  dans 
l'Eglise  d'Elhiopie. 

Représenté  offrant  un  sacrifice  à  Dieu, 
puis -tué  par  son  frère. 

Bas-relief  des  portes  du  baptistère  de  Pise. 
Voir  toutes  les  descriptions  de  cette  église,  et 
les  ouvrages  que  nous  indiquons  dans  le  Ier 
volume  de  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  etc.,  au  nom  Abel  et  Pise. 

Mêmes  sujets,  peintures  muralesdu  Campo 
Santo  à  Pise.  Voira  ces  deux  noms,  même 
ouvrage  que  ci-dessus,  et  lout  ce  que  nous 
indiquons  dans  le  même  Dictionnaire  au 
nom  Abel. 

Le  même,  représenté  offrant  son  sacrifice 
à  Dieu. 

Voir  les  figures  de  la  belle  Bible  dédiée  à 
Clément  Vil  par  Pierre  Frison,  dont  les 
planches  sont  de  Léon.  Gaultier.  Voir  aussi 
celles  de  la  Bible  dite  de  Royaumont.  Et  no- 
tre ïconographia  Sancta,  bibliothèque  Maza- 
rine, n°  4778  (G). 

ABERCE  (saint),  évêque  d'Hiérapolis  en 
Phrygic,  au  nr  siècle.— Honoré  au  22  oct. 

Figure  debout  au  milieu  d'un  désert  en- 
touré de  moniagues,  les  bras  élevés,  sans  at- 
tribut, miniature  du  Menologium  Grœcorum. 
Planche  de  la  page  133  du  1er  volume  de  l'é- 
dition grecque-latine  du  cardinal  Albani. 

AB1BK  (suint),  diacre  d'Edcsse  et  martyr 
au  iv  siècle,  honoré  le  2  décembre  ou  le  15 
dud.,  suivant  les  deux  liturgies  grecque  ou 
latine. 

Représenté  brûlé  vif.  Menologium  Grœco- 
rum, ligure  page .6  du  2'  volume. 


ABRAHAM,  patriarche,  père  des  croyants. 
Sa  vocation.  Raphaël  pinx.  N.  Chaperon 
sculps.  Horace  Borghiani,  Volpato...  et  d'au- 
tres. 

Même  sujet.  Le  Benedetle  dit  le  Casliglione 
inv.  C.  Macé  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Très-belle  composition  de  Michel  Corneille, 
gravée  à  l'eau-fortepar  lui.  Voir  son  œuvre. 

Vocation  d'Abraham.  Séb.  Leclerc  inv.  et 
sculps.  pour  la  Bible  dite  de  Royaumont,  et 
qui  y  manque  quelquefois. 

Les  figures  de  la  Bible  d'Ant.  Frison,  dédiée 
au  pape  Clément  VII,  avec  des  planches  gra- 
vées par  des  élèves  deLéon.Gaullier.V. aussi 
son  œuvre. 

Et  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  Monu- 
ments, etc. 

La  Bible  de  Royaumont  avec  figures.  Voir 
les  ancienes  éditions  (1)  don!  les  planches  sont 
meilleures. 

La  Bible  dite  de  Mortier,  ou  de  David  Mar- 
tin, 2  vol.  in-fol.  (2). 

Autres  figures  du  mèm?  patriarche,  réunies 
dans  une  collection  de  figures  ou  sujets  do 
l'Ancien  Testament,  formés  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Dans  la  grande  collection  des  saints,  in-fol., 
classée  par  lettres  alphabétiques  des  noms. 
Voir  aussi  noire  ïconographia  Sancta,  ou 
collection  des  saints  de  l'Ancien  etdu  Nouveau 
Testament,  formée  en  plusieurs  portefeuilles 
petit  in-fol.,  donnée  à  la  bibliothèque  Maza- 
rine et  classée  sous  le  n°  4778  (G). 

Les  œuvres  de  Martin  de  Vos  et  des  Sadeler 
renferment  une  belle  suite  de  compositions 
des  sujets  de  l'Ancien  Testament,  qui  offrent 
divers  sujets  de  la  vie  d'Abraham. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  à 
ce  nom,  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc. 

Abraham  est  assez  souvent  représenté 
ayant  un  bélier  près  de  lui  et  tenant  le  cou- 
teau du  sacrifice. 

Voir  encore  la  suite  des  peintures  du 
Campo-Sanlo,  publiées  par  Lasini,  in-fol. , 
planches  n°s  22,  23,  24,  26,  27,  27  bis,  etc. 

ABRAHAM  (solitaire),  ivc  siècle.  Martin  de 
Vos  invenit,  Sadeler  sculps. 

Autre  par  Sébast.  Leclerc.  Voir  son  œuvre. 
Vies  des  saints,  etc.,  figure  du  1G  mars. 

Voir  la  grande  collection  des  saints  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  in-fol.,  tom.  1", 
fol.  6,  7. 

El  notre  Ïconographia  Sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n"4778  (G). 

Représenté  ordinairement  vêtu  de  peaux 
de  bêtes,  lkonogr.  de  Radowicht. 

ABRAM  (saint),  évêque  en  Perse,  martyr  i 
sous  le  règue  de  Sapor  (ivc  siècle),  honoré  lo 
4  février. 

Représenté  décapité  après  de  nombreux 
supplices.  Menologium  Grœcorum,  figure  pag. 
161  du  IL  volume.. 


M)  On  sait  que  ce  sont  celles  de  1070,  1080  et 
17x5,  qui  sont  les  plus  estimées  ei  les  plus  rares, 
tl  f.mt  faire  attention  si  la  ligure  de  la  vocation 


d'Abraham,  qui  esl  de  Sébast.  Leclerc,  s'y  trouve 
(2)  L'édition  hollandaise  de  1700  est  la  plus  re 
cherchée  pour  les  planches. 


m  ACH 

ACACE  (saint),  confesseur  au  m-  siècle, 
honoré  le  31  mars. 

Représenté  debout  tenant  une  palme  com- 
me martyr. 

Le  même  représenté  sans  attribut  particu- 
lier sur  an  diptyque  publié  par  l'abbé  Anto- 
nio Dragoni,  clans  l'ouvrage  intitulé  :  Sut  Dil- 
tico  eburneo  de  santi  martyri  Theodoro  cd 
Acucio  esistente  nel  museo  di  Crvmona.  Par- 
me, 1811,  in-i". 

ACACE  (saint),  évoque  d'Amida  au  v  siè- 
cle. Sébastien  l.eclerc  inv.  et  sculpsit.  Vie 
des  suints,  etc.,  figure  du  9  avril. 

Représenté  devant  un  coflïe  rempli  de  sacs 
d'argent  amassé  pour  les  besoins  des  pauvres. 

\  oir  aussi  la  collection  des  Saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

La  Vie  des  saints,  publiée  par  Ribadineira 
et  Roswcid,  in-fol.  Voir  la  planche  des  saints 
du  mois  d'avril. 

La  collection  des  Saints  gravés  par  J.  Cal- 
lot,  estimée  à  cause  des  attributs  générale- 
ment conformes  aux  légendes  du  Bréviaire 
romain. 

El  notre  feonographia  Sancta,  bibliothèque 
llazarine,  n°  4778  (G). 

ACAR1ES  (saint).  Voir  Acu  vire  ou  Aiciiaud, 
abbé. 

ACCURSUS  (1)  (saint).  Velu  en  héraut 
d'armes,  appuyé  sur  son  étendard  ;  il  porte  le 
ta  bar  par-dessus  son  armure.  Figure  sculp- 
tée au  xvi'  siècle  sur  un  des  volets  de  tripty- 
que de  la  collection  du  Sommcrard,  mainte- 
nant le  musccCluny,  reproduite  dans  V  Album, 
planche  \X  delà  3*  série ,  figure  20.  Voir  le 
texte,  page  199  du  5°  volume. 

ACEPS1ME  (saint),  prôlrc  solitaire  vers 
le  v  siècle,  honoré  le  3  novembre  d'après  les 
livres  liturgiques  des  Grecs,  comme  martyr 
en  Perse  sous  le  règne  de  Sapor. 

Représenté  dans  la  solitude  le  corps  chargé 
d'une  chaîne  énorme.  Simpol  invenit,  sculps. 
n"  21  de  la  Vie  des  solitaires  d'Orient  ci  d'Oc- 
cident, par  de  Villelorc,  loin.  Il,  page  70. 

Voir  aussi  notre  Jconographia Sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n  V778  (G). 

Le  même  martyrise,  représenté  renversé 
sous  les  coups  de  bâtons  noueux  et  les  pier- 
res dont  on  l'accable. 

.Miniature  du  MenologiumGrœcorum  du  îv 
au  »*  siècle,  planche  de  la  page  163  du  l"  vo- 
lume de  l'édition  grccquc-laliuc  du  cardinal 
Albani. 

ACHA1RE  (2)  (saint),  évoque  de  Noyon  et 
de  Tournay  (vu  siècle),  figure  debout,  te- 
nant sa  crosse  et  béuissanl. 

Voir  la  planche  de  la  page  36  de  l'ouvrage 
deJ.  Cousin,  Histoire  deTnurntiy,  1  vol.  in- 
4*  en  2  parties  :  sa  l'été  au  -27  novembre  avec 
saint  Optât.  Voir  notre  Iconographia  Sancla, 
bibliothèque  Mazarine,  n    'i778(G). 

ACHI.VS  (Prophète  en  Judée  au  temps  de 

(l)  Au  pied  du  personnage,  le  nom  e>i  écrit  ainsi  : 
Atcurtius ,  présumé  guerrier  ayant  vécu  au  nn*  siècle. 
Nommé  aussi  Aerire,  Achat  el  Achaivu;  il  e-t 
porte  d  ns  la  liste  supplémentaire  des  saints  qui  doi- 
vent ligurcr  dans  les  Acta  sanctorum,  qui  sont  à  publier. 
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Jéroboam),  honoré  le  9  décembre  dans  l'E- 
glise grecque. 

Représenté  debout  tenant  un  livre  roulé 
et  la  main  étendue,  MenologiumGrœcorum, 
figure  de  la  page  91  du  ±  volume. 

On  doit  lui  donner  pour  attribut  des  bœufs 
qu'il  vit  en  songe  marcher  sur  le  peuple,  le 
fouler  sous  leurs  pieds  et  poursuivant  les 
prêtres. 

On  peut  le  représenter  aussi  devant  Jéro- 
boam, à  qui  il  reproche  de  ne  pas  marcher 
droit  devant  le  Seigneur. 

Il  fut  enterré  près  d'un  chèno  à  Siloé. 

ACH1LLÊE  (saint),  martyr  an  r"  siècle. 
Suite  de  IV  pièces  représentant  sa  vie.  Voir 
au  nom  de  saint  Ac'rée  les  détails. 

Ella  grande  collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  11  tient  un  livre  et 
une  palme. 

ADALARD  (3)  (saint),  abbé  de  Corbic  (4), 
ordre  de  Saint-Benoit ,  en  l'»22.  Honoré  lo 
2  janvier. 

Représenté  à  genoux  devant  son  crucifix. 
Voir  la  ligure  de  la  page  11,  Imagines  sancto- 
rum ordmis  sancti  ISencdicti,  clc,  auctora 
Stengelio,  etc.,  in-12,  102.'). 

On  peut  le  représenter  aussi  entouré  de  ses 
religieux  auxquels  il  donne  des  instructions, 
dans  la  salle  capitulairc  du  couvent. 

Le  même  distribuant  des  vivres  à  des  pau- 
vres à  la  porte  de  son  couvent,  planche  de  la 
suite  des  saints  de  la  famille  de  Maximilien 
d' Autriche,  in-fol.,  gravure  en  bois  de  1517  à 
1519,  présumée  de  Burgmaier 

ADALBERT  ou  Adeibert (saint),  évéque 
de  Prague,  an  xii"  siècle,  honoré  le  23  avril 
dans  la  Bohème  comme  martyr. 

Représenté  sur  quelques  monnaies  de  la 
grande  Pologne,  portant  la  date  1102  à  1 139. 
Voir  l'ouvrage  de  Lelewel,  Numismatique  du 
moyen  âge,  planche  XXI \  de  l'atlas.  Pour  le 
texte  voirie  toui.  II,  p.  68. 

On  doit  le  représenter  portant  sa  crosse  et 
la  palme  du  martyre,  ou  encore  prêchant  l'E- 
vangile aux  Polonais  et  aux  Hongrois. 

Sans  doute  le  même  porté  à  la  date  du  -'■. 
avril,  représenté  percé  de  plusieurs  lances. — 
Légende  générale  des  saints  ou  General  Le- 
gend  der  Heiliqen,  2  volumes  in-fol.  par  le 
P.  Ribadineira  et  Roswcid.  Anvers,  16'i9. 

Voir  aussi  la  grande  collection  des  saints. 

AD  A  MIEUX  (saint),  diacre  ou  disciple  de 
saint  Willibrord,  au  vili"  siècle  environ.  Ho- 
noré le  25  juin  comme  confesseur.  Voir  la. 
grande  collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  volume  l  ',  au  nom  indiqué 
fol.  9. 

ADALBERT  (saint),  évéque  de  Brème  au 
xii  r' ou  xiv 'siècle.  Inconnu  aux  Martyrologes. 

Représenté  sur  un  sceau  d'une  dimension 
inusitée,  publie  dans  l'ouvrage  d'Heinnecius, 
de  Sigillis  Germunorum,  in-fol.,  page  59.  Il  y 
est  représenté  sur  son  siège  épiscopal,lcuunl 

(ô)  Le  même  que  saint  Alard. 

(H  Célèbre  abbaye,  donl  nous  donnons  des  détail; 

dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des  Monu 
mcnls,  etc. 
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sa  crosse  d'une  main  et  bénissant  de  l'autre. 
Autres  indications  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique,  etc.,  tom.  I",  page  23. 

ADALBEKT  (saint),]  missionnaire  au  vin' 
siècle,  prêche  la  foi  aux  Frisons.  Raph.  Sade- 
ler.  Voir  France  en  estampes  (1),  années  719  à 
723,  tom.  II. 

Et  l'œuvre  de  Sadeler,  et  la  Bavaria  sancta, 
de  Raderus,  in-fol.,  tome  II,  planche 36. 

Ce  saint  est  peut-être  le  même  que  celui  qui 
fut  disciple  de  saint  Willibrord. 

ADALBERÏ  (saint),  solitaire,  peut-être  l'a- 
pôtre des  Slaves  au  x'  siècle,  honoré  le  3  dé- 
cembre, Bavaria  sancta,  de  Raderus,  loin.  II, 
planche  36  ou  page  321  du  texte. 

Représenté  instruisant  des  lépreux  et  lé- 
preuses tenant  leurs  cliquettes. 

ADALBERT  (saint),  présumé  lemêraequ'A- 
delbert  (2).  Voir  ce  nom. 

On  lui  donne  pour  attribut  les  insignes  d'un 
évêque,  une  massue  et  une  lance  comme  ins- 
truments de  son  martyr'. 

ADALHÊME  (3)  (saint),  moine  vers  le  vin" 
siècle,  puis  évêque  de  Séez  (basse  Norman- 
die) au  ixc  siècle. 

Représenté  écrivant  la  Vie  de  sainte  Oppor- 
tune, gravure  signée  1NR  ou  Nicolas  de  Reg- 
nesson,  en  tête  de  la  Vie  de  lu  sainte  par  Adal- 
hême,  qu'il  avait  fait  vœu  d'écrire  s'il  obtenait 
la  mitre 

Voir  notre  Iconographia  Sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G). 

ADAUCTE  (saint),  de  Phyrgie,  décoré  du 
litre  de  duc  sous  le  règne  de  Maximilien, 
vers  le  iV  siècle.  Honoré  comme  martyr  à 
Ephèse  le  3  ou  4-  octobre. 

Représenié  décapité,  puis  déposé  dans  un 
tombeau  par  sa  femme  et  sa  fille,  miniature 
du  Menologiinn  Grœcorum,  figure  de  la  page 
87  du  I r  volume  de  l'édition  greco-latine  du 
cardinal  Albani. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  reine  d'Italie,  impé- 
ratrice d'Allemagne  {%•  siècle),  planche  1  de 
la  suite  des  images  des  SS.  et  Stes  de  la  fa- 
mille de  Maximilien  d'Autriche.  Gravure  en 
bois  d'après  Hans  Rurgmaier,  in-fol.  de  1517 
à  1519.  —  Figure  debout;  fait  distribuer  du 
pain  aux  pauvres,  pendant  qu'elle  prie  de- 
vant un  grand  crucifix  fixé  sur  un  piédestal. 
C'est  sans  doute  celle  qui  est  iudiquée  sur  les 
Martyrologes  comme  veuve  de  Lothairc  II, 
qui  portail  le  titre  de  roi  d'Italie  (V),  et  qui 
épousa  ensuite  l'empereur  Othon  1". 
A  DÉLARD  (saint).  Voir  Adalard. 
ADELREKT  (saint),  prime  allemand  en 
costume  d'archidiacre,  clant  entré  dans  les 
ordres  au  xv'  siècle  ou  environ  :  à  terre  une 
couronne   et  un   sceplrc.    Pièce  sans  nom. 

(I)  Célèbre  collection  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  près  la  Bibliothèque,  rue  de  Richelieu,  qui 
malheureusement ,  renferme  beaucoup  <le  plan  lus 

étrangère!  à  l'histoire  de  la  Fiance,  ;t  ses  mis  et  aux 
faits  qu'elles  sont  censées  représenter.  Nous  y  avons 
remarqué  jusqu'à  des  gravures  provenant  de  Bibles, 
ci  servant  à  combler  de  prétendues  lacunes  histo- 
riques qu'il  valait  Lieu  mieux  laisser  vides. 

(2\  Prince  allemand  et  archidiacre. 

'5)  Sans  doute  le  même  que  saint  Adalheliu, comme 


Voir  la  granne  collection  des  saints  du  cab, 
des  estamp.de  Paris,  et  la  figure  du  folio  9 
du  Ier  volume. — Le  même,  par  un  graveuren 
bois,  Allemand, d'après  H.Burgmaier.  Voir  la 
planche  3  de  la  suite  des  images  des  SS.  et 
Stes  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autri- 
che, 1  vol.  in-fol.  Il  est  ici  en  costume  d'évê- 
que,  il  tient  un  livre  et  une  crosse. 

Le  même,  gravé  dans  l'ouvrage  de  Stenge- 
lius,  Imagines  sanctorum  crdinis  sancti  Be~ 
nedicli.  1  vol.  in-12,  gravure  en  taille-douce, 
sans  nom  d'auteur. 

ADELINDE  (sainte),  princesse  et  religieu- 
se (•">).  Bavaria  sancta,  tom.  II,  planche  18  ou 
page  123.  Sadeler  sculp^it.  Voir  aussi  son 
œuvre. (Honorée  le21aoûl.)  On  la  représente 
distribuant  des  pains  aux  pauvres. 

ADILIE(sainte),abbessed'OrpeenBrabant, 
au  xvc  siècle  environ.  Figure  debout,  tenant 
un  bras  d'enfant  et  faisant  couper  le  bras  à  un 
saint  mort,  pour  l'envoyer  comme  relique; 
plancheide  lasuiledes  images  des  SS.  et  Stes 
de  la  famille  de  Maximilien  d' Autriche  ;  gra- 
vure allemande  d'après  Hans  Rurgmaier,  de 
1517  à  1519. 

ADJDTEUR  (saint),  dit  aussi  Ajoulre,  anbe 
et  solitaire,  près  Vernon  (6),  au  xnc'  siècle  en- 
viron, honoré  le  30  avril.  Voir  la  ligure  de  la 
page  242  du  2e  volume  des  Vies  des  SS.  PP. 
des  déserts  par  de  Villefore,  in-12,  1708,  pu- 
bliées par  Mariette.  Il  y  est  représente  dans 
sa  solitude,  méditant  l'Ecriture  sainte;  un  de 
ses  moines  travaille  à  la  terre. 

Voir  la  s u i le  des  Ermites  de  Sadeler,  d'après 
Martin  de  Vos,  dans  leurs  œuvres. 

Le  même,  représenté  couvert  d'une  cui- 
rasse et  enlevé  par  les  anges,  qui  le  transpor- 
tent de  la  prison  où  il  était  enchaîné  dans 
la  solitude  ;  il  a  des  chaînes  brisées  aux  pieds 
et  aux  mains.  —  Dans  le  fond  l'ermilnge  de 
son  nom  et  la  ville  de  Vernon. 

Perelleinvcnit,  focil.  Voir  son  œuvre  et  la 
collection  des  sainls  du  cabinet  des  estamp. 
de  Paris ,  tome  1er,  fol.  8. 

Le  même  en  guerrier,  tenant  une  palme  ; 
même  collection. 

Le  même  en  moine,  délivré  de  prison  par 
un  ange ,  elc.,t&. 

ADON  (saint),  archevêque  de  la  ville  de 
Vienne  en  Dauphiné,au  ix'siècle  ou  environ. 
Vies  des  sainls  de  Sébastien  Leclerc.  V.  son 
œuvre. 

(Honoré  le  16  décembre.)  Séb.  Leclerc  l'a 
représenté  étudiant  l'Ecriture  sainle  au  mi- 
lieu d'une  bibliothèque. 

Voir  aussi  la  grande  collection  des  sainls 
du  cpbinet  des  estampes  de  Paris,  tome  I, 

on  le  trouve  écrit  au  bas  d'une  petite  pièce  indiquée 
ci-dessus. 

(4)  Voir  aussi  l'ouvage  de  Palazzi,  Aquila  Austruua, 
et  celui  de  II.  Gollzius,  Icônes  imverutonim  et  Séries 
principum  Auslricorum,  etc.,  in  loi.,  1644. 

(5)  Sans  doute  celle  qui  fut  abbesse  de  Fulde,  en 
Allemagne,  au  xvp  siècle  ou  environ. 

(6)  Ce  saint  avait  d'abord  exercé  le  métier  îles 
armes  ci  suivi  le-  croisés  à  la  délivrance  de  la  terra 
sainte,  où  il  lut  fait  prisonnier  cl  endura  diverses 
tortures  pour  la  défense  de  sa  foi. 
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fol.  10,  et  noire  Iconographia  Sancta,  biblio- 
thèque Maxarine,  n"  4>T78  (G). 

ADORATION  DES  MAGES  ,  rôlée  le  25 
décembre  dans  l'Eglise  grecq.,  et  le  6  janvier 
dans  l'Eglise  latine. 

(Jœ  ininialure  ilu  Meiiulogium  Grœc ■>rum 
(du  ix«  siècle),  représente  les  Mages  pré- 
■enlési  l'en  Tant  Jésus  par  un  ange.  —  On  n'y 
voit  pas  d'éloile.  Figure  de  la  page  57  du  11' 
volume. 

Même  sujet,  vitrail  du  xic  siècle  à  l'é- 
gliso  Si-Denis,  médaillon  de  la  fenêtre,  pu- 
blié planche  III.  Histoire  de  la  peinture  sur 
terre  par  le  comte  de  Lasleyrie,  in-fol.  ;  à 
Paris,  chez  l'auteur. 

Même  sujet,  grande  composition  do  Ben ozzo 
Gozoli,  au  Campo  Sanlo  de  Pise,  fresque  du 
xv  siècle,  gravée  dans  un  grand  volume  in- 
fi)l.  public  par  Lasinio,  sur  toutes  les  peintu- 
res de  ce  célèbre  monument  :  la  même,  pein- 
ture d'Emeling,  publiée  dan  \  l'Atlas de»  at  ts  au 
moyen  Age.  par  M.  du  Sommerard,  planche  lil 
du  cliap.  6. 

Le  inèiue  sujet ,  d'après  Lorenzo  Monaco, 

peintre  italien,  gravé  par   Fr.  Ludy.  N°  3  de 

la  ie  série  de  la  Collection  des  itna  ,  s  pieuses 

publiées  à  Dosseldorf  (IS'i.'jj;  à  Paris  chez  J. 

■  liVe,  libraire. 

Mosaïque  du  vi«  siècle  à  Ravenne,  publiéo 
parCiampini,  Vttera  monumtnta,  etc.  Tome 
11,  planche  WV1I.  Quatre  anges  entourent 
le  trône  da  la  sainte  Vierge  tenant  reniant  : 
pour  le  le \te  voir  page  1(11)  i!u  II'  volume. 

Composition  curieuse  du  méuie  sujet  au 
point  île  \  ne  des  costumes  et  des  détails  de 
vases  el  d'orfèvrerie, gravure  de  Martin  Schon 
présumé  la  l»'  graveur  au  burin  connu  en 
Allemagne,  et  qui  travaillait  vers  IV.iO,  pièce 
capitale  de  son  œuvre.  Voir  aussi  notre  Ico- 
Hographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

Même   sujet ,    mosaïques  des  catacombes. 

Ciampini.  Vêlera  monumenta.  Tome  II,  plan- 

&.X.VI1;  d'Agiucourt,  peinture,  planche 

1        D°  13  et  14,  et  l'Ij,  et  encore  J2(i,  ià"3  , 

planche  16,  n'  17. 

lias-reliefs  de  lambeaux  des  catacombes. 
Arîngbi,  Borna  subit  rranea,  iu-fol.  Voir  louies 
les  planches  indiquées  à  la  table  des  matières. 

Beaucoup  de  sujets  peints,  scupllés  par 
d'anciens  maîtres,  indiqués  dans  notre  Pic- 
tionnaire iconographique,  etc.,  tome  l'r,  Ado- 
ratititi  des  M'i 

ADRIEN  saint),  martyr  au  ivsièelcen  Pa- 
lestine, honoré  avec  son  compagnon  Eubule, 
le  3  février  ou  le"  mars,  suivant  les  liturgies 
grecque  ou  latine. 

Représentés  décapités,  après  avoir  été  ex- 

Stosés  aux  lions,  qui  léchèrent  leurs  pieds, 
oin  de  les  dévorer. 

Ifi  nologium  Grœcorum,  figure  de  la  page 
157  du  11*  volume. 

Autre  saint  Adrien,  crucifié  à  une  croix  de 
forme  inusitée.  Voir  lladrianus  dans  ce  Dic- 
tionnaire 
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ADRIF.N  (saint),  guorrier  (1),  martyr  à  Ni- 
comédie,  au  iv«  siècle,  honore  le  8  septembre 

debout,  tenant  une  palme  et  une  pique;  il  est 

vêtu  en  militaire,  pièce  vans  nom  d'auteur. 
Icouograpliia  Sancta,  bibliothèque  Ma/arine, 
n    W78  ;,C). 

Le  m  me,  dans  la  grande  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Tins,  iu- 
fol.  Tome  1,  fol.  11. 

Attire  dans  la  Vie  des  saints  gravés  par 
J.  Gallol.Voir  au  8  mars  :  on  le  représente 
précipite  dans  la  mer  ;  représenté  aiiNsi  lo- 
uai l  BOUS  le  bras  une  grosso  pierre,  OU  CS- 
pè  e  d'enclume  ayant  servi  à  le  précipiter 
dans  la  mer  (2). 

Légende  générale  des  saints,  etc.,  par  Hiha- 
dineiraet  le  P.  Rosweid.  Anvers,  Kiï'.),  1  vol. 
iu-fol. ,  avec  gravures  pour  chaque  mois. 
Noir  la  Ogure  du  V  de  mars  :  le  litre  du 
livre  en  allemand  est  General  Légende  dit 
lleilijcn,  etc. 

Représenté  à  cheval  el  armé  comme  un 
chevalier  du  xv  siècle,  dans  l'œuvre  du 
Lucas  Cranach  ou  de  Waltzer  \  an  Vou 
Assen. 

Grande  composition  de  Quellinus, peintre, 
gravée  par  .lac.  Neoffs,  représentant  un  ta- 
bleau de  la  peste,  el  dans  le  ciel  quatre  saints 
invoqués  contre  ce  fléau,  savoir:  saint  Kocli, 
saint  .Nicolas,  religieux, saint  Antoine  el  saint 
Adrien,  appuyé  sur  une  enclume. 

Voir  l'œuvre  des  deux  artistes,  etc.;  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  un  volume  in -fol.  de 
gravures, sous  I  ■  u  W78  (  18),  au  fol.  203,  une 
assez  belle  épreuve  ;  celle  du  fol.  ^07  est 
mauvaise. 

Celle  figure  est  copiée  dans  noire  collec- 
tion citée  jlus  haut  1  Iconograpkià  Sancta. 

Le  même  en  COftutne  de  chevalier  du  xvi' 
si.  «  le.Sculplarede cette  époque,  publiéedans 
le  V'  vol.  des  ('ii  Mémoires  des  Antiquaires 
de  Normandie,  planche  8  :  il  tient  un  instru- 
ment qui  pourrait  èlrc  un  peigne  de  fer,  à  ses 
pieds  un  lion  couché. 

Voir  aussi  le  levle  page  251. 

Le  même,  dont  un  bourreau  coupe  les  ex- 
trémités. Cl.  Geyfnnd  fecit.  flermann  Weyen 
lent.  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es 
lampes  de  Pari-,  l'orne  1",  fol.  13. 

ADRIEN  (saint),  dit  BfeCAW  ,  chanoine  de 
l'ordre  des  Prémontrés,  martyr  au  xvr*  siècle. 
Sa  féle  uu  9  juillet. 

Un  des  dix-neuf  martyrs  de  Gorcum.  en 
Hollande,  en  I.'i72.  [Martyrologe  universel , 
par  CI.  Chaslelin.)  —  Représenté  debout,  te- 
nant un  livre  el  une  palme.  —  Derrière  lui,  à 
terre,  une  ligure  de  prince  ou  seigneur,  sans 
doule  le  persécuteur ,  à  qui  un  gros  chien 
mord  la  jambe.  Diepembeck  pinxit,  Lommelin 
sculpsit. 

On  le  trouve  aussi  représenté  tenant  un 
livre  sur  lequel  est  une  tiare  el  deux  clefs 
suspendues  à  un  livre  qui  est  ferme.  Au  cou 
du  saint  esl  suspendue  une  corde  à  nœud 


(I)  Nous  ignorons  i  époque  de  son  martyre.  Fleun  :   Le  Martyrologe  cité  plus  liant  dit  qu'il  eut  les 

en  indique  un  dans  l'année  309.  Voir  le  Martyrologe     jambes  fracassées 
ouverte!  de  Chaslelin.  (5i  A  Paria  cli. 


(3i  A  Paris,  chez  Demoulin  ou  Dcrache,  libraires- 
éditeurs. 


31 


ACA 


AGA 


34 


coulant,  ayant  sans  doute  servi  à  l'étrangler. 

jEGIDIDS  ou  saini  Gilles.  Voir  à  ce  nom. 

AÉG1LE  ou  Agile  (saint),  abbé  de  Fuldes  , 

au  XIVe  siècle.  Ilavaria  sancta  de  Raderus  , 

tome  II,  planche  20,  ou  p.  125. 

Il  est  représenté  faisant  construire  son 
monastère  et  surveillant  les  travaux.  R.  Sa-^ 
dcler  Junior  fecil.  Voir  son  OEuvre. 

AFRE  (  sainte  ) ,  vierge  et  martyre  au  iv 
siècle  ,  celle  honorée  le  5  août.  Bavaria 
sancta,  de  Raderus,  in-f°,  tome  I,  planche  6, 
ou  page  19,  gravure  d'un  des  Sadeler,  repré- 
sentant l'inslànt  de  son  martyre. 

Autre  dans  notre  collection  Iconographia 

Sancta.  Bibliothèque  Mazarine,  n°4778(G). 

Autre  dans  la  grande  collection  des  saints 

du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Tome  Ie' 

de  la  série  des  saintes,  folio  15. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments. 

Elle  est  quelquefois  représentée  tenant  une 
grosse  bûche,  pour  rappeler  qu'elle  a  été 
brûlée  toute  vive.  Voir  au  nom  Egin. 

AGABUS  D'ANTIOCHE  (saint)  (1),  moine 
du  Mont-Carmel  (2);  siècle  incertain.  Sans 
nom  de  graveur.  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (38),  f"  211. 
Autre,  à  la  collection  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris',  in-f°,  tomel,  f°  16.  Il  y  est 
représenté  debout,  voyant  la  sainte  Vierge 
dans  le  ciel  et  tenant  l'enfant  Jésus.  Abr. 
Diepenbeck  inv.  Nicolas  Lauwers  fecit. 

AGAPE  (saint),  martyr  au  iv°  siècle  en- 
viron (3).  Voir  la  planche  X ,  page  82  de 
l'ouvrage  de  Bcrn.  Herlfelderus.  Imagines 
sanctorum  Augusto-V indelicorum,  1  vol.  in-4". 
Représenté  debout,  tenant  une  palme.  j 
AGAPE  (sainte),  peut-être  celle  de  Thessa- 
lonique,  vierge  chrétienne,  martyrisée  avec  ^ 
ses  sœurs  Irène  et  Ghionie,  au  ive  siècle.         r 

Beprésentée  brûlée  vive,  dans  une  four- 
naise, avec  sa  sœur  Chionie.  —  Marlyrolo-" 
gium  Grœcorwn,  figure  page  52  du  II'  vol.  ) 
AGAPET  (saint),  religieux  dans  un  cou- 
vent ,  vers  le  ive  siècle,  puis  enrôlé  par  l'em- 
pereur Licinius,  à  cause  de  sa  force  extraor- 
dinaire.—  S  étant  retiré  du  service,  il  fut 
nommé  prêtre,  puis  évêque  au  mont  Sinaï. 
—  Honoré  le  18  février. 

Debout,  tenant  un  livre.  —Costume  d'é- 
vêque.  Menologium  Grwcorum,  tome  II,  fi- 
gure, page  200. 

La  légende  raconte  qu'il  fit  mourir  par  ses 
prières  un  énorme  dragon  qui   faisait  beau- 
coup de  mal  aux  hommes  et  aux  animaux. 
AGAPET  ou  Agapit  (saint),  pape  au  vr 
siècle,  premier  du  nom.   Voir  la  suite  des 

(1  )  La  canonisation  de  ce  personnage  esl  contestée 

par  des  liinii s  compétents.  Ou  trouve  un  autre 

Agabe,  prophète,  indiqué  au  13  février,  dans  le 
Martyrologe  romain. 
M)  Antre,  attribution  également  contestée: 
(">)  \a-  Hartyrologium  Parimnte donne  trois  saints 
ne  ce  nom  :  l'un  martyr  à  Césarée,  l'an  505,  sous  la 
date  du  -n  murs;  un  lieux  oui.-,  l'an  306,  martyr  au 
même  lieu,  bous  la  date  du  21  novembre;  le  troi- 
biuuc,  évêque  d'un  siège  inconnu,  aussi  martyr  à 


images  pontificales  de  Saint-Paul  hors  les 
Murs.  Marangoni,  Commentariam  in  picturis 
Ostiensis,  etc.,  ou  plutôt  Chronologia  pon- 
tificum  Romanorum,  etc.,  n°  59. 
■  La  Vie  des  papes,  de  Ciaconius.  Voir  la  fi- 
gure n°  LV111. 

Dans  la  suite  des  papes,  donnée  par  les 
Bollandistes,  Acla  sanctorum,  mois  de  mai; 
volume  supplémentaire.  11  est  porté  comme 
le  LIX'  pnpe. 

AGAPETUS  (saint),  diacre.  Figure  debout, 
tenant  un  livre  fermé.  Mosaïque  du  vnr  siè- 
cle. Ciampini,  Monumenta  vetera  ,  tome  II, 
planche  XXXVII ,  figure  2°  à  gauche. 

Peut-être  est-ce  le  même  que  le  diacre 
Agapit,  honoré,  le  6  août,  comme  martyr, 
au  ive  siècle. 

AGAPIT  (saint),  militaire,  puis  évêque  et 
martyr  (4)  vers  le  nr  siècle,  honoré  le  24 
mars. 

Collection  des  images  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  in-f°,  tome  I",  f* 
17,  pièce  non  signée. 

Il  y  est  représenté  debout,  priant ,  ayant 
près  de  lui  des  armes  et  une  mitre.  Callot 
invenit,  fecit. 

Autre  saint  du  même  nom,  jeune  homme 
de  15  ans,  brûlé  vif.  Peinture  de  Circiniani, 
à  l'église  Saint-Etienne  le  Rond,  à  Rome.  — 
Gravoro  de  Tempesta. 

AGATHANGE  (saint),  martyr  au  iv°  siècle 
à  Ancyre,  honoré  le  23  janvier. 

Représenté  décapité.  Menologium  Grœco- 
rum, figure  page  134  du  2e  volume. 

La  légende  raconte  qu'étant  en  prison 
avec  saint  Clément,  évêque,  il  aperçut  un 
ange  qui  lui  remettait  du  pain  et  du  vin,  ce 
qui  lui  fit  tant  d'impression  qu'il  se  fil  chré- 
tien, et  ne  voulut  plus  quitter  l'évêque,  avec 
lequel  il  fut  martyrisé. 

On  peut  aussi  le  représenter  monté  sur 
le  même  vaisseau  qui  conduit  saint  Clément 
pour  être  jugé. 

AGATHE  (sainte),  de  Catane,  vierge  et 
martyre  au  m0  siècle,  honorée  le  5  février  à 
Rome. 

Belle  figure  debout,  couronnée  et  nimbée, 
présumée  celle  de  cette  sainte. 

Mosaïque,  du  ixe  siècle.  Ciampini,  Vetera 
monumenta,  tome  II,  planche  LU,  2  figure 
à  main  droite.  Voir  aussi  la  pi.  XXV,  p. 
100,  figure  n°  20  ;  elle  y  est  représentée  te- 
nant une  couronne  de  fleurs. 

Autre  richement  vêtue  et  tenant  une  cou- 
ronne ;  mêmes  ouvrage  et  tome,  planche  LIV, 
dernière  figure  à  main  droite.  Mosaïque  du 
vnr  au  ixc  siècle.  Voir  le  texte  page  108,  où 
l'on  donne  à  celle  figure  le  nom  Agnès,  sans 
doute  par  erreur. 

Cirtbe,  en  Numidie,  l'an  200,  honoré  le  29  avril.  Le- 
quel de  ces  trois  est  celui  ci-dessus?  nous  l'ignorons. 
(•4)  Le  Martyrologe  romain  indique  six  personnages 
de  ce  nom,  savoir  :  un  évêque  de  Havenne,  au  11» 
mars;  un  évêque  de  Synnaile,cn  Phrygie,  au  24 
dud.;  un  diacre,  martyr  à  Rome ,  au  6  août;  un 
autre,  martyr  à  Préneste  (sans  lilre),  au  18  dud.  ;  un 
pape,  au  20  septembre;  un  martyr,  à  lléràclée,  au 
20  novembre.  Nous  ignorons  lequel  de  ces  .six  est  ce- 
lui dénommé  ci-dessus. 
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Plusieurs  figures  de  la  même  sainte,  d'a- 
près d'anciennes  peintures.  Voir  noire  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments  de 
l'antiquité  chrétienne.  — Son  martyre.  Ant. 
Van-Dyck  pinx..  Corn.  Galle  sculpsil.  Voir 
leurs  œuvres. 

Autre  ligure  en  hauteur.  Martin  do  Vos 
in v.,  Sadclcr  excud. 

Autres  d'après  divers  maîtres.  Voir  les  li- 
gures n"  101, 104,  LIS.  Collection  de  gravures 
de  la  bibliothèque  Mazariue,  vol.  n°  4778 
(GO).  Elle  y  est  représentée  tenant  une  palme 
et  une  tenaille. 

Autre  du  calendrier  grec,  Acta  sanctorum 
des  Bollandisles ,  tome  Ie*  du  mois  de  mai. 

Figure  du  5  février. 

La  môme,  devant  le  juge,  refuse  de  sacri- 
fier. Dominiquin  pinxit.  Voir  son  œuvre, 
et  dans    notre  Iconographia  Sancta,    biblio- 

tbèque  Uazarine,  n°  4778  (G). 

Son  martyre.  Vies  des  saints  de  Séb.  Ce- 
clerc.  Voir  à  la  date  du  B  février  et  notre. 
Iconographia  sa  ne  ta. 

Autre  tenant  une  palme  et  l'instrument  de 
son  martyre.  Gravure  sans  nom.  Voir  notre 
collection  Iconographia  Sancta,  bibliothèque 

Mazarjne,  d"  4778  (G). 

Autres  de  divers  maîtres,  peintres  et  gra- 
veurs. Voir  la  grande  collection  des  figures 
de  saints  et  saintes  du  cabinet  des  estampes 
à  Paris,  tom.  I,  fol.  17,  18,  31. 

Figure  à  mi-corps,  représentée  tenant  une 
de  ses  mamelles  sur  un  plat.  Jolie  pièce  de 
Valdor.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris.  ,; 

Scène  de  son  martyre,  pièce  de  Wicrix. 
Voir  son  œuvre  et  là  collection  du  même 
cabinet,  série  des  saintes. 

AGATHODORE  (saint), domestique  du  saint 
évêqne  Carpus,  martyr  avec  son  maltre.dans 
leur  siècle,  honoré  le  11)  octobre  dans  l'Eglise 
grecque,  et  le  13  avril  dans  l'Eglise  latine.  '■ 

Représente  décapité,  miniature  du  Meno- 
logium  Grœcorum  (  du  ix'  au  xc  siècle  ). 
Figure  de  la  page  110  du  I  r  volume  de  l'édi- 
tion gréco-latine  du  cardinal  Al  ban  i. 

AGATHON  (  saint)  ,  pape  au  vnr  siècle. 
Pour  sa  figure  voir  les  peintures  de  Saint- 
Paul  hors  les  Murs.  Marangoni  Chronologia 
SS.   Pontifie.  in-V,  figure  irLXXXl. 

Ces  figures  des  papes,  gravées  dans  les 
Acta  sanctor.  des  Bollandisles,  tome  supp" 
du  mois  de  mai,  n"  81. 

Dans  les  Vies  des  papes  de  Ciaconius  et 
de  Palatins,  etc.,  figure  80.  ' 

Debout,  tenant  un  livre  fermé,  Menolo- 
otum  Grœcorum,  tome  II,  figure  page  206. 
11  est  honoré  le  21  février  dans  l'Eglise 
grecque,  et  le  10  janvier  ou  1"  décembro 
dan9  l'Eglise  latine. 

AGATHON  (  saint),  soldat  et  martyr  au 
If*  siècle.  Sa  fête  au  7  décembre.  J.  Callot, 
inv.,  sculps.  Voir  son  œuvre  et  la  grande 
collection  des  saints  du  cab.  des  cslamp.  à. 
Paris,  t.  I,  f>  18. 


ACN  31 

Debout,  tenant  une  palme.  Le  co.  lumc  esl 
celui  des  soldats  romains 

AGATHON  (saint),  solitaire  an  iv siècle. 

Voir  la  figuro  du  I"  volume  de  la  Fia  de» 
solitaires  d'Orient  et  d'Occident,  'i  roi.  i.i-12, 
par  de  Villcfore.  Paris,  1700;  publiés  par 
Mariette,  graveur-éditeur. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude,  ou  tra- 
vaillant à  la  terre. 

AGATHONICÈ  (sainte),  vierge  et  soeur  de 
revenue  Agathodorc,  et  martyre  avec  lui  et 
leur  domestique,  au  m*  siècle.  Honorés  le  13 
octobre  dans  l'Eglise  grecque,  et  le  13  avril 
dans  l'Eglise  latine. 

Représentée  se  précipitant  elle-même 
dans  le  feu  préparé  pour  ses  compagnons  de 
martyre.  Voir  les  Martyrologes. 

AG  ERIGES  (1)  (saint),  évéque  de  Verdun 
au  vr  siècle. 

Sa  fêle  au  1"  décembre. 

Voir  la  grande  collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes,  lome  I,  f°  19;  il  y  est  repré- 
senté faisant  tomber  une  pluie  miraculeuse. 

Trouvé  tout  enfant,  caché  dans  des  blés  et 
nourri  par  un  oiseau. 

J.  Callot  invenit,  fecit.  Voir  son  œuvre  et 
la  collection  indiquée  ci-dessus. 

AGGEE  (  prophète  ).  Acta  sanctorum  des 
Bollandisles,  tome  Ir  du  mois  de  mai.  Voir 
la  planche  XVI  de  décembre. 

Représenté  debout,  tenant  une  banderole 
déroulée  ,  Menologium  Gracorum  ,  figure 
page  33  du  2*  volume. 

Autre,  l'un  des  douze  petits  propbèles. 
Voir  la  suite  des  planches  gravées  par  Léo- 
nard Gaultier,  pour  la  belle  Bible  dite  de  P. 
Prison,  pénitencier,  etc.,  dédiée  au  pape  dé- 
nient VII.  Voir  aussi  l'œuvre  du  graveur,  au 
cabinet  des  estampes,  P  110  à  111. 

On  le  représente  assez  souvent  tenant  un 
large  phylactère  sur  lequel  sonl  écrits  quel- 
ques textes  de  ses  prophéties. 

AG1LBEIIT  (saint),  archevêque  de  Milan 
au  ix*  siècle.  Sa  canonisation  n'est  relatée 
dans  aucun  des  Martyrologes  que  nous  avons 
consultes. 

Représenté  aux  pieds  de  saint  Ambroise,  à 
qui  saint  Agilbert  ou  Angilbert  offre  un  au- 
tel qu'il  veut  consacrer  à  son  honneur. 
Sculpture  de  l'autel  d'or  de  Saint  -Ambroise, 
cathédrale  de  Milan.  Le  saint  ne  porte  pas 
de  mitre.  Voir  les  planches  publiées  dans  les 
ouvrages  de  Ferrari  (Julio)  et  d'Allegranza, 
sur  l'église  en  question  (2). 

AGNAN  (saint)  ou  Aighak,  évèque  d'Or- 
léans au  v*  siècle. 

On  peut  le  représenter  au  moment  où  il 
vient  au-devant  d'Attila,  pour  l'empêcher 
d'assiéger  la  ville,  comme  le  raconte  l'bis- 
lorien  de  sa  Vie. 

Voir  la  collection  des  saints  du  cabinel  des 
estampes  de  Paris,  tome  I*',fol.  i'  '"-•  Figura 
Irès-pen  satisfaisante,  citée  faute  de  mieux. 

Le  même,  représenté  debout,  mitre  en  létcv 
la  crosse  à  la  main,  présentant  un  donateur 


(I)  Connu  sous  le  nom  de  saint  Agrov  ou  Airv  dans      magoiQque  autel  et  de  ses  si  ulplares.  Voyage  rfaui 
le  PMS.  ie  Uikmaii,  in-8°,  par  Miliin,  tome  I",  page  177, 

Ci)  On  trouve  une  description  fort  curieuse  du 
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à  la  sainte  Vierge.  Statuette  du  xiii"  siècle, 
avec  celte  inscription  :  s  :  AniAiivs.  Voir  la 
planche  publiée  dans  letfX'  volume  des  An- 
nales archéologiques,  page  203. 

AGNELLUS  (saint),  abbé  au  vr  siècle,  ho- 
noré le  14  décembre  à  Naples. 

Représenté  tenant  un  étendard  et  debout 
sur  les  remparts  d'une  ville  (1)  assiégée, 
qu'il  protège  contre  ses  ennemis.  Callot  inv., 
fe'cil.  Vie  des  saints,  voir  son  œuvre  et  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes, 
tome  I,  fol.  20. 

En  tête  d'un  ouvrage  de  Chiocarello,  in- 
titulé: Anlistitam  ecclesiœ  Napolit.  catalo- 
gua, in- fol.,  est  un  beau  frontispice  où  l'on  a 
représenté  d'ans  un  médaillon,  le  buste  d'un 
saint  Agnellus,  tenant  un  étendard.  Aulour 
Su  médaillon,  celle  légende  Agnellus  patro- 
nna Naptilitanus  (exemplaire  de  la  Bibliothè- 
que Mazarine  à  Paris). 

AGNÈS  (sainte),  vierge  et  martyre,  vers  le 
iv«  siècle,  honorée  le  18  octobre.  Figure  de- 
boul,  un  diadème  sur  sa  tête  et  tenant  un  li- 
vre à  deux  mains,  à  ses  pieds,  le  glaive  de 
son  martyre  el  la  flamme  d'un  bûcher  indi- 
quent qu'elle  souffrit  deux  genres  de  tortu- 
res. Vêlements  Irès-riches.  Mosaïque  du  viie 
siècle.  Ciampini,  Vetera  monumenta,  tome  II, 
planche  XXIX,  page  104. 

Autre,  même  ouvrage,  mosaïque  du  vie 
siècle,  où  elle  est  représentée  debout,  tenant 
une  couronne.  Voir  la  planche  XXV  du  tome 
II,  et  le  texte  p.  100. 

D'Agincourt  en  reproduit  quelques-unes. 
Peinture,  planche  XVII,  n°  2.  La  sainte  y 
est  accompagnée  de  Constantin  et  de  deux 
papes,  dont  un  est  Symmaque,  à  qui  l'on 
doit  l'église  Sainte-Agnès. 

Gracieuse  figure  de  la  même  sainte,  repré- 
sentée à  genoux  et  tenant  un  petit  agneau 
sur  un  livre.  —  Peinte  dans  le  tableau  du 
Couronnement  de  la  Vierge,  par  Jean  Ange- 
lico  Fiesole.  —  Voir  l'œuvre  du  peintre  et 
noire  Iconographia  Sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n°4778(G). 

La  même,  tenant  ses  attributs  ordinaires, 
d'après  un  ancien  maître  italien,  dessinée 
par  Strahlendorff ,  gravée  par  H.  Nusser, 
n*  3  de  la  collection  îles  images  pieuses  pu- 
bliées à  Dusseldorf  ;  à  Paris,  chez  Jaca.  Lc- 
coffre  (série  de  1842). 

La  même,  tenant  une  croix.  Calendrier 
grec  publié  dans  les  Acta  sanctorum  des  Bol- 
landistcs,  tome  !•»  du  mois  de  mai  (ligure 
du  14  janvier). 

Autre  par  le  Gioltino,  publiée  par  Chala- 
mel,  Peintres  primitifs,  planche  32. 

Exposée  dans  un  lieu  dé  prostitution,  est 
défendue  par  un  ange.  Pies  des  saints,  par 
Séb.  Leclerc  (21  janvier). 

Autre,  tenant  des  branches  de  lis,  Bols- 
■wert  sculpsit,  collection  de  gravures ,  Bi- 
bliothèque Mazarine,  n   4778  (38)  fol.  \'6bis. 

Voir  aussi  dans  noire  Dictionnaire  icono- 

(1.)  Oh  pense  que  c'est  la  ville  de  Naples,  à  qui  le 

caini  rendit  ce  signalé  témoignage  de  sa  protection. 

Ci)  La  légende  dit  qu'elle  prononça  ces   mots  : 


graphique  des  monuments,  etc.,  diverses  au 
très  indications  sur  la  même  sainte. 

Représentée  brûlée   vive,   pièce  de  Wio 
ri  a  ,   voir  son  œuvre   et   la   collection  des 
saintes,  du  cabinet  des  estampes  de  Paris* 
loin.  1er. 

La  même.  Le  Dominiquin  inv.,  Strange 
sculps. 

Martyre  de  sainte  Agnès,  par  le  même. 
Gérard  Audran  sculps. 

Autre  par  Barlhol  Spranger.  H.  Muller 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Sainte  Agnès  à  genoux  ,  près  d'elle  un 
moulon.  Rubens  pinx.  G.  Pannels  sculps. 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Autre  debout,  par  les  mêmes. 

Autre  en  hauteur,  Martin  de  Vos  inv.; 
Sadeler  excud. 

Sainte  Agnès  au  milieu  des  flammes  d'un 
bûcher,  figure  n°  99,  collection  de  gravures, 
bibliothèque  Mazarine,  vol.  n'  4778  (69). 

Aulre  à  mi-corps,  tenant  une  palme,  un 
livre  et  une  tenaille.  Dans  le  ciel  saint  Pierre. 
Sans  nom  d'auleur  ;  Iconographia  Sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G).  Celte 
gravure  représente  sans  doute  sainte  Agathe 
et  non  sainte  Agnès.  Voir  au  premier  nom. 

Vue  à  mi-corps,  tenant  un  agneau,  pièce 
capitale  de  J.  Valdor.  Collection  Mazarine 
citée  ci-dessus  n°  4778  (38)  ,  fol.  97. 

Autre,  tenant  une  palme  el  un  agneau. 
Peinture  du  Gioltino.  Voir  son  œuvre  et 
V Iconographia  sancta,  etc.,  collection  de  l'au- 
teur; bibliothèque  Mazarine,  n'  4778  (G). 

AGNÈS  (sainte),  jeune  princesse  de  Ba- 
vière, tille  de  l'empereur  Louis  IV  (xiV  siè- 
cle), de  l'ordre  de  Sainte-Claire,  honorée  lo 
6  mars. 

Représentée  embrassant  (2)  le  saint  sa- 
crement, à  genoux ,  sur  un  autel.  B avaria 
sancta,  de  Raderus,  tome  II ,  planche  de  la 
page  335.  Le  costume  des  religieuses  qui 
sont  ici  est  celui  de  l'ordre  de  Sainte-Claire, 
dites  Clarisses 

AGNÈS  (bienheureuse),  dite  la  Romaine, 
abbesse  d'un  monastère  de  l'ordre  hospita- 
lier de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  vers  le  xnr 
ou  xiv°  siècle.  Voir  la  planche  41  de  la  col- 
lection des  Fondatrices  d'ordres ,  publiée 
par  Mariette,  1  vol.  in-4°,el  par  Van  Lochom. 
Paris,  1639,  in-4". 

(Représentée  donnant  à  boire  à  un  pau- 
vre. 

l  AGNÈS  (sainte),  de  Montepulciano,  vierge 
au  xive  siècle,  honorée  le  20, avril.  Tenant 
une  branche  de  lis,  près  d'elle,  un  agneau. 
Sadeler  sculps.  Voir  son  œuvre  et  la  collec- 
tion des  saintes  au  cabinet  des  estampes  do 
Paris,  fol.  b8. 

La  même,  représentée  à  genoux,  tenant 
trois  pierres  dans  sa  main ,  par  le  même  et 
même  collection. 

La  même,  recevant  l'enfant  Jésus  dans  ses 
bras,  près  d'elle  trois  pierres.  Corneille  Gallo 

Chrhie  mincie,  noli  fêrmitlere  ut  unquam  abs  te  avel- 
tar.  fuis  elle  ajoute  :  Amthil  Dcvs  vocem  pium  sup- 
plkatltù. 
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tfculps.  Voir  son  enivre  et  la  menât  collcc- 
liiin  indiquée  ci-dessus,  môme  folio. 

La  même,  eommuniée  par  un  ange;  me> 
mes  indications. 

,i  même,  couchée  sur  une  civière,  cle- 
vanl  le  pied  que  sainte  Catherine  «le  Sien- 
ne allait  baiser.  Planche  n°  19,  d'une  suite 
gravée,  fol.  95  d'un  volume  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  sous  le  n"  Y778  (38). 

AGNÈS  (saiiilc)  ,  abbesse  d'un  couvent 
d'Allemagne  vers  le  xv  siècle,  planche  5  de 
la  suite  des  Images  saintes  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche,  I  vol.  in-fol.,  planche 
gravée  en  bois  d'après  II.  Burgniaicr. 

On  lui  a  donné  par  erreur  un  agneau 
comme  à  sainte  Agnes,  martyre. 

Elle  doit  être  repi  ésentée  en  costume  d'ab- 
besse,  tenant  une  crosse  et  un  livre.  Peut- 
être  la  même  que  la  précédente. 

AGRICOLE  (saint),  le  17'  évéque  cl  pa- 
tron de  la  ville  d  Avignon,  au  vu*  siècle 
(honore  le  7  décembre).  Près  de  lui  une 
grue  00  cigogne  tuant  tics  scr|  enls. 

Collection  des  saints  do  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  in-fol.,  tome  Ier,  figure  du 
fol.  Si.  Il  obtient  une  pluie  miraculeuse  par 
ses  prières.  Dans  le  tond,  la  ville  d'Avignon. 
J.  Michel  inv.,  seul,  s.  Voir  aussi  notre  Ico- 
nographia  Sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n° 
h"H  [GJ.  On  y  voit  la  grue,  mais  elle  ne 
lient  pas  de  Berpents. 
AGIUPPINK  [sainte),  vierge  et  martyre  à 

i\ome ,  au  m"  siècle  (2.'i  juin). 

Représentée  attachée  au  chevalet  et  fla- 
gellée. Planche  non  signée.  \  olf  la  figure 
du  folio  (il  du  2«  volume  de  la  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

AlBERT  (saint),  abbé,  vivant  au  xir  siè- 
cle, près  Tournay  (1),  tenant  un  vase  en 
forme  de  sébille  et  un  livre.  On  en  trouve 
une  gravure  dans  la  collection  des  images 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris, 
ln-r-,  tome  1",  I  22. 

Le  même,  priant  les  mains  étendues  dans 
sa  cellule.  Planche  de  la  page  207  du  2'  vo- 
lume des  Viet  des  saints  Pare»  d'Occident, 
par  de  Villeforc.  Figure  ir  29.  Un  livre  sur 
ses  genoux. 

\il>  AN  (s;iint),  évéque  de  Lindisfarne,  au 
Vil*  siè'  le.  >  i'cn-  asti  saints ,  par  Sebastien  Le- 
clerc.  Honoré  le  81  août,  suivant  ce  catalo- 
gue. Le  Martyrologe  romain  indique  sous 
la  même  date  un  saint  Aidmus,  évéque  en 
Angleterre 

Les  Acta  sanctorum  ,  catalogue  supplé- 
mentaire, donnent  un  saint  Aidanus,  abbé 
en  llihernie. 

\  oir  notre  Iconographia  Sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n  'i77S  (ti  ,  et  dans  l'œuvre 
de  Sébastien  Leclerc,  n*  211,  la  suite  des  saints 
du  mois  d'août. 

AlliNAN  (saint),  évéque.  Voir  Agnan. 

(I)  Peut-être  le  même  que  celui  qui  est  honoré  le 
7  avril,  comme  prêtre  el  moine,  vers  1 1  M). 

Ce  personnage  ne  ligure  dans  aucun  des  mar- 
tyrologes que  nous  avons  consultés.  Itoréri  fait  an 
grand  éloge  de  sa  piété  peur  la  Mère  du  Sauveur, 
niais  lui  reproche  quelques  erreurs. 


ALB 


58 


AICiRY  (saint),  ou  Airij,  évéque.  voir 
Agericus. 

AKiL'I.PUi:  (  saint  ),  ou  saint  .lion  ,  abbé 
de  I. crins,  et  martyr  au  vne  siècle.  Sa  léle 
au  8  septembre. 

Tenant  deu\  gouttes  de  son  sang  qu'il  im- 
prime sur  la  poitrine  et  sur  le  do>  de  sou 
persécuteur,  à  qui  il  apparaît  rayonnant 
pendant  la  nuit.  Il  lui  monli  dans  le  ciel  un 
ange  qui  lient  des  balances  et  une  épée,  en 
signe  de  la  vengeance  céleste  qui  poursuivra 
le  coupable  à  genoux  devant  lui. 

On  peut  représenter  aussi  ce  saint  ayant 
la  langue  coupée  el  placée  près  de  lui.  Fusli 
Mariani,  à  la  dalc  indiquée.  Pour  le  litre  de 
ce  livre,  voie  dans  ce  Dictionnaire  au  mot 
Sainte ,  n°  20. 

AIRY  (saint),  ou  Aigry,  évéquede  Verdun. 
Voir  Agericus, 

AITHALAS  (saint),  d'abord  grand  prêtre 
des  idoles,  puis  converti  el  martyr,  dont  l'é- 
poque est  inconnue.  Honoré  le  11  décembre. 

Représenté  décapité,  après  avoir  eu  les 
oreilles  coupées,  Menologium  Grwcorum ,  fi- 
gure page  --  du  2    volume. 

AJOUTRE  (saint),  ou  Adjuteur.  Voir  à  ce 
nom. 

ALAIN  DE  LA  ROCHE,  célèbre  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  vers  le  xv° 
siècle  (2) ,  propagateur  de  la  dévotion  du 
Rosaire.  Tient  un  étendard  où  se  voit  une 
image  de  la  .Mère  du  Sauveur  ,  qui  lui  remet 
un  anneau.  H.  Snyers  fecil.  Collection  de 
gravures,  bibliothèque  Mazarine,  vol.  V778 
(38),  folio  141. 

Autre  dans  la  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  1",  fol.  28. 

On  trouve  deux  sainls  de  ce  nom  dans 
l'Appendice  supplémentaire  des  Aria  sancto- 
rum ,  l'un  au  25  novembre,  l'autre  au  27 
décembre. 

ALARD  (saint),  abbé  de  Corbic.  Voir  Adé- 
lard. 

ALBAN  (saint),  premier  martyr,  dans  la 
Grande-Bretagne,  vers  le  Ve  siècle.  Il  csl  re- 
présenté portant  sa  léle  tranchée,  comme  la 
légende  représente  saint  Denis,  sainte  Va- 
lérie et  quelques  autres  sainls. 

(Sa  Mie  tombe  le  22  juin). 

ALBERT  (saint),  dit  le  Grand,  célèbre 
théologien ,  au  xm*  siècle  ,  honoré  le  15  no- 
vembre. 

Représenté  au  milieu  de  ses  moines  ,  qu'il 
enseigne.  R.  Sadelcr  sculpsit.  Figure  de  la 
Bavai  ia  sancta  ,  tome  1",  planche  56  de  la 
page  148,  et  notre  Iconographia,  ele 

ALBERT   (saint),  de  Sicile,    religieux  du* 
Mont-Carmel  au  xm0 siècle,  honoré  le  7  août 
(si  du  moins  c'est  le  même  (3)  que  celui  dont 
la  famille  se  nommait  Adalbalibas). 

Représenté  debout,  tenant  un  lis  et  un  li- 
vre. Van  Locliou»  inv.  et  sculps.  Voir  noire 

(5)  On  en  trouve  un  autre  qui,  au  xur"  siècle,  est 
l'anleur  de  la  règle  des  Cannes;  il  élaii  parlriarehe 
de  Ji  rusaient,  et  fut  assass  ni .  p  "  tant  une  proi 
sion,  par  un  Piémontais  qu'il  avait  repris  de  ses 
crimes.  Celui-ci  est  honoré  te  14  septembre. 
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IconographiaSancta,  bibliothèque  Mazarinc, 

n-  4778  (G). 

Chassant  un  démon  femelle  à  queue  de 
serpent.  Ib. 

Le  même,  chassant  deux  démons  du  corps 
d'un  possédé.  Jacq.  Callot  invenit,  sculpsit. 
yoir  son  œuvre  et  la  collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  ktome  Ier, 
fol.  30. 

Autre,  où  l'on  voit  toute  sa  vie.  Fran.  Van- 
nius  inv.,  sans  nom  de  graveur.  Ib.  31. 

Autres  figures,  fol.  33,  34. 

On  .y  remarque  un  enfant  délivré  du  feu. 
La  ville  de  Messine  délivrée  de  ses  ennemis. 
Trois  juifs  qui  se  noyaient  et  sont  baptisés 
par  le  saint,  etc. 

ALBERT  (saint),  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,   au  xme  siècle  présumé. 

Représenté  tenant  une  branche  de  lis,  où 
l'on  voit  Jésus-Christ  en  croix.  Hans  Van 
Achen  invenit,  Jean  Sadeler  sculps.  Collec- 
tion du  portefeuille  n°  4778  (38),  bibliothè- 
que Mazarinc  à  Paris,  fol.  30.  Il  est  quelque- 
fois représenté  tenant  un  lis  et  un  livre; 
voir  la  figure  du  fol.  30  du  1"  vol.  de  la  col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Cette  figure  est  de  François  Yanius 
dit  Vanini. 

ALBERT  BÉRUCE  (le  vénérable),  solitaire 
en  Lombardie  au  xivc  siècle,  honoré  le  3  sep- 
tembre. 

Représenté  à  genoux  sur  un  rocher,  près 
d'une  petite  église  qu'il  avait  construite  seul, 
en  l'honneur  de  sainte  Catherine.  Au  bas  du 
rocher,  des  anges  dans  une  barque  qui  ap- 
portent de  la  nourriture  au  solitaire.  Après 
sa  mort,  sa  petite  église  fut  emportée  par 
les  anges;  Fasti  Mariant,  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  dans 
ce  Dictionnaire,  au  mot  Saints,  n°  20. 

Le  même,  en  costume  de  pèlerin.  Sadeler 
sculps.,  figure  n"27  du  Ier  vol.  de  la  Bavaria 
sancla,  de  Raderus. 

ALBERT  (saint),  évêque  de  Liège,  cardi- 
nal et  martyr  au  xir  siècle,  honoré  le  21 
ou  le  2k  novembre.  Belle  figure  debout, 
tenant  sa  crosse.  Abr.  Diepenbeck  inv., 
ViinJen  Enden  sculps.  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Mazariue,  in-fol,  n°  4778  (38),  fol. 
110. 

Sans  doute  le  même,  ayant  un  glaive  dans 
le  crâne,  pièce  sans  nom  de  graveur,  qui  est 
J.  Galle;  même  volume,  fol.  12o. 

On  trouve  un  saint  de  ce  nom,  évêque, 
honoré  le  21  novembre,  dans  le  catalogue 
supp.  des  Acta  sanelorum  des  Bollandistes. 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  fol.  33,  30,  37  et 
38,41. 

Le  même  représenté  assis,  velu  en  cardi- 
nal; à  ses  pieds  trois  glaives  el  une  palme 
à  la  main,  un  livre  sur  ses  genoux,  planche 
0,  gravure  en  bois  de  la  suite  des  images 
des  sjiinls  et  saintes  de  la  famille  de  Maximi- 
lien  d'Autriche,  d'après  Burgmaier. 

(1)  André  Tlicvci  dit  positivement  que  la  gravure 
de  son  livre  a  été  exécutée  sur  une  miniature  ou  sur 


Représenté  recevant  un  scapulaire  des 
mains  de  la  Vierge  et  des  âmes  délivrées  du 
purgatoire.  Cabinet  des  estampes,  fol.  37, 
collection  des  saints,  lome  Ier. 

ALB1NUS  ou  Albuinus  (  saint),  évêque 
de  Brixeu  dans  le  Tyrol,  vers  le  ivc  siècle  : 
figure  en  pied.  Voir  Annales  Ecclesiœ  Sabio- 
nensis  nunc  Brixionensis,  etc.,  par  J.  Res- 
chius,  in-fol.,  tome  I,  planche  de  la  pag.  73. 

ALBJNUS  (saint),  évêque  et  confesseur  au 
vir  siècle  environ,  peut-être  en  Lombardie, 
honoré  le  5  février  ou  1er  mars.  Belle  figure 
debout;  il  tient  une  palme.  Ab.  Diepenbeck, 
inv.,  M.  Vanden  Enden  sculps.  Collection  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  in-fol.,  n°  4778 
(38), fol.  112. 

Le  même,  fol.  42  de  la  grande  collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  Ier.  Il  y  est  représenté  près  d'une  grosse 
pierre  détachée  du  mur  d'une  prison,  d'où 
s'évadent  les  prisonniers.  Pièce  sans  nom. 

ALCU1N  (le  vénérable),  diacre  au  ix°  siè- 
cle, honoré  le  19  mai  comme  abbé  de  Mar- 
moutier,  célèbre  professeur  de  Charlemagne 
et  chef  de  son  académie  du  palais. 

Représenté  écrivant  ou  tenant  un  livre. 
Voir  la  planche  de  la  page  133  du  1er  volume 
des  Hommes  célèbres,  par  André  Thevet,  de 
l'édition  in-fol.  (1). 

Voir  aussi  la  planche  de  la  page  G9  du 
livre  de  Stengélius,  Imagines  ordinis  sancti 
Benedicti,  etc.,  in-12. 

11  est  représenté  au  milieu  des  savants  de 
son  temps  ou  des  moines  de  l'ordre,  réunis 
en  chapitre. 

Voir  encore  la  collection  des  portraits  des 
hommes  célèbres  réunis  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Voir  aussi ,  dans  notre  Iconographia Sancta, 
un  calque  de  la  gravure  publiée  dans  l'ou- 
vrage d'Audré  Thevet,  cité  ci-dessus. 

ALDEGONDE  (sainte),  abbesse  et  fonda- 
trice de  l'abbaye  de  Maubeuge  au  vir  siècle, 
honorée  le  30  janvier  Rubens  pinx.,  Cor. 
Galle  sculps. 

Autre,  d'après  une  miniature  d'un  manus- 
crit du  xi" ou  xi î*  siècle  environ;  elle  est  repré- 
sentée à  genoux  près  d'un  tombeau;  un  ange 
la  lient  par  le  bras.  Voir  notre  Iconographia 
Sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Autre,  assise  ;  près  d'elle  un  ange  qui  lui 
montre  un  livre  où  est  écrit  un  texte  de  l'E- 
pitre  aux  Corinthiens,  de  Virginibus  prœcep- 
tum  Domini,  etc.  Jean  Valdor  fecit.  Voir  son 
œuvre,  2  pièces  :  sur  l'une  des  deux,  une 
colombe  semble  poser  un  voile  sur  sa  tête, 
un  ange  lui  présente  un  livre  ouvert. 

Aulrc  dans  sa  cellule,  écrivant;  planche 
40  d'une  Vie  des  saints  publiée  par  Bourgoin 
de  Villefore.  lu- 12.  Voy.  tome  111,  p.  239. 

Autre,  représentée  marchant  sur  l'eau,  Vit 
des  saints  de  Séb.  Lcclerc. 

Autres  par  divers  artistes  peintres  cl  gra- 
veurs. Collection  de  figures  des  saints  et  saintes 

une  gravure  d'un  ancien  livre  qui  existait  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Cybar,  d'An^ouloine,  vers  1004. 
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du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  lettre  A, 
sùric  des  saintes,  tome  1",  fol.  63. 

Autre,  ayant  près  d'elle  an  ange  et  une 
colombe.  J.  Galle  sculps.  Bibliothèque  Maza- 
rine  (Gravures),    vol.  4778  (38),   fol.  127. 

Voir  aussi  notre  lconographia  sancta,  mê- 
me vol.  (G),  à  la  même  bibliothèque. 

La  vie  admirable  desainte  Aldegondo,  pa- 
tronne de  Maubeuge,  par  le  H.  P.  A.Triquet, 
Tournay,    1C(H>,  avec   ligures. 

Metra  panegyrien  ad  hmtorem  sanctœ  Alde- 
gundis  ,  ouvrage  sans  nom  d'auteur,  avec 
quelques  figures. 

La  gloire  de  sainte  Aldegonde ;  1  vol.  in-4% 
sans  nom,  avec  ligures. 

La  môme  deboul,  avec  les  mômes  attributs  : 
un  ange  et  une  colombe  tenant  un  veile,  J. 
Barbé  fecit,  fol.  51  et  77  de  son  œuvre,  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

AL'DÉKIC  (saint),  prince  franc,  dont 
le  siècle  est  inconnu.  Se  réduit  par  humilité 
à  garder  un  troupeau  de  porcs.  Sous  ses 
pieds  un  globe  du  monde  (1);  gravure  do 
J. Galle,  collection  de  la  bibliothèque  Maza- 
rino.  Jn-fol.  4778  (38),  fol.  126. 

Autre.  Voir  la  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paria  :  roi.  I",  fol. 
44,  pièce  signée  J.-J.  Klauber.  Le  saint  y  est 
représenté  en  buste,  armé  et  placé  sous  une 

l'SDÙCC  (le  It'IlU'. 

Al.DOBRANDESCA  DE  PONZIS,  veuve  et 
religieuse  ilu  tiers  ordre  des  Humiliées,  au 
xiv  siècle  ;  honorée  le  26  avril. 

Représentée  dans  le  ciel,  tenant  un  grand 
clou,  et  placée  parmi  les  patrons  et  patronnes 
de  la  ville  de  Sienne,  dans  une  vaste  com- 
position de  François  Vanius  ,  gravée  par 
Piètre  deJodc. 

Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du  graveur,  et 
la  grande  Topographie  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris  (Toscane),  ville  deSicnue.  La  li- 
gure en  question  est  désignée  par  la  lettre 
//  sur  laplanche.  Voir  en  haut  à  main  gauche 
la  ligui  o  en  question,  et  dans  la  liste  des  noms 
gravés  en  bas  de  la  planche. 

La  même,  à  genoux  devant  Jésus-Christ 
qui  va   lui   enfoncer  un  clou  dans  la  main. 

Serait-elle  la  même  que  sainte  Aldobran- 
desca?  Voir  à  ce  nom  dans  notre  lconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  vol.  4778  (G). 

ALENA  (sainte)  ,  \  i i> i  ii i<  et  martyre  prés 
llruxclles  au  vu»  siècle,  honorée  le  19  juin. 
Debout,  représentée  ayant  un  de  sesbrasarra- 
ché,  il  est  à  terre.   Dans  le  fond  son  supplice. 

Costume  gracieux,  mais  de  convention. 
J. Galle  sculps.  Bibliothèque  Mazarine  (Gi  av.) 
vol.  4778  (38),  fol.  130. 

Voir  aussi  l'ouvrage  des  PP.  Ilibadincira 
et  Rosweid,  General  Légende  der  Jleiligen,  ou 
Légende  générale  des  saints,  in-fol.  Anvers, 
Iti'iO,  Ggure  du  17  de  juin. 

Voiraussilacollecliondes  imagesdessaintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  o'*. 

ALEXANDRE  (saint),  pape  l'an  110,  mar- 
tyr à  Rome,  honoré  le  3  mai.  Son  buste  d'à- 

(I)  Peut-être  le  même  que  saint  Amlry,  qui  vivait 
au  ix'  siècle,  et  qui  est  cité  dans  le  Catategut  San- 
iiorm/i  de  l'abbé  île  Peyronnei. 

(i)  Ce  saint  offre,  ii.m>  >.i  personne,  l'exemple 

Diction,  iconoghapiihh  i\  1. 


près  les  peintures  murales  de  l'église  Saint- 
Paul-hors-les-Murs.  Voir  l'ouvrage  de  Ma- 
rangoni  ,  Chronotogia  pontificum  romano- 
rum,  planche  de  la  page  6,  ou  nf  7  de  la  suite 
reproduite  par  Blanchini,  Demonstratio  his- 
lor.  ecclesiiislicir,  etc.  Tabula  11»  Sicculi  se- 
cundi,  n°  36,  elle  texte  p.  511  du  IIP  volume. 

On  peut  représenter  ce  saint  pape  étendu 
sur  le  chevalet  et  torturé,  puis  le  corps 
percé  de  poinçons,  jeté  au  feu,  ou  debout, 
tenant  la  couronne  et  la  palme  des  nurtyrs. 

Le  môme  en  buste  dans  les  Acta  sancto- 
rum  des  Rollandistes.  Tome  supplémentaire. 
du  mois  de  mai,  n°  vu,  ou  dans  la  Vita  pon- 
tificum romanor.,  de  Ciaconius.  Tome  1er, 
Ggure  môme  numéro,  ou  page  90. 

ALEXANDRE  (saint),  sans  désignation  de 
qualité  ;  martyr  au  n  siècle,  honoré  com- 
me tel  le  24  avril. 

Représenté  crucifié  à  I.yon  avec  20  ou 
30  autres  martyrs.  Sébast.  Leclerc  inv., 
sculpsil.  Voir  son  œuvre  n*  211,  à  la  date 
indiquée. 

Bl  dans  notre  Jconogrnphin  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  h"  4778  (G). 

Autre,  torturé  dans  trois  tilles  où  il  fut 
traîné  successivement  ;  enfin  en  Thrace,  où  il 
soutint  encore  plusieurs  supplices,  et  fut  dé- 
collé le  25  lévrier,  jour  où  il  est  honore:  il 
vivait  dans  le  iv  siècle  environ. 

Représenté  décapité ,  Menologium  Grœ- 
corum,  figure  page  211  du  11  volume. 

ALEXANDRE  (saint),  dit  le  Charbonnier, 
évoque  (2)  de  Comane  en  Asie,  au  mc  siè- 
cle. Vies  des  saints  de  Sebastien  Leclerc, 
mois  d'avril  au  11  dud.,  et  sous  le  n°  211  du 
catalogue  de  ses  œuvres,  et  dans  notre  Jco- 
nographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (G). 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes,  fol.  46.  Callot  fecit.  Il 
est  représenté  portant  un  sac  de  charbon. 

ALEXANDRE  (  saint  ),  évoque  de  Pavie 
en  1502. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  fol.  47,  I"  vol.  sans  attribut 
particulier   que    les     insignes    épiscopaux. 

ALEXANDRE  (saint),  portier,  martyr  à 
Anaune  au  iv  siècle;  représenté  tenant 
une  clef.  (Sa  fête  au  29  mai.) 

Légende  générale  des  saints,    in-fol.,  par  ' 
Ribadineira  elle  P.  Rosweid.  Anvers,  1649, 
figure  du  20  dud. 

ALEXANDRE  (  sainte),  pénitente.  Voir  à. 
Alexandrine. 

ALEXANDRINE  (3)  (  sainte  ) ,  vierge  et 
solitaire  au  v  siècle,  riu  des  saints,  par 
lîourgoin  de  Villefore.  Mariette  excud.  Voir 
notre  Jconographiasancia,  bibliothèque  Ma- 
zarine, nJ  4778  (G), pièce  gravée  par  Bols  vert 
d'après  Blomaerl. 

Autre,  dans  la  grande  Collection  des  sainls 
et  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris; 
voir  le  fol.  65,  série  des  saintes  :  près  d'elle) 
une  discipline.  Cette   image,  qui   '-I  de   l<i 

d'une  élection  faite  par  le  peuple  el  par  acclamation. 

(3)  Sans  doute  la  même  Mue  sainte  Alexandra,  en 
1 '.destine,  qui  fut  visitée  par  sainte  Mclanie. 


9 


43  ALF 

composition  de  Fragonard,  est  admirable- 
ment bien  pensée  et  bien  exécutée;  la  figure 
et  la  pose  ne  laissent  rien  à  désirer. 

ALEXIS  (saint),  évêque  ou  patriarche  des 
Moscovites  au  xiv  siècle.  Calendrier  grec 
des  Aclafanclor.  de9  Bollandistes,  tome  Ier 
du  mois  de  mai,  figure  du  12  février, 

Autre,  homme  de  Dieu,  du  même  nom. 
Miniature  du  même  Calendrier  grec,  etc.,  17 

de  mars. 

ALEXIS  (saint),  fils  d'un  sénateur  ro- 
main au  I»  siècle,  honoré  le  17  juillet. 

Représenté  debout,  tenant  une  longue 
canne  ou  bâton  de  pèlerin,  placé  près  du 
trône  de  la  suinte  Vierge.  Fresque  du  xvi* 
siècle,  à  l'église  Saints-Alexis  et  Saint-Boni- 
face,  près  le  mont  Aventin,  à  Rome,  repro- 
duite dans  l'ouvrage  Historica  monumenta 
de  Templo  et  Cénobib  sancli  Alexii  et  Boni- 
facii,  etc.  In-4°,  par  F.  Neriui.  Uoinœ,  1752. 
Voir  la  planche  7. 

Le  même  en  pénitent,  changeant  ses  vê- 
tements avec  ceux  d'un  pauvre.  Thomas  de 
Leu  sculpsit. 

Couché  à  la  porte  de  la  maison  de  son 
père.  Claude  Mellan  inv.  et  sculpsit.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même  recevant  l'aumône  des  mains  de 
ses  parents  qui  ne  le  reconnaissent  pas  pour 
leur  fils.  Vies  des  saints  de  Séb.  Leclerc,  17 
du  mois  de  juillet. 

Voir  aussi  la  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  1", 
fol.  49,  50,  53,  Callot. 

Et  celle  dite  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarinc,  n*  4778  (G). 

ALEXIS  (saint),  martyr  à  Rome  au  vc 
siècle,  représenté  tenant  une  échelle  ou 
peut-être  un  gril,  instrument  de  son  mar- 
tyre. Sa  fête  au  27  mai. 

Légende  générale  des  Saints  par  les  Pères 
Ribadineira  et  Rosweid,  in-lol.  Anvers,  1649. 
Voir  la  figure  au  jour  indiqué. 

Cependant  il  paraîtrait  qu'il  y  a  eu  con- 
fusion entre  le  saint  ici  désigné  et  celui  ho- 
noré le  17  juillet,  car  Véchelle  est  l'attribut 
de  saint  Alexis,  fils  d'un  sénateur.  Cette 
échelle  représente  une  portion  d'escalier, 
rappelant  celui  sous  lequel  il  est  mort. 

ALFIER  (saint),moincdeFordrcdeClùny, 
à  l'abbaye  de  la  Cava  près  Salerne  (Naplcs) 
au  xie  siècle,  honoré  le  12  avril  comme  abbé 
de  ce  monastère. 

Représenté  à  genoux,  priant  dans  sa  cel- 
lule, sans  attribut  particulier.  Figuie  de  la 
suite  des  Solitaires  d'Orifiii  et  (l'Occident,  par 
Bourgoin  de  Villefore.  Tome  11,  page  ±2. 

Le  même  représenté  présidant  à  la  cons- 
truction de  son  courent  :  il  lioni  sa  crosse 
d'abbé  et  un  livre  sous  le  bras,  planche 
ii"  11  de  la  suite  des  Solitaires.  Martin 
de  Vos  inv.,  Sadeler  sculpsit.  Noir  son 
œuvre,  et  la  Collection   des   saints,  cabinet 

i\\  Ou  Alype. 

(2)  Son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  des 
éveques  ni  des  archevêques  'le  cette  ville,  donnée 
dans  l'ouvrage  de  Richard  et  (Jiraûd,  dominicains. 
Bibliothèque  tacrée,  loine  XXVIU;  Catalogue  des 
ivicliét  et  det  archevèchét  de  France. 
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des  estampes  de   Paris,   tome  Ier,  fol.   55. 
Voir  aussi  notre  Iconographia   sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

ALIPE  (1)  (saint),  célèbre  ami  de  saint 
Augustin  (  ivc  siècle  ),  évêque  de  Taga ■(»', 
honoré  le  15  août. 

Peinture  d'une  chapelle,  gravée  par  C.  N. 
Cochin,  d'après  un  anonyme.—  Voir  la  col- 
lection Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Voir  l'œuvre  de  Cochin. 

Saint  Alipe  ou  Alypius  doit  figurer  dans 
la  Vie  de  saint  Augustin  que  nous  indiquons 
à  ce  nom. 

On  le  représente  assez  souvent  tenant  un 
livre  ou  causant  avec  saint  Augustin. 

ALIX  (bienheureuse),  fondatrice  des  da- 
mes de  la  congrégation  de  Marie,  vers  1610. 

Vue  à  mi-corps,  tenant  un  crucifix  et  un 
chapelet  ;  une  couronne  de  roses  sur  la  tête. 
—  Figure  87  de  la  suite  des  Fondatrices 
d'ordres,  publiées  par  Van  Lochom,  in-4%  en 
1639,  et  par  Mariette. 

ALLARD  ou  Adélard  (saint).  Voir  à  ce 
nom. 

ALLOYNUS  (saint),  dit  Bavon. 

Voir  à  ce  dernier  nom. 

ALPHÉE  (saint),  forgeront  martyr  en  Pa- 
lestine au  ive  siècle,  honoré  le  28  septembre 
dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité  arec  les  compagnons 
de  sa  confession  et  de  son  métier,  savoir: 
Alexandre,  Zozime,  Niçois,  Néon,  Héliodore, 
tous  convertis  par  saint  Marc,  berger,  puis 
martyr.  Miniature  du  Menologium  Grwcor. 
Figure  de  la  page  7i  du  l,r  volume,  édition 
gréco-latine  du  cardinal  Albani.  Urbin,  1727, 

ALPHONSE  (  saint  ),  archevêque  de  Tou- 
louse (â).  Sans  nom  d'artiste. 

Collection  des  figures  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  à  Paris,  in-f,  tome  Ier, 
folio  58. 

La  sainte  Vierge  lui  pose  une  chape  Sur 
les  épaules;  pièce  non  signée. 

ALTON  (saint),  abbé  au  vin1  siècle. 

Bavaria  sancta  de  Raderus,  in-f',  planche 
26,  ou  page  67  du  texte  du  I"  volmne. 

Sa  fêle  au  9  février. 

Représenté  faisant  sortir  une  source  du 
pied  d'un  arbre. 

ALYPIUS  (saint).  Voir  Alipe. 

AMABLE  (saint),  curé  de  Riom  au  f  siè- 
cle; sans  nom  d'arlisle. 

Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  in-f°,  tome  1",  folio 
64,  deux  pièces. 

Sa  fête  au  1"  novembre  (3)  ou  19  dudii. 

11  y  est  représenté  (chant  un  nvortèle  d'é- 
glise et  sa  crosse.  Dans  le  fond,  troc  proces- 
sion où  l'on  porte  ses  reliques  autour  d'une 
ville  en  feu,  délivrée  sans  doute  de  sa  des- 
truction par  les  prières  du  saint;  pièce  non 
signée. 

On  trouve  un  saint  Alphonse  ou  lldefonsè,  évêque 
de  la  ville  d'Aslorga,  honoré  ie  20  janvier  (siècle 
injn  désigné  ).  Voy.  le  Catalogua  simctor.  de  Pey- 
ronnet. 

(5)  tlartgrotugc  universel  de  Chastetain. 
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On  peut  aussi  le  représenter  foulant  aux 
pieds  des  serpents  ou  vipères,  contre  la  mor- 
sure de-qucls  il  est  invoqué. 

AMALA1KK  ;  bienheureux),  cardinal,  ar- 
chevêque de  Trêves  au  t\    siècle  (1). 

Représenté  assis,  méditant  devant  son  cru- 
eilix.  Voir  la  planche  de  la  page  17J  du  livre 
de  Slengelius,  Imagines  sanctorujit  ordin.  S. 
Hnieilicli.  I  vol.  in-12. 

AMALBERGA  ou  AMiXBKRGB  (J),  veuve 
e(  ahhcsse  du  couvent  de  Lobbe  (eu  1  lU.-i  . 

Représentée  debout,  tenant  sa  crosse  et 
un  couteau 

Sa  fôte  au  10  juillet 

Voir  la  collection  des  saintes,  cabinet  des 
estampes  de  Taris,  folio  <i7  du  I"  volume  de 
la  collection  des  images  des  saintes. 

AMANI)  ou  Amandus  (saint).  Dans  lo  l'r 
volume  de  notre  Dictionnaire  icunugruphi- 
que  d< M  muituint  m  II,  etc.,  nous  indiquons  quel- 
ques s. unis  de  ce  nom  (3). 

Les  auteurs  de  l'ouvrage  Annula  urdi  il 
snneli  litii'duli  donnent  aussi,  tome  I,  page 
528,  une  planche  repri  sentant  un  saint  de  ce 
nom  ,  debout  (V),  devant  un  siège  à  tètes  de 
lions,  tenant  une  crosse  et  une  plume  (ci)  ; 
derrière  la  lète  de  cet  évèque  est  placé  un 
nimbe  dit  quaëratum  (G),  de  Tonne  curieuse, 
à  cause  des  petits  détails  inusités  qui  s'y 
voient  ;  sur  la  lète  du  saint  est  placée  une 
cnill'ure  qui  est  peut-être  une  mitre,  quoi- 
que le  graveur  ait  figuré  des  cheveux  (7);  à 
la  coiffure  est  attaché  un  voile  qui  pend  par 
derrière  la  lète. Tous  ces  détail»  sont  d'un  \a- 
gue  desesi  erant  pour  l'archéologue  (8),  mais 
cependant  méritent  les  recherches  et  l'atten- 
tion des  curieux,  des  artistes  et  de  tous  ceux 
qui  étudient  sérieusement  les  monuments  , 
au   point  de  vue  du  costume  ecclésiastique. 

Celui  qui  est  indiqué  ici  parait  cire  Pévê- 
que  de  1  rêves  ,  sous  le  règne  de  Théodéi  ic, 
vers  le  vir  siècle. 

AMAND  (saint),  évéque  de  Trêves  au  vu' 
siècle,  aprttro  de  la  Gascogne  et  des  Pays- 
Bas,  honoré  le  (i  février. 

Iteprésenté  tenant  une  petite  église  cl  sa 
crosse,  derrière  lui  un  grand  dragon  qui  veut 
arracher  sa  crosse  :  figure  des  persécutions 
que  l'enfer  a  suscitées  au  saint. 

Voir  la  collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Taris,  tome  l'r,  folio  62,  à  la 
bibliothèque  royale,  elVIUstoir,  de  J'uurnay, 
par  J.  Cousin,  I  vol.iu-i°,  tome  11  ,  et  noire 
Iconoaraphia  sancta,  bibliothèque  Mazariue, 
n  '.778  (G). 


Le  même,  dans  la  collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Taris  ,  lome  I , 
folio  60. 

Le  même,  gravure  de  J.  Galle,  biblio- 
thèque Mazariue,  volume  V778(3S,  folio  130, 
figure  1.  Mômes  attributs  que  ci-dessus. 

Le  même,  dans  la  Vie  des  saints  de  Hiha- 
diueira,  (ienerul  Légende  der  Heillgen,  etc., 
traduite  en  français  et  publiée  par  le  T.  Ros- 
weid.  Anvers,  1G49.  Voir  à  la  date  Indiquée, 
et  dans  notre  collection  intitulée  Icoiw- 
gruphia  sancta,  bibliothèque  Mazariue,  sous 
le  n°  V778  (G). 

AMAND  (saint),  évéque,  sans  indication  de 
lieu  ni  de  siècle.  Hmioié  le  1S  février. 

Représenté  debout,  tenant  le  modèle  d'une 
église  et  sa  crosse.  Gravure  en  bois  du  Cnia- 
logus  sanctorum  de  Pierre  de  Natulibus,  lib. 
m,  cap.  100. 

On  peut  aussi  le  représenter  faisant  périr 
un  énorme  serpent. 

Oq  cliassaul  un  demou  qui  s'était  empa- 
ré du  corps  d'un  roi  qui  avait  voulu  s'op- 
poser à  son  élection. 

AMASIOS  (saint),  évéque  de  Thi.ino  en 
Italie,  \ers  le  IV  siècle,  honore  le  21  janvier. 
Figure  debout,  tenant  un. modèle;  eu  relief  de 
la  ville  de  Sora,  dont  sans  doute  il  était  le  pa- 
trou. 

Collection  des  figures  de  saints  dm  a  In  n  il  des 
estampes  à  Taris, in-fol.,  lome  1',  loi.  b-'J.  Il  y 
est  représenté  ayant  sous  ses  pieds  un  hom- 
me renversé  à  terre,  avec  le  nom  Arriu. 

A.MAT  (saint),  confesseur  au  \\i  siècle. 
Honoré  le  8  avril  comme  patron  de  la  mIIl 
de  Saluée  (Salucidem). 

11  est  représenté  soulevé  de  terre  miracu- 
leusement par  les  anges  pendant  sa  prière. 

On  lui  attribue  aussi  le  miracle  du  vêle- 
ment posé  sur  un  rayuu  de  lumière  en  guise 
de  porte- ma utcau. 

Voir  la  figure  des  Fasti  Mariant  à  !a  date 
indiquée.  Tour  le  litre  de  ce  livre  voir  au 
mot  Saints,  n-20,  dans  ce  Dictionnaire  icono- 
graphique. Voir  aussi  le  Calulogus  sanctorum 
de  I  errari. 

AMATA  j9,  (sainte),  solitaire,  doul  le  siècle 
est  inconnu. 

.Martin  de  Vos  in.?,,  Adrien  Collai:rt,  plan- 
che 17  de  la  suite  des  Femmes  penilenles, 
sculpsit.  Voii  l'œuvre  de  ces  deux  m.iilies  et 
notre  collection  Iconographie  sancta,  biblio- 
thèque Mazariue,  u   Ï778  (G). 

Voir  aussi  la  collection  des  images  des 
saintes  du   cabinet  des  estampes  de   Paris, 


il)  N  est  porté  sur  aucun  martyrologe.  Il  fut  con- 
sulte pn  Cliarleiuagne,  et  osi  'auteur  d'uB  traité 
et  i  lés  astique. 

ci)  Confondue  à  tort  avec  sainte  Amctberge, 
vietse,  dans  k  Catalogus  sanctorum  de  Peyroiuiel, 
p.  3TO.  Voir  aussi  à Atnelberge.  Quant  au  Martyrologe 
île  Cbaslelaiu,  a  la  table,  il  indique  bien  knuuberge, 
veuve  cl  religieuse,  au  10  juillet  (il  la  lab. 
noms,  page  1091,  mais  au  texte,  page  HA,  il  met 
Amtlbtrgt,  vierge).  La  même  est  pmteepar  Mail  12 
iéeeabre,  page  629,  et  a  la  même  date  que  Tnilre. 

(3)  On  en  trouve  un,  évéque  de  Trêve*  au 
vir  siècle  ;  un  autre,  évéque  à  Bordeaux  au  v«  siècle  ; 
un  aulre,  a  Touniay,   au   vu0  siècle  ;    un  autre,   à 


Rennes,  mois  de  janvier,  v  siècle,  etc. 

(-l)Nous  serions  fort  embarrassé  d'aas,urer  si  réel 
lemenl  ce  personnage  est  assis  pu  del t.  A  eo  juger 

par  1 1  |.o?e  des  genoux,  il  r,  ml)  ■  être  assis. 

(5)  Pour  la  plume  et  sa   forme  mi  r  ce 
que  nous  disons  à  la  note  du  mol  BbuâemHnduk  Le 

levle  nous  apprend  que  l'évéquc  dit  te  l<m  le.iaineni. 

(6)  Sur  le  quadriili/m,  voir    le  W  inVDm»   du  iHc- 
liomuiirc  iconographique  des  monum.,  pag.  888. 

(7)Le  texte  nous  apprend  que   la  i  niilnie  e 
qu'on  iioinni.nl  alors  lu  nuire  basse  [mura  liinu. 

(8)  Celte  Ogureesi  tirée  d'un  anena  Cost 
liant  du  couveul  de  Saiut-Auiaud,  en  Belgique. 

(9)  Noinn  i  i 1  le.  \  oir  le  Cntulogut,  etc. 
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folio  62  du  I"  volume.  Elle  esl  représen- 
tée dans  la  solitude,  ouvrant  la  porte  de  sa 
cellule. 

Sa  fête  est  indiquée  le  5  janvier  dans  le 
Catalogtts  sanclorum  de  Peyronnet. 

AMATE  (saint),  solitaire,  siècle  inconnu, 
honoré  le  13  septembre.  Martin  de  Vos  iri- 
venit,  Raphaël  Sadeler  sculpsit,  planche  19 
de  la  suite.  Voir  l'œuvre  des  2  maîtres  et 
notre  collection  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  et  celle  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  fol.  23  du  tome  1"  des  saints. 

Autres  figures  du  même,  fol.  24  et  25.  Le 
démon,  sous  la  figure  d'un  corbeau,  lui  enlève 
son  pain  et  renverse  sa  boisson. 

Représenté  jetant  des  pièces  de  monnaies 
dans  l'eau.  Callotinv.,  l'ecit.  Voir  son  œuvre 
et  la  collection  ci-dessus  du  cabinet  des  es- 
tampes, fol.  24. 

AMATUS  (saint),  évêque  (1).  Tient  un  li- 
vre après  lequel  est  une  espèce  de  sceau  ou 
d'anneau  suspendu.  J.  Galle  sculps.  Biblio- 
thèque Mazarine  (Gravures),  vol.  in-fol.,  n° 
4778  (38),  fol.  130. 

Autre,  dans  la  collection  aes  saints  dn  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  in-fol. ,  tome 
]« ,  fol.  24. 

AMBROISE  (saint),  célèbre  évêque  de  Mi- 
lan au  ive  siècle,  honoré  le  4  avril.  Ecrivant, 
inspiré  par  un  ange.  Philip,  de  Champagne 
pinx.  F.  Poilly  sculps. 

—  Averti  en  songe  du  lieu  où  reposent  les 
corps  de  saint  Gervais  et  saint  Protais,  par 
le  même.  Andriot  sculps. 

—  Refusant  l'entrée  de  l'église  à  Théodose. 
Claude  Mellan  inv.  et  sculps. 

Figure  d'un  calendrier  grec,  Acta  sancto- 
rum  des  Bollandistes.  Tome  Ier  du  mois  de 
mai.  Voir  la  planche  VII  de  décembre. 

Très-belle  figure  en  buste,  ancienne  pein- 
ture de  l'église  de  Milan,  gravée  dans  l'ou- 
vrage de  Grœvius,  Thésaurus  antiquitalum 
romanarum  Ilaliœ,  etc.,  in-fol.  Tome  JV, 
pars  prima,  en  haut  du  frontispice  du  vol. 
p.  2. 

Autre,  gravée  dans  1  ouvrage  d'André  The- 
vet.  Voir  les  deux  éditions  in-fol.  et  in-12. 
ou  in-8°,  la  même  figure  reproduite  par 
Landon  pour  une  Histoire  du  Bas-Empire. 
Voir  notre  Iconographia  sancta  à  la  Biblio- 
thèque Mazarine,  sous  le  n°  4778  (G). 

Autre,  gravée  par  Edelinck,  d'après  le  ta- 
I  bleau  de  Philip,  de  Champagne. 

Plusieurs  ligures  du  même  saint,  dans  la 
'  grande  collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  in-fol.,  tome  1",  fol.  66  à  80. 
Plusieurs  artistes  donnent  à  ce  saint  une  ruche 
avec  ses  abeilles,  comme  attributs  de  la  dou- 
ceur de  ses  écrits. 

Le  même,  ligure  en  pied,  pointe  au  Vati- 
can par  Fra  Angelico  Fiésole.  Nous  1^  ci- 
tons dans  le  I«r  vol.  du  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monum.,  mais  trop  réduite. 
Voir  celle  reproduite  par  Erasme  Pistolesi 

(1)  On  trouve  un  évéque  de  ce  nom  à  Nosque  (en 
Italie),  au  xi»  siècle.  Martyrotege  universel  de  Chas- 
lelaiu,  31  août. 

(2)  Que  quelques-uns  interprètent  ainsi  :  Foriitudo 


dans  l'ouvrage  II  Vaticano  descritto,  in-fol., 
tome  VII,  planche  84. 

Allégranza,  page  93  de  la  6*  dissertation  de 
son  ouvrage  Spiegazione  e  reflessioni  sopra 
alcuni  monument),  etc.,  a  publié  une  figure 
en  pied  de  cet  évêque,  tirée  d'un  bas-relief 
dont  il  donne  la  description  page  97.  Il  y 
est  représenté  debout,  mitre  et  nimbé,  tenant 
d'une  main  sa  crosse  ou  baculus  pastoralis, 
et  de  l'autre  une  espèce  de  sceptre  surmonté 
d'une  pomme  de  pin. 

Le  même,  au  moment  du  lavabo  de  la 
messe.  Une  femme  possédée  est  guérie  en  bu- 
vant de  l'eau  qui  provenait  de  cette  ablution 
liturgique.  Pièce  signée  Julio  Roscii.  Voir 
notre  Iconographia  sancla  citée  plus  haut. 

AMÉDÉE  (saint),  moine  de  Cileaux  ;  il 
était,  avant  d'entrer  dans  le  cloître,  revêtu 
de  la  dignité  de  comte,  qu'il  avait  abandonnée 
par  humilité  et  pour  faire  pénitence. 

Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 
des estampesde Paris, in-fol.,  tomeP»,fol.  88. 
Il  existe  un  autre  Amédée,  abbé  de  Haute- 
Combe,  puis  évéque  de   Lausanne   au  xn' 
siècle,  honoré  le  7  janvier. 

Nous  ignorons  lequel  des  deux  est  repré- 
senté ici. 

AMÉDÉE,  duc  de  Savoie,  dit  le  bienheu- 
reux, vivait  vers  1472;  il  est  honoré  le  30 
mars  à  Verceil  (Piémont). 

Son  buste  ,  la  tête  entourée  d'une  au- 
réole ;  vêtu  d'un  manteau  double  d'hermine 
et  portant  un  riche  collier  de  l'ordre  de  Sa- 
voie, formé  de  roses  alternées  par  la  devise 
F.  E.  R.  T.  (2). 

Au  bas  du  colner  pend  un  écusson,  sur 
lequel  est  représentée  l'Annonciation,  pièce 
non  signée.  Voir  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

AMELBERGE  (sainte),  vierge  et  religieuse 
en  Belgique  au  vnr  siècle,  sa  fête  au  20 
juillet.  Sous  ses  pieds  un  poisson  mons- 
trueux. Bibliothèque  Mazarine.  Collection 
de  gravures,  vol.  a'  4778  (38),  fol.  134. 

La  même,  Corn.  Galle  sculps.  Voir  son 
œuvre,  et  le  titre  de  l'ouvrage  Vie  et  mira- 
cles de  saint  Ursmer,  etc.  Voir  a  ce  nom. 

Elle  esl  représentée  aussi  tenant  une 
cuiller. 

Nota.  S'assurer  si  le  costume  est  d'accord 
avec  le  siècle. 

La  même,  tenant  un  tableau  représentant 
le  Calvaire.  Planche  7  de  la  suite  des  Ima- 
ges des  saints  et  saintes  de  la  famille  de  Maxi- 
milien  d'Autriche,  in-fol.  Gravure  en  bois  d'a- 
près Burgmaier,  de  1517  à  1519. 

Voir  aussi  la  collection  des  images  des 
saints,  cabinet  des  estampesde  Paiis,  fol. 
68  du  I"  vol.  des  saintes.  Plusieurs  pièces 
par  divers  graveurs. 

Cette  sainte  est  confondue  à  tort  par  plu- 
sieurs écrivains  avec  sainte  Amalberge  qui 
était  veuve. 

AMELBERGE  (sainte),  vierge  (3)  au  vnr 

ejus  lihodum  tenun. 

(3)  Peut-être  la  même  que  la  précédente,  le  siècle 
étant  le  même,  quoique  le  tialalice  soit  diflérent. 
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siècle,  honorée  à  Gand  le  19  décembre,  au 
vin'  siècle.  —  Assise;  près  d'elle  «ne  gloire 
où  sont  placés  le  cœur,  les  mains  et  pieds  de 
Jésus-Christ  Baignant.  Gravure  en  bois  d'a- 
près Burgmaier.  Voir  la  planche  8  de,  la  suile 
des  Imai/cs  des  suints  et  suintes  df  la  famille  de 
Murimilien  d'Autriche,  in-fol.,  1517-1519. 

La  même,  à  genoux,  voyant  le  Sacré  Cœur 
de  Jésus  avec  une  croix  au  milieu.  1b.  plan- 
che 9 

AMET  (saint),  moine  (1).  Collection  de 
ligures  de  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Taris,  in-fol.,  lome  1»,  fol.  89. 

Il  est  occupé  à  rouler  une  énorme 
pierre  par  pénitence  et  pour  vaincre  les  ten- 
tations du  démon. 

Le  même,  dans  la  Vie  des  suints  PP.  d'Oc- 
eidmt,  par  d<-  Villefore.  Tome  11,  planche  de 
la  page  24,  a"  4. 

AMICA  (bienheureuse),  de  Monlfort,  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique  vers  1  li.'IO.  plan- 
che 50  de  la  Collection  des  Fondatrices  d'or- 
dres, publiée  par  Mariette  sculpsil,  in-4°,  et 
Van  Lochom  en  1G39. 

\MMON  (saint),  de  Nilrie,  abbé  de  Ta- 
benne,  solitaire  an  tv"  siftle,  dans  sa  soli- 
tude. Figure  du  1"'  vol.  de  la  17e  des  PP. 
et  solitaires  d'Orient  et  d'Occident  par  de 
Villefore.  4  vol.  in-12.  Paris,  170H,  gravures 
de  Mariette,  édilear. 

Keprésenté  à  genoux  et  priant  entouré  de 
monstres,  dont  un  est  renversé  à  ses  pieds 
conitne  expirant. 

Voir  notre  Icono qraphia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n"  4778  (G),  et  la  collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Tome  1",  loi.  91. 

AMMON  (saint),  diacre  et  martyr  au  iv* 
siècle  à   Héraclée,  honoré  le  lr  septembre. 

Représenté  coiffé  par  un  bourreau  d'un 
pot  de  fer  rougi  au  feu;  il  fut  martyrisé  avec 
quarante  jeunes  filles  dont  il  était  chargé 
comme  directeur  spirituel.  Menoloyïum  Grœ- 
corum,  lome  !•*,  édition  du  caïd.  Albani. 
Voir  la  planche  page  6. 

Autre  Ammon,  surnommé  Théophore,  so- 
litaire en  Egypte  au  ivc  siècle,  honoré  le  4 
octobre.  Représenté  averti  par  les  anges  du 
jour  de  sa  mort,  puis  étendu  mon  sur  une 
natte  de  joncs  :  deux  moines  lui  rendent  les 
derniers  devoirs.  Miniature  du  même  ou- 
vrage, mène  vol.,  ligure  de  la  page  98. 

A  M  MON  F,  (saint),  solitaire  au  iv  siècle, 
honoré  le  2  octobre.  Martin  de  Vos  pinx., 
Sadeler  sculps.  Voir  l'œinrc  des  deux  maî- 
tres et  notre  lcononraphia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n"  4778  (G.),  et  dans  la  gran- 
de collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampesde  Paris, iu-fol.,  tome  1er.  fol. ,92. 

Le  même,  dans  sa  solitude.  Noir  la  figure 
du  1  r  vol.  de  la  Vie  des  solitaires  d'Orient 
tt  d'Occident  par  de  Villefore.  4  vol.  in-12, 
gravures  de  Mariette,  Paris  1700.  Le  saint 
y  est  représenté  construisant  sa  cellule. 


AMOS,  l'un  des  douze  petits  prophètes. 
Voir  la  suile  des  planches  gravées  par  Léo- 
nard Gaultier,  pour  la  belle  Bible  dite  île 
Pierre  Frison,  dédiée  au  pape  Clément  VII. 
3  vol.  in-fol. 

Voir  aussi  l'œuvre  du  graveur,  au  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  fol.  110  à  111. 

On  le  trouve  représenté  ayant  près  de  lui 
une  houlette  à  terre  et  dans  le  fond  une 
ville  en  feu,  ou  encore  des  moulons  près  de 
lui  et  une  houlette  à  la  main,  attendu  qu'il 
était  berger  de  profession. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta  à 
la  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (38). 

AMPH1LOQDE  (saint),  évèque  dlcone en 
Lyeaonie  au  iv  siècle. 

Honoré  le  19  octobre  dans  l'F.glise  grec- 
que, et  le  23  novembre  dans  ''Fglise  latine. 

Keprésenté  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
Dans  îe  fond  une  espèce  de  cloître.  Miniature 
du  Mmologium  Grœeorum  (du  ixt-  au  x* 
siècle),  figure  de  la  page  127  du  !•'  vol.,  éd. 
gréco-Latine  du  cardinal  Albani. 

ANACLET  (saint),  au  rr  siècle. 

Honoré  le  2(i  avril,  pape  :  buste  d  après  les 
peintures  murales  de  l'église  de  Saint-Paul- 
hors-les-Murs.  Marangoni,  Chronologia  pon- 
tificum  romanorum,  etc.  In-fol,  n°  V. 

Vers  l'année  91.  Itepruduile  par  Blauchini 
dans  sa  Demonslralio  liistoriœ  eccies.  Tabula 
11",  sieculi  secundi,  u°  29,  et  le  texte  p.  505 
du  3r  volume. 

Voir  aussi  les  figures  des  papes,  gravées  eu 
buste  dans  les  ouvrages  de  Ciaconius  Pala- 
lius,  les  Acta sanctorum  des  Bollandistcs  sur 
la  vie  des  papes,  n"  V. 

Autre,  dans  lasuiie  des  saints  gravés  par  J. 
Callot,  figure  du  13  juillet,  et  fol.  97  de  la 
collection  des  saints  uucabiuet  des  estampes 
de  Paris. 

ANACIIOHETES.  Parmi  les  plus  anciennes 
figures  de  ce  genre  nous  citerons  celles  du 
Calendarium  Grœco-Moscorum,  dont  les  mi- 
niatures sont  gravées  dans  les  Acta  sancto- 
rum des  Bollandisles.  Voir  le  tome  1"  du 
mois  de  mai. 

Voir  les  diverses  figures  des  12  mois 

On  en  trouve  plusieurs  dans  \cMenologium 
Grœeorum  de  l'empereur  Basile,  publié  par 
le  cardinal  Albani;  3  \ol.  in-fol.,  texte  grec 
et  latin,  dont  les  deux  premiers  sont  seuls  or- 
nés de  planches  gravées  assez  grossièrement, 
mais  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. D'Agincourt 
en  reproduit  quelques-unes. 

Voir  dans  la  section  peinture  les  planches 
XXXI,  XXXII,  XXX1I1 ,  de  sou  Histoire  de 
l'art. 

La  planche  n°  92,  d'après  une  peinture  sur 
bois,  qui  date  du  x8  ou  xr  siècle,  est  surtout 
remarquable  comme  figures  et  costumes. 

Celle  représentant  saiut  Jean  l'Ermite,  pu- 
bliée par  Gori,  dans  son  Thésaurus  diptycho- 
rum.  Voir  dans  ce  Dictionnaire,  au  nom  Jka.x 
l'P'rmite. 

Paciaudi  a  fait  graver  plusieurs  figures 
de  solitaires  ou  d'anachorètes  daus  sou  ou- 


(4)  On  trouve  dans  le  Manvrologe  un  saint  de  ce  nom  au  vue  siècle,  honore  le  13  septembre.  Esl-ce  le 
même.' 
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vrage,  Anliiiuitntes  chrislimxœ,  in-4\  Voir  les 

planches  des  pages  27,  113,  119,  171,  389. 

Voir  aussi  la  belle  suite  de  20  planches 
format  in-4°  oblong,  gravées  par  les  Sadeler 
d'après  Martin  de  Vos. 

Voir  leurs  œuvres  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  bibliothèque  de  l'Arsenal  de  cette  ville 
en  possède  une  suite  dont  les  épreuves  sont 
magnifiques. 

Voir  le  portefeuille  tome  I'r  delà  collection 
d'estampes,  fol.  191  à  195;  cette  suite  est  ornée 
d'un  beau  frontispice  intitulé:  Oraculum  Ana- 
choreticttm. 

Voir  aussi  au  mot  Solitaires. 

AVANIE,  MISAEL  et  AZAftIAS  ,  ou  les 
trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaise  de 
Babylone.  Honorés  le  17  décembre.  Un  ange 
est  derrière  eux.  Menologium  Grœcorum , 
figure  page  36  du  II'  volume. 

Voir  les  planrlus  de  la  belle  Bible  dédiée 
à  Clément  VU  par  P.  Frison,  graud  péniten- 
cier,etc.  3  forts  vol.  i a-fol. 

Voir  aussi  les  saints  gravés  par  J.  Callot 
dan*  son  œuvre,  et  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris  la  collection  des  saints,  tome  I",  fol. 
92  /(leur  fête  au  10  décembre). 

Celle  dite  de  Royaumont,  édition  ancienne, 
planche  du  3'  chap.  de  Daniel,  ou  page  317, 
édition  de  Paris. 

ANANIE  (saint),  évéque  de  Damas,  à  qui 
Dieu  adressa  saint  Paul  après  sa  conversion; 
honoré  comme  martyr  le  l'r  octobre. 

Représenté  lapidé.  Miniature  du  Menolo- 
gium Grœcorum  (du  ix"  au  x1  siècle),  figure 
de  la  page  80  du  1er  vol.  de  l'édition  gréco- 
latine  du  cardinal  Albnni. 

ANANIE  (saint),  laïque  et  chrétien  de  la 
Perse  au  ive  siècle  environ.  Honoré  comme 
martyr  le  1"  décembre  dans  l'Eglise  grec- 
que (1). 

Représenté  assommé  de  coups  de  bâtons 
par  deux  bourreaux. — Pendant  son  supplice 
il  voit  deux  anges  qui  montent  les  degrés 
d'une  échelle  et  l'invitent  à  monter  avec  eux 
jusqu'à  la  cité  sainte. 

Menologium  Grœcorum,  figure  de  la  page 
3,  tome  11. 

ANARGYRES  (les  saints),  ou  saint Cosmeet 
saint  Damien.  Voir  à  ces  deux  noms. 

Deux  figures  debout,  recevant  du  ciel  com- 
me un  sac  (2)  tenu  par  une  main  céleste. 
Miniature  du  Menologium  Grœcorum  du  ix° 
ou  x'  siècle. 

Autres  (trois)  de  ce  nom,  savoir  Anthime, 
Léonce  et  Euprèpes  (3),  tous  trois  médecins 
de  la  ville  d'Eges ,  martyrs  au  nr  siècle,  re- 
présentés décapités.  Menologium,  etc,  figure 
page  12i,  du  I"  volume. 

ANASTASE,  11°  du  nom  (saint),  pape,  au 
v  siècle. 

Honoré  le  27  avril  suiv.  les  uns,  le  14  dé- 
cembre suiv.  d'autres. 

Voir  sa  figure  gravée  en  buste  d'après  les 
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peintures  à  fresque  de  Saint-Paul-hors-les- 
Mûrs,  publiées  par  Marangoni  dans  son  ou- 
vrage, Commentarium  inpicluris  sanrti  Pauli 
Osliencis  ou  E xlra-Muros,  elc, ou  Chronolo- 
gia  pontipZcum  romanorum,  1  vol.,  etc.,  in- 
fol.  A  Rome.  La  bibliothèque  Mazarine  à  Pa- 
ris en  possède  un  exemplaire. 

Voir  aussi  la  suite  des  figures  des  papes 
dans  les  ouvrages  de  Ciaconius,  de  Palalius, 
les  Acta  sunctorum  des  Bollandistes  et  quel- 
ques autres  auteurs  de  la  vie  des  souverains 
pontifes. 

Autre  en  Perse.  Voir  Anastasius. 

ANASTAS1US  (sanctus),  de  l'ordre  des 
Carmélites  ,  martyr  :  figure  debout,  tenant 
une  couronne  surmontée  d'une  fleur. 

Mosaïque  du  vir  siècle.  Ciampini,  Vetera 
monumenla,  tome  11,  planche  XXX.  Pour  les 
détails  du  costume   voir  le  texte  page  107. 

Martyre  du  même.  Menologium  Grœcorum, 
figure  page  130  du  IL  vol.  Celui-ci  est  honoré 
le  22  janvier;  translation  des  reliques  du  mê- 
me, il).,  page  131. 

Autre,  moine  de  ce  nom,  de  l'ordre  du  Car- 
mel.  J.  Callot  seulps.  Voir  son  œuvre,  figure 
du  27  d'avril.  —  Représenté  décapité.  Collec- 
tion des  saints  du  «abincl  des  estampes  de  Pa- 
ris, fol.  98. 

ANASTAS1E  (sainte),  de  Rome,  vierge  et 
martyre  au  \\v  siècle. 

Honorée  comme  martyre  le  12  octobre  ou 
au  22  décembre,  suiv.  la  liturgie. 

Représentée  décapitée.  Miniature  du  Me- 
nologium Grœcorum  (du  ixe  au  xc  siècle), 
figure  de  la  page  114  du  1er  volume  de  l'édi- 
tion gréco-latine  du  cardinal  Albani. 

Voir  aussi  la  figure  page  22  du  IIe  volume. 

On  peut  la  représenter  aussi  torturée  de 
diverses  manières,  car  elle  fut  exposée  au 
feu,  couverte  de  poix  fondue,  les  pieds  et  les 
mains  coupés,  etc. 

La  même  représentée  brûlée  vive,  gravure 
d'Adrien  Collaërt,  figure  du  fol.  70  du  1"  vo- 
lume des  saintes  réunies  ad  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Confondue  souvent  avec  la  suivante. 

ANASTASIE  (sainte),  martyre  au  i"  siècle, 
honorée  le  15  avril  dans  l'Eglise  latine.  Acta 
sanctorum  des  Bollandistes,  tome  I"  du  mois 
de  mai.  Voir  la  planche  du  22  du  mois  de 
décembre. 

Figure  debout. —  Costume  byzantin,  pein- 
ture en  stuc  à  la  chapelle  deCividale  du 
Frioul.  —  Vers  le  xr  siècle.  Publiée  par  M. 
Albert  Lenoir  dans  sa  description  de  ladite 
chapelle,  —  Monuments  anciens  et  modernes 
de  M.  J.  Gailnabaud. 

Voir  noire  Topographie  de  l'Itnlie,  bihlio- 
Ihèque. Mazarine,  n"4778(G),  portefeuille,  n« 
34  A. 

Voir  la  note-  au  nom  Curysogone. 

Autre,  tenant  uu  livre  ci  une  palme;  elle 
porte  une  couronne  de  roses  sur  la  léic,  quel- 


(t)  Or  trouve  un  saint  de  ce  nom,  niais  prêtre  en      deux  saints  ne  voulaient  recevoir  de  récompensé  que 
Herse,  honoré  comme  martyr  les  5  et  i\  avril  dans      du  ciel' 


arty.  . 
I  Eglise  latine.  Serait-ce  lé  mimai 
("■!)  Cet  attribut  scrâil-il  pour  exprimer  que  les 


(5)  Frères  des  saints  Côme  et  Damien, 
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quefois  un  diadème.  Théodore  Galle  sculps. 

Collection  do  gravures  bibliothèque  Maza 
rine,  n"  «78  (38), figure  fol.  6». 

Son  martyre,  Vies  des  saints, figures  de  Sc- 
bast.  Lcclerc,  n°  211. 

La  môme,  par  Théodore  Galle,  ib. 

La  môme,  par  un  des  Sadeler,  ib. 

La  môme  attachée  dans  un  navire  aban- 
donné el  aue,uel  on  avait  mis  le  feu.  Fasti 
Mariant,  à  la  date  du  ±1  dé<  ombre.  Pour  le 
tiire  de  ce  livre  voir  au  nom  Saints  dans  ce 
Dictionnaire, n°  20. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
hliolhèquc  Mazarine,  n"  V778  ((i). 

ANATOLE  (saint),  évoque.  Vies  des  saints 
de  Séb.  Leclcrc. 

Voir  son  œuvre  n' 211  et  la  figure  du  3 
juillet. 

11  était  évoque  de  Laodicéc  en  Syrie  au  m* 
siècle. 

On  doit  le  représenter  tenant  un  livre,  at- 
tendu qu'il  a  écrit  plusieurs  ouvrages  très- 
estimes. 

AXATOLIA  (sainte),  vierge  et  martyre  des 
premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Iti -presenlee  debout,  tenant  une  couronne 
de  Heurs.  Mosaïque  du  vr  siècle,  pu 
par  Ciampiui,    Vêlera   monmnenta,  tome  H, 
planche  de  la  pa£6  100. 

ANATOL1K  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
iv  siècle,  sa  fêle  au  9  juillet.  J.  Callot  la  re- 
présente arrêtant  un  dragon  qui  va  dévorer 
un  homme  renversé. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  fol.  93. 

Voir  aussi  la  planche  de  la  Légende  ne1  né  raie 
des  Saints  par  les  PP.  Rihadincira  et  llos- 
wreld,  iu-fol.  Anvers  IG'iO.  Figure  du  9  juil- 
let. On  lui  donne  pour  attribut  un  serpent 
qui  semble  prêt  à  la  dévorer. 

Scène  de  son  martyre.  Cabinet  des  estam- 
pes à  Paris.  Collection  des  saintes,  tom.  1, 
fol.  7  >. 

La  même,  représentée  devant  un  prince  qui 
la  condamne  comme  chrétienne. 

Figure  des  Fasti  Mariant,  Voir  à  la  date 
indiquée;  pour  le  titre  du  livre,  voir  au  mot 
Saints,  n"  '20,  dans  ce  Dictionnaire. 

ANDKOLE  (saint),  sous-iliaere  et  martyr 
au  in"  siècle,  honoré  le  1"  mai  en  Vivarais. 

On  doit  le  représenter  martyrisé  avec  des 
bâtons  armes  d'épines  ou  encore  la  léle  fen- 
due en  quatre  avec  une  épée  de  bois.  avant 
termine  son  mari)  re  ainsi. 

Voir  la  légende  :  Martyrologe  universel  de 
Cbastelain,  a  la  date  indiquée. 

AMM1C  saiiii),  apôtre,  honoré  le  o0  no- 
vembre. Figure  debout  sans  attribut,  m  l  - 
tenant  un  livre  roule.  Style  primitif  de  l'art 
chrétien. 

Ciampiui.  Vêlera  monumenta,  tom.  H,  plan- 
che I. III,  page  1  d  i  du  texte  (mosaïque  du  \ 
siècle),  représenté  tenant  une  banderolle  sur 
laquelle  esl  écrit  ce  versai  du  symbole  ou 
Credo,  tt  in  Jisum  flirislinn  Filinm  cjns  uni- 
euffl  Dominum  noslrxtm  ;  gravure  en  boit 

(I)  El  les  détails  donnés  par  l'abbé  Guillon  sur  la 
physionomie  et  le  eosiume  de  cet  apôtre,  pages  103 
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la  chronique  de  Nuremberg,  fol.  100  ou    101. 

\  oir  aussi  notre  Iconoi/raphi'i  sancta,  bi- 
bliothèque Ma/avine,  ir  Y77K  Ci,  où  celle 
planche  est  placée  au  mol  .■ip.ifre». 

Voir  aussi  la  curieuse  suite  «le  gravures  eu 
bois  du  cabinet  des  estampes  sous  le  n*  1V>k'* 
(  maroq.  jaune). 

Le  môme,  à  la  cène,  tableau  de  Léonard  de 
Vinci  à  .Milan.  Voir  au  mol  Apôtres  ce  que 
nous  en  disons  (1). 

Le  môme.  Son  martyre.  Carlo  Dolci  pinx., 
C.  Faussi  sculps. 

Autre,  par  C.Maratte,  sans  nom  de  graveur. 

Autre,  Guido  Rémi  invenil,  A.  Capoloslus 
sculps. 

Autre  des  Acla  sanctorum  des  Bollandislcs, 
tom.  1  du  mois  de  mai.  Noir  la  planche  du  30 
du  mois  de  novembre. 

Autre,  tenant  l'instrument  de  son  martyre, 
collection  de  gravures  de  la  bibliothèque  dite 
M  izarine,  portefeuille  n*  'i778  (38),  fol.  51. 
Corneille  Galle  sculpsit  d'après  une  statue 
de  F.  Quesnoy  au  Vatican. 

Plusieurs  ligures  de  cet  apôtre  dans  la 
grande  collection  de  ligures  de  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  In-fol.  loin.  I  r,  fol. 
99  à  119,  dont  un  par  Callot.  On  y  remarque 
la  belle  figure  de  Lan  franc  et  la  belle  statue 
de  Fr.  Flamand  au  \  alican. 

Une  autre,  par  Adr.  ColIa;rt  d'après  son 
dessin.  V.  son  œuvre.  Quelques  artistes  lui 
donnent  un  poisson  pour  attribut  en  sus  de 
sa  croix. 

I  igures  de  cel  apôtre  d'après  les  vitraux 
de  la  cathédrale  de  Bourges.  Voy.  In  planche 
XXVI  (le  la  Monographie  de  celle  église  par 
MM.  les  abbés  C.  Cahier  et  A.  Martin,  prêtres, 
urc  debout,  pièce  sans  nom.  fol.  3  d'un 
volume  de  figures  de  saints  W. '117  (1070), 
bibliothèque  Sainte-Ci  eue  v  lève. 

Le  mèm  ■  à  genoux  au  pied  de  la  croix  sur 
laquelle  il  va  élre  attaché,  et  rendant  grâce 
à  Dieu  de  son  martyre.  Belle  composition  de 
Michel  Corneille,  gravée  par  lui-mèoe.  Voir 
son  œuvre  et  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Ma/a  ine,  n"  'i778  (Ci). 

Le  même,  avec  son  attribut  ordinaire  gravé 
par  Fr.  Relier  d'après  Overbeck,  n°  5  de  la 
collection  des  im  iges  pieuses  publiées  à  Dus- 
seldorlT  (  année  18V5),  à  Paris,  chez  J.  Lecof- 
fre,  libraire. 

ANDRÉ  (saint),  Avellino,  prôtre  de  l'ordre 
des  Tbéatins,  au  xvir  siècle,  honoré  le  10 
novembre,  mourant  en  'Usant  la  messe;  il  est 
accompagne  de  saint  Louis  d  Gonzague  cl 
de  saint  Stanislas  Kostka.  liellini  Cignarol: 
inv.,  J.  Wagner  sculpsit. 

\  oir  les  oMivres  des  deux  arlistes. 

Autre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  col- 
lection des  saints.  V.  le  fol.  l'»9. 

Le  même  sans  attribut.  Pièce  sans  nom. 
Voir  la  figure  fol.  109  d'un  volume  «le  Heures 
de  Saints,  n  W.  317el  1070(rouge',  bibliothè- 
que Sainte-Geneviève  de  Pan*,  cabinet  des 
manuscrits. 

Représenté  dans    le  ciel  inlercédanl  pour 

et  130  de  son   rivr*    sur  le  Ctnacle  lie  Léonard  de 
\ 'inci,  in  8-  ;  Lyon,  1811, 
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I,i  ville  de  Naples  dont  il  est  le  protecteur. 
Nerrey  fecit.  Voir  notre  Iconograpltia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

ANDRÉ  (saint),  religieux  de  l'ordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin  au  xvie  siècle.  — 
Représente  massacré  par  les  calvinistes  en 
1507;  cabinet  des  estampes  de  Paris,  collection 
des  figures  de  saints,  in-lbl.,  tom.  I",  fol.  151. 

ANDR'É  (saint),  Corsini,  évêquede  Fiésole 
au  .xive  siècle,  honoré  le  4  février  ;  sa  cano- 
nisation, suite  de  21  planches,  par  Etienne 
île  la  Belle.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Carie  Maralle.  H.  Frezza  sculps. 

Autre,  par  Théod.  Galle.  Collection  de  G  ra  v. 

île  ta  bibliothèque  Mazarine,  n°   4778(38), 

figure  fol.  64. 

i      H  est  ici  représenté  disant  la  messe,  quel- 

i  quefois  tenant  sa  crosse  et  ayant  près  de  lui 

un  loup  et  un  agneau  couchés  à  terre. 

Collection  du  cabineldes  estampes  de  Paris. 
Figure  des  saints,  tom.  1er,  fol.  147,  148.  Une 
des  deux  est  signée  Isaac  Gaspard.  Voir  aussi 
son  œuvre. 

ANDRONIC  (saint),  sans  désignation  de 
qualité,  martyr  avec  trois  autres,  vers  le  me 
siècle,  honoré  le  12  octobre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  tortu- 
ré de  diverses  manières  ;  miniature  du  Meno- 
logium  Grœcorum  (du  ixe  au  x°  siècle),  figure 
delà  page  113 du  1er  volume  de  l'édition  gré- 
co-latine du  card.  Albani. 

Le  même,  avec  plusieurs  autres  représen- 
tés dans  l'arène,  livrés  aux  bétes.  Jean  Luy- 
ken  inv.,  fecit,  pour  une  suite  de  figures  de 
saints,  intitulée  :  Théâtre  des  martyrs,  etc. 

Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  1  vol.  in-fol.,  et  notre  lconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778   (G). 

ANGADRÈME  (sainte),  abbesse  de  l'abbaye 
d'Oroër  en  Beauvoisis,  au  vir  siècle,  et  pa- 
tronne de  la  ville  de  Beauvais  ;  sa  fête  au  14 
octobre. 

Représentée  debout  en  costume  de  reli- 
gieuse. Pièce  sans  nom.  Cabinet  des  estam- 
pes. Collection  des  saintes,  tom.  I,  fol.  74. 

La  même  recevant  l'enfant  Jésus  dans  ses 
bras,  des  mains  de  la  sainte  Vierge,  gravure 
en  bois  d'un  maître  du  xv"  siècle,  non  si- 
gnée. Même  collection,  fol.  77. 

ANGE  (saint),  religieuxde  l'ordredes Frères 
Mineurs,  martyr  au  xin'  siècle,  honoré  le  13 
octobre. 

Décapité  avec  saint  Daniel  son  compa- 
gnon. J.  Callot  inv.  et  fecit.  Vies  des  saints. 
Voir  son  œuvre. 

On  peut  aussi  le  représenter  flagellé  comme 
le  dit  le   Martyrologe  universel. 

ANGE  (saint),  carme,  martyr  au  xnr  siè- 
cle, à  Alicante  en  Sicile.  Sa  fête  au  5  mai. 
Pierre  Testa  inv.,  Caylus  et  le  Sueur  sculps. 
Voir  l'œuvre  de  ces  artistes. 

On  peut  le  représenter  massacré  dans  une 
église  par  des  satellites  de  l'incestueux  Benn- 
ger,  dont  il  avait  converti  la  sœur,  ce  qui 
avait  excité  la  fureur  du  frère  qui  se  voyait 
enlever  sa  victime.  Voir  la  légende  dans  le 
Calaloyus  sunctorum  de  Ferrari,  in-4". 

(1)  Voir  lo  Martyrvh9e  universel  de  Chaslctain. 
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ANGE  GARDIEN,  montrant  le  ciel  à  uu 
enfant.  C.  Maratte  inv.,  Pierre  Aquila  sulps. 

Autre  conduisant  un  enfant,  etc.,  Guido 
Réni  inv.  et  sculpsit. 

Ange  gardien,  des  heures  à  la  Dauphine. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voy.  son  œuvre  , 
n°  160,  figure  9. 

Autre  œuvre  de  Sébast.  Leclerc,  n*  27, 
figure  8. 

ANGELA  (Beata),Romana,  de  l'ordre  des 
hospitaliers  du  Saint-Esprit,  vers  1459,  por- 
tant une  croix  à  double  croisillon  sur  son 
manteau,  planche  59  de  la  Collection  des  Fon- 
datrices d'ordres,  publiée  par  Mariette  et  par 
Van  Lochom,  in-4°  1639,  représenté  sans  at- 
tribut particulier. 

ANGELA  (Beata),  d'Italie,  fondatrice  de 
l'ordre  des  Ursulines,  vers  1540,  même  Col- 
lection, planche  71. 

Représentée  en  extase,  voyant  les  saints 
dans  le  ciel  ouvert.  Sa  fête  au  21  mars. 

Autre  figure  de  la  sainte.  Collection  du  ca- 
.  binet  des  estampes,  tom.  1,  fol.  75,  série  des 
saintes  femmes,  pièce  sans  nom. 

Représentée  assez  souvent  tenant  une 
croix  et  portant  une  couronne  d'épines  sur 
la  tête. 

Autre  figure  de  la  même,  représentée  à  ge- 
noux, tenant  un  crucifix,  à  ses  pieds  un  lis, 
derrière  elle  des  anges  qui  montent  les  de- 
grés d'une  échelle  :  pièce  sans  nom  où  elle  est 
nommée  Angèle  Merici  de  Decenzano,  Etat 
de  Venise,  etc. 

V.  notre  lconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  u°  4778  (G),  à  Angèle. 

ANGÈLE  (sainte).  Voir  Angela. 

ANGEL1NA  (  sainte  )  ,  bienheureuse  du 
tiers  ordre  de  Saint-François  vers  1405. 

Honorée  le  30  mars  (1). 

Planche  56  de  la  collection  des  Fondatrices 
d'ordres,  publiée  par  Mariette,  1  vol.  in-4\ 
Voir  aussi  son  œuvre,  et  par  Van  Lochom, 
en  1639,  même  format. 

La  sainte  est  vue  à  mi-corps,  regardant 
une  croix. 

ANGES,  représentés  sur  des  mosaïques  des 
anciennes  églises.  Ciampini,  Vetera  monu- 
menta,  in-f*,  atlas,  tome  II,  planches  XV, 
XVII ,  XIX  ,  XX  ,  XXI ,  XXV,  XXXI  , 
XXXIV,   XL1V,  L. 

Autres  dans  le  Menologium  Grœcorum,  etc., 
tome  Ie',   planche  p.  5,  19,  63,  174. 

ANGES  de  tous  grades,  placés  dans  toutes 
les  poses  imaginables,  chantant,  jouant  de 
divers  instruments,  volant,  assis,  debout,  à 
genoux,  etc.,  de  divers  âges  et  de  diverses 
tailles,  exécutés  dans  le'  beau  plafond  de 
l'ancienne  chapelle  royale  du  château  de 
Sceaux,  par  Ch.  Lebrun,  gravure  de  Bernard 
Picarl.  Voir  leurs  œuvres. 

Anges  debout.,  tenant  des  encensoirs, 
sculptures  du  xin"  siècle,  à  l'église  Notre- 
Dame  de  Paris,  gravés  dans  l'ouvrage  His- 
toire de  l'art  en  France  par  la  sculpture  et  la 
peinture,  in-4",  par  MM.  Herbe  et  Gantier, 
à  Paris. 

ANGES   (  plusieurs  )    ayant    leurs    noms 
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écrits  sous  leurs  pieds,  et  tenant  divers  altri- 
Imis.  —  Sadeler  fecil  d'après  Martin  de  Vos. 
Voir  leurs  œuvres  et  la  collection  des  saints, 
cabinet  des  estampe*  de  Paris,  tome  II,  l°"  5 
et  suiv.,  18,  14,  15.  On  y  voit  Ivapiiari.  et  le 
jeune  Tobie.  —  Urikl  tenant  une  épée.  - 
<,  miuM.  tenant. un  miroir.  —  Michel  tenant 
un  étendard  orné  d'une  croix.  — Salalikl 
sans  attribut.  Jim  nui.  tenant  une  cou- 
ronne. —  Barachibl  portant  des  Heurs  dans 
son  vêlement.  Cette  jolie  pièce  se  trouve 
aussi  dans  une  collection  d'eslampes,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  iu-f\  tome  I,  folios  70 
et  71. 

ANGES  exterminateurs.  Voir  toutes  les 
suites  de  l'Apocalypse  que  nous  citons  dans 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc. 

Autres,  avec  leurs  noms,  par  divers  maî- 
tres, cabinet  des  estampes  de  Paris,  Collec- 
tion des  sainls,  tome  II,  folios   13,  14,  15. 

Et  dans  notre  Iconographia  sanc tu, biblio- 
thèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

ANGILBERT  (saint),  Voir  Agilbert. 

ANIANUS  (1) , (saint)  au  xin°  siècle,  diacre 
ou  archidiacre  et  martyr,  Bavaria  sancta, 
iu-f",  planche  21  ou  page  53  du  !•«  volume. 

Représenté  à  genoux,  priant;  dans  le  fond 
du  lahleau  son  martyre.  H  est  hrûlé  vif. 
Sadeler  fecit.  Voir  son  u-uvre  et  l'ouvrage  ci- 
dessus,  et  encore  dans  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (11). 

AN1CET  (saint),  pape  au  m*  siècle. 

Son  image  ou  efBgie  peinte  sur  les  murs 
de  l'église  Sainl-Paul-hors-les-Mars.  Fabula 
S»,  sar.uli  2"  de  la  suite  des  planches  de 
l'ouvrage  de  Blaucbini,  Demotutratio  Instar, 
ecclts.,  etc.,  et  le  texte  |i.  717,  n*  226. 

Le  même,  grave  dans  la  suite  des  têtes 
pontificales  publiées  par  Marangoni,  Cliruno- 
logiapontifiûum  romanorum, etc.  1  vol.  in-fol. 

Le  même,  dans  les  ouvrages  de  Ciaconins, 
Palatins,  Vitm  ponft/Seum  romanorum,  dans 
les  Actasanctorum  des  Bollandistes,  Vie  des 
papes. 

ANNA  GR2ECA,  religieuse  de  l'ordre  des 
Avémèles  el  abbesse  vers  l'an  700. 

Représentée  tenant  une  statuette  de  \ierge. 

Voir  la  planche  35  de  la  collection  des 
Fondatrices  d'ordres,  publiée  par  .Mariette. 
I  roi.  petit  in-4°,  el  par  Van  Lochoin  en 
1639,  même  format. 

ANNE  la  Prophétesse  (sainte),  veuve  de 
Jérusalem,  en  compagnie  du  vieillard  Si- 
ineoii.  Slradau  inv.,  Sadeler  sculp.  Voir  leurs 
œuvres. 

Voir  aussi  la  planche  fol.  102  du  1"  vo- 
lume gr.  in-fol.  d'un  Recueil  d'estampes  île  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris.  Ces  ligu- 
res sont  très-belles. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  comme  les 
fables  de  la  loi  judaïque,  pour  exprimer 
iju'rllc  vivait  toujours  dans  la  crainte  de 
Dieu  et  l'observance  de  la  loi.  Gravure  suis 
moi.  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  collée 
ion  des  sainls,  tome  I,  fol.  103. 

(I)  Trois  saints  de  ce  nom  dans  le  Mtirliiroloijmni 
rMMMM  de  Lubin  ;  un,  évoque  d'Alexandrie,  le  25 
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Cette  sainte  femme  figure  toujours  dans 
les  peintures  ou  sculptures  représentant  la 
Présentation  an  temple  ou  la  Purification, 

Voir  à  ces  deux  is. 

La  même,  tenant  les  Tables  de  la  loi  pour 
rappeler  sa  vie  cachée  dans  le  temple,  con- 
sacrée à  la  prière.  —  Figure  à  mi-corps.  N' 
2  de  la  suite  des  fondatrices,  publiées  par 
Van  Lochom,  Paris,  1039,  in-4.°. 

ANNE  (sainte),  femme  de  saint  Joachim  et 
mère  de  la  sainte  Vierge. —  Honorée  par  les 
tirées  le!)  septembre,  ou  le  20  juillet  dans 
l'Eglise  latine. 

Représentée  près  la  porte  du  temple  do 
Jérusalem,  priant  Dieu  avec  sou  mari  de  no 
pas  la  laisser  stérile. 

Miniature  du  tfenologium  Grœcorum  (du 
i\°  au  x'  siècle).  Voir  la  figure  page  25  du 
I"  volume,  el  page  15  du  11  volume  de  l'édi- 
tion du  cardinal  Albani.  Urbinas,  1727. 

la  même  embrassant  son  mari,  près  de  la 
porte  de  Jérusalem,  surnommée  la  porte  Do- 
rée ;  c'est  aussi  ce  qu'on  uomme  la  Conception 
de  la  sainte  Vierge  ;  même  ouvrage,  figure  do 
Ja  page  220  du  2'  volume. 

Sainte  Anne  instruisant  sa  fille,  miniature 
des  Heures  d'Anne  de  Bretagne  (xv  siècle), 
citée  par  Dibdin.  Voyages  en  France,  etc., 
tome  III,  note  A,  page  102. 

Accompagnée  de  sou  mari  et  présentant 
sa  fille  au  temple,  Voir  à  Présentation. 

On  trouve  assez  souvent  sainte  Anne  re- 
présentée dans  les  sujets  dits  Sainte  famille. 

Voir  dans  cet  ouvrage  et  dans  notre  Die- 
tionnaireiconographique  des  monuments,  eic. 

Figure  assise,  lenaut  l'enfant  Jésus  sur  ses 
genoux.— Près  d'elle  a  genoux  une  jeune 
sainte,  peut-être  Catherine  d'Alexandrie, 
dans  le  nimbe  de  sainte  Anne;  son  nom 
en  lettres  gothiques  :  gravure  en  bois  d'un 
vieux  maître  allemand,  sans  nom  ui  date. 
Voir  la  planche,  fol.  77  du  I"  volume  des 
images  des  saintes  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Education  de  la  Vierge  par  sainte  Anne, 
petite  pièce  de  J.  Callol,  mémo  volume, 
fol.  78. 

La  même,  d'après  Philippe  Veil ,  gravée 
par  F.  Ludi.  n  3  de  la  4e  série  de  la  collec- 
tion des  images  pieuses  publiées  à  Dussel- 
dorff  (année  1845),  à  Paris,  chez  J.Lecoffre, 
libraire. 

La  mémo  instruisant  la  sainte  Vierge.  Ru- 
bens  pinx.,  Itolsvcrl  sculps. 

Autre,  par  Boucher  invenit,  Charpentier 
sculp.  Voir  son  œuvre. 

—  Présentant  à  l'cnfanlJésus  le  petit  saint 
Jean,  eau  forte  de  Parmesan.  Voir  son  œu- 
vre. 

—  Mourant.  André Sacchi  invenit,  C.Fan- 

lessi  sculpsit. 

Priant  dans  le  temple.  Petite  pièce  sans 
nom   de  graveur.  Voir    notre    Iconographia 
sancta,  au  nom  Anne. 
Sainte  Aune  instruisant  la  sainte  Vierge. 

avril;  un,  diacre,  martyr  à  Anlioche,  In  novembre; 
et  un  évolue  d'Orléans,  au  t"  novembre. 
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J.  Jouvcnet  pinx.;   sans   nom  de  graveur. 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Voir  VJconor/rapkia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n" 4778  (G),  gravures,  et  la  gran- 
de Collection  des  saintes  femmes  au  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  fol.  78  et  suiv. 
du  I*»  volume. 

Sainte  Anne  et  saint  Joachim  figurent 
quelquefois  dans  les  sujets  de  Sainte  Fa- 
mille. Voir  ce  mot,  dans  ce  Dictionnaire. 

Sainte  Anne  montrant  à  sa  fille  l'inté- 
rieur du  temple  de  Jérusalem,  tandis  que 
son  p'ère  lui  remet  un  cierge.  Très-belle 
composition  du  peintre  Tiarini,  gravée  à 
l'eau-forle  par  Trabalesi.  Collection  du  ca- 
binet des  estampes,  tome  1er  des  Saints,  fol. 
83.  La  figure  de  sainte  Anne  est  admirable 
d'expression. 

ANNIi  (bienheureuse),  de  Jésus  en  Espa- 
gne, fondatrice  des  Carmélites  déchaussées 
vers  1604. 

Debout,  priant.  Planche  82  de  la  collec- 
tion des  Fondatrices  d'ordres,  publiée  par 
Van  Lochom,  in-4°,  et  par  Mariette,  vers  1030 
et  1639. 

ANNE  DE  ROUSSY  (bienheureuse),  fon- 
datrice des  Ursulines  de  Paris,  vers  1612. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  une  croix. 
Figure  83,  même  collection  et  mêmes  ar- 
tistes. 

ANNE  (la  vénérable),  ou  mère  Gaillotte  de 
Genouillac  ou  de  Vaillac  d'Aquitaine,  dite 
sainte  Anne,  dans  l'hôpital  de  Beaulieu,  or- 
dre hospitalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
laquelle,  après  avoir  établi  son  ordre  en 
France,  est  morte  en  odeur  de  sainteté  le  24 
juin  (1)  1618,  âgée  de  80  ans. 

Portrait  en  pied,  offrant  le  costume  com- 
plet de  l'ordre.  J.  Picard  delineav-  et  incidit 
(2).  Voir  son  œuvre  et  notre  Jconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°4778(G). 

La  même  représentée  avec  les  mêmes  dé- 
tails. Figure  8j  de  la  suite  des  Fondatrices 
et  Réformatrices  d'ordres,  publiée  par  Van 
Lochom,  iu-4°,  1639,  titre  en  latin,  et  par  Ma- 
riette, mêmes  formai  et  u",  mais  le  litre  en 
français.  Voir  au  mut  Fondatrices  et  Réfor- 
matrices, etc. 

ANNONCIATION  de  la  sainte  Vierge,  fêtée 
le  25  mars.  Mosaïque  de  la  basilique  Libé- 
rienne (3)  (des  premiers  siècles  du  christia- 
nisme), à  Rome.  Blanchini,  Demonstratio 
historiée  ecclesiasticœ  ,  etc.  Tabula  2'  sœculi 
primi,  n°2,ct  le  texte  p.21i>du  tome  11. 

Reproduite  assez  bien  dans  l'ouvrage  de 
Ciampini,  Vêlera  monument  a,  etc.,  tome  Ier, 
planche  49,  et  le  texte  p.  297,  même  sujet. 
Sculpture  des  portes  d'airain  de  Saint- Paul- 
hors-Ies-Murs.  Ciampini,  Vêlera  monument/!, 

(1)  Comme  elle  l'avait  prédit. 

(2)  Ce  poriiait  provient  d'un  livre. 

(Ti)  Ou  de  Sainle-Marie-Majeure ,  construite  ver* 
l'an  552  par  ordre  du  pape  Libère.  Elle  est  aussi 
nommée  sainte-Marie  ad  nives.  Refaite  vers  l'An  'i>2 
par  ordre  ou  pape  Si\ie  II. 

(il  Cette  porte  servait  autrefois  d'entrée  à  l'église 
mais  à  une  époque  plus  récente,  on  ron-irni-ii  de- 
vant celle  entrée  un  prolongement  pour  agrandir 


tabula  XVIII,  texte  p.  36.  p°  1.-  Mieux  re- 
produite par  d'Agincourl,  sculpture,  plan- 
che XIV,  n°  |a 

Autre  d'après  les  miniatures  d'un  calen- 
drier grec  (du  xive  ou  xve  siècle).  Acta  sanc- 
torum  des  Bollandistes,  tome  I  du  mois  de 
mai.  Voir  la  planche  du  mois  de  mars.' 

L'ange  lient  une  grande  croix  et  semble 
donner  sa  bénédiction  à  la  sainte  Vierge  qui 
est  assise. 

L'Annonciation  de  Marie,  grande  compo- 
sition de  Zuccaro,  où  l'on  voit  les  six  pro- 
phètes  qui    ont  annoncé    l'incarnation   du. 
Verbe,  et  qui  montrent  les  lextes  de   leurs 
prophéties.  Voir  au  mot  Prophètes.    . 

Tableau  de  Van-DycL  ,  où  l'on  remarque 
un  Père  éternel  avec  une  tiare,  et  ayant 
sous  ses  pieds  une  couronne  d'une  grande 
richesse.  11  porte  un  manteau  avec  inscrip- 
tion. Au  bas  du  tableau,  saint  Jean-Baptiste 
et  saint  Jean  l'Evangéliste;  puis  deux  dona- 
taires et  deux  prophètes.  Ce  curieux  tableau 
est  publié  par  le  comte  de  Raczinski,  dans 
son  ouvrage  De  l'art  moderne  en  Allemagne; 
in-4%  tome  I,  planche  de  la  page  87. 

Même  sujet,  avec  l'Annonciation  aux  ber- 
gers. Verrière  du  xvr  siècle,  à  l'église  Saint- 
Gervais  de  Paris.  Cette  belle  peinture  de  P. 
Pinaigrier  est  reproduite  dans  ['Histoire  de 
la  peinture  sur  verre  en  France,  par  le  comte 
de  Lastevrie;  iu-8°,  planche  07.  Paris,  1843 
et  suiv. 

Représentée  dans  la  volute  d'une  crosse 
du  xnr  siècle.  Voir  la  planche  III  des  Mé- 
moires des  antiquaires  de  l'Ouest ,  année  1842, 
et  le  texte  de  ce  volume,  page  247. 

Une  seul  plu  replacée  au-dessus  de  la  porte  (4) 
de  l'église  d'Oppenheim.  Monument  du  xivc 
au  xv-'  siècle  environ,  représente  l'ange  an- 
nonçant à  Marie  qu'elle  concevra  par  l'opé- 
ration du  Saint-Esprit,  et  au-dessus  de  l'ange 
on  voit  le  Père  éternel,  de  la  bouche  duquel 
sort  un  rayon  prolongé  jusqu'à  la  sainte 
Vierge  :  au  milieu  du  rayon  se  voit  un  petit 
enfant  précédé  d'une  colombe,  emblème  du 
Saint-Esprit  (5).  Marie  est  à  genoux,  à  main 
droite  du  cintre  de  celte  porte.  Nous  ignorons 
si  cette  sculpture  est  gravée. 

Autre  composition  d'Albert  Durer,  sculp- 
ture d'un  diptyque,  publiée  par  M.  Dusom- 
merard  ,  Atlas  des  arts  au  moyen  âge.  Plan- 
che Vlll,  et  l'œuvre  d'Albert  Durer. 

Autre,  par  Emmclink  ;  publiée  dans  le 
même  ouvrage,  planche  X\  de  la  6U  série, 
et  son  œuvre. 

Autre,  par  Lucas  de  Leyde;  même  ou- 
vrage ,  planche  XVII  de  la  6U  série,  et  son 
œuvre. 

Autres  compositions,  par  Thomas  de  Leu, 
les  Wiérix,  les  Sadeler,  Valdor,  Ad.  Collaërl 

l'église,  en  sorte  que  cette  porte  est  placée  comme 
au  milieu  de  l'église  et  servant  d'entrée  à  l'ancienne 
nef. 

(E>)  Cette  manière  de  représenter  l'Annonciation 
Se  retrouve  dans  quelques  anciennes  peintures  sur 
verre  et  des  miniatures,  mais  pas  aussi  complète  : 
tantôt  on  y  voit  l'enfant,  tantôt  le  Saint-Esprit  seul; 
ici  le  sculpteur  a  réuni  les  deux  circonstances. 
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et  d'autres  arlistcs  de  celle  école.  Voir  leurs 
œuvres. 

Même  sujet,  Morandini  pinxit.de  Caylus 
sculpsit. 

Autre,  par  Fréd.  Barocho  inv.  el  sculpsit. 

Autre  de  Frédéric  Zuccharo,  gravure  de 
Itlomaërt. 

Autres  par  Itubens,  gravées  par  S.  Bo- 
luwert,  Franc.  Stéen. 

Autres ,  composées  et  gravées  par  les 
Wierix. 

Diverses  compositions  de  ce  même  sujet, 
dans  la  collection  (1rs  saints  du  ■  al)  net  des 
estampes  de  Paris  ;  dans  l'ceuv  pe  des  Wiérix, 
de  Sébast.  Lcclerc ,  dans  touies  les  Vies  de  la 
sa  n ' «■  Vierge  el  île  Jésus-Christ ,  par  J.icij. 
Caillot ,  Martin  de  Vos  ,  etc. 

ANSBERÎU8  (--ainl),  évoque  eu  Belgique, 
époque  inconnue.  Tient  un  c  ilico.  J.  Galle 
sculpsit.  Bibliothèque  Ma/aiine  (gravures), 
vol.  in-l',  n   Y77K  (38),  folio  130. 

Autre  du  même  innn  ,  abbé  de  Fonlenelle , 
puis  archevêque  do  Itouen,  au  vu"  siècle. 

Représenté  tenant  un  calice.  Voir  la  figure 
au  '.)  février,  dans  General  Légende  der  aeili~ 
gen,  ou  Lfgmdt  génitale  ae»  saints,  in  i  . 
Anvers,  16*9,  par  Kiha  linera  el  lto>\vei  I. 

Le  même  assis,  tenant  une  discipline  el 
lisant.  Planche  10  de  la  suite  des  saints,  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche.  Gravure 
en  dois  du  xv»  siècle,  d'après  lîurgmaier. 

ANSCHAIltE,  ou  ANScâiiu:,  ou  Armartus 
(saint),  évéque  de  Brème  ou  il Hambourg  , 
apdlre  de  Suède  et  de  Danemark,  au  i\* 
siècle.  Honore  le  .'1  février. 

Debout,  tenant  une  croix  à  douilles  croi- 
sillons, (ienriut  Légende  (1er  liai  V/cri,  ou  Lé~ 
gende  générale  des  saints,  etc.  ,  par  Itihadi- 
neira  et  Hosweid.  Anvers,  hi'i'.t,  ligun  du 
3  lévrier. 

ANSELME  (saint)  ,  archevêque,  du  xr  au 
xir  siècle.  Sa  fête  au  "21  avril.  OEuvredeSch. 
Lerlerc  ,  Vie»  des  saints.  Voir  notre  lcono- 
graphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine  ,  n* 
&778  ((1),  el  la  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  2i>. 

Autre  saint  du  même  nom, 

Représente  tenant  un  vaisseau  dans  ses 
in ains  (21  avril  |.  Vies  des  saints  îles  pp.  \\\. 
badineira  cl  Hosweid  ,  in-f",  inlilule  :  limerai 
Légende  der  Heiligen,  etc.   Amers,  1648. 

Représenté  d  ms  sa  cellule,  écrivant .  en- 
toure d'anges  qui  lui  prêtent  leur  aide  dans 
son  travail.  Noir  la  planche  page  57  de 
l'ouvrage  de  Slengelins  :  Imagine»  smictorum 
ordini»  taneti  Benedicti,  etc.  I  volume  in-12. 

ANTRIME  (saint),  évéque  de  Nieoméilic 
et  martyr,  vers  le  iv  siècle.  Honoré  le  3  sep- 
tembre dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité.  Miniature  du  Hfeno- 
logiwm  Grœcorvm,  édition  du  cardinal  Albani, 
in-f ,  tome  lr,  planche  de  la  page  9. 

le  môme,  présenté  devant  le  juge.  Sébast. 
Leclerc  inv. ,  fecit .  Voir  son  ouvre  n  Ml, 
ligure  du  -27  avril ,  dans  l'Eglise  latine,  et 
dans   notre  lconogrnphia  sancta,  bibliolbè- 

(I)  Le  Laurite.dnnt  la  fête  n'est  pas  indiquée  au 
fl iiilyiologe  universel, 
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que  Mazarinc,  n*  V778  (G).  Ici  le  saint  est 
représenté  ayant  le  poing  coupé. 

Autre  du  même  nom,  frère  des  saints  Côme 
et  Damieu,  médecin  cl  martyr,  au  m' siècle. 
Voir  innryi/res. 

ANTIOCHANUS  (saint),  en  costume  mili- 
taire. Figure  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vu"  siècle.  Ciampini,  Vettra 
monument»,  tome  H,  planche  XXX,  elle 
teste,  page  107.  --  l'eul-élre  le  même  qui  est 
porté  à  la  date  du  11  avril,  mais  dont  le  siè- 
cle est  inconnu. 

ANTr  tCHUS  (saint),  solitaire  ou  moine  de 
Saint-Sabas,  au  vi'  siècle  (peut-être  le  même 
que  saint  Antinquc  (1),  n*  S  de  la  suile  des 
Ermites,  par  Sadeler  el  Martin  de  Vos.  Voir 
leurs  œuvres.  —  Il  est  représenté  conduit  à 
cheval  à  l'église,  ne  pouvant  plus  marcher. 

Le  même.  Collection  des  saints  au  cabinet 
des  estampes  de  l'aris  ,  tome  I,  folio  81. 

ANTOINE  [saint  ,  surnommé  Ri.aciiéas(2), 
areqevéque  de  Constanlinople,  mort  au  iv 
siècle.  Honoré  le  12  février. 

Représenté  au  moment  où  il  se  rend  à  un 
couvent  pour  s'y  renfermer.  Menologium 
Grœcorum,  figure  page  182  du  II"  volume. 

ANTOINE  (saint),  célèbre  solitaire  du  Ul" 
au  iv"  siècle,  surnommé  le  père  des  ordres 
monastiques.  Sa  fêle  au  17  janvier. 

Très-ancienne  figure  dans  le  style  du  Bas- 
Empire,  estimée  du  xnc  siècle.  D'Agincourt, 
peinture,  planche  LXXXVI. 

Plusieurs  autres  de  divers  siècles,  publiées 
par  le  même  et  détaillées  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments  ,  etc., 
tome  I",  verbo  Antoine 

Autre,  gravé  d'après  les  miniatures  d'un 
calendrier  grec  publié  par  les  Itollandistes , 
dans  leurs  .Ii7d  sancturum  ,  tome  1"  du  mois 
de  mai.  Voir  la  figure  du  mois  de  janvier,  au 
17  dudit. 

Saint  Antoine  visitant  saint  Paul ,  ermite  ; 
grande  composition  gravée  pai  Claude  Mellan. 
voir  son  œuvre  ,  el  notre  Jconographiu 
sancta  ,  cilee  ci-dessus. 

Le  même  avec  saint  Jean  ,  d'un  maître  de 
l'école  de  Fontainebleau,  folio  M  d'un  vo- 
lume coté  W,  317  (1070  rouge) ,  bibliothèque 
Sainte-tieneviève,  cabinet  des  maiiuse. 

l.c  même  enlevé  au  ciel,  ib.,  fol.  27.  Belle 
eau-forte,  sans  nom  d'artiste. 

Le  même,  solitaire,  par  Etienne  de  la 
Belle.  Noir  son  œuvre. 

—  Mourant  dans  le  désert,  il  est  soutenu 
par  saint  Paul,  ermite.  Bern.  Passari  inv.  et 
sculps.  aqua  forli. 

—  Tourmenté  par  des  démons  et  consolé 
par  Jésus-Christ.  Annibal  Carrache  inv., 
Béned.  Farjal  sculps. 

Basera  au  ciel  par  les  anges.  S.  Vouct 
inv.,  Fr.  Perricr  sculps. 

La  Tentation  de  saint  vntoifle;  grands 
composition  par  J.  Callot.  Noir  son  œuvre. 

Attire;  par  Martin  de  Vos.  gravure  de  Sa- 
deler. 

(2)  Le  Martyrologe  de  Chnslelain  lui  donne  le  sur- 
uoui  de  Laulti. 
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Saint  Antoine  enlevé  au  ciel.  Simon  Vouet 
pinx.,  P.  Perrier  sculpsit. 

Autres  ,  dans  la  grande  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes,  tom.  II,  fol.' 
33,  de  Paris,  et  notre  collection  Iconogra- 
phia sancta ,  bibliothèque  Mazarioe  ,  n° 
4778  (G). 

Autres,  tentés  par  les  diables.  Jolie  pièce 
par  Jérôme  Wiérix.  Collection  de  la  biblio- 
thènue  Mazarine,  in-fol.,  n°4778  (38),  fol.  44. 
23  pièces  in-4*,  composées  et  gravées  par 
Antoine  Tempeste.  Voir  son  œuvre  au  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tom.  I,  vers  le 
milieu  du  volume. 

Sa  mort  au  milieu  de  ses  solitaires.  P. 
Clouw-  sculps.  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  fol.  21. 

Représenté  placé  sur  un  globe  entouré  de 
flammes  (1),  au  milieu  desquelles  s'agitent 
quatre  gros  cochons  et  un  petit.  Au-des- 
sous du  globe  six  chevaliers  à  genoux,  de 
l'ordre  de  Saint-Ladre  de  Jérusalem,  avec 
une  inscription  en  fiançais  du  xvc  siècle. 
Gravure  de  collection  du  cabinet  des  estam- 
pes que  nous  citons  ci-dessus.  Voir  le  tom. 
II,  fol.  68. 

Le  même  tenant  un  lau  à  clochettes.  Vitrail 
du  xv*  siècle  delà  collection  de  M.  Debruge 
Dumesnil,  reproduit  dans  le  catalogue  de 
cette  collection,  publié  par  M.  Labarle  , 
page  530;  pour  l'explication  voir  le  n°  '473. 
Le  même.  Statue  du  maître-autel  de  l'é- 
glise Saint-François  de  Pise.  Sculpture  du 
xv"  siècle,  d'Anincourl  (Histoire  de  l'art), 
sculpture  planche  XXXV  (2),  n°  4. 

Statue  du  même,  à  l'ancienne  Jtastille  de 
Paris.  Voir  la  planche  lre  des  Antiquités 
nationales  de  Millin,  tome  J-',  n    4  (3). 

Autrefiguredu  même.  Peinture  du  xiv*  siè- 
cle. D'Agincourt(peiniure),  planche  CXXX  et 
CXXXI. 

Marchant  sur  un  serpent.  PP.  llubens  inv., 
Adrien  Collaërt  sculps.  Voir  leurs  œuvres  et 
au  nom  Eugénie,  dans  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

ANTOINE  (saint),  dit  Caulas,  patriarche  de 
Constanlinopleau  ixe  siècle.  Calendrier  grec 
des  Acta  sanctor.des  Bollandisles.Tome  I  du 
mois  de  mai.  Figure  du  12  février. 

ANTOINE  (4)  (saint), de  Pade  ou  de  Padoue, 
de  l'ordre  des  Franciscains  au  xir  siècle,  ho- 
noré le  13  juin,  représenté  à  genoux,  devant 
lui  l'enfant  Jésus  debout  sur  l«>s  nuages.  Eau- 
forte  du  peintre  Pesarèse.  Voir  son  œuvre  et 
V  Iconographia  sancta  citée  ci-dessus. 

(1)  Sur  le  feu  dit  de  Suint-Antoine,  voir  le  singu- 
lier travail  du  Père  Théophile  Raynaud,  intitulé: 
Sijmbolu  Antoniaiia ,  pige  567  de  son  Hagiologium 
Lugdunense,  etc.,  in-fol.,  où  il  est  traité  de  tous  les 
attributs  donnés  a  ce  saint. 

(2)  l,i  non  kxXj  comme  l'indique  à  tort  nuire 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments ,  etc. , 
tomel,  pag.  11. 

(3)  Millin  ilil  que  c'est  saint  Antoine  de  Padoue  qui 
était  sculpté  sur  la  porte  Saint-Antoine,  c'est  une 
erreur.  L'absence  du  cochon  ne  prouve  rien.  C'est 
la  béquille  dont  Millin  dit  qu'il  restait  un  fragment 
lorsqu'il  lit  dessiner  ce  monument;  c'est  la  béquille 
qui  doit  taire  connaître  saint  Antoine  solitaire  par- 
dessus tout  auira  attribut.  U(wul  au  costume,  c'est 
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Autre  gravé  par  le  Schiaminosi,  figure 
debout,  tenantun  lis  et  un  livre  avec  uncœur. 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris 
folio  92,  tome  II. 

Le  même.  Eau-forte  de  Jules  Carpioni.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  103  d'un  volume  de 
figures  de  saints.  W.  317  et  1070  (rouge).  Bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève  de  Paris  au  cabi- 
net des  manuscr. 

Le  même,  par  Etienne  de  la  Belle  (5).  Figure 
à  mi-corps.  Philippe  Galle  sculps.  Il  tient  un 
lis.  —  Figure  debout ,  tenant  un  livre  sur  le- 
quel est  assis  l'enfant  Jésus,  et  de  l'autre  un 
saint  ciboire.  Gravure  sans  nom.  Voir  notre 
Iconographia  sancta. 

Aux  pieds  du  saint  se  voit  un  cheval  ou 
un  âne  à  genoux,  et  un  dauphin  qui  lient 
comme  un  sac  d'argent  dans  sa  gueule. 

Autres  dans  la  collection  de  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  fol.  82.  —  Ou 
retrouve  ce  saint  représenté  ayant  près  de 
lui  une  espèce  de  dauphin  tenant  une 
bourse  dans  ses  mâchoires.  Nous  en  igno- 
rons le  motif  (0).  —  Le  même  en  buste, 
planche  4  d'un  ouvrage  de  Fr.  Henr.  Sedu- 
iiu%  Imagines  sanctorum  Francisci  et  qui  ex 
tribus  ordinibusrelali  sunt...  cum elogut^VO- 
12.  Anvers,  1802.  —  Voir  aussi  l'œuvre  de 
Philipp.  Galle,  à  qui  l'on  doit  la  gravure  des 
planches. 

Peinture  de  Conta rini  à  la  Schola  ou  Scuola 
del  Santo  (ou  confrérie  de  saint  Antoine)  (7), 
représentant  non  la  translation  des  reliques 
de  saint  Antoine  de  Padoue  comme  le  porte 
la  gravure,  mais  la  cérémonie  de  l'ouverture 
de  son  tombeau  et  la  reconnaissance  de  ses 
reliques  en  présence  de  Jacques  Carrare  (8)  et 
de  sa  femme  Constance,  accompagnés  de  reli- 
gieux, de  seigneurs  et  d'une  foule  d'autres 
spectateurs.  Voir  une  copie  de  ce  tableau 
dans  notre  Iconographia  sancta, bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G).  —  Le  même  tenant 
ses  attributs  ordinaires,  d'après  Charles  Mul- 
ler,  gravé  parGuillaume  Ovcrbeck,  n°  5  de  la 
5e  série  des  images  pieuses  publiées  à  DusseU 
dorff  (année  1846),  à  Paris,  chez  J.  Lecoffre, 
libraire. 

ANTONIA  (beala)  d'Orléans,  marquise  de 
Belle-Ile,  fondalrice  des  Bénédictines  du 
Mont-Calvaire  vers  1618. 

Figure  à  mi-corps,  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine  Planche  79  de  la  suite  des  Fon- 
datrices d'ordres,  publiées  en  1639,  1  vol.  in- 
4°,  par  Van  Lochom  et  plus  tard  par  Ma- 
riette. 

une  erreur  de  l'artiste. 

(4)  11  se  nommait  Ferdinand  et  était  originaire  de 
Portugal. 

(5)  Voir  à  notre  Dictionnaire  des  attributs. 

(G)  A  la  prière  du  saint,  peut-être  que  ce  poisson  aura 
rapporté  celte  bourse  perdue  au  tond  de  la  mer.  La 
Légende  dit  que  saint  Antoine  est  invoqué  pour  faire 
retrouver  les  choses  perdues.  Voir  V] Iconographie  der 
Beiligen  de  Hadowicbt.  Antonius  da  l'udova. 

(7)  Bâtiment  près  l'église  dédiée  à  saint  Antoine. 

(8)  Un  des  lils  de  François  Carrare,  d'une  famille 
illustre  de  Padoue,  mais  qui  asservit  son  pays  et 
finit  comme  un  traître  en  1500.  Voir  le  Dictionnaire 
historique,  etc.  Jacques,  victime  des  malheurs  de  son 
père,  mourut  dans  de  grands  sentiments  de  piété. 
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ANTONIN  (  sainl  ),  archevêque  do  Flo- 
rence au  xv  siècle,  honore  le  2  mai.  Et.  La- 
belle  fecit.  Voir  son  œuvre. 

Sans  allribut  particulier;  étant  illustre  par 
sa  doctrine,  on  doit  le  représenter  tenant 
une  plume  et  un  livre. 

ANTONIN  (sainl),  martyr  au  iv«  ou  v  siè- 
cle, patron  de  la  ville  dé  Pamiers  en  Lan- 
guedoc, l'été  le  2  septembre. 

Représenté  décapité,  ses  membres  jetés 
dam  la  ri?ière;  sa  léle,  placée  miraculeuse- 
ment sur  une  barque  et  sous  la  garde  de  deux 
aigles,  fut  recueillie  par  des  personnes  pieu- 
ses et  conservée  dans  la  ville  désignée  ci- 
dessus,  i'usii  Mariani,  à  la  date  ci-dessus 
indiquée.  Pour  lé  titre  du  livre,  voir  dans  ce 
Dictionnaire  au  mot  Saints,  n  20. 

Autre,  saint  Antonin,  protecteur  de  la 
ville  de  Plaisance,  siècle  incertain,  honoré 
le  80  septembre  ou  le  h  juillet  dans  cette 
ville. 

Représenté  à  cheval,  tenant  une  bannière, 
sur  une  monnaie  de  Plaisance,  portant  la 
date  de  1536,  publiée  dans  le  Trésor  de  Nu- 
mismatique. Paris  (I),  volume  in-fol.  Mon- 
naies françaises  si  étrangères,  texte  de  M.  Lc- 
normant,  de  l'Institut,  planche  \XX\  I,  n08 
10  et  11. 

ANUli  (saint),  solitaire  et  confesseur  il- 
lustre en  Egypte  au  yi»  siècle  environ,  ho- 
noré le  G  juin,  de  la  collection  des  Ermites 
par  Sadeler,  planche  24. 

Voir  notre  Iconographia  sancla,  biblio- 
thèque Ma/arine,  n"  4778  (G),  et  la  collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tom.  II,  loi.  101.  Il  est  représenté 
priant  ou  travaillant  dans  sa  solitude,  sans 
avoir  d'attribut  particulier. 

ANYSE  (sainte),  de  Thessalonique,  mar- 
tyre an  ni'  siècle,  honorée  le  30  décembre. 

Représentée  percée  d'un  glaive  par  un  sol 
dat  qui  voulait  la  forcer  à  adorer  une  idole. 

Afeneiooium  Gracori,  figure  page  68  du 
2'  volume. 

APELLE  (saint),  d'Acorit,  dit  le  Serrurier, 
prêtre  et  solitaire  au  iv    siècle,  en  Egypte. 

Voir  la  figure  dans  le  I"  volume  de  la 
Vie  des  solitaires  d'Orient  et  d'Occident  , 
par  de  Villefore.  4  vol.  in-12,  Paris.  1700, 
gravures  deMarielle,  éditeur,  pi.  p.  Lî~. 

Il  est  représenté  chassant  un  démon  fe- 
melle, pi.  p.  137. 

Peut-être  le  même  que  le  suivant. 

ÀPELLES  (bienheureux),  solitaire,  plan- 
che I7dclasuiledes  Krmiles,  gravés  par  Sade- 
ler. Voir  noire  collection  Icanoijraphia  sancla 
bibliothèque  Ma/arine,  n"  V77S  (G),  et  celle 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  Saints  et 
saintes,  tome  II,  fol.  102. 

Voir  aussi  Apbllb. 

Représenté  dans  sa  solitude,  travaillant 
ou  priant,  sans  avoir  d'attribut  particulier. 

APHRATE  (sainl),  solitaire.de  la  suite 

(I)  A  la  librairie  de  M"10  V*  Letiormant,  rue  de 
Seine,  8. 

(1)  (.<•  saint  personnage  fut  ordonné  par  saint 
Pierre.  Il  fui  envoyé  aussi  prêcher  l'Évangile  dans 
I  Kmilio  (région  qui  prenait  son  nom  de  la  voie  Emi- 


dë  la  Vie  des  saints  par  Sébast.  Leclerc  (iv 
siècle)  ;  sa  fêle  au  7  avril. 

il  fait  sortir  une  source  d'eau  d'un  rocher. 

Le  même.  Voir  la  figure  tome  II  de  la  Vie 
des  PI',  des  déserts  d'Orient  et  d'Occident. 
In-12,  4  vol.,  par  B.  de  Villefore.  Paris,  1700, 
publiés  par  Mariette,  pi.  de  la  page  'ri. 

APHTON  (saint),  solilaire.de  Tabenne, 
de  l'ordre  do  Sainl-Pacômc,  au  iv  siècle, 
sans  jour  de  férié  désigné. 

Rcpréseulé  portant  au  marché  des  cor- 
beilles qu'il  a  fabriquées  dans  sa  cellule  :,  fi- 
gure du  I"  volume  de  la  fié  des  solitaires 
d'Orient  et  d'Occident  par  de  Villefore.  ï  vol. 
in-12,  publiés  par  Mariette, éditeur-graveur. 
Paris,  1700,  pi.  page  288. 

Le  riiême  dans  sa  cellule,  fabriquant  des 
paniers  d'osier.  Planche  100  de  la  Suit» 
des  Ermites,  gravés  par  Sadeler  d'après 
Martin  de  Vos,  1  vol  in-4°  oblong.  Voir  son 
œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris 
et  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  :  un  grand 
volume  intitulé  :  Collection  d'estampes,  in- 
fol.,  n»  V  —  (F). 

APOLLINAIRE  (saint),  évêque  de  Ra- 
venne  au  l"  siècle  (2).  Figure  debout,  les 
mains  élevées.  Mosaïque  du  vr  siècle  .  Ciam- 
pini ,  Y etera  monumenta,  tome  11,  plan- 
che XXI V,  et  page  05  du  texte. 

Honoré  le  23  juillet  comme  martyr.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même,  figure  debout,  les  bras  élevés,' 
la  tête  nimbée;  portant  un  vêtement  ponti- 
fical blanc,  et  une  chappe  de  couleur  d'or. 
Biancbini,  Demonstralio  historiœ  ecclesias- 
ticœ,  etc.  Tabula  ni"  sa-culi  2J'  n  21.  page 
605  du  III'  volume. 

Autre,  d'après  une  ancienne  Mosaïque 
gravie  dans  l'ouvrage  de  Mauri,  De  veteri 
casula  diptyca,  in-4*. 

Il  est  vêtu  de  la  Casula  et  du  Pallium.  Sa 
chaussure  est  curieuse. 

Vie  du  même  saint.  Suite  de  13  planches, 
composées  par  Circiniani  et  gravées  par 
Càvaileriis.  Voir  son  œuvre,  ou  celles  du 
graveur. 

Cette  suite  se  trouve  aussi  à  la  fin  d'un 
volume  in-4'  plat  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  sous  le  n°  II.  D.  53  (3). 

APOLLINE  (sainte).  Voir  Apollonie. 

APOLLON  (saint),  évêque  de  Césarée,  cité 
dans  les  lettres  de  sainl  Paul,  honoré  dans 
l'Eglise  grecque  le  9  décembre. 

Kcprésenlé  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
La  2'  figure  de  la  planche,  page  17  du  II'  vo- 
lume du  Mcnologium  (irœcorum. 

APOLLON  (saint),  marchand  au  iv  siècle, 
s'occupait  à  nourrir  les  solitaires  ;  l'époque 
de  sa  léle  est  indécise. 

Voir  la  figure  du  l,r  volume  de  la  Vie  des 
solitaires  d'Orient  et  d'Occidmt,  par  de  Vil- 

lienne  et  comprenait  une  partie  de  la  Lombardie). 
Retourné  à  Rayonne,  il  y  mourut  en  confessant  la 
lui,  sans  qu'on  soit  certain  qu'il   "i  été  martyr. 

(5)  Saints  de  ce  nom  parmi  lesquels  est  une  vierge 
martyre. 
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lefore,  4  vol.  in-12.  Mariette,  graveur-édi- 
teur, pi.  p.  231. 

Le  saint  est  représenté  portant  un  panier 
dans  lequel  est  renfermée  la  nourriture  des- 
tinée aux  solitaires. 

APOLLON  (saint),  solitaire  et  abbé,  au  iv" 
siècle.  Fête  non  désignée,  figure  du  I"  vo- 
lume de  la  Vie  des  solitaires  d'Orient  et  d'Oc- 
cident, par  de  Villefore,  4  vol,  in-12.  Paris, 
1706,  gravures  de  Mariette,  éditeur. 

Représenté  priant  ou  travaillant  dans  la 
solitude,  pi.  p.  107. 

APOLLON  (saint),  solitaire  au  i\*  siècle. 

Représenté  brûlé  vif;  pièce  non  signée. 
Vie  des  Saints  d'Occident,  etc.  par  de  Ville- 
fore, tome  I,  figure  page  151  (éd.  1722). 

APOLLONE  (saint),  sénateur  et  martyr 
à  Rome  au  n"  siècle.  Vies  des  Saints  de  Sé- 
bast.  Leclerc.  Voir  son  œuvre  et  la  suite  des 
saints  n°  211  du  catalogue  de  Jombert  (sa 
fête  au  18  avril). 

On  peut  le  représenter,  soit  composant 
son  Apologie  du  christianisme,  soit  lisant 
cette  même  Apologie  au  milieu  du  sénat  de 
Rome. 

Soit  ayant  la  tête  tranchée,  comme  le  dé- 
clare le  Martyrologe  romain. 

APOLLON1E  (  sainte  ),  martyre  à  Alexan- 
drie au  uic  siècle. Sa  fêle  au 9  février.  Rubcns 
pinx.,  Raillu  sculps.  Voir  leurs  oeuvres. 

Autre,  debout,  tenant  ses  dents  arrachées 
et  une  grande  pince,  instrument  de  son 
supplice  :  pièce  sans  nom,  collection  de  grav. 
Ribliothèque  Mazarine,  n°  4778  (38),  ligure 
fol.  64. 

Quelquefois  on  la  représente  tenant  ses 
mamelles  coupées  (1).  Voir  la  même  collec- 
tiou  et  fol.,  très-belle  figure  en  pied.  Ant. 
Wiérix  sculpsit. 

Martyre  de  cette  sainte  d'après  les  pein- 
tures de  l'église  de  Saint-Elienne-le-Rond  à 
Rome,  par  Girciniano,  gravées  par  Ant.  Tcm- 
peste.  Voir  la  planche  17  de  la  suite,  inti- 
tulée :  Ecclesiœ  militantis  Triumphi,  etc.,  in- 
4*,  au  cabinet  des  estampes,  et  l'œuvre  du 
peintre. 

Autre,  belle  figure  debout  et  martyrisée, 
gravure  de  Thomassin.  —  Voir  son  œuvre, 
cabinet  des  estampes,  in- fol.,  fol.  46. 

Et  la  figure  du  8  du  mois  de  février,  Gene- 
ral Légende  der  Heiligen,  ou  Légende  générale 
des  Saints,  in-fol.  Anvers,  1649,  par  Hibadi- 
ncira  et  Roswcid. 

La  même  représentée  au  moment  de  son 
martyre,  par  divers  artistes,  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  Collection  des  Saints, 
tome  1,  fol.  123. 

La  même  se  précipitant  (2)  dans  un  bû- 
cher en  feu.  Guido  Keni  invenit.  Même  col- 
lection, fol.  124. 

(1)  Il  paraîtrait  que  c'est  une  erreur,  ei  que  c'est 
à  sainte  Agathe  que  te  supplice  doit  èire  attribué. 

(i)  Il  n'esl  pas  prouvé  que  cette  particularité  ait 
eu  lieu  connue  il  a  plu  à  1  artiste  Me  la  représenter  •• 
l'Eglise  défend  «le  se  détruire,  même  peur  honorer 
Due.  lin  reste,  nous  devons  respecter  ce  que  nous 
ne  comprenons  pas  toujours. 

(5)  Non-seulement  cette  planche  est  mal  dessinée  et 
mal  gavée,  mai»  la  ligure  de  saint  Pierre  est  dénuée 
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APOTRES  RÉUNIS.  Une  des  plus  ancien- 
nes peintures  en  mosaïque  où  l'on  trouve  les 
apôtres  réunis,  est  celle  du  ïriclinium  de 
saint  Jean  de  Latran,  qui  date  du  vin"  siècle. 
—  C'est  l'instant  où  ils  reçoivent  leur  mission 
de  Jésus-Christ  :  Euntes,  docete  génies,  etc. 
Saint  Pierre  seul  porte  son  attribut,  à  savoir  : 
ses  deux  clefs  et  une  longue  croix  double. 

Ciampini,  qui  a  reproduit  cette  mosaïque 
dans  le  IIe  volume  de  ses  Vetera  monumenta... 
planche  XXXIX  (3)  (voir  le  leste  page  128),  ne 
parle  ni  des  deux  clefs  que  tient  saint  Pierre 
ni  de  la  croix  à  doubles  croisillons. 

Celte  belle  mosaïque  est  bien  autrement 
reproduite  par  Nicolaus  Alemannus,  dans  son 
ouvrage  de Parietinis lateranensibus restitutis, 
petit  in-4%  planches  II  et  III,  et  page  46  du  texte. 
Les  mêmes  mis  en  regard  des  prophètes  de 
l'Ancien  Testament,  et  tenant  chacun  le  texte 
de  leurs  écrits  ayant  rapport  à  chacune  des 
actions  du  Messie. 

Suite  de  douze  pièces  in-f°  d'un  graveur 
du  xve  siècle.  —  Voir  les  folios  28  à  39  d'un 
volume  in-f°.  Vieux  Maîtres.  Torn*  IV  (E  a 
55),  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  suite  des  apôtres  seuls,  12  pièces 
capitales  d'Alber  Durer,  tom  IIe,  deses  œuvres. 
Folios  non  marqués  vers  le  milieu  du  volume 
(C  a.  VI), même  cabinet. 

Autres.   Suite  de   12  pièces  ,     portant  le 
monogramme  ICR  et  la  date  1519,  fol.  70 
et  suivant  du  volume  de  Vieux  Maîtres  (t.  IV 
E  a  55)  cité  ci-dessus. 

Représentés  quelquefois  sous  la  figurede  onze 
ou  douze  colombes  placées  sur  les  bras  de  la 
croix.  Voir  la  planche  5,  donnée  dans  l'ou- 
vrage de  Casiilius  de  Ritibus  Christianorum  , 
in-4°,  et  le  texte  page  8,  ou  dans  les  Acla  Sanc- 
forum  desRollandisles.  Mois  de  juin,  tome  VII, 
page  141. 

Assis,  tenant  chacun  un  livre,  ayant  au- 
dessous  d'eux  les  figures  des  divers  peuples 
de  la  terre  qu'ils  ont  évangélisés,  représentés 
par  des  femmes  debout  et  vêtues  en  matrones. 
Mosaïques  du  grand  dôme  de  l'intérieur  de 
l'église  Saint-Marc  de  Venise,  tr.ivail  du  xi° 
siècle.  Ces  mosaïques  sont  reproduites  gra- 
vées au  trait  dans  le  grand  ouvrage  intitulé  : 
Fubriche  piu  Cospiene  délia  Citta  di  Venezia. 
2  vol.  in-8°,  par  les  antiquaires  de  cette  ville, 
environ  150  planches. 

Voir  aussi  les  autres  ouvrages  que  nous 
citons  dans  notre  Dictionnairt  iconographi- 
que des  monuments,  tome  II,  pago  395. 

Diverses  suites  des  apôtres  en  pied,  en 
bustes,  etc.  Voir  les  folios  57  à  68  d'un  volume 
de  figures  de  saints ,  W.  317  (et  1070  rouge), 
Ribliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris,  au 
cabinet  des  manuscrits. 


d'expression  ;  il  tient  une  seule  clef,  la  croix  qu'il 
porte  est  simple  et  la  draperie  diftéreïite.  (Vite  croix 
ar  sa  tonne  exiguë  ne  peut  faire  allusion  sans  doute 
(dit'  sur  laquelle  il  fut  crucifié.  Sur  la  physionomie 
et  le  costume  donné  à  chaque  apôtre  par  Léonard 
de  Vinci  dans  son  tableau  de  la  Cène,  voirie  livre  de 
l'abbé  Guillon,  Le  Cénacle  de  Lconiird  de  Vinci  , 
in  -S'  '.  Lyon,  1811,  page  74  et  suiv. 
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•    Les  mômes  par  divers,  même  volume,  fo- 
lios 69  a  71.  Les  mômes,  folios'  72. 

Représentés  debout,  tenant  les  instruments 
de  leur  martyre  ou  les  attributs  qu'on  leur 
doi depuis  plus  ou  moins  longtemps. 

Au-dessus  de  leurs  (êtes  des  banderolics  où 
sont  écrits  les  versets  du  Credv,  supposés 
composés  par  chacun  d'eux,  et  sous  leurs 
pieds  un  des  commandement»  de  Dieu  gravé  à 
côté   de  leurs  noms. 

dra  vu  n 'M- ii  Uns  présumées  françaises,  attri- 
buées ;'i  un  mailredu  commencement  du  XV  siè- 
cle,mais  inconnu, apparleuanlau  cabinet  des 
estampes  et  réunies  dans  un  poi  tcfeuille  in-l  , 
smis  le  n'  "li'i'i,  couverture  en  maroi|.  jaune. 
Pièces  capitales  cilees  par  Dm  lune,  conser- 
vateur du  cabinet,  dans  son  1  oyaye  d'an  Ico- 
uophile.  1  vol.  in-8",  note  de  la  page  32Y.  Il  y 
estremarquéque  les  commandements  de  Dieu 
sont  écrits  en  traînais. 

Baint  Jacques  lu  Majeur  lient  une  8sp< 
de  sceptre  dont  le  bâton  est  tourné  en  spi- 
rales et  surmonte  d'une  coquille.  Saint  Phi- 
lippe outre  sa  grande  croix  lient  un  livre  dans 
une  enveloppe.  I  ë9  12  ligures  sont  réunies 
trois  par  trois.  —  Saint  Pierre,  saint  Jean. 
saint  Jacques,  saint  André,  figures  debout 
sans  attributs  que  des  livres  roulés,  style  pri- 
milil  de  l'art  chrétien.  Mosaïques  duix'siècle 
Ciampihi,  Vêlera  monumenta.  lomell, planche 
53,  page  164  du  texte.  2  autres,  saint  Pierre  et 
saint  Paul.  Mosaïque  au  même  siècle.  Même 
volume  planche  i.iv. 

I.  nant  chacun  un  phylactère  sur  lequel 
est  inscrit  un  verset  du  Credo.  Voir  l'œuvre 
de  tioltziu^. 

Auires  avec  leurs  attributs,  (iraudes  et 
petites  figures  gravées  par  Léonard  (iaullier. 
Voir  son  ouvre,  f055i,  78,  90,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Ligures  assises  des  12  apôtres  sur  les  2 
faces  de  la  grande  châsse  d'Aix-la-Chapelle, 
et  publiées  par  MM.  Arlh.  Martin  cl  Qi  Cahier, 
prêtres,  dans  leur  ouvrage,  Mélanges  d'ur- 
(k  oiiH/ic,  d'histoire  et  de  littérature,  in-l0. 
Pans,  I8Ï8,  l"  volume. 

Et  tous  ceux  que  nous  citons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments 
de  l'antiquité  chrétienne,  loinc  1"(1). 

Arbre  généalogique  des  12  apôtres.  Acla 
$ anrtorum  îles  Rolland.,  tome  1  du  mois  de 
niai.  —  Ligure  \\x  île  la  plane  lie  du  mois 
de  Juin.  P.  xwi  dud.  volume. 

Deux  belles  suites  des  12  apôlrcs  debout, 
a\ee  leurs  attributs  de  martyrs,  composes 
par  Ant.  l'empesta  et  gravées  par  lui.  L'une 
in-f  et  l'autre  iu-i°.  Voir  son  œuvre  tome  1" 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autres,  par  Martin  de  Vos,  gravées  par  R. 
Sadeler.  Jrès-belles  épreuves.  Collection  d'es- 
tampes, lîibliotliéqiie  de  l'Arsenal.  1  vol.  in- 
12.  !•'.  k:V.'rl.  \  o.r  aussi  l'œuvre  de  Sadeler  et 
de  Martin  de  Vos. 

'  >n  y  voit  le  genre  de  supplice  infligé  à  cha- 
cun d'eux. 

Représentés  assis  et  tenant  des  banderoles 


sur  lesquelles  sont  écrits  des  versets  du  Credo 
ou  symbole, dont  la  composition  est  attribuée 
à  chaque  apôtre. 

Grande  planche  gravée  eu  bois,  qui  se 
\rouvc  dans  la  chronique  dite  de  Nurem- 
berg» 1  volume  in-t"  de  1493,  Voir  le  fulio  Cl 
verso.  -  Réunis  à  la  Cène.  Parmi  les  com- 
positions les  plus  célèbres  do  ce  sujet  nous 
signalerons  celles  du  Giotlo.  Y  oir  ses  œuv  rcs 
gravées  par  (jiovano  Uosiui. 

Autres  compositions  par  divers  artistes, 
que  l'on  peut  voir  dans  les  publications  où 
sont  représentées  la  vie  cl  la  passion  de  Jésus- 
Christ.  La  suite  des  sept  sacrements  par 
Nicolas  Poussin  offre  une  composition  de  la 
Cène  assez  belle. 

Celle  de  Philippe  de  Champagne  a  cela  de 
particulier  que  les  tètes  des  apôtres  sont  des 
poitrails  de  religieux  de  Port-ltoyal.  Voir 
l'œuvre  de  Champagne.  —  l'igures  debout, 
tenant  leurs  attributs.  Itelle  suite  composée 
par  J.  Ilolbein,  et  publiée  en  lithographie, 
fonds  liislrés  par  Hoisseree,  dans  la  galerie  de 
Munich,  1  vol-in  f  . 

Autre  suile;  seulement  à  mi-corps  com- 
posés et  gravés  par  Israël  von  Mecheln.  Voir 
son  œuvre. 

El  la  suite  citée  par  M.  Ducbéne,  Voyage 
d'un  Jconoplttle,  in-8',  page  32'J.  Tenant 
l'instrument  de  leor  martyre,  savoir  :  saint 
Philippe,  saint  Barthélémy,  saint  Thomas, 
saint  Simon,  saint  Paul,  etc.,  par  Albert 
Durer. 

Autres,  par  P.  P.  Kubens.  Voir  son  œuvre 
et  celles  de  ses  graveurs. 

Suite  des  apôlrcs  en  pied  avec  leurs  at- 
tributs. Jacq.  Callot  inv.  et  sculps.  Voir  son 
œuvre. 

Autre  suite,  où  l'on  voil  leur  marlvre,  par 
le  même.  Ib. 

Autre  suile,  gravée  par  Lucas  Worterwan. 
Voir  son  œuvre. 

Autres,  par  Lucas  de  Leyde.  Voir  son  œu- 
vre. 

Plusieurs  suites  d'apôtres  avec  leurs  attri- 
buts de  martyre. 

Collection  de  gravures,  bibliothèque  Ma- 
zarine.  1  vol.  in-l°.,  sous  le  n°  i778  (38). 
Voir  les  folios  2,  3,  3  bis,  V,  V  bti,  o,  etc. 

Quelques-uns  sont  en  pied,  d'autres  à  mi- 
corps. 

Autre  suile  remarquable,  gravée  par  Jé- 
rôme Wiéiix.  —  Voir  son  œuvre  ella  collec- 
tion degrav.,  bifaliolh.Mazariue,  n  V778(38), 
fulio  V6. 

Autre  suile,  gravée  par  Aldegravcr  d'après 
ses  propres  compositions.  Voir  sou  ceuvre. 
>-  Suile  remarquable  composée  par  Raphaël 
et  gravée  par  Marc  Antoine,  par  Augusl.  Vé- 
nitien et  d'autres. 

Autre  suite,  par  le  Parmesan,  invenit  et 
seul  psi I. 

Autres  par  Jean  Lanfranc,  Louvemonl 
si  ulpsil. 

Hennis  à  la  Cène,  composition  de  Raphaël. 
Voir  sou  œuvre  el  celles  de  .ses  graveurs. 


(I)  Sur  le  symbolisme  des  pierres  précMNfte*   attribuées  :uix  divers  apôlre  ,  v'wtr  le*  Annnlrt  ardtMogi- 
.;iic»  de  M.  Didron,  tom.  V,  p.  loi  el  suiv.  Ce  travail  est  de  madame  Félicie  d'Ayiac. 
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Les  mêmes,  marchant  à  la  suite  du  char  de 
triomphe  de  Jésus-Christ.  Titien  inv.,  Mich. 
Lanne  etPomarèdesculps.  Composition  capi- 
tale  détaillée  p.  379,  Dict.  des  monum.,  t.  II. 

Le  même  sujet  réduit  par  Théodore  deBry. 

Autre  suite  par  Lucas  Cranach  ;  on  y  voit 
leur  martyre.  Une  des  pièces  représente  le 
supplice  de  saint  Mathias,  décapité  au  moyen 
d'une  guillotine  dont  l'invention  remonte 
au  xni  siècle.  Voir  la  curieuse  note  du  ca- 
taloguede  la  Bibliothèque  de  M.  Leber,  tom.  I, 
page  9,  et  l'œuvre  de  Cranach. 

Réunis  à  la  Cène.  Célèbre  composition  de 
Léonard  de  Vinci,  à  Milan,  dans  le  couvent 
del  Grazie.  Voir  ses  œuvres  et  celles  de  ses 
meilleures  gravures  (1). 

Une  des  plus  célèbres  copies  de  ce  beau 
tableau  est  celle  de  Raphaël  Morghen.  Voir 
son  œuvre.  ,  , 

Autre  gravée  à  Rome  par  Dommico  Ray- 
naldi  et  dédiée  au  pape  Pie  VII  (c'est-à-dire 
de  1811  à  1823,  époque  de  sa  mort).  Elle 
est  très-bien  dessinée  et  supérieurement 
gravée  ;  elle  porte  24  pouces  de  long  sur  13 
de  haut  (2). 

Il  existe  d'un  nommé  Auguste  Legrand, 
graveur  en  manière  de  crayon  noir,  une 
suite  des  têtes  des  douze  apôtres,  gravée  d'a- 
près des  desseins  de  Lebarbier  aîné,  peintre 
français;  celte  suite  est  très-faiblement  exé- 
cutée et  fort  peu  gracieuse  à  voir.  Cette  com- 
position de  Léonard  de  Vinci  est  aussi  gra- 
vée dans  l'ouvrage  de  d'Agincourt  (peinture), 
planche  CLXXV.  Mais  celte  gravure,  où  l'on 
trouve  une  main  de  trop  ou  sans  destination, 
est  d'une  faiblesse  extrême  ;  les  expressions 
en  sont  généralement  exagérées,  à  en  juger 
d'après  celle  de  Raynaldi,  citée  plus  haut. 

Réunis,  dans  le  Cénacle  ou  lors  de  la  Cène 
au  jour  de  la  Pentecôte.  Voir  à  ce  mot  (3). 

Et  les  œuvres  de  tous  les  grands  maîtres, 
et  notamment  Angelico  Fiesole,  Léonard  de 
Vinci,  Michel-Ange,  Raphaël,  Van-Diek, 
B.  Passari,  Martin  de  Vos,  les  Sadeler,  Ni- 
colas Poussin,  Sébast.  Leclerc,  Lebrun,  Ru- 
bens,  J.  Blanchard,  etc. 

La  Mission  des  Apôtres,  le  Lavement  des 
pieds,  la  Composition  du  symbole,  sont  en- 

(1  )  Parmi  tous  les  peintres  qui  ont  compose  ce  sujet 
nous  ne  connaissons  que  Léonard  de  Vinci  qui  ait  eu 
l'intention  bien  formelle  de  tâcher  de  représenter  les 
apôtres  pour  ainsi  dire  ad  vivum,  c'est-à-dire  de  don- 
ner leurs  portraits ,  autant  du  moins  que  les  traditions 
peuvent  le  permettre.  Voir  au  reste  dans  l'ouvrage 
de  l'abbé  Aimé  Guillon,  intitulé  :  LeCênaclede Léonard 
de  Vinci,  in-S°  Milan  et  Lyon,  1811,  toutes  les  minu- 
tieuses recherches  du  peintre  pour  lâcher  d'arriver 
à  donner  à  chaque  apôtre  les  traits  qui  peuvent  ai- 
der à  les  l'aire  reconnaître.  L'abbé  Guillon  cite  deux 
auteurs  qui  ont  l'ait  le  même  travail  que  lui  et  qui 
diffèrent  quelquefois  de  son  opinion.  Voy.  p.  77,  85, 
8i,  85,  95,  96,  etc. 

(2)  Celte  belle  gravure  était  inconnue  à  l'abbé 
Guillon,  car  il  n'en  parle  pas  dans  son  volume  intitulé  : 
Le  Cénacle  de  Léonard  de  Vinci,  que  nous  citons  plus 
haut.  Ce  travail  est  certes  très-curieux  cl  a  demandé 
de  grandes  recherches  ;  mais  comme  Léonard  de 
Vinci,  le  seul  qui  pouvait  savoir  ce  qu'il  voulait  repré- 
senter dans  toutes  ces  têtes,  n'a  rien  écrit  sur  les  di- 
verses ligures  qui  sont  représentées  dans  son  ta- 
bleau, il  existe  des  variantes  fâcheuse*  au  sujet  de 
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core  des  sujets  où  les  apôtres  sont  réunis 
avec  possibilité  de  les  reconnaître.  La  Trans-' 
figuration  offre  la  réunion  des  trois  apôtres 
Pierre,  Jacques  et  Jean.  On  peut  pousser  ces 
détails  bien  plus  loin. 

Les  mêmes,  réunis  dans  le  ciel. 

Parmi  toutes  les  représentations  du  para- 
dis offrant  les  apôtres  réunis  et  qui  sont  in- 
nombrables, nous  cilerons  celles  représen- 
tant la  scène  du  jugement  dernier. 

La  peinture  de  Raphaël,  connue  sous  le 
nom  de  Dispxite  (4)  du  saint  sacrement. 

Représentant  le  couronnement  de  la  sainte 
Vierge  (o)  et  surtout  la  Toussaint. 

Voir  aux  mots  Couronnement,  Dispute, 
Jugement  dernier  ,  Toussaint. 

Autres,  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments  de  l'antiquité  chré- 
tienne et  du  moyenâge,  et  aussi  dans  les  sup- 
pléments de  ce  Dictionnaire. 

Très-belle  suite  des  apôtres  debout ,  te- 
nant leurs  attributs.  Holbein  inv.  et  pinxit  ; 
publiés  par  divers  artistes  et  par  M.  Roisse- 
rée  dans  la  grande  galerie  de  Munich. 

Comme  ligures  remarquables  dues  à  des 
artistes  des  xvnr  et  xixe  siècles,  nous  cite- 
rons celles  peintes  à  fresque  sur  les  piliers 
de  l'église  Saint-Louis  d'Antin,  à  Paris.  Elles 
sont  accompagnées  d'inscriptions  dans  le 
style  lapidaire  antique;  toutes  ces  figures  en 
pied  sont  d'un  grand  caractère. 

Autres  peintes  autour  du  chœur  de  l'é- 
glise Saint-Germain-des-Prés  aussi  à  Paris 
(1848),  par  M.  Flandrin. 

Ceux  sculptés  en  bois  sur  des  panneaux, 
au  fond  de  l'église  Saint-Louis  dans  l'île 
Saint-Louis  à  Paris;  plusieurs  de  ces  figures 
sont  étrangères  aux  tradilions  reçues  depuis 
des  siècles.  —  Plusieurs  figures  d'apôtres 
réunis  ou  séparés  dans  notre  Jconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

AQUILAS  ou  Aquilû  (  saint  ),  martyr  à 
Trébizonde  au  m"  siècle,  honoré  le  20  jan- 
vier ou  même  le  21  dudit. 

Représenté  décapité  avec  trois  autres. 
Menologium  Grœcorum,  figure  page  122  du 
11-=  vol. 

chacune  de  ses  têtes,  que  l'on  peut  expliquer,  excep- 
té deux  ou  trois,  d'une  manière  très-arbitraire.  Hors 
saint  Jean,  saint  Pierre,  Judas,  qui  sont  unanimement 
reconnus,  les  autres  sont  réellement  incertains, 

(5)  Soit  dans  ce  Répertoire  iconographique,  soit 
dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc. 

(A)  Voir  ce  que  nous  disons  sur  la  véritable  signi- 
fication de  ce  mot  singulier,  page  592,  tome  Ie*  de 
notre  Dictionnaire,  etc.,  à  la  note  1.  C'est  comme  qui 
dirait  une  Conférence  où  l'on  explique  une  diliî- 
culté. 

(5)  Nous  ne  pouvons  ici  résister  au  plaisir  de  si- 
gnaler l'admirable  peinture  d'Angelico  Fiesole,  qui 
représente  ce  gracieux  sujet  et  qui  se  trouve  au  mu- 
sée du  Louvre  (galerie  des  peintres  Florentins)  :  on  y 
voit  les  ligures  des  1 1  apôtres  groupés  dans  le  ciel, 
ayant  chacun  leur  nom  inscrit  dans  la  bordure  de 
l'auréole  qui  entoure  leurs  têtes.  Quelques-uns  lien- 
nrnt  leurs  attributs  distinctifs.  Saint  Jean  écrit;  saint 
Pierre  tient  une  clef;  saint  Barthélémy, un  couteau; 
saint  Jacques  son  bâton  de  pèlerin  ;  saint  André  une 
croix,  etc. 
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Autre  saint  du  même  nom,  comédien,  ainsi 
que  sa  femme,  puis  martyrs  au  1"  sfècle, 
ayant  été  baptiser  par  saint  Paul. 

Décapiléstousdeux  après  diverses  tortures. 
Mtnologium,  etc.,  même  vol.  figure  page  185. 

\n(  II.IN  (saint),  guerrier,  puis  évéque 
d'Kvreux  au  vil"  siècle,  lionorélc  19  octobre. 

Il  est  représenté  en  compagnie  de  sainte 
Priscille,  sa  femme;  quelquefois  aussi  par- 
lant pour  la  guene  ou  rentrant  dans  ses 
foyers.  Sébasl.  Leclerc,  \  ie  des  saints,  n  211 
de  son  œuvre,  à  la  date  indiquée,  et  notre 
Iconographin  tanela ,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n"  '»778  (G),  la  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  ,  tome  11, 

foi.  i":. 

On  peut  représenter  ce  saint  en  guerrier  ou 
en  évéque.  Quelques  artistes  ont  eu  l'idée 
de  le  représenter  en  costume  guerrier,  sous 
son  costume  d'évêque,  c'est-a-dire,  moitié 
l'un,  moitié  l'autre. 

ARCAD1US  (saint)  (I),  figure  d'un  Calen- 
drier grec  publié  par  les  liollandisles.  Acla 
sanctorum,  tome  1"  du  mois  du  mai,  ligure 
du  2G  janvier. 

Si  us  attribut  particulier. 

ARCADE  (saint),  d'une  famille  noble  en 
Mauritanie,  vers  le  m*  siècle,  mariyr;  sa  fêle 
au  12  janvier.  Sébast.  Loclero  inv.,  scuips. 

Voir  son  œuvre  et  notre  leonographia  tan- 
(7d,  bibliothèque  Mazarine,  n   V778  (G). 

Son  martyre,  composition  de  M.  llcim, 
lithographie  par  lui-même  pour  une  Vie  des 
saints  dédiée  au  due  de  liordeaux.  In-V,  l'a- 
ris,  1827  OU  environ. 

Le  mémo,  étendu  sur  un  chevalet.  Aie 
des  saints,  publiée  par  les  PP.  Ribadineira et 
Rosweid,  en   allemand,  in-lol.  Amers,  I(i'i9. 

Voir  aussi  la  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  11, 
au  nom  indique. 

ARCHITECTES  (saints).  Voir  Bénszbt. 

Saint  Thomas,  apôtre.  On  sait  que  ce  qu'il 
construisit  (ut  tout  spirituel;  il  est  représenté 
souvent  avec  une  équerre.  Voir  à  son  nom. 

AR1ADNE  (sainte),  domestique  et  vierge, 
qui  vivait  en  Phrygm  au  m  siècle,  honorée 
comme  martyre  le  18  septembre  ou  même 
le  17. 

Représentée  pénétrant  dans  un  rocher 
entrouvert  miraculeusement,  au  moment  où 
un  soldat  allait  l'atteindre  cl  la  tuer.  Klle 
avait  déjà  Souffert  plusieurs  toitures:  elle 
obtint  de  Dieu  de  mourir  dans  le  rocher  qui 
loi  avait  servi  de  refuge.  Miniature  du  Mtno- 
logium Grœcorum  (ix  ou  x'  siècle),  ligure  de 
la  page  18  du  l8r  vol. 

AMANTS,  Ahrikn  (saint),  président  d'un 
tribunal  et  martyr  au  ivc  siècle,  à  Anlinoé 
(Egypte);  honore  le  1i  décembre  ou  le  8 
mars,  sniv.  les  liturgies  grecque  ou  latine. 

Représenté  jeté  à  la  mer,  enfermé  dans  un 
sac  ;   son  corps  et  ceux  des  compagnons    de 

(t)  On  trouve  im  martyr  de  ce  nom  en  Afrique 
m  iv  siècle  (Uist.  de  l'Eglise). 

La  Marlyrol.  romain  en  indique  deux  antres  :  un 
su  i-  janvier  et  l'autre  au  i  mars. 

-  On  trouve  nu  saint  de  ce  nom   dans  la  li,u 
Diction  n.  icohographu 
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son  martyre,  portés  par  des  dauphins    près 
d'Alexandrie,  furent  recueillis  par  les  duc 
tiens  de  cette  \iiie.   Mmologium Grœcorum, 
Ggures  page  31  du  11-  vol. 

AKIIU.KÏl'S  (saint),  évéque  do  Milan  , 
peut-être  de  Tortone,  vers  l'an  1030,  honoré 
le  :;   mai  (2). 

Représenté  debout  sur  une  barre  de  fer 
fixée  [>ar  deux  grands  clous.  Très-bien  gravé 
dans  le  Thesaurut  antiquitatum  romanarum 
Ital  ir,  de  Crœvius,  in-lol.,  loin.  III,  pars 
prior,  page  502.  Publié  aussi  dans  les  Acta 
tanctorum  des  Bollandistes.  Juin,  tome  Vl|( 
planche  de  la  page  7't. 

Portrait  du  même,  peint  à  fresque  sur  une 
muraille  du  cloître  delà  Bibliothèque  Am- 
broisienne. 

Il  est  représenté  tenant  le  plan  d'une  égli- 
se qu'il  semble  offrir  à  Dieu.  Celle  peinture 
est  citée  par  M.  du  Sommerard,  dans  ses  Art» 
au  moyen  âge,  tome  V,  page  192. 

Voir  aussi  dans  noire  Icon  tgraphia  tanela, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4-778  (G),  au  nom 
indiqué. 

ARISTIDE  (saint),  au  \V  siècle,  philosophe 
athmien,  converti  et  apologiste  chrétien 
honoré  le  31  août.  Sa  figure  debout  d'après 
une  mosaïque  de  Ravcnne.  Demonstralio 
histor.  eccletiasticœ  de  Blaochini,  tabula  111" 
sœculi  secundi,n°18,et  page  599  du  tome  III 
(costume  de  philosophe). 

On  peut  aussi  le  représenter  écrivant  son 
apologie,  ou  lu  présentant  aux  magistrats  de 
l'Aréopage. 

AR1STION  (sainl)  ,  évéque  d'Alexandrie 
an  m'  ou  !V  siècle,  honore  comme  martyr 
le  ■'!  septembre  chez  les  Grecs. 

Représenté  brûlé  vil,  les  mains  élevées 
ver.  le  ciel  pour  louer  Dieu.  Miniature  du 
M<  n  I  ijium  Gr  teorum  (ixr  ou  x1'  siècle;,  li- 
gure de  la  page  11  du  I"  vol.  de  l'édition  du 
cardinal  Albani. 

ARMAND  (saint), prénom  très-connu, porté 
par  beaucoup  de  personnes  et  par  plusieurs 
personnages  célèbres,  tels  que  le  réformateur 
delà  Trappe  (l'abbé  de  Rancéj,  par  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  un  Bignon,  deux  Colberl, 
un  lîiron,  un  prince  de  Conde,  etc.,  mais  dont 
on  ne  trouve  trace  dans  aucun  Martyrologe, 
dans  aucune  Vie  des  saints,  dans  aucun  Dic- 
tionnaire historique. 

L'auteur  du  Martyrologe  universel,  Chas- 
telain,  à  la  dale  du  27  octobre,  donne  un 
saint  Armand,  réformateur  de  la  Trappe, 
mort  vers  1700,  et  ce  saint  Armand  n'est  au- 
tre que  l'ubbe  deRancé.mori  à  celte  époque, 
Qui  seul  a  les  honneurs  de  réformateur  des 
Trappistes,  et  qui  est  mort  à  la  même  an  née. 
Chastelain  a  donc  fait  un  saint  de  l'abbe  de 
Hancé  et  de  plus  un  double  emploi. 

Dans  les  Annales  du  £Tatnau(,de  Jacques  de 
Guise  (traduction  française  de  M.  de  iorlia 
d  l'rban),  le  traducteur,  à  Ja  note  de  la  page 

alphabétique  des  noms  îles  saints  «tu  Martyrologe 
universel  deCliaslclaiii,  *"ti-  h  da'te  du  .'i  mai,  i  Ommo 
ci-dessus,  et  il  ne  s«  trouve  pas  dans  le  texte  du 
Martyrologe  a  la  date  indiquée,  ai  à  la  paye  659,  où 
la  table  des  noms  reu  ti  ur. 
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179,  lome  Ier,  cile  une  Vie  de  saint  Armand 
écrite  par  Philippe  de  Harving,  second  abbé 
del'abbaye  de  Bonne-Espérance  (Ord . des  Pré- 
montres),  et  il  ajoute  que  cette  Vie  de  saint 
Armand  est  publiée  dans  le  l"*  volume  des 
Acta  sanctorum  des  Bollandistcs.soùs  la  date 
du  fi  février,  page  857  à  872.  Nous  avons  vé- 
rifié cette  citation  de  M.  deFortia  et  nous  ne 
trouvons  dans  le  volume  des  Acla,  à  la  date 
du  6  février,  que  la  Vie  d'un  saint  Amand, 
évoque  de  Maëstrich, qui  vivait  au  vu0  siècle, 
el  qui  n'a  jamais,  à  ce  qu'il  paraît,  porté  le 
nom  Armand,  celui  que  nous  cherchons. 

Simon  de  Peyronnci,  dans  son  Catalogus 
sanctorum,  cite  un  saint  nommé  Arman,  mais 
il  renvoie  à  Ilerman  dont  Suri  us  et  Hensche- 
nius  ont  donné  la  Vie  sous  la  date  du  i" 
avril,  tandis  que  Molanus  etUsuard  le  por- 
tent au  13  du  même  mois  et  comme  ayant 
vécu  au  xmc  siècle.  V.  1236,  au  couvent  de 
Sleinfeld  (ord.  de  Prémonlrés),  où  il  était 
connu  sous  le  nom  du  frère  Joseph,  comme 
l'indique  le  Martyrologe  universel  de  Chas- 
telain  à  la  date  du  3  avril. 

Cet  Hcrman  est-il  le  même  que  saint  Ar- 
mand dont  nouscherctionsi'o'rigine?Nous  l'i- 
gnorons. 

A  la  fin  d'un  Vocabulaire  des  noms  des 
saints  et  des  saintes  que  l'on  peut  donner  au 
baptême,  impritilé  en  1843,  chez  Adrien  Le- 
clerc,  imprimeuràParis,  on  trouve  une  liste 
de  saints  inconnus  dont  on  ne  peut  donner 
les  noms  aux  baptisés,  qu'en  l'accompagnant 
du  nom  d'un  autre  saint  connu.  Le  saint  Ar- 
mand est  au  nombre  des  saints  inconnus. 
Voir  ce  nom,  pag.  17  du  Vocabulaire. 

ARMOGASTE,  confesseur  en  Afrique  au 
vL  siècle,  envoyé  en  exil  et  réduit  à  garder  un 
troupeau  de  vaches  ou  de  bœufs.  Sébast.  Le- 
clerc,  inv.  et  sculpsit.  Et  dans  notre  Icono- 
graphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n 
4778  (G). 

(Sa  fête  au  29  mars.) 

ARNOLD  (saint),  évêque ,  peut-être  le 
même  que  celui  de  Mayence,  au  xiic  siècle, 
honoré  le  1er  juillet. 

Représenté  comme  saint  Honoré,  tenant  sa 
crosse  et  une  polie  de  boulanger  comme  pa- 
tron îles  gens  de  ce  métier  de  la  ville  de  Has- 
selt  (Belgique). 

On  trouve  cette  figure  sur  un  sceau  du 
\iv  ou  xv  siècle,  gravé  dans  l'ouvrage  de 
M.  Félix  de  Vigne...  Recherches  histoiiques... 
sur  les  corporations  de  métiers,  etc.,  in -8", 
Gand,  1847,  planche  33,  n°  7  el  page  70  du 
texte. 

AHNOUD  (saint),  en  costume  de  guerrier, 
au  vi)c  siècle,  debout,  tenant  une  harpe;  à 
ses  pieds  un  ange  tenant  un  poisson,  autour 
de  lui  des  instruments  de  musique.  Diepin- 
heck  inv.,  H.  Collin  sculpsit.  Collection  de  la 
bil>lioth.Mazarine,in-fol.,n°4778(38),fol.l01. 
Cet  attribut  du  poisson  est  le  mettre  que 
celui  donné  à  saint  Ai  nould, évêque  de  Mclz. 
(Voir  i  i-après.) 

(I)  Comme  il  est  facile  de  confondre  un  chien 
avec  un  loup,  lorsque  le  dessinateur  n'est  pas 

habile,  il  »o  pourrait  que  le  saint  indiqué  ci-J 
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Peut-être  cet  évêque  avait-il  été  guerrier 
avant,  comme  cela  est  arrivé  à  plusieurs 
saints. 

On  peut  en  avoir  la  preuve  au  mot  Guer- 
riers, dans  le  Dictionnaire  alphabétique  des 
attributs  des  saints,  à  la  fin  de  ce  Diction- 
naire iconograpkique. 

ARNOU  ,  Arnould  ou  Arnulphe  (saint) , 
évêque  de  Metz  au  vu"  siècle,  honoré  le  16 
août: debout,  une  crosse  à  la  main  et  un 
poisson  tenant  un  anneau  dans  sa  bouche  ; 
gravure  en  bois,  d'après  Rurgmaïer,  planche 

11  de  la  suite  des  images  des  sainls  de  la  fa- 
mille de  Maximilien,  in-fol.  publié  de  1517  à 
1519. 

Le  même,  dans  notre Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même,  dans  la  collection  des  sainls  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  110  du 
11°  volume. 

Représenté  aussi  ayant  deux  ruches  près 
de  lui  et  un  vase  plein  d'eau. 

Lemême,  représenlédans  iasolitude,  figure 

12  de  la  suite  des  Solitaires,  par  Martin  de 
Vos  et  les  Sadeler:  une  mitre  indiquant  qu'il 
fut  évêque  est  à  terre  près  de  lui. 

On  peut  aussi  représenter  ce  saint  ayant 
près  de  lui  un  loup  sous  la  conduite  duquel 
il  gagna  le  désert  lorsqu'il  voulut  quitter  son 
evêché  pour  vivre  dans  la  retraite,  et  qui  le 
reconduisit  à  la  ville  de  Mclz  lorsqu'il  fut 
poussé  par  Dieu  à  retourner  vers  son  peuple. 
Voir  la  légende  Annus  Sacer  du  P.  Sautel,  de 
la  Compagnie  de  Jé9us,  tom.  H,  pag.  04. 

Quelques  écrivains  attribuent  cette  parti- 
cularité à  saint  Arnou,  évêque  d'Autun,  au 
15  août. 

Le  même,  représenté  crosse  et  milré.  — 
Vitrail  du  xvr  siècle,  à  la  cathédrale  de 
Metz,  planche  77  de  {'Histoire  de  la  peinture 
sur  verre,  par  le  comleFerditi.  de  LastcyriC, 
in-fol.  Paris,  chez  l'auteur. 

ARNOULD (saint),  évêque  de  Soissons.  Voir 
Arnulphe. 

AHNULPHE  ou  Arnou  (sainl).  Dans  une  so- 
litude, pansant  les  plaies  d'un  pauvre  pèlerin. 

Peut-être  le  même  que  saint  Arnou,  évê- 
que de  Metz.  Voir  à  ce  nom,  et  la  figure,  pag. 
86  du  11e  vol.  de  la  Vie  des  Pères  des  déserts 
d'Orient  et  d'Occident,  par  Bourgoiu  de  Ville- 
foie,  publiée  par  Mariette,  avec  des  planches 
gravées  par  divers. 

AUNULPHE  ou  Arnould  (saint),  évêque 
de  Soissons,  au  xr  siècle.  Sa  fêle  au  15 
d'août.  Ayant  près  de  lui  un  chien  (1).  Gene- 
ral Légende  der  Jleiligen,  ou  Légende  générale 
des  saints,  par  Ribadineira  et  Rosweid.  An- 
vers, 1649,  in-fol.  Voir  aussi  les  figures  ci- 
dessus  indiquées. 

AUSACE  (s  linl),  solitaire  près  Nicomédie, 
au  iv°  siècle,  honoré  le  24  août. 

Représenté  à  genoux  dans  la  solitude  et 
priant,  figure  de  la  page  126  du  IL  volume  de 
la  Vie  des  solitaires  d'Orient  et  d'Occident, 
par  lîourgoin  de  Villelorc. 

fût  le  même  que  le  sainl  Arnou,  évêque  de  Metz,  à 
qui  l'un  donne  un  loup  pour  attribut. 
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Voir  aussi  Iconographia  sancta,  bibliolhèq. 
Maaarim*  n"  4778  (G). 

A ItSfcNh' (saint),  dil  le  grand,  solitaire  au  iv* 
siècle,  sans  doute  celui  qui  fui  précepteur  des 
■  ux  lilsde  Théodose,  el  honore  le  10. juillet, 
relire  dans  le désert;  planche  1-2  de  la  suite  do 
la  Solitudo  Patrum-,do  Martin  de  Vos,  gra- 
vure de  Raph.  Sadeler.   Voir  leurs  œuvres.- 

Autre  par  Sébast.  Lcclerc.  Voir  la  suite  de 
la  )'ie  des  suints,  mois  de  juillet,  à  la  dato  in- 
diquée. 

Voir  aussi  la  collection  des  sainte  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris*  loi.  112,  tom.  II. 

Autre  dans  la  Vie  des  solitaire»  d'Orient  et 
d'Occident,  par  de  Villefôre,  quatre)  vol.  in- 
12,  Paris,  1700.  Mariette,  éditeur.  Figure  de 
la  page  204  du  toui.  1"  et  {'Iconographia 
sunctii,  etc.,  citée  ci-dessus. 

AltTLME  (saint),  duc  d'Egypte  et  officier 
dans  l'armée  de  lolicn, martyr  (l)au  iv  siè- 
cle à  Antiochede  Syrie,  honoré  lo  20  du  mois 
lire. 

Le  mémo  saint  se  voit  tenant  une  lance, 
assis  sur  un  nu.ige,  dans  une  fresque  de  la 
basilique  Sancta  m  aria  Liberiana,  <>u  Sainte- 
Marie  .Majeure,  par  Baglioni...  (2).  Voir  le 
pendentif  grave,  planche  27. 

Le  même,  par  Sébast.  Lcclerc,  Vies  des 
suints,  en  quatre  vol.  iu-32.  Voir  son  œu- 
vre, n°  211,  du  catalogue  deJomberi. 

Le  même,  décapite,  ligure  dit  Menolo- 
gium  Grœcorum  (miniature  du  ix*  au  xc  siè- 
cle). Voir  la  (ig.,  planche  de  la  page  130,  tom. 
1  '  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

AUTE.ME  (sainte),  vierge  et  martyre,  siè- 
cle inconnu,  honorée  à  Home  le  18  lévrier. 

Représentée  tenant  une  palme  el  en  compa- 
gnie de  sainte  Constance  el  de  sainte  Atlica. 

Collection  des  saintes,  au  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris,  tome  1°',  fol.  133,  gravure 
sans  nom. 

ÀRTEmIA  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
IL  me,  suus  le  règne  de  Dioclélien,  vers  le 
m    siècle.  Sa  fêle  au  S  août. 

Sun  corps  est  conservé  dans  l'église  Sainl- 
Silvestre  à  Home. 

On  doit  la  représenter  tenant  une  palme. 

On  eu  trouve  une  ligure  gravée  sans  nom 
dans  la  collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  à  Paris,  tome  1  ',  loi.  130. 

ARTISANS  (sainte). 

Joseph  (sainl).  Voir  à  ce  nom. 

lîénezcl,  berger,  puis  architecte  de  ponts. 

Eloi,  forgeron,  orfèvre,  puis  evéque. 

Alexandre  le  Charbonnier,  11  août. 

Gallard,  sellier,  30  avril. 

Dagée,  fondeur  de  cloches  en  Irlande,  puis 
évoque    au   vl*  siècle,    honoré  le   18    août. 

Théodcliald  de  Mondovi,  cordonnier,  por- 
tefaix, baladeur  de  l'église  Saint-Laurent,  ho- 
noré le  l't  juin. 

lrmnn/,  berger,  28  janvier. 

Beury,  berger,  S  juillet. 

(I)  -  mi  sers iage  voir  les  détails  i 

légende  donné.-  par  l'abbé 

ges  <!'  'histoire  el  de  littérature,    in  -  »  •, 

■  sn'iv.  du  I«  volume   ; 
ou  savant  ubbe  a  élé  contestée  dans  une  notice 
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Luguzon,  berger,  13  juillet. 

Ouadragésirne,  berger,  2(i  octobre. 

Thémisl'/cles,  berger,  21  décembre. 

Calciner,  fermier  ou  cultivateur  en  Pales- 
tine, le  7  lévrier. 

i'hilaret,  laboureur,  l'r  décembre. 

Engelmert,  laboureur,  IV  janvier. 

Albert  de  Crémone*  ib.,  7  mai. 

Lambert  de  Sarragosse,  ib.,  10  juin. 

Léonce  et  Alexandre,  laboureurs,  martyrs, 
1"  août. 

Ulbort  de  lirabanl,  laboureur,  22  octobre. 

Isidore,  laboureur,  30  novembre. 

Ludar,  boulanger,  2#  octobre. 

Zacarie,  cordonnier  chez  les  Crées,  17  nov. 

Crépin  et  Crépinien  ,  il).  Voira  ces  noms. 
Voir  aussi  Tailleurs  PB  i-ikrkes,  Tkimi- 
rjkhs,  et  tous  les  palrons  des  arlisans,  in  ii- 
qoét  page  70  de  V Monographie  der  lleilnjen, 
etc.,  du  colonel  Hadowiiz. 

ARTISTES  (sainls).  Voy.  Arcuitkctls  ; 
Cisi  i.i  uns  ou  Graveurs  sur  métaux;  0Rti:- 
VRB«.  PSINTRHS. 

ASl lENSiON  LE  JÉSUS-CHRIST,  d'après 
une  représentation  placée.sur  une  ancienne 
colonne  qui  existait  autrefois  à  Sainl-l'aul- 
hors-les-Murs,  et  servait  à  supporter  le  cierge 
pa  caî.  Blanchini,  Démonstratif)  historiés  ec~ 
ctesiastiçœ,  tabula  2n  saecùli  j,  n.  20,  ligme  2, 
page  220  du  IL  volume;  Ciampiui,  Vetera 
monninenta,  planche  XIV,  n°  2  du  tome  I", 
page  26  du  texte. 

Sculpture  ou  plutôt  ciselure  d'un  des  pan- 
neaux de  la  porte  de  Saint-  Paul-hors-les- 
Murs.  D'Agincour!,  scu'pturc,  planche  W, 
n.  13.  C'est  par  erreur  que  ce  sujet  est  indi- 
qué dans  le  texte,  page  H,  n.  12,  comme  re- 
présentant l'Assomption  de  la  sainte  Vierge. 

Le  même  sujet,  grave  par  tî.  Overbeck, 
il'a,  rès  Joseph  Sellcgasl.  n.  10  de  la  0e  série 
des  Images  pieuses  publiées  à  Dusseldorff 
(année  18V8).  à  Paris  chez  Jacq.  Lccolln-, 
libraire.  —  Même  sujet,  llubcns  pinx.,  Corn. 
Galle  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  llernard  Passari,  peintre  romain, 
gravure  d'un  des  \Vierix. 

Autres  composées  et  gravées  par  Sébastien 
Lcclerc.  Voir  son  œuvre,  suite  de  la  Passion. 

Le  même  sujet.  Haphaél  piux.,  Antoine 
Procaccini  sculps. 

Voir  aussi  diverses  compositions  de  ce 
même  siijet  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n.  V778  (G),  el  dans 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments de  l'antiquité  chrétienne,  etc. 

ASELLA  (sainte),  vierge  et  pénitente  au 
v°  siècle,  à  Rome.  Sa  fêle  au  li  décembre. 

On  peut  la  représenter  tenant  une  palme 
comme  vierge,  el  à  genoux,  priant  dans  une 
cellule  comme  pénitente. 

Voir  une  image  de  cette  sainte  dans  la 
collection  des  saintes,  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  1  \  fol.  131. 

insérée   au   tome  V   de  la   Rente   arcliéotegifite  de 
l'an  ,  iiier  a  modifié 

(-2;  -  de  cet*   église  par  Auguslo 

Valenlint.  BasUifttMtriana,  t  vol.  jn-fol. 
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La  légende  raconte  qu'étant  jeune  encore, 
elle  changea  un  collier  d'or  qu'elle  portait  à 
son  cou,  en  signe  de  distinction,  avec  des 
vêlements  noirs.  Cotte  particularité  peut  être 
utilisée  par  l'artiste. 

ASPRENIUS  bu  Asprf.natus  (  sanctus  ), 
peut  être  l'évêque  de  la  ville  dé  Naples,  l'an  de 
Jésus-Christ  89.  Son  buste  sur  un  verre  peint. 
Chrétien,  Demonstratio  historiée  eccles.,  etc., 
de  Blanquini,  tabula  llla  saeouli  n,  n.  81,  et 
le  texte,  tome  111,  p.  640,  même  n°.  Ce  saint 
est  honoré  le  3  août. 

Figure  debout,  tenant  sa  crosse  et  bénis- 
sant; gravée  d'après  une  peinture  antique 
recueillie  par  Tulini  (auteur  d'une  histoire 
des  évêqucs  de  Naples,  en  manuscrit  à  Na- 
ples), et  publiée  dans  une  histoire  des  arche- 
vêques ou  évêques  de  Naples,  dont  nous 
n'avons  pu  découvrir  le  titre  (1).  Cette  plan- 
che se  trouve  également  dans  noire  lcono- 
graphia  sancta,  citée  plus  haut. 

Autre  Ogurc  du  même  saint,  représenté  à 
genoux,  recevant  la  crosse  d'évêque  des 
mains  de  saint  Pierre.  Voir  le  beau  frontis- 
pice de  l'ouvrage  de  Chiocarello,  Aniistitum 
ecclcsiœ  Neapolil.  catalogus,  in-fol.  (exemplai- 
res de  la  bibliolhèque  Mazarine  à  Paris). 

ASSOMPTION  de  la  Vierge,  honorée  le 
15  août.  Miniature  d'un  calendrier  grec  du  xiv' 
siècle  environ,  reproduit  dans  les  Àc ta  sancto~ 
rum  des  liollandisles.  Voir  la  planche  de  la 
page  39  du  tome  1er,  du  mois  de  mai. 

La  Vierge  y  est  représentée  couchée  sur 
son  lit  entouré  des  apôtres. 

Gravure  en  bois  du  xv  siècle,  par  un  maî- 
tre inconnu,  qui  fait  partie  de  notrecollection. 
On  y  voit  la  légende  du  juif  qui  veut  renver- 
ser le  cercueil  renfermant  les  restes  de  la 
sainte  Vierge. 

Un  des  panneaux  de  la  porte  de  Saint- 
Paul-hors-les-Murs  représente,  dit-on,  ce  su- 
jet. Voir  d'Agincourt,  sculpture,  planche  xv, 
n°  13,  et  Ciampini  le  pense  ainsi.  Vetera  mo- 
numenta,  tome  1",  planche  xvm,  n°  14. 

Il  nous  semble  que  ce  panneau  représente 
l'Ascension.  Voir  à  ce  mot. 

Belle  composition  de  l'Assomplion  de  la 
sainte  Vierge,  par  Gennero  di  Cola  ou  Colla 
délie  Matrice,  qui  vivait  à  l'époque  du  Giolio, 
gravée  dans  la  Descrizionedel  Campidoglio  de 
Pietro  liighelti,  in-fol.,  Home  1830;  tome  II, 
planche  xliii. 

Aulre  composition,  parSandro  Bnlicello. 

Autre,  de  Carie  Maralle,invenit  et  sculpsit. 

Autre,  par  le  Dominiquin,  gravure  d'un  in- 
connu. 

Autre,  par  Rubens,  inv.,  Bolswert  sculpsit. 

Autre,  par  P.  Pontius.  Voir  son  œuvre. 

Même  sujet.  Taddée  Zucchero  invenit,Jaoq. 
Malhan  sculpsit.  . 

.    Autre  par  Frédéric  Zucchero;  Charles  Al- 
bert sculpsit. 

Diverses   composilious  de  ce   sujet  dans 

(1)  Au  bas  des  ligures,  on  cite  un  manuscrit  de  la 
Bioliodieca  lirancatiuna  Ae  Naples,  sur  laquelle  Valéry 
donne  quelques  détails,  page,  518  du  5°  volume  de 
ses  Voyage»  en  Italie,  etc.,  édit,  1853.  Celte  liililio- 
tliéym.'  lire  son  nom  de  celui  de  son  fondateur. 
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notre  Iconographia  sancta,  bibliolhèque  Ma- 
zarine, n"  4-778  (G),  et  dans  la  grande  col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris. 

Quelques  autres  représentations  de  ce  su- 
jet indiquées  dans  le  1er  volume  de  noire  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  clc, 
au  mot  Assomption. 

ASTÈRE  (saint),  évêque  d'Amasée,  vers  la 
fin  du  Vf  siècle,  d'après  une  mosaïque  de 
Saint-.Iean-de-Latran.  Blanchini, Demonstra- 
tio historiée  eccles.,  tabula  IIIa  sœculi  n,n°  14. 
Voir  le  texte,  tome  III,  p.  598. 

Le  même,  d'après  une  mosaïque  de  Ra- 
venne  (2),  id.  n"  52. 

(Sa  fêle,  indiquée  au  9  novembre.)  Baillet, 
Topographie  des  saints. 

Sans  doute  le  même  représenté  tenant  un 
livre.  Ciampini  Yetera  monumenta,  tome  il, 
planche  30,  et  au  texte  p.  107. 

ATHANASE  (saint),  évêque,  sans  doute  le 
patriarche  d'Alexandrie  au  ive  siècle,  docteur 
de  l'Eglise.  Figure  d'un  calendrier  grec  pu- 
blié par  les  Bollandisles  dans  leurs  Acta 
snnetorum,  tome  Ier,  du  mois  de  mai.  Voir  la 
planche  du  mois    de  janvier,  au  xvm  dudit. 

Autre  du  même  nom,  même  collection. 
Voir  la  planche  du  mois  d'avril  ou  2  mai 
suivant  le  Martyrologium  romanum. 

Au  Ire,  met  ro  poli  tain,  même  collection.  Voir 
la  planche  24  du  mois  d'octobre. 

Très-belle  figure,  d'après  un  ancien  ma- 
nuscrit provenant  de  la  bibliothèque  d'A- 
lexandrie, représenté  debout.  Firens  excudit. 
Voir  noire  Iconographia  sancta.  Cette  figure 
est  gravée  en  tète  des  Opéra  G rœco-Lalina  du 
sainl,  1  vol.  in-fol. 

Autre  gravé  par  Edelinck,  d'après  Philippe 
de  Champagne.  Voir  notre  collection,  Icono- 
graphia, etc.,  cilée  ci-dessus. 

Autre  dans  l'ouvrage  d'André  Thevet,  les 
Hommes  illustres,  éditions  in-fol.  et  in-12.  Voir 
à  la  table. 

Autre,  belle  figure  debout,  collection  de 
gravures  ,  bibliolhèque  Mazarine,  vol.  n° 
4778(38),  fol.  159.  Mainard  invenit,  Nicol. 
Oddi  sculpsit.  Voir  aussi  la  collection  des 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome 
II,  fol.  115,  117. 

Figure  en  pied,  peinte  par  Angelico  Fie- 
sole  au  Vatican,  reproduite  en  grand  par 
Erasme  Pistolesi,  dans  l'ouvrage  11  Vati- 
cano  ilescritto,  in-fol.,  tome  VII,  planche  89, 
et  ce  que  nous  citons  dans  le  l8'  volume  de 
notre  Diclionn.  iconogr.  des  monum.,  où 
nous  détaillons  plusieurs  autres  figures  du 
même  saint. 

ATHANASE  (sainl),  cuifesseur  en  Bythi- 
nie,  au  ix8  siècle,  —  honoré  le  22  février. 
Représenté  à  genoux  près  d'un  monastère: 
une  main  divine  dans  le  ciel  le  bénit.  Meno- 
logium  Grœcorum,  figure,  page  207,  du  1er 
volume. 

(2)  Et  non  de  Sainl-Jean-de-Lalran  comme  le  dit 
le  texte  p.  625  sur  la  tôle  de  ce  saint.  Voir  Disser- 
tatio  philologica  in  monumenlis  sacrœ  antiquitatù  e 
musai)  Vittorio,  in-<i°,  Bonne.  Pages  16,  17,  53,  55, 
57. 
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ATH ANASIE  (sainte),  (  1  )  veuve,  abbesse  de 
Timie,  dans  l'Ile  de  Chypre  au  ix*  siècle.  Acta 
sanclvrum  des  Bollandisles,  (orne  1"  du  mois 
de  mai.  Figure  du  31  janvier. 

Mourant  dans  sa  cellule.  Sébast.  Leclerc 
inv.  el  sc.ulpsit.  Vies  des  saints,  in-18.  Fi- 
gure du  IV  août. 

La  même,  travaillant  à  un  métier  à  tisser. 
Callot  inv.,  sculp.  Voir  son  œuvre,  Vies  des 
saints,  a  la  date  indiquée  ci-dessus. 

La  même  au  cab,  îles  estamp.  à  Paris, 
collection  «les  saints,  tome  lrr,  fol.  132. 

ATHENODORE  (saint),  de  Mésopotamie 
(Syrie),  sans  profession  désignée,  martyr  au 
iir  .siècle,  honoré  le  8  décembre  dans 
l'Fglise  grecque;  le  11,  dans  l'Eglise  la- 
tine. 

Représenté  au  moment  d'être  décapité  ;  le 
soldat  perd  l'usage  d'un  de  ses  liras.  Menolo- 
giuiB  Griecorum,  ligure,  page  IV  du  11'  \o- 

lnme. 

Le  saint  avait  d'abord  élé  exposé  au  sup- 
plice du  feu,  sans  en  éprouver  de  mal.  Ou 
doit  donc  mettre  un  bûcher  enflammé  près 
du  saint. 

ATTALE  (saint),  martyr  à  Lyon,  au  «• 
siècle,  honoré  le  -2  juin. 

Représenté  assis  sur  une  chaise  de  fer  et 
brûlé.  Voir  la  suite  des  peintures  de  saint 
Eliennc-le-Hond  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Ecclesiœ  militantis  triumphi,  tic,  planches 
gravées  par  Antoine  Tenipesle  et  d'autres, 
d'.iprès  Circiniano,  peintre  romain.  Voir  la 
planche  xir,  lettre  C. 

ATTALE  (sainte),  nièce  de  sainte  Oïlille, 
religieuse  on  ahliesse  de  l'ordre  de  Saint-lie» 
noit,  au  \  m    siècle. 

Sa  légende  ;  peinture  sur  verre  ou  minia- 
ture de  la  bibliothèque  de  Strasbourg,  gravée 
dans  la  Chronique  d'Alsace  (2)',  1  \ol.  in-4% 
par  Jacob  Konigsowen. 

Reproduite  en  partie  dans  les  Annales  or- 
tlinis  tancti  Benedicli,  in-f •  (année  007). 
Voir  la  l.ible  de  l'ouvrage. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  sancta  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  ir  4778  (G), 
au  nom  Aliide. 

ATT1CA  sainte),  vierge,  siècle  inconnu. 
Sa  fêle  au  1S  lévrier. 

Représentée  tenant  à  la  main  une  branche 
de  roses. 

Voir  une  image  de  sainte  Allica,  collec- 
tion des  Saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Taris,  tome  I ",  folio  133. 

Elle  est  représentée  en  compagnie  de  sainte 
Costanza  el  sainte  Arlema,  peut- être  la 
me, ne  qu'Arlème.  Voira  ce  nom. 

Al'lîi.RT  (saint),  évéque  de  Cambrai, 
vers  le  vu"  sic  :le,  sans  autres  attributs  que 
ceux  de.  sa  dignité.  J.  Galles  sculps. 

Collection  do  la  biblioth.Mazariue,  n"  V77S 
(38  ,  folio  127. 

Bénissant  saint  Landelinus  (;i)  jeune  et  à 
genoux  pies  de  lui.  Voir  la  grande  collection 

1 1    Trois  sjimes  de  ce  nom  au  Martyrologe,  toutes 

martyres  :  l'une  ii  Rome  1 15  avril);  l'antre  «le 

même,  moine  ville  (28  octobre)  ;  la  troisième,  vierge 

ii  martyre  iians  Wle de Palmaria ou  Pauuarolà  en 

Toscane,  iiu  là  octobre. 


gers.au  vi'  siè- 


des  saints  du  cabin.des  estampes  à  Paris,  fo- 
lio 118  du  11-  volume. 

(Sa  fêle  au  13  décembre.) 

AUBIN  (saint), évéque  d'An  _ 

cle.  Séb.  Leclerc  inv.  et  seul.  Fies  des  Saints 
(Sa  fêle  au  l«»  mars.)  Voir  aus-i  la  collec- 
tion des  saints  du  cab.  des  estamp   de  Paris, 

lui  m   11 '.1,1  il   II     vol. 

Sans  attributs  particuliers  que  ceux  de  sa 
dignité  épiscopale. 

A DRE  i sainlc  ,  vierge,  martyre  à  Cordooe 
au  ix*  siècle ,  représentée  tenant  la  lorebe, 
instrunieiii  de  son  supplice.  Central  Légende 
der  Heiligen,  etc.,  ou  Légende  générale  des 
samls,  dis  PP.  Kibadineira  et  Rotweid,  in- 
fol.  Anvers,  10VJ.  Voir  la  ligure  au  2.'i  août. 

La  môme  représentée  sur  le  chevalet  et 
torturée.  Au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
collection  des  images  des  saintes,  loine  1", 
fol.  139,  gravure  sans  nom. 

La  même  crucifiée.  Vies  des  saints  par 
Callot.  Voir  son  œuvre  et  la  collection  du 
cabinet,  Femmes  saintes,  même  tome  et 
uiénie  loi. 

La  même  précipitée  dans  la  mer,  une  meule 
au  cou.  .Mêmes  indications. 

AUDUI  (sainte).  Voir  Ediltrude. 

AUDRY  (saint).  Voir  Aluébic. 

AUGUSTIN  (saint)  un  des  quatre  Pères  do 
l'Eglise  latine,  évéque  d'Hipponeau  iv  siècle, 
honoré  le  28  août.  —  Son  portrait,  d'après 
une  ancienne  peinture  de  la  sacristie.  deSaint- 
Jeau-de-Latran,  avec  détails  d'étude  et  d'in- 
térieur de  cellule.  Collection  de  figures  des 
sainls, cabinet  des  estampes  de  Paris, tom.  II, 
folio  170.  Deux  épreuves  remarquables.  — 
Voir  d'autres  poitrails  du  même  dans  la  Ga- 
lerie des  hommes  illustres,  publiée  par  André 
Thevel,  éd.  in-P  et  in-12,  à  la  table  des  noms. 

En  tète  des  diverses  éditions  de  saint  Au- 
gustin publiées  par  les  Bénédictins. 

Le  même,  tenant  un  cœur  enflammé,  sous 
ses  pieds  divers  ouvrages  d'écrivains  héré- 
tiques. P.  Champagne  pinx.,  Nicnl.  l'oilly  Fecit. 

Le  même,  parlant  à  un  enfant  qui  lient 
une  co  iuille  avec  laquelle  il  s'amuse  à  rem- 
plir d'eau  un  creux  au  bord  delà  mer.  <  Mi 
dit  que  cet  enfant  était  Jesus-Christ  qui  dé- 
tourne le  saiut  de  vouloir  pénétrer  le  mys- 
tère de  la  sainlc  Trinité.  Abr.  Uiepenheck 
inv.  Voir  son  œuvre.  —  Le  même,  écrivant  a. 
saint  Cyrille.  Miniature  d'un  manuscrit  du 
mi'  siècle, bibliothèque  royale  de  Paris,  sous 
le  n°  7022,  citée  par  M.  Paulin  Paris,  »i,iimi- 
scrits  français,  in-8°.  Tom.  IV,  p. 49. — Figure 
en  pied,  peinte  an  Vatican  par  Angelico  Fié- 
sole  ,  el  reproduite  p.ir  Erasme  l'istolesi  , 
dans  l'ouvrage  11  Vaticano  descrilto,  in-f  , 
tome  VII,  pi.  86. 

En  buste,  tenant  un  livre  fermé.  Tête  re- 
marquable,.sculptée  sur  uudiplyqueeo  ivoire, 
publié  dans  le  xvm"  volume  du  Giomalde 
Litlcrali  d'J taiia  (année  1717),  à  Venise. Celte 
sculpture  nous  semble    très-importante   au 

Autre,  abbesse  à  Trêves  (novembre);  Art,  tanct., 
catalogue  suppl. 
i  I  i.hronicon A Uatiœ  (i69$),  en  allemand. 
(3i  Présumé  coin,  qui  fonda,  en  654, ub monastère 

à  Lubbcs. 
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point  de  vue  du  costume  ecclésiastique.  — 
Le  môme,  cherchant  à  pénétrer  le  mystère  de 
la  sainte  Trinité.  J.  Lanfranc  pinx.,  Louve- 
mont  sculps. 

En  extase  à  la  vue  du  ciel  ouvert.  Ant. 
Van-Dick  pinx.,  Piètre  de  Jode  Junior  scul- 
psit. 

Le  même,  soutenu  par  des  anges.   Par  le 
même ,  sans  nom  de  graveur. 
»     Assis  et  tenant  une  patine.  Erasme  Quelli- 
nus  pinx.,  C.  Lauwers  sculpsit. 

La  vie  de  saint  Augustin.  Suite  de  28  plan- 
ches magnifiques  in-4°.  Bolswert  sculps. 

Saint  Augustin  prêchant.  Très-belle  com- 
position de  Sébasl.  Leclerc.  Voir  son  œuvre 
dans  tous  les  cabinets  <!e  gravures  ,  et  les  n°9 
138,  147,  286  du  catalogue  de  ses  œuvres  par 
Jombert.  2  vol.  in-8°. 

Diverses  figures  de  saint  Augustin  par  une 
foule  de  .peintres  et  de  graveurs.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Tome  11,  du  folio  122  à  178.  On  y  remarque 
celui  où  il  tient  une  crosse  curieuse,  folio  172. 

Le  même,  debout,  tenant  un  cœur  enflammé. 
Abr.  Diepenbeck  inv.,  Vanden  Euden  sculpsit. 
Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine,in-fol., 
n°  4778  (38j,  folio  118.  —  Le  même,  en  cos- 
tume de  moine,  comme  fondateur  d'ordre. 
Voir  la  grande  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris ,  tome  II ,  folio 
122  à  178. 

Voir  aussi  la  suite  gravée  par  Bolswert, 
citée  plus  haut,  et  dans  noire  Iconographia 
sancta,  bibliothèq.  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Diverses  figures  du  même  saint,  folio  23, 
24,  d'un  volume  W,  317  (1070  rouge),  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  cabinet  des  manus. 
Une  de  ces  pièces  le  représente  voyant  le  ciel 
ouvert. 

AUGUSTIN  (saint),  apôtre  d'Angleterre  au 
vi8  siècle,  honoré  le  20  mai;  baptisant  un  roi 
d'Angleterre.  I.  D.  Voir  notre  Iconographia 
sancta  et  la  collection  de  figures  de  saints  et 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Et  tout  ce  que  nous  indiquons  à  ce  nom 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc.,  tome  Ier,  d'après  des  minia- 
tures et  des  sculptures  anciennes. 

Représenté  préchant  la  foi  aux  infidè- 
les, dans  son  costume  de  religieux  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît,  debout,  la  main  ap- 
puyée sur  une  grande  pancarte  couverte 
d'écritures. 

Cette  belle  figure  se  trouve  gravée  sur  une 
planche  placée  en  têle  du  F*  volume  du 
Monusticum  Anglicanum,  la  lr8  figure  à  main 
droile  de  la  planche. 

AUGUSTIN,  surnommé  Trionfe, religieux 
de  l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin, 
célèbre  par  sa  science  ctsa  sainteté  (1),  vivait 
au  xiv*  siècle. 

Représeutédebout, tenant  une  plume.  Sym- 
bole de  la  profonde  érudition  scolastique. 
Corneille  Galle  sculps.  Folio  109,  n°  6,  volume 

(1)  Aucun  martyrologe  n'en  fait  incnlion. 

(*)  Peut-être  sainte  Aure,  première  abbesse  du 
monastère  de  Saint-Eloy  à  Paris,  en  031,  honorée  le  4 
octobre.  Autre,  à  Conloue  (t'J  juillet). 

Autre,  Vierge  et  martyre  à  Ostic  (M  août). 
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de  grav.,  n°  4778  (38),  bibliothèq.  Mazarine  à 
Paris. 

AUGUSTINS.  Suite  de  30  ou  40  planches 
de  saints  et  saintes,  dits  les  Ermites  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin.  C.  C.  M.  invenil,  I.  A. Pfef- 
fel  sculps. 

Collection  de  la  bibliothèq. Mazarine,  in-fol. 
n°  4778  (38),  planches  des  folios  39  et  40.  On 
y  remarque,  1"  saint  Augustin  comme  patron; 
2*sainte  Monique;  3°saint  Fulgence;  4°  saint 
Evodius.évêque  ;  5°  saint  Patricius,  évoque  de 
Tour; ;6°saint  Thomas deVillcnflUve.évéque  ; 
7°  saint  Nicolas  de  Tolcnlin;  8°  saint  Jean 
de  Sahagum  ou  Sagonte;  9°  saint  Guillau- 
me, elc. —  Aulre  suite  de  plusieurs  planches 
très-bien  gravées  par  Vanden  Enden,  Lom- 
melin  ,  Malheus,  Collin  cl  autres,  d'après 
Abraham  Diepenbeck,  représentant  une  suite 
de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin.  Voir  même  volume  et  mêmes  nu- 
méros. 

AUUE  (sainte),  vne  siècle,  vers  630,  ab- 
besse (2)  de  l'abbaye  Saint-Martial;  figure  de 
la  planche  33  de  la  Collection  des  Fondatrices 
d'ordres,  publiée  par  Van  Lochom,  en  1639, 
et  par  Mariette  ;  1  volume  in-4°. 

La  même  vue  à  mi-corps,  ten.  une  croix. 
Au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  collection 
des  figures  de  saintes,  tome  Ier,  fol.  139, 
même  attribut. 

AURELIA  FRANCA  (sainte),  ou  Auuélie, 
de  l'ordre  des  Recluses.  En  pèlerine.  Bavaria 
sancta.  Tome  H,  planche  21,  ou  page  161  du 
texte.  Raphaël  Sadcler  sculps  (3).  Près  de  la 
sainte  un  lis  et  une  couronne  (4).  Présumée 
la  vierge  de  Ratisboune  ou  de  Strasbourg, 
dont  la  fête  est  indiquée  au  15  octobre  {Mar- 
tyrologium  roman.),  vers  l'an  1027. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèq. Mazarine,  n*  4778  (G). 

Représentée  reçue  par  un  abbé  à  la  porte 
de  son  couvent,  où  elle  trouve  l'hospitalité 
pendant  la  nuit.  —  La  même,  ou  une  autre 
du  même  nom  Aurélia  Franco,  fondatrice 
des  femmes  recluses  au  xr  siècle.  Figure  à 
mi-corps,  n*  37  de  la  suite  des  Fondatrices, 
publiées  par  Van  Lochom,  in-4°,  1639. 

AURÉL1US  (saint),  dont  on  trouve  le  nom 
parmi  les  évêques  du  Puy,  portés  sur  d'an- 
ciens diptyques  cilés  par  saint  Grégoire 
de  Tours,  mais  sans  autres  désignations. 

Yo\r\cMartyrologeuniversel  de  Chastelain, 
in-4%  page  761. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre.  Voir 
cette  figure  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliolhèqueMazarineà  Paris,  n°4778(G).Co- 
piéod'après  celle  qui  se  trouve  sur  le  frontis- 
pice de  l'Auvergne,  planche  162  de  la  France 
pittoresque  du  baron  Taylor. 

AUSTRASIE  (saint),  religieux   bénédictin,' 
dont  le  siècle  est  inconnu  ainsi  que  l'époque 
où  il  est  honoré,  donnant  l'habit  à  saint  Ro- 
marin qui   avait   quitté    la    profession  des 
armes  pour  se  faire  religieux.   Collect.  des 

(5)  Le  Martyrologe  en  indique  deux  autres  :  l'une 
vierge  à  Agnanie  (25  septembre)  ;  l'autre  martyre  à 
Rome  ("2  décembre). 

(4)  Lille  était  tille  de  Hugues  Capet,  roi  de  France. 
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saints  du  cab.  des  estampes  de  Paris,  tome  II, 
folio  IS7. 

ACSTHEBERTE  (sainte),  abbessc  cl  fonda- 
trice du  monastère  de Pavilly(l)  an  vir  siècle. 
Prés  d'elle  une  (russe  et  une  couronne.  Petite 
sans  nom  de  graveur. 

Voir  notre  coilefition,  leonsgraphia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n"  W78  |G),  et 
celle  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  ,  2' 
[Femmes  saintes),  fol.  140,  lom.  I". 

La  niéme.  Figure  au  10  février,  dans  fïene- 
ral  Légende  ilcr  Heiligen,  en  Légende  des 
saints,  etc.,  in-fol.  Anvers,  1649,  parRibadi- 
neira  et  Rosweid. 

AUSTKEMOIN'E  ou  Stiikjioniis  (.saint) , 
Bvêqncdo  Clermont  au  m  siècle.  Honore  le 
1"  novembre. 

Représenté  sur  la  cbâsse  de  Mauzae,  dite 
ut  Calnim  (1298). 

Voir  la  description  complète  de  cette  châs- 
se par  M.  Mallay  architecte,  dans  son  Essai 
sur  les  églises  romanes,  etc.  ($)  avec  planches. 
Le  saint  occupe  une  des  extrémités  de  la 
chasse. 

ijtte  châsse  et  ses  ornements  sont  repro- 
duits dans  (es  arls  eu  moyen  dje.de  M.  du 
Sommerard.  Album,  planche  XIII  de  la  10' 
série  et  expliquée  avec  détails,  page  100  du 
V     volume. 

AUTONOME  saint),  évoque  en  Italie  au 
m  siècle,  et  martyr  en  Rylliiiiic.  Honoré  le 
13  leplembre. 

Ilepréseute  massacré  près  la  porte  d'une 
église.  Miniature  du  Mciioloi/ium  Grttcorum 
(ix*  ou  x°  siècle),  figure  de  la  page  83  du  I  ' 
volume,  édition  du  cardinal  Alhuui.  Urbin. 
1727. 

AUXENTIUS  (saint),  martyrisé  vers  le  ui« 
siècle.  Honoré  le  13  décembre  à  Nicopolis. 

Kcpréscnté  décapité  après  bien  des  tortures. 
La  légende  raconte  que  sa  télé  étant  tranchée 
ne  lut  retrouvée  que  longtemps  après  dans 
les  branches  d'un  arbre.  Une  corneille,  qui 
s'était  placée  dessus,  servit  à  faire  aperce- 
voir celle  tète  par  ses  cris  répétés. 

Meuotoijiwn  Grwcorum,  ligure,  page  20  du 
ton.  11. 

AOXENTIUS  (saint),  solitaire  (3).  Voir 
1 1  aile  des  Ermites  dé  Saaeler  d'après  Mar- 
tin de  Vos,  planche  13,  ou  la  grande  collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
loin.  Il,  fol.  190,  déiails  curieux  de  cellule. 

II  y  est  représenté  priant  ou  travaillant;  le 
même, étendu  à  terre  les  bras  en  croix,  ligure 
de  la  rie  des  saints  d';  trient  el  d'Occident,  par 
Bottrgoio  de  Ville  fore,  toui.  II,  planche  page 
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72.  Voir  aussi  notre  Iconogruphia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

AUX1BE  (saint),  évoque  de  Solvs  en  Chy- 
pre, au  11»  siècle,  mort  en  102.  Honoré  le  17 
ou  le  10  lévrier. 

Figure  debout,  tenant  un  livre,. ?/<noio|/ium 
Grurorum,  ligure  page  108  du  11'  volume. 

AVKNTIN  (saint),  solitaire  vi  siècle,  de  la 
suito  des  Ermites  ou  solitaires  d'Occident,  pu- 
bliée lom.  I,  figure  de  la  p.  101  (édition  T. 
par  de  Villefire.  Voir  aussi  la  collection  des 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  loin.  H, 
fol.  188. 

Autre  dans  General  Légende  der  Heiligen, 
ou  Légende  générale  des  saints,  par  les  PP. 
Rihadincira  et  Koswcid.  Anvers,  1040.  Voir 
la  ligure  du  4  février. 

Représenté  lisant  dans  sa  cellule  ;  près  de 
lui  une  bi  lie  couchée. 

AVIT  (saint),  abbé  de  Micy  vers  le  v  siècle. 
Sa  fête  au  17  de  juin.  Sébast.  Leclerc  inv. 
sculps.  Voir  son  œuvre  sous  le  n°  211,  saints 
du  mois  de  juin.  Il  bénit  un  berger  qui  avait 
découvert  sa  retraite. 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tom.  Il,  fol.  189. 

Le  même  dans  sa  cellule,  méditant  sur  II'- 
criture  sainte.  Planche  27  du  tom.  I"  de  la 
V  ic  des  Pères  d'Occident,  par  de  Villcfore. 

AVIT  (saint),  évoque  et  patron  delà  ville  de 
Volvic,  peut-être  de  Ulcrmont,  au  vr  siècle, 
honoré  le  21  août;  sans  attribut  particulier. 

Représenté  assis,  tenant  sa  crosse  et  un 
livre.  Publié  dans  YUnivcn  pittoresque  des 
frères  Didot,  France,  planche  148,  d'après 
une  miniature  de  mauusciit  du  ix  ou  x* 
siècle  ;  son  nom,  en  caractères  latins,  méro- 
vingiens, est  derrière  sa  tète;  type  précieux 
pour  le  costume,  voir  aussi  notre  Iconogruphia 
sancla,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

AYGUI.PHUS  (4)  (saint),  abbé  de  Lérins, 
martyr  au  vu  siècle.  Représente  tenant  une 
palme  el  sa  crosse. 

Voir  le  titre  de  l'ouvrage  Chronologiu  suite- 
tor.  et  illustrium  virurum  sacrœ  insulw  Leri- 
nensis,  petit  in-fol.  de  Vinccnlio  Uarralio  3a- 
lerno.  Lériu,  1013. 

AZELLE  (sainle),  solitaire  (o)  C.  Simpol 
inveait,  sans  nom  de  graveur,  de  la  suite  des 
Suints  solitaires  d'Orintl  et  d'Occident,  par 
Rourgoin  de  Villefore  et  publiées  à  Paris  par 
Mariette  en  2  volumes  iu-12,  avec  des  plan- 
ches gravées  par  divers  artistes. 

VOir  aussi  notre  Iconogruphia  sancla,  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  SOUS  le  n"  4778  (G). 

IU'|  resent,  e  priant  ou  travaillant  dans  sa 
solitude. 


(h  A  quatre  lieues  de  Rouen. 

(■li  (aie  par  l'abbé  Tcxier,  Essai  histartqus  sur  Ut 
\tiers,  Emailleurs  de  Limoges,  aie,  in-S,  p. 
Les  reliques  de  saint  Ausiremoine  sont  conservées 

dans   l"  glUe   de   L'ancienne  abbaye  deMiuza 1 

Hoissac  \(<n//iu  Ckrisliaua,  lo.wc  M.  m!u 
suiv.).  On  trouve  une  iii-i  lire  de  la  Iran  laiton  do 
iliques  par  le  I'.  Dominique  de  Jcm-,  u.uluiie 
ea  français  par  Dirai!.  L'abbaye  de  Mauzae  daie 
de  Tannée  838  ;  elle  fut  nifoiuiiie  eu  1085  par  les 


moii le  C.liiny. 

Oi  trouve  au  V  siècle  un  saini  Auxenee  de 

«ope,  fiindUnar rin  mnm  in    près  Niromi'ili*: 
(ul-êlre  le  même.  Sa  l'aie  csi  indiq  lée  au  U 
vrier. 

(4)  Ou  Aigulphc  :  i'  fui  d'ab  >i,l  uieiue  de  S.uiu-Be- 
nolt-sur-Loire,  vw  < 

(.">)  La  nèole  net-mi  pas  indiqué,  le  costume  est 
celui  des  solitaires  do  la  primitive  LylibO. 
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BABÉE  (sainle)  (1),  vierge,  sœur  de  saint 
Talhuel  ;  honorés  comme  martyrs  le  5  sep- 
tenibre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représentée  renversée  par  terre  et  percée 
d'une  lance  par  un  bourreau  ;  son  frère  est 
crucifié  et,  scié  eu  deux;  miniature  du  Me- 
nologittm  Grœcorvm  (du  ixe  au  xc  siècle),  fi- 
gure de  la  page  18  du  Ier  volume,  édition  du 
cardinal  Albani,  Frbinas. 

Pour  le  martyre  du  frère  ,  voir  à  Sarbelus 
ou  Zarbel. 

BABYLAS  (saint),  patriarche  d'Anlioche 
au  iiie  siècle,  martyr,  honoré  comme  tel  le  4 
septembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité,  avec  trois  jeunes  en- 
f.mls  qu'il  élevait.  Miniature  du  Menotogium 
Grcecorum  (ix*  ou  xe  siècle),  figure  de  la  page 
12  du  Ier  volume,  édition  du  card.  Albani. 

BACCHUS  (2;  (saint), dit  leJeune.de  Pales- 
tine, nommé  d'abord  Gelasius  qu'il  changea 
en  celui  de  Bacchus  pour  éviler'les  poursuites 
de  son  père  idolâtre.  11  fut  martyrisé  au 
viii°  siècle  et  est  honoré  le  17  décembre. 

Représenté  décapité.  Marlyrologium  Grce- 
corum, figure  page  32  du  II"  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  donnant  le 
baptême  à  ses  cinq  frères  ;  un  des  cinq  qui  ne 
voulait  pas  le  recevoir  le  dénonça  au  magis- 
trat. 
BACQ  (saint).  Voir  Bacchus  ou  Gelasius.  » 
BALB1NE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
M"  siècle  à  Borne,  visitant  un  martyr  dans  sa 
prison  ;  figures  d'une  Vie  des  saints,  par  Séb. 
Leclerc.  Voir  son  oeuvre,  n°  211,  et  la  planche 
du  31  mars,  jour  où  elle  est  honorée. 

On  la  trouve  représentée  en  prison  à  ge- 
noux devant  un  pape  qui  lui  ôte  un  collier 
de  fer  et  des  chaînes.  Pièce  sans  nom,  cabinet 
des  estampes,  collection  des  saints,  tom  1", 
fol.  138. 

Ou  encore  accompagnée  d'un  ange  qui 
tient  un  cierge.  Fasli  Mariant  à  la  date  indi- 
quée, pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  au  mot 
Saints,  n°20,  dans  ce  Dictionnaire. 

La  même,  représentée  tenant  des  chaînes 
à  la  main,   attendu  qu'on  lui  attribue  d'a- 
voir retrouvé  les  chaînes  portées  par  saint 
t)  Pierre,  dans  sa  prison. 
S       Radowicht,    lkonographie    der  Jleiligen, 
7   in-8%  page  8. 

i  BALE  (saint),  confesseur  (3),  au  vu'  siè- 
cle, honoré  le  2C  décembre  au  diocèse  de 
Reims. 

Suite  de  12  planches  à  l'eau-forle,  sans 
nom  de  graveur.  Voir  le  fol.  170  du  1er  vol. 
iu-fol.  d'une  Collection  d'estampes,  bibliothè- 
que de  l'Arsenal  de  Paris,  sans  numéro.         ^ 


BANDILE  (4)  (saint),  apôtre  de  Nîmes  au 
ive  siècle,  sa  fête  au-  20  mai. 

Beprésenté  massacré  sous  le  règne  de  Ju- 
lien. Composition  d'un  artiste  moderne  non 
signée,  fol.  47  du  111°  vol.  de  la  collection 
des  saints  du  cabinet  dés  estampes  de  Paris. 

BAPTEME  DE  JESUS-CHRIST  ou  la  Fête 
de  l'Epiphanie,  célébrée  le  G  janvier. 

Très-ancienne  peinture  des  calacombes, 
présumée  du  ve  ou  viue  siècle.  Rotna  sublerra- 
nea  d'Aringhi,  in-fol.,  page  228  (édition  de 
Paris),  lome  ltr,  et  page  ^7S,  tome  11.  Pein- 
ture de  la  catacombe  Pontiana. 

Reproduite  d'après  nature,  planche  X,  n* 
8,  de  l'Histoire  de  l'art  de  d'Agincourt. 

Bianchini ,  Demonstrmio  historiée  eccle- 
siasticœ,  tabula  prima,  sa>culi  primi,  n*  49. 

Même  sujet,  miniature  d'un  évangéliaire 
du  xir  siècle.  D'Agincourt  (Peinture),  plan- 
che LIX,  n"  4  (5). 

Le  même  sujet,  miniature  du  Menologium 
Grœcorum,  tome  II,  figure  page  86.  Bepro- 
duile  par  d'Agincourt  (Peinture),  planche 
XXXI,  n°  24. 

Même  sujet,  sculptures  de  diptyques  du 
xw  au  xv*  siècle.  Paciaudi,  Antiquitates  chri- 
stianœ,  etc.,  in-4°,  planches  des  pages  58,  63 
et  69. 

Sculpture  du  xv  siècle,  de  la  porte  de  l'é- 
glise Saint-Jean-de-Florence.  Cicognora, 
Storia  délia  scultura,  etc.,  in-fol.,  lome  II, 
planche  LXII. 

Le  même  sujet  composé  par  Raphaël  (Lo- 
ges du  Vatican),  Lucas  de  Leyde,  Albert 
Durer,  Rubens,  Van  Dick,  Martin  de  Vos, 
les  Sadeler,  Bernard  Passari,  Le  Poussin, 
Ch.  Lebrun.  Voir  leurs  œuvres,  et  dans  les 
collections  de  la  Vie  de  Jésus-Christ,  de  saint 
Jean-Baptiste,  et  la  collection  des  sujets  du 
Nouveau  Testament,  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris.  7  volumes  in-fol.  —  Les  an- 
ciennes Bibles  à  gravures.  Celles  de  Mortier 
avec  les  gravures  de  Luyken,  de  Pierre  Fri- 
son, gravures  de  Léonard  Gaultier,  et  dans 
l'œuvre  de  cet  artiste.  Voir  aussi  au  nom 
saint  Jean. 

BAPT1STA  VEBNACIA  (domna).  chanoi- 
nesse  de  Saint-Jean-de-Latran,  en  1536. 

Représentée  en  costume  de  son  ordre,  te- 
nant un  livre.  Figure  n"  70  de  la  suite  des 
Fondatrices  d'ordres,  publiées  par  Van  Lo- 
chom,  in-4°,  1639,  titre  en  latin,  et  par  Ma- 
riette, même  format  et  n",  titre  en  français. 
Voir  au  mot  Fondatrices. 

BARBARA  (G)  (sainte),  religieuse,  fille  d'un 
prince  (7)  des  Boïens,  au  xv  siècle.  Bavaria 
sancta  de  Raderus,  planche  page  339,  tome  11. 


(1)  D'où  peut-être  est  venu  le  nom  deBabet,  nom 
si  commun  autrefois  dans  les  campagnes. 

("1)  Nommé  Hucq  dans  le  supplément  du  martyro- 
loge de  Cbastélain. 

<•">)  En  latin  Hassolus. 

\'<)  Honoré  sous  le  nom  de  saint  Boila,  en  Cata- 
logne. (Marljrrol.  de  Chaetelain.) 


(5)  Et  non  XL11I ,  n.  3,  comme  nous  le  disons 
pag.  128  du  lome  lor  de  notre  Dictionnaire  icono- 
graphiq.  des  mtnum. 

(0)  En  français,  sans  doute,  Barbe,  mais  qui  n'est 
pas  la  même  que  la  martyre. 

(7)  Albert  le  Pieux  (4472),  qui  gouvernail  les  an- 
ciens Boïens. 
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représentée  méditant  dans  sa  chambre 
curieusement  meublée  dans  le  goût  du  iyi* 

siècle,  ci;  qui  fait  anachronisme  ;  la  figure  est 
de  toute  beauté. 

BARBE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Ni- 
eonédie  au  m0  siècle,  tuée  par  son  propre 
pare;  elle  est  honorée  le  4  décembre. 

Représentée  décapitée.  Menolagiwn  Grceeo- 
rum, figure  page  10 du  II  vol.  (I). 

I.a  même,  avec  son  attribut  ordinaire,  une 
tour  prés  d'elle  ou  entre  ses  mains.  Gravée 
par  II.  Nusser,  d'après  an  ancien  maître  «le 
l'école  de  Cologne,  n  3  de  la  7  série  des 
liiiiir/is  i>iiiiïi*  publiées  à  DusscldorbT (an- 
née 1848),  à  Taris,  chez  J.  LecofTre,  libraire. 

I.a  même,  représentée  tenant  une  petite 
rroi\  grecque.  I  igure  provenant  d'une  es- 
pèce de  triptyque  en  buis,  sculpture  grec- 
que du  Bas-Empire,  autrefois  conservée  au 
cabinet  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
de  Paria, 

\  mi-  pour  le  surplus  des  détails  au  nom 
Manne  (sainte). 

\  oir  au^si  la  collection  de  figures  de  sain- 
lM  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  let- 
tre ff.lome  I",  fol.  i\\,  lit;.  147. 

Celle  de  la  bibliothèque Mazarinc,  in-fol., 
sous  le  n°  4778(38),  fol.  15  bis. 

Et  notre  Iconotjrajiltia  suncta,  même  bi- 
bliothèque, n"  V778  (G). 

Et  encore  dans  notre  Dictionnaire  icono- 
graphiqut  des  monuments,  etc., au  même  nom. 

I.a  même,  tenant  une  petite  tour.  Raphaël 
pinx.,  Vaillant  sculpsil  ;  gravée  aussi  par 
J.  Dubois. 

Autre  par  Albert  Durer.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Robens,  gravure  de  Bolsewert. 

\ ntre  par  Lucas  Wostcrinan,  d'après  le 
même. 

Autre  tenant  une  tour,  par  les  mêmes. 

Antre  tenant  un  calice,  gravure  de  Corn. 
Galle. 

Son  martyr.  Michel  Natalis  sculpsil. 

Autre.  Stradan  inv.,  Wierlx  sculpsil. 

i  ollection  de  la  bibliothèque  Uazarine,  n° 
."178  (60)  (Gravures).  A  oir  ligure  10. 

«elle  figure  debout  ,  tenant  une  palme 
cl  sa  lour.  Diepenbcck  inv.,  P.  «alliu 
sculps.  Collection  de  la  bibliothèque  .Ma/a- 
rme, in-fol.,  n'  4778  (38),  fol.  110. 

I.a  même,  adorant  l'enfant  .lesus.  Stradan 
niv.,  Sadcler  sculpsil.  Voir  leurs  œuvres. 

La  même  composition,  collection  d'estam- 
pes, in-fol.,  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
tome  1",  loi.  103. 

La  même,  placée  près  d'une  tour  et  te- 
nant une  palme  ;  son  martyre  dans  le  fond. 
Cabinet  des  estampes  de  Pans,  collection 
des  images  des  saintes,  toaie  1",  loi.  143. 

Il  méiiie,  par  Wicrix.  lb.  fol.   143. 

La  même,  représentée  debout   ou  assise, 

(Il  II  y  esi  question  de  la  lour  donnée  depuis 
longtemps  comme  nuiibni  ;i  s, unie  Barbe,  et  du 
motif  des  trois  fenêtres  que  la  sainte  v  lit  percer  en 
l'honneur  de  la  Sainte  Trinité;  ce  qui  la  lii  recon- 
naître  pour  chrétienne  et  fui  cause  de  la  tireur  de 

son  père,  qui.en  l'enferman! is  celle  loin-,  v  avait 

place  des  idoles  pour  les  l'aire  adorei  par  .-a  ujle  qui 
les  brisa.    Cm   malheureux  père  lui  écrasé  par  lu 


près  d'elle  une  lour,  à  ses  pieds  des  livres  ; 
elle  tient  une  palme.  Dans  le  fond  sou  sup- 
plice. Adrien  Collaert.  Voir  son  œuvre  et  la 
collection  des  Saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes, tome  Pr  fol.  145, 

Autre  à  peu  près  de  même,  sans  signature, 
lb.  fui.  169. 

Petite  statuette,  sculpture  d'un  prie-dieu 
du  xv'  siècle  environ,  publiée  par  Fideloff 
dans  Ornementa  du  moyen  âge,  10-4°,  plan- 
che S  de  la  4'  livraison,  File  lient  sa  lour. 

BARLAAM  (saint),  ermite  au  iv*  siècle,  sa 
fêle  au  lli  novembre. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Sébast.  Le- 
clerc  inv., fecit.  Voir  son  œuvre, n*  211,  suile 
de  figuros  pour  une  vie  des  saints,  à  la  date 
indiquée,  et  la  figure  du  LII'  vol.  des  Saints  du 
eabinel  des  estampes  de  Paris,  loi.  2. 

Autre  par  Callul.  Figure  pour  une  vie  des 
saints,  mise  en  lumière  par  Israël.  Voir  son 
œui  re  el  la  collection  du  cabinet,  mêmes  in- 
dications. 

Le  même ,  traîne  à  l'autel  d'un  temple 
païen  et  se  laissant  brûler  la  main  plutôt 
que  d'y  brûler  de  l'encens. 

.Miniature  du  Menologium  (ïrœcorum  du  ix' 
au  \*  siècle.  Figure  de  la  planche  page  193 
du  I  r  vol.,  édition  grecque-latine  du  cardi- 
nal Albani. 

BARNABE  (saint),  disciple  des  apôtres, 
compagnon  des  missions  apostoliques  de  saint 
Paul,  honoré  le  11   juin  et  martyr. 

Figure  d'un  calendrier  grec.  Acta  san- 
Ctorurn  îles  «ollandisles,  tome  I"  du  mois 
de  mai.  Figure  de  la  planche  page  XXX.I 
(mois  de  juin),  n°  XL 

Saint  Barnabe  à  l.ystre,  refusant  les  sa- 
criflees  qu'on  veut  lui  offrir.  Composition  de 
Raphaël.  Voir  son  u'uvre. 

Le  même,  lapidé  par  les  Juifs  envieux, 
puis  jeté  dans  le  feu.  Callot  inv.  fecit.  Figu- 
re d'une  vie  des  saints,  mise  en  lumière  par 
Israël.  Noir  sou  œuvre  et  la  collection  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  III,  fol. 
3,  et  par  Sébast.  Leelerc,  Vies  des  saints. 
Voir  notre  Iconographia  tanctu. 

BARSIMÉE  (saint),  évèque  de  la  ville  d'E- 
desse  et  martyr  au  ir  siècle,  honoré  le  'M 
janvier. 

Décapité  près  d'un  autel,  pour  avoir  con- 
verti un  prélre  des  idoles.  Figure  page  14S 
du  II   vol.  du  Menologium  Grcecorxm. 

BARTHÉLÉMY  (saint),  apôlre,  honoré  le 
2i  ou  35  d'août  dans  l'Eglise  latine.  Acta 
sanctorum  des  «ollandisles,  tome  Ie*  du  mois 
de  mai,  figure  de  la  planche  du  mois  de  juin 
page  31,  n    II. 

Voir  aussi  celles  d'un  volume  intitulé  : 
J'romptuari un,  etc.,  à  la  bibliothèque  Ma/  i- 
rine,  SOUS  le  II     i77S  (38),   loi.  'J.,  o,  3  6lS,    '■*. 

4  bis,  5,  48,  etc. 

foudre  en  punition  du  meurtre  de  sa  fille.  Voir  an— i 
Molanus,  aistoria  imagmum  lacrar.,  in  •  .  p.  587, 
eilii.    Pacquot;    les   Bollandistes   Aeu    umctunm; 

P gomènes,  tom  IV  du  mois  de  mai,  page  54  ;   la 

I  tiéotogie  iei  pi  iutret  de  l'abbé  Mé  y,  în-t  2.  p.  189,  etc. 
L'Anntu  tacerduP.  Sautel,  ml-,  p.  903.,  tome  II, 
parle  aussi  d'un  m,  lier  qui  s'esi  ouvert  miraculeuse- 
ment pour  la  recevoir. 
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Figure  de  cet  apôtre,  dans  la  célèbre  com- 
position du  Jugeaient  dernier  de  Michel- 
Ange.  Voir  son  œuvre  et  celles  de  ses  gra- 
veurs. 

Le  peintre  a  eq  la  malheureuse  idée  de 
représenter  le  saint  tenant  sa  peau  écorchée. 
Voir  à  ce  sujet  la  note  (k)t  P^gc  133  de  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  tome  Ier. 

Figure  assise  ou  debout.  Gravure  en  bois 
de  Lucas  Cranach.  Voir  son  œuvre  et  le  fol. 
il  du  3e  vol.  de  la  collection  des  sai:i!s  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Son  martyre,  eau- forte  de  Joseph  de  Ili- 
bera  dit  l'Espagnole!.  Voir  son  œuvre  et  la 
collection  ci-dessus.  Mêmes  vol.  et  folio.      . 

Autre,  par  Albert  Durer,  même  collection, 
fui.  26,  â9. 

Autres,  par  Rubens.  Même  vol.,  fol.  34, 
36,  37. 

Représenté  tenant  un  couteau. 

Le  même  ,  avec  son  attribut  ordinaire, 
gravé  par  Fr.  Keller  d'après  Overbecl,  n°  4 
de  la  5e  série  des  Images  pieuses,  publiées  à 
Dusseldorff  (année  18V6),  et  à  Paris,  chez  J. 
Lecoffre,  libraire. 

Le  même  faisant  construire  une  église. 
Le   Dominiquin  iuv.,  Antoine  Pazzi  sculps. 

Représenté  en  pied,  dans  la  suile  des  apô- 
tres par  Raphaël.  Gravure  de  Marc  Antoine 
et  d'Augustin  Vénitien.  Voir  leurs  œuvres. 

Représenté  dans  la  Cène  de  Léonard  de 
Vinci.  Voir  les  gravures  de  son  œuvre  et  au 
mot  Cène  (1),  ou  Apôtres  réunis. 

Le  martyre  de  saint  Rarthélemy.  Joseph 
dellibeiradit  l'Espagnolet,  iuv.  et  sculpsit. 
Voir  son  œuvre. 

Même  sujet.  Nicolas  Poussin  pinx.,  J.  Cou- 
vay  sculps.  Voir  son  œuvre  et  le  fol.  20 
d'un  vol.  de  figures  de  saints,  W,  317  (1070 
rouge),  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Diverses  (igures  de  cet  apôtre,  daus  la 
grande  collection  des  Saints  du  cabinet  des 
estampes,  tome  III,  fol.  3,8,9,  14,  15,18,19, 
21,  22,  23,  2'.,  23,  26,  29,  34,  36,  37,  38,  39. 

Les  diverses  suites  de  figures  d'apôtres 
réunies  dans  le  vol.  delà  bibliothèque  Ma- 
zarine sous  le  n°  4778  (38),  fol.  2,  3,  3  Ois, 
4,  4  his,  5  et  suiv.,  fol.  48  et  suiv. 

Et  dans  notre  collection  intitulée:  Icono- 
graphia  sancta,  au  nom  du  saint.  Bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G). 

Voir  aussi  celles  que  nous  indiquons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
nument.*, lome  I",  au  nom  Bautuélemy. 

BARTHELEMY  (saint),  de  Saluthio  de 
l'ordre  de  Saint-François,  en  1620,  pièce  de 
J.  Valdor.  Voir  sou  œuvre  et  la  planche  du 
fol.  38,  lome  111  de  la  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

BARTHELEMY  (>!om)  des  Martyrs,  arche- 
vêque de  Prague  en  Portugal  (xvr  siècle). 
Beau  portrait  gravé  par  Boulanger  en  1664, 
d'après  P.  de  Champagne.  Voir  l'œuvre  do 
Champagne  et  celle  de  ses  graveurs. 

(I)  Dans  notre.  Dictionnaire  iconographique  des 
monument* ,  cl  l'ouvrage  de  l'abbé  Guidon ,  indi- 
qué dans  les  nulcs,  et  page  83  de  ce  livre  intitulé  : 
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On  le  trouve  aussi  en  tête  de  la  Vie  de  Bar- 
thélémy, tirée  de  l'histoire  de  ce  personnage  ce* 
lèbre,  par  Louis  de  Grenade,  écrite  en  espa- 
gnol, in-4°,  Paris  1664,  cl  une  autre  édition, 
in-S%  Paris  1678.  Sa  fête  au  16  juillet. 

BAHUC  (le  prophète),  belle  figure  debout, 
tenant  le  livre  de  ses  prophéties,  Léonard 
Gaultier  sculps.  Voir  sou  œuvre,  fol.  110  à 
111,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  les 
planches  de  la  belle  Bible  à  figures,  in-lol., 
par  P.  Frison,  dédiée  au  pape  Clément  Vil. 

Voir  aussi  les  planches  de  la  bible  dite  de 
Royaunionl,  anciennes  éditions.  Les  figures 
de  Math.  Mérian  sont  les  plus  estimées.  11 
en  existe  beaucoup  de  copies. 

Et  notre  Iconographia  sancla,  bibliothèque 
Mazarine,  nq  4778  (G),  à  la  lettre  B. 

BACULA  (saint),  enfant  chrétien,  marty- 
risé au  iv'  siècle,  et  honoré  le  18  novembre. 

Représenté  décapilé.  Voir  la  figure  des 
Fasti  Mariant,  à  la  date  indiquée.  Pour  le 
titre  de  ce  livre,  voir  au  mol  Saints,  n°  20, 
dans  ce  Dictionnaire. 

On  peut  le  représenter  aussi  subissant  le 
supplice  de  la  flagellation. 

BASILE  (saint),  d'Ancyre,  prétreet  martyr 
au  ive  siècle.  Honoré  le  2  janvier  et  le  28  juin 
suiv.  les  liturgies! 

Représenté  dévoré  par  une  lionne  daus  le 
cirque  à  Césarée,  après  être  sorti  sain  et  sauf 
"du  feu  d'une  fournaise.  Menologhtm  Grœco- 
rum,  figure  page  77  du  IIe  volume. 

BASILE  (saint),  dit  le  Grand,  évêque  de 
Césarée  de  Cappadoce,  ive  siècle,  un  des  qua- 
tre Pètes  de  l'Eglise  grecque;  honoré  le  14 
juin  et  le  1"  janvier. 

Représenté  debout,  en  habits  épiscopaux, 
figure  du  Calendarium  Grœco-moscorum,  pu- 
blié dans  le  i"  vol.  du  mois  de  mai.  Acta 
sanctorum  des  Bollandistes. 

Planche  de  janvier,  figure  n°  XXX. 

Autre  dans  WMenologiiimGrœrorum,  figure 
debout, tenant  unlivre.  Voir  pagc7bdull  vol. 

Très-belle  figure  en  pied,  tenant  un  livre, 
gravée  par  Firens  d'après  une  miniature  du 
Vatican,  en  tête  du  1er  vol.  de  ses  œuvres 
publiées  parles  Bénédictins. 

Et  ['Iconographia  sancla,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n.4778  (G). 

Le  même,  recevant  les  offrandes  des  fidèles. 
Subleyras  pinx.it,  Chrétien  delincavil.  Même 
collection. 

Belle  figure  en  pied.  Conrad  Lawers  pinxit, 
Hcrm.  Weyen  sculps.  Fol.  45  du  IIP  volume 
de  la  collection  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris  (Figures  des  saints).  Représenté  tenant 
un  livre. 

Le  même,  par  d'autres,  fol.  46,  plusieurs 
figures  peintes  ou  sculptées  d'ancienne  date. 
Voir  au  nom  Basile  dans  le  1er  volume  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents de  l'antiquité  chrétienne,  etc. 

Le  même,  devant  le  préfet  Modestus, qu'il 
confond  par  ses  réponses.  Fr.  Lcmoyne  pinx. 
Voir  son  œuvre  et  celle  de  ses  gravures. 

Le  Cénacle  de  Léonard  de  Vinci,  2  vol.  in-8°,  Lyon, 
1811. 
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Et  dans  noire  Ieonograpliia  sancla,  citée 
plus  haut. 

Voir  aussi  toutes  les  figures  de  saint  Hasile, 
répaiei  dans  la  collection  des  ii;ures  des 
Siinls  du  cabinet  des  estampe!  de  Paris, 
ie  III,  fol.  Vi,  fc5,  VG. 
kSILE  (saini),  pr.c  de  l'évêque  de'Cé- 
garée,  honoré  comme  conl'es-i'ur  le  30  mai. 
Debout  près  do  son  (ils  et  de  sa  femme, 
sainte  Emilie,  exilés  dans  la  persécution 
•  1 .  tialère,  accompagné  d'un  ours  qui  porte 
du  |..iin  (1).  V'iei  de!  sainls  en  ligures, 
in  Toi.  NV,  23C  ou  102V  rougi',  bibliothèque 
Bainti ■-'('.;  nc\  ié m-,  cabinet  des  manuserit!. 

BASILE  (calai),  de  Censtanlinople,  défen- 
seur des  saillies  images,  fui  martyrise  sans 
en  mourir,  au  vin»  siècle.  Honoré  lo  27 
février. 

l'igure  debout,  lenanl  comme  un  livre  roulé, 
Mmologium  Graeorum,  page  115  du  11'  vo- 

lunic. 

Il  fui  écorché  el  jeté  en  prison,  où  il  fut 
eiici  i  inir.ii'i Icusenient. 

BAS1LIDES  (saint),  grand  dignitaire  du 
palais  ilt-  Diocltiit'ii,  martyr  au  ni*  siècle; 
honore  le  20  janvier. 

Fventré  par  le  bourreau.  Figure  page  123 
du  II'   volume,  du  Menolot/ ium  (Irwcorum. 

BASILIQUE  ou  plutôt BAâILISQUE  (saini\ 
soldai,  martyr  au  iv  siècle  à  Comane  dans 
le  Ponl.  Ilouor.'  le  22  mai. 

Représente  conclu'  a  terre,  lie  les  mains 
derrière  le  dos  et  faisant  sorlir  à  ses  pieds 
une  source  qui  désaltère  ses  bourreaux.  Fi- 
gure des  Fasii  Mariani,  à  la  «lato  indiquée, 
Voir  au  mot  Suints,  »•  20,  dans  ce  Diction- 
naire, le  litre  entier  des  Fusil  Mariani. 

On  peut  aussi  le  représenter  les  pieds  pla- 

■lans  une  chaussure  de  fer,  armes  de  clous 

rougis  au   feu,  ou  encore.   I  elle   chaussure 

placée  près  do  lui,  ou  encore  di  capilé,  el  son 

corps  jelé  dans  l'eau. 

BASILISSA  («meta),  vierge  de  Nicomédic 
au  ui«  siècle,  niai  lyre,  honorée  le  3  septem- 
bre chez  les  tirées. 

Itepréseutée  debout  les  bras  étendus  comme 
les  Orantes  (2)  des  catacombes ,  miniature 
du  ixo  au  x°  siècle.  Menologium  (ircecorum. 
Figure  de  la  page  10  du  1"'  volume. 

RASII.1SSF  (sainte),  femme  de  saint  Julien 
l'Hospitalier  el  martyre  avec  son  mari  au  iv 
Honoré!  le  6  janv  ier. 

Voit  au  nom  Julien  l'Hospitalier. 

BASII.ISSF  ;sainle),  de  Svrie,  au  iv  siècle 
environ,  vierge  et  martyre,  honorée  le!»  jan- 
vier à  Aulioi  lie.  Voir  la  planche  10  de  la  col- 
lection des  Fondatrices  d'ordre,  publiées  par 
Mariette,  I  vol.  in-V",  ou  par  Van  l.ochom  en 
1639.  Elle  \  ait  représentée  les  mains  jointes 
et  commo  ayant  une  vision  du  bonheur  des 
juste-  dans  le  ciel. 

Bepréaentée  priant,  mais  uns  attribut.  On 

(Il   Pnur  rappeler  qu'ayant  perdu  tout  pour  h 
foi,  ils  forent  rednlts  a  se  retirer  dans  une  soKtude 
Où  un  ours,  plus  humain  que  les  hommes,  i 
porta   sur  sou  dos    les    paquets   dont  ils  étalent 
-es. 

(S)  On  nomme  im*i  des  ligures  de  femmee  ou 
d'hommes  représentée    debout ,  les  bras    étendus 
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doit  lui  donner  une  palme  comme  martyre. 
Figure  fol.  83  de  la  collection  des  saints,  au 

calunel  des  estampes  de  Paris,  tome  I ". 

la  m  nie,  représentée  tenant  une  lleur. 
fit»  des  saints,  publiée!  par  P.  MaiàWle.  V. 
son  œuvre.  Volume  in  -fol.  sous  le  n  NV,  23i> 
et  102V  (rouge).  Bibliothèque  Sainte-Cene- 
rlève    \lanusc.) 

BASSUjB  (saint),  grand  dignilaire  dans  le 
palais  de  Dioclétien,  ni  siècle,  mailyr  av«C 
plusieurs  autres  officier!  de  cet  empereur. 
Honnie  le  20  janvier. 

Représenté  enterré  vif  jusqu'à  la  poitrine. 
ligure  de  la  page  123  du  11"  vol.  du  Menolo- 
gium Grceçorum. 

BATHILDB,  ou    Bauuoi  n  (sainte),  femme 
deClovis,  IIe  du  nom,  roi  de  France,  uu  vu 
siècie;  honorée  le  30  janvier. 

Sa  statue  provenant  de  l'église  de  l'ancienne 
abbaye  de  Corbie;  elle  porte  une  couronne 
el  tient  le  modèle  de  l'église  dont  elle  fut 
fondatrice  el  abbesse.  Celle  statue  est  pu- 
bliée dans  les  Voyages  pittoresques  dans  t'an- 
ennne  France  par  le  baron  Taylor.  Voir 
les  planches  du  chapilre  de  Corbie.  Flic 
est  encore  publiée  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Eglises,  châteaux,  beffrois  de  la  l'icardic 
et  de  l'Ai  lois.  1  vol.  in-S",  par  M.  Dusevcl, 
Amiens,  184343.  Voir  les  planches. 

La  même,  d'à  près  une  s  ta  tue  de  son  tombeau 
provenant  de  l'ancienne  abbaye  de  Chclles 
(Ile-de-France)  dont  elle  fut  abbesse,  cl  où 
elle  lut  enterrée.  Flic  porlc  une  couronne 
et  l'habit  de  religieuse.  Publiée  par  Maillot 
et  .Martin,  Recherches  sur  les  costumes,  clc, 
in-V',  III,  pi.  VI. 

La  même,  ou  une  autre  religieuse  du  nom 
Balliide,  à  qui  Jésus-Christ  apparaii.  A  ses 
pieds  esl  une  couronne.  Voir  nolie  Ieono- 
grapliia sancla,  bibliolhèque  Mazarinc,   n° 

un?  (G). 

Figure  de  la  même,  Vies  des  solitaires 
d'Orient  el  d'Occident,  par  Hourgoinde  Villc- 
fore,  loin.  111,  page  207. 

Le  même,  debout,  regardant  une  échelle 
mystérieuse,  où  des  figures  moulent,  aidées 
par  des  anges.  Celle  échelle  est  placée  de- 
vant l'autel  d'une  chapelle  du  couvent  de 
Cln  lies  ronde  par  la  sainte. 

Planche  13,  Images  des  saints  et  saintes  de 
la  fnnille  'I  Maaimtlioi  d'Autriche, gravures 
en  bois,  d'après  liurgmaier  (de  Fii7  à  FilO). 

Voir  aussi  plusieurs  statues  ou  figures 
peintes,  indiquées  dans  le  1  r  volume  de  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.  Voir  au  nom  Bandour  (3). 

Autre  figure  de  la  même  sainte,  daus  la 
topographie  de  France  (Seine-et-Marne),  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Représentée  une  couronne  sur  la  tête,  pour 
rappeler  son  extraction  loyale  ;  prè>  d'elle 
un  sceptre;  costume  moi;ié  de  reine,  moitié 

dans  l'altitude  delà  prière.  Ces  figures,  qui  sont  pu- 
renient   allégoriques,  servent  à  exprimer  par  leur 

que  la  vie  du  chrétien  doit  être  i  rini  in.ilemeni 
remplie  par  la  prière,  parce  que  les  hommes  en  ont 

luicllemeni  besoin. 
Ecrit  ainsj  par  erreur,  le  véritable  nom  est 
Bauaour, 
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de  religieuse  ;  à  genoux  dans  l'église  de 
Chelles  dont  elle  fui  fondatrice,  au  moment 
où  elle  voit  en  vision  une  échelle  mysté- 
rieuse, dont  les  anges  montent  et  descendent 
les  degrés.  En  bas  deux  inscriptions  gothi- 
ques, où  on  lit  :  C.  D.  regina  nobilis  monialis 
humilis,  n»bis  sis  propitia  hœc  prœclara  scala 
el  angelica  visio  q.  beat.  Balildi  régie,  clc. 

Voir  aussi  la  grande  collection  des  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tom.  l*r, 
fol.  164.. 

Et  ï'Jconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n°  4778  (G). 

BAUDEMOND  (saint)  (1),  diacre  du  Ve  au 
vu*  siècle,  écrivant  (2)  sous  la  dictée  de  saint 
Amand,  évêque.  Tousure  cl  nimbes  remar- 
quables. 11  est  assis,    tenant   une   plume  à 
écrire;  l'évéque,  debout  devant  lui,  tient  une 
plume  et  sa  crosse,  qui  accuse  le  xr  siècle. 
Celle  figure  provient  de  l'ouvrage  Annales 
ordinis  sancti fienedtc<i,in-fol.,tom.ler,  pag. 
528.  Voir  notre  Iconographia,  etc. 
Voir  aussi  au  mol  Amand. 
BAUD1LLE  (saint),  ou  Boils,  apôtre,  puis 
évêque  de  Nîmes  au  ivc  siècle,  marlyr  sous 
Julien  l'Apostat. 

Beprésenlé  massacré  par  deux  bourreaux, 
après  avoir  enduré  plusieurs  tortures.  Pièce 
sans  nom,  collection  des  saints,  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  (orne  III,  fol.  47. 

BAUDOUR  (sainte)  ou  Bathilde.  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

BAVON  (saint)  (3),  comte,  puis  solitaire, 
vers  le  yne  siècle,  patron  de  la  ville  de 
Gand.  Sa  fête  au  1er  octobre:  il  lient  un  li- 
vre. J.  Galle  sculps.  Collection  de  la  biblio- 
thèque Mazarine,  n»  4778  (38),  fui.  125.  Il  est 
représenté  encoslume  de  guerre,  revêtu  d'un 
manteau  par-dessus. 

Le  même,  représenlé  dans  une  solitude. 
Raph.  Sadeler  lecit  d'après  Martin  de  Vos, 
n°  13  de  la  collection  des  Ermites,  et  noire 
collection  Iconographia  sancta,  bibliolhèque 
Mazarine,  n°  4-778  (G). 

Autre  dans  la  Vie  des  saints  Pères  des  dé- 
serts d'Orient  et  d'Occident,  par  Bourgoin  de 
Villefore,  tome  1er  de  la  planche  373  (4).  11  y 
est  représenté  debout  dans  le  creux  d'un 
arbre,  méditant. 

Le  même  en  costume  de  comte,  guérissant 
un  homme  écrasé  par  une  voiture. 

Gravure  allemande,  d'après  Hans  Burg- 
niaier,  planche  14  de  la  suite  des  Saints  et 
saintes  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autri- 
che, in-fol.  de  1517  a  1519. 

Autre  dans  la  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  111.  Trois 
pièces  au  fol.  48. 

Autre,  au  fol.  4-9  du  même  volume. 

(1)  Ce  nom  n'est  pas  dans  le  Martyrologe  romain 
de  dom  Lubin,  augustin,  in-4°,  1059. 

(2)  La  forme  de  sa  plume  nous  semble  bien  nio- 
derite  el  de  l'invention  ou  graveur  on  du  dessinateur. 
El  cependant  les  ailleurs  du  Dictionnaire  de  diplo- 
matique nous  assurent  qu'on  se  Bervait  de  pi ss 

d'oie  dès  le  v  siècle,  suivant  un  texte  reproduit  par 
le  savant  Valois.  Voir  du  reste  au  mot  Plumet, 
dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc. 
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BÉAÏRIX  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome,  sous  le  règne  de  Dioclétien,  au  ni»  siè- 
cle; sa  fêle  au  29  juillet.  Ses  reliques  dépo- 
sées dans  l'église  Sainle-Marie-Majeure  ou 
ad  nives. 

Représentée  attachée  au  chevalet  et  tor- 
turée, puis  étranglée.  Cassot.  inv.,  fecit. 

Debout,  tenant  une  palme,  près  d'elle  les 
instruments  de  son  martyre. 

Fol.  16G  du  I"  volume  de  la  collection 
des  images  des  saintes,  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

BÉATKIX  (bienheureuse),  de  Canlona, 
abbesse  des  religieuses  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne, fondées  en  1568  par  saint  Charles 
Borromée. 

Représentée  à  mi-corps,. revêtue  dû  cos- 
tume de  son  ordre,  tenant  une  image  du  Cal- 
vaire et  un  chapelet.  Figure  n°  78  uela  suite 
des  Fondatrices,  publiées  par  Van  Lochom, 
titre  en  latin  (1639),  et  par  Mariette,  titre  en 
français,  même  n°  de  Cgure.  Voir  au  mot 
Fondatrice*. 

BÉAÏRIX  (sainte),  patronne  et  abbesse  de 
l'ordre  des  Chartreuses  en  1305  (5).  Sa  fête 
au  29  janvier. 

Représentée  en  costume  de  chartreuse  de- 
bout, tenant  une  croix  et  un  clou.  Collec- 
tion des  images  des  saintes,  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  tome  1er,  fol.  166. 

La  même  dans  la  suite  des  Ggures  des 
Fondatrices  d'ordres,  publiées  par  Van  Lo- 
chom, in-4",  1639,  figure  39,  et  par  Mariette, 
même  collection  et  même  numéro. 

Voir  au  mot  Fondatrices  pour  les  deux 
tilres  en  question. 

La  même,  portant  le  titre  de  religieuse  de 
l'ordre  de  Citeaux,  représentée  tenant  une 
'  croix  et  un  grand  clou,  sur  la  tête  une  cou- 
ronne de  princesse.  Cl'àud.  Mallery  sculps. 
Voir  son  œuvre  fol.  51  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

.  BEAÏRIX  DE  SYLVA,  de  l'ordre  de  la  Con- 
ception (vers  1474).  Planche  64  de  la  collec- 
tion des  Fondatrices,  par  Van  Lochom,  in-4- 
1639,  et  par  Mariette,  même  H*,  représentée 
en  costume  de  son  ordre  et  à  mi-corps,  mais 
sans  attribut  particulier. 

Pour  les  deux  tilres  de  ces  deux  publica- 
tions, l'une  latine,  l'autre  française,  voir  au 
mot  Fondatrices. 

BÉATUS  (6)  (saint),  ermite  et  confesseur 
au  vc  siècle,  honoré  le  9  mai  à  Vendôme. 
Voir  la  figure  du  fol.  190  du  1"  volume  d'une 
collection  d'estampes,  in-fol.  à  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal  à  Paris. 

Voir  aussi  l'œuvre  des  Sadeler,  suite  des 
Ermites  d'après  Martin  de  Vos. 
L'époque  *de  sa    vie   est   incertaine.  On 

(7>)   Nommé  aussi  Alloijnus. 

(i)   Edition  de  1706-1708. 

(5)  Deux  autres  du  même  nom,  l'une  abbesse  ou 
religieuse  de  l'ordre  de  Citeaux,  dans  le  Hainaut.  Su 
léle  au  0  novembre. 

L'autre  de  l'ordre  de  Saint-François,  en  Portugal, 
honorée  le  15  du  même  mois. 

((!)  Dont  on  a  fait  Beat  ou  Bienueuré,  Bienuré, 
Lie,  L>ic ,  si  toutefois  c'est  le  même. 
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trouve  sa  fêle  (si  toutefois  c'est  bien  le  même) 
Indiquée  aa  9  mai  dans  le  Martyrologe  ro- 
main. 

Le  même, ou  un  autre  de  son  nom,  repré- 
sente a>aiil  près  de  lui  un  dragon.  Sadeler 
fecit  d'après  Martin  de  Vos,  n*  l  de  la  suite 
des  Ermites,  et  fol.  51  du  III'  volume  de  la 
collection  des  Saints  du  caliiuel  des  estampes 
de  Paris. 

BEDE  (saint),  prêtre  docteur  de  l'Eglise  en 
Angleterre,  an  vin'  siècle,  dit  le  vénérable, 
honoré  le  25  mai  à  Jarove  ou  Gyrvi,  dans  le 
Northomberland.  Sa  figure  pour  une  sic  des 
saints  par  Séb.  Leclerc.  Voir  Vlconographia 
lancta,  bibliothèque  Mazarine,  n   V778  (G). 

Figure  du  27  mai   (vil     siècle). 

Le  même,  tenant  une  espère  d'amphore 
sous  le  bras  et  un  livre.  Figure  du  même 
mois,  dans  General  Légende  (1er  Ileihgen,  ou 
Légende  générale  des  suints,  par  les  Pères  Ki- 
badineiru  et  Rosweid.  lu-fol.  Anvers,  lOV'.t. 

\  oi.r  aussi  la  planche  de  la  page  74  du  li- 
vre de  Siengelius,  Imagine»  sanctor.  ordinis 
S.  ffsn»dicn,etc.,in-12,  sans  nom  de  graveur. 
On  le  représente  dans  sa  cellule,  occupé 
à  écrire,  enlourè  de  détails  curieux.  Celle 
planche  est  faite  d'après  une  gravure  d'Al- 
bert Durer,  représentant  saint  Jérôme,  dont 
on  a  supprimé  le  lion  et  change  quelques  dé- 
tails de  place  ;  on  y  a  laissé  la  grosse  poire 
suspendue  ail  plafond;  les  vitraux  de  la  fe- 
nêtre sont  changés  de  forme. 

BEGUE,  Bbsgbb   (sainte),  abbessc  d'An- 
denne  en  Belgique,  au  xm*  siècle.  Vue  à  mi- 
corps.  Rubens  i  n  v .  Voir  son  œuvre, 
Vanden  Sleen  sculpsit. 
Autre  par  P.   de  Jode.   Voir  son  œuvre. 
Belle  figure  debout,  les  bras  étendus.  Plan- 
che 15  de  la  suite  des  Saints  et  snniles  île    In 
famille  dt  Ma.iunih  n ,  gravure  en  bois,  d'a- 
près Burgmaier,  de  1511  à  1519. 
Sa  fêle  au  17  décembre. 
BEGGA  (sancta),  princesse  française,  fon- 
datrice de  l'ordre  des  Béguines  (I)  eu  Belgi- 
que, vers  669. 

Représentée  les  mains  jointes,  sans  autre 
attribut  particulier  Figure  n-  32  de  la  suite 
des  Fondatrices  d'ordres,  par  Van  Lorhom, 
in-'i  ,  1639,  et  par  Mariette,  même  n*. Sur  ces 
deux  collection,  voir  au  mot  Fondatrices. 

BBLTRAM  (B.)  (2),  Espagnol  de  nation,  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  au  \ir  siècle. 

Debout,  tenant  une  croix.  Figure  fol.  50 
du  111*  volume  de  la  collection  de  ligures  do 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Taris. 

BENEDBTTA  (sancta)  ou  Benoîte  d'Ori- 
gny,  au  diocèse  de  l.aon,  vierge  et  martyre, 
ni"  siècle.  Sa  fêle  au  M  octobre. 

Beprésentée  torturée  sur  le  chevalet. 
Pièce  sans  nom.  Voir  la  planche  des  fol.  167 
et  tt>8  du   1"    volume  de  la   collection   des 

(\)  Et  cependant  le  Dictionnaire  des  Origines  at- 
tribue celle  fondation  à  un  nommé  Lambert  Beeeli. 
en  1177.. 

(il  On  trouve  an  Martyrologe  universel  un  saint 
Beltran,  honoré  le  !••  mai,  prêtre  de  l'ordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin,  né  au  sut»  siècle,  Serai  i 
te  le  même  !  Il  est  honoré  en  Italie. 
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images  do  saintes  au  cabincl  des  estampes 
de  Paris. 

lil  NEDICTA (sainte), abbesse cspagnolede 
l'ordre  de  Saint-Fructueux,  au  vu'  siècle  (3). 
Voir  la  planche  29  de  la  collection  des  Fou 
dattiers  d'ordres,  publiées  par  Mariette,  un 
vol.  in-ï\ct  par  Van  l.ocliom,  mêmes  collec- 
tion et  n  ,  titre  en  latin  (V). 

Représentée  tenant  sa  crosse  et  un  livre. 
Voir  le  fol.,  H>9  du  1"  volume  de  la  collée- 
lion  îles  saintes  au  cabinet  des  estampes  de 
Taris. 

BENEDICTA  ROSA  DE  SANCTA  MARIA. 
Voir  a  lii  -  v. 

BÉNËZET  (saint)  ,  berger,  patron  des 
constructeurs  de  ponts, au  xn*  siècle,  honoré 
le  IV  avril,  lui  costume  de  berger,  entouré 
de  niéda  il  Ions  représentant  les  diverses  a  et  ion  s 
de  sa  vie  ;  on  l'y  voit  présidant  la  construction 
de  deux  ponts, l'un  à  Avignon,  l'autreà  Lyon. 
Fol.  ;>•>  du  III*  volume,  collection  de  ligures 
de  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Autres,  folios  33  et  54  du  même  volume. 
Ces  pièces  ne  sont  pas  signées.  Une  de  ces 
pièces  le  représente  à  mi-corps, portant  une 
pierre  de  taille  aussi  aisément  qu'une  pierre 
ordinaire,  et  le  saint  a  l'air  tout  jeune. — La 
légende  dit  qu'il  lit  ce  miracle  pour  prouver 
qu'il,  pouvait  construire  un  pont  en  pierres 
sans  être  archile.  le. 

BÉNIGNE  (saini),  prêtre,  apAtre  et  patron 
de  la  ville  de  Dijon,  vers  l'an  179  ou  180  de 
Jésus-Christ.  Sa  liteau  I  '  novembre. 

Représenté  le  corps  traversé  de  deux  lan- 
ce-, une  massue  derrière  sa  tête.  W'ierx  ou 
Wiérix,  inv.,  sculpsit.  Voir  son  oeuvre  et  le 
loi.  - 1 •  ï  du  III'  vol.  de  la  collection  des  Saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre,  représente  de  même.  Fol.  '68.  Pièce 
non  signée. 

On  le  représente  aussi  les  pieds  scellés 
dans  une  pierre  arec  du  plomb  fondu.  Les- 
curieux  pinx.  (lS'iS\  gravure  d'un  ano- 
nyme. Voir  notre  Icono  /raphia  sancta,  bi- 
bliolbèq-  Mazarine,  n°  V778  (G). 

Au  portail  principal  de  l'église  cathédrale 
de  Dijon,  devant  le  trumeau  qui  sépare  en 
deux  la  baie  du  milieu,  est  une  ligure  debout, 
vêtue  en  costume  d'evéque.'leuaiilune  palme, 
la  main  appuyée  sur  une  canne,  la  tête  coif- 
fée d'un  espèce  de  bonnet  à  cotes.  Celle  fi- 
gure, qui  passe  pour  être  celle  de  saint  l.e- 
nigne,  est  gravée  assez  bien  dans  le  I"  ui- 
lume  de  Y  Histoire  de  Bourgogne  par  dom 
Plancher,  planche  de  la  page  .>03.  Celle  sta- 
tue doit  être  du  xn'  ou  xm    siècle. 

BENJAMIN  (saint),  diacre  et  martyr  en 
Perse  au  \'  .siècle.  >a  fêle  au  •'!  !   mars. 

Représenté  scié  en  deux,  ayant  des  alênes 
ou  des  roseaux  aiguises  a  chaque  doigt  des 
pieds  et  des  mains.  Callot     inv.,  fecit.  Voir 

(3)  Deux  autres  de  ce  nom  :  l'une  alihesse  d'Assise, 
au  xm  siècle  ;  elle  a  succédé  a  sainle  Claire,  et  est 
honorée  le  Di  mars.  L'auire,  a  Rome,  honorée  le 

ti  lll.ll. 

(•I)  Sur  ces  deux  collections  et  leurs  litres,  voir 
l'explication  au  mut  Fondatrice*. 
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son  œuvre,  suite  des  figures  pour  une  Vie 
des  saints,  mise  en  lumière  par  Israël,  et  la 
figure  fol.  Cl  du  IIIe  volume  de  la  collection 
des  Saints  du  cabinet  des  estampes  de  P;iris. 

Le  même,  représenté  empalé,  figure  d'une 
Vie  des  saints,  publiée  par  P.  Mariette.  Vol. 
in-fol.,  n°  W,  236  et  1021  (rouge),  à  la  bi- 
bliolhèg.  Sainte-Geneviève,  cabinet  des  ma- 
nus.  et  des  livres  à  figures. 

BENNON  (saint),  évêque  de  Misnc,  en  Al- 
lemagne, au  xii'  siècle.  Sa  fête  au  16  juin, 
i  Représenté  debout,  tenant  un  gros  pois- 
son. Thomas  de  Leu  inv.-,  sculps.  Fol.  88  du 
3e  volume  de  la  collection  des  Saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  avec  le  même  attribut.  L.  G. 
fecit.  Foi.  112  d'un  volume  de  figures  de 
saints,  n°  W,  317  et  1070  (rouge),  bibliothè- 
que Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des 
manuscrits. 

BENOIT  (saint),  célèbre  fondateur  d'ordre 
au  mont  Cassin,  vers  le  vr  siècle.  Sa  fêle  au 
21  mars. 

Figure  debout,  costume  d'abbé,  du  Calen- 
darium  grœco-moscorum  du  xiv'sièclu  ou  en- 
viron, publié  par  les  Bollandistes,  Acla  sanc- 
lorum,  lom.  I"  du  mois  de  mai.  Voir  la  plan- 
che du  mois  de  mars. 

Le  même,  donnant  sa  règle  à  un  moine 
nommé  Jean  :  l'un  a  un  nimbe  dit  quadra- 
tum  (1);  l'antre,  un  nimbe  circulaire.  Vuir  la 
planche  de  la  page  61,  lom.  1"  du  mois  de 
mai,  Acla  sanctor. 

Autres  figures  dans  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèq.  Mazarine,  n°  4-778  (G), 
lettre  B. 

Autres,  figures  du  même.  Voir  les  fol.  64, 
65,  66,  67  (ici  saint  Benoît  voit  dans  le  ciel 
un  globe  crucifère),  du  111°  vol.  de  la  collec- 
tion des  Saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Autres,  même  collection,  fol.,  G8,  69.  On  y 
voit  un  corbeau  et  un  vase  près  du  saint. 

Autres,  même  collection,  fol.  70,  71,  72, 
73,  74,  76,  77  (fol.  79  il  y  est  représenté  de- 
bout, tenant  une  grosse  lampe  allumée),  89. 
On  y  voit  s  tinte  Scholaslique,  la  sœur  du 
rai ii i ,  conversant  avec  lui. 

Autres,  fol.  81,82,  par  divers. 

Suite  de  4  pièces  représentant  divers  su- 
jets de  la  vie  de  saint  Benoît,  par  Glaudc 
Mellan,  fol.  90,  91,92,  93. 

Le  même,  méditant  dans  une  solitude. 
Fraler  Dunslan  inv.,  Poilly  sculps.  loi.  12 
d'un  volume  de  figures  de  saints,  W,  317 
(1070  rouge),  bibliothèq.  Sainte-Geueviève  à 
Paris. 

Le  mémo,  à  genoux  devant  un  crucifix. 
ï.  A.  Canini  invent.,  Cor.  Blomaërt  sculps. 
Voir  son  œuvre  (c'est  sans  doute  le  célèbre 
fondateur  des  Bénédictins). 

Le  même )  la  ligure  principale  est  entourée 
de  ppti:8  sujets  relatifs  à  sa  vie.  R.  Sadelcr 
inv.  n  sru'pstt. 

(1)  Ce  geme  de  nimbe  est  doriné  ordinairement 
aux  personnes  vivantes  ofl  inférieures  en  sainteté  à 
un  autre.  Voir  à  ce  suj-t  fd  ftote  (•  ),  colonne  ifi. 

(2)  Ce  saint  esl  mort  à  Sainl~Corneilie-d Aix- 
la-Chapelle,  uii   i!  est  aussi  connu    soua   le  nom 


Vie  de  saint  Benoit  en  32  sujets.  Sébasf. 
Leclerc  inv.  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre  et 
les  détails  de  ces  pièces  dans  le  catalogue 
des  œuvres  de  Leclerc,  par  Jombert,  tom.  I", 
pag.  42,  h"  57. 

Le  même,  regardant  un  globe  dans  le  ciel. 
Corneille  Galle  sculps.  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  irt-fol  ,  n°  4778  (38), 
fol.  58. 

Autre,  belle  figure  debout,  près  de  lui  un 
corbeau  ;  il  tient  un  calice  sur  un  livre.  Die* 
penbeck  inv.,  M.  VandenEnden sculps.  Même 
collection,  fol.  112. 

Autre,  étudiant  dans  une  solitude.  Grande 
composition,  sans  nom  de  graveur,  même 
volume,  fol.  139. 

Statue  de  l'abbaye  de  Solesme  (au  Man?), 
gravure  à  l'eau-forle  par  le  P.  David,  bé- 
nédictin de  Solesme.  Voir  notre  Iconographia 
sancta  citée  plus  haut. 

Belle  figure  assise  entre  saint  Placide  et 
saint  Maur  à  genoux  et  les  bénissant.  Figure 
de  la  page  47  d'un  volume  intitulé  :  Imagines 
sanctorum  ordinis  sancti  Benedicti,  auclore 
Slengelio,  1  vol.  in-12. 

Le  même,  deboul,  gravé  par  H.  Nusser  d'a- 
près Steiule,  n°  5  de  ta  6e  série  des  Images 
pieuses  publiées  à  Dusseldorff  (année  1847), 
à  Paris,  chez  J.  Lecollre,  libraire. 

Suite  de  la  vie  de  saint  Benoît,  peinte  par 
Louis  Carrache,  et  quelques  aulres-maîlres  de 
son  école,  dans  le  cloître  du  couvent  Saint-Mi- 
chel inBo^co,  à  Bologne,  et  gravée  in-fol.  par 
GiacomoGiovanini  in-fol.  Bologne  MDCXCIV; 
environ  16  à  18  planches  avec  un  texte  par 
Malvasia. 

Quelques  autres  figures  sont  encore  Indi- 
quées dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments,  etc.,  au  nom  Benoît. 

BENOIT  (saint),  d'Antane  en  Languedoc, 
abbé,  fondateur  du  monastère  de  ce  nom  an 
ix'  siècle  (2).  Sa  fête  au  11  février. 

Représenté  debout  en  costume  de  son  or- 
dre, sans  attribut  particulier.  Fol.  78  du  IIP' 
vol.  de  la  collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

On  peut  aussi  le  représenter  composant  sa 
Concorde  des  règles  monacales  (3)  qu'il  ré- 
digea par  ordre  de  Louis  le  Débonnaire,  ou 
encore  présentant  cet  ouvrage  aux  Pères  du 
concile  d'Aix-la-Chapelle,  en  816,  ou  peut- 
être  celui  tenu  eu  817. 

BENOIT  (saint),  d'Avignon,  dit  Bcnezct. 
Voir  à  ce  nom. 

BENOIT  (saint),  martyr.  Lé  Martyrologe 
indique  deux  saints  de  ce  nom,  martyrs  :  l'un 
au  12  novembre,  massacré  avec  d'autres  eu 
Bohême,  vers  le  xïe  siècle. 

L'autre  de  l'ordre  des  Camaldules,  massa- 
cré à  une  époque  incertaine;  sa  mort  est 
indiquée  au  16  novembre. 

On  peut  les  représenter  tenant  une  palme 
comme  martyrs.  C'cslainsi  que  le  (iuerchin, 
peintre  de  l'école  d'Italie  au  xvi  siècle,  re- 

d'Eutice  ;  il  fut  moine  à  Sainte-Seine,  en  Boiirgi 

(3)  No tn nié  :mssi  I.-  Hèglcment  d'Aix-la 
pttttf  In  rifWnte  des  moines',  ou  encore,   le  Code  des 
monastique».  Voir  l'Ietiry,  Histoire  de  t'F.tjlise 

i  v  i  ;  1    .-  n  le). 
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présento  l'un  de  ces  deux  saints.   Voir  son 
iruvre. 

Leur  genre  do  mort  peut  aussi  fournir  des 
détails  intéressants  et  plus  variés. 

BENOITE  ou  Benedttta  (sainte). 

Voir  à  ce  dernier  mot. 

BENOIT  (religieux  de  Saint-),  canonisés 
ou  béatifiés  à  diverses  époques.  Suite  des 
Heures  gravées  en  buste  pour  l'ouvrage  in- 
tilulé  :  Imagines  sanclorum  ordinis  tuneti 
Btmdicti,  labellis  orreis  exprttsœ  cum  tlogiis 
u  umilcm  vilis,  (inclure  Carûlo  Stnigetio, 
etc.  I  vol.  in-12,  1625,  1D0  planches  environ 
en  taille-douce  en  grande  partie  par  \Y.  Ki- 
lian  on  .ses  élèves.  Voir  son  oeuvre. 

Autres  dans  la  collection  des  figures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Taris,  tome 
3*.  fol.  02  ;  4  pièces  dont  une  de  Sadeler,  l'au- 
tre d'Isaac  Gaspar.  \  oir  leurs  œuvres. 

i.r.ARI»  (suint),  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-François,  martyr  au  xni  siècle  à  Ma- 
roc :  près  do  lui  un  i  In  val  à  genoux  devant 
un  autel  (voit  la  légende).  Honoré  le  (6 
janvier.  \  oit  les  planches  de  la  Vie  des  tamis, 
ou  Legendt  gênerai  der  Ueiligen.  etc.,  des 
l'ère.'.  Kibadineira  et  Rosweid,  infol.  Anvers, 
1649,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

BERGHA1RB  (saint),  abbé  et  martyr  au 
vuL  siècle,  sa  léle  au  10  octobre  (i). 

Représenté  pêne  d'un  glaive,  fol.  89  du 
III  volume  <le  la  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  île  Paris. 

BERGHTOLDUS  (  saint  ),  ou  Berlholdus, 
abbé  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  et  confesseur 
au  xii"  siècle,  honore  le  ±1  octobre. 

Représenté  u  nanl  sa  crosse  et  sur  sa  maiu 
deux  pains  (2)  et  deux  poissons.  Voir  la 
planche  de  la  page  177.  du  livre  de  Slcnge- 
iius,  Imagines  sanetarum  ordinis  Benedùli, 
tabelliê  œneis  expressa:.  1  vol.  in-12. 

On  peut  le  représenter  au>si  après  sa  mort, 
son  corps  entouré  d'une  lumière  miracu- 
leuse (:i). 

BERENICE  (sainte1.  Quelques  écrivains 
pensent  que  celte  sainte  pourrait  bien  être 
colle  que  nous  nommons  par  corruption  la 
nique  qui,  suivant  plusieurs,  serait  une 
image  pieuse  (\)  et  non  une  sainte.  Voira 
ce  sujet  le  Catttlogus  tonctarwm  de  Peyron- 
net,  i n-4°,  page  .'jOo,  cl  ce  qu'eu  dit  Veilori  (ou 
Viciori),  page  4  do  la  préface,  en  léle  de  sa 
Dissertatio  philologica,  etc.  ,  au  sujet  d'une 
pierre  gravée  (lapis  Lazuli)  de  son  musée 
représentant  une  \  eronique;  voir  aussi  à  ce 
nom  dans  ce  Dictionnaire. 

BERGERS  (saints). 

Voir  à  Arit  an  . 

BERNARD  (saint  ),  célèbre  fondateur  do 
Clairvaux  au  xn    siècle,  honoré  le  20  août. 

Figure  à  mi-corps,  tenant  un  livre  eutre 
ses  bras,  gravée  par  l  r.  Ludi  d'après  une 
peinture  d'Augelico  Fiesole,  u  3  de  la  3* 
série  des  Images  pieuses  publiées  à  Dust«l> 
dorfffanh  ;,  pari   chez  J.  Lccofire  ; 

(I)  C'est  le  jour  de  la  transition  de  ses  relique-; 
II 


n  le,  voir  Ferrari,  CiHalo  us  tan- 
cioii'in.  Il  n'y  est  question  que  d'an  seul 

pain;  les  deux  poissons,  cites  plus  haut,  sont  peut- 


voir  aussi   noire  Iconnqraphia   sancta  ,   bi- 
bliothèque Mazarine,  n"  Vf78  (G); 

Autre  d'après  une  lielle  niinialure  estimée 
du  xiv  siècle  italien,  qui  nous  appartient, 
reproduite  dans  le  Moyen  âge  et  tu  Henais- 
sance,  (miniature),  planche  xxm. 

(Cette  niinialure  est  destinée  au  musée  de 
l'hôtel  de  Cluny  à  Paris.) 

Le  même,  embrassant  le  crucifix,  prés  de 
lui  un  ange.  Vannius  inv.,  J.  Sadeler  scul- 
ps  i  t . 

Suite  de  la  vie  de  saint  Bernard  en  12  piè- 
ces \  compris  le  titre.  Rulilus  Manctli  inv., 
Bernard Capitellùs  sculpsil  (Ecole  de  Sicnn  • 

Cinq  sujets  de  sa  vie  par  Louis  Carrai  lie. 
J.  Giuvanini  sculpsil. 

Deux  ligures  de  saint  lîcrnard,  composées 
et  gravées  par  Claude  Mellan.  Voir  son  oeu- 
vre. 

Aie  de  saint  Bernard,  8  sujets.  François 
Chameau  invenit. 

Autre  par  Claude  Mellan,  collection  de  la 
bibliothèque  Ma/arine,  &•  4778(38),  roi.  UÔ. 

Très-beau  portrait  de  saint  Berbard  a  ml- 
corps,  attribué  a  J.  Hellini  (vers  1426],  gra- 
vé dans  La  U  ierizione  dcl  vafnpidogUo  de 
Pielro  Righelli,  in  fol.  Rome,  1830,  lome  II, 
planché  255. 

Figure  debout,  tenant  un  livre  et  une 
crosse  :  près  de  lui  un  chien,  à  ses  pieds  trois 
mitres  indiquant  les  trois  êvèches  qui  lui 
lurent  offerts  par  les  papes  ou  les  princes, 
et  ;u'ila  refusés.  Abr  Diopcnbcck  inv.,  M. 
Vanden  Enden  sculps  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  in -fol.  u.  4778  (38), 
fol.  11'..  K     " 

Voir  aussi  toutes  les  figures  de  saint  lîcr- 
nard réunies  dans  la  grande  collection  des 
Saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  tome 
III,  fol.  07,  OS,  00,  100,  101,  102,  105,  106: 
107,108,  100,  110,  112,  11!,  110,  118,  110 
121.  122.  123,  124,  125,  12G,  127,  128;  et 
toutes  celles  de  notre  Iconographia  suinta, 
in-4°.  Bibliothèque  Mazarine,  n"  V77S  ((i). 

l'élite  ligure  leuanl  une  espèce  de  rouleau, 
debout,  représenté  au  milieu  du  sceau  dont  il 
se  servait  ;  c'esl  celui  qui  e>t  nomme  le  petit 
sceau  de  saini  Bernard  ,  gravé  dans  la  Revue 
archéologique  à  Paris,  in-8  ,  2-'  année,  page 
9'.»,  qui  en  donne  la  description. 

Légendes  de  la  vie  de  sainl  Bernard,  frag- 
ments de  peintures  murales  dessinées,  en 
18'i2,  a  l'église  .Notre-Dame  de  Calais,  en 
France,  el  envoyées  au  comité  des  arts  cl 
monuments,  près  le  ministère  de  l'instruction 
publique.  Voir  à  ce  sujet  le  Bulletin  du  Co- 
mité, année  lS'i2,  ou  lome  II,  p.  120  et  suiv. 

Sancti  Bernai  di  pidcherrima  et  ewmplaris 

vitœ  medulla  LUI  iconibus  Illustrant,  hiliore 

et  ii/ip  nsis  abbaliœ  beatœ  Maria?  de  Haudeloo 

itate  Gandavensi.  Anluerp.,  185  ',  ln-4  . 

Diverses  autres  figur  j,de  même  indiqui  s 
dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  clc,  au  nom  Bernard  ^ainl). 

cire    pour  exprimer   les  grandes    abstiueuces  du 
saini. 

ni,  16.,  toco  citiilo. 
(*)   Fera  icon. 


103 


BER 


BER 


104 


BERNARD  (saint),  deManthon, archidiacre 
au  xiie  siècle,  el' fondateur,  de  l'hospice  du 
mont  Saint-Bernard  (i);  sa  fêle  au  28  mai. 

Figure  debout  en  costume  religieux;  il  lient 
un  démon  enchaîné  et  renversé  derrière  lui. 
Audran  fecit. 

Figure  du  folio  118  du  111°  volume  des 
images  des  saints,  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  et  le  folio  113  d'un  volume  de  figures 
de  saints,  W,  317,  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  dos  manuscr. 

BERNARD  (saint),  évêque  de  Parme,  abbé 
de  la  Vallombreuse,  au  xne  siècle,  honoré  le 
4  décembre.  Comprimant  une  inondation  du 
Pô,  en  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  les 
eaux.  Carie  Maralte  invenit,  Pielro  Anton, 
de  Pelri  sculpsit.  Voir  son  œuvre,  et  dans 
notre  Iconographia  sancta,  bibliolhèq.  Ma- 
zarine,  n°4778  (G)  (le  costume  de  cette  ligure 
est  totalement  étranger  au  siècle  où  vivait 
le  saint  (2). 

On  y  remarque  deux  anges  qui  repoussent 
les  eaux  furieuses  du  fleuve,  représenté  par 
une  figure  mythologique  (3). 

BERNARDIN  (saint),  de  Sienne,  au  xve  siè- 
cle, honoréle  20  mai;  ligure  debout,  tenant  un 
livre  et  le  chiffre  ou  monogramme  de  Jésus- 
Christ  (4)  :  à  ses  pieds  trois  mitres  d'évêqne  et 
quelquefois  trois  clous.  Pierre  Laurati  pinx., 
Chalamel  lithograph.  Voir  notre  Icono- 
graphie/ sancta,  bibliothèque  Mazariue,  n° 
4778  (G). 

Le  même  par  François  Vanius,  gravé  par 
Arillamène,  Voir  leurs  œuvres  et  la  grande 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  III,  folio  131,  132  ,  13  i  et  134. 
11  y  est  représenté  aussi  tenant  un  livre  sur 
lequel  sont  trois  montagnes  accompagnées  de 
branches  d'arbres  ou  de  Heurs.  Trois  planches 
gravées  sans  nom  d'artistes. 

Le  nom  deJésus,  qui  est  placé  près  le  saint, 
est  entouré  de  rayons;  au-dessous  du  chiffre 
sont  trois  clous  réunis  à  leur  extrémité. 

Autre  figure  du  même  saint.  Folio  50  d'un 
volume  de  la  bibliolhèq.  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  W,  317  (1070  rouge),  au  cabinet  des 
manusc. 

Très-belle  figure  en  buste  du  même  saint, 
gravée  par  Pliilipp.  Galle  pour  l'ouvrage  in- 
titulé :  Imagines  sanctorum  Francisci  et  gui 
ex  tribus  ejus  ordinibus  relali  sunt,  etc.,  1 
vol.  in-12,  par  Fr.  Henr.  Sedulius.  Anvers, 
1602.  Planche  7.  Voir  aussi  l'œuvre  du  gra- 

(i)  Sur  celte  fondation  et  son  auteur,  voir  les 
détails  historiques  consignés  dans  les  Annules  de 
philosophie  chrétienne.  Tome  XXXVII ,  page  182 
el  suiv. 

(2)  Consulter  les  monuments  liturgiques  pour 
restituer  ce  costume, 

(5)  Autre  inconvenance.  Le  christianisme  est  ce- 
pendant assez  riche  de  son  fond  pour  se  passer  des 
ressources  de  la  mythologie.  Si  l'on  nous  objectait 
l'exemple  de  Raphaël  ou  de  Michel-Ange,  qui  ont 
fait  l'emploi  de  pareilles  ligures  dans  des  sujets  sa- 
crés, nous  répondrions  que  le  génie,  a  ses  écaris,  et 
que  les  brillantes  inspirations  du  plus  grand  génie 
ne  peuvent  infirmer  les  principes  du  goût  et  surtout 
les  convenances. 

(4)  Voir  ii  ce  sujet  la  Vie  de  sainte  Catherine  de 


veur  au  cabinet  des  eslamp-es,  de  Paris  et  la 
collection  des  Saints  du  même  cabinet,  lettre 
B,  série  des  hommes,  tome  III,  au  nom  Ber- 
nardin de  Sienne. 

Le  même,  couché  dans  la  châsse,  fabriquée 
en  1505  par  les  soins  el  aux  frais  d'un  pieux, 
marchand  d'Aquilée,  et  qui  est  gravée  à  la 
page  733  du  1er  volume  des  Annales  ordinis 
Minorum,  etc., de  Lucas  Wading,  iri-f*,  et  son 
supplément.  Voir  à  l'année  1472.  En  léto  du 
titre  de  chaque  volume  est  une  gravure  re- 
présentant saint  François  d'Assise  distribuant 
sa  règle  aux  trois  branches  de  son  ordre,  à 
savoir  :  les  Franciscains, les  Franciscaines  et 
les  Mineurs.  Cette  planche  se  trouve  aussi 
dans  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine.n-  4778  (G). 

Autres  figures  du  même  saint  dans  celte 
collection  et  dans  notre  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monuments,  etc. 

BERTHE  (sainte)  (5),  abbesseet  fondatrice 
du  monastère  d'Avenay  (en  Champagne)  au 
vit0  siècle,  honorée  le  Ie*  mai.  Massacrée  par 
les  enfants  de  la  première  femme  de  son 
mari  (6). 

Représentée  debout  tenant  sa  crosse  et  un 
modèle  d'église;  elle  est  vêtue  d'une  robe  cou- 
verte de  fleurs  de  lis. 

Planche  du  folio  169  du  I«r  volume  de  la 
collection  des  saints,  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

BERTHE  (sainte),  fille  d'un  prince  d'Alle- 
magne au  xpou  xne  siècle  (7),  offrant  à  saint 
Benoît  la  donation  de  ses  biens  pour  la  con- 
struction d'un  couvent.  I  Ile  tient  à  la  main 
l'acte  avec  les  sceaux.  R.Sadeler  fecit.  B  avaria 
sancta  de  Badérus,  tome  I,  planche  de  la 
p.  130. 

UKRTHOLDE  (saint),  moine  franciscain 
au  xiue  siècle,  planche  57  ou  page  153  du  1er 
volume  de  la  Bavaria  sancta  de  Radérus. 

Il  prêche  une  grande  foule;  une  femme 
semble  se  trouver  mal  au  pied  de  la  chaire  : 
à  travers  une  fenêlre,  une  vision  de  l'enfer  et 
de  la  grande  foule  qui  s'y  précipite, servant  à 
exprimer  le  sujet  du  sermon  que  l'on  écoule. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine ,  n° 4778  (G). 

BERTHULPHE  (saint)  religieux.  Repré- 
senté debout  appuyé  sur  une  bâche,  symbole 
de  son  travail  ;  près  de  lui  un  oiseau  volant 
qui  semble  être  un  aigle.  Vivait  au  xve  siècle 
environ. 

Sienne,  par  M.  Emile  Chavin,  qui  reproduit  celte 
mcine  ligure. 

(S)  On  trouve,  dans  les  Martyrologes,  une  sainle 
Berthe,  femme  «lu  comte  Sigeîrov,  fondatrice  d'un 
monastère  dans  la  diocèse  de  Thérouanne,  au  pays 
d'Artois,  en  680. 

Une  autre,  abbesse  de  Blangy,  en  Artois;  sa  l'été 
au  4  juillet. 

(0)  Ce  qui  ne  peut  constituer  le  martyre  propre- 
ment dit,  quoique  sa  grande  piété,  à  charge  à  des 
parents  déréglés,  soit  peut-être  la  cause  de  sa  mort. 

One  sainle  ne  ligure  sur  aucun  martyrologe. 

(7)  Peut-être  est-ce  la  même  que  celle  qui  est 
iuilii|uée  comme  abbesse  de  Blangy,  en  Temois,  ho- 
norée le  4  juillet;  mais  celle-ci  vivait  au  vin1'  siècle, 
sa  canonisation  a  dû  avoir  lieu  plus  lard. 
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General  Légende  der  Heiligen,  ou  Légende 
générale  des  saints,  etc.,  pur  Ribadineira  et 
Hoswcid.  Anvers,  1649.  Figure  du  5  de  février, 
jour  où  tombe  la  fêle  du  saint. 

BERT1N  (sainl),  ahbé  de  Sithiu,  honoré  le  S 
septembre,  au  vin*  siècle.  On  lui  donne  pour 
allrihul  un  petit  vaisseau.  J.  Galle  seulpsit. 
Biblioth.Mazarine.  Vol.  de  gravures  n°»T78 
(38),   folio  132. 

\  oir  aussi  la  collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  à  Paris,  lettre  B,  tome  III, 
folio  186,  3  pièces;  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  ((i). 

Représenté  marchant  sur  l'eau,  tenant  une 
hostie  dans  les  mains.  Callot  inv.  et  sculps. 
Voir  son  œuvre,  suite  de  ligures  pour  une  Vie 
</(•>■  saints,  mise  en  lumière  par  Israël.  Voir 
a  la  date  <lu  B  de  septembre  cl  la  grande  collec- 
tion du  cabinet  des  estampes  a  Paris,  tome  III 
des  images  des  saints,  ligure  folio  137. 

BERTRAND  (saint),  évéque  de  Comminges 
au  xi  siècle,  honoré  le  10  octobre. 

Représenté  en  costume  de  prélat,  couché 
sur  son  tombeau,  tel qa'il  se  voit  à  l'église 
île  l'ancienne  abbaye  de  Comminges  dont  il 
fut  fondateur. 

Voir  la  ligure  du  folio  82,  lin  du  texte  do 
saint  Bertrand  de  Comminges.  Voyage  pittor. 
dans  l'ancienne  France,  par  le  baron  Taylor 
et  ses  collaborateurs.  Iu-folio.  Languedoc, 
tome  IV. 

B1B1ENNE  (I)  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  sous  Julien  l'Apostat  au  iv"  siècle,  ho- 
norée  le 4 décembre;  refusant  de  sacrilier  aux 
idoles.  P.  de  Cortone  pinx.,  Audenaert  sculp. 
et  par  (iio.  Balta  Mercati.  Son  martyre,  par 
les  mêmes. 

Voir  nolro  Iconographia  sancla,  biblio- 
thèq.  Mazarine,  n°  4778  (G). 

La  même,  battue  de  verges  ou  de  fouets 
armés  de  plomb.  Folio  170  de  la  collection 
des  images  de  saintes,  cabinet  des  estampes, 
lomel". 

Daus  l'église  Saintc-Bibianc  a  Home,  refaite 
a  diverses  époques,  il  existe  des  peintures  à 
fresque,  représentant  la  vie  de  la  sainte,  plus 
une  statue  par  le  cavalier  Iiernin.  Nous  igno- 
rons si  ces  peintures  et  la  stalue  sont  repro- 
duites par  la  gravure. 

BIRGITTE  (sainte).  Voira  Bbigide.  C'est 

celle  de  Suède  au  xiv'  siècle.  Auteur  du  Livre 
des  Révélations;  honorée  le 8  octobre  à  Home. 

BIAISE  (sainl),  évéque  de  Sébaslc  en  Ar- 
ménie, puis  martyr  au  iv  siècle,  honoré  le  11 
février  ou  le  3  suiv.  les  liturgies. 

Keprésenté  décapite  après  avoir  souffert 
plusieurs  tortures.  Figure  page  170  du  II  vo- 
lume du  Menologium  Grœcorum. 

On  peut  aussi  le  représenter  sortant  sain 
cl  sauf  d'un  lac  où  il  avait  élé  précipité. 

Ou  encore  relire  dans  la  solilude  où  il  s'é- 
tait caché,  cl  adoucissant  la  fureur  des  aui- 
in.uix  sauvages. 

«»ii  encore  guérissant  les  malades. 

Le  même,  d'après  une  miniature  du  calen- 
drier grec  publie  daus  les  Acta  sanctorum  des 
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Bollandisles.  Tome  !•»  du  mois  de  mai.  Voir 
la  ligure  du  3  février. 

Représenté  debout  sans  atlribul  particulier 
que  celui  d'un  évéque. 

Le  même  ou  un  antre  en  costume  d'évéque. 
Peinture  de  Simon  Memmi  vers  le  xi\  siècle, 
publiée  dans  les  Peintres  primitifs,  de  a  col- 
lection de  M.  Artaud,  par  Chalamcl.  Voir  la 
ligure  à  main  gauche  de  la  2'  bande  de  la 
planche  22'  de  l'ouvrage.  Le  saint  tient  un 
peigne  de  fer. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  sancta,  bi- 
blioib.  Mazarine,  n*  4778  (ti),  au  nom  Ca- 
therine d'Alexandrie. 

Le  même.  Gaspard  Crayer  pinx.,  J.  Van- 
Hoi  seulpsit.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même,  représenté  suspendu  à  un  che- 
valet, torturé  et  martyrisé.  Carie  Manille. 
inv..  Audenaert  seulpsit.  Figure  du  folio  138 
du  III"  volume  de  la  collection  des  saints,  ca- 
binet des  estampes  à  Paris. 

Le  même  sujet  plus  en  petit.  Figure  d'une 
Vie  des  saints,  volume  in-f\sous  le  n°  W,  236 
102 1  (en  rouge),  bibliothèq.  Sainte-Geneviève, 
cabinet  des  manuscr.  et  estampes. 

Le  même,  debout,  tenant  un  peigne  de  fer, 
instrument  de  son  supplice. 

General  Légende  der  Ilciligen,  ou  Lét/ende 
générale  des  saints,  etc.,  par  Ribadineira  et 
Hosweid,  Anvers,  1649,  ligure  du  3  février. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque, Mazarine,  n°  4778  (G). 

Peinture  de  L.  Carrache.  Voir  son  œuvre. 
Une  femme  près  du  saint  lui  présente  un 
enfant  qu'il  guérit  ou  ressuscite. 

Aux  pieds  du  saint  un  ange  tient  un 
peigne  de  fer,  instrument  de  son  martyre. 
Même  collée!  ion. 

Le  même  que  le  précédent,  représenté  dans 
la  solitude  ;  près  de  lui  un  bonnet  d'évéque, 
planche  8,  suite  des  Ermites  dessinés  par  .Mar- 
tin de  Vos.  gravés  parles  Sadeler. 

Autre,  dans  V Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Autre,  par  Sébast.  Leclerc.  Près  de  lui  à. 
terre  une  mitre  d'évéque. 

Voir  aussi  la  grande  collection  des  images 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
III-  volume,  fol.  139. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom,  en- 
toure d'animaux  sauvages.  Même  collection, 
fol.  140.  Quelquefois  près  de  lui  une  ruclio 
avec  une  fourche,  Î6. 

BLANCHI':  de  CASTILLE  (  la  bienheureu- 
se), reine  de  France,  femme  de  Louis  VIII, 
dit  le  Pieux,  et  mère  de  saint  Louis,  xnr  siè- 
cle, portée  au  Catalogus  sanctarum  de  Simon 
de  Peyronet,  docteur  en  théologie,  à  la  dit  du 
30  novembre.  Voir  la  page  465,  in-4*,  Tou- 
louse, 1706. 

Voir  toutes  les  peintures  ou  sculpt  ares 're- 
présentant celte  sainte  reine,  citées  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments du  moyen  dgc, etc.,  in-8  .loin.  I  ',  et  daus 
les  monuments  de  la  monarchie  française,  rè- 
gnes de  Louis  VIII  et  de  sainl  Louis,  collerli 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  intltul 


(I)  Nommée   aussi  Bibianc  par  quelques  écrivains.  Voir  les  maiivrologes. 
Dictions,  icoxoGii.miio.iE.  I. 
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La  France  en  estampes,  71  volumes  in-fol.,  cé- 
lèbre collection  de  Févret  do  Fonlelte.  Voir 
le  n°  1252,  Bibliothèque  de  la  France,  par  le 
PèreLelong.  tom.  IV. 

Slalue  de  Blanche  de  Castille  el  de  sa  fille 
à  l'église  royale  de  Saint-Denis,  Antiquités  de 
Paris,  par  Bonfons.  iu  12,  planche  de  la  page 
80,  édition  de  1608.  Voir  aussi  celle  de  la 
page  81,  qui  pourrait  bien  être  une  autre  fi- 
gure de  la  même  princesse. 

BLANCHE  ou  Candida.  Voir  a  ce  nom. 

BLANDINE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
au  ue  siècle ,  honorée  le  2  juin,  exposée  dans 
le  cirque  à  un  taureau  furieux.  Planche  12  de 
la  suite  peiule  par  Circiniani  à  l'église  Sainl- 
Elienne-le-Rond  à  Borne,  gravée -par  Statio 
Flandro  ou  peut-être  Antoine  Tempeste.  Voir 
à  l'article  Suints  et  Saintes  de  ce  Dictionnaire, 
l'ouvrage  intitulé  :  Ecclesiœ  miiitantis  certa- 
miva,  etc. 

La  niême,  brûlée  vive  sur  un  gril  de  fer, 
fol.  171,  lom.  Ide  la  collection  des  images  des 
saints,   cabinet  des  estampes  à  Paris. 

Et  encore  fol.  157  du  XIXe  volume  des 
saints,  même  collection.  Elle  y  est  leprésen- 
lée  avec  saint  Polhin,  évêque.  Leclerc  inv., 
fecit.  (Vie  des  saints.). 

BOËCE,  sénateur,  célèbre,  philosophe 
païen,  converti  au  christianisme  el  mort 
pour  la  foi,  au  vr  siècle;  honoré  le  23  octo- 
bre ;  représenté  assis,  méditant  des  écrits. 
Peinture  du  xur  siècle  environ,  dans  YE- 
truria  piltrice,  in-fol.,  tom.  1,  planche  XI. 

Autres  représentions  du  même  person- 
nage, désignées  dans  notre  Dictionnaire  ico- 
nographique des  Monuments,  tom.  I,  au  nom 
Boëce. 

Le  même,  à  genoux  devant  un  autel,  tenant 
sa  tète  tranchée.  Fasti  Mariani,  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus  pour  le  litre  de  ce  livre.  Voir 
au  mot  Saints,  n"  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  méuic,  dans  sa  prison,  composant  ses 
livres  de  philosophie  enrélienne.  David  fecit. 

Le  même,  dans  sa  prison,  composant  ses 
ouvrages  de  philosophie  chrétienne  ;  petite 
pièce  provenant  d'un  livre  in-12,  et  signée  : 
David  II  cit. 

Voir  notre  lconograplna  sancla,  bibliothè- 
que Mazarine,  n"  4778  (G).  On  y  lit  cette  épi- 
graphe :  Fax  tua  eril  in  mulla  patientiu. 

Boëce  dans  sa  prison,  consolé  par  la  phi- 
losophie chrétienne  ;  pièce  non  signée.  Voir 
la  même  collection. 

BOILE  (saint),  apôtre  de  l'Evangile  à  Nî- 
mes, le  même  que  saint  Baudile.  Voir  à  ce 
nom. 

BON  (saint),  évêque  de  Glermont.  Voir  à 
Bomt  (saint). 

BONAVENTURË  (saint),  cardinal  d'Alhani 
et  théologien  célèbre  au  xin"  siècle  (I),  (ho- 
•  noré  le  14  juillet  à  Lyon).  Son  portrait  deux 
fois  grave  sans  nom  d'auteur,  en  tête  de 
sesouvres,  4  vol.  in  fol.  intitulés  Suncli  Bona- 
venturœ  ex  nrdine  Minorum  opéra,  ele.  Mo- 
gunliœ,  1009.  Autour  du  titre  du  1"  volume 
sonl  gravées  18  figures  de  personnages  il- 
lustres, tels  que  4  papes,  des  cardinaux, 
des   savants,  sortis  de  cet  ordre. 

(  1  )  Strnommé  aussi  le  docteur  Sérayliique. 
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Voir  aussi  la  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  "élire  B., 
et  notre  Iconographia  sancla,  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  '4778  (G),  1'  porte- 
feuille. 

Belle  figure  debout,  tenant  un  livre  ouvert, 
à  ses  pieds  un  chapeau  de  cardinal  ;  pein- 
ture à  fresque  de  Jean  ou  Angelico  Fiesole 
(xve  siècle),  à  la  chapelle  de  Nicolas  V  au 
Vatican.  Voir  l'œuvre  de  Fiesole,  qui  est 
gravé  par  divers  artistes  à  Bc-aie,  et  surtout 
par  Giangiacomi,  et  aussi  par  Erasme  Pisto- 
lesi,  dans  son  ouvrage  il  Vaticano  descritto, 
tom.  VU,  planche  85. 

Le  même,  gravure  en  bois,  publiée  dans 
le  moyen  âge  et  la  Renaissance ,  fol.  x  du  mé- 
moire sur  l'Université ,  par  M.  Vallet  de 
Viriville,  Paris,  1848. 

La  figure  de  saint  Bonaventure  est  quel- 
quefois accompagnée  d'un  chilfre  au  nom  de 
Jésus-Christ,  dans  une  couronne  Je  lumière 
entourée  des  mots,  Soli  Deo  honor  et  gloria; 
figure  du  fol.  99  d'un  volume  n°  4778  (38), 
bibliothèque  Mazarine,  1  cou  es  sanctorum,  etc. 

Le  même,  repiésenté  à  mi-corps,  gravure 
de  Philippe  Galle,  pour  l'ouvrage  de  F.  II.  Se- 
dulius,  Imagines  sanctorum  ord.  suncli  Fran- 
cisco et  qui  ex  tribus  ordimbus,  etc.  Anvers, 
1602,  in-S",  planche  5. 

Recevant  la  communion  des  mains  d'un 
ange.  Ant.  Van-Dick  pinx.  Voir  sou  œuvre 
Pièce  sans  nom  de  graveur. 

Le  même.Callot  inv.,  fecit. Voir  son  œuvre. 
Figure  pour  une  Vie  des  saints,  mise  en  lu- 
mière par  Sylvestre;  el  la  figure  du  fol.  148 
du  IIP  volume  de  la  collection  des  saints,  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  écrivant.  Pièce  sans  nom,  folio 
108  d'un  volume  de  figures  de  saints,  W,  317 
et  1070  (rouge)  ,  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  un 
ange,  de  ceux  nommés  les  séraphins,  ayant 
plusieurs  ailes  autour  du  corps. 

Voir  notre  Iconographia  sancla,  citée  plus 
haut. 

Le  même,  représenté  en  prière  dans  sa 
cellule,  s'élevant  de  terre  pendant  une  ex- 
tase. 11  est  vu  ainsi  par  deu\  religieux.  Pièce 
signée  Monroriiet.  Même  collection. 

BONAVENÏUBË  (saint),  de  Padoue,  siè- 
cle inconnu. 

Représenté  debout,  tenant  une  palme  et 
une  crosse  ;  à  terre,  sous  ses  pieds,  un  roi 
renversé.  Pièce  sans  nom,  figure  fol.  146  du 
IIP  volume  de  la  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paria. 

Le  même,  tué  à  coups  de  flèches.  Autour 
de  la  figure  principale,  onze  médaillons  re- 
présentant la  vie  du  saint.  Corn.  Cort.  et 
Collaërt  sculps.  lb.,  fol.  146. 

Autre,  par  Isaac  Picard,  lb.,  fol.  147. 

BONEÏ  ou  Bon  (saint),  30"  évêque  de 
Clermont  (Auvergne),  au  vin*  siècle.  Honoré 
le  15  janvier. 

Représenté  mourant  au  milieu  de  religieux 
assemblés  auiour  de  lui.  Vitrail  du  xvr  siè- 
cle,  à   l'é-lisc  de  Saint-Bouet  à   Bourges. 
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lliitoire  de  la  peinture  sur  verre  en  France, 
par  If  comte  Perd,  de  Lasteyrie,  p  .nu  lie  83. 

BON  FILS  (le  vénérable),  premier  uéné- 
r.il  de  l'ordre  des  Sei  viles  en  1202.  Honoré 
le  1"  janvier  à  Florence. 

Représenté  méditant,  les  déni  mains  sur 
sa  poitfine,  J.  W.  BaumgArtner  delineavil, 
Klauber  Cath.  sculpsit. 

Très-belle  figure  dans  un  encadrement  de 
mauvais  goût. 

\  mi  l'oearre  de  Klauber. 

Sur  le  feuillet  d'un  livre  ouvert,  placé  de- 
vant le  saint  personnage,  on  lit  :  Vulneratti 
cor  tneum,  soror  mai;  dans  le  fond  une  petite 
statue  de  vierge  ou  de  sainte,  à  laquelle  se 
rapporte  sans  doute  le  texte  cité. 

Le  même,  assis  dans  le  chœur  d'une  église 
et  mourant  pendant  une  e\lase.  Klauber 
seulps.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconogra- 
phia   sonda,  etc.  Bibliothèque   Mazariue,  n 

vrn 

BONIFACE  (saint),  d'abord  esclave  d'une 
dame  romaine,  Aglaé,  puis  son  amant,  enfin 
confesseur  et  martyr  au  m  siècle  ;  honore  le 
20  décembre. 

Représenté  décapité,  après  plusieurs  tor- 
tures.   Menologium  Grœcerum ,  figure  page 

M  dii  11     vol. 

On  peut  aussi  le  représenter  parlant  pour 
aller  chercher  des  reli  |ues  et  les  apporter  a 
sa  maltresse,  pour  obtenir,  disait-il,  sa  con- 
>ei  sien. 

Pais  se  présentant  au  magistrat  et  se  dé- 
clarant chrétien. 

Ses  reliques,  apportées  à  Aglaé  par  ses 
domestiques,  peuvent  encore  fournir  le  sujet 
d'un  tableau. 

BONIFACE  (saint),  évoque  de  Mayencc  et 
martyr  an  vin*  siècle;  sa  fêle  au  o  juin.  Fai- 
sant abattre  l'arbre  prétendu  sacré  des  ido- 
lâtres de  l.i  liesse.  Christ.  Bem.  Rode  inv.  et 
seulps.  (N  -2100  du  catalog.  Peignon  d'ijon- 
val.) 

Autre,  par  Abralt.  Blomaèrt.  Corneille 
Blomaërt  sculpsit.  11  lient  un  livre  percé 
d'un  glaive,  un  fouet  et  une  longue  croix  ;  à 
ses  pieds  une  source  miraculeuse  qu'il  foit 
jaillir. 

Son  martyre.  Saeorta  «meta  de  Radérus, 
gravure  de  Sadelcr,  tome  1",  planche  28  ou 
pag.  70  du  texte.  On  voit  ici  l'instant  où  il 
est  massacré   avec  son  cierge. 

Debout,  tenant  un  livre,  sur  lequel  est  un 
glaive  qui  le  traverse;  près  de  lui  une  source 
sortant  de  terre  miraculeusement.  J.  tjalle 
seulps.  Bibliothèque  Macarine  (gravure.-), 
vol.  in-fol.  477S  (38  ,  fol.  13b. 

Le  même,  abattant  un  arbre  consacré  aux 
idole*.  S  bast.  Leclerc  inv.,  sculpsit.  Vie 
des  saints,  .'i  juin. 

Le  même,  d'après  tin  vitrail.  Au  lieu  d'une 
croix  il  tient  sa  crosse,  imitation  du  XV* siè- 
cle, provenant  d'une  église  d'Allemagne. 
>  oir  notre  leonographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  ir  MIS  (G). 

tlï  La  même  que  sainte  Vemua  (Martyrologe  wù- 
ttrscl,  par  Cliast 

',-,0"  trouve  uu  saint  Bonose,  martyr  au  iv«  siècle 


Voir  aussi  la  planche  de  la  page  70  du 
l'ouvrage  deSlengelius,  1  mâtine»  sanctorum 
ordinis  saneti  Benedieti,  1  vol.  in-12.  A  terre 
un  livre  fendu  don  Conp  de  sabre. 

Le  même,  représente  sur   la   i  ierre  de  sa 
tombe  à  l'abbaye  de  Fulde   Belle  ligure  de- 
bout,  tenant  sa    Brome   et  un  livre,  gravée 
dans  les  Aiitigiiitutes  FuldtMim  de  llrovérus 
iu-V.  Voir  la  planche  page  UïJ. 

Noir  aussi  notre  collection  leonographia 
tan,  ta.  Au  revers  de  la  planche  oi-dessos 
est  un  sceau  du  couvent  de  Fuldcs,  sur  le- 
quel on  voit  saint  Boiiiface  assis,  bénissant 
des  moines. 

BONIFACE  (saint),  martyr  à  Tarse  au  iv 
siècle;  sa  fête  au  Ik  mai.  Près  de  lui  une 
chaudière  sur  le  feu  ,  dans  laquelle  ou 
fait  fondre  du  plomb  ou  toute  autre  matière 
pour  son  supplice.  General  Légende  der  Ilei- 
ligen,  ou  Légende  générale  des  suints,  etc., 
in-fol.,  Anvers  1649,  par  les  Pères  Ribadineira 
et  Hosvveid.  Voir  la  figure  au  14  de  mai. 

Le  même  ou  un  autre  du  même  nom, 
ayant  des  alênes  au  bout  de  iliaque  doigt. 
Callol  inv.,  fecil.  Voir  son  centre,  Vie  des 
saints  au  jour  indiqué  ci-dessus. 

Voir  aussi  la  figure  du  fol.  149 du  III*  vol. 
de  la  collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes   de  Paris. 

BONIFACE  (saint),  évoque  de  Lausanne 
au  xi  i  siècle.  H  avait  été  recteur  de  l'Uni- 
versité de  Paris. 

Représente  i  genoux  devant  la  sainlc 
Vierge  «iui   lui  apparail. 

Voir  la  ligure  au  10  février,  dans  General 
Légende  der  Heiligen,  ou  Légende  générale 
des  saints,  in-fol.,  Anvers  1UV9,  par  lïibadi- 
neira  et  Kosweid. 

BONONE  (saint),  solitaire  au  ir  siècle, 
inconnu  aux  martyrologes. 

Représenté  prêchant  l'Évangile  aux  infi- 
dèles, debout  en  costume  de  pèlerin.  Figure 
de  la  page  10  !  du  II*  vol.  de  la  Vie  des 
saint*  Pire»  d  Occident,  par  de  Villeforc, 
planche  15. 

BONOSA  (I)  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
xr  siècle.  Etendue  sur  le  chevalet  et  ilag.  I- 
lée,  puis  décapitée,  gravure  d'un  anonyme. 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  collection 
des  images  des  saintes,  tome  i  ',  loi.  172. 

Sa  fêle  au  io  juillet. 

BONOSE  (saint),  ermile,  dont  le  siècle  est 

inconnu  (2). 

Voir  la  ligure  du  fol.  150  de  la  collection 
des  saints,  cabinet  des  estampes  à  Paris, 
tome  m. 

llii.NT  (saint),  évéque  de  Clennoni  (Auver- 
gne), le  même  que  saint  Bonet.  Voir  à  eo 
nom. 

BUICE  (saint),  évéque  de  Tours  au  v  siè- 
cle. 

Représenté  justifié  d'une  imputa  lion  calom- 
nieuse par  un  enfant  au  maillot,  qui  dé- 
clare que  le  saint  évéque  n'est  pas  son  père, 
comme    on  l'en   accusait    a  tort.  Collection 

(21  août  et  20  septembre).  Martyrologe   romain  dû 
l'abbé.  Cliaslelain.  Auus  njnuruiis  si  test  le  même. 
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des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  111,  fol.  152. 

Autre,  dans  notre  Iconograplna  sancta, 
tome  1er',  même  sujet.  Sébast.  Leclerc  inv., 
fecit.  Bibliothèque  Mazarine,  n"  4-778  (G) 
(il  est  honoré  le  13  novembre). 

BRIGIDE  ou  Birgitte  et  Brigitte  (sain- 
tes), l'une  célèbre  en  Suède  au  xiv°  siè- 
cle, veuve,  abbesse  de  l'ordre  de  son  nom  à 
Rome.  Auteur  du  Livre  des  Révélations  et 
honorée  le  8  octobre. 

L'autre,  vierge  et  patronne  de  l'Irlande, 
vers  le  vi*  siècle  et  honorée  le  1"  février. 

Na.  Les  artistes  et  les  martyrologes  les 
confondant  souvent  de  nom  et  d'atlribuls, 
nous  les  joignons  ici,  craignant  d'attri- 
buer à  l'une  ce  qui  pourrait  appartenir  à 
l'autre. 

On  les  représente  tantôt  priant  devant 
un  crucifix,  ou  voyant  Jésus-Christ  portant 
sa  croix. 

Tantôt  tenant  une  branche  d'arbre  ou  de 
fleurs. 

Quelquefois  chassant  un  démon  du  corps 
d'un  possédé. 

D'autres  fois  ayant  derrière  elles  une  vache, 
debout  et  devant  elles,  un  ange  qui  présente 
un  enfant  malade  ou  mort. 

Quelquefois  ,  visitée  par  un  ange  et  la 
sainte  Vierge.  Fol.  173  du  I"  vol.  de  la  col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Cachant  sous  son  manteau  diverses  figu- 
res de  religieux  et  religieuses  de  son  ordre. 
Mêmes  indications. 

Quelquefois  écrivant. 

On  la  trouve  aussi  la  tête  entourée  d'un 
double  cercle  en  fer,  placé  en  croix  sur  sa 
tête. 

Ces  diverses  figures  des  deux  saintes  se 
trouvent  dans  la  grande  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes,  à  Paris,  tome  l'r, 
fol.  173,  174,  175,  176,  177,  dans  deux  vol. 
de  figures  de  saints  et  saintes.  Bibliothèque 
Mazarine,  savoir  :  le  1",  sous  le  n°  4778  (09), 
fol.  110  ;  le  2%  sous  le  n°  4778  (38),  fol.  88. 

Dans  notre  Iconograplna  sancta  ,  même 
bibliothèque,  n°  4778  (G),  lettre  B. 

Voir  aussi  le  vol.  intitulé:  Les  saints  et 
saintes  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autri- 
che, 1  vol.  in-fol.,  planches  en  bois  d'après 
Burgmaïer  (1519),  planche  17. 

La  collection  des  Fondatrices  d'ordres  de 
femmes,  publiée  par  Van  Lochom,  en  1639, 
titre  en  latin,  1  vol.  in-4°,  quelquefois  sans 
litre  ni  date.  Voir  les  planches  28  et  54,  avec 
texte  ou  légende  au  bas. 

Même  publication  par  Mariette,  in-4%  titre 
en  fiançais,  mêmes  n03.  Pour  ces  doux  titres, 
voir  au  mot  Fondatrices. 

La  Vie  des  saints,  publiée  par  lUbadineira 
etRosweid,  édition  allemande,  2  vol.  in-fol. , 
intitulés  -.General  Légende  der  Ilciligen.  etc., 
ou  Légende  générale  des  saints,  Anvers,  1049. 
Voir  la  figure  du  1"  février. 

La  Vie  des  saints,  publiée  par  .1.  Callot, 
sans  texte,  1  vol.  du  planches.  Voir  les  deux 
figures  du  1"  février  et  du  8  octobre. 

Celle  publiée  par  Sébast.  Lcclcrc,  sous  1* 
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n°  211  de  son  œuvre.  Voir  à  la  date  du  23 
juillet,  qui  est  le  jour  de  la  mort  de  la  sainte. 

La  sainte  Brigilte,  qui  est  accompagnée 
d'une  vache  derrière  elle,  et  qui  a  devant 
elle  un  ange  et  un  enfant,  est  gravée  d'après 
Diepembeck  par  Vanden  Enden.  Voir  l'œu- 
vre des  deux  artistes,  et  le  volume  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (38),  fol.  110, 
ou  à  la  collection  du  cabinet  des  estampes. 
Figures  des  saints,  tome  I",  fol.  177. 

La  sainte  Brigitte,  cachant  sous  son  man- 
teau diverses  figures  de  saints  et  saiiv'es  de 
son  ordre,  se  trouve  même  vol.,  fol.  173. 

Voir  aussi,  fol.  174,  175  et  176,  d'autres 
figures  avec  d'autres  attributs. 

Dans  le  Catalogus  sanctorum  de  Pierre  de 
Natalibus,  on  trouve  une  sainte  Brigide, 
vierge,  tenant  une  palme.  Voir  la  figure  au 
mois  de  février,  livre  in,  fol.  Il  (ou  51), 
verso. 

C'est  à  elle  qu'appartient  la  légende  où  fi- 
gure la  vache.  Voir  l'ouvrage  ci-dessus. 

La  sainte  Brigilte,  représentée  à  cheval 
au  couvent,  doit  être  celle  de  Suède,  ou  l'au- 
teur du  Livre  des  révélations.  Voir  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments. 

Celle  qui  tient  un  rameau  vert  ou  fleuri 
est  la  sainte  Brigitte  d'Ecosse.  Voir  Mola- 
nus,  Histor.  imag.  sacrarum,  in-4°,  page  88. 

Celle  qui  est  représentée,  priant  devant 
un  crucifix,  est  sans  doute  la  sainte  Birgitte 
de  Suède,  ainsi  que  celle  qui  est  représentée 
étendant  son  manteau  sur  des  figures  à  ge- 
noux près  d'elle. 

On  la  trouve  encore  représentée  tenant 
une  image  de  la  sainte  Vierge.  Voir  fol.  174, 
collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Ou  encore  tenant  une  croix.  Ib.   fol.  175. 

Ou  tenant  un  livre  et  une  croix.  Collection 
de  ligures  de  saints  et  saintes,  bibliothèque 
Mazarine,  in-fol.,  n°  4778  (69).  Fonds  Saint- 
Germain-des-Prés,  voir  le  fol. 

Voir  aussi  diverses  figures  de  ces  deux 
saintes  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique  des  monuments,  etc.  Et  au  nom  Bru- 
nolfe,  évéque  de  Suède,  une  figure  de  sainte 
Brigitte  à  genoux. 

BROCARD  (saint),  prieur  du  Mont-Car- 
mel  au  xn1'  siècle,  honoré  ie  2  septembre. 

Représenté  à  genoux  ou  debout,  tenant 
un  lis,  fol.  153  du  III'  vol. 

Autre  tenant  un  calice;  à  ses  pieds  une 
source  miraculeuse,  fol.  154. 

Autre  pièce  où  l'on  voit  le  tombeau  du 
saint,  du  milieu  duquel  sort  une  source  mi- 
raculeuse ,  qui  guérit  les  malades.  Même 
fol. 

BRUNO  (saint),  célèbre  fondateur  des 
Chartreux  au  xir  siècle,  sa  fête  au  6  octo- 
bre. 

Plusieurs  actions  de  sa  vie  ;  4  pièces  sans 
noms  d'artistes,  fol.  l.'>5  du  IIIe  volume  de  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même  avec  ses  moines,  cultivant  les 
fleurs  de  la  solitude:  mêmes  indications,  fol. 
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Grande  composition  de  Philippe  de  Cham- 
p.i;  ne  ,  gravée  par  N.  Pitau. 

On  y  voit  saint  Bruno  et  les  moines  à  ge- 
noux et  [riant  ;  même  folio. 

Antres,  par  divers  peintreset  graveurs. Voir 
les  fol.  157.  Midi.  Nalalis  sculp.,  par  Jouve- 
net,  gravées  par  Desplaces,  fol.  159. 

Aulre  par  Bon-Boulogne,  composée  etgra- 
\  6e  par  lui,  fol.  158. 

Autre  gravée  par  Audran  d'après  Lafosse, 
peintre,  fol.  1G2. 

Autres  par  Willamène  d'après  Lanfranc, 

foi.  163. 

Par  Claude  Mellan,  fol.  167. 

Le  même,  debout  sur  le  globe  du  monde. 
YV.  Ilollar  inv.  Voir  son  œuvre. 

En  extase  pendant  sa  prière.  Adr.  Van  der 
Cabel  inv.  et  sculps. 

Autre  gravé  par  Cœlemans  d'après  Cabel. 

Saint  Bruno  dans  sa  grotte.  Claude  Mellan 
inv.  et  sculpsit. 

Le  même  dans  sa  solitude,  ib. 

I.c  même  donnant  sa  règle  à  des  religieux. 
qui  la  reçoivent  à  genoux,  par  le  même. 

Divers  antres  sujets  de  la  vie  du  même 
saint,  par  Claude  Mellan. Voir  son  reuvre. 

La  vie  de  saint  Bruno,  suite  de  23  planches 
composées  par  Lust.  Lesucur  et  gravées  par 
F,  Chaoveau. 

Saint  Bruno  enlevé  au  ciel,  par  le  même, 
grave  par  Poilly.  Voir  son  oeuvre  et  le  fol. 
170  du  III*  vol.  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Saint  liruno  en  prière  dans  la  solitude, 
eau-forte  de  Coypel. 

Aulre,  gravure  de  Ilieronym.  Wicrix,  col- 
lection de  gravures  de  la  bibliothèque  Maza- 
rino,  n  4778  (38),  fol.  42.  Le  saint  y  est  re- 
présenté tenant  une  branche  d'olivier  au 
milieu  de  laquelle  Jésus-Christ  en  croix,  près 
de  lui  une  mitre,  une  tète  de  mort  cl  une 
crosse. 

Diverses  autres  figures  du  même  saint 
sans  particularités  remarquables.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
cilé  plus  haut.  Voir  loin.  III.  fol.  165,  et  en- 
core  fol.   16G,  17!,  17'..  173,  176,   171),  KSO. 

Autres  dans  notre  collection  Iconographia 
tanela,  in-4" ,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
•'.778  (G). 
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Autre  figure  de  saint  Bruno  dans  la  collec- 
tion des  ermites  de  Sadeler,  in-4  ,  n  2G.  Voir 
l'œuvre  du  graveur  et  telles  de  Martin  de  Vos. 

Célèbre  statue  du  saint  par  le  sculpteur 
lloudon,  à  Borne.  Voir  son  œuvre  cl  noire 
Iconographia  sancta. 

VA  quelques  autres  indications  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  Monu- 
ments, etc.,  au  nom  liruno. 

BRDNOLFE  ou  Bhtnolf  (saint),  évêque 
de  Suède,  au  xiv  siècle.  Honoré  le  G  février 
au  pays  de  Vcslrogolhie  en  Suède. 

Beprésenté  en  colloque  avec  la  sainte 
Vierge  et  Jésus-Christ,  en  présence  de  sainte 
Brigitte.  Klaubcr  sculps.  Voir  son  œuvre  cl 
notre  Iconographia  sancta,  etc.,  cilée  ci-des- 
sus. 

BBYNOLF  ou  Brdrolfb  (saint).  Voir  à 
ce  dernier  nom. 

BL'BCHAItD  (saint) ,  évèque  de  Wurlz- 
bonrg  au  VIIIe  siècle.  Honoré  le  2  février. 

Représenté  debout  ,  tenant  une  petite 
église,  sans  doute  comme  fondateur.  Gêne- 
rai Légende  der  llieligen,  ou  Légende  générale 
des  sainte,  etc.,  par  les  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid.  Anvers,  1619,  in-fol.  Voir  la  ligure 
au  IV  octobre. 

BODRGUINE  (sainte  ).  Voir  à  Burgundo 
Far  n. 

BUCOLUS  (saint),  disciple  de  saint  Jean, 
dit  le  Théologien,  puis  choisi  par  saint  Poly- 
carpe,  évèque,  comme  son  successeur.  Mort 
dans  le  II'  siècle.  Honoré  le  G  février. 

Figure  debout ,  sous  les  arcades  d'une 
église  et  tenant  un  Ywrc.—McnologiumGrw- 
corum,  pag.  167  du  11   volume. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

On  dit  qu'étant  mort,  une  plante  poussa 
sur  son  tombeau,  et  qu'elle  serrait  à  guérir 
plusieurs  maladies  (Légende). 

BHRGUNDOFORA  ou  Faha  (sainte),  au 
vir  siècle,  abbesse  en  Angleterre  (l);sa  fêle 
au  3  avril.  Folio  30  de  la  suite  des  Fondatri- 
ce», publiée  par  Van  Lochoni  en  1630,  cl  par 
Mariette,  1  vol.  111-4°,  même  n  '. 

Elle  est  représentée  tenant  à  sa  main  six 
épis  de  blé  comme  sainte  Fare. 

Voir  aussi  au  nom  Fare  (sainte). 


CJESARIA  PR  \NCA  (2)  (sainte),  abbesse  do 
l'ordre  de  Saint-Césaire  pour  les  femmes, 
siècle  incertain  (3). 

Représentée  écrivant  sans  doute  les  statuts 
de  ta  fondation. 

Voir  la  planche   34  de  la  Collection  des 


Fondatrices  d'ordres,  publiées  par  Van  Lo- 
ebom,  in-'i  ,  vers  1G39,  titre  en  latin  ;  et  par 
Mariette,  même  format,  même  numéro,  titro 
en  français.  Pour  ces  deux  litres  différents, 

voii  n  mot  Fondatrices  d'ordres,  dans  co 
Dictionnaire. 


(1)  Cette  sainte,  qui  parait  être  la  même  que  sainte  (2)  PeOt-ètre  la  même  que  In  Cxsaria  d'Arles, 

bbesse  de  Farmoulier,  lui  mise  il.ms  le  Mot-  honorée  le  12  janvier  (Catalogus  sanetor.  de  I' 

lyrologt  anglais  comme  une  sainte  de  ce  pays,  pan  e  net)  in-4  ',  page  ôs-2. 

que  sa  vie  fut  écrite  par  le  vénêrabl              sur  la  (3)  Noos  n'avons  pu  découvrir  l'époque.  ( 

i  du  nom   Burgundo  Fara,  voir  les  notes  tain,  dans  son  Martyrologe  universel,  donne  une  sainte 

du  Catalogus  sanctarum  de  l'abbé  de  Peyronnet,  in-  <!<■ .    nomlsœurdesaintUésairi      irlesauvni 

■4,  p.  166,  où  elle  est  nommée,  en  français,  sainte     l >rée  le  14  janvier,  indiqué  par  erreur  février  à 

llounjuine.                        .  la  lablc  des  saints. 
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CAJETAN  (Joseph;,  ou  Gaétan  de  Tienne 
'saini),  religieux,  fondateur  des  clercs  ré- 
guliers dits  Théatins,  au  xvie  siècle.  Honoré 
ie  7  août. 

Représenté  à  genoux  devant  un  crucifix. 
Claude  Mellan  invenit  et  sculps.  Voir  son 
œuvre. 

Représenté  tenant  une  plume  cl  un  livre. 
Conrad  Lauvens  sculps.  Voir  le  fol.  1  du  IVe 
volume  delà  collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Ou  encore  à  genoux  devant  l'enfant  Jésus 
et  si  mère.  A  terre  un  livre  où  est  une  bran- 
che de  lis.  Graminiani  sculps.  d'après  un 
peintre  anonyme. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

Représenté  aussi  tenant  une  pancarte  sur 
laquelle  est  un  ostensoir  ou  monstrance 
avec  une  hostie  au  milieu.  Petite  pièce  sans 
nom  de  graveur. 

Le  même,  écrivant  sa  règle  avec  une  plume 
ayant  la  forme  d'une  branche  de  lis.  J.  F. 
Mylius  l'ecit. 

CALAIS  (saint),  ou  Cales.  Voir  à  ce  nom. 

CALÉS  ou  Calais  (saint),  d'extraction 
noble  d'Auvergne  (1)  ;  fondateur  d'un  monas- 
tère dans  le  Maine,  vers  le  vi*  siècle. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Figure 
du  folio  2  du  IV  voiunie,  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Ce  saint  est  honoré  le  i"  juillet. 

CALISTHATLS  (saint),  soldat  et  martyr 
au  iv  siècle.  Honoré  le  26  septembre. 

Représenté  au  milieu  de  l'eau,  porté  sur 
deux  dauphins.  J.  C;illol  sculps.  Voir  son 
couvre,  Figure  pour  une  Vie  des  saints. 

Précipité  dans  la  mer,  renfermé  dans  un 
sac;  il  revint  sur  l'eau  le  corps  libre,  el  lut 
ramené  au  rivage  par  les  deux  poissons  ci- 
tés par  la  légende  ;  ce  qui  décida  la  conver- 
sion de  49  de  ses  compagnons  d'armes. 

CALIXTE  ou  Calliste  (saint),  pape,  1" 
du  nom,  martyr  au  m*  siècle.  Honoré  le  14 
octobre. 

Représenté  au  moment  où  il  e>t  précipité 
dans  la  mer.  J.  Callot  sculpsit,  pour  une  \  ie 
des  saints,  mise  en  lumière  par  Israël.  Figure 
du  fol.  4  du  IV"  volume,  eoiicc  ion  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

On  peut  le  représenter  aussi  maltraité  de 
coups  de  bâlons  dans  la  prison  où  il  était 
enfermé,  par  ordre  de  l'empereur  Alexandre, 
qui  voulait  lui  faire  adorer  les  faux  dieux. 

(Voir  aussi  à  Calixtus  ci-après.) 

CALIXTUS  (saint),  évéque  (2)  de  To:li  (en 
Ombrie)  et  martyr  au  VT  siècle.  Honoré  le 
14  août. 

Figure  debout. Tient  une  palme  et  un  livre. 
Gravure  de  P.  Thom.issin.  Voir  son  QMivrc 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  '61  du 
IV    volume. 

(Il  Nommé  Garilef  oui Caritefns,  qui  s'écrit  nussi 
Karilefut;  on  eu  iroove  une  vue  détaillée  dans  le  cé- 
lèbre ouvrage  connu  sous  U:  nom  de  Mono sticum  (.'«/- 
lieanum.  Voir  la  m  que  nous  en  donnons, 

Bévue  Acliéologique,  année  lKîili.  Voir  à  la  table  des 
matières,  au  mol  Monattkum,  et  ! 

(2)  Il  y  a  douic  pour  savoir  si  c'aat  bien  le  pape 


CALLIOPE  (sainte),  vierge  et  martyre  eu 
Grèce,  siècle  inconnu.  Sa  fête  au  8  juin. 

On  la  représente  attachée  à  un  poteau  où 
des  bourreaux  lui  brûlent  la  poitrine  avec 
des  torches.  J.  Callot  inv.,  récit.  Voir  son  œu- 
vre. Figure  pour  une  Vie  des  saints,  mise  en 
lumière  par  Israël.  Voir  à  la  date  indiquée. 

Et  la  figure  du  fol.  3  du  tom.  II  de  la  col- 
lection des  saintes,  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

On  la  trouve  représentée  tenantune  palme. 

Ayant  été  torturée,  roulée  sur  des  têts  de 
pots  cassés;  elle  fut  enfin  décapitée. 

CALLIOPIDS  (saint),  sans  désignation  de 
qualité,  martyr  à  Pompeipolis  en  Cilicie,  au 
ivl  siècle.  Honoré  le  7  avril. 

Représenté  cruefié  la  léte  en  bas,  comme 
saint  Pierre.  Wierix  sculps.  dans  un  petit 
cidre  servant  de  bordure  à  une  figure  de 
Jésus- Christ  en  croix.  Voir  l'œuvre  de 
Wierix. 

On  trouve  un  exemple  de  crucifixion  de  ce 
genre,  représenté  dans  le  traité  de  Just  Lipse, 
de  Cruce,  libri  1res,  in-4",  pag.  78,  Anvers, 
1593. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  47,8  (G). 

CALMIN  (3)  (saint),  senaieur,  d'autres 
disent  duc  d'Aquitaine  au  vie  siècle,  fonda- 
teur de  l'abbaye  de  Mozac  en  Auvergne  et 
d'une  autre  en  Velay,  puis  évéque  ou  abbé, 
honoré  le  19  août. 

Représenté  plusieurs  fois  sur  la  châsse  (4) 
de  l'église  de  Mozac  (5),  renfermint  ses 
reliques  (xir  siècle),  publiée  par  M.  Mal- 
lay,  architecte,  dans  son  iïssai  sur  les  églises 
romanes  du  Putj-de-Dôme,  in-fol.  1838.  Voir 
les  planchi'S. 

M.  du  Sommerard  a  aussi  reproduit  la 
châsse.  Album  des  arts  au  moyen  âge,  plan- 
che xiu,  10'  série.  Le  saint  y  est  représenté 
trois  fois.  Voir  les  noa  4,  5  et  6,  et  le  texte 
qui  est  au  bas. 

Le  même,  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  nu  4778  (G). 

Le  même,  velu  en  abbé,  tenant  un  livre  à 
deux  mains,  debout,  placé  à  gauche  de  Jésus- 
Christ,  sur  la  châsse  dite  de  Laguène,  x'ir 
siècle  environ. 

Publiée  dans  les  Mélanges  d'archéologie  ot 
de  littérature  des  Pères  Martin  et  Cahier, 
tome  Ie*. 

La  description  de  celle  châsse  est  donnée 
dans  V  iïssai  sur  les  argentiers  et  les  émail- 
leurs,  etc.,  par -l'abbé  Toxiir,  iii-S°,  page 
194. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  sancta,  citée 
ci-dessus. 

CALUPPAN  (  saint  ),  prêtre  reclus,  qui 
vivait  au  vi°  siècle,  honoré  le  3  mars,  flanche 
14  de  la  suite  des  solitaires  de  Martin  de  N  os, 
gravée  par  les  Sadeler.  Voir  leurs  œuvres. 

de  re  nom  ou  un  évéque  qui  serait  représenté  ici. 

(')  Connu  dans  les  Martyrologes  romains  et  fran- 
çais, miiis  h;  niiin  de  saint  Carmery. 

(  i)  '  m-  cette  célèbre  châsse,  voir  au  si  VEuni  liis- 
toriqueet  descriptif  sur  les  argentiers,  émnilleurs,  etc., 
de  M.  l'abbé  Texier,  in-8°,  pag.  lôtJ,  ltJ~  -•>  suiy, 

(.ri)  Lu  il  quelquefois  Maunaç, 
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Et  Ylconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarinc,  n*  4778 (G). 

Représenté  priant  dans  sa  solitude, 

Et  la  collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  b,  'i  pièces. 

Le  même,  obtenant  par  le  signe  de  la  croix 
d'élre  délivré  d'une  foule  de  reptiles  qui  le 
tourmentaient  dans  sa  cellule.  Vies  des  saints 
Pires  d'Occident,  par  de  VUlefore,  tome  1, 
pi.  de  la  p.  1 15. 

CAMILLE  (saint)  DE  LELLIS,  fondateur  de 
la  congré|  ation  des  Clercs  réguliers,  pour  le 
soin  des  infirmes  au  xvr  siècle,  mort  le  14 
juillet  MDCXVI. 

On  trouve  un  portrait  do  ce  saint  person- 
i  a  e  en  co  lume  de  son  ordre,  en  tête  de  sa 
Fia  écrite  en  latin  par  A.  /'.  Bolloix,  <lr  la  So- 
</.  ./.  tus,  d'après  c<  lie  »n  italien  de.  .1.  /'. 
San/'"  Cicatello, prêtre  île  la  congrégation  de 
saint  Camille,  in. s  ,  Anvers,  offieina  Plan- 

tina,  IG.ii». 

Une  soutane  a\ec  une  croix  du  roté  gau- 
che, manteau  unir  avec  la  même  croix,  tel 
csl  le  co-liime  porté  par  celte  ligure. 

Autre  flgure  à  genoux,  priant  près  d'un 
autel  au-dessus  duquel  esi  un  Christ,  qui  se 
détache  de  la  crois  pour  se  pencher  vers  le 
s.int.  Dans  le  fond,  la  vue  d'une  salle  d'in- 
flrinerie,  où  le  saint  se  livrait  au  soin  des 
malades.  Cette  pièce  csl  signée,  Franc.  Gar- 
gani  ecil. 

CANDIDE  (saint),  sans  indication  de  pro- 
fession, martyr  au  tir  siècle,  honoré  le  20 
jani  ier. 

Décapité  arec  plusieurs  autres,  Menolo- 
iliuiii  Grœcorum,  figure  page  1:22  du  llu  vo- 
lume, édition  gréco-latine  du  cardinal  AI- 
haiii. 

CANDIDE  (sainte),  solitaire  au  iv  siècle, 
peut-être  la  même  que  celle  ci-dessous. 

Représentée  dans  sa  cellule,  en  train  do 
moudre  de  la  farine  à  un  blutoir.  Figure 
page  ,2.'>  du  11"  volume  de  la  Vie  des  maints  ou 
eaintet  d'Occident  et  d'Orient,  par  de  Ville- 
foie,  édition  de  17iHi,  1708. 

Ou  tome  III,  ligure  page 38  de  l'édition  de 
1722. 

La  même,  priant  dans  une  solitude,  C.allot 
Mr.,  fecil.  Collection  des  Saintes  du  cabinet 
des  estampes  de   Paris,  tome  il,  fol.  ■  >. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  citée 
ci- dessus. 

CANDIDE  (  sainte  ),  vierge  et  martyre  à 
Rome  au  nr  ou  iv  siècle,  dont  le  corps  fut 
transféré  dans  l'église  Sainte-Praxède  par 
les  ordres  du  pape  Paschal  I". 

On  la  repr  sente  tenant  une  palme;  sa  fête 
ail  29  août. 

Son  portrait  se  voit  dans  un  des  médail- 
lons circulaires  d'une  mosaïque  du  c  lueur  de 
l'église  Saint-Ambroise  à  Milan,   reproduite 

le  Martyrologe  Indique  plusieurs  saintes  du 
même  nom,  mus  de  divers  pays. 

i  Martyrologe  romain  indique  à  la  date  du 
30  m  lobre,  un  saint  Caprais  qui  vivait  dans  une  soli- 
tude prè-  Agen,  au  ur  sièi  le,  i  ù  il  sYi  di  n  tué  pour 
fuir  la  persécution,  et  qui  •  narlyre,  a 

leDieueui  faire  sortir uae source  miraculeuse  d'une 


par  Férario.  Basiliea  di  Santo-Ambrozio,  1 
vol.  in-4\  et  dans  VAlbum  de  M.  du  Somme- 
ra rd,  Les  arts  au  moyen  dije,  planche  XIX  de 
la  9"  série. 

La  même,  représentée  battue  de  verges  (1). 
Callot  inv.,  fecil.  Suite  dit  li  ures  pour  une 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre. 

El  la  collet  lion  des  saints,  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  fol.  o  du  tome  II. 

CANTIAN1LLE  sainte),  vierge  et  martyre 
au  ni    siècle,  à  Aquilée. 

Représentée  lu.c  dans  sa  prison.  Collec- 
tion des  sainus  du  cabinet  des    estampes  de 
Paris,  tome  III,  fol.  G,  pièce  sans  nom. 
Sa  fêle  au  31  août. 

CAPITON  (  saint  ,  évéqtie  et  apôtre  dans 
la  Clicrsonèse  au  iv  siècle,  honoré  le  22  dé- 
cembre, 

Debout,  tenant  un  livre  fermé.  Figure  page 
50  du  II"  volume  du  Menologium  Grofcorum. 
On  peut  aussi  In  représenter  entrant  dans 
le  bûcher  allumé  pour  brûler  un  temple  des 
faux  dieux,  conformément  à  la  demande  des 
païens,  qui  se  convertirent  et  l'aidèrent  à 
ruiner  leur  temple,  voyant  que  le  saint  n'a- 
vait éprouvé  aucun  mal  de  ce  feu. 
(Légende.) 

CAPRAIS  (2)  (saint),  solitaire  de  Lérins 
au  r'  siècle,  honoré  le  l0r  juin. 

Représenté  fertilisant  des  terres  par  un 
miracle. 

Vie  des  saints  Pères  des  déserts  d'Occident, 
etc.,  par  de  VUlefore,  2  vol.  in-12.  Voir  la 
figure  du  i*»  volume,  page  40. 

Le  même,  représenté  chassant  des  ani- 
maux venimeux.  I  pièce  signée  Simpol;  col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,   tome  IV.  fol.  (i. 

CARALAMPODES  (saint),  prêtre  à  Magné- 
sie, et  martyr  à  Anlioche  de  Pisidie,  épo- 
que inconnue;  honoré  le  10  février. 

Menologium  Grœcorum.  Figure  de  la  page 
178  du  tome  II  . 

Le  texte  dit  que  le  préfet,  furieux  de  voir 
lestorlnres  inutiles, voululdéchirer  lui-même 
la  peau  du  saint,  et  que  ses  deux  mains  se 
détachèrent  :  elles  lui  furent  rendues  à  la 
prière  du  saint;  mais,  restant  endurci,  il  fit 
décapiter  le  saint  avec,  deux  des  bourreaux 
convertis  par  le  miracle. 

CARBONELLUS  (Raymond),  moine,  mar- 
tyr, tient  une  palme  ;  un  sabre  est  placé  dans 
son  crâne  cntr'ouverl. 

Gravure  de  Léonard  Gaultier.  Voir  son 
œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris  ou 
Celles  de  Thomas  de  Leu,  fol.  22. 

CARBONELLUS   (  Ponce  ),  confesseur  de 
sain!  Louis  :  il  a  la  tête  nimbée  comme   un 
saint;  il  porte  le  bonnet  carré  et  lient  un  li- 
vre. Même  indication  que  ci-dessus  (3). 
CARDINAUX  (»•)  (saints).  Imagines  et  elo- 

pierre,  pour  lui  prouver  qu'il  lui  donnerait  le  cou- 
rage ce  confesser  la  foi. 

(3)  Ces  deux   saints  personnages  ne  sont  ci 
dans  aucun  mariyrolof  e. 

Irait,  i/,   l'origine  dé  rc'ie  dignité,  H  partiadiè- 
i  ra  if  i*.  P 

/cmi,  Cologne,  11)65,  ia-li,elk  Dictionnaire  i 


«19 


CAS 


CAS 


420 


gia  XII  cardinalium  pietale,  doctrina  rebus- 
que  gestis  maxime  illustrium  cum  fignris 
Theocl.  et  Philipp.  Gallœi.  Antuerpiœ,  1598, 
in-4°.  Voir  l'œuvre  des  deux  graveurs. 

CAIUF.IïF  (sainl),  le  même  que  saint  Ca- 
lais ou  Calés.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

CARLOMAN  (  saint  ),  descendant  des  rois 
de  France  (1),  moine  du  mont  Gassin  au 
vwr  siècle,  honoré  en  France  au  17  d'août. 
11  porte  sur  ses  épaules  un  mouton  qu'il 
rend  è  un  berger.  Bavaria  sancta,  tome  11, 
planche  II,  page  69.  R.  Sa.leler  fecit. 

Le  même,  couvert  de  l'habit  des  moines 
de  l'ordre  de  Saint-Renoît.  Sébast.  Leclerc 
inv.,  fecit.  Vies  des  saints.  Voir  le  n°  211  de 
ses  œuvres,  mois  d'août,  à  la  date  indiquée. 

Représenté  à  genoux,  tenant  un  cruci- 
fix d'où  sortent  trois  branches  de  lis  ;  der- 
rière lui,  à  terre,  une  couronne  de  roi  ;  deux 
anges  lui  en  posent  une  d'immortalité.  Voir 
la  planche,  page  113  de  l'ouvrage  de  Sten- 
géiius,  Imagines  sanctor.  ordin.  sancli  Bene- 
dicti,  1  vol.  in-12. 

Voir  aussi  la  figure  du  fol.  7,  tome  IV,  de 
la  collection  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  et  notre  Iconographia  sancla,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  bienheureux  Carloman,  se  livrant  aux 
soins  de  la  cuisine  du  couvent  par  humilité. 
R.  du  Dot  inv.,  H.  David  fecit.  Voir  Y  Ico- 
nographia, etc. 

GARMERY (saint),  duc  d'Aquitaine, fonda- 
teur de  plusieurs  abbayes.  Voir  au  nom 
Calmin. 

CARPOPHORUS  (sainl),  martyr  au  iv  siè- 
cle, honoré  le  8  novembre. 

Représenté  dévoré  par  des  loups.  Callot 
inv. ,  sculpsit.  Figure  pour  une  vie  des  saints, 
mise  en  lumière  par  Israël,  et  encore,  fol.  8 
du  IVe  vol.  de  la  collection  des  images  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  légende  dit  qu'il  fut  assommé  à  coups 
de  fouets  armés  de  balles  de  plomb. 

Autre  saint  du  même  nom,  prêtre  et  mar- 
tyr près  Spolclte  au  ivc  siècle,  honoré  le  10 
décembre. 

Représenléattachésur  Iechevalelct  torturé 
par  deux  bourreaux.  Dolivar  inv.,  sculps. 
pour  une  petite  vie  des  saints.  Voir  notre 
Iconographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

CASIMIR  (saint),  roi  de  Pologne  au  xv 
siècle,  honoré  le  4  mars.  Figure  en  pied, 
tenant  une  grande  croix  et  une  branche  de 
lis,  d'où  sort  unefigurede  vierge  avec  l'en  faut 
Jésus.  Pièce  sans  nom  de  graveur.  Collection 
de  grav.  de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-fol., 
n">  4778  (38),  folio  144.. 

Autre  figure  de  ce  piïnce,  sculpture  de  son 
tombeau  à  l'église  Saint-Germain-des-Prés, 
et  gravée  dans  Y  Histoire  de  l'ancienne  abbaye 
de  ce  nom,  1  vol.  in-fol.,  par  dom  Bouil- 
lard.  Voir  la  planche  de  la  page  2GG.  Voir 
aussi    la  grande   collection    des    saints    du 

looiiiuc  de  ner;,'ier,  verb.  Cardinaux,  ou  curera  Ori- 
gine et  raito  i»  de  lu  Liturgie,  etc  ,  in-8",  par  l'abbé 
1  •'  '-■'  ;  sr  l'abbé  Migne. 

(1)  Il  était  (ils  de  Charles  Martel. 

(-2)  Sur  ca  illustre  personnage  et  son  célèbre  mo- 


cabinet  des   estampes  de   Paris,  vo.ume  C. 

Et  notre  collection  lopographique  (ville  de 
Paris),  église  Saint-Germain-des-Prés.  Ri- 
bliothèq.  Mazarine  n°  4778  (T),  ou  encore 
notre  Iconographia  sancla,  même  bibliothè- 
que, n»  4778  (G). 

CASSIEN  (sainl),  polygraphe  .  figure  de- 
bout, sans  attribut  particulier.  Acta  sancto- 
rum  des  Rollandistes,  tom.  I"  du  mois  de 
mai,  planche  du  29  février. 

Autre,  martyr  de  Tingitane,  figure  tirée 
d'une  mosaïque  de  Ravenne,  Blanchini,  De- 
monslratio  historiée  ecclesiasticœ,  elc.Tabala 
HIa sœculi  secundi,  pag.622  du  texte,  tom. III. 

Le  même  ou  un  autre,  au  ivc  siècle,  honoré 
le  13  août  à  Imola,  martyrisé  par  des  enfants 
qui  le  tuent  à  coups  de  couteaux  ou  de  sty- 
lets. Bavaria  sancta,  in-fol.,  planche  2  du 
tom.  III. 

Le  même,  par  Callot.  Voir  son  œuvre  et  la 
collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tom.  IV,  fol.  9. 

Le  même,  gravure  signée,  V.  Luyken  in- 
venit,  fecit.  Voir  notre  Iconographia  sancta, 
citée  ci-dessus. 

CASSIEN  (saint),  évêque  et  martyr  sous 
Dioclélien,  à  Todi,  honoré  le  13  août,  au  iv' 
siècle.  Debout,  tenant  un  livre  et  une  palme. 
Belle  gravure  de  P.  Thomassin.  Voir  son 
œuvre,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  51. 

Voir  aussi  une  autre  figure  plus  ancienne 
dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc.,  au  nom  Cassien. 

CASSIODORUS  (2)  (Magnus  Aurelius),  do 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  au  vie  siècle. 

Représenté  écrivant  dans  sa  cellule.  Voir 
ia  planche  de  la  page  171  du  livre  de  Sten- 
gélius,  Imagines  sanctorum  ordinis  S.  Bcne- 
dicti,  etc.,  1  vol.  in-12. 

Le  même,  d'après  une  miniature  du  xv" 
siècle.  Reproduite  dans  le  Mémoire  sur  l'ins- 
truction publique  au  moyen  âge  et  dans  les 
temps  modernes,  par  M.  Vallet  de  Viriville. 
Paris,  1849.  Seré  direxit,  pag.  17.  Et  dans 
notre  Iconographia  sancta,   citée  ci-dessus. 

CASTOR  (saint),  solitaire  et  martyr  au  iv° 
siècle,  honoré  le  8  novembre. 

Représenté  se  livrant  au  travail  de  sculp- 
teur dans  sa  solitude.  Jacques  Callot  sculps. 
Voir  son  œuvre  et  la  grande  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tom. 
IV,  fol.  11. 

On  peut  le  représenter  aussi  subissant  le 
supplice  des  fouets  armés  de  balles  de  plomb  ; 
ou  encore  précipité  dans  la  rivière  par  ordre 
de  Diocléticn. 

CASTULUS  (sainl),  martyr  au  iir  siècle, 
honoré  le  20  mars. 

11  était  intendant  des  alcôves  du  palais  et 
recevait  les  chrétiens  persécutés  dans  son 
habitation. 

Représenté  onterré  vif.  Callot  invenit  et 
sculpsil.  Figure  pour  une  Vie  des  saints,  mise 

nastère  de  Squilace  (Calabre),  voir  les  détails  consi- 
gnés dans  les  Annales  de  philosophie  chrétienne,  lonie 
t,  pag.  94,  XIX,  321.  Histoire  îles  Révolutions  de  la 
philosophie  au  moyen  âge,  3  vol.  in-8°.  par  le  duc 
deCaraman,  tome  [«,  page  102. 
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en  lumière  par  Israël;  quelquefois  aussi  il 
lient  une  palme.  Voir  l'œuvre  de  Callot. 

On  peut  le  représenter  interrogé  par  le 
juge  et  suspendu  par  les  mains.  Il  lui  jeté 
dans  une  fosse  et  étouffé  sous  une  masse  do 
sable  qu'on  fit  tomber  sur  lui. 

CATHERINE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Alexandrie,  au  iv"  siècle. 

Figure  debout  d'après  une  peinture  des 
catacombes  de  Rome  :  elle  tient  une  petite 
croix  et  une  roue.  D'Agineourl ,  Peinture, 
plane  lie  XI,  n°  0,  ligure  i,el  planche  CV,n*9. 

Voir  aussi  V  Iconographia  saneta,  bibliolhô* 
quo  Mazarinc,  n°M78  (G). 

Autre  debout,  tenant  une  palme;  près  d'elle 
sa  roue  de  supplice  brisée.  Par  Angelico  Fie- 
sole.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia 
saneta. 

Vie  et  mort  de  la  même  sainte,  fresque  de 
G.  Masaccio,  à  Saint-Clémciii  de  Rome.  D'A- 
gincourt,  Peinture,  planches  152,  (53, 1 1  dans 
"iconographia  .«meta,  bibliulhèq.  Mazarine, 
n    .778  (G). 

La  même,  figure  debout,  tenant  une  pelite 
rroix  double.  Curieux  costume  du  Bas-Em- 
pire, Triptyque  en  bois  sculpté,  publié  dans 
le  Glossarium  tatinitatis  de  Du  Cange,  etc., 
planche  n°  XI,  ligure  1»*,  en  téie  du  1"  vo- 
lume, édition  de  Francfort,  1710.  Pour  le 
lexte,  voir  loin.  111,  pag.  27. 

Reproduite  mieux  gravée  dans  la  belle 
édition  de  la  Cotutantinopolis  Ckrisliana  «lu 
même  auteur,  Paris,  1780.  Voir  la  planche 
de  la  pajj.  187  du  livre  u". 

Fa  même,  plus  en  petit,  dans  les  Acta 
sanctorum  des  Bollandistcs ,  mois  de  mai, 
loin,  1.  Voir  la  planche  du  mois  de  novem- 
bre, au  xv  dnd. 

Son  martyre.  Menologium  Grtrcorum,  li- 
gure p.  110  du  11"  volume.  On  lui  arrache 
les  dents  et  les  ongles  des  pieds. 

Curieuse  figure  de  la  sainte,  assise  et  (e- 
nant  les  instruments  de  son  supplice.  Belle 
gravure  en  bois  d'Alber  Durer,  fol.  9  du 
Il  volume  des  figures  de  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Voir  aussi  l'œuvre  de 
l'artiste. 

La  même,  ligure  de  couleur  noire,  véluc 
d'une  robe  blanche,  tient  un  livre,  reçoit  des 
papiers  écrits  que  lui  présentent  diverses  li- 
gures à  genoux.  Peinture  de  Laurali,  publiée 
par  Chalamcl,  planche  2G  des  Peintres  pri- 
mitifs. 

\  oir  aussi  Y  Iconographia  saneta,  biblio- 
thèque Mazarinc,  n"  '4778  (G). 

Fa  môme,  adorant  l'enfant  Jésus.  Relie 
composition  de  J.  Stradan.  Sadeler  sculps. 
Voir  leurs  œuvres,  el  dans  1 1  collection  d'es- 
lampes  in-fol.  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
loin.  I  '.fol.  102. 

Figure  à  genoux,  ayant  près  d'elle  la  roue 
de  son  supplice,  el  tenant  une  palme.  Voir  le 
tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge  par 

(I)  C'est  sans  doute  une  erreur,  car  la  flèche  est  l'atp 

irilmi  de  sainte  t  rsule,  tandis  que  sainte  Catherine 

a  li  u  ours  une  roua  de  supplice  pour  attribut  ;  c'est 

Mou  c|in  aura  fait  croire  que  cette 

Catherine,  a  qui  ou  le  donne 

pour  attribut.  Mais  l'ou  sait  par  la  légende  que  sainte 


Angelico  Fiésole,  au  Musée  du  Louvre  à 
Paris,  gravé  en  plusieurs  feuilles  in-fol.  par 
Forsell.  Voir  aussi  l'œuvre  de  Fiésole  et 
noire   Iconographia  saneta  citée    plus  haut. 

La  même,  en  société  avec  une  autre  sainte. 
Tableau  de  Marguerite  Van  Eyck ,  gravé 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  le  Moyen  t'uje  et  ta  lie- 
naissance,  in-4°,  Paris,  18.9,  planche  V  (Pein- 
ture sur  cuivre,  sur  bois,  etc.),  el  dans  noire 
Iconographia  saneta.  La  figure  principale 
tietil  une  flèche  (1)  et  un  anneau.  Dans  le 
fond,  entre  les  deux  figures,  un  homme  dont 
le  costume  est  celui  d'un  seigneur  ou  prince; 
il  lient  un  sceptre» 

Son  mariage  mystique  avec  l'enfant  Jésus. 
Pierre  Mignard  pinxit,  J.Poilly  sculpsil.  Voir 
leurs  œuvre-. 

-  Le  même  sujet  par  Sébast.  Bourbon,  et 
gravé  par  lui  el  par  d'autres  artistes.  Collec- 
tion de  gravures  ,  bibliothèque  Mazarine, 
n    '.778(38),  folio  210. 

Voir  aus  i  l'œui  re  de  lîourdon. 

Fe  même  sujet.  Horace  Rorghiani  inv.  el 
sculp-it.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  par  Carie  Maralte  invenit  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  par  le  Corrége.  Rernard  Picard 
sculpsit.  Noir  leurs  œuvres. 

Mariage  de  sainlc  Catherine.  Mercali  inv. 
et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet  par  Vespasien  Slrada  in- 
venit et  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Paul  Véronèse  pinx.,  Fréd. 
lloiielems  sculps.  Voir  Pieuvre  du  peintre. 

Le  même  sujet.  Augustin  Carrache  invenit 
et  pinx.  Barlhelem.  Bicaïno  sculpsil  aqua 
forti.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même,  par  David  Hopfer  et  grau'1  par 
Philippe  Adior  (2),  1518.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même  sujet.  Hubens  pinxil.  Lucas  Wos- 
terman  sculpsil.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même,  tenant  les  instruments  de  son 
martyre.  Erasme  Quellinus  Willams  sculps. 

Très-belle  figure  en  pied.  Simon  Néouel 
inv.,  Grelis  lils  sculpsit.  Collection  de  gravu- 
res de  la  bibliothèque  Mazarinc,  n°  4778  (69). 
Voir  ligure  n'  5G. 

Autre  assez  remarquable.  Même  collec- 
tion, n  40. 

La  même,  mourant,  entourée  de  femmes 
pieuses  qui  étanebent  son  sang.  Vanius  inv., 
Philippe  Thomassin  sculpsit.  Elle  n*  66  de 
la  collection  de  gravures  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  iv  4778  (09). 

Autres  de  divers  maîtres,  même  collection. 
Voir  les  n"  105,  108,  109. 

Suite  de  figures  de  la  même  sainte  par  di- 
vers artistes.  Collection  des  images  des  sain- 
tes du  cabinet  des  gravures  à  Paris,  loin.  II, 
folios  9  bis,  10,  11,  12,  13,  14,  15,  16,  40,  '.t. 
42,  '18.  On  y  remarque  une  composition  de 
Raphaël,   une  de  Lucas  de  Leyde. 

Ursule  éiait  promise  à  un  jenn^  seigneur,  li'-  d'un 
roi  de  Rretagne,  Conan  Mériadec,  qu'il  y  eut  des 
liançailles  dont  Vanneau  est  l'emblème;  voila  pour- 
quoi on  en  voit  un  dans  la  main  de  la  sainte  ici  re- 
présentée. 
{■Ij  Nom  sans  doute  estropié. 
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Son  ensevelissement  par  des  anges.  Même 
collection,  fol.  40.  Corn.  Cort.  sculpsit. 

Belle  figure  debout,  tenant  une  épée.  Corn. 
Galle.  Collection  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine.  In-fol.,  n°  4778  (38),  fol.  9G. 

Autre,  même  collection,  d'après  Tenier. 
Belle  figure.  Gravure  de  Théod.  Galle.  Folio 
5G.  Près  d'elle  une  roue  brisée  et  une  épée. 

Vie  de  sainte  Catherine.  Suite  de  belles 
miniatures  d'un  manuscrit  du  xve  siècle.  Bi- 
bliothèque royale  de  Paris,  in-fol.  S.  F.,  n* 
540.  On  y  remarque  un  arbre  généalogique 
de  la  famille  de  sainte  Catherine,  où  l'on 
voit  Constantin  et  d'autres  empereurs  ro- 
mains. Voir  le  fol.  7  verso. 

Son  mariage  mystique.  Composition  du 
Parmesan.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Composition  de  Piètre  de 
Jode.  Corneille  Cort  sculpsit.  Voir  leurs 
œuvres. 

Le  même  par  Van  Dick,  gravé  par  divers. 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même,  par  Corneille  Blomaërt  et  gravé 
par  lui.  Galerie  Justiniani.  Voir  aussi  l'œu- 
vre de  Blomaërt. 

Plusieurs  autres  figures  de  celte  sainte, 
citées  dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments,  etc. 

CATHERINE  DE  BOLOGNE  (sainte). 
Ordre  de  Sainte-Claire  [en  1463].  (Sa  fêle  au 
9  mars.)  Représentée  telle  qu'elle  est  morte 
et  conservée  à  Bologne  :  assise  tenant  un 
crucifix  et  un  livre  formé.  Sur  sa  tête  une 
couronne  par-dessus  son  voile.  Raphaël  Sa- 
deler  fecit  d'après  une  peinture  de  Venise 
(1598).  Voir  notre  Iconographia  sonda,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Antre.  Tenant  une  croix  et  un  livre.  Col- 
lection de  la  même  bibliothèque,  volume  n" 
4778  (38),  fol.  56. 

Autre,  par  un  artiste  anonyme.  Voir  le 
fol.  79  du  IIe  volume  de  la  Collec'ion  des 
Saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

CATHERINE  DE  CANTONA  (sainte),  de  la 
règle  de  saint  Charles  Borromée,  vers  1574. 
Représentée  tenant  une  croix  où  est  attaché 
un  clou,  en  mémoire  de  ceux  de  la  Passion 
de  Jésus-Christ.  Collection  des  portraits  tics 
Fondatrices  d'ordres  de  femmes,  in-4°,  publiée 
par  Van  Lochom,  1  vol.  in-4%  1C39,  litre  en 
latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  n% 
mais  sans  date,  litre  en  français.  Voir  la 
planche  75  des  deux  ouvrages  et  au  mot  Ré- 
formatrices i)'onni\Es,  elc,  pour  l'explica- 
tion du  motif  des  deox  titres. 

CATHERINE  DE  CARDONNK  (sainte),  so- 
litaire (xvr  siècle).  Sa  fête  au  11  ou  12  mai. 
Tome  III,  planche  de  la  p.  4(!0,  de  l'ouvrage 
intitulé  :  vies  des  saints  et  saintes  des  déserts 
d'Occident  et  d'Orient,  publié  par  de  Villefore. 

Et  dans  V Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G). 

La  sainte  est  sans  attribut  particulier. 


CATHERINE  DE  FIESOUE  (sainte),  ou 
Catherine  de  Gênes  ou  de  Gennes.  Voirre 
celle  désignation. 

CATHERINE  DE  GÊNES(l)  (sainte),  veuve, 
et  religieuse  du  grand  hôpital  de  celle  ville. 
(sr  siècle)  ;  honorée  le  14  septembre.  Voir 
la  planche  pag.  342  du  IIIe  volume  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Vies  des  Pères  et  solitaires 
d'Orient  et  d'Occident,  par  de  Villefore. 

El  V  Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n"  4778  (G). 

La  même,  représentée  tenant  un  cœur 
percé  d'une  flèche.  Claude  de  Mallery  sculps. 
Voir  son  œuvre. 

CATHERINE  (sainte),  dite  de  Ricci,  à  Flo- 
rence, de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  vers 
1543.  Représentée  priant  dans  sa  cellule. 

Voir  la  Collection  des  portraits  des  fonda- 
trias  d'ordres  de  femmes,  publiée  par  Van 
Lochom,  un  vol.  in-4%  en  1G39,  titre  en  la- 
tin; et  encore  par  Mariette,  en  français  (2). 
Voir  la  planche  74  des  deux  ouvrages  et  la 
figure  fol.  G8  du  IIe  volume  de  la  Collecliou 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Sa  fête  au  13  février. 

La  même,  recevant  dans  la  bouche  un  jet 
du  lait  de  la  sainte  Vierge.  Près  d'elle  un  cruci- 
fix. Cath.  Rlauber  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
et  noire  Iconographia  sancta,  citée  plus  haut. 

CATHERINE  DE  SENS  (sainte),  du  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique.  Vers  13G8.  Por- 
tant une  couronne  d'épines  sur  la  télé  et  te- 
nant un  crucifix.  Planche  55  de  la  Collection 
des  Fondatrices  d'ordres,  in-4°,  publiée  par 
Van  Lochom  en  1G39,  titre  en  latin  ;  et  par 
Mariette,  mémos  formai  et  n°,  litre  en  fran- 
çais. Pour  les  deux  titres  voir  au  mot  Fon- 
datrices d'ordres. 

CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte),  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Dominique ,  do 
1347  à  1380;  honorée  le  29  d'avril  à  Rome. 

Figure  en  pied.  Tableau  d'un  élève  de 
Giotlo  (xive  siècle),  gravée  dans  YHisloire  de 
l'art  par  d'Agincourl.  {Peinture) ,  planche 
CXVlI,n°  1. 

Autre.  Peinture  à  fresque  d'une  catacombe 
de  saint  Janvier  à  Naples.  Ib.,  planche  CV, 
n°  9.  Epoque  de  la  décadence  (3). 

Autre  du  xive  siècle.  Figure  en  pied  par 
un  peinlre  de  Bologne.  Mêmes  ouvrage  et 
volume,  planche  CXXV1I. 

Quatre  sujets  de  la  vie  do  la  sainte,  pein- 
tures du  Masaccio  à  l'église  Saint-Clément 
de  Rome.  Même  ouvrage. 

On  y  remarque  la  sainte  qui  discute  avec 
des  docteurs. 

La  décollation  de  la  sainte,  planche  152  du 
même  volume. 

Guérison  d'un  jeune  enfant  par  les  prier,  s 
de  la  sainte,  ib.,  planche  158. 

Bartch,  dans  le  VIe  volume  de  son  ouvrage, 
Le  peintre- graveur,  in-8°,  page  376,  signale 
une  petite  estampe  gravée  en  bois  vers  la  fin 


(I)  Nommée  aussi  Catherine  de  Fiesque,  du  nom  de 
Bon  père,  el  Ailonne,  à  cause  du  nom  <le  son  mari. 
^:i  fête  est  indiqui  eau  I4de  septembre  dans  la  Vie  des 
saiiiis  de  Baillet.  Voir  aussi  sa  Topographie  des 
taintt ,  page  i07. 


(■))  Voir  à  ce  sujet  ce  que  nous  on  disoivS  au  mot 
Réformatrices. 

(ô)  Il  y  a  sans   doute  erreur,   puisque   ta    s;>i>iie 
aul    vécu  qu'au   xiv"  sicxle,    elle   n'a  nu  eue 
peinte  au  x°. 
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du  xv  on  du  xvr  siècle,  par  un  artiste  in- 
connu (1).  Dans  la  description  qu'il  donne  de 
la  sainte,  il  a  oublié  de  dire  qu'à  ses  piedfl  se 
voit  un  roi  couché  à  terre,  cl  qui  fait  pari  e 
des  attributs  ordinaires  de  la  sainle  (2).  (Vi  i. 
toutes  celles  citées  dans  lo  I0'  voluiii' 
noire  Dictionnaire  iconoijrojihiijac);  de  pins 
elle  porte  un  nimbe  ou  auréole  loi  me  par 
deux  cercles  :  sa  coiffure  lient  un  peu  de  celle 
d'une  des  statues  qu'on  voil  figurer  au  loin- 
beau  de  François  II  à  Nantes. 

I.a  même,  représenta  e  avec  des  stigmate! 
aux  pieds  ei  am  mains  comme  saint  Fran- 
çois d'Assise.  Planche  gravée  d'après  André 
Vannlus  en  1367,  .i  l'église  Sao-Domenico  de 

Sienne,  représentant  celle  sainte,  el  publiée 
dans  {'Histoire  de  la  sainle,  par  M.  Emile 
Chavin  de  Malan,  au  I  r  volume.  lu-8  ,  Paris, 
1846,  gravure  du  litre. 

Vision  de  sainte  Catherine.  Composition 
de  l'r.  Vynius,  dit  le  Yanini,  gravure  de  l'iè- 
tre  de  Jode.  Voir  leurs  œuvres. 

Sainle  Catherine  apparaissant  à  saint  Do- 
minique couché  dans  son  dortoir  avec  les 
moines  ;  elle    lui  jette  de  l'eau  bénite.   I 

sans  n'om  d'artiste.  Planche  X.V1  du  foli  1 1 19, 
volume  ri778  (38),  bibliothèque  Uazarine. 

Sur  une  antienne  gravure  en  hois  du  w 
au  xn  siècle,  ou  la  irou\  e  représentée  debout, 
tenant  un  crucifix  accompagné  d'un  lis  ei 
d'une  palme,  el  de  la  même  main  lient  un  li- 
vre sur  lequel  est  écrit  :  Jesu  (luire,  Jesu  iimo- 

r«;dans  l'autre,  un  cœur  enflammé  et  rayon- 
nant, arec  cette  légende  sur  une  banderole  : 
t?0T  imiiiilum  cieu  in  me,  Drus  ;  au-dessus 
de -a  (cte  deux  anges  volant,  tenant  Irois 
couronnes  ;  au-dessus  sont  écrits  ces  mots: 
Transit  ad  spotuum,  tribus  txornata  eoronis. 

Voir  un  calque  de  celte  curieuse  planche 
dans  notre  loonographia  sonda,  bibliothè- 
que M.iz.irine,  n"  'i7ÏS  (G  . 

Sainle  Catherine  avait  l'ail  des  pains  donl 
la  farine  n'était  pas  boMtft;  la  sainle  Vierge 
rend  ces  pains  de  bonne  qualité  pour  que  la 
sainte  puisse  les  donner  aux  pauvres  ou  à 
ses  religieuses.  Acte  île  sa  V:e,  figure  folio 
l.'J.  Collection  de  la  bibliothèque  liaxariae, 
n  '."S  r»9). 

Suite  de  la  vie  de  la  sainle  depuis  sa  nais- 
sance jusqu'à  >a  mort.  18  a  20  planches  gra- 
fées  par  Corn.  Galle  d'après  le  peintre  Va- 
nius  (F.)  dit  le  Yanini.  Collection  de  gra\  ores 
de  la  bibliothèque  Maiarine,  in-fol,,  n  1778 
(38),  fol.  91,  03  et  suiv.  Voir  aussi  les  œu- 
vres des  deux  artistes. 

La  même  à  mi-corps,  priant  devant  un 
crucilix.  Alex.  Alton,  dit  le  lironzino,  pin\., 
Jonala  sculpsi'. 

Couronnée  d'épines  el  tenant  tin  cœur 
d'où  s'élèvent  des  branches  de  lis.  Ventura 
S.ilimliini  inv.  et  sculpsil. 

Suite  de  douze  pièces  de  la  vie  de  la  sainte 

(I)  I  il  janvier   1846,  nous  avons  vu  une  épreuve 

de  cette  gravure  rarissi chei  M.  Desflorenoe, 

marchand  de    gravures   anciennes,  à    Puis,  i 

épr  nve  rinii  d'une  i servati  m  part 

'        »ce  -n  i  i  ce  que  .  i   M  '  .  ,,n- 

Vlitt  Chrétienne,  in-i  ,  p.i^o  415, 
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par  Yanius,  gravées  par  Piètre  de  Jode.  Voir 
l'œuvre  do  graveur  et  du  peintre),  at  la  Col- 
lecti  n  de  grarures  de  la  bibliothèque  Ma- 
laria», in-fbl.,  4778(69).  figure  du  folio  luO. 

Grande  el  belle  figure  debout,  tenant  un 
crucifix  et  un  cœur.  Corn.  Galle  sculpsiL 

Même  collection,  vol.  W78  (38),  toi.  103. 

Autre,  tenant  un  crucilix  el  Une  brancha 
de  lis.  Diepenbeck  inv.   Lommelln  sculpsil. 

Même  collection  et  même  volume,  fol.  120 
ou  121. 

Plusieurs  figures  et  compositions  par  di- 
vers artistes  dans  Vloonographia  suinta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Auti  es  dans  la  grande  Collection  de  figures 
de  s  :iuls  el  saintes  du  cabinet  des  estampes 
à  Paris.   ^  oir   la   série  des  saintes   femmes, 

tome  II  . 

On  l'y  trouve  représentée  communiéc  de  la 
main  de  Jésus-Christ.  \  oir  folio  '■>!  de  ce  vo- 
lume, Jésus-Christ  y  apparaît  à  la  sainte  sur 

l'hostie  que  lui  présente   le    prêtre.  Folio  53; 

La  même,  tenant  un  cœur.  Collection  île 
Saintes  du  cabinet  des  estampes,  folios  56, 
•'17,  58,  oO,  d2,  63.  Celle  dernière  par  l'humas 
de  Leu.  Autre,  folio  G7. 

La  même,  priant  pour  les  âmes  du  pur- 
gatoire. Devaul  elle  sur  une  laide  un  cœur 
coupé  en  quatre  morceaux  avec  une  légende. 
^  oir  folio  118. 

La  même  ,  baisant  les  pieds  de  sainle 
Agnès  de  .Monte  Pulsiano,  morte  et  couchée, 
lève  un  de  ses  pieds  pour  faire  honneur  à 
l'humilité  de  sa  compagne.  Folio  ."■.">. 

Diverses  représentations  de  celte  sainle 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  cte  ,  au  nom  CaTHBRINB. 

CATHERINE  (sainte),  de  Suède,  tille  de  la 
célèbre   sainle  Brigitte,  morte  abbesse  de 

WaLzeU,  en  l.'17'r.  Honorée  le  24  de  mars. 

On  la  représente,  soit  en  costume  d'abbesse, 
tenant  une  crosse  el  une  petite  église.  S.ir  la 
tète  une  couronne,  rappelant  sa  noble  origine. 

.■soit  occupée  à  panser  et  soigner  de  pau- 
vres infirmes. 

N  oir  la  pièce  gravée  par  un  anonyme,  f  (ï'J 
du  tome  il  de  la  collection  des  figures  de 
sainles,  cabinel  des  estampes  de  Paris. 

El  d, i ns  notre  Iconoi/rrij/ltit  suinta,  biblio- 
thèque Mazanne,  n°  M78  [G). 

On  trouve  quelquefois  la  figure  de  celle 
sa  i  nie  ayant  près  d'elle  un  cerl  pour  a  llrihul  (3). 

D'autres  disent  que  c'est  une  biche  qui  la 
défen ut  contre  les  poursuites  de  jeufees  dé- 
bauches (4). 

Voir  la  légende. 

Ci     ILE  (sainte  ,  martyre  au  n'  siècle  (B  . 

Sa  fêle  au  22  novembre. 

Figure  debout,  présumée  celle  de  celle 
sainte,  nimbée,  ■  e  n .  •  n  l  une  couronne  ;  d'a- 
près une  m  saïque  du  v  au  \i  siècle.  Plan- 
che de  la  page  100,   n°  17.  Ciampini,  Vêlera 

(  )  Voir  l'ouvrage  Kiutst  symbolikiuid  Ikonogmph., 
page  87. 

,  Ikonoqraphie  d^r  HeiUgen,  eie.,  pur  le  colonel 
I,  ii   Berlin,  183*,  in-8",  page  13. 

Son  corps  fol  «rtr  mvi  vers 
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monumenta,  tome  II.  — Aude  figure,  mosaï- 
que du  ixe  siècle  environ.  Mêmes  ouvrage  et 
tome,  planche  II,  et  le  texte  page  162. 

Suite  de  peintures  à  fresque  du  xnc  siècle 
environ,  dans  l'église  de  son  nom  à  Rome. 
D'Agincourt,  peinture,  planche  LXXXlV. 

Et  toutes  les  Dgures  de  sainte  Cécile,  que 
nous  indiquons  dans  notre  Dictionnaire  i'co- 
no  graphique  des  monuments  ,  etc.,  verbo  Cé- 
cile, tome  Lr. 

Plusieurs  Dgures  de  la  sainte  et  de  son 
martyre.  Collection  des  images  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes,  tome  II,  folios  73,  74, 
75,  77,  79,  80,  83,  84,  91,  92.  On  y  remarque 
son  martyre.  —  Elle  fut  plongée  dans  l'huile 
bouillante  ou  brûlée  vive. 

On  la  représente  aussi  tantôt  jouant  du 
violon  —  de  l'orgue  —  ou  étendue  à  terre 
après  son  martyre.  On  la  représente  encore 
tenant  une  palme,  une  couronne,   un  livre. 

Figure  d'après  Raphaël,  gravée  parG.Over- 
beck  ,  n°  G  de  la  5e  série  des  images  pieuses 
publiées  à  Dusseldorf,  et  à  Paris,  chez  J.  Lc- 
colTre,  libraire. 

Jouant  d'un  instrumrnt,  accompagnée  par 
plusieurs  autres  musiciennes.  Belle  compo- 
sition du  Dominiquin.  —  Voir  son  œuvre. 

On  en  trouve  une  très-bonne  réduction, 
gravure  en  bois,  dans  le  XV'  volume  du 
Magasin  pittoresque,  planche  de  la  page  149. 

Sainte  Cécile  couchée  dans  son  tombeau. 
Statue  de  Madone;  belle  figure.  Môme  ou- 
vrage, page  148.  Cette  belle  sculpture  est  dans 
l'église  Sainte-Cécile  in  travstevere  à  Rome. 

Figure  de  la  sainte,  entourée  de  sujets  do 
sa  vie.  Vanius  pinxit,  sans  nom  de  graveur. 
Voir  l'œuvre  du  peintre  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Représentée  plongée  dans  une  chaudière 
d'huile  ou  d'autres  matières.  Peinture  d'une 
église  de  Rome,  Saint-Etienne-le-Rond,  par 
Circiniano,  gravée  par  Ant.  Tempeste,  in-4% 
et  publiée  sous  ce  titre  :  Ecclesiœ  miiitantis 
triumphi,  etc.  (1). 

Et  dans  notre  collection  dite  Iconogra- 
phia  sancta  ,  bibliothèque  Mazarine  ,  in-4", 
n"  4778  (G). 

La  même.  Carlo  Dolci  pinxit,  B.  Baron 
sculpsit. 

Accompagnée  de  la  Madeleine  et  de  saint 
Paul.  Raphaël  pinx.,  Marc-Antoine  sculps. 

La  même  ,  par  Strange  sculps. 

SainteCéc'ile  touchant  de  l'orgue  ;  plusieurs 
anges  qui  chantent.  Parmesan  inv.,  P.  Tangé 
sculpsit. 

Autre,  par  Rubcns,  gravée  par  G.  Pannels. 
G.  Hendrick. 

Jouant  de  la  basse,  accompagnée  par  des 
anges.  Ant.  Van  Dyck  pinx.  Edouard  le  Davis 
sculpsit. 

Autre,  gravée  par  Sadeler.  Voir  la  figure 
n"  109  de  la  collection  de  gravures  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  vol.  n"  4778  (69). 

(1)  Pour  le  titre  complot  de  cet  ouvrage,  voir  au 
mol  saint,  n°  7,  dans  ce  Dictionnaire. 
(   )Ou\)\\ii()iChronologiaponlilicumromunoru.m,e{c. 

\  vol.  in-i";  l'autre  ouvrage  <]uc;  nous  ne  connais- 
sons  pas,  c.-,l   cité    dans   les   Origines  de   ïlicjlise 


Autre.même  volume,  figure  n°l21. H.  Wie- 
rix  sculpsit. 

Autre,  par  Bolswert.  Même  collection, 
n°477S  (38),  folio  15  bis. 

Décollation  de  sainte  Cécile.  Jules  Romain 
pinx.,  Fr.  Dien  sculps. 

Son  apothéose  ou  ravissement  au  ciel.  — 
Le  Dominicain  pinx.,  Soyer  sculpsit.  Voir 
l'œuvre  du  peintre  et  les  Annales  du  musée 
Landon,  tom.  III,  pi.  43. 

CECILIA  ROMANA,  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  vers  1218.  Collection  d'images 
des  Fondatrices  d'ordres  ,  publiée  par  Van 
Lochom,  in-4°,  en  1639,  titre  en  latin,  plan- 
che 48,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  n°, 
titre  en  français. 

CÉLESTIN  (saint),  pape,  1"  du  nom,  au 
iîe  siècle.  Honoré  le  6  avril  ou  le  19  juillet. 

Représenté  en  buste,  suite  des  têtes  ponti- 
ficales de  l'ouvrage  de  Marangoni,  Chronolo- 
gia  pontifie,  etc.,  n°  45. 

Ou  dans  les  Acta  sanctor.  des  Bollandis- 
tes,  tome  supplémentaire  de  mai,  n°  XLV. 
Ciaconius  le  porte  le  XLIV°  dans  sa  Vita 
pontificum  romanor.,  in-fol. 

CÉLESTIN  (saint),  pape,  5"  du  nom,  ca- 
nonisé en  1313.  Sa  fête  le  19  mai,  sous  le 
nom  de  Sanctus  Petrus  Moronus.  Son  buste, 
dans  la  suite  des  papes,  publié  par  Maran- 
goni, Commentarium  inpicturis  osliensis  (2). 
Voir  le  n»  CXCII. 

Dans  l'ouvrage  de  Ciaconius,  Vita  ponti- 
ficum romanorum,  etc.,  où  il  est  placé  com- 
me le  194°  de  la  série  pontificale,  tom.  IL 
col.  271. 

Dans  les  Acta  sanctorum  des  Bollandisles, 
volume  supplémentaire  du  mois  de  mai. 
Voir  le  n°  194e  de  la  suite  des  planches. 

Le  même,  priant,  ayant  une  colombe  prc9 
de  sa  tête.  Pièce  sans  nom,  quoique  remar- 
quable. Buste  entouré  des  attributs  du  pon- 
tificat.  Il  est  mort  dans  la  solitude,  ayant 
abdiqué. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  citée  ci- 
dessus. 

CELSE  (saint),  martyr  au  i"  siècle.  Ho- 
noré le  28  juillet. 

Représenté  marchant  sur  l'eau  à  côté  de 
saint  Nazaire,  en  présence  d'une  troupe  de 
soldats. 

Voir  ce  que  nous  indiquons  au  nom  Na- 
zaire, et  la  figure  des  Fasti  Mariant,  à  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir 
dans  ce  Dictionnaire,  au  mot  Saints,  n*  20. 

On  peut  aussi  représenter  ce  saint  dé- 
capité. 

CERBONEY  (saint)  (3),  évéque  au  vi- 
siècle.  A  ses  pieds  un  ours  couché. 

Suite  des  figures  gravées  par  Sébastien 
Leclerc,  pour  une  Vie  des  saints,  in-32.  Voir 
le  IVe  volume.  (Sa  fêle  au  10  octobre.) 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Romaine,  de  dom  Guérangcr,  ln-48,  page  o54. 
(5)  Le  Martyrologe  romain  en  donne  deux'dumême 
nom,  l'un  évéque  de  Populonium  ou  Piombino;  l'au- 
tre de  Vérone.  Tous  deux  fêlés  le  mémo  jour  du 
même  mois. 
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CES  A  fit  E  (saint,  ou  simplement  bienheu- 
reux (1),  mais  non  canonisé),  médecin  des 
empereurs  Julien  cl  Jovicn,  au  vr  siècle,  frère 
tic  saint  Grégoire  de  Nazianze,  et  confesseur. 
(Sa  fête  au  25  ou  20  février.) 

Voir  la  grande  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  à  Paris,  in-fol.,  vol.  IV. 

CÉSAIRE  (saint),  évèque  d'Arles  au  vr 
siècle.  Honoré  le  27  août.  Sébast.  Lcclerc, 
Vie  des  saints,  à  la  date  indiquée,  et  nolro 
Iconojraphla,  etc. 

CES  A  RIE  (sainte).  Xo\r  à  Cwsaria  Franca. 

CHAIRE  (de  saint  Pierre  à  Rome),  Fêlée  le 
18  janvier. 

Chaire  de  saint  Pierre  à  Anlioclie.  Fêtée 
le  '22  février. 

Composition  de  ce  sujet  par  Sébast.  Le- 
clerc.  Figure  pour  une  Nie  des  saints,  tom. 
1",  à  l'époque  indiquée  ci-dessus. 

La  mémo  dans  notre  Ieonographia  sancta, 
citée  ci-dessus. 

Autre  dans  General  Légende  der  Ileiligen, 
ou  Légende  générale  des  suints,  in-fol.  An- 
vers, 1UV0,  par  Rihndincira  et  Boswcid.  Noir 
la  ligure  au  22  février. 

Autre  représentation  de  ce  sujet ,  planche 
non  signée,  fol.  V'.l  et  50  du  1  '  volume  de 
l'ouvrage  de  Ciaconius,  Yila  et  gesta  ponti- 
fia/m romanorum,  etc. 

CHANTAL  (Jeanne  de).  Voir  à  Ji  i\m<. 

CHAfilTINE  (sainte),  domestique  chré- 
tienne et  martyre  au  in"  siècle.  Honorée 
dans  l'Eglise  grecque  le  .'i  octobre. 
,  Beprésenlée  précipitée  dans  la  mer,  une 
pierre  au  cou,  après  avoir  enduré  divers 
supplices.  Miniature  du  Menologium  Grmeo- 
rum  (du  ix'  au  x'  siècle),  ligure  page 96. 

CHARITON  (saint),  solitaire. 

L'époque  de  sa  vie  n'est  pas  indiquée  dans 
les  martyrologes. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Pas 
d'attributs  particuliers.  Martin  de  Vos  inv. 
N°  1  de  la  suite  des  Ermites.  Gravé  par  les 
Saddcr. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom, 
martyrisé  sous  l'empereur  Aurélien  (ir  >iè- 
cle),  honoré  à  Icône  le  28  septembre  dans 
l'Eglise  grecque.  N'étant  pas  mort  dans  les 
tortures,  il  se  retira  dans  une  caverne  où  il 
mourut  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 

Représenté  assommé  de  coups  de  bâtons 
et  laissé  pour  mort  par  les  bourreaux.  Mi- 
niature du  Menologium   Grwcorum   (ix"   ou 
xr  siècle).  Figure  planche  page  73  du  Iorr 
volume. 

CHARLEMAGNE  (saint),  vin-  siècle.  Sa 
fête  au  28  janvier  (2).  » 

Représenté  à  genoux  recevant  des  mains 
de  saint  Pierre  l'étendard  de  l'Eglise.  .Mosaï- 
que du  vui*  siècle  dans  le  Jrielinium  de  l'é- 
glise de  Saint-Jean  de  Latran.  Très- bien 
gravé  dans  l'ouvrage  de  Nicolaus  Almannus 
</c  parietinii  Lateranensibiu  restituas,  in-ï  , 
planche  de  la  page  130  et  suiv.  Ch.irlemagne 
\  porte  le  Nimbe  nommé  Quadratwn. 

(!)  Saint  Grégoire  le  Théologien  assurait  l'avoir 
vu  en  songe   parmi  les  bienheureux.   (  Majtljroloçc 

romain  de  Cliastelaio.) 
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Charlemagne  debout,  tenant  un  sceptre  et 
le  globe  crucifère.  Pièce  sans  nom. 

Collection  des  sainls  du  cabinet  des  es- 
tampes, tome  IV,  folio  23. 

Autre,  sans  nom.  Mêmes  indications. 

Le  môme,  folio  2'r  du  même  volume.  Gra- 
vure de  Fircns.  Voir  aussi  son  œuvre. 

Belle  ligure  de  ce  prince, debout,  tenant  les 
insignes  impériales,  d'après  une  miniature 
du  xv  siècle.  Le  moyen  à  je  et  la  renaissance, 
tome  !•*  (Universités,  Collèges,  etc.),  plan- 
che du  folio  1  verso. 

Beaucoup  de  ligures  de  ce  prince  sont  ci- 
tées avec  détail  dans  notre  Dictionnaire  ico- 
no graphique  des  monuments,  etc. 

CHARLFS  (saint;,  dit  le  Bon,  comte  de 
Flandre,  lils  de  Canut,  roi  de  Danemark. 
Fêté  le  2  mars. 

Figure  pour  une  Vie  des  saints  ,  par  Sé- 
bast. Leclerc,  tome  1er,  n  211  de  son  œuvre, 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Ce  personnage  vivait  au  xr  siècle. 

11  est  représente  massacré  par  des  sujets 
rebelles  en  haine  du  christianisme. 

Voir  aussi  la  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  do  Paris,  tome  IV,  fol.  2V. 

Et  dans  notre  Ieonographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n    1778  (G). 

CHARLES  BORROMÉE  (saint),  célèbre 
évèque  de  Milan  au  xvr  siècle.  Honoré  lo 
4  novembre.  Guérissant  les  malades.  P.  de 
Corlono  pinx.,  J.  Frey  sculpsit. 

Le  même,  prosterné.  Lamberli  inv.  NicoL 
Dorigny  sculpsit. 

Priant  pour  les  pestiférés.  Fa  sainte  Viergo 
présente  ses  prières  à  son  Fils.  Guido  Béni 
inv.  et  sculps.  aq.  forti. 

Vu  à  mi-corps.  Claude  Mellan  inv.,  et 
sculpsit.  Le  saint  est  vu  de  profil,  les  mains 
jointes. 

Donnant  la  communion  à  des  pestiférés. 
Pierre  Mignard  pinx.,  Poilly  sculpsit. 
•  Assez  belle  figure  à  mi-corps.  Gasp.  Hu- 
bert sculpsit.  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarine.  In -loi.  V77S  (38), 
fol.  154. 

Antres  dans  la  grande  collection  des  figu- 
res de  s aints,  du  cabinet  des  estampes  do 
Paris,  in-fol.,  volume  lettre  C  ou  loin.  IV, 
folios  2.i.  35,  VI,  51. 

Bas-relief  de  Milan,  par  le  sculpteur  Puget, 
où  l'on  voit  le  saiut  évèque  soignant  les  pes- 
tiférés. 

Voir  la  collection  ci-dessus  indiquée  et  les 
œuvres  de  Puget. 

Beau  portrait  de  saint  Charles  dans  un 
cartouche  avec  les  lettres  initiales  1.  S.  Voir 
le  fol.  ôl  de  la  Collection  ci-dessus.  C'est  un 
des  mieux  que  nous  connaissions. 

Le  même  en  prières  et  couronné  par  deux 
anges.  Bern.  Carcani  inv.,  Fr.  Willamene 
fecit.  Fol.  2S  d'un  volume  de  ligures  de  sainls 
de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Pa- 
ris, numéroté  \V,  317.  (1070  rouge)  au  cabi- 
net des  manuscrits. 

(2)  Sur  celte  question  ,  Cliarlemagne  est-il   un 
saint?  voir   la  Revue  du  momie  catholique,  année 
s,»",  page  71. 
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Portrait  du  même.  P.  de  Champagne  inv., 
Landry  sculps.  Même  volume,  fol.  107. 

Le  même,  tenanl  une  grande  croix  et  mar- 
chant à  la  tête  de  son  clergé  pour  secourir 
les  pestiférés.  Fasti  Mariant  à  la  date  du  4 
novembre.  Pour  le  titre  de  cet  ouvrage  voir 
au  mot  Saints,  n°  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

Représenté  debout,  embrassant  saint  Phi- 
lippe de  Néri,  au  milieu  d'une  place  publi- 
que. Lucas  Giamberlanus  d'Urbinas  pinxit. 
(1586),  Eli  Dubois  sculpsit.  Les  deux  têtes 
sont  portraits. 

Voir  l'œuvre  des  deux  artistes. 

Et  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

CHAUMOND  (saint),  évêque  de  Lyon, 
nommé  aussi  Enémond  ou  Yrmond,  ou  en- 
core Canemund. 

Voir  à  Enémond  pour  les  détails. 

CHÉRON  (  saint  )  de  Chartres  ,  Romain 
d'origine  et  patricien  de  naissance.  —  Apô- 
tre des  Gaules  à  Lyon,  puis  à  Chartres,  puis 
à  Paris,  vers  le  v  siècle.  Martyr  de  la  cha- 
rité. Honoré  à  Chartres  le  28  mai. 

Représenté  sur  un  sceau  du  chapitre  de 
l'église  Saint -Cbérou  de  Chartres,  debout 
en  costume  ecclésiastique,  tenant  sa  léte 
coupée.  A  ses  pieds  une  fontaine  dans  la- 
quille  un  serpent  va  entrer. 

Ce  curieux  sceau,  qui  pùrte  pour  légende 
Sirjitlum  capituli  sancti  Curauni  Carnot.,  et 
qui  date  du  xur  siècle,  est  expliqué,  ainsi 
que  son  revers,  Revue  archéologique  de  Pa- 
ris, année  1849  (septembre),  page  373  et 
suivantes. 

A  la  cathédrale  de  Chartres  une  grande 
verrière  au  pourtour  du  chœur  représente 
en  trente-deux  médaillons  la  légende  de  ce 
saint  (1).  Celte  verrière,  comme  toutes  les 
autres  de  celte  église,  sera  sans  doute  pu- 
bliée dans  la  grande  Monographie  de  la  ca- 
thédrale, par  MM.  Lassus  et  Didron,  dont  il 
existe  déjà  de  si  belles  planches. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Toscane  au  mc  siècle  ou  environ. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  (leurs.  Mosaïque  publiée  par  Ciampini. 
Vêlera  monumenia,  tome  11,  planche  de  le 
p.  100.  Voir  la  figure  n°  3. 

La  même,  ou  une  autre  de  ce  nom.  Gra- 
vée par  F.  Ludy  d'après  André  Muller,  pein- 
tre allemand.  —  N"  7  de  la  septième  série  des 
images  pieuses  publiées  à  Dusseldorff,  et  à 
Paiis,  chez  J.LecolTre,  libraire.  Cette  saiule 
est  représentée  tenant  une  palme,  une  roue 
de  supplice,  etc. 

La  même  sans  doule,  tenant  un  ou  deux 
serpents;  près  d'elle  d'aulres  reptiles;  ou 
encore  lice  à  une  grosse  pierre  et  au  milieu 
d'un  lac  où  elle  fut  précipitée,  mais  dont  elle 
lut  délivrée  par  un  ange.  Adrien  Collaërt 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

La  même,  représentée  tenant  une  palme  et 
on  serpent.  General  Légende  der  lIeiligen,ou 
Ugende  générale  des  saints,  par  Ribadincha 

(1)  Citée  page  74  de  V Histoire  de  la  peinture  sur 
terre,  etc.,  pat  le  comte  de  Lwieyrie,  1  vol.  in-tolio. 

(2)  C"Wt  san-  doute  celle  fleur  dite  fleur  de  saint 


et  Rosweid.  Anvers,  1649,  in-fol.,  planche  M 
24  juillet. 

.  On  peut  la  représenter  aussi  au  milieu 
d'une  fournaise,  où  elle  fut  jetée,  ou  percée 
de  flèches  et  la  langue  coupée,  tous  supplices 
qu'i'lle  eut  à  endurer. 

Gravure  de  Théodore  Galle,  représentant 
son  martyre.  Voir  les  folios  1  î 2  £t  113  du  11* 
volume  des  images  des  saintes  du  cabinet  des 
esiampes  de  Paris. 

La  même,  par  Thomas  de  Leu.  Mêmes  col- 
lection et  folio. 

Voir  aussi  les  œuvres  de  ces  arlisles. 

La  mène,  la  main  appuyée  sur  uue  meule 
ou  roue,  instrument  de  son  martyre. 

Schoorel  inv.,  Leroy  sculpsit.  Chez  Janet. 
Voyez  aussi  noire  collection  Iconographia 
sancia ,  lettre  C  (  bibliothèque  Mazariue  , 
n»  4778  [G]  ). 

Tuée  à  coups  de  flèches  sur  le  bûcher  où 
elle  est  attachée. 

Sébast.  Leclerc  sculpsit,  figure  pour  une 
Vie  des  saints  A  la  date  du  13  mars. 

Autre  au  24  juillet. 

On  la  représente  aussi  quelquefois  tour- 
mentée par  des  serpents,  n'ayant  pu  étro 
brûlée  vive. 

Plusieurs  figures  de  cette  sainte  dans  notre 
Iconographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

CHRISTINE  (sainte)  de  Vioecomitihus  ou 
de  Visconti,  honorée  le  14  février,  de  l'ordre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin,  au  xve  siècle. 

Représentée  debout,  tenant  les  instruments 
de  la  passion.  Des  anges  emportent  les  insi- 
gnes de  sa  noblesse  suivant  le  monde.  Adrien 
Collaërt.  Voir  le  fol.  112  de  la  collection  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  t.  IL 

Autre  pièce  sans  nom  de  graveur.  Mariette 
excud.  Voyez  Y  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G).  On  y  remarque 
un  médaillon  à  gauche,  où  l'on  voit  la  sainte 
qui  va  s'enfoncer  un  clou  dans  le  pied  en 
mémoire  de  la  passion  de  Jésus-Christ.  On 
doit  donc  la  représenter  un  de  ses  pieds  percé. 

Autre  dans  la  Collection  d'images  de  la  bi- 
bliothèque Mazarinc.  Volume  in-fol. ,  n"  4778 
(G9),  fol.  1  (figure  n°  2). 

Voir  aussi  la  suite  des  saints  par  Jacques 
Callot  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  dans  son 
œuvre  (Vies  des  saints),  suite  mise  en  lu- 
mière par  Israël. 

CHRISTOPHE  (saint),  111e  siècle.  Sa  fête  au 
23  juillet. 

Représenté  portant  l'enfant  Jésus,  et  te- 
nant un  bâton  terminé  par  une  fleur  (2). 
Dans  l'eau  une  espèce  de  tête. 

Tableau  de  Simon  Memmi  (xnie  siècle). 
Voir  la  2e  figure  de  la  2e  bande  d'une  plan- 
che reproduite  sous  le  n"  22  dans  la  Suite 
des  /'cintres  primitifs  (collection  de  M.  Ar- 
taud), publiée  par  Chalamol,  1  vol.  in-i°, 
Paris,  et  dans  notre  Iconographia  sancta, 
citée  ci -dessus. 

Le  même  portant  l'enfant  Jésus.    Guido 

Chri-loplie,  citée  à  la  note  5  de  la  page  10  du  mé- 
raobe  du   P  Aitli.  Mania,  tome  1er  des  Mélanges 

duichcvtoyie,  etc.  Voie  la  Légende. 
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Reni  invenit  et  sculpsit.  Voir  l'œuvre  de  ce 
peintre. 

Autre  gravi';  par  Alber  Durer.  Noir  sou 
œuvre  el  la  collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarioe,    n*  V778  (38),  fol.  80 

ou  91). 

Autre,  mêmes  collection  et  fol.,  gravé  par 
Egidius  Sadeler,  d'après  le  Hassan. 

Le  même,  jolie  gravure  de  J.  Valdor.  Vroir 
son  œuvre. 

\  oir  aussi  notre  Icotiogrnphia  iancta,  bi- 
bliothèque Mizurine,  n"  4778  (G),  et  la 
grau-lé  Collection  des  sa  nts  du  cabinet  des 
estampes  à  Paris,  loin.  IV,  fui.  58,  54,  .'».'>, 
dont  une  il' Alber  Durer. 

Figure  eolossale.  Peinture  sur  verre  à  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  au  Iran  se  pat  mé- 
ridional. Ce  vitrail  est  attribué  au  xnu  siècle. 
Voir  l'ouvrage  indiqué  ci- dessous  (1),  et  les 
Monographies  de  celle  église. 

Lfl  statue  colos-ale  de  ce  saint,  telle  qu'elle 

existait  avant  1789  dans  l'église  cathédrale 
ou  Notre-Dame  île  Taris,  est  gravée  dans  une 

ancienne  vue  de  celle  église,  qui  se  (louve 
dans  la  Topographie  de  Paris  au  cabinet  des 
estampes  près  1 1  bibliothèque  dite  de  Riche- 
lieu à  Paris,  et  dans  notre  Topographie  'le 
celle  v  ille,  bibliothèque  Maxarine,  n  'i~"8  T). 

Antres,  désignées  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  tt<s  monuments,  etc.,  et  dans 
les  Suppléments  de  ce  Dictionnaire. 

t  In  trouve  une  ligure  du  même  saint,  assez 
curieuse,  reprodu  te  d'après  une  peinture 
morale  du  w  liècle  environ  en  Angleterre, 
dans  le  III  volume  de  7 hc  Journal  uf  ihe  bri- 
tisch  archeologicul  issociation,  etc.  Noir  la 
planche  «le  la  page  85.  Le  saint  travers.1  la 
mer,  où  l'on  voit  trois  vaisseaux  et  des  pois- 
sons, le  martyre  de  saint  Sébastien  sur  le 
rivage,  à  main  droite;  un  homme  qui  pèche 
à  la  ligne,  à  main  gauche,  et  quelques  autres 
détails. 

Représenté  sur  le  collier  de  la  confrérie  de 
Saint-Christophe,  en  1V80,  fondée  par  le  comte 
Guillaume  de  llenneberg. 

Il  est  pul  lié  dans  l'ouvrage  d'IlidelolT  de 
Nuremberg,  les  Ornements  du  rhoyt  n  âge,  iu- 
k°,  iv  partie  ou  livraison  année  I8V1).  plan- 
che 1,  ligure  (/,  p âge  31. 

Figures  gravées  par  d'anciens  maîtres  du 
xv    siècle. 

L'une  portant  pour  signature  la  marque 
Voir  la  planche  du  fol.  !>'i  d'un  volume  in  fol. 
Vieux  Maîtres  (loin.  IV  li  à  55),  au  cabinet 
des  estampes  a  Paris . 

L'autre,  pièce  capitale  d' Alber  Durer,  por- 
tant la  date  1535.  Voir  la  planche  du  loi.  •  i, 
tout.  Ie'  de  ses  œuvres  (  C.  A.  .'>  . 

Autre,  du  même.  Fol.  117  (même  collec- 
tion). 

Le  même  saint  en  pied,  gravé  par  II.  Nus- 
ser  d'après    llemmeling,    et  publie  sous  le  n 
2  de  la  ')'  série  des   images  pieuses   de  Dus- 
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seldorff  (18'iri).  A  Paris  chez  Jacq.  Lecoiïrc, 
libraire. 

Voir  aussi  noire  Iconographie)  ioncla,  bi- 
bliothèque Ma/arme,  n    »778(G). 

<  >n  J  v  oit  la  légende  de  l'enfant  Jésus  po.  lé 
par  le  saint. 

Représenté  tenant  au  bras  comme  une  es- 
I  ice  île  meule  de  moulin.  Mou, cornet  fe.il. 
Voir  notre  Iconographia,  etc. 

A  llâle,  en  Suisse,  est  une  haute  tour,  ser- 
vant de  porte  fortifiée  à  la  ville;  dans  nue 
niche  est  une  statue  dite  de  saint  Christophe 
qui,  contre  l'usage  ordinaire,  représente  le 
saiui  en  guerrier.  Celte  statue  est  publiée 
dans  \'l  nivers  pittoresque  d  s  frères  Didot. 
Suisse    in-8'.  Voir  la   lisle  des  planches. 

Autre  ligure  du  même  saint  d'après  une 
curieuse  peinture  murale  delà  cathédrale 
de  Sév ille,  x v  siècle  environ.  Espagne  mo- 
numentale, chez  Danser,  â  Paris.  Voir  Séville 
et  les  planches  de  celte  localité. 

Le  même  saint  est  aussi  représenté  sur  le 
bas-relief  du  dessus  de  la  porie  de  la  cha- 
pelle du  château  d'Amboise,  publiée  par  Mul- 
liT,  Pieturesque  Schelhes  of  the  aije  Fran- 
cis I",  in-fol.  planche  XIX.  Ici  le  saint  est 
à  genoux  entre  deuv  montagnes,  et  non  dans 

la  mer,  en le   le  dit  la  légende.    Il    semble 

tomber  à  genoux  s^us  le  poils  du  Christ  qui 
l'écrase,  et  à  qui  il  adresse  la  parole. 

CHKISTOFOKTou  Porte-Christ.  La  plan- 
che XXXIX,  page 85,  «lu  livre  de  Bocehfus 
(ach.)  Symbolicarum  quertlionum  île  unifient 
(j  n  te,  etc.,  lihri  qutnque,  i'n-8°.  liononiœ, 
l.'iT'i,  représente  un  personnage  qui  lienl 
un  chapelet.  Nous  ignorons  quel  est  ce  per- 
sonnage. Peul-étre  est-il  le  uiètue  que  saint 
Christophe. 

CIIKVSANTE  (saint),  martyr,  et  sa  femme 
Daria,  au  ut1  siècle. 

Figure  d'un  calendrier  grec  (xvm  mars) 
Acta  sanctorum  des  Bollondisles,  lom.  1er  du 
mois  de  mai. 

Voir  aussi  la  figure  du  25  du  mois  d'octo- 
bre, qui  le  représente  tenant  des  pierres,  pour 
indiquer  le  genre  de  supplice  de  son  m  :r- 
lyre.  General  Légende  der  Heiligen,  etc.,  ou 
/  fende  générale  des  saints,  par  Ribadineira 
et  Kosvvcid.  In-fol.  Anvers,  Ki'iO.  RI  encore  ce 
que  nous  indiquons  au  nom  Daria,  femme 
du  saint. 

Visités  en  prison  par  deux  anges.  Fasti 
Mariant  à  la  date  du  -2j  octobre.  Pour  le  ti- 
tre de  ce  livre.  voyez  au  mol  Saints,  n°  12. 

CHRÏSOGONE  (saint),  martyr  à  Aquiléa 
ou  à  Nyrée  vers  le  iv  siècle.  Honoré  le  24 
novembre. 

Figure  en  pied,  exécutée  en  stuc  dans 
une  chapelle  de  Cividale  du  Frioul  ,i . . 

Le  costume,  d:ns  le  stvle  byzantin,  est 
tiè  curieux.  Publiée  par  M.  Albert  Lenoir, 
architecte,  et  gravée  .lans  l'oovrag  ,  Monu- 
ments anciens  et  modernes,  etc.,  pui  il.  Jules 


(!)  Cette  ligure  est  regardée  pai  le  P.  Mari  me. te  fesseur  d'archéologie  au  séminaire.  Strasbourg,  1848. 

la  pras  ancienne  qu'il  connaisse  de  ce    >i m    Elle  est  Sur  cette  pei  tnre,  i    r  la  notice  insérée  au 

iienIcitéepagdje.iKtteï,  Esttisurlet  vitraux  de  lomelll  de  Dulletin  du  comité  des  arts  et  monuments, 

la  cathédrale  de  Sirasboiiry.  par  l'alibi  Cu  n  ier,  pio-  page  Ï7*. 
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Gailhabaud.  In-4%  livraison  np  59.  A  Paris 
chez  Didot. 

Le  même  sans  doute,  figure  debout,  te- 
nant une  couronne.  Ciampini,  Vetera  Monu- 
menta,  tom.  II,  planche  p.  95,  d'après  une 
mosaïque  du  vic  siècle. 

Voir  aussi  la  figure  du  24  novembre  Gene- 
ral Légende  der  Heiligen,  ou  Légende  géné- 
rale des  saints.  Anvers,  1649,  par  Ribadineira 
et  Rosweid.  11  y  est  représenté  debout  tenant 
une  hache,  instrument  de  son  martyre.  ' 

Autre,  dans  la  collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  loin.  IV,  fol.  GO, 
pièce  signée  Moncornel. 

Son  martyre.  Honoré  le  22  décembre,  à  Ni- 
cée.  Menologinm  Grœcorum,  figure  page  51, 
tom.  II. 

CHRYSOLIUS  (saint),  évêque  et  martyr, 
vers  le  uie  siècle  (1).  Honoré  à  Tournay  le  7 
février. 

Représenté  tenant  la  moitié  de  son  crâne," 
planche  signée  Ni  à  la  page  137  (2)  de  Y  His- 
toire de  Tournay  par  J.  Cousin,  et  Ylconogra- 
phia  sancta,  biblioth.  Mazarine,  n"  4778  (G). 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  la  pal- 
me du  martyr,  General  Légende  der  Heiligen, 
ou  Légende  générale  des  saints.  In-fol.  Anvers, 
1649,  par  Ribadineira  et  Rosweid.  Figure  du 
7  février. 

CHRYSOSTOME  (sainl), 

Voir  à  Jean  Curysostome  (saint). 

CIBAR  ou  Cybar  (saint),  abbé  ou  reclus,  au 
yr  siècle,  à  Angoulême.  Honoré  le  1er  juillet." 

Représenté  versant  un  sac  d'argent  sur  une 
pierre  devant  un  de  ses  disciples,  pour  lui 
apprendre  le  mépris  des  richesses.  Collection 
des  images  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tom.  IV,  fol.  63,  pièce  signée  Sim-' 
pol  et  Mariette,  n*  37delasuitedessolitaires. "' 

Dans  le  V"  volume,  fol.  41,  sous  le  nom  ; 
d'Eparchus,  qui  est  le  même  que  Cybar,  on 
trouve  quelques  autres  figuresdece  saint.  On 
y  remarque  celle  qui  le  représente  placé  au 
milieu  d'une  gloire  d'où  partent  des  rayons 
où  sont  écrits  les  noms  des  vertus  qui  ont  le  • 
plus  honoré  sa  vie  et  contribué  à  sa  canoni- 
sation. Cette  pièce,  qui  est  assez  curieuse,  ne 
porte  pas  de  nom  de  graveur. 

On  en  trouve  une  autre  signée  de  Jean 
Picard. 

Le  même,  dans  la  Vie  des  saints  Pères  d'Oc- 
cident, par  de  Villefore.  Planche  de  la  page 
238  du  tom.  1".  Près  du  saint  une  chaîne, 
pour  indiquer  qu'il  rachetait  les  captifs. 

CINTHIA  (sainte),  vierge  et  martyre  aux 
premiers  siècles.  Sa  fête  au  8  février  (3). 

Représentée,  tuée  par  le  glaive. 

Voir  le  fol.  117  du  tom.  II  de  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  même,  représentée  couronnée  d'épines 
et  tenant  un  lis.  Près  d'elle  une  croix  et  une 
tête  de  mort.  François  Vanius  pinxil.  Voir 
son  oeuvre  au  cabinet  des  estampes,  un  vol. 
En-fol.  (ires-belle  pièce). 

(1)  Sous  le  règne  de  Dioclélien. 

("2)  Pour  le  récit  de  soa  martyr,  voir  page  140. 

(3)  Celle  sainie  n'csl  pas  citée  dans  [^Martyrologe 


CIRCONCISION  DE  NOTRE-SEIGNEUR. 
Le  l'r  janvier  dans  l'Eglise  Latine. 

Miniature  du  calendrier  des  Grecs.  Acta 
sanctorum  des  Bollandistes,  mois  de  mai,  tom. 
I ",  planche  I,  figure  1. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum.  Fi- 
gure page  74  du  II'-  volume. 

Le  même  sujet,  gravure  de  François  Bar- 
lollozzi,  d'après  le  Guerchin.  Voir  leurs  œu- 
vres. 

Voir  aussi  la  belle  Bible  (  3  vol.  in-fol.  ), 
publiée  par  P.  Frison,  grand  pénitencier  de 
Reims,  et  dédiée  à  Clément   VII,  pape. 

Celle  dite  de  Royaumont. 

Celle  dite  de  Mortier. 

La  grande  collection  de  figures  ou  sujets 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  par 
divers  artistes.  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Plusieurs  portefeuilles  in-fol.  classés  par  ordre 
chronologique. 

.  Les  œuvres  de  Sébast.  Leclerc,  même  cabi- 
net. Figures  sacrées  dites  de  Brianville , 
n"  211  de  son  œuvre. 

La  Vie  de  Jésus-Christ  publiée  par  le 
P.  Jérôme  Nalalis  de  la  société  de  Jésus.  Un 
volume  in-fol.  orné  de  plus  de  100  planches 
gravées  par  les  Wierix  d'après  Bernard  Pas- 
saris,  peintre  romain  au  xvne  siècle  ;  le  véri- 
table litre  de  ce  volume  est  :  Evanaelicœ 
historiée  imagines,  etc.  Voir  aussi  notre  lco- 
nograpltia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n° 
4778  (G). 

..  C1RIAQUE  (saint),  évêque  d'Ancône,  et 
patron  de  cette  ville.  Le  même  que  Cyriaque 
honoré  à  Provins  le  l*r  ou  le  4  mai.  Voir 
ce  dernier  nom. 

CLAIR  (saint),    prêtre  et  martyr  dans   le 

Vexin  au  me  siècle,  honoré  le  4  novembre. 

•     Pièce  sans  nom.  Collection  des  saints  du 

cabinet  des  estampes  de  Paris.  Tom.  IV,  fol. 

66,  67. 

-.     Représenté  tenant  sa  tête  coupée. 
j     Copie  d'une  de  ces  pièces  dans  notre  Ico- 
nogruphia    sancta,   bibliothèque    Mazarine, 
n»  4778  (G). 

Autre,   dans  un  volume  du    cabinet   des 
estampes  de  Paris,  intitulé  :  Confréries,  1  vol. 
in-fol.  sous  le  fol.  47.  Pièce  non  signée. 
■     CLAIR  (saint),  premier  évêque  de  Nantes 
au  iir  siècle.  Honoré  le  10  octobre 

Représenté  distribuant  (V-s  aumônes  à  des 
pauvres.  Murillo  pinx.  Publié  dans  la  Chro- 
nique des  beaux  arts. 

;  Voir  aussi  notre  Jconographia  sancta,  ci- 
tée ci-dessus. 

-  CLAIRE  (sainte),  d'Assise,  du  tiers  ordre 
de  Saint-François  d'Assise,  fondatrice  des 
Clarisscs  au  xur  siècle.  Honorée  le  12  août. 
Figure  à  mi-corps,  gravée  par  H.  Nesscr, 
d'après  un  maître  anonyme  de  l'école  Om- 
brienne (vers  le  un'  siècle),  publiée  sous  le 
n"  4  de  la  4*  série  des  Images  pieuses  à  Dus- 
seldorlï  en  1845,  cl  à  Paris  chez  J.  Leçoffre, 
libraire. 
Elle  lient  une  branche  de  lis  cl  un  livre  au 

romain  de  Lubin,  ni  dans  le  Martyrologe,  universel  Je 
Cliaslclin,  dans  le  Catoluyus  sanctorum  de  Fenwi, 
ui  dans  celui  de  Pierre  de  Hutulibus,  clc. 
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lieu  du  saint  sacrement  quo  lui  donnent  or- 
dinairement les  légendaires. 

Patronne  de  Naples.  Voir  Vlkonographir 
dir  Heiligm  de  Radowitz  (p.  14).  Voir  aussi 
noire  Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarinc,  n"  4778  (G). 

La  môme  à  mi-corps,  mêmes  attributs,  fi- 
gure n"  47  de  la  suite  des  Fondatrices,  pu- 
bliée par  Van  Loihom.  Un  volume  in-4°  en 
1639,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes 
format  ot  numéro,  titre  en  français.  Voir  au 
mot  Fondatrices  d'ordres,  etc. 

La  môme  ,  figure  à  mi-corps.  Elle  tient  le 
saint  sacrement  dans  un  saint  ciboire.  Phi- 
lippe (îallc  sculpsit. 

Aux  pieds  de  la  Vierge  et  de  l'enfant  .lé- 
sus.  Anuib.  Curracbe  inv.,  J.-L.  Roullet 
sculpsit. 

Autre,  sans  nom  de  graveur.  Figure  de- 
bout, n*  13.  Collection  de  gravures,  hiblio- 
Ibèque  Mazarine,  n*  47/8  (G!)).  Autre  par 
llivron.  Wierix.  Même  collection,  n°  4778 
(38),  fol.  42. 

Autre,  tenant  un  ciboire.  Même  collection, 
folio  50. 

La  môme,  tenant  un  ciboire.  Jolie  gravure 
de  J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des 
estampe*  de  Paris. 

Plusieurs  figures  de  celte  sainte  par  divers 
artistes.  Collection  des  images  des  saintes,  au 
cabinet  des  estampes,  tome  H,  folios  1  il*. 
1-22,  126,  127,  128.  Sa  Vie  et  ses  miracles; 
voir  folios  121».  130,  131. 

CLAIRE  (sainte),  dite  de  France,  réfor- 
matrice des  soeurs  de  la  Pénitence  du  tiers 
ordre  de  Saint-François,  au  commencement 
du  xvn*  siècle.  (Elle  est  morte  en  1027.) 

Vue  à  mi-corps,  les  mains  jointes,  sans 
attribut.  Figure  n"  84  de  la  suite  des  Fonda- 
trices et  réformatrices,  publiée  par  Van  Lo- 
ilioin,  1  volume  in-4°,  en  163'J  et  titre  en  la- 
lin  ;  et  par  Mariette, mêmes  format  et  numéro, 
titre  en  français,  sans  date. 

Voir  aussi  au  mot  Fondatrices,  etc. 

CLAIRE  DE  LA  CROIX  (sainte).  Nous 
ignorons  à  quelle  époque  elle  vivait  (  I  '. 

Représentée  tenant  une  balance.  Pièce  sans 
nom  de  graveur.  Collection  de  la  bibliothèque 
Mazarine. Volume  In-foL,  n° 4778  (38),  fol.  58. 

Suite  de  sa  vie,  représentée  en  douze  mé- 
daillons autour  de  sa  ligure  debout,  tenant 
une  balance  où  sont  placées  trois  pierres. 
Voir  la  planche  du  folio  133  du  II"  volume  do 
la  collection  des  Images  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  à  Paris. 

Autres  figures  de  la  même  par  divers  ar- 
tistes. Même  collection,  même  volume,  folios 
114,  135. 

On  y  remarquo  une  figure  de  la  sainte  te- 
nant un  cœur  ouvert  où  sont  représentes  les 
instruments  de  la  passion. 

Une  autre  pièce  où  on  la  voit  marchant 
sur  les  eaux.  76. 

•Juelquefois  ce  cœur  ouvert  est  placé  sur 
sa  poitrine.  —  Elle  lient  parfois  un  grand  lis 


à  trois  branches.  En  haut,  Jésus  Christ  cru- 
cifié et  ayant  six  ailes.  Pièce  sans  nom  d'ar- 
tiste. 

Voir  notre  Iconographia  sancta ,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G), 

CLAIRE  (sainte  ,  de  Monte  Faleonio  ou 
Monlefalco  (2).  Ermite  de  l'or. Ire  de  Saiot- 
Augustin.  Vivait  au  xiv  siècle.  Honorée  le 
18  août. 

Figure  à  mi-corps,  tenant  une  croix  et 
priant.  Planche  52  de  la  suite  des  Fondatri- 
ces d'ordres,  publiée  en  1(53!)  par  Van  Lo- 
chom,  in-4°,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette, 
même  suite,  titre  en  français.  Pour  cette  va- 
riété, voir  au  mot  Fondatrices  d'ordres,  etc. 

CLAL'DE  (saint),  évoque  de  Besançon. 
Siècle  inconnu  (3).  Honoré  le  G  juin.  Age- 
noux  devant  un  crucifix.  Claude  Mellan  inv. 
et  sculpsit. 

Autre,  représenté  priant  dans  une  soli- 
tude. Sébast.  Lcclcrc  sculps.  N"  239  de  son 
œuvre. 

Autre,  debout  et  en  évoque. C.  Née]  sculps. 
Colleclio'i  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine, n    4778  (38),  folio  9G. 

Il  lient  une  croix  et  sa  crosse. 

Autre,  tenant  sa  crosse.  Figure  debout. 
Léonard  Gaultier  sculps.  Voir  son  œuvre, 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  GO,  ou 
dans  celles  de  Thomas  de  Leu,  même  folio. 

Le  même,  ayant  près  de  lui  un  jeune  en- 
fant qu'il  guérit  ou  ressuscite.  Cawai  fecit. 
Collection  des  images  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  G9. 

Le  même,  par  J.  Callol  ;  même  folio. 

Le  même,  par  Claude  Mellan  ;  folio  80. 

Plusieurs  autres,  par  divers  artistes.  Voir 
les  folios 70,71,72,  73,  74,  79.  Pièce  capitale 
non  signée. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  ci- 
tée ci-dessus. 

CLACDIEN  (saint),  militaire  et  martyr  au 
iir  siècle  avec  sa  femme.  Honorés  le  G  mars 
à  Nicomédie. 

Représenté  tenant  un  étendard,  et  la  femme 
une  palme.  On  ignore  le  genre  de  leurs  sup- 
plices. 

Vies  des  saints  publiées  par  Pierre  Mariette 
et  placées  dans  un  volume  in-lol.  sous  le  n° 
W, 236 et  1024 en  rouge,  liihliolhèque Sainte- 
Geneviève,  cabinet  des  mauuscrits  et  des  li- 
vres à  estampes. 

CLAUD1EN  (saint),  berger  de  profession 
ou  par  humilité,  dans  la  Pamphilie.  Martyr 
au  m*  siècle.  Honoré  le  4  lévrier. 

Représenté  décapité.  Menologiuin  Grœco- 
rum.  Figure  page  188  du  II*  volume. 

CLÉMENT  (saint),  pape  et  martyr  vers 
l'an  101  de  Jésus-Christ.  Honoré  le  10  sep- 
tembre. Voy.  aussi  aux  21  et  23  novembre. 

Figure  debout.  Actasanctorum  drxliollnn- 
distes.  Tome  1e'  du  mois  de  mai.  Voir  la  plan- 
che du  xxv  du  mois  de  novembre. 

Le  même,  ou  un  autre  saint  du  même  nom. 


il)  Est  peut-être  la  même  que  celle  qui  suit.  (3)  Deux  saints  de  ce  nom,  l'un  évèque  de  Vienne 

ft)  Peut-être  la  même  que  la  précédente  surnom-  en  Dauphiné  au  iv«  siècle,  l'autre  archevêque  de 

née  de  ta  Croix.  Besancon  au  vir  siècle. 
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Figure  debout,  tenant  une  couronne  ;  mosaï- 
que du  vie  siècle. 

Ciampini  Vêlera  monumenta,  tome  II,  plan- 
che île  la  page  95. 

Voir  aussi  la  suite  des  têtes  pontificales 
publiées  par  Marangoni  d'après  les  peintures 
à  fresque  de  Saint-Paul-bors-los-Murs,  n°  k 
de  l'ouvrage,  Chronologie! pontificum  Roma- 
norum,  in-4°. 

La  Vie  des  papes  par  Ciacom'us,  Palalius, 
Schelestrateet  d'autres  avec  gravures. 

Le  même,  représenté  attaché  à  une  meule 
qui  surnnge  sur  l'eau  pendant  que  le  saint 
parle  aux  fidèles.  J.  Callot  fecit.  Figure  pour 
une  Vie  des  suints,  mise  en  lumière  par  Israël. 
Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  9S. 

Le  même.  Figure  debout,  tenant  la  palme 
du  martyre  et  un  livre  roulé  (le  rotulus), 
symbole  de  la  science. 
'  Figure  debout,  gravée  par  Rodolphe  Stan- 
ge  d'après  A.  Muuer.  Figure  n°  6  de  la  7e 
série  (année  18V8)  des  images  religieuses 
publiées  à  Dusseklorff.  A  Paris,  chez  J.  Le- 
colïre. 

CLÉMENT   (saint)  ,  guerrier  et  martyr. 

Epoque  inconnue.  Peut-être  celui  qui  est 
porté  à  la  date  du  21  novembre  dans  le  Mar- 
tyrologe romain. 

Représenté  à  mi-corps,  tenant  une  palme. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
lïn.'.  Un  vol.,  n°4778  (38),  fol.  4-1. 

CLÉMENT  (saint),  évéqued'Ancyre  au  ivc 
siècle.  Honoré  le  23  janvier  comme  martyr. 
Figure  d'un  calendrier  grec,  Acla  sanctoram 
des  Bollandisles  (plancha  de  janvier  xxui), 
tome  Ier  du  mois  de  mai. 

Représenté  tenant  la  palme  du  martyre. 

Le  même,  représenté  décapité  après  plu- 
sieurs tortures  (1)  et  pendant  qu'il  célébrait 
le  saint  sacrifice;  sa  tête  alla  tomber  sur 
l'autel.  Menologium  Grœcorum,  figure  de  la 
page  23  du  IF  volume. 

CLÉMENT  (saint),  évéque  de  Metz  au  i" 
siècle,  mort  l'an  95. 

Représentésur  un  sceau  du  xiv*  auxv  siè- 
cle, debout,  vêtu  de  ses  habillements  ponti- 
ficaux, tenant  sa  crosse  d'une  main  et  de 
l'autre  un  dragon  enchaîné. 

Autour  du  sceau  on  lit  :  S.  (pour  sigillum) 
justicia;  Mclensis  ad  lilteras. 

Le  saint  évêque  est  à  côté  d'un  saint  Etien- 
ne tenant  une  palme  et  un  livre. 

Ce  sceau  a  été  oublié  par  l'auteur  de  Vilis- 
toire  de  Metz,  M.  Bégin,  qui  aurait  bien  dû 
le  donner  dans  sou  savant  ouvrage  et  l'ex- 
pliquer. 

On  trouve  un  dessin  de  ce  sceau  dans  no- 
tre Iconographia  sancta,  verbo  Clément.  Bi- 
bliothèque Mazaripe,  n°  'i778  (G). 

Le  même, debout,. tenant  sa  crosse  et  com- 
me un  grand  anneau  à  queue.  A  ses  pieds  un 
chien.  Planche  77  de  Y  Histoire  de  lu  peinture 

(I)  Il  fut  conduit  de  vill  i  en  ville,  à  Ancyre,  à 
li  ii'iiiiiiiiiio,  à  Anrtsée,  k  Tuarae,  JWlS  en- 

corc  ,i  Aucyrc,  où  il  fuj  esécuié. 

i    I  Dans  celle  suite  elle  est  poiléeuiiui  :  bct'Utsoror 


sur  verre,  elc.  parle  comte  Ferd.  de  Lasley- 
rie.  In-f*,  Paris  1848,  chez  l'auteur. 

CLEOPHAS  (saint),  peut-être  l'un  des  deux 
disciples  d'Emmaûs,  massacré  par  les  Juifs 
et  inhumé  sur  le  lieu  où  se  Ut  le  miracle  de 
l'apparition  de  Jésus-Christ. 

On  trouve  une  figure  de  ce  nom  représen- 
tée en  costume  d'évêque  sur  an  vitrail  du 
xme  siècle  publié  dans  la  Description  des  vi- 
traux de  la  cathédrale  de  Bourges  par  les  PP. 
Marti»  et  Cahier.  Voir  la  planche  XXVII. 

Saint  Cléophas  est  hunoré  le  25  de  sep- 
tembre à  Emmaùs. 

CLOUD  (saint),  prince  français  et  prêtre, 
patron  du  village  de  son  nom,  (vie  siècle  ou 
environ).  Honoré  le  7  septembre. 

Figure  debout,  tenant  un  livre  et  bénis- 
sant un  enfant  présenté  par  son  père.  Gra- 
vure allemande  d'après  H.  Burgmaier;  plan- 
che 19  de  la  suite  des  Images  des  saints  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche ,  in-f° 
(1517  à  1519). 

Le  même,  lisant.  A  terre  un  diadème.  Piè- 
ce sans  nom.  Collection  des  figures  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Volume 
IV,  folio  97. 

Le  même,  méditant  l'Ecriture  sainte  dans 
sa  cellule.  Figure  de  la  page  109  du  Ier  volu- 
me de  la  Vie  des  Pères  d'Occident  par  de 
Villcfore. 

Sa  châsse.  Voir  la  planche  folio  58  d'un 
volume  in-f°  intitulé  Confréries,  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

COINTE  ou  Coîntha  (saiule),  vierge  et 
martyre  au  ve  siècle.  Sa  fête  au  28  mars. 

Représentée  lapidée,  tenant  une  palme. 
Adrien  Collaert  sculps.  Folio  151  du  11°  vol. 
des  Images  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  même,  par  Thomas  deLcu.  Mêmes  in- 
dications et  même  folio. 

La  même,  traînéeà  terre  par  Jes  pieds.  Fi- 
gure d'un  Calendrier  publié  par  P.  Mariette, 
volume  n°  236  W,  et  1024  en  rouge.  Biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  à  Paris.  Cabinet 
des  manuscrits  et  des  livres  à  figures. 

COLETTE  (sainte  ou  bienheureuse)  de 
Corbie  (Picardie),  réformatrice  de  l'ordre 
de  Sainte -Claire  vers  1447.  Honorée  le  G 
mars. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  un  bâton 
de  voyage,  planche  57  de  la.  suite  dos  lie  for- 
matrices d'ordres,  publiée  eu  1630  par  Van 
L»ihom,  le  litre  on  latin  (2)  5  et  par  Mariette, 
mêmes  suite  et  numéro,  titre  eu  français. 
Pour  ces  deux  titres,  voir  au  mol  Uéihuuia- 

TRICF.S  D'ORDRlïS,  ClC. 

La  même, en  ermite,  dans  la  solitude.  Plan- 
che 20  de  la  suite  des  Saintes  Femmes  péni- 
tentes, gravée  par  Sadcler  d'après  Martin 
de  Vos.  Voir  sou  œuvre  et  le  folio  136  du  IIe 
volume  des  figures  de  saintes.  Cabinet  des 
estampes  à  Paris. 

La  même,  se  donnant  la  discipline.  Fi- 

Coleln  Ambiancnsis,  reformalrix,  elc.  (annn   l'ilG). 
Est-ce  imeuiui  us  l'ignorons.  Le  JfarJuro- 

loge  universel  n'en  indique  qu'âne  seule. 
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gure  page  356  du  II*  volume  de  In  Vie  des 
eoli  laites  d'Occident,  etc.,  par  de  Villcforo, 
éUilion  de  1706  et  17-22. 

\(iir;iussi  noire  Iconogranhia  sancta,  bi- 
bliotheq.  Mazarine,  u-  1778  (('•). 

COLMAN  (saint),  moine  et  martyr,  au  xr 
ijècle,  en  Autriche.  Honoré  te   13  octobre. 

ii  iiiinc  de  pèlerin.  Près  de  lui  divers 
instruments  de  martyre.  11  lient  à  la  main 
une  i  unie  nouée. 

Gravure  en  bois  d'après  Borgmaier.  Plan- 
che 21  de  la  suile  des  Saints  de  la  famille  de 
Maximilien,  etc. 

Autre  figure,  debout,  tenant  une  couronne 
d'épines,  de  feuillage  ou  de  cordes,  et  un  bâ- 
ton île  pèlerin  ;  sur  .son  manteau  une  petite 
croix  blanch  .  Planche  en  bois  attribuée  à 
A'iber  Durer.  Voir  dans  notre  Iconogranhia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°4778(<;t, 
la  planche  au  mot  Patrons  oes  vili.rs,  li- 
gure n°  .">. 

COLOMAN(sainl),évêqucdcLindisfarneen 
Angleterre  au  vu*  siècle,  honoré  le  8  juillet. 
Représenté  pendu  a  un  arbre  par  des  sol- 
dais. Planche  de  la  page  139  du  livre  de 
Stengclius,  lm  igines  tanetor.  ordiniê  S  .Bene- 
dicli,  in-12. 

Dana  les  l'asti  Mariant  (I)  ce  saint  est  a 
li  date  du  13  octobre.  La  légende  dit  que  le 
confesseur  ne  ressentait  aucun  mal  du  son 
supplice  et  qu'il  parlait  pomme  à  Bon  ordi-  . 
■aire  ;  une  puissance  surnaturelle  le  .soute- 
nait en  l'air.  Ses  persécuteurs,  louches  du  mi- 
racle, le  détachèrent.  L'arbre,  de  mort  qu'il 
était,  refleurit. 

COLOMBAN  (saint),  abbé,  fondateur  du 
monastère  de  Hobio,  de  Luxeu  et  de  beau- 
coup d'autres,  au  vi"  siècle  environ.  Hono- 
re le  21  no»  ombre. 

Vois  la  ligure,  planche  de  la  page  278  du 
I  '  volume  des  Vietdt»  tainU  pries  des  dé- 
>  rtt  f  Orient  et  d'Occident,  par  Bourgoindc  ■ 
\  illelore,  2  vol.  in-12,   1708,  ligures  de  Ma-   : 
riette.  Représenté  au  moment  où  il  chasse 
un  ours  de  sa  caverne  et  s'y  établit. 

le   même,  représente  debout,  tenant  une 
croix  cl  une  crosse.  >ur  sa  poitrine  est  re-  ' 
présenté  un  soleil.  Voir  la  planche  de  la  pa-  \ 
ge  157  (lu  livre  de  Stengelius,  Imagines  sanc- 
tor.  ordinis  Sancti  Btntdicti.  1  vol.  in-12. 
On  le  représente  aussi  faisant  sortir  de 
l'eau  d'un  rocher. 

Représente  entouré  (2)  de  loups.  Pièce  de 
i.  CaUoI,  ligure  pour  une  Vie  des  saints,  mi- 
se en  lumière  par  Israël.  Voir  aussi  la  Col- 
lection  de  ligures  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  98. 

Le  même,  par  Sympol,  mômes  volume  et 
folio,  s'emparant  de  la  caverne  habitée  par 
un  ours  à  qui  il  ordonne  d'en  sortir.  Voir 
ci-dessus. 
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Le  même,  en  costume  de  religieux. 

Planche  XXVil  du  tome  P'  du  Recueil  de. 
costumes  religieux,  publié  parBar.in-i",  plan- 
ches en  couleur....  Le  costume  est  noir. 

COLOMBE  (sainte),  vierge  cl  martyre  au 
ix"  siècle  à  Cordeue. 

Sa  fêle  au  17  septembre. 

Flagellée,  puis  exposée  au-ç  bêtes  féroces 
dans  le  Cirque.  Callol  fecil.  Voir  son  œuvre 
ligure  pour  une  Vie  des  saints,  etc.,  cl  lé 
folio  153  du  IP  volume  do  la  Collection  des 
images  des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

COLOMBE  (sainte) ,  de  Sens,  vierge  et 
martyre,  vers  le  ni'  siècle,  honorée  °le  31 
décembre.  Wicrix.  Collect.de  gravures,  bi- 
bliothèque Mazarine,  1  vol.  in-f°,  sous  le  n" 
4778  (88),  fol.  13.  Elle  a  pour  attributs  un  iivre, 
une  croix,  une  couronne  d'épines  sur  la  tête! 
Représentée  avant  près  d'elle  (8J  une  our- 
se. ^  oir  ci-après  le  motif.  Ornerai  Légende 
der  Eeiligen,  on  Légende  (jhiémle  dr$  saints, 
etc.,  par  Hib  idineira  et  ltoswcid.  Anvers' 
loi'.),  in-l".  Voir  la  figure  du  .'(I  décembre.  ' 
La  même, représentée  présentant  une  croix 
à  un  jeune  liotnmo  qui  voulait  lui  faire  vio- 
lence et  qui  esl  assailli  par  uue  ourse  échap- 
pée du  Cirque.  La  sainle  prie  pour  qu'il  ue 
soit  pas  dévoré. 

Elle  fut  décapitée  par  ordre  de  l'empereur 
Aurélien,  furieux  de  ne  pouvoir  vaincre  la 
constance  d'une  jeune  tille.  Voir  la  ligure 
des  l'asti  Mariant  à  la  date  indiquée.  Pour 
le  titre  de  ce  livre,  voir  dans  ce  Dictionnai- 
re, au  mot  Saints,  n"  20.  Voir  aussi  la  collec- 
tion des  saintes  du  cabinet  des  estampes, 
tome  IIe. 

COLOMBE  (sainle)  de  Ricli,  à  Pérouso,  de 
l'ordre  de  Sainl-Dominique,  au  xvt°  siècle 
Sa  fele  au  20  mai. 

Représentée  en  costume  d'abbesse. 
Hun  l  pinx.  et  sculpsil.  Folio  15V  du  II»  vo- 
lume de  la  Collection   d'images  de   saintes 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

COLOMlîlN'E  (sainte),  une  des  compagnes 
de  sainte  Ursule,  vierge  et  martyre.  Siècle 
inconnu  (M.  Sa  féle  au  15  février,  d'autres 
disent  au  21  octobre. 

Représentée  percée  d'un  glaive.  Voir  le  fo- 
lio Ioj  du  IP  volume  de  la  Collection  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  toutes  les  compositions  que 
nous  indiquons  au  nom  Ursile. 

COMETA  (sainle)  et  sa  compagne  sainle 
Nicosa,  pénitentes  (a).  Voir  la  planche  7  de  la 
suite  des  Femmes  pénitentes,  par  les  Sadeler, 
d'après  M.  de  Vos,  à  leurs  oeuvres,  et  la  col- 
lecïion  des  Imays  des  suintes  du  cabinet  des 
estampes,  tome  II,  folio  158, 

Voir  aussi  notre  Iconogranhia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  4778  (G). 


(H  Pour  le  liirc  de  ce  livre,  voir  dans  ce  Diction- 
m  mol  Suints,  n  '  -JO. 

imer  peut-être  que  Pieu  peut,  quand 
i  l.i  gueule  des  animaux  I  . 
doiveut  en  renfermer  des  forê;s 
têts. 


(")  Peut-être  la  même  que  celle  de  Ordoue. 

(Il  Tmit  re  que  l'on  sait,  c'est  nue  leurs  reliques 
furr-ii  ■  i  a  en  t  I5fi 

-  I  le  où  elles 

ont  vécn  est  inconnu.  Vou  le  Mjjljrulugi)  romain 
de  Cliasielaiu. 
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CONCEPTION  (Immaculée)  de  la  sainte 
Vierge  (1).  Calendrier  grec.  Acta  sanctorum 
des  Bollandisies.  Tome  Ier  du  mois  de  mai , 
planche  du  mois  de  décembre  (ix). 

Un  émail  du  xvi'  siècle  représente  la  sainte 
Vierge  debout,  ses  mains  jointes,  et  ayant 
au  milieu  de  son  corps  comme  une  ouverture 
où  se  voit  l'enfant  Jésus  debout  dans  un 
nimbe  ou  gloire. 

Cette  pièce  est  publiée  dans  l'ouvrage  de 
M.  l'abbé  Tcxier,  Essais  sur  les  émailleurs  et 
les  argentiers  dé  Limoges,  1  vol.  in-8',  planche 
ix.  Texte  explicatif,  page  301. 

Voir  aussi  au  mol  Vierge  ,  dans  notre  Dic- 
tionnaire iconographiquedes'monumcnts,e\c, 
loutcequenous  y  indiquons, et  cequerenfer- 
me  noire Iconographiasancta,  citée  ci-dessus. 

CONON  (saint)  ,  martyr  au  nr  siècle , 
honoré  le  6  mars. 

Représenté  cloué  à  ter.re  par  les  pieds  et 
entraîné  par  deux  chevaux  attelés  à  un  char. 
J.  Callolinv.sculps.  pour  une  Vie  des  saints 
in -32.  Voir  son  œuvre  et  la  Collection  de 
figures  de  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  IV,  fol.  100. 
•  CONCORDIA  (sainte), nourricedesaintHip- 
poly  te  et  martyre  avec  lui  au  nr  siècle  à  Rome, 
dans  le  Campo  Verano.  Sa  fête  au  13  d'août. 

Représentée  flagellée  avec  des  cordes  ar- 
mées de  balles  de  plomb. 

Figure  du  folio  139  du  IIe  volume  de  la 
Collection  des  saintes.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

CONRAD  NANTOVINUS  (saint),  martyr 
au  xiue  siècle,  honoré  le  26  novembre  (2). 
Bavaria  sancta,  tome  11,  planche  XXXIV,  ou 
page  309. 

11  est  représenté  brûlé  tout  vif  sur  un 
bûcher. 

Le  même  ou  un  autre,  évêquedeConstance 
(Souabe).  Même  siècle. 

Représenté  tenant  sa  crosse  et  un  calice 
où  se  voit  une  espèce  de  scorpion  ou  crabe. 
Gravure  en  bois  d'après  Burgmaier. 

Voir  la  planche  22  de  la  suite  des  Saints 
de  la  famille  de  Maximilien  ,  etc.  Vu  vol. 
in-fol.,  1517  à  1519. 

Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom,  re- 
présenté guérissant  un  possédé.  Pièce  sans 
nom.  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  foi.  101. 

CONSTANCE  (  sainte  ),  vierge  ,  fille  de 
l'empereur  Constantin  (me  siècle),  honorée  à 
Rome  le  18  février  dans  l'église  de  son  nom. 

Représentée  tenant  une  branche  de  lis  , 
emblème  de  sa  virginité. 

Figure  de  cette  sainte.  Collection  des 
Saintes  au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  II,  fol.  133. 

(I)  Soit  qu'on  entende  la  naissance  de  la  sainte 
Vierge  conçue  sans  péché  (voir  an  mot  Nativité  de  ta 
sainte  Vierge);  soit  qu'on  entende  la  sainte  Vierge 
concevant  par  l'opération  du  Saint-Esprit.  Voir  alors 
à  Nativité  de  Jésui-Clirist. 

(2|  Le  Martyrologe  de  Chaslclain  indique  un  Con- 
rad évêque  au  *•  siècle.  Est-ce  le  inèine  ? 

(3)  Sur  la  particularité  de  ce  vase,  voir  au  mot 
Vase  de  sany  (fans  notre  Répertoire  des  attributs. 


CONSTANCE  (sainte),  vierge  et  martyre 
sous  Néron,  à  Nocéra,  vers  l'an  51  de  Jésus- 
Christ.  Sa  fêle  au  1(J  de  septembre. 

Représentée  brûlée  à  petit  feu  et  par  por- 
tion. Voir  la  figure  du  folio  100  du  lie  vol. 
de  la  collection  des  images  des  Saintes.  Ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

CONSTANTIA  NEOPHITA,  nom  d'une  fem- 
me chrétienne  retrouvée  dans  son  tombeau 
aux  Catacombesde  Rome;  présumée  martyre, 
attendu  le  vase  de  sang  (1)  placé  près  d'elle 
dans  sa  sépulture.  On  trouve  une  sainte 
Constantia  dans  le  Martyrologe  ,  honorée 
comme  martyre  à  la  date  du  19  septembre  ; 
nous  ignorons  si  c'est  la  même.  Voir  dans 
notre  Iconographia  sancta,  etc.,  bibl.  Maza- 
rine.n"  4178(0),  une  copie  de  cette  tombe 
avec  les  restesde  la  sainte,  d'après  la  gravure 
publiée  par  le  P.  Lupi  (Epilaphium  Severœ 
martyris),  etc.,  page  116.  On  remarque  près 
du  squelette  de  la  sainte  une  petite  lampe  en 
terre. 

Na.  Sur  l'usage  des  lampes  dans  les  tom- 
beaux des  chrétiens,  voir  tous  les  ouvrages 
indiqués,  page  105,  au  mot  Lampes  sépul- 
crales chrétiennes  ,  et  la  note  (3)  tome  II  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments de  l'antiquité  chrétienne  et  du  moyen 
âge,  etc. 
"    CONSTANTIN,  empereur. 

Représenté  la  tête  ornée  d'un  nimbe  Qua- 
dratum  (k),  à  genoux ,  et  recevant  des  mains 
de  Jésus-Christ  l'étendard  de  l'Eglise.  Mo- 
saïque du  vu*  ou  vin0  siècle  dans  le  Tricti- 
nium  de  Saint-Jean-de-Latrau,  publiée  dans 
l'ouvrage  in-4°  de  Nicol.  Alemannus  ,  de 
Lateranensibus  parietinis  restituais.  Voir  la 
planche  de  la  page  66  et  suiv. 

Le  même,  voyant  dans  le  ciel  le  Labarum. 
Composition  de  Raphaël.  Fresque  du  Vati- 
can. Voir  l'oenvre  de  ce  peintre. 

Représenté  avec  sa  mère  ,  sainte  Hélène, 
sur  un  étui  de  reliquaire  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris.  Gravé  dans  Y  Histoire  de  cemonument, 
par  Morand.  ln-k°,  planche  de  la  page  kk. 

Le  même,  remettant  au  pape  le  titre  de 
sa  douation ,  appelée  depuis  ce  temps  la 
donation  de  saint  Pierre.  Raphaël  invenit, 
Lucas  Penni  pinxit.  Voir  l'œuvre  des  deux 
artistes  et  dans  l'ouvrage  d'Erasme  Pistolosi, 
Il  Yaticano  descritto.  lu-f",  tome  1",  pi. 
LVII. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents, etc.,  tome  Ier,  au  nom  Constantin. 

CONSTANTIN  (saint)  ,  Juif  de  nation  , 
confesseur,  mort  religieux  et  honoré  le  26 
décembre  (5). 

(4)  On  sait  bien  que  le  nimbe  ne  fait  pas  les  saints, 
mais  li!  nimbe  quadralum  indique  un  personnage  qui 
a  rendu  de  grands  services  à  l'Eglise  et  l'a  entourée 
de  si  protection.  Quelques  martyrologes  placent 
Constantin  sur  la  liste  des  saints,  comme  Charle- 
magne ,  qui  pourtant  n'est  pas  plus  canonisé  que 
Constantin.  Voir  au  reste  ce  qu'en  dit  Holanus,  //is- 
toriu  imaginumsacrarum,  in-**,  pages  198  et  280, 

'5>  Les  légendaires  disent  qu'il  se  convertit  en 


ur, 


cou 


cos 


lit 


Représenté  au  pied  d'une  croix  dont  Jésus- 
Chrisl  se  détache  pour  embrasser  son  servi- 
teur, qui  le  reçoit  dans  ses  bras.  Derrière  lui 
plusieurs  religieux  témoins  du  miracle.  Voir 
l.i  liguro  des  Fasii  Muriani  à  la  date  indi- 
quée- 

Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  dans  ce  Dic- 
tionnaire, au  mot  Saints,  n°  20. 

COHHINIEN  (saint),  évéqoe  de  Frisingue 
au  vin''  siècle,  Près  de  lui  un  ours  (1)  qui 
porte  son  bagage.  Bavaria  taneta de  Haderus. 
In-fol.,  planche  XXV,  ou  page  G3  du  l" 
volume. 

El  la  planche  de  la  page  12t  du  livre  de 
Stengelius,  Imagines  sanctorum  ordinis  sancti 
Benedicti,  etc.  in-12. 

Sa  fêle  au  8  septembre. 

COUENT1N  (saint),,  premier  évéque  de 
Quimper  au  vi*  siècle  ,  honoré  le  12  dé- 
cembre. 

Représenté  couché  dans  une  solitude,  et 
découvert  par  un  seigneur  à  la  chasse.  Dol- 
livar  inv.,  sculps.,  pour  une  petite  Vie  des 
saints  dont  nous  ignorons  le  litre 

Voir  notre  Iconographia  taneta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n    Ï778  (G). 

CORINNE  (sainte).  Voir  à  Cono.vi. 

CORNEILLE  (saint),  pape  et  martyr  au 
m'  siècle.  Figure  lenanl  une  couronne,  d'a- 
près uni'  mosaïque  de  Kivenne.  lllauchini, 
thmomtratio  hùloria  etclesiasticœ,  etc.,  ta- 
bula IU  sœndi  n,  n*  33,  et  page  019  du  texte 
du  IU'  volume. 

\  oir  aussi  toutes  les  suites  des  tètes  pon- 
tificales gravées  dans  les  diverses  Vies  des 
papes, de  Ciaconius,  Palatins,  Ifarangoni  (2); 

celles  gravées  dans  les  Acla  sanctorum  des 
RoBandisles,  volume  supplémentaire  du  mois 
de  mai.  Les  uns  le  portent  comme  le  vingtiè- 
me pape  après  saint  Pierre,  d'autres  comme 
le  vingt-deuxième. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  un 
cornet  de  chasse  et  sa  crosse  pontificale. 
Pièce  sans  nom.  Collection  de  figures  do 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
l'orne  IV,  fol.  104. 

'Son  martyre,  par  Jacques  Callol,  poar  une 
suite  de  ligures  pour  une  petite  V  ie  des  saints. 
Voir  son  o'uvro  et  la  même  Collection  du  ca- 
binet des  estampes,  mêmes  volume  et  folio. 

Le  même,  représenté  aidant  de  ses  pro- 
pres mains  à  enterrer  le  corps  de  saint 
Pierre  dans  l'église  du  Vatican.  Très-belle 
composition,  sans  désignation  de  nom  d'ar- 
tiste. Voir  la  planche  gravée,  dans  le  l'r  vo- 
lume de  la  Vie  des  papes,  publiée  en  latin 
par  Ciaconius,  tom.  I,  planche  de  la  paire  01. 
Le  même  sujet,  donne  toi.  \\  du  XIX*  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

CORNEILLE  (saint),  le  célèbro  centurion 

voyant  unchrétien  lomlié  dans  une  fosse  dont  il  fut 
retiré  sain  el  sauf,  parce  qu'il  len  lit  entre  ses  mains 
un  cruciux  auquel  il  se  recommandait.  Uenologium 
i.'iiti  rum  ou  ex  Menait  Crdccvoi. 

(1). Cet  ours  avaii  dévoré  l'ane  ou  le  cheval  qui 
portail  son  bagage.  Si  Jcs  ligures  sont  bien  dessillées, 


en  qui  commence  la  vocation  des  gentils, 
Honoré  comme  confesseur  le  20  octobre. 

Représenté  au  milieu  d'an  temple  d'idoles, 
qu'il  fait  crouler  panses  prières.  M enolo'gium 
Grœcorum,  figure  page  129  du  !•»  volume. 

COBNÊLII-'S  (saint)  [8J. 

Figure  debout,  tenant  une  couronne.  Mo- 
saïque du  vi*  siècle.  Ciampini,  Vêlera  monu- 
ment a;  tome  II-,  planche  de  la  page  '.'5. 

CORNUTDS  (saint).,  prêtre  de  la  ville 
d'Icône,  au  i"  siècle.  Honoré  comme  martyr 
le  19  septembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 
diverses  tortures.  Miniature  du  Menolotjium 
Grcecorum  du  ix-  au  x*. siècle). 

Voir  la  figure  de  la  page  33  du  I"  volume 
de  l'édition  grecque  et  latine  de  ce  livre  par 
le  cardinal  Alhani. 

CORONA  [V  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Syrie  sous  l'empereur  Antonio,  au  II'  siècle. 
Sa  fêle  au  la  de  mai. 

Représentée  attachée  par  les  quatre  mem- 
bres à  des  arbres  recourbés  el  qui  la  déchi- 
rent en  se  redressant.  Figure  du  fol.  101  du 
11"  volume  de  la  Collection  des  images  de 
saintes.  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

COSIIE  et  DAMIEN  (saints),  médecins  et 
martyrs  au  ur  siècle.  Honorés  le  27  septem- 
bre dans  l'Eglise  latine,  el  le  17  octobre  dans 
l'Eglise  grecque. 

Figure  d'un  calendrier  grec.  Acta  sancto- 
rum des  Bollandisles,  lomo  1"  da  mois  do 
mai.  Voir  la  planche  du  mois  do  juillet,  n"  1. 

Les  mêmes,  tenant  comme  un  rouleau. 
Mosaïque  du  vi*  siècle  à  Ravennc.  Ciampini, 
Vêlera  monumenta,  planche  XXII,  texte  page 
GV,  tome  II. 

Et  dans  la  grande  collection  des  images 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  IV,  fol.  10G. 

Saint  Corne  seul,  représenté  assis,  tenant 
une  espèce  de  boile  à  médicaments.  Pièce  si- 
gnée S.  M.  II.  et  A.  G. 

Le  même,  tenant  une  flèche  et  une  petite 
fiole.  Près  de  lui  saint  Damien  tenant  les 
mêmes  objets.  J.  Callol  inv.,  fecit,  pour  une 
Vie  des  saints  in-32.  Voir  son  œuvre  ot  le 
folio  ci-dessns  indiqué. 

Saint  Comc  et  saint  Damien,  ayant  culro 
eux  deux  un  jeune  enfant  à  genoux.  Ils  tien- 
nent chacun  une  fiole.  J.  Massa  scolpsit. 

Leur  martyre.  Représentés  décapités.  Mi- 
niature du  Menoloijium  Grœcorum  du  ix*  au 
x*  siècle.  Voir  la  figure  de  la  page  12V  de  l'é- 
dition grecque-latine  du  cardinal  Albani, 
tome  I". 

Autres  figures  d'après  un  diptyque  grec  du 
vn'i*  ou  ix'  siècle,  gravé  dans  l'ouvrage  do 
Paciaudi  ,  Aiitiquitales  chrittianœ  ,  in-V, 
planche  de  la  page  389,  n   9. 

Voir  au   reste  les  curieux  détails  donnes 

l'animal  est  bien  mal  gravé. 

(i)  Clironologia  pon'i/icum  romunorum,  in-*". 

(5)  Sans  désignation  de  qualité.  Peut-èire  saint 
Corneille  de  Calane,  honoré  comme  martyr  le  3t 
décembre  dans  le  Marlyrologt  lutirwrMf. 

(4)  Dont  on  a  fait  Couronne  ou  Corinne. 
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dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc,  tome  1",  gnge  305,  où  nous 
indiquons  encore  d'autres  belles  figures  des 
deux  saints. 

Le  Menologium  rilé  plus  haut  donne  ;iu 
1"  novembre  la  fê!e  de  la  sépulture  (darmi- 
tio)  des  deux  saints.  Cette  circonstance  est 
singulièrement  représentée.  On  y  voit  les 
deux  saints  debout,  recevant  dans  leur  man- 
teau une  espèce  de  s;ic  ou  d'auuiônière  qui 
semble  tomber  du  ciel. 

Autres  figures  des  mêmes, Mans  noire  Ico- 
nagrqphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine  , 
n°  4778  (G). 

C@STÀNZA(sainle),vierge;  siècle  inconuu. 
Peut-'êlie  la  même  que  sainte  Constance, 
fille  de  Constantin,  honorée  aussi  le  18  lé- 
vrier. 

Voir  à  Constance. 

COUVOYON  (saint),  fils  d'un  gentilhomme 
de  Bretagne  ,  archidiacre  de  Vannes,  puis 
soiilaire  de  Hedon,  et  enfin  chef  d'un  mo- 
nastère considérable  dans  ce  lieu  sous  la  rè- 
gle du  saint  Benoit,  vers  le  ixe  siècle. 

Représenté  priant  dans  sa  cellule  ;  dans  le 
fond,  les  religieux  qui  travaillent  à  la  terre. 
Figure  9  du  lie  volume  de  la  Vie  des  saints 
Pères  d'Occident,  par  de  Villefore.  Voir  plan- 
che p.  53. 

Le  néme,  se  lavant  les  mains  avec  ses  re- 
ligieux et  faisant  de  cette  eau  un  remède 
comme  pour  guérir  un  aveugle. 

CREPIN  (saint)  et  saint  CRÉPINIEN,  d'o- 
rigine noble  au  in*  siècle.  Honorés  à  Soissons 
martyrs  le  25  octobre. 

Représentés  travaillant  par  humiliié  au 
métier  de  cordonnier,  afin  de  pouvoir  prê- 
cher plus  facilement  les  gens  du  peuple.  Sé- 
bastien Leclerc  invenil,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre, il"  211,  suite  delà  Vie  des  saints,  à  là 
date  indiquée  ci-dessus,  et  dans  notre  Ico- 
noqraphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n° 
'•778  (G). 

Les  mêmes,  arrêtés  par  deux  soldats.  Sculp- 
ture du  xvie  siècle,  publiée  dans  le  Voyage 
arehciiloij'Kjuc  dans  le  département  de  tAube, 
etc.  Voir  au-si  notre  Iconvgrapkîa  sancta 
citée  ci-dessus. 

Le  même  sujet.  Vilrail  du  xvie  siècle  à  l'é- 
glise (les  Quinze-Vingts.  Voir  la  planche  du 
loi.  CD  d'un  portefeuille  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  intitulé  Confréries,  etc. 

CRHSCËNCE  (sainte),  martyre  au  m"  siè- 
cle en  Lucanie  avec  saint  Vit.  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

Elfe  est  représentée  tenant  comme  lui  une 
grille  en  fer,  instrument  de  sou  suppliée. 

Sa  fête  au  15  juin. 

CRISPINE  (sainte). 

Peul-ètre  celle  qui  fut  décapitée  au  vi° 
siècle,  cl  qui  est  honorée  le  5  décembre  à 
Théhesle  en  Afrique. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  (leurs.  Mosaïque  du  v°  au  vic  siècle.  Ciam- 
pmi,  Vêtira  Monumenta,  tome  H,  planche  de 
la  page  100.  Voir  la  figure  XV. 


CRUCIFIES  (saints  et  saintes). 

Il  existe  quelques  livres  à  gravures  qui  re- 
présentent une  série  de  martyrs  qui  ont  en- 
duré ce  genre  de  supplice. 

1°  Celui  intitulé  ;  Sacrum  o;i  sanctum  Sanc- 
tuarium  crucis  et  paiientiœ cruciferorum,  etc., 
1  vol.  in-4*i  par  P.  Bivérus.  Anvers,  4684. 
—  70  planches  très-bien  gravées,  mais  sans 
nom  de  graveurs.  (Présumé  Matlh.  lUérian.) 

2?  Celui  de  Gallonius,  intitule  :  De  sunc- 
torum  martyrum  cruciuli'uus,  Rome  15'Ji,  1 
vol.  in-'t". 

Aulre  édition,  Paris,  1GG0,  considérable- 
ment augmentée  quant  aux  planches. 

3°Aulre  édition  italienne,  intitulée:  Trat- 
tato  degli  instrumenta  di  martirio.  In  Iioma, 
in-4°,  1591,  avec  les  figures  d'Antoine  Teni- 
pesla.  On  y  trouve  plusieurs  pla'uches  re- 
présentant le  supplice  de  la  croix. 

Aulre  suile  de  martyrs  crucifiés  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Sacrœ  Christi  Imagines 
martyrum  una  cum  inslrumentis.  1  vol.  in-4" 
publié  par  de  Cavalleriis  d'après  les  peintu- 
res de  Circiniano. 

Dans  celui  intitulé  :  Ecclesiœ  militant is 
triumphi...  a  Circiniano  depicti,aJ oanne  B .  de 
Cavalleriis  delineati,  etincisi  ab  Anton.  T em- 
pesta. Rome,  1  vol.  in-4°,  qui  esl  le  même  que 
le  précédent,  sous  un  autre  litre. 

Voir  aussi  aux  mots  Japon  et  Japonais 

CUNEGONDE  (sainte),  femme  de  l'empe- 
reur Henry,  au  xi'  siècle,  en  Allemagne.  Sa 
fêle  au  3  mars. 

Figure  debout,  marchant  sur  des  fers  ou 
des  socs  de  charrues,  quelquefois  des  fers 
de  bêches  rougis  au  feu,  pour  prouver  son 
innocence. 

Gravure  allemande  du  xvic  siècle  d'après 
H.  Burgmaier,  pour  ia  suite  des  saints  de  la 
famille  de  Maximilien  d'Autriche,  etc.  Voir 
la  planche  XXIII. 

La  même,  représentée  passant  au  milieu 
des  flammes.  Voir  les  fol.  1G5  et  1G6  du  2" 
volume  de  la  Collection  des  figures  de  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même  à  genoux,  regardant  son  mari 
saint  Henry,  placé  dans  le  ciel.  Diépenbeck 
inv.,  Michel  Natalis  sculpsil. 

Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine,  1 
vol.  in-fol.  n'  4778  (38).  Voir  la  figure  fol. 
80(1). 

Marchant  sur  des  lames  de  fer  rougies  au 
f i  u  pour  justifier  son  innocence.  Mathias 
Kager  inv.,  Rap.  Sadcler  sculpsil.  N°72  de  la 
collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine, iv  4-778  (69). 

Couchéo  sur  son  tombeau  près  de  sou 
mari.  Voir  au  nom  Henkv  IL 

La  même,  représentée  au  moment  où  elle 
marche  sur  des  lames  rougies  au  feu  pour 
prouver  sa  chasteté  à  son  mari.  Raph.  Sade- 
Ier  fecil,  pour  la  liavaria  sancta  de  Radérus, 
tome  lur,  planche  de  la  page  108. 

Ou  trouve  dans  les  Acta  sanctorum  des 
Bollandistes,  tome  111  du  mois  de  mars,  à  la 
page  720  ou  520  (2),  une  suile  de  gravures 


(i)  En  haut  delà 

eoiijiiijalu. 


;ravurc  celle  inscription  :  Virgo         (-1)  Suivant  les  éditions. 
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représentant  diverses  actions  de  sa  Vie.  Ou 
la  voit  prêt  de  son  mari  malade,  se  justifiant 
d'arciisalions  calomnieuses ,  ou  soignant  les 
pauvret  malades. 

La  même,  étendue  morte,  vêtue  en  costume 
de  religieuse  et  entourée  de  sœurs.  Bavaria 
tancla  de  Radérus,  tonne  II,  blanche  de  la 
;'i!>  de  Raph.  Sadeler  junior  sculps. 

Voir  ausii  notre  Icon«<]rnph(a  snnctn,  bi- 
bliothèque M  i  arine,  n»*T78  (G). 

CONKRAou  Cl  >kiu:  (sainte),  vierge  et  mai - 
hre.  Siècle  inconnu.  A  Rlicncu  \ Tes  L'trecht. 
Sa  Fêle  au  1:2  juin. 

Représentée  étranglée  par  deux  femmes 
dont  une  se  sauve,  le  lien  ayant  rompu  entre 
mains. 

Voir  la  ligure  du  loi.  Mode  la  Collection 
des  images  de  Bai  nie»,  au  cabinet  drs  estam- 
pes. 1 1 >nii>  II.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 

CUNIBALDUS  (saint),  piètre  en  Allema- 
gne au  xiv  sied.'.  Sans  indication  du  jour 
où  il  est  honoré  ;  l). 

Représenté  dans  une  chaire,  prêchant  à 
son  audiloiie  la  destruction  de  leurs  idoles 
pour  embrasser  le   christianisme.  Planche  V 

du  III»  volume  de  la  BaeariA  sanctd  de  1U- 
dérus. 

CI  NIRKRT  ou  GOMRERT  (saint  .  evèquc 
do  Cologne  au  vu'  siècle,  honoré  le  12  no- 
vembre. 

Représenté  quittant  le  roi  Dagôbért  pour 
se  retirer  de  la  cour  dans  la  retraite,  d'Où  il 
l'ut  tire  mttgrd  lui  pour  être  fait  évéque.  Volt 
la  ligure  des  Fatti  Mari  mi  à  la  daté  indi- 
quée. Pour  le  litre  de  ce  livre,  voir  le  mot 
>iM«,  n    20.  dans  ce  Dictionnaire. 

<  >n  lui  donne  aussi  pour  attributs  une  co- 
lombe placée  au-dessus  de  sa  lele. 

CDTHBERT (saint  [2|i,  Ecossais.  Au  vi.«  ou 
vin»  siècle.  De  parents  pauvres  et  livré  à  la 
garde  des  troupeaux  pendant  sa  jeunesse, 

Puis  ,ihbc  d'un  coin  eut  où  il  se  consacrait  à 
instruction  des  pauvres. 

Représenté  jeune  gardant  des  moulons  et 
en  |  lières.  Il  voit  une  .'me  tnonterau  ciel. 
Figure  de  la  page  .'ilOdu  I"  volume  de  la 
l  l(  dM  têàhl»  Peret  d'Occident  par  de  Vil- 
lefore. 

On  peut  le  représrnler  aussi  ayant  près  de 
lui  un  aigle  qui  lui  apporte  miraculeusement 
du  pain  dont  il  manquait. 
BAR    idinl),  ermite. 

\  oir  à  C  ba«. 

CYPIUK.N    (saint),  évêqÛc  de    Nicomé  li.\ 
apri     avoir  abjuré  ses  erreurs   comme   phi- 
be  et   magicien,   et    sainte    JUSTINE, 
martyi  .  au  tv»  siècle.  Honores  le  20  Septem- 
bre 

Représentés  tenant  nn  livre  et  un  lis.  Col- 
lection des  saints.  Cabinet  des  estampes  de 
P.  r,3,  tome  IV,  folio  Go. 

i  lu<  .chu  Mn  HtriyrologH  de  LnWn,  deCMste* 

'■""■  de  t'-ri. n  t.  ta  MartfroioifiumParitienM,  à  li.ul- 
Ui  ci  analogies  ai 

luira  «nie  tain»  Calfater  l,  évéque  de  Lindis- 

heuw  i  li|iie.  Mini  à  r»oine,  près  du  baptistère 
Je  Saint  Jean-de-Lalran. 


Voir  aussi  la  suite  des  Saints  par  Sébast. 
Lcclerti,  n°  -21  i  de  son  œuvre  (mois  de  sep- 
tembre [26j  ),  et  noire  Iconoijrnpliia  soucia,' 
bibliothèque   llêzatine.    Voir   au  uoru  Jus— 

T1NI  . 

Dans  le  fond  on  voit  Cyprion  placé  dans 
un  cercle  magique,  entouré  de  démons  qu'il 
a  évoqués  pour  séduire  lu  sainte,  qui  est 
protégée  par  un  antre. 

Représenta  décapite,  miniature  du  i\!mo- 
lu<jimn  Orticorum  (du  iv-  au  v  siècle).  \  oir 
la  ligure  de  la  page  Bft  du  lr  volume  do  l'é- 
dition grecque-latin e  du  cardinal  Alhani. 

CYPRIEN  (aaltti)i  é.èque  de  C.irih.  «e  et 
martyr  l'an  (120,  ho  :oré  le  IV  septembre. 

Figure  tenant  feue  couronne;  d'après  une 
mosaïque  de  K  avenue. 

Rlaurhiui,  Dmonstratio  historiœ  ccclesia- 
$lieœ,  etc.,  tabula  lii  so:culi  u,  et  le  texte  , 
p.  620  du  lii    volume. 

Flûtiau  ri  autres  ligures  importantes,  ci- 
tées dans  noire  Dictionnaire  iconographique 
des  monument» i  de. 

CYU  (saint  ,  médecin,  né  en  Syrie,  connu 
aussi  sous  le  nom  d'Appaçare  de  Manulhr, 
honore  le  .'il  janvier.  \  oir  le  calendrier  grec. 
,1(7«  s  ntctuiiiiii  des  Rollundistes,  tome  I'r  du 
mois  de  mai. 

Figure  du  31  janvier. 

Ce  saint,  doit  cire  représenté  battu  de  ver- 
ges, plongé  dans  l'huile  ou  la  poix  bouillan- 
tes et  enfin  la  tête  tranchée  (»). 

Debout,  tenant  une  double  palme.  Près  do 
lui  les  instruments  de  son  double  martyre. 
Autre  ligure  dans  le  Mtnoiogium  (ïrrecorun, 
figure  page  147  du  II-  volume,  qui  le  repré- 
sente décapité. 

CYKE  (<ainte),  recluse,  au  v»  siècle  ,  à 
Berce  (Syrie),  honorée  le  o*  août. 

Représentée,  avec  sa  compagne  sainle  Ma- 
ranne.  priant,  ayant  le  corps  entoure  d'une 
chaine  de  fer. 

Rolswert  lecit.  Voir  le  folio  ;i  du  V-  vol. 
Collection  des  Saintes,  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

CYRÈNE  (sainte),  femme  de  la  ville  de 
Tarse,  au  iv  siècle,  honoréo  comme  mar- 
tyre le  1er  novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représentée  brùiée  vivo  après  avoir  subi 
diverses  tortures  et  après  avoir  ele  prome- 
née toute  nue  sur  un  ane,  dans  la  viiir 
Tarse,  mais  rendue  invisible  à  tous  ceux  qui 
étaient  accourus  pour  la  voir  cl  l'insulter. 
Miniature  du  Mtnotogiutn  Grœeor.um  {W  ou 
x  Siècle).  Voir  la  Dgure  de  la  page  lot)  de 
l'édition  gréco-latine  du  cardinal  Albani. 

CYT.IAijUK  (saint),  evéque  et  patron  d'An- 
ciïue  vers  le  iv  siècle,  présume  celui  qui 
est  honore  le  ï  mai  a  Provins  (5). 

Dans  l'ouvrage  intitule  :  Jlclazione  dcllu 
scuopriwcnto  c  recognizione  [alla  in  Ancono 

(1)  Voir  le  Martyrologe  romain  de  Ferrari  el  celui 
de  uiasietain,  qui  diffèrent  mi:  la  paya  où  >si  né 
saint  Cyr  et  le  heu  de  sa  mort,  ainsi  nue  la  Clnono- 
loijir  ii.s  saints  de  Baillei ,  pour  l'an  ôl  1  el  T,l  J. 

Voir  le  Dictionnaire   nictorifM  de  Moiéri,  a*  li- 
cle  ÀHcdne. 
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dei  sacri  corpi  di  SS.  Ciriaco,  Marcellino  e 
Liberio,  protettori  délia  citta,  e  reflcssioni 
sopra  la  translazione  ed  il  culto  di  questi 
santi  ;  1  vol.  in-4",  sans  nom  d'auteur  (1), 
\  Rome,  1751  ;  on  trouve  plusieurs  planches 
■  assez  intéressantes,  savoir  :  au  frontispice 
ou  titre,  une  médaille  représentant  saint  Cy- 
riaque  (2)  et  un  cavalier.  (Voir  le  texte,  p. 
38,  43.) 

Pages  32  à  33,  one  pierre  tombale,  repré- 
sente saint  Cyriaque  avec  le  Pallium  grec 
et  une  chaussure  curieuse.  Quant  à  la  mitre, 
elle  nous  semble  de.  forme  apocryphe,  et  plu- 
tôt un  caprice  ou  une  maladresse  du  graveur 
qu'une  coiffure  connue  (3). 

A. la  fin  du  volume,  la  planche IV  offre  un 
beau  sarcophage  avec  bas-reliefs  et  sujet  de 
la  nativité,  lequel  fut  fait  aux  frais  de  J. 
Gorgonius,  préfet  du  Prétoire,  pour  recevoir 
ses  dépouilles  mortelles,  et  servit  à  renfer- 
mer les  restes  de  saint  Cyriaque  vers  l'an 
1081. 

On  y  voit  aussi  Jésus-Christ  debout,  tenant 
une  pancarte  déroulée,  et  avec  lui  ses  apôtres 
au  nombre  seulement  dédis,  contre  l'ordinai- 
re. Celui  qui  est  placé  à  sa  gauche  semble  te- 
nir une  flûle,  et  cependant  le  texte  parle  d'une 
croix  gemmée.  Voir  le  texte,  page  50. 

Enfin  sur  la  planche  VIe  sont  des  bas-re- 
liefs dont  la  première  ligure  représente  en- 
core saint  Cyriaque  avec  la  mitre  du  x*  ou 
xr  siècle.  Voir  à  ce  sujet  le  texte,  page  32. 

CYRIAQUE  (saint),  diacre  et  martyr  à 
Rome  au  ive  siècle,  honoré  le  8  août.  Repré- 
senté tenant  une  hache. 

General  Légende  der  Fleiligen,  ou  Légende 
générale  des  saints,  par  les  PP.  Ribadineira 
et  Ro>weid.  Anvers,  1049,  in-f",  figure  du  8 
août. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom, 
diacre,  porté  à  la  date  du  16  mars,  martyr 
aussi  à  Home,  tenant  une  espèce  de  sébille 
où  sont  des  pièces  de  monnaies  (4).  Corn. 
Galle  sculpsit. 

Autre  par  Van  Lochom. 

Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  IV,   folio  122. 

Le  même,  représenté  sur  le  chevalet  arrosé 
de  plomb  fondu  ou  d'huile  bouillante.  Figure 
d'une  Vie  des  saints  publiée  par  Pierre  Ma- 
riette. Voir  le  volume  n°  W,230  et  1024  rou- 
ge, bibliothèque  Sainte-Geneviève,  cabinet 
des  manuscrits  et  des  livres  à  figures. 

CYRIAQUE  (saint),  évêque  de  Jérusalem 
vers  le  nr  siècle.  Honoré  le  28  octobre  dans 
l'Eglise  grecque.  Il  lut  martyrisé  sous  Ju- 
lien l'Apostat. 

Représenté  plongé  dans  une  chaudière  de 
poix  ou  d'huile  bouillante.   Après  avoir  eu 
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le  poing  coupé,  il  y  fut  percé  d'une  lance,  et 
reçut  la  couronne  du  martyre  avec  sa  mère, 
qui  était  venue  pour  l'encourager. 

Miniature  du  Menoloyium  Grœcorum  (du 
ixe  au  xe  siècle).  Voir  la  figure  de  la  page 
148  de  l'édition  grecque-latine  du  cardinal 
Albani. 

CYRIAQUE  (saiut),  solitaire  en  Palestine 
au  vi'  siècle. 

Honoré  le  29  septembre,  représenté  les 
bras  élevés  et  priant  dans  un  monastère. 
Miniature  du  Menologium  Grœcorum  (du  ix* 
au  x'  siècle). 

Voir  la  figure  de  la  page  75  du  I"  volume 
de  l'édition  ci-dessus  indiquée. 

Représenté  tirant  de  l'eau  à  un  puits.  Près 
de  lui  un  arrosoir.  Figure  page  90  du  II*  vo- 
lume de  la  Vie  des  solitaires  d'Orient  et 
d'Occident  par  de  Villefore,  édition  de  1706 
à  1708. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancla,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Voir  aussi  à  Ciriaque. 

CYRIENNE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
ivc  siècle  avec  sainte  Julienne  de  Tarse. 
Voir  au  nom  Julienne. 

CYRILLA  ou  Cyrille  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  rr  siècle,  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Claude.  Sa  fête  au  28  octobre. 

Représentée  décapitée.  Figure  du  folio  118 
du  IIe  volume  de  la  Collection  des  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Son  corps  fut  placé  dans  la  même  cata- 
eombe  que  sa  mère  sainte  Tryphonie  ou 
Trophime. 

CYRILLE  (saint),  patriarche  de  la  ville 
d'Alexandrie  au  v*  siècle. 

Père  de  l'Eglise  grecque. 

Sa  fête  au  28  janvier. 

Belle  figure  debout  en  costume  de  patriar- 
che ;  peinture  du  Dominiquin.  Voir  son  œu- 
vre. 

Autre,  d'après  une  miniature  de  calendrier 
grec  publié  par  les  Bollandisles,  Acta  sanc- 
torum,  tome  Ie'  du  mois  de  mai.  Planche  du 
mois  de  janvier.  Figure  du  18  dudit. 

Autres  indications,  au  I"r  voiumo  de  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
etc. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  IV, 
folio  123  (5).  Aux  pieds  du  saint,  un  homme 
qui  semble  sortir  de  terre.  Callot  invenit, 
fecit. 

Autre  figure  au  f"  124. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancla , 
tome  II,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 


(1)  En  tète  du  volume  est  une  dédicace  do  l'ou- 
vrage au  pape  Benoit  XIV,  par  un  Nicollo,  évêque 
(l'Aucune,  qui  pourrait  bien  en  èlre  l'auteur.  Une 
lettre,  page  10  du  volume,  semblerait  devoir  attri- 
buer ce  livre  au  célèbre  Edouard  Corsini.  i 

(2)  l,a  l'orme  de  la  mitre  donnés  au  saint  sur  celte 
médaille  est  sans  doute  «inexacte ,  car,  à  l'époque 
du  xiv  siècle  indiquée  paye  58  du  livre  \ma  quesie 
mme-e  tono  dei  tempi  piu  bassi  intorno  al  1400,  etc.), 


les  mitres  étaient  plus  basses  et  en  forme,,  d'œuf 
coupé  par  le  milieu. 

(3)  Cependant  on  en  trouve  une  presque  sembla- 
jle  sur  la  lète  de  saint  Disibode.  Voir  à  ce  nom. 

(4)  Sans  doute  pour  signifier  qu'il  était,  en  sajqua- 
liléee  diacre,  chargé  de  distribuer  les  aumônes  des 
fidèles  aux  pauvres. 

(5)  Cette  ligure  pourrait  bien  être  celle  du  pa 
iriarchc  do  Jérusalem. 
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Pac\aaè\,' Antiquitales  Christianœ  sire  de 
cullu  Jounnis,  etc.,  in-V  ,  page  113,  donno 
une  planche  d'après  un  ménolage  grec,  où 
l'on  voil  saint  Cyrille  tenant  un  livre  et  la 
ti^le  couverte  d'une  coiffure  ornée  d'un  ban- 
deau cruciforme  —  3*  ligure  de  la  2»  bande, 
et  le  texte  page  11G. 

Autres  ligures  du  même  saint  citées  dan» 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
mtnt.i,  etc. 

CYRILLE  (saint),  patriarche  ou  évéque  do 
Jérusalem  au  iv"  siècle,  un  des  quatre  Pè- 
res de  l'Eglise  grecque.  Sa  fétc  au  18  mars. 

Représenté  debout, tenant  un  livre.  Figure 
d*un  calendrier  grec  publié  par  les  liollan- 
distes,  Aela  sanctorum,  tome  l"  du  mois  de 
mai.  Figure  du  1S  mais. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes,  tome  IV,  f'  123  (1), 
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et  noire  Iconographie,  taneta,  bibliothèque 

Hazarine,  n"  V778  (G). 

CYRILLE  (saint),  évéque  de  Gorlync  en 
Crète  et  martyr  au  ni  siècle.  Sa  fêle  au  9 
juillet. 

Figure  d'une  Vie  des  saints  gravée  par 
Sébasl.  Leclerc,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 
Un  y  voil  son  martyre.  H  est  décapité  après 
avoir  éié  inutilement  torture. 

Le  même  dans  notre  Iconographia  suneta, 
citée  ci-dessus. 

CYRILLE  (saint),  apAtre,  puis  évéque  des 
Moraves  et  des  lïul  ares  au  ix'  siècle.  Sa  fê- 
te au  9  mars.  Uenologium  grœco-tnoscorum 
publié  par  les  Botlandistes,  Aela  sanctorum, 
tome  I"  du  mois  de  mai.  Planche  du  mois  de 
février.  Figure  du  IV  duilii. 

Figure  debout,  sans  attributs  particuliers. 
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DAFUOSA  (sainte), vierge (2)  etmarlyrcau 
iv  siècle.  Piètre  de  Cortonc  inv.  Voir  son 
teuvre  et  la  Collection  des  images  des  sain- 
tes femmes,  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  III,  folio  2. 

Représentée  tenant  une  palme  (S).  Sa  fétc 

au  I  janvier. 

DAGOBERT  (saint),  deuxième  du  nom,  roi 
d'Auslrasie,  martyr  el  patron  de  Slenay  en 
Lorraine,  au  vu'  siècle,  honoré  le  2'1  décem- 
bre. 

Figure  debout,  couronnée,  tenant  un  scep- 
tre cl  de  grands  clous,  sans  doute  instru- 
ments de  son  martyre. 

Voir  la  planche  2Y  de  la  suite  des  images 
des  saints  île  lu  famille  de  iMaxunilien,  etc., 
gravure  en  bois  par  ou  d'après  Hurgmaicr, 
de  loi"  à  l.'il'.l. 

DAMASCENE  (Jean). 

Voir  à  ce  dernier  nom. 

DAM1EN  (saint). 

Voir  àCosHB  el  à  Pibrrb  Damibr. 

DANACTES  (sainl),  d'illyric,  lecteur  de 
l'Eglise  [h]  au  ier  siècle,  honoré  comme  mar- 
tyr le  l(i  janvier. 

Décapite  el  précipité  dans  la  mer.  Mcno- 
logium  Grœcorwn,  ligure  page  113  du  11« 
volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  fuyant  les 
barbares,  et  emportant  les  vases  sacrés  pour 
les  soustraire  à  la  profanation.  (Voir  la  lé- 
gende. 

DANIEL  (le  prophète),  à  iiabvlone,  vers 
l'an  du  monde  .i'iO.t.  Honore  dans  l'Eglise 
grecque  le  17  décembre,  el  le  21  juillet  dans 
i'Egjise  latine. 

Figure  debout,  les  mains  élevées  au  ciel, 
et  placée  au  milieu  d'une  caverne  entre  deux 

(  I)  Ce  s.iini  y  est  confondu  sans  Joule  avec  le  pa 
marche  d'Alexandrie  qui  précède. 

C'est  sans  doue  par  erreur  qu'elle  e>t  i  «liijucc 
ainsi  sur  des  gravures.  Celle  sainte  lui  mariée  asaim 
Fabien  ou  Flavicn,  qui  fui  martyrisé  avani  sa  rerame. 
Non  le ÇuUiloout  saint,  de  Peyronnet,  u«  partie. 


lions.  Miniature  du  Menologium  Grœeorum, 
ligure  page  .'Î7  du  II'  volume. 

Le  même,  décapité,  mêmes    indications 

Plusieurs  autres  ligures  du  même,  peintes 
ou  sculptées  aux  Catacombes. 

Voir  tous  les  détails  que  nous  donnons  à 
ce  sujet,  tome  I"  de  noire  Dictionnaire  ico- 
nographique des  monuments,  au  mot  Daniel. 

Figure  debout.  Près  de  lui  un  lion.  Pièce 
non  signée  d'un  des  graveurs  de  la  Biblia 
sacra  des  théologiens  de  Louvain  (5),  impri- 
mée eu  1593  par  Plantin.  Voir  le  livre  du 
prophète  Daniel. 

Autre  figure  debout  des  Acta  Sanctorum 
des  Itollaudistcs.  Tome  I"  du  mois  de  mai. 
Voir  la  planche  du  17  du  mois  de  décembre. 

Sculpture  d'un  sarcophage  des  catacombes. 
Blancbini,  Demon$tralio  hittoriw  eccletiatli- 
cœ,  tabula  II  Sîeculi  II,  n'  8,  p.  402  du  III' 
volume. 

Représenté  dans  la  fosse  aux  lions.  Ru- 
bens.  inv.,  W.  de  Lew.  seulpsil. 

Supposant  au  jugement  inique  rendu  con- 
tre Si  / \\\e.  Voir  à  ce  nom. 

Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  Martin  de 
Vos  inv.,  Crispin  de  Pas  seulpsil  (deux  piè- 
ces). 

Belle  Ggure  debout,  ayant  près  de  lui  le 
prophète  llabacuc.  Léonard  Gaultier,  sculps. 
pour  une  Bible  dite  de  Clément  VU,  publiée 
par  P.  Frison  en  3  vol.  in-f .  Voir  aussi  l'œu- 
x  re  de  Gaultier  au  cabinet  des  estampes  d  • 
Paris. 

Iîelle  figure  debout,  statue  de  marbre,  piè- 
ce sans  nom.  Collection  du  cabinet  des  es  - 
lampes  île  Paris  (série  des  saints),  tome  l\  , 
folio  7. 

Autre  figure,  debout,  ayant  près  de  lui  un 

(")  Elle  eut  la  lèic  tranchée  sons  l'empereur  Ju- 
lien l'Apostat. 

Sur  celte  dignité,  dans  la   primitive  Eglise, 
voir  VHierolexicon  deMacri,  rerbo Leelor. 

(5)  Sur  celle  belle  Bible  et  ses  gravures,  voir  la 
noie  au  nom  ftoîr. 
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bélier  portant  quatre  cornes  ;  le  prophète  tient 
une  espèce  de  sceptre.  Planche  signée  J.  Le- 
clerc  excud.  Voir  aussi  noire  Iconographia 
scinda,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

DANIEL  (saint),  religieux  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs,  confesseur  et  martyr  en 
Mauritanie,  au  xni«  siècle.  Honoré  le  13  oc- 
tobre, 

Collection  des  images  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  V,  folio  7. 

Représenté  dans  son  costume  de  religieux 
prêchant  la  loi  parmi  les  Sarrasins.  On  peut 
lui  donner  une  palme  comme  martyr.  Il  lut 
flagellé,  puis  décapité. 

DANIEL  STYL1TE  (saint),  au  v  siècle. 
Honoré  le  11  décembre. 

Représenté  placé  debout  au  haut  d'une 
espèce  d'obélisque,  tenant  une  croix  et  uue 
tête  de  mort.  Au  bas,  des  malades  et  des  pos- 
sédés guéris  par  son  intercession.  Fasti  Ma- 
riant. Voir  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  et 
pour  le  titre  de  l'ouvrage,  dans  ce  Diction- 
naire, au  mot  Saints,  n°  20. 

Le  même,  à  genoux  au  pied  de  la  colon- 
ne. Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre, n°  211.  Figure  d'une  Vie  des  saints  à 
la  date  ci-dessus  indiquée. 

DANTELIN  (saint),  un  des  fils  de  saint 
Vincent  Mauger,  comte  [ou  duc  palatin  du 
Hainaut,  au  v.i'  siècle.  Sans  indication  de 
jour  de  fêle  dans  aucun  martyrologe. 

Représenté  en  costume  déjeune  seigneur, 
tenant  un  faucon  ou  héron  sur  1?  poing  en 
signe  du  droit  de  chasse,  debout  près  de  son 
père  qui  pose  sa  main  sur  lui. 

Bibliothèque  Mazarine,  vol.  de  figures,  n° 
4778  (38).  Voir  au  f°  127. 

DAR1A  (sainte),  vierge  et  martyre  des 
premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Représentée  debout  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  VIe  siècle.  Ciampini, 
Vetera  monument  a ,  tome  II,  planche  de  la 
page  100. 

(Peut-être  la  même  que  la  suivanle.) 

DARIA  (sainte),  femme  de  saint  Chrysante 
et  martyre  au  M*  siècle. 

Représentée  enterrée  vive  avec  son  mari. 
Miniature  du  Menologium  Grœcorum  (txc  ou 
Xe  siècle).  Figure  de  la  page  122  du  1"  vo- 
lume, édition  du  card.  Albani. 

Représentée  tenant  des  pierres  ,  autres 
instruments  de  sou  supplice. 

(ieneral  Légende  der  llcitigen,  ou  Légende 
générale  des  suints,  etc.,  par  Ribadiueira  et 
Rosweid.  Anvers,  1(»49,  in-folio. 

Figure  du  25  octobre  ou  du  17,  suivant 
la  liturgie  grecque. 

Représentée  aussi,  exposée  aux  lions  qui 
dévorent  ses  bourreaux,  [mis  enterrée  toute 
vive  jusqu'à  la  léte,  et  enfin  lapidée 

Voir  la  figure  des  folios  3  et  4  du  IIP  vol. 
de  la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

(1)  Voir  le  Martyrologe  universel  de  Cliaslclaiu, 

(2)  Tableau  des  Lataeembe»,  p:ir  Raoul  Rochelle, 
pa^'e  loi  et  suiv.  Voir  ;inssi  les  textes  de  BoUarï  cl 
poïdelii  et  les  planches  qu'ils  ont  publiées. 

'Zj  Annales  arctiéologiguet,  tome  YUl,  p.  5iU. 


DASE  (saint),  évêque  (1)  à  Dorostore  en 
Mysie  (siècle  incertain).  Honoré  le  20  no- 
vembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  tor- 
turé. Figure  de  la  page  199  du  tome  I", 
Menologium  Grœcorum,  indiqué  ci-après. 

On  le  représente  aussi  décapité  devant  une 
slatue  de  Saturne.  On  lui  donne  le  cusuime 
militaire.  Figure  des  Fasli  Mariani,  a  la  date 
indiquée  ci-dessus.  Pour  le  litre  de  ce  livre, 
voir  au  mot  Saints,  n°  20,  dans  ce  Diction- 
nu  ire. 

DASIUS  (saint),  sans  qualiié  désignée. 

Martyr  vers  le  me  siècle  à  Nicomédie.  Ho- 
noré le  21  octobre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  une  pierre  au  cou,  précipité 
dans  la  mer.  Miniature  du  Menologium  Grœ- 
corum (ix1'  ou  x'  siècle).  Figure  de  la  page 
131  du  lome  Pr  de  l'édition  donnée  par  le 
cardinal  Albani. 

DAUCTUS  (saint),  exerçait  le  métier  de 
licteur  et  de  bourreau  à  l'époque  des  persé- 
cutions. S'élant  converti  à  la  vue  du  courage 
des  martyrs,  il  fut  lui-même  martyrisé  et  est 
honoré  comme  Ici  le  10  février. 

Menologium  Grœcorum,  figure  page  178 
du  IIe  volume,  où  il  est  représenté  décapité 
avec  d'autres. 

DAVID,  roi  et  prophète,  l'an  du  monde 
2949,  honoré  le  29  décembre. 

On  trouve  dans  les  Catacombes  de  Rome, 
parmi  les  mosaïques  qui  les  décorent,  une 
figure  debout  portant  un  mouton  sur  les 
épaules.  Voir  les  planches  gravées  dans  les 
ouvrages  de  Bosio,  d'Aringhi,  de  Botlari, 
Boldetli,  elc,  sur  les  monuments  des  Cata- 
combes. Les  uns  y  voient  une  figure  de  Da- 
vid berger;  d'autres ,  une  figure  allégorique 
de  Jésus-Christ,  bon  pasteur,  rapportant  la 
brebis  égarée. 

Le  même  David,  représenté  une  fronde  à 
la  main.  Mêmes  monuments,  Aringhi,  Roma 
subterranea,  lome  I",  planche  de  II  pa^c 
317,  figure  n°  III.  Voir  aussi  les  planches  des 
ouvrages  de  Jïotlari  et  Boldetli. 

Les  peintures  des  même;  Catacombes  of- 
frent souvent  une  belle  figure  qui  ressemble 
à  celle  de  l'Orphée  antique  tenant  un  in- 
strument de  musique  et  entouré  de  divers 
animaux.  Voir  les  nombreuses  planches  qui 
olirciil  celle  figure  dans  les  ouvrages  des  au- 
teurs cités  ci-dessus.  Des  archéologues  \ 
voient,  les  uns  uue  véritable  figure  d'Orphée 
antérieure  aux  peintures  chrétiennes,  d'au- 
tres une  figure  du  bon  pasteur  (2),  d'autres 
David  (3)  gardant  les  troupeaux  de  sou 
père. 

figure  debout,  sculptée  au  portail  septen- 
trional de  l'église  Saint-Denis.  Ses  pieds  sont 
posés  sur  un  centaure  (4)  qui  tient  une  harpe 

(i)  Cet  animal  est,  dit-on,  le  symbole  de  l'adul- 
tère. (Voir  le  travail  de  madame  Féliiie  d'Ayzac 
sur  le  Symbolisme  ,  dans  un  extrait  est  put  lié  dans 
le  VIIe  volume  de  la  Rente  générale  4»  l'unltitcciure. 
de  M.  Ualy,  page  107. j 
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ou   un  psaltérion  ;   passe  pour  représenter 
celle  «lu  roi  d'Israël  (1). 

David  écrivant  ses  Psaumes.  Philip,  de 
Champagne  pinx.,  Bdeliuok  seuli>sit.  Icu- 
Rographia  tancla  ,  bibliothèque  Mazarine  , 
B-  ffli  LG). 

Le  mémo,  tenant  la  léle  de  (iolialli. 

GuidO  Reni  ou  le  Guide  iuv.  et  sculps. 
aqua  forti. 

Sure  par  Samuel.  Peinture  de  Raphaël 
au  Vatican.  Suiio  des  Loges  gravées  pat' 
Chaperon,  par  Volpalo,  Horace  Bofghianl 
et  d'autres. 

Le  même,  statue  du  xv  siècle  au  puits 
dit  de  Moïse,  à  Dijon.  Voir  notre  Dictionnaire 
iconographique ,  tome  11,  au  mot  Piirs  de 
Moïsk. 

David  coupable  et  visité  par  le  prophète 
Nathan.  Sculpture  du  xr  ou  xn*  siècle  sur 
une  feuille  de  diptyque,  publiée  et  cxpli- 
oaéc  par  I"  P.  Cli.  Cahier.  Dans  le  I"  volu- 
me des  Mélatigti  d'archéologie,  etc.,  i-i-'r, 
1848*40,  on  trouve  une  autre  reproduction 
du  même  monument  d  mis  un  Mémoire  sur  les 
Ivoires,  d  ins  le  Moyen  dge  et  la  Un 
in-V".  Voir  à  la  table  générale  des  matières 
de  celte  publication. 

Autre  par  Léonard  Gaultier.  Voir  son  œu- 
vre, lolio  110  à  111.  Cabinei  des  estampes 
de  P. m  is. 

lit  les  planches  de  la  belle  Bible  française. 
•'!  \<  1.  m  r.  dédiée  au  pope  Clément  vil  ;  ar 
P.  Frison,  grand  p  nitencier.  Toutes  les  gra- 
vures sont  du  aiéme  graveur,  Léonard  Gaul- 
tier. 

Ce  sujet  se  trouve  aussi  dans  les  diverses 
Bibles  à  ligures,  telles  que  celles  de  Slcpha- 
nus  de  1. aulne,  J.  Luykcn.  dans  celle  dite  de 
ltovauniont  et  quelques  autres. 

Le  même,  par  Sébastien   l.eelerc  inv.    et 

sculp.  Plusieurs  coin;  ositiorrs.  Voir  son  h   i- 

vre  et  le  catalogue  de  Jombert,  n*  l'J  (2°), 

Ma(3«),  IH1  (»),  ei  dans  notre  leo- 

nograpkia  tancla  ci-dessus  citée. 

David  pénitent  acceptant  le  Qéau  de  la 
peste.  Corn.  Galle  juy.,  sculpsil.  Voir  son 
œuvre. 

Le  même,  écrivant  ses  Psaumes.  Philip.de 
Champagne  pinx.  Van.  Scbnppen  scalpait. 
\  oir  son  ouvre. 

Plusieurs  autres  figures  du  môme  par  di- 
vers ailisles,  dans  notre  Itono  Jfaphia  s  uu  tu, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  iTï8(G). 

Il  dans  la  Collection  des  images  des  saints 
du  cibiuel  des  estampes  de  Paris,  tome  V, 
folio  8. 

(I)  (le  serait  donc  à  tort  que  celle  figure  porle  le 
nom  d'un  roi  de  France,  Rugo  rex,  mit  la  pancarte 
qu'il  lieni  à  lu  main,  et  telle  que  M.  D  brel  l'a  hit 
restituer  (le  premier  à  main  gauche  de  porche).  Les 

archéologues  ne  sonl  pas  enc d'accord  a  ce  sujet. 

(->  Ce  nom,  lorsqu'il  est  seul,  est  donné  a  ta  ville 
d''  (  par    quelques   géographes,   à  celle 

'  (basse  Picardie)  par  d'autres. 
"n  m-  « < ii ii 1 1  aux  M  1 1',  n  |i 
Vivait  Pan  Un  monde   2759  suivant  l'hébreu, 
et  4574  suivant  lis  Septante.  Elle  m-  ligure  mu-  au- 
cun îles  Martyrologes,  un  l'on  trouve  i  ep  ndanl  Es- 
luer,  Gédéon.Joaue  cl  quelques  aunes  personnages 


DAVID  D'ACGDSTA  (2)  (le  bienheureux), 
moine  do  l'ordre  de  Saint-Augustin,  au  xv 
ou  xvr  siècle  (3).  Dans  sa  cellule.  Planche 
d'an  ouvrage  intitulé  :  Imagines  sancti  Au- 
gustin', l'ii  d.  Suslris  invenil,  Thomas  Maver 
sculpsil.  Voir  leurs  œuvres  et  a  la  lin  d'un 
volume  in-f'  de  gravures  de  suints,  biblio- 
th  mi «e  Mazariue,  n"  M78  (88). 

Ou  y  remarque  un  intérieur  de  cellule  de 
religieux  où  l'on  volt  une  couchette  en  natte, 
une  (able,  une  armoire,  une  bibliothèque, 
une  petite  pendule,  etc. 

DBBQRA  (prophelesse),  célèbre  femme 
choisie  par  Dieu  pour  juger  le  peuple  Hé- 
breu dans  la  terre  promise  (V).  Son  histoire 
esl  représentée  sur  une  magnifique  boiserie 
sculptée  au  xvie  siècle,  provenant  d'une  mai- 
son de  Rouan,  gravée  par  Langlois,  du  Pont* 
de-l'Arche,  pour  l'ouvrage  de  M.  Delaqué- 
rière,  Description  historique  des  maisons  les 
plui  remarquabtet  de  Kown,  etc.  2  vol.  in- 
H.  Paris  et  Itouen.  Voir  la  planclio  ir  7  du 
H*  volume  cl  pag.  180  du  texte. 

DEGNâMERITA  [5]  (sainte),  vierge  et  maT- 
I'  re  au  iv  sièele,  i  Urixia  en  Lomh  udie. 
Bile  était  servante  de  sainte  Aire.  Sa  tète  au 
17  juin. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  glai- 
ve. Prés  d'elle  des  instruments  do  torturé, 
un  peigne  de  fer,  une  torche,  etc.  Ch.  Mal- 
ien fecit.  Voir  la  OgUfé  des  folios  o  et  10  du 
l!l*  volume  de  la  Collection  îles  images  des 
saintes  femmes,  au  cabinet  des  estampes  de 
Pans. 

Voir  aussi  à  Di^na. 

DLMÉTRA  (sainte),  vierge  et  marlyre, 
peut-élre  la  même  que  sainte  Démetria. 
voir  ci-après. 

l'A  la  ligure  du  f"7  du  M»  voluincdc  la  Col- 
lection des  saintes  fouîmes,  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Bile  est  représentée  tenant  une  palme. 

DÉMETRIA  (sainle),  vierge  et  mariyre  à 
Rome  (iv*  siëe.Vi,  sœur  de  sainte  itihinnne, 
renonçant  au  paganisme  (0).  P.  de  Cortonc 
pinx.,  Au  lenaert  sculps. 

Représentée  tenant  une  branche  de  fleurs. 

General  Légende  der  lleiligen,  ou  Légtndt 
raie  des  faims,  par  ltibadii.cira  et  Hos- 
weid,  in-f*,  Anvers,  10  il). 

ligure  du  lk  décembre. 

DÉMÉTRltJS  (saint),  jeune  homme  de 
Thessatoniqne,  du   it   au  in'  siècle.  Botvoré 

comme  martyr  le  20  octobre  dans  l'Eglise 
grecque. 

île  l'Ancien  Testament.  On  saii  qu'elle  a  délivré  le 
de  Dieu  de  la  servitude  des  Chananéens. 

(5)  Ou  Uigna   Mérita.  Portée  dans  la  Lis) le 

i  les  saints  de  Ferrari,  et  qui  ne  figure  pas 

dans  le  texte  i  la  d  île  in  liquee.  Son  corps  fui  d  •- 
po  .■  dans  l'église  de  Sainle-Afre,  i  \  ■  Dia- 

prés Chaslclain,  ce  nom  apnai  tiendrait  a  deux  gaùt- 
i  s.  Diana  ei  mérita.  Voir  l>i<ina. 

(li)  Un  trouve  une  sainte  Déinélxia  mar- 

tyre a  Rome  au  il  juin,  Calendarium  romanum,  ei  une 
sainle  Démélriade,  vierge  au  v«  siècle,  citée  par 
Fleuiy,  Histoin  ...  i«;  une  aulrc  au  -1  (Ca- 

talogtu  taucter.),  de  i'en  ari. 
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Représenté  percé  d'une  lance  pour  avoir 
confessé  le  nom  de  Jésus-Christ.  Miniature 
du  Menologium  Grœcorum  (ixe  ou  x'  siècle). 
Figure  de  la  page  143  du  Ie*  volume  de  l'édi- 
tion publiée  par  le  cardinal  Albani. 

Autre  du  même  nom,  martyr  à  Dabude- 
num  (1)  au  même  siècle.  Représenté  déca- 
pité. Figure  de  la  page  190  du  même  vo- 
lume. 

DÉMÉTRIUS  (saint),  moine.  Figure  de- 
bout, sans  aucun  attribut  particulier,  calen- 
drier grec  des  Acta  sanctorum  des  Bollan- 
distes,  tome  Ier  du  mois  de  mai. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom, 
martyr  à  Constantinople  vers  le  ive  siècle,  à 
la  date  du  9  août.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  et  la  Colleclion  des  figures  de  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  V. 
folio  11. 

Représenté  en  prison  visité  par  un  ange. 
Fasli  Mariant,  à  la  date  du  26  octobre.  Pour 
le  litre  de  ce  livre,  voir  au  mot  Saints,  n°  20, 
dans  ce  Dictionnaire. 

DENYS  (saint),  patriarche  d'Alexandrie 
au  ni"  siècle,  martyr.  Honoré  le  4  oclobre. 

Représenté  décapité,  après  avoir  été  exilé. 
Miniature  du  Menologium  Grœcorum.  Figure 
de  la  page  9e  du  I"  volume  de  l'édition  du 
cardinal  Albani. 

DENYS  (saint)  I'Aréopagite  (2),  i»  siècle. 
Honoré  le  3  oclobre.  Belle  figure  assise,  dans 
l'attitude  d'écrire.  Tableau  de  Taddéo  Gaddi. 
Etruria piltrice,  in-f°.,  tome  I",  planche  XI 
(peinture,  présumée  du  xiv  au  xve  siècle). 

Celle  de  saint  Denys  est  la  première  des 
trois  représentées  sur  la  planche  reproduite 
par  d'Agincourt.  Peinture,  pi.  CXV1II,  n°  3. 

Autres,  indiquées  dans  le  1"  volume  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents de  l'antiquité  chrétienne. 

Le  même.  —  Voir  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  V, 
folios  12,  13,  10. 

Son  martyre.  Miniature  du  Menologium 
Grœcorum.  Figure  de  la  page  80  du  tome 
Pr,  édition  du  cardinal  Albani.  Il  reçoit  sa 
tête  sur  les  mains  et  va  la  remettre  à  une 
dame  chrétienne  qui  lient  un  linge. 

Le  même,  accompagné  de  saiut  Louis  cl 
de  saint  Michel.  Claude  Mellau  inv.  etsculp- 
sit.  Voir  son  œuvre. 

Figure  d'un  calendrier  grec.  AetaSanctorum 
des  Bollandistes,  tome  Lr  du  mois  de  mai. 
Voir  la  planche  de  la  page  00,  au  3  oclobre. 

Conversion  de  Denys  I'Aréopagite  par  saint 
Paul  à  Athènes.  Jean  Ninet  de  l'Es  tain  pin- 
xit,  Abrabam  Bosse  sculpsit.  Voir  son  œu- 
vre. 

(1)  Bourg  désigné  dans  le  Menologium  (p.  190), 
mais  sans  indication  du  pays. 

(2)  Or  sait  que  ce  personnage  est  souvent  con- 
fondu avec  le  saint  Denis,  évèque  de  Taris.  Plusieurs 
écrivains  distingués  ont  soutenu  le  pour,  d'autres  le 
contre;  nous  ignorons  ce  qu'il  en  faut  penser,  mais 
nous  en  faisons  deux  personnages  dislincts  sans  pré- 
juger la  question,  En  ellcl,  nous  trouvons  des  ligures 
de  deux  suints  Denis  dans  diverses  collections;  nous 
les  donnons  comme  elle,  sont,  sans  entrer  dans  le 
domaine  de  la  controverse.  —  Ceux  qui  veulent  de 
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Voir  aussi  la  grande  Colleclion  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  et  noire 
lconoqraphia  sanc ta,  bibliothèque  Mazarine, 
n"  4778  (G),  et  la  planche  40  d'un  volume 
in-12  numéroté  4332,  F,  bibliothèque  de 
l'Arsenal.  Cette  pièce,  qui  est  signée  Matheus 
fecit,  représente  saint  Denis  tenant  une 
crosse  et  un  livre. 

DENIS  (saint),  évêque  de  Paris,  rr  siècle 
(honoré  le  9  octobre).  Prêchant  la  foi  à  Pa- 
ris. Tableau  de  Vien.  C.  Normand  sculps. 

Son  martyre.  Sculplure  du  tympan  de  la 
porte  latérale  de  l'église  Saint-Denis  Percier 
delineavit.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Séb.  Leclerc.  Vies  des  saints, 
mois  d'octobre,  9  dudit. 

Statue  de  saint  Denis,  à  l'église  Saint-Denis, 
près  de  la  grande  sacristie,  placée  autrefois 
sur  un  des  pignons  du  monument  (3). 

Et  toutes  les  Ggures  de  ce  saint  dans  la 
grande  Colleclion  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  V,  folios  19,  21,  représentent  son 
martyre.  Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indi- 
quons à  ce  nom  dans  notre  Ier  volume  et 
dans  notre  Jconographia  sanc  la ,  bibliolh. 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

DENIS  (saint),  dit  le  Chartreux.  Au  jv 
siècle.  Honoré  le  12  mars.  Écrivant  dans  sa 
cellule.  Gravure  de  Léonard  Gaultier.  Voir 
son  œuvre  au  cabinet  des  estampes,  fol.  43, 
ou  dans  celle  de  Thomas  de  Leu,  même   fol. 

Offrant  ses  ouvrages  à  la  Vierge.   Près  de 
lui  sainte  Barbe.  Gravure  en  bois  en  tête  de 
ses    œuvres.    La   même    pièce    dans    noire 
Jconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine 
n»  4778  (G). 

Autre,  debout,  tenant  un  livre  ouvert,  une 
plume  et  l'encrier.  A  ses  pieds  uu  démon 
qui  veut  accrocher  un  globe  du  monde 
(gravure  en  bois  de  1557).  Même  indication 
que  ci-dessus. 

DENISE  ou  Dionysia  (sainte),  marlyre  au 
v  siècle,  honorée  le  G  déc.  Pièce  de  Jacq. 
Callot.  Voir  son  œuvre  et  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  V,  fol.  37. 

On  peut  la  représenter  tenant  une  palme, 
symbole  du  marlyre. 

DÉOL  (saint),  solitaire  au  vr  siècle ,  en 
Bourgogne  (4). 

Représentéfabriquant des  corbeilles.  Figure 
n°  10  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos, 
gravée  par  les  Sadeler.  Voir  leurs  œuvres  et 
la  grande  Colleclion  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  V,  fol.  38 

Le  même,  travaillant  avec  ses  moines  et 
ayant  près  de  lui  un  énorme  sanglier  qui , 
poursuivi   par  des  chasseurs,  s'était  réfugié 

l'histoire  et  de  la  critique  historique  peuvent  lire 
les  écrivains  qui  ont  traité  celle  question  .  tels  que 
l'ieury,  Histoire  ecclésiastique;  liaillel,  Vies  des 
Saints;  Dergier,  Dictionnaire  de  Théologie;  M.  de 
Forlia  d'Urhan  ,  tome  IV,  page  5SÏ  de  sa  tra- 
duction des  Annales  tin  Hainaul  de  Jacques  de 
(•iiyse  ;  Molanus,  llistor.  imagin.  suer.,  in4u;  l'abbé 
Daiboy,  dans  son  introduction  aux  Œuvres  de  saint 
Dcnijs  rAréopagile,  etc. 

('<)  Ceci,  est  contesté  par  des  archéologues. 

(i)  Omis  ou  inconnu  aux  Martyrologes. 
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dans  sa  tell nlo .  figure  M  de  la  p.  2(53  du 
1"  volume  de  la  Vie  des  saints  l'êtes  d'Occi- 
dent,  par  de  Villefore. 

D1DACE  ou  Diego  ou  Dibgde  (saint)  , 
religieux  de  l'ordre  îles  Frères  Mineurs  de 
Saint-François  d'Assise  au  xv  siècle.  Honoré 
le  12  novembre  à  Alcala  de  llcnarez. 

Suile  de  tableaux  composés  par  Annib. 
Carraebo  et  gravés  par  lui  ,  représentant  la 
vie  du  saint.  Voir  son  œuvre  et  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  tics  estampes 
de  Paris,  tome  V,  fol.  50,  52,  53,  51,  55.  56. 
On  y  voit  le  saint  guérissant  un  aveugle  en 
lui  appliquant  de  l'huile  d'une  lampe  d'église. 
Autres  compositions  par  le  même,  folios 
57  et  58. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta  , 
bibliothèque  Mazarine,  n    V778  (G). 

Suite  de  la  vie  du  même.  Plusieurs  pièces 
gravées  en  manière  d'eau-fortc  par  Guilain, 
d'après  Annib.  Carrache.  Folio  13  et  suiv. 
d'un  volume  de  ligures  de  saints,  coté  W. 
.117  (1070  en  rouge).  Hibliothèque  Sainte- 
Geneviève  (section  des  manuscrits). 

Le  même,  en  buste,  gravé  par  Pli.  Galle, 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Imaginée  sanctorum 
Francisa  et  qui  ex  tribus  ejus  ordinibus  relati 
sunt,  etc.,  in-12,  par  H.  Sedulius.  Anvers, 
1609. 

Le  même,  tenant  une  rroix  et  un  chapelet. 
Vu  à  mi-corps.  Philip.  Galle  scalps. 

Le  même.  Gravure  de  Schiaminosi.  Voir 
son  œuvre  et  le  fol.  '»!  du  V*  volume  de  la 
Collection  des  figures  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  môme,  ressuscitant  un  enfant.  .1.  Callot 
inv.,  fecit,  et  la  Collection  ci-dessus,  fol.  41 
du  même  vol. 

Le  même,  par  Natalis,  représenté  tenant 
une  croix  et  un  chapelet,  Honifacius  Sib. 
fecit.  Même  volume,  folio  ibid. 

Le  même,  en  compagnie  de  saint  François 
d'Assise.  Adr.  Collaert  fecit.  Avec  détails 
de  leurs  actions  autour  des  deux  ligures.  Voir 
le  folio  57  du  Vil*  volume  de  la  Collection 
dis  >aints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
lilDII.lt  (saint),  moine  de  Clairvaux  vers 
le  rtn"  siècle.  Honore  le  23  février. 

Représenté  à  genoux  dans  la  solitude, 
priant  devant  one  Image  de  la  sainte  Vierge 
clouée  à  une  houlette.  Le  saint  est  entouré 
de  moulons  confies  à  sa  garde.  Klaulicr 
sculps.  Voir  son  ceuvre  cl  notre  Iconogra- 
phia taneta,  citée  plus  haut. 

ItlIHFIi  (I)  (saint),  évoque  de  Lan  grès  , 
honoré  le  23  mai,  et  martyr  \ers  le  V  siècle. 
Représenté  décapité.  Callot  fecit.  Noir  sa 
Vie  des  saints  et  le  n"  3'.)  du  V'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Autre  ,  même  nom  ,  clerc  de  la  ville  de 
Bénévent,  martyr  au  m*  siècle,  honoré  comme 
tel  le  19  septembre  dans   l'Eglise  grecque. 

(1)  Nomme  aussi  Dizier  ou  Désir.  Martyrologe  uni- 
terul  de  Chaslelain. 

(•fi  Ce  sérail  dune  une  erreur  que  ce  nom,  qui  se 
rapparie  à  deux   saintes  différentes  d'après   dira 
Marlyrolo 


Représenté  debout  avec  plusieuru  autres 
compagnons,  ayant  a  ses  [deds  un  ligre  qui 
ne  voulut  pas  loucher  aux  saints  exposés 
dans  l'arène. 

Figure  du  Menologium  Grœcorum  dont  les 
miniatures  sont  du  ix'  au  x'  siècle. 

Voir  celle  de  la  page  52  du  1"  volume  de 
l'édition  publiée  par  le  cardinal  Albani  à 
Rome. 

DIDY.MF  (saint),  solitaire  (siècle  inconnu). 

Marche  sur  des  serpents.  Vies   des  suints 

Pères  d'Orient,  etc.,  par  de  Villefore,  t.   1". 

Voir  la  liste  des  figures   au  commencement 

de  ce  volume. 

Le  même,  représenté  dans  la  suite  des  Ermi- 
tes de  Sadeler  et  Martin  de  Vos,  in-ï",  planche 
XIII. Le  saint  semblechasser  des  reptiles  veni- 
meux en  faisant  le  si-ne  de  la  croix.  Voir  aus- 
si la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Pa  ris,  folio  43  du  V'  volume. 
L' Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n    W78    G). 

Autre  du  môme  nom,  martyr  avec  son 
compagnon  Diodobb.  Voir  à  ce  nom. 

DlF  DF  VOGE  (saint),  solitaire,  puis  évo- 
que de  Nevers  au  vir  siècle,  honoré  le  10  juin. 
Figure  de  la  ^uitedes  Solitaires  ou  Ermites 
oe  Martin  de  Nos  ou  Mariette.  P.  Schoiler 
fecit  ;  et  le  folio  k\  du  V"  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  recevant  la  visite  de 
saint  Hidulfe  dans  sa  cellule,  ou  visitant  lui- 
même  ce  saint  évoque  de  Trêves.  Figure  5."> 
de  la  page  3G.'>  du  I  '  volume  de  la  rie  des 
saints  Perte  d'Occident,  par  do  Villefore. 
DlFGO  ou  DniAcii  (saint).  Voir  à  ce  nom. 
DIGNA  (sainte. 

Celte  sainte,  qui  parait  être  la  même  que 
celle  nommée  pur  Ferrari  Digna  Mérita  (2), 
fut  martyrisée ,  avec  sa  compagne  Mérita, 
dans  la  persécution  de  Galère  au  ur  siècle. 
Est  honorée  le  22  septembre. 

File  fut  flagellée,  suspendue  par  les  che- 
veux el  enfin  décapitée. 

On  peut  la  représenter  avec  les  divers 
instruments  de  ses  toitures  et  tenant  une 
épée  et  une  palme. 

DIMPNE  (sainte).  Voir  à  Dympne. 
D1MITFK  (saint),  sans  doute  martyr,  sans 
désignation  connue  d'époque  ni  de  lieu. 

Représenté  debout,  tenant  une  couronne  . 
mosaïque  du  vr  siècle  publiée  par  Ciampini, 
Vêlera  monumenta,  tome  II,  planche  de  la 
page  95.  Voir  la  ligure  n    16. 

DIOSCUUF  ou  Dioscobb  (sainl),  lecteur, 
martyr  en  Egypte  au  m'  siècle.  Honoré  le  18 
mai.  Représenté  brûlé  vif  sur  un  bûcher  3). 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  ouvre  ,  suile  de 
figures  pour  une  Vie  îles  ^ain'.s  mise  en  lu- 
mière par  Israël,  et  le  folio  io  du  V'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

(5)  D'aulres  disent  avec  des  torches,  et  qu'il  eut 
les  ongles  perces,  puis  torturé  avec  des  laaiss  rou- 
gies.  Pour  sa  qualité  de  l.clfur,  voir  la  noie  (l), 
colonne  151. 
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DfODORE  (saint),  do  Laodicéc.  Aux  pre- 
miers sièrles.  Martyr  avec  son  compagnon 
Didy  me.  Honorés  comme  tels  le  11  septembre 

Représentés,  l'un  écorché  vif  et  l'autre  roué 
de  coups  de  bâtons  d'épines.  Miniature  du 
Alenologium  Grœcorum  (du  ix'  au  x'  siècle). 

Figure  de  la  page  29  du  I«r  volume  de  l'é- 
dition gréco-latine  du  cardinal  Aibani. 

Autre  du  même  nom.  Berger  et  ebrélien 
au  iitc  siècle.  Honoré  comme  martyr  le  4  l'év. 

Menologium  Grœcorum.  Figure,  pace  158 
du  1P  volume.  11  fut  décapité  après  plu  ieurs 
tortures. 

DISBOT  (saint),  d'une  famille  illustre  d'Ir- 
lande, d'une  grande  science,  élu  évi'que  par 
le  peuple  et  malgré  lui,  puis  reudu  à  la  vie 
solitaire  au  vir  siècle. 

Représenté  dans  sa  solitude,  méditant  sur 
l'Ecriture  sainte.  Figure  52  de  la  page  342 
du  l'r  volume  de  la  Vie  des  saints  Pères  des 
déserts  d'Occident  et  d'Oritnt,  par  de  Ville- 
fore. 

DIS1BODE  [I]  (saint),  solitaire,  qni  vivait 
dans  le  Palalinat  vers  le  vne  siècle.  Honoré 
le  8  septembre.  Martin  do  Vos  inv.  K.  Sa- 
deler  sculp.  Planche  28  de  la  suite  des  Er- 
mites. 

Représenté  lisant  et  méditant  l'Ecriture 
sainte,  dans  une  belle  solitude  près  d'un 
ruisseau. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  46 
du  Ve  volume,  et  Vlconogrnphia  sancla.  Bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4-778  (G). 

DtSMAS(le  bienheureux),  ou  Le  bon  Lar- 
ron. Voir  à  ce  mot. 

D1TMAR  (saint),  représenté  en  costume  de 
militaire  sur  un  sceau  de  1357.  H  tient  une 
palme.  On  lit  autour  :  S.  ou  sigillum  Dilmari 
prœpositi  sancti  Hippoli/ti.  On  le  trouve 
gravé  planche  XI,  figure  138  de  l'ouvrage  de 
Raym.  Duelius,  Excerplorum  gencalogico- 
historicorum,  etc.,  libri  duo,  etc.,  in-l'ol. 

On  trouve  écrit  sur  la  planche  :  S.  Dictrici 
prwposili,  etc.,  au  lieu  de  Ditmari. 

(Ce  saint  est  omis  dans  les  martyrologes.) 

Chastelain,  page  747  de  son  Martyrologe, 
universel,  cite  un  saint  Dilbmar,  évoque  def 
Mende,  qu'on  ne  trouve  cependant  pas  dans' 
la  liste  des  évêques  de  celte  ville  donnée  dans' 
la  Ilibliotltèque  sacrée,  de  Richard  et  ses  col- 
laborateurs. 

DODE  (bienheureuse),  femme  de  saint  Ar- 
nould,  avant  d'être  évêque  de  Metz  ,  au 
vu1  siècle.  Sans  doute  abbesse  de  quelque 
monastère  de  femmes. 

Beprésentée  debout  dans  une  chapelle  et 
priant.  Derrière  elle,  à  terre,  une  espèce  de 
saint  sacrement.  Planche  26  de  la  suite  des 
Saints  de  la  famille  de  Alaximilien  d'Autri- 
che. Gravé  par  divers  d'après  Burgmaicr. 

(Elle  n'est  pas  citée  dans  les  Martyrologes.) 

DOMESTIQUES  jjsaints  et  saintes). 

Sainte  Agathoclie,  17  septembre. 

Saint  Barocas,  16  lévrier. 

Sainte  Blandine,  2  juin. 

Sainte  Degna  Mérita,  17  j 
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Sainte  Dnla,  25  mars. 

Sainte  Marie,  1er  novembre. 

Sainte  Malmnnc,  15  mars. 

Sainte  Panacée,  jeune  gardeuse  de  vaches, 
1"  mai. 

Saint  Porphyre,  16  février. 

DOMÉTIUS' (saint),  chrétien  de  la  Perse 
vers  le  ivc  siècle,  sous  Julien  l'Apostat,  qui 
le  (il  martyriser.  Honoré  le  '*  octobre. 

Représenté  renversé  et  massacré  par  des 
soldats  avec  plusieurs  moines. 

Miniature  du  Alenologium  Grœcorum  du 
ix*  au  xc  siècle.  Figure  du  4  octobre,  page 
93  du  1er  volume  de  l'édition  du  cardinal 
Aibani. 

DOUINICA  ou  Domxa  (sainte),  figure  d'un 
calendrier  grec  public  dans  les  Aula  mne- 
torum  des  Bollandistes.  Mois  de  mai,  tome 
1",  n   8. 

C'est  peut-être  celle  qui  est  indiquée  à  la 
date  du  13  mai  e.t  qui  vivait  au  vr  siècle 
(Mariyroloije  universel  de  Chastelain). 

DOMINIQUE  (saint),  célèbre  docteur  de 
l'Eglise  à  Bologne,  fondateur  de  l'ordre  de 
son  nom  ou  des  Frères  Prêcheurs,  au  xui* 
siècle.  Honoré  le  4  août. 

Vie  et  miracles  de  saint  Dominique  peints 
par  Angelico  Fiesole,  moine  et  peintre  au 
xivc  siècle.  Suite  de  tableaux  placés  au 
bas  de  la  belle  composition  représentant  le 
couronnement  de  la  Vierge,  appartenant  au 
Musé.î  du  Louvre  à  Paris  (école  florentine), 
el  gravé  au  trait  par  Forsell,  en  6  planches 
in-l'ol.  Voir  aussi  l'œuvre  de  Fiesole  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris  et  dans  les  cabi- 
nets d'estampes  de  l'Europe. 

Et  notre  leonographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  un  lis.  Fr.  Va- 
nius  fecit.  Voir  le  folio  18  d'un  volume  do 
figures  de  saints,  W,  317  (1070  rouge).  Bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève  de  Paris. 

Le  même,  figure  debout.  Près  de  lui  un 
»hicn  tenant  une  torche.  Diepembeck  inv., 
îatalis  fecit.  Même  volume,  folio  105. 

Vila  el  nuracula  S.  P.  Dominici  prœdica- 

oris  ordin.  prim.  institaloris.  Antuerpiœ,  in— 

°,  1611.  32  planches  très-bien  gra>ées  par 

^  'iètre  de  Jode,  J.  Nys  el  Théodore  Gall.  Outre 

e  livre,  voir  aussi  les  œuvres  de  ces  divers 

crtisles. 

Grande  pièce  représentant  le  saint  rece- 
vant le  bâton  de  pèlerin  des  mains  de  saint 
Pierre,  el  un  livre  des  mains  de  saint  Paul. 
Sadeler  fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  61 
du  V'  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  recevant  un  rosaire  des  mains 
de  la  Vierge.  Pièce  saus  nom.  Même  volume, 
folio  64. 

Même  sujet,  gravé  par  Corn.  Galle  d'après 
Diepcmbcck.  A  terre  un  lis,  un  livre,  un 
chien  qui  tient  une  torche  enflammée  près 
d'un  globe. 

Même  sujet,  folio  67. 

Le  même  ressuscitant  un  enfant.  Trabalesi 
sculps.  Grande  pièce,  lolio  6S. 


(1)  Ou  Disbot,  pèlerin  au  diocé-C  de  Mayence,  Martyrologe  universel  de  Chastelain, 
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Le  même,  anx  pied-;  dn  pape  Ilonorius. 
Martin  Loçbom  tculpsit  ;  folio  j>9. 

Le  même,  avec  plusieurs  sujets  d»  sa  vie 
autour  de  la  figure  principale,  /oui.,  folio  79, 
Autres  ligures,  folios  71,  72,  73,  7i,  7'i. 

I.e  même,  représente  ayant  uno  étoile  ai» 
front.  Folio  78.  pièce  gravée  par  Lucas  de, 
Leydc. 

Grande  figure  debout,  entourée  de  médail- 
lons on  sont  représentées  les  principales 
actions  de  sa  vie.  François  Vannius  ou  le 
Vanini  invenit. 

Même  collection,  folio  7'.). 

Autre  >aus  nom,  folio  HO. 

Autres  par  divers  graveurs.  Voir  les  folios 


91.  9*,  95,  97,  118,  99,  100,  101,  etc.,  p 
lesquelles  une  pièce  gra 
cl  une  autre  par  Sadcler. 


:ravée   par  Cl.  Mellan 


Autres  dans  notre  Iconographia  sanctu, 
bibliothèque  Mazarine  à  Paria,  sous  le  n 

V77S    G). 

Suite  île  pièces   gravées    ou   publiées  par 

Coin,  et  Philippe  Galle,  représentant  toutes 
les  actions  et  les  miracles  du  même  saint 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort,  réunies 
d ans  un  volume  de  gravures  sous  le  n  Y77N 
(38),  bibliothèque  Mn/anuc.  Voir  les  folios 
11  i  à  123. 
Parmi  celte  suite  on  remartiuo  la  pièce  n° 

16,  OÙ  l'on  voit  sainte  Catherine  qui  plie  de 
l'eau  bénite  sur  les  inouïes  de  Sainl-Domini- 
i|iie  endormis..  —  Le  n°  l>s.  où  le  saint  reçoit 
le  rosaire  des  mains  delà  Vierge.  Le  nQ 
2i,  nu  l'on  voit  des  anges  servant  à  table  les 
moines  qui  n'avaient  rien  à  manger.  — 
Le  n"  30  ,  où  lo  saint  voit  deux  échelles 
montant  au  ciel. 

Autre,  par  Raphaël  Sadcler.  La  figure  est 
entourée  de  petits  sujets  relatifs  à  la  vie  du 
saint. 

Debout  dans  un  paysage,  tenant  un  livre 
et  un  lis.  Claude  .Mellan  inv.  et  sculp. 

i  .s  mi  et  écrasant  le  démun  sous  ses  pieds. 
Abraham  Iî«>s-  e  inv.  sculps. 

v  genoux  devant  la  \  ierge.  Par  le  même. 

Au're  à  genoux,  l'nc  boule  sous  l'un  de 
ses  pie. 's.  La  croix  de\anl  laquelle  il  prie  ne 
pute  pas  de  figure  de  Jésus-ChrisI,  mais 
seulement  les  clous  cl  une  couronne.  Jean 
Messager  sculp,  Collection  de  lq  bibliothèque 
Ma/. mue.  in-lol.  n    V77S  k38),  fo!    58  el  00. 

I.e  même,  en  prières,  ayant  trois  abeilles 
au-dessus  de  sa  télé,  Pièce  sans  nom.  Folio 
■>:t  d'un  volume,  de  ligures  de  saints,  \V, 
U 17  (et  1070  rouge).  Uihlioihèque  Sainte- 
Ceuewève  de  Puis,  cabiuel  des  manuscrits. 

Il  esl  quelquefois  représenté  ayant  pies  de 
lui  un  oiseau,  peut-être  un  corbeau,  le  dia- 
ble avant  pris  celle  forme  pour  le  lenUr. 
/        'graphie  de  Kadowilz.) 

PI  ne  dans  le  ciel,  tenant  des  chapelets  et 

un  micilix  entouré  de  lis.  Sur  son  Iront  une 

■  I  n  lias,  une  foule  de  saints  cl  saintes 

son  ordre.  (In  y  remarque  un  pape 

dont  nous  ignorons  le  nom(l),  deeévéques, 

(L  L'artiste  lui  donne  ni  >  rois  k  lri|  les 

ii  n'est  nullement  dan  ;  de 

.une.  Nous  avons  déjà  signale  colle  bizarrerie 


des  religieuses,  des  moines,  des  marlvis. 
Voirie  beau  titre  de  Cl/une  Dominicaiw. 
Celle  pièce  est  «ignée  Landry,  sur  le  bord 
de  la  pancarte.  Voir  notre  Icanouraphiq 
sunclii,  citée  plus  baul. 

Saint  Dominique  donnant  à  une  religieuse 
l'habit  de  son  ordre, en  présence  de  plusieurs 
saints,  liane.  Vanius  inv.  Voir  son  ouvre 
et  noire  IconoijrapUin  tuncta,  citée  plus  haut. 

On  remarque  dans  celle  composition  un 
saint  tenant  une  branche  de  lis  dont  chaque; 
fleur  est  surmontée  d'une  flamme, 

DOMINIQUE  ri:M:rii!A^si;  (saini),  soli- 
taire au  x  ■  siéi  le,  honore  le  l'i  octobre. 
Figure  de  la  suite  des  Limites  de  .Mari, 
de  Vos  cl  Sadelec.  Voir  planche  2a. 

Autre  figure  dans  la  Vie  des  suint*  Pères 
des  drants,  cic,  pu-  BuUrgoiq  de  Villefore, 
2  vol.  in-12,  publiée  par  Mariette.  Planche 
de  la  page  130  du  II'  volume. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  e.-lampes  de  l'aris  el  [fcQnçyrupJiia 
sancta  de  la  bililioili.  Mazarine,  n    V77S  ((ij, 

11  esl  quelquefois  represenié  s'inQigeaut 
la  discipline  au  pied  d'une  croix,  pendant  la 
nuit. 

DOMINIQUC  (sain!)  de  Jésus-Marin,  gé- 
néral des  (larmes  Dét ■haussés  au  xvr  siècle, 
rceommandable  par  sa  saiiilclé  cl  ses  uiira- 
cles  après  sa  mort. 

Vu  à  mi-corps,  tenant  un  crucifix  et  sur  la 
poitrine  comme  un  scapulaire  représentant 
la  nativité.  Dans  le  fond,  la  ville  de  Prague 
et  une  grande  bataille  qu'il  fil  gagner  à  Fer- 
dinand il  dit  le  Catholique  sur  les  hérétiques, 
à  qui  il  prit  la  ville  en  question,.  Pièce  signée. 
N.  Aurons  fepit.  Noir  noire  lconograpltia 
sam  ta  citée  plus  liant. 

Ce  |ieisonnage  n'est  pas  porté  dans  les 
Martyrologes. 

DOMITIKN  (saint),  évèquc  de  Maastricht 
au  vi  siècle.  Honoré  le  7  mai.  Figure  d'un 
calendrier  grec.  Actu  sanctorum  des  liullan- 
disles.  Mois  de  mai,  tome  1",  ligure  10  de  la 
planche  n   1. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  un 
dragon  qu'il  semble  chasser  du  pays.  Vies 
des  sainls  des  PP.  lîibadineira  el  Uosweid, 
in-folio,  intitulée  :  Générale  Légende  det 
Heyligen,  etc.  Anvers,  16»9.  Voir  la  figure 
du  7  mai. 

DOMITILLA  (saiute).  au  rr  siècle;  femme 
d'un  consul,  exilée  pour  la  foi.  Voira  Fla- 
vi  v  DoMir  lia,  et  la  note. 

DOMNV  P.APIIST.V  VLRNACIA,  chanoi- 
nesse.   Vers  1536. 

Figure  à   mi-corps  sans  attribut  particu- 
lier. Planche  70  de  la  Collection  des  Fonda- 
trices d'ordres  publiée  par  Van  Loehom  en 
1639,  avec  un  Mire  en  latin,  et  p  ;:r  Min 
1  vol.  petit  in-V.  Le  .litre  est  en  français  (2). 

Voir  aussi  à  Domimca. 

Autre  sainle  du  même  nom.  prêtres. e  at- 
tachée à  une  ehapcllc  de  l'empereur  M  ixnni- 
licn,  puis   convertie,   au  mc  siècle,   par  la 

pour  i  e  qu'elle  va.ut. 

P  iur  ces  deux  tili     ,  voir  au  mot  Fwtotrkes. 
d'ordres  d.u,$  ce  Dictionnui 


i&7 


DOM 


DON 


108 


lecture  îles  miracles  des  apôtres.  Honorée  au 
26  décembre  comme  martyre. 

Représentée  brûlée  vive  sur  un  bûcber, 
Fasti  Mariant,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 
Pour  le  litre  de  ce  livre,  voir  au  mot  Saints, 
n°  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

Le-Menologium  Grœcorum  représente  sainte 
Domnine  décapitée.  Voir  la  figure  page  63 
du  11e  volume,  sous  la  date  du  28  décembre. 
'  0n  peut  aussi  représenter  cette  sainte  vê- 
tue d'un  habit  d'homme,  enterrant  les  mar- 
tyrs pendant  la  nuit.  (Voir  la  légende.) 

DOJVÏN1NA  ou  Domnine  (sainte) ,  solitaire 
en  Syrie  vers  le  lii"  ou  ivc  siècle.  Planche  de 
la  page  119  de  la  Vie  des  saints  solitaires 
d'Orient  et  d'Occident, par  de  Villefore.In-12, 
tome  111. 

La  même,  dans  une  suite  de  Ggnres  de 
saintes,  gravées  par  Bolswert  d'après  Blo- 
rnaèrt.  Planche  22  do  la  collection,  et  l'œuvre 
de  ces  deux  maîtres. 

Autres,  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  et  l'Icono- 
grapltia  sancla,  Collection  d'estampes  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  n»  4778  (G). 

DOMNINE  (sainte),  chrétienne  de  Lycie  au 
ive  siècle.  Honorée  comme  martyre  le  12  oc- 
tobre à  Anazarbe.     • 

Représentée  torturée  avec  des  tenailles, 
avec  lesquelles  le  bourreau  lui  disloque  les 
jointures.  Puis  mise  en  prison,  où  elle  mou- 
rut en  priant  Dieu.  Miniature  du  Menolo- 
gium Grœcorum,  figure  de  la  page  115  du 
1er  volume  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

Autre  du  même  nom.solilairemaronile.  On 
ignore  dans  quel  siècle.  Honorée  le28 février. 

Représentée  debout  et  priant.  Menologium 
Grœcorum.  Figure  page  219  du  II'  volume. 

DOMNINUS  (saint),  chrétien  de  la  ville  de 
Thessalonique  au  m*  siècle.  Honoré  comme 
martyr  le  1er  octobre. 

Représenté  battu  à  coups  de  bâtons  jus- 
qu'au sang,  les  jambes  rompues  et  mort  de 
faim  après  sept  jours  de  consomption.  Mi- 
niature du  Menologium  Grœcorum.  Figure 
de  la  page  83  du  Pr  volume,  édition  du  car- 
dinal Albani. 

Autre  du  même  nom,  martyr  vers  le  w 
siècle  avec  plusieurs  autres.  Honoré  le  5  no- 
vembre. 

Représenté  décapité,  ainsi  que  ses  compa- 
gnons. Mêmes  ouvrage  et  volume,  figure  de 
la  page  1C8. 

DOMN1QUE  (sainte),  de  Carthage,  reli- 
gieuse, puis  diaconesse  au  ix'  siècle,  hono- 
rée le  8  janvier. 

Debout  devant  la  porte  d'un  couvent.  Me- 
nologium Grœcorum,  figure  page  95  du  II* 
volume. 

Elle  mourut  en  paix. 

(1)  Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom,  est 
porté  au  1"  décembre  (tons  les  Actes  supplémen- 
taires des  saints ,  des  Bollainlistes.  Voir  VElenclius 
tanclorum,  etc. 

(i)  Un  dit  que  l'on  voit  une  statue  de  cet  évêque 
au  portail  de  la  cathédrale  du  Mans.  Voir  la  note  (1) 
page  147  du  11"  volume  de  notre  Dictionnaire  ico- 
hografhique  des  monuments,  etc. 

i)  Le  coi  us  du  cet  évêque  fut,  suivant  la  cluoni- 


DOMNIUS  (saint),  évêque. 
Debout,  tenant  un  livre.  Mosaïque  du  vu* 
siècle.  Ciampini,  Vet'era  monumenta,  tome  11, 
planche  XXXI  ;  et  le  texte,  ib,,  page  108. 

DOMNOLE  (saint),  évéque  vers  le  vr  siècle. 
Vies  des  suints  avec  figures  de  Sébast.Leclerc, 
16  du  mois  de  mai  (1).  Il  est  au  bord  d'une 
rivière,  parlant  à  d'autres  personnages. 

El  dans  Ylconographia  sancla,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G). 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  (2).. 

DONAT  (saint),  diacre  et  martyr,  peut- 
être  celui  qui  vivait  vers  le  ive  siècle.  Honoré 
le  21  août  à  Singidone  en  Mysie.  Patron  de 
Fréjus. 

Représentédebout, tenant  une  palme  et  une 
ville  sur  un  grand  plateau.  C'est  sans  doute 
celle  de  Fréjus.  J.  Verhoeck  inv.,  M.  Pool 
sculpsit. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4-778  (G).  Celte  figure  pro- 
vient du  Thésaurus  antiquitatum  urbium  Ila- 
liœ...  de  Grévius,  tome  VI,  pars  îv,  en  tète 
du  livre  iv%  page  2. 

DONAT  (saint),  évêque  d'Ostie  ,  d'autres 
disent  de  Besançon,  vers  le  xn*  siècle  (3). 
Représenté  sur  un  sceau  de  la  commune 
de  Murano  ,  présumé  du  xv"  siècle.  Près  de 
lui  est  un  coq.  Ce  sceau  est  publié  dans  l'ou- 
vrage intitulé xEcclesiœ  V enetiœ Torcellanœ... 
descriptio  ,  a  senatore  Flaminio  Cornelio. 
Planche  de  la  page  145  du  XVP  volume. 

Le  même,  en  pied,  dans  l'église  San-Do- 
nalo  à  Murano,  lagune  de  Venise;  le  cos- 
tume est  très-remarquable  (4). 

L'évêque  de  Besançon,  si  c'est  lui,  est  ho- 
noré le  23  juillet. 

DONAT  (saint),  évêque  et  martyr  à  Aré- 
trium  ou  Arezzo,  au  iv°  siècle.  Honoré  le 
7  août.  Représenté  tenant  une  hache. 

General  Légende  der  Ueiligen,  ou  Légende 
générale  des  saints,  de  Ribadineira  et  Ros- 
weid.  Anvers,  1549.  Figure  du  7  août. 

DONATELLA  (5)  (saiutc),  vierge  et  martyre 
au  iv°  siècle  en  Afrique.  Sa  fête  au  30  juillet. 
Réprésentée  brûlée  vive.  Figure  du  f°  12  du 
IIP  volume  de  la  Collection  des  saintes,  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

DONATIEN  et  ROGATIEN  (saints),  mar- 
tyrs au  m*  siècle  en  Bretagne,  honores  le  24 
du  mois  de  mai.  Figure  d'une  Vie  des  saints 
de  Sébast.  Leclerc,  mise  en  lumière  par  Is- 
raël. Voir  le  n°  211  de  ses  œuvres. 

Les  mêmes,  représentés  percés  du  même 
eoup  de  lance.  General  Légende  der  Ueili- 
gen, ou  Légende  générale  des  saints,  des  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid.  ln-f".  Anvers,  1649. 
Voir  la  ligure  du  24  mai. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 

que  de  Dandolo,  apporté  de  Céphalonie  en  1126,  et 
placé  dans  l'église  de  Sainte-Marie  de  Murano,  nom- 
mée aussi  Saint-Donal  du  nom  du  saint  évéque  qui 
y  fut  enterré.  Cette  église  date  de  l'an  982. 

(■4)  Cité  par  Valéry,  Voyages  en  Italie,  etc.,  tome 
Ier, page  470,  édition  de  \&>7>. 

(5)  Peut-être  la  même  que  sainte  Donalille,  citée 
au  Martyrologe. 
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du  cabinet  des  estampes  do  Paris,  folio  106 
du  V*  volume  des  saints  ;  et  Vleonographia 
lancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  V778  (G). 

DORMANTS  (les  sept),  honorés  le  27  juil- 
lel  (liins  l'Eglise  latine  et  le  23  octobre  dans 
1  Eglise  grecque,  sous  le  litre  des  Enfanta 
d'Ephèse. 

Légende  célèbre  au  m"  siècle. 

Voir  les  représentations  que  nous  en  ci- 
tons dans  notre  Dictionnaire  iconographiqut 
des  monuments,  tome  I". 

Autre,  d'après  une  Miniature  du  ix  siè- 
cle. Menologium  Grœcorum,  loin.  1",  pag. 
137,  édition  gréco-latine  do  cardinal  Albani, 
in- 1",  planche  de  la  page  137. 

Callot  les  représente  aussi  dans  la  Vie  des 
saints  qu'il  a  illustrée.  Voira  la  date  du  27 
juillet,  jour  où  ils  sont  honorés  daus  l'E- 
glise d'Ephèse. 

Dans  l'Eglise  grecque  on  les  nomme  Ma- 
ximi'lien,  Jambliqui',  Martin,  Jean,  Denys, 
Ëxacustade  et  Antonio. 

Dans  l'Eglise  latine  on  les  nomme  Maxi- 
mien, Malcb,  Ifartinien,  Denys,  Jean,  Séra- 
pion  et  Constantin. 

DOR011IE  (saint),  soldat  chrétien  ci  mar- 
tyr au  ni   siècle,  honoré  le  23  juin. 

Représenté  décapité  el  jeté  a  la  mer.  Mi- 
niature du  Menologium  Grœcorum  cité  ci- 
dessus,  ligure  de  la  pag.  65  du  tome  II. 

DOROTHÉ  (saint),  dit  le  Thébain.  Solitai- 
re qui  ne  se  couchait  jamais.  (Siècle  incon- 
nu.) Cité  dans  le  Martyrologe  universel  de 
Chastelain,  a  la  table,  mais  pas  dans  le  texte. 

Représenté  construisant  sa  cellule. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  V778  (G). 

DOROTHÉ  (saint),  évequede  Tyrel  mar- 
tyr au  iv  siècle.  Honoré  le  9  oct.  eu  Mysie. 
Représenté  sur  une  miniature  d'un  méuologc 
grec  du  ix'  siècle,  manuscrit  du  Vatican. 

Reproduite  par  d'Agincourt,  Histoire  de 
l'art  (peinture),  planche  X.XXI,  n"  1!),  ou  dans 
l'édition  gréco-latine  du  Menologium.  Voir 
la  ligure  de  la  page  103  du  tome  1".  Le  saint 
est  représenté  assommé  de  coups  de  bâtons. 

Autre  saint  du  même  nom.  sans  désigna- 
tion de  qualité  (I).  Planche  XXXII  de  d'A- 
gincourt.  Même  ouvrage  el  même  section 
(peinture). 

DOROTHÉE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Césarée  de  Cappadoce,  au  iv  siècle,  hono- 
rée le  0  février  (2). 

Représentée  assise  aux  pieds  de  la  sainte 
\  ierge  tenant  l'enfant  Jésus.  A  sa  main  une 
branche  de  marguerite,  de  l'aulre  comme 
l'anse  d'un  panier  lre»sè  en  joncs,  dans  le- 
quel est  quelque  chose  de  rouge  que  nous 
n'avons  pu  démêler,  mais  que  l'on  dit  être 
des  Heurs,  l'rès  d'elle  une  banderole  sur  la- 

(t)  Peut-être  celui  qui  souffrit  le  martyre  a  Césa- 
rée, on  ignore  à  quelle  époque,  mais  honore  le  i8 
m. us  [M<irujroloi)e  universel  de  Chaslelain,  in-4°, 
pag.  676). 

(-2)  On  trouve  d'aunes  saintes  du  même  nom  dans 
lu  Martyrologe  romain,  el  dans  les  Bollandisies  et 
ailleurs,  an  r>  septemb.,  à  Aquilée  aux  20  el  3tl  oclob. 

(ô)  On  sait  ipi  avant  la  découverte  de  cette  plan- 
Dictio.xn.  jxospoBArn.yL  t. 


quelle  est  écrit  son  nom  ainsi,  Sanct.  Theo- 
rettua  en  gothique. 

Voir  la  gravure  eu  bois,  sans  nom  d'artiste, 
mais  portant  la  date  U18  (3),  qui  appar- 
tient au- Musée  de  Itruxelies  et  dont  il  existe 
un  fac-similé  par  M.  Silvestre  (V  ,  paléog  a- 
phe  français,  et  une  réduction  dan-,  le  Mn- 
gaein  pittoresque,  tome  XIII,  p.  395.  On 
trouve  l'explication  détaillée  de  cette  curieu- 
se planche  et  de  sa  découverte  dans  le  [•• 
volume  de  la  Revue  archéologique  de  Paris, 
pag.-  010. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°»778(G). 

La  même.  -  Rnbeos  pinx.,  Corn.  Galle 
sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Autre  dans  un  cartouche.  Vanden  Enden 
sculps.  Collection  de  la  bibliothèque  .Maza- 
rine, n°  4778  (38),  folio  92. 

Représentée  quelquefois  tenant  à  la  main 
une  fleur  qui  ressemble  à  une  reine- mar- 
guerite, et  dans  l'autre  main  un  objet  que 
nous  n'avons  pas  su  nous    expliquer. 

Le  crâne  et  quelques  autres  parties  des 
ossements  de  celle  sainte  sont  réunis  dans 
un  des  reliquaires  appartenant  à  une  église 
de  Breslau,  sur  lesquels  nous  donnons  des 
détails  dans  noire  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments  ,  etc.  Tome  I,  au  mol 
Elisabeth.  Voir  page  V19  noie. 

La  même.  Figure  d'une  Vie  îles  saints  de 
S.  Leclerc  (  n"  211  de  son  œuvre),  à  la  date 
du  0  février. 

La  même,  représentée  portant  un  panier 
de  fleurs,  General  Légende  der  Heiligen,  ou. 
Légende  générale  des  saints,  par  Ribadineira 
et  Rosweid.  Anvers,  1049,  iu-f",  ligure  du 
0  février. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  J.  Valdor  au  cabinet 
des  estampes,  qui  donne  une  jolie  ligure  de 
celle  sainte- 
La  même,  représentée  tenant  une  palme, 
el  un  livre,  ou  brûlée  avec  des  torches,  ou 
ayant  à  ses  pieds  des  fruits  et  de*  Heurs. 

Thomas  de  Leu  inv.,  sculps.  Voir  son  oeu- 
vre, et  le  111*  volume  des  images  des  s  tintes, 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  ligure  .lu  fo- 
lio 13. 

Aulres,  gravées  par  Adrien  Collaèrt,  Cal- 
loi,  Corneille  Galle,  cic.  Voir  les  folios  15  et 
17,  même  volume. 

La  même,  tenant  une  naltneel  un  panierde 
roses,  pièce  gravée  par  Nusser  d'après  Seile- 
gasl,  peintre  ou  dessinateur  allemand,  pu- 
bliée sous  le  n"  !*  de  la  3'  série  de  la  Collec- 
tion des  images  pieuses  de  Dosseldorff,  an- 
née 1SU.  A  Paris,  chez  J.  Lecoffre,  libraire. 

DORYMEDON  (saint),  chrétien  sans  pro- 
fession connue,  martyr  au  ni-  siècle,  honoré 
comme  tel  le  19  septembre. 


clic,  c'était  celle  du  saint  Christophe  (eu  I5i3)  qui 
passait  pour  la  plus  ancienne  de  toutes  les  estampe» 
cornues. 

(1)  M.  Silvestrc  est  auteur  d'une  magnifique  l'u- 
liograplttfi  en  1  volumes  in-folio  remplis  de  fac-ùmiU 
d'écritures  de  tomes  les  époques.  Voir  aussi  aux 
suppléments  ,de  notre  Dictionnaire  iconographique 
desmonum.,  au  mol  Chavire  en  bois. 
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Représenté  décapité^  avec  son  compagnon 
Trophime.  Miniature  du  Menologium  Grœ~ 
corum  (du  ix"  au  xc  siècle).  Voir  la  figure  de 
la  pag.  51  dû  1er  volume  de  l'édition  du  car- 
dinal Albahi. 

DOSITH.ÉE  ou  Dositée  (saint),  moine  de 
Saint-Seride  en  Palestine.  Le  siècle  où  il  vi- 
vait est  inconnu.  Honoré  le  23  février  d'après 
le  Càtalogus  sanctorum  de  Peyronnet. 

Représenté  mourant  ou  malade  dans  sa 
cellule,  assisté  par  un  prêtre.  Pièce  sans 
nom  d'auteur,  gravée  pour  une  Vie  des  soli- 
taires d'Orient  et  d'Occident  par  de  Villefo- 
re  (1).  Voir  aussi  notre  Jconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

DROGON  ou  Druoi*  (saint),  costumé  en 
berger,  avec  bâton  et  panetière.  Confesseur 
au  xne  siècle,  honoré  le  16  avril. 

Représenté  gardant  les  troupeaux  et  priant 
Dieu,  figure  27  du  11e  volume  de  la  Vie  des 
saints  Pères  d'Occident,  etc.,  par  Bour- 
goin  de  Villefore.  Planche  de  la  p.  196.  Voir 
aussi,  dans  la  grande  Collection  de  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  la  figure  du  fo- 
lio 112,  tome  V,  pièce  non  signée, 

DRUON  (saint),  paire  el  confesseur.  Voir 
Drogon. 

BULA  (sainte),  domestique,  vierge  et  mar- 
tyre au  Ie'  siècle  à  Nicomédie,  honorée  le  3 
ou  le  25  mars  suivant  divers  martyrolo- 
ges (2). 

Représentée  percée  d'un  glaive.  Callot 
inv.  fecit.  Viei  des  saints,  mise  en  lumière 
par  Israël,  figure  à  la  date  du  25  mars.  Voir 
son  œuvre  el  la  figure  du  folio  19,  Collection 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  111°. 

DUNSTAN  [3]  (saint),  évêque  de  Cantor- 
béry  au  x"  siècle,  honoré  le  19  mai. 

Deux  portraits  d'après  des  miniatures  du 
Xe  au  xie  siècle.  Dans  notre  Icoiiographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Autre,  publié  dans  la  description  de  l'An- 
gleterre, |  our  l'Univers  pittoresque  de  Didot 
frères.  Planche  XVII  du  I"  volume. 

Autres,  indiqués  dans  notre  Dictionnaire 
des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  tome 
1",  verbo  Donstan. 

Autre  figure  du  même  saint  dans  la  grande 
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Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Figure  du  folio  113,  du  Ve  volume. 

Autre  figure  debout,  très-bien  gravée.  He- 
présentéesurune  plancheentétedu  Ir  volume 
du  Monaslicum  Anglicanum,  première  Ggureà 
main  gauche. 

DURANUS  (saint),  abbé  de  Moissac  au  x' 
ou  xi"  siècle,  inconnu  aux  martyrologes. 

Représenté  couché  sur  son  tombeau.  Scul- 
pture provenant  de  l'ancienne  abbaye  de 
Moissac.  Voyages  pittoresquesdans  l'ancienne 
France,  par  le  baron  Tayloret  ses  collabora- 
teurs, in-fol.  Languedoc,  planche  69,  5U. 

Voir  aussi  notre  Icoiiographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n"  4778  (G),  au  nom 
indiqué. 

DYMPNE  (sainte),  vierge  et  martyre. Fille 
d'un  roi  d'Hibernie  au  vu:0  siècle.  Honorée 
le  15  mai. 

Voir  la  planche  22  de  la  suite  des  Péni- 
tentes par  Martin  de  Vos  et  Sadeler  dans 
leurs  œuvres. 

Autre  de  la  Vie  des  saints  et  saintes  d'O- 
rient et  d'Occident  par  de  Villefore.  In-12, 
tome  III,  planche  de  la  pag. 232. 

Autre  de  la  Vie  des  saints  de  Sébast.  I,e- 
clerc.  (Voir  le  15  mai.) 

Voir  aussi  la  Collection  des  saintes  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  III,  folio 
19  bis.  La  même  en  reine,  tenant  un  g!aiie 
et  un  démon  enchaîné,  lbid.,  et  General  Lé- 
gende der  Heiligen,  ou  Légende  générale  de* 
saints,  etc.,  in-fol.  Anvers,  1649,  par  les  PP. 
Bibadineita  et  Rosweid.  Figure  du  15  mai. 
Elie  y  est  représentée  tenant  un  glaive. 

lit  dans  notre  Icoiiographia  sancta,  citée 
ci-dessus. 

Représentée  aussi  ayant  près  d'elle  un 
dragon  ou  démon  renversé.  Un  possédé 
guéri  par  son  intercession.  Callot  inv.  fecit. 
Figure  pour  une  Vie  des  saints  mise  en  lu- 
mière par  Israël.  Voir  son  œuvre.  Figure  du 
15  mai. 

Autres  figures  de  la  même,  dans  la  Collec- 
tion des  saintes  du  cabinet  dos  estampes  do 
Paris.  — Tome  IIIe,  fol.  19  et  19  bis,  4  pièces. 

Voir  aussi  notre  Jconographia  sancta,  bi- 
blioth.  Mazarine,  vol.  n*  4778  (G),  3  pièces. 
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ERBA  (sainte),  fille  d'un  rpi  de  Norlhum- 
brie,  abbesse  du  couvent  de  Collingham  en 
Angleterre  au  ixe  siècle  environ.  Honorée  le 
15  août. 

Représentée  au  moment  où  avec  toutes  ses 
religieuses  elle  vient  de  se  couper  le  nez  et 
la  lèvre  supérieure  pour  échapper  aux  ou- 
trages des  barbares,  qui,  voyant  ce  spectacle 
il  que  les  religieuses  échappaient  à  leur  bru- 
talité, les  brûlent  dans  leur  couvent. 

Voir  la  planche  de  la  page  175  du  livre  de 

(1)  Voir  à  la  lin  de  l'ouvrage  la  liste  des  planches 
de  chaque  volume. 

(2)  El  surtout  celui  de  Peyronnet,  Càtalogus  sanc- 


Slengelius,  Imagines  sanctorum  orilinissancli 
Bencdicti,  etc.  1  vol.  in-12.  Augshourg,  1625. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  W.  Kilian. 

IÎBBES  ou  EiiiioN  (saint),  <  vêque  de  Sens 
au  vur  siècle.  Honoré  le  27  août. 

Figure  du  fol.  2  du  vr  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes. 

Assez  mauvaise  estampe  que  nous  citons 
faute  de  mieux  et  à  cause  de  la  légende  que 
tient  le  saint. 

Il  n'a  pas  d'attribut  particulier. 

lar.,  ne  partie;  celui  de  Lubin,  Martyrolag.  Romamtm, 
page  506. 
(5)  Nommé  a  is!  i  P  mstai  f. 
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KliERIIARI)  on  Evrard  (sainl),  premier 
du  nom,  abbé  (le  Rihourg,  puis  i\  <qne  ou 
archevêque  de  Sa'lzhourg,  vers  le  xu  siècle. 
Honoré  le  22  juin. 

Heprésenté  servant  les  pauvres  et  les  ma- 
lades dans  une  salle  de  sou  palais.  A  lerre 
une  cliquette  de  lépreux,  sa  mitre  et  une 
espèce  de  boulet  entoure  d'une  ebaine. 

Voir  la. planche  de  la  pag.  99  du  livre  do 
Sicnpclius,  Imagine»  sanetartm  oràitùt  tun$ti 
I;  uedicli,  Ole,  un  volume  in-12.  Augsbourg, 
162'i. 

Voir  aussi   la  llavuria  sunciu   de  Baderne, 
tome  I",  planche  d*  la  page    188  par  EL  Sa 
de'ler.    Il  y  est  représente  leqa.nl  une  église, 
cumnic  fondateur  ou  patron. 

BBBRBARD  [!•]  (saint),  paire.  Le  siècle  et 
le  jour  de  sa  fêté  non  désignés, 

Représenté  gardant  lai  moutons  et  voyant 
le  ciel  ouvert,  où  l'Agneau  de  Dieu  esl  placé 
tenant  une  croix. 

Pierre  Candide  inv.,  Sadeler  Junior  seulps. 
Vair  leurs  œuvres  et  la  planebe  de  la  |  âge 
88  du  1  ■"'  volume  de  la  Bavaria  stuttla  de  Ka- 
derus,  V  volumes  in- fol. 

BCCLB8IU8  (saint),  évéqae  de  Ravenue 

au  vi"  siècle,  honoré  le  27  juillet.  Debout, 
tenant  le  modèle  d'une  église. 

Mosaïque  du  vr  siècle.  Ci  imnini  I  itéra 
ni<nuinenla,  loin.  11,  planche  XIX,  le\'e 
page  72. 

La  même,  tenant  le  même  allribut.  Gravé 
dans  l'aurrage  da  Murnturi,  Seripltret  re- 
ritm  i  lutteur  uni,  i  a-fol.,  tome  il,  planche  de 
la  page  72,  édition  de  .Mil  in,  172!. 

ÈDESSE  ou  Loess  (saint),  martyr  au  iv 

Sied  •. 

Heprésenté  étendu  sur  un  gril  en  fer  placé 
sur  un  luasier  ardent.  Sébast.  Leclero  iar. 
Voir  son  ivuvre  u"  811.  Figure  d'une  Vie  des 
sniuis,  à  la  date  indiquée  ;  et  dans  Vlconn- 
ijr  upAfa  eatut  i,  bililioih.  Matai  ine,  n°  4778 
(G),  une  copie  de  celle  ligure. 

I  D1GNA  [sainte),  vierge  et  sœir  du  roi 
Philippe  I  ■  (2),  roi  de  Fiance.  Vivait  au  xr 

siècle,  honorée  le  -'i  l'cvrc  r. 

Iteprésenlee  Irainee  sur  un  chariot  attelé 
de  omis,  attendu  ses  infirmités.  Ayant  tout 
abandonné,  elle  esl  réduiie  à  demander  l'au- 
mône. Près  d'elle  un  CQg. 

Figure  de  la  mile  des  saints  el  des  saintes 
de  la  iluvaiiu  Sancta,  tome  111,  planche  .'30; 
telr  la  liste  des  noms  au  commencement  du 
volume. 

FDM. BBRT  (saint),  roi  d'Angleterre. 

Voir  à  Bthilbbbt. 

ED1LBDRGE  (3]  ou  Ethelborgb  (sainte), 
vierge,  tî  1 1  *  d'un  roi  de  France,  ahbcssc  de 
Farmoutier  au  vil*  siècle. 

Sa  fêle  au  7  juillet. 

Représentée  tenant  les  instruments  de  sa 
passioOi  Callol  inv.  fecit.   Voir  son  œuvre. 

(h  Le  t.atiilogus  sanclortim  île  l'evronnel  indique 
lu  17  avril  m.  sua  Eberhird,  prttposilus  Macclital- 
tmsu  ordinit  Premonttrator.  Voir  aussi  lansPape- 
i  -  avril. 

(  )  V.  ir  Iq  C'aie/oflM  suiiciorum  de  Peyroiniet, 


Vit  de»  suint*  mise  en  lumière  par  Israël.  Kl 

folio  21  du   m.  »,  lume  de  la  Collection  des 
sainies,  cabine!  di  le  Paris. 

EDILTiUJDE  ou  in  linle),  reine 

en  Angleterre  au  vu»  siècle.  Honorée  le  23 

juin. 

Vie  des  saints  de  S.  h.Mien  L'clrrc,  83  >!u 
mois  de  juin  (n°  21 1  de  son  œm 

Représentée  souvent  en  abbesse  ,  ayant 
près  d'elle  un  démon. 

Voir  aussi  la  ligure  du  23  juin  de  6' eut - 
rai  Légende der  EteRigen,  ou  Légende  générale 
de»  stunts  des  Pi'.  I!.:b  uliueira  et  liosweid. 
in-folio,  Anvers,  16*8. 

La  meine.  debout  devant  un  grand  coffre. 
Gravure  allemande  d'après  Riirgmaier.  lma- 

ije-i  dis  tainlidt  la  famille  de  Maçimilien,  etc., 
plancho  12. 

Un  volume  in-folio  dont  les  planches  pas- 
sent pour  avoir  été  gravées  lie  1  " ï i T  à  1515) 
d'après  lîurgmaier. 

La  même,  assise,  velue  eu  princesse  et  li- 
sant. Devant  elle  un  ange  qui  lui  montre  un 
texte  de  l'Epltre  de  sainl  l'.iul  :  Il  c  vii .jini- 
bus  pnrujtiiiin...  du...  (/  Car.  uij. 

Figure  de  l.i  page  09  de  l'ouvrage  de  Sien- 
gelius.  Imagines  sanefarum  ordinis  suncti 
Jii'iiedii  ti,  volume  in-12  avec  oeaucoup  de 
planches  sans  nom  de  graveur. 

Voir  aussi  noire  Icanagraphjq  sunctu,  bi- 
bliothèque Uazarine,  n°»778{Q). 

EDITHE  (sainte),  vierge,  fille  d'Edgard, 
roi  des  Anglo-Saxons  au  se  siècle;  honorée 
le   l(i  septembre  comme  religieuse. 

Représentée  eu  coslume  moitié  de  reli- 
gieuse et  moitié  de  princesse.  —  1  Iconogra- 
phie der  llcili'/en  du  colonel  Radowilz. 

EDME  saim;  [h],  évoque  de  Contorbéry  au 
IW  lièeto,  honoré  le  10  novembre. 

représenté  debout  paraissant  bénir  un  en- 
fant couché  à  s.  s  (lieds. 

Ftgqre  du  f.  lio  'i  iiu  Vl-  volume  de  la  Col- 
lection des  saiuis  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  embrassant  l'enfant  Jésus  cl 
recevant  de  la  vierge  Marie  un  anneau  mys- 
leii,  u\.  /  usti  Mariani,  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  litre  de  ce  livre  voir  au  mol  Saints, 
n°  20  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  ineine.  Bébaatien  Laolarc  Inv.  et  fecii. 
Voir  son  œuvre  ir  21l,suile«!e  ligures  pour 
une  Vie  des  saints  a  la  date  du  jour  Indiqué 
ci-dessus.  Appaiilion  de  sainl  Thomas  de 
Canlorbéry  à  saint  Edme. 

Copie  de  celte  planche.  Voir  notre  Icono- 
oraphia  sunctu,  bibliothèque  Ma/arine,  u* 
477S  (G). 

Le  même,  couché  mort  sur  un  lit  de  para- 
de. Klanber  inv.  fecit  ;  el  notre  Jtonographia. 
On  y  voit  la  légende  des  <lcu\  anneau*. 

EDMOND  (saint),  rai  d'Angleterre,  ou  plu- 
tôt d'Eslanglc,  cl  martyr  au  îx*  siècle  (80  no- 
vembre). 

n*  partie,  page  590. 

(  i  Nommés  aussi  Aubierge  par  Fleury,  dans  son 
Hislon  tique. 

l 'o  Le  inéiii  que  sainl  Edmi  Jioopré  à  Soisy.  près 
Provius.  M  universel  'c  Cuaslcls 
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Le  Martyrologe  universel  dit  qu'il  fut  percé 
de  Huches.  Figure  pour  une  Vie  des  saints,  par 
Sebastien  Leclerc,  à  la  date  indiquée;  voir 
son  œuvre  n°  211,  et  d;ins  VIconographia  san 
cta,  biblioihèque  Mazarine,  n°  4-778  (G). 

Voir  la  grande  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  fol.  7  du  totn.  VI. 

Le  même,  représenté  debout,  ayant  près 
de  lui  un  ours. 

•Planche  28  de  la  suite  des  Images  des  saints 
de  là  famille  de  Maximilien,  gravure  en  bois 
d'après  Burgmaier. 

Le  même,  donnant  l'aumône  à  un  pauvre. 
Même  ouvrage,  planche  29. 

Le  même, ayant  la  tête  coupée  et  porté  par 
deux  hommes  qui  paraissent  vouloir  l'ense- 
velir. Dans  le  fond  un  homme  tient  la  tête  du 
saint  et  la  présente  à  un  loup  qui  refuse  de 
la  dévorer.  Fasti  Mariani,  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce  Diction- 
naire au  mol  Saints,  n°  20. 

EDOUARD  (saint),  roi  d'Angleterre,  dit  le 
Martyr  (1),  au  x  siècle. 

La  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  folio  lOdu  tom.VI,  le 
représente  à  cheval,  tué  par  un  assassin.  Cul- 
lot  inv.  fecit  (18  mars). 

Autre  figure  du  même  tenant  un  calice  ou 
une  coupe.  Ibid. 

L'Iconographia  sancta.  Bibliothèque  Ma- 
zarine, n   4778  (G). 

Le  même.  Figure  debout  tenant  un  calice 
d'où  sort  un  serpent. 

Planche  30  de  la  suite  des  Images  des  saints 
de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  etc., 
gravure  en  bois  d'après  Burgmaier,  in-fol. 

Le  même  ou  un  autre  du  même  nom.  Voir 
ci-après. 

EDUUARD  (saint),  dit  le  Confesseur,  roi 
d'Angleterre  au  xr  siècle,  honoré  le  4-  ou  5 
janvier. 

Représenté  donnant  l'aumône  à  un  lépreux 
ou  le  guérissant.  Planche  31  de  la  suite  des 
Saints  de  la  famille  de  Maximilien,  etc.,  citée 
ci-dessus. 

Représenté  portant  un  pauvre  malade  sur 
ses  épaules.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  n°  211,  figure  pour  une  Vie 
des  saints.  Voir  à  la  date  indiquée  ci-dessus, 
et  dans  VIconographia  sancta  citée  ci-dessus. 

EGIN  (saint),  abbé  de  l'ordre  de  Saim-Be- 
noït  au  xve  siècle  environ. 

A  genoux  devant  le  pape  Paschal  II  qui  lui 
donne  sa  bénédiction  et  une  paucarte  qui 
l'absout  de  l'excommunication  prononcée 
injustement  contre  lui  par  un  évêque.  Dans 
le  ciel  un  saint  évêque,  saint  Udalric,  el  une 
sainte  tenant  un  tronc  d'arbre  (2),  el  qui  est 
couronnée. 

Figure  de  la  page  107  du  livre  de  Stenge- 
lius,  Imagines  sanctorum  ordinis  sancli  Bene- 
dicti,  un  vol.  in-12. 

EDWIGE  ou  Hedwiue  (sainte).  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

EGLISE  GRECQUE.  Fêles, saints  el  saintes 
de  sa  liturgie.  Voir  toutes  les  planches   du 

(1)  Suivant  le  Martyrologe  universel  île  Cliaslclain. 

(2)  Sainte  Aire.  Gel  arbre  rappelle  le  bûcher  sur 


Calendarium  Grœco-Moscorum  publié  par 
les  Bollandistes  dans  les  Aeta  sanctorum, 
tom.  I"  du  mois  de  mai.  Nous  en  donnons  le 
détail  aux  noms  de  chaque  personnage  et 
de  chaque  fête.  Voir  Agathe,  Agnès,  Atha.- 
nasie,  etc.  etc. 

Voir  aussi  les  planches  des  tom.  I  et  II  du 
Menologium  Grœcorum,  gravées  d'après  les 
miniatures  du  manuscrit  de  cet  ouvrage  qui 
date  du  ix'  ou  du  xe  siècle,  el  qui  appartient 
à  la  bibliothèque  du  Vatican.  On  en  doit  la 
publication  au  cardinal  Albani,  qui  l'a  dé- 
diée au  pape  Benoît  XIII.  Rome  1727.  Le  IIP 
volume  n'a  pas  de  planches. 

ELÉONOREdeGONZALÈS  (sainte),  abbesse 
de  l'ordre  de  Calatrava  et  d'Alcantara  vers 
1219.  Elle  porte  une  croix,  et  est  placée  entre 
deux  objets  dont  nous  ignorons  le  nom  (3)., 
Voir  la  planche  45  de  la  Collection  d'images 
des  Fondatrices  d'ordres,  publiées  par  Van 
Lochom,  un  volume  in-4J,  année  1639,  avec 
litre  latin,  et  encore  par  Mariette,  mêmes  for- 
mat et  numéro,  titre  en  français.  Voir  au  mot 
Fondatrices. 

ELEUTHERE  (saint),  pape,  au  n'siècle, ho- 
noré le  20  mai  et  le  2  septembre.  Son  effigie 
d'après  les  pointures  de  la  basilique  Saiut- 
Paul-hors-les-Murs.  Vemonstratio  historiœ 
ecclesiasticœ,  etc.,  de  Blanchini,  planche  III 
de  l'Atlas,  ir  siècle,  n°  229,  et  le  teste  page 
725  du  HP  volume. 

Voir  aussi  la  belle  suite  des  têtes  ponti- 
ficales publiées  par  Marangoni,  dans  son  ou- 
vrage Chronologia  summurum  pontificum,  clc. 

Les  Vies  des  papes  par  Ciaconius ,  Pala- 
tius,Schelestrale,  et  les  Acta  sanctorum,  etc., 
plusieurs  volumes  in-fol.  avec  planches. 

Son  martyre.  Il  est  décapité  après  être 
sorti  sain  et  sauf  d'une  fournaise.  Figure 
page  31  du  1P  volume  du  Menologium  Grœ- 
corum. 

La  deuxième  figure  décapitée  est  celle  du 
préfet  qui  se  convertit  en  voyant  le  miracle. 

ELEUTHERE  (saint),  deuxième  du  nom, 
pape  au  ne  siècle.  Vies  des  saints  de  Sébas- 
tien Leclerc  (0  du  mois  de  septembre). 

Voir  tous  les  ouvrages  que  nous  indiquons 
ci-dessus,  surtout  celui  de  Marangoui. 

Autre,  évêque  de  Tournay  au  ix'  siècle. 
Voir  les  planches  de  l'Histoire  de  Tournay, 
par  Jean  Cousin,  1  volume  in-A°. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris  et  Vlconographia 
sancta,   bibliothèque    Mazarine,  n°  4778  (C). 

EL1E  (le  prophète)  ,  l'an  du  monde  5073, 
honoré  le  20  juillet.  Peintures  des  Catacombes 
et  sculptures  de  sarcophages  chrétiens  qui 
représentent  ce  saint  persounage. 

Voir,  dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments  de. l'antiquité  chrétienne  et 
du  moyen  Age,  etc.,  verbis  Eue,  Elisée,  les 
divers  monuments    que  nous  y  citons. 

Il  existe  au  musée  du  Louvre  à  Paris  un 
tombeau,  chrétien  provenant  des  Catacombes, 
qui  représente  ce  sujet  sculplé'sur  la  face. 

lequel  elle  fut  brûlée  vive. 
(5)  Peut-être  des  anneaux  de  chaîne, 
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Zc bas-relief <>st  gravé  dans  le  grand  ouvrage 
sur  li-  Musée  des  antiques,  in-fol.,  pnbllé 
Laurent  et  Bouillon.  Sculpture,  lom.  I'r, 
plancha  XXXII,  n  2.  Il  doit  l'être  aussi  dans 
FoavragedeM.de  Clarac,  Le  Loutre  et  les 

tuileries. 

Figure  du  prophète  Elie  en  costume  de 
n, une  du  Won  t-Carmel.  Voir  le  Calendarium 
jrœco-Moscorum  puliliô  par  les  llollandisles, 
Acta  sanctorum,  tom.  1  '  du  mois  de  mai. 
Planche  du  mois  de  juillet,  figure  du  20  du- 
jit  mois. 

Diverses  figures  et  actions  do  sa  vie  repré- 
lentées  sur  des  vitraux  du  mi*  siècle  à  la 
sathédrale  de  Bourges, publiées  dans  le  grand 
ouvrage  de  MM.  Cahier  et  Martin,  prêtres. 
Description  des  vitraux  de  la  cathédrale,  etc. 
Voir  la  planche  l"  et  celle,  élude  iv  et  le 
texte,  pages  37, 39, 91,  130. 

Figure  du  prophète,  représentée  dans   les  ■ 
sujets  de  la  Transfiguration.  Voir  surtout  le 
hv.ui  tableau  de  Raphaël.  Voir  son  œuvre  et 
Celles   de  ses  graveur-,  dans  toutes    les  col- 
lections d'estampes-. 

L'œuvre  de  Sebastien  Lcclerc.  Le  même 
sujet,  BOUS  le  n"  S,Y.\  thxf'alalogue  deJombert, 
et  dans  notre  Iconographie  sancta  (1)  au  mot 

TUANSFiei  R  M  ION. 

Autres  dans  divi  rses  Bibles  à  figures,  telles 
que  celles  de  Pierre  Frison,  celle  de  Royau- 
mont,  el  d'autres  qui  se  trouvent  dans  toutes 
les  bibliothèques  publiques. 

Son  sacrifice,  par  Matlh.  Maturino  (1W0), 
gravé  par  Robert  el  Nicolas  Lesueur. 

Enlevé  dans  un  char  de  feu.  Dielerlin  in- 
venit,  Matthieu  Greulter  scolpsit.  Ann.  1599. 

Blie,  à  qui  un  ange  apporte  le  manger  qui 
lui  c>t  nécessaire.  Rubena  inv.,  Lauwers 
scalps. 

Suite  de  cinq  sujets  de  la  vie  du  prophète 
Flie,  gravée  par  Pierre  Potier  (1587).  Voir  son 

U'U\  le. 

Belle  figure  d'une  Bible  en  .'5  volumes  in- 
fol.  publiée  par  Pierre  Frison,  pénitencier, 
etc.  (Voir  au  mol  Prophètes.)  Toutes  les 
planches  sont  gravées  par  Léonard  Gaultier. 

Grande  composition  représentant  Flic  en- 
levé au  oie)  dans  un  char  de  feu  et  jetant 
son  manteau  a  Elisée  son  disciple,  gravée  à 
l'eau  forte  par  Michel  Corneille  d'après  son 
propre  dessin.  Voir  son  œuvre,  cl  l'Jcono- 
grobhia  sancta,  citée  plus  haut. 

Même  sojet,  peint  par  Simon  Vouet  au 
ETI*  siècle  et  gravé  par  F.  Tortebat.  Voir 
l'œuvre  du  peintre  et  du  graveur. 

Enlevé  dans  un  char  de  feu.  Sébastien  Lc- 
clerc  inv.  el  sculpsit  (2).  Voir  .son  œuvre,  n" 
893  du  Catalogue  de  lombert,  pièce  dite  la 
Cataracte  du  Niagara. 

Autre  ligure,  dans  la  Fis  des  saints  Pires 
xf  Orient,  etc.,  -  volumes  in- 12  par  de  Ville— 
fore.  \  uir  la  liste  des  ligures  du  1er  volume. 

,i'  Bibliothèque  Haiarioe,  n°  4778  (G),  leiire  E, 

-    i   I  Gl  RI    - 

lien  Leclcrc  en  a  fail  nue  autre  compo- 
i  poi  ni  le  des  pi  mch< 

ment,  on  17/  •  »  en  tableaux,  pai  l  al 

Brianvit'.e,  l.  II.  Voir  à  la  lisie  des  planches  dn  volume. 


Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  l'aris,  et  dans 
l'iconot/raphia  sancta,  bibliothèque  Muzarine, 
u"fc778  (G). 

Belle  figure  d'Flie,  debout.  l'.-P.  Itubens 
invenil,  Ad.  Collaert  scolpsit.  Voir  leurs  œu- 
vres, et  notre  Jconographia  sancta  ,  citée 
ci-dessus. 

Le  même  prophète,  fuyant  dans  le  (!é-"rt 
la  vengeance  de  Jézabel,  est  secouru  par  un 
ange,  qui  lui  donne  à  manger.  Bubens  pin- 
xii,  C. Normand  sculpsit.  Annales  du  mu<tc 
Landon.  Tome  XI,  planche  7. 

ELU';  (saint),  chrétien  d'Egypte,  martyr  à 
une  époque  inconnue  ;  honoré  le  19  décem- 
bre. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tortu- 
res. Menologium  Grœcorum,  figure  page  10 
du  II'  volume. 

ELISABETH  (sainte),  mère  de  saint  Jean- 
Baplisle. 

voir  à  ce  nom  cl  à  Visitation.  Elle  figure 
aussi  quelquefois  dans  les  sujets  dits  Saintes 
/■'amitiés. 

Plusieurs  figures  de  sainte  Elisabeth  dans 
la  grande  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  III'  volume. 

Bell' ligure  debout  en  compagnie  de  saint 
Joachim.  Stradan  invenit,  Sadeler  scolpsit. 
Voir  leurs  œuvres  cl  la  planche  fol.  102  du 
I"  volume  in-fol.  Recueil  d'estampes,  à  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal. 

ELISABETH  (sainte),  de  Hongrie,  duches- 
se de  Thuringe.  xim*  siècle.  Sa  fêle  au  19  no- 
vembre. 

Belle  figure  debout,  portant  aux  pauvres 
dans  sa  robe  des  pains  qui  sont  changes  en 
roses  pour  ménager  son  humilité.  Peinture 
de  I'.  Cavazzuola,  citée  page  4;i0dc  V Histoire 
de  la  sainte  par  le  comte  de  Montalembert. 
1  volume  in-8\ 

La  même  donnant  l'aumône  à  un  pauvre 
col-de-jatte.  Peinture  sur  fond  d'or  par  un 
peintre  anonyme  de  Cologne  du  xiv°  ou  xv* 
siècle.  Voir  les  Monuments  de  ta  Vie  de  sainte 
Elisabeth  réunis  el  publies  par  le  comte  de 
Montalembert  (Boblel  éditeur),  un  volume 
in-fol. 

Et  dans  notre  lconographia  sancta  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

Autres  du  même  ouvrage,  détaillés  soit 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  du  moyen  Age ,  etc.  ,  au  nom 
Elisabbtb  el  aux  suppléments  ,  soit  dans  la 
Vie  do  la  sainte  par  le  comte  de  Montalem- 
bert. Édition  in-8°.  Voir  pages  130,  l'U,  V32 
et  'i.TÎ. 

Les  fiançailles  de  sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie. Sculpture  allemande  ,  présumée  (I)  du 
siècle,  publiée  par  HeidelolT,    plancli    5 
de  la  li'  livraison   de  son   ouvrage  :    Die  or- 
namenstik  der  mittelatters.  1  i-V\ 

(I)  En  effet  tout  semble  indiq  ires  rom- 

i   restaurées  par  un  artiste  du  ivn«  ou  du 

xviii»  sic  le,  é  ■  elles 

ne  ;  -  (  e  cachet  de  simplicité  du  siccle  Ûidi- 

i|ii    i  i-dessos. 
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La  même,  tenant  an  livre,  sar  lequel 
sont  posées  deux  couronnes.  Philip.  Galle 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Elle  est  en  costume  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François. 

La  même  pansant  les  malades.  Grande 
composition.  Math.  Kager  inv.,  Raph.  Sade- 
ler  sculps.  Voir  aussi  la  Ggure  n°  77  (1), 
Collection  de  gravures  de  la  hibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (69). 

La  même,  debout,  tenant  un  oiseau  sur 
sa  main  et  un  vase.  Pièce  sans  nom  d'ar- 
tiste (2),  même  collection  ;  n°  107  du  volume. 

Autre  sous  le  n°  118  du  même  volume. 

Quelques  figures  de  la  même  sainte  dans 
l'ouvrage  de  Reyherus,  Thuringia  sacra,  2 
vol.  in-fol.  dont  les  planches  ne  sont  pas 
numérotées. 

La  même,  distribuant  des  vivres  aux  in- 
digents. 

Gravure  en  bois  de  la  suite  des  saints  et 
saintes  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autri- 
che, etc.,  in-fol.  planche  32,  d'après  Hans 
Burgmaier,  de  1517  à  1519. 

Autre  par  R.  Sadeler  dans  la  Bavaria 
sancta  de  Raderus,  tom.  I",  planche  de  la 
page  136. 

La  même,  debout,  portant  des  pains  ;  près 
d'elle  une  couronne.  Spranger  invenit,  J. 
de  Geyn  sculpsit.  Planche  n°  129  d'un  volume 
de  gravures,  in-fol.,  bibliothèque  Mazarine, 
n°  4778  (69). 

Autre.  Gravure  de  Jér.  Wierix.  Même 
Bibliothèque,  n"  4778  (38),  fol.  49.  Voir  aussi 
l'œuvre  du  graveur. 

Autres  dans  la  grande  Collection  de  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol.  38,  40, 
53  du  IIIe  volume,  et  dans  Vlconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

La  même,  représentée  assise  et  travaillant 
au  milieu  des  filles  de  son  palais.  Pièce  ca- 
pitale d'un  vieux  maître  du  xve  siècle.  Plan- 
che du  fol.  5  d'un  volume  iu-fol.  (Vieux  maî- 
tres, tom.  IV  E  à  55)  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

—  Portant  des  pains  qui  sont  changés  en 
roses,  etc.  Gravure  de  F.  Ludy  d'après  Over- 
beck.  N°  1  grande  série  des  Images  pieuses 
publiées  à  Dusseldorff,  année  1846,  et  à  Paris 
chez  Lecoffre,  libraire. 

Recevant  l'aumône  dedeuxhommes.  Callot 
inv.  fecit  pour  la  suite  des  ligures  d'une  Fie 
des  saints  sans  texte.  Voir  son  œuvre  et  la 
Collection  des  saints  du  cabinet,  etc.,  loin.  VI, 
fol.  34. 

La  même,  trouvant  des  roses  dans  son 
manteau  au  lieu  de  pains.  Mêmes  artiste  et 
collection,  fol.  53. 

Autre  pièce  de  Lucas  de  Leyde  représen- 

(I)  Celte  figure  est  nommée  ici  sancia  Elisabedia 
Andecentis.  Ce  nom,  qui  esi  celui  d'Andechs,  princi- 
pauté do  Bavière,  esl  ici  puni  rappeler  soil  le  pays 
dont  la  mère  de  sainte  Elisabeth  était  originaire,  et 
qui  lui  appartenait  à  titre  de  principauté,  soit  pour 
rappeler  l'abbaye  d'Andechs,  qui  conservait  des  re- 
liques de  la  sainte,  et  honorait  sa  mémoire  d  un 
culte  religieux. 

(2j  Présumé  Nicolas  de  Bruyn. 


tant  la  sainte  portant  uno  couronne.  Même 
colleclion,  fol.  38. 

La  même,  au  milieu  des  pauvres  et  des 
infirmes.  Belle  figure  debout  distribuant  des 
secours.  Nicolas  Bealriiius  Lotbaringius 
sculp.  d'après  Jér.  Mulian.  Bibliothèque  Ma- 
zarine, n°  4778  (69),  fol.  69  (bis). 

ELISABETH  (sainte),  reine  de  Portugal, 
vivait  au  xive  siècle,  honorée  le  4  juillet. 
Portant  une  couronne  et  un  vêtement  d'ab- 
bessc,  dans  son  scapulaire  une  poiguée  de 
roses  (3),  dans  la  main  droite  une  canne  en 
forme  de  tau  ;  pièce  sans  nom  d'artiste. 

Voir  Vlconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

Voir  aussi  la  Colleclion  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

ELISABETH  (sainte),  veuve  et  solitaire  (4), 
de  la  suite  des  Pénitentes  de  Marlin  de  Vos 
et  Sadeler.  Voir  la  planche  n°  1. 

El  aussi  l'œuvre  de  ces  deux  artistes. 

ELISÉE  (le  prophète).  Sa  fêle  au  14  juin 
dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  au  moment  où  il  est  entouré 
d'enfants  dévorés  par  des  ours,  en  punition 
des  injures  qu'ils  prononçaient  contre  lui. 

Voir  la  Bible  dite  de  Royaumonl  et  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazari- 
ne, n"  477S  (G). 

ELME  (saint),  patron  des  marins.  Voir  à 
Erasme. 

ELOI  (saint).  Voir  Eloy. 

ELOQUE  (saint),  abbé  au  viii"  siècle.  Prê- 
chant des  infirmes  ou  des  prisonniers. 

(Vies  des  saints  de  Sébastien  Leclerc.  Voir 
son  œuvre,  n"  211,  figure  du  3  décembre). 

ELOY  (saint),  évêque  de  Noyon  au  vu" 
siècle,  honoré  le  30  novembre,  suivant  des 
martyrologes,  el  le  1er  décembre  (5)  suivant 
d'autres. 

Légende  de  sa  vie  représentée  en  six  ver- 
rières de  la  cathédrale  d'Angers  (6)  (xiw 
siècle),  citées  par  M.  le  comte  de  Lasleyrie, 
page  106  de  sou  Histoire  de  la  peinture  sur 
verre  en  France,  etc.,  in-f .  On  y  trouve  des 
détails  sur  la  Vie  et  divers  ouvrages  publiés 
sur  saint  Eloy  et  ses  œuvres  d'orfèvrerie. 

Le  même  prêchant.  Charl.  Eysen.  inv.  et 
sculps. 

Le  même,  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son 
œuvre,  n°  9,  à  la  date  indiquée. 

Autre.  Figure  debout,  tenant  un  marteau 
surmonté  d'une  petite  couronne.  Dans  le 
fond,  ses  ouvriers  fabriquent  une  châsse  et 
d'antres  objets.  J.  Galle  sculpsit.  Biblio- 
thèque Mazarine  (gravures),  volume  n"  4778 
(38),  folio  130. 

Autre,  de  la  suite  des  évéques  de  Tour- 
nay,  dans  ['Histoire  de  celle  ville,  par  Jean 
Cousin,  in-4°,  planche  de  la  page  56,  tome  II*. 

(5)  On  donne  le  incm*  attribut  à  sainte  Elisabeth 
de  Thuringe. 

(4)  Peut-être  la  même  qui  est  surnommée  de  Sco 
nange,  qui  vivait  au  xir  siècle,  et  est  honorée  le 
8  juin. 

(5)  Q'est  l'époque  de  sa  mort. 

((i)  Sans  doute  qu'il  existe  quelques  monographies 
de  celte  que  nous  ne  connaissons  pas,  dans 

lesquelles  tes  verrières  doivent  être  publiées,  Si  elli  s 
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Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  ,ie  tarit,  tome  VI, 
folies  l!>,  Mi  88.  —  Vltonographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°V778  ((1),  et  toutes 
les  ligures  de  saint  Eloy  que  nous  indiquons 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  etc., 
lune  I". 

Représenté  debout,  tenant  un  marteau  et 
la  crosse.  Figure  de  la  page  159  du  livre  de 
Slengéftas,  Imagines  tanctorum  ordinis  san- 
cii  llenedicti,  etc.,  in-12,  Augsbourg,  1688. 

Le  même  en  face  d'une  potence  où  se  voit 
un  pendu  qu'il  semble  bénir.  Cabinet  îles 
estampes,  Collection  dol  saint*,  t.  VI, fol.  10. 

Le  même  représenté  couché,  ayant  un 
songe  pendant  lequel  il  voit  le  soleil  et  la 
lune  accompagnée  de  trois  étoiles.  Pièce 
sans  nom.  Folio  IV)  du  VI*  volume  le  la  même 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Taris. 

Saint  Eloy,  travaillant  dans  son  atelier. 
Callol  inv.,  Iccil,  tome  VI,  folio  11. 

Ituslc  du  même  dans  un  joli  cadre.  Claude 
Mellan  inv.,  feeit.  Même  collection,  folie  38. 

Figure  assise  et  en  costume  d'évéque, 
tenant  un  marteau  et  comme  un  mor- 
ceau de  minerai  d'argent  ou  d'or,  et  place 
dans  un  médaillon  en  forme  de  quatre  feuil- 
les, servant  d'ornement  au  beau  collier  des 
orfèvres  de  Gaod.  Travail  estimé  du  xi\"  au 
xv  siècle,  gravé  dans  Tou\  rage  de  M,  Fé- 
lix de  Vigne.  Becherehts  historiques  sur  les 
costumes  civils  ci  militaires  des  corporation» 
de  métiers, etc.,  in-8  .  dam!,  I8w.  Voir  la 

planche  16  Cl  le  texte  page  'iti. 

Autre  sur  un  sceau  de  la  corporation  des 
métiers  d'Audcnarde  (du  xiv  ou  xv  siècle). 
Même  ouvrage,  planche  \\\  111  et  page  70. 

\ulre  sceau.  Mêmes  indications.  Planche 
89  n   13,  et  page  71  (vers  le  xiu"  siècle). 

Autre  sceau  de  même  époque.  Planche  30, 
n*  l'i. 

Le  même,  à  genoux  vis-à-vis  saint  Pé- 
trone et  près  la  sainte  Vierge.  11  est  en- 
touré des  outils  de  la  profession  d'orfèvre 
et  même  de  forgeron.  Cavédoue  plnx.it.  Voir 
son  (euvre.  —  Reproduit  par  C.  Normand 
pour  les  Annales  du  musé»  Landon.  Tome  III, 
pi  mrhe  1  i. 

Dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  etc.,  nous  citons  un  curieux 
vitrail  (1),  repn  sentant  le  saint  ferrant  un 
pii  I  de  cerf  1  .  V.  tome  I  r,  page  i20.)  De- 
puis la  publication  de  notre  Dictionnaire,  un 
vitrail  d'une  église,  Saint-Cunibcrt .  à  Co- 
logne, représentant  le  même  sujet,  h  été  re- 
produit cl  expliqué  dans  le  grand  ouvrage 
des  PP.  C.  Cahier  et  Martin.  —  Monographie 
de  la  Cathédrale  de  Bourges.  Vilrnux.)  Voir 
la  plantée  d'étude  n"  12,  lettre  E  et  le  leste. 

BLPHÈGE  saint),  archevêque  et  martyr 
au  ix  siècle  (19  du  .mois  d'avril),  fies  des 
saints  de  Sébastien  Leclerc,  dans  son  œuvre. 

De  le  sont  pas.  celte  indication  peui  décider  quelques 
artiste  i   e  n  rrer  ï  ce  travail. 

i    Pn  fenai  i  de  Téglise  Noire  Dame  de  Sefflur 

cl  non  J'Ai  m  ,,  à  i„,L 

{-)■'  cireur.  La  légende  ci  letexti 
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Il  y  est  représenté  faisant  mettre  sur  son 
lit  un  pauvre  malade  ou  estropié. 

Il  fut  tué  d'un  coup  de  hache  pour  la  foi 
de  Jesus-Cbrist. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  ,  tome  V,  folio  82.  L7- 
conographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n°V77K  (G). 

ELPIDF.FOKE  (saint),  sénateur  qui  vivait 
au  iv  siècle,  en  Perse.  Honoré  comme  mar- 
tyr le  i  novembre  dans  TEgliso  grecque. 

Représenté  décapilé  avec  d'autres  chré- 
tiens .par  ordre  de  Sapât*. 

Meiuilof/ium  (irneorum,  miniature  du  ix* 
ou  x'  siècle,  ligure  de  la  page  180  du  1"  vo- 
lume de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

ELCEA.fi  !>!•;  SARRAN  (saint),  comte,  puis 
du  tiers  ordre  de  Saint-François  (3).  (xiv 
siècle.)  Honoré  le  27  septembre.  Figure  à 
micorps.  Il  lient  une  discipline.  Philip.  Gallo 
sculps.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampât  à  Paris.  Pièce  où 
la  ligure  principale  est  entourée  de  divers 
petits  sujets  représentant  la  vie  du  saint. 
Piètre  deJode  inveoit,  Adrien  Collacrt  sculps. 
Folio  '■&  du  V-  volume. 

BMS,  Bmn  eu  Ebhb  (saint). 

Voir  ItoME. 

EMEL1E  ou  IImimiî  [ï]  (sainte),  solitaire. 
On  ignore  l'époque  précise  de  sa  vie.  Sa  fête 
au  ■'.()  mai. 

Représentée  dans  la  solitude.  Callot  in»  e- 
nil  feeit,  pour  une  Vie  des  saints  mise  en  lu- 
mière par  Israël.  Voir  son  œuvre  et  la  gran- 
de l'.ollerlion  des  saints  du  cabinel  des  es- 
tampes de  Paris,  lomc  III,  folio  85. 

BMÉRENTICNNE  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre au  iv  siècle,  ou  environ.  Saleté  au  ±2 
janvier. 

Représentée  tenant  une  palme  et  des  pier- 
res. 

Dans  le  lond  elle  est  représentée  lapidée 
au  moment  que. le  visitait  le  tombeau  de 
sainie  Agnès.  Thom.  Galle  inv.,  scalpait. 
Folio  56  du  HT  \olume  des  images  de  sain- 
tes du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même  et  même  composition  par  Tho- 
mas de  Léo,  Adrien  Collacrt.  Mêmes  volume 
et  folio. 

Relie  figure  debout,  Rubens  pinx.,  Raillu 
sculps.   \  oir  son  œuvre. 

Autre,  tenant  une  palme  et  des  pierres. 
Collection  de  gravure-  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  in-folio  '*778  (:58),  folio  o6.'  La 
gravure  est  de  Théodore  dalle. 

KMF.RIC  ou  BtfBHT  (saint),  fils  d'Etienne, 
roi  do  Rohéme  et  de  Hongrie  au  xir  siècle 
environ  ;  honoié  le  'r  .novembre.  Figure  de- 
bout, appuyée  sur  un  grand  écusson  por- 
tant une  croix  double  et  regardant  une  ligu- 
ro  de  la  Vierge  dans  le  ciel. 

Gravure  allemaude  en  bois  d'après  Rurg- 

Millin  disent  positivement  oaec'esl  on  pied  dédier  d. 
i5)  Om  lui  donne  quelquefois  le  titre  de  solitaire, 
On  trouve  une  s. unie  de  ce  nom  ,  niais  martyre 
à  I  ynii  au  II     Siècle,  lieuo.ee  le  -  J'j.ii. 
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maier.  Planche  33  delà  suite  des  saints  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  etc.,  in- 
Pde  1517  à  1519. 

Le  même,  clans  la  Bavaria  sancta  de  Ra- 
derus,  in-f°,  tome  II,  planche  25,  ou  page 
185.  Raph.  Sadeler  Junior  fecit. 

Représenté  à  genoux  devant  un  autel  ; 
au-dessus  un  ange  reçoit  sa  prière. 

Le  même,  en  prière  devant  un  autel. 

Figure  des  Fasti  Mariani  à  la  date  indi- 
quée. Pour  le  litre  de  ce  livre  voir  au  mot 
Saints,  n"  20  dans  ce  Dictionnaire. 

EMILE  et  CASTE  (saints),  martyrs  au 
in*  siècle,  en  Afrique,  honorés  le  22  mai. 

Représentés  brûlés  vils.  Vies  des  saints  en 
gravure  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
volume  in-l\  W,  236,  et  1024  (rouge),  au  ca- 
bine! des  manuscrits. 

1  M1LIANA  (sainte),  femme  de  saint  Basile 
de  Pont  et  mère  de  saint  Basile  le  Grand,  au 
iv*  siècle.  Honorée  le  30  mai  dans  l'Eglise 
grecque. 

Représentée  à  côlé  de  son  01s.  Vies  des 
saints  en  Ggures,  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève. Volume  in-f",  W,236  et  1024  (rouge); 
cabinet  des  manuscrits. 

Son  mari,  saint  Basile,  les  accompagne. 
Les  mêmes  marchant  vers  la  solitude  où  ils 
se  retirent  pendant  la  persécution  de  Galère. 
Un  mus  près  d'eux  porte  du  pain  sur  son  dos. 

EM1LIANDS  ou  Emilien  (saint),  abbé  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît  et  patron  de  l'Espa- 
gne, au  vie  siècle  environ  ;  honoré  le  8  fé- 
vrier. 

Représenté  à  cheval  poursuivant  les  Turcs 
ou  les  Maures,  qu'il  met  en  fuite  dans  une 
grande  bataille  etdont  il  délivrel'Espagne  (1). 

Voir  la  planche  page  151  du  livre  de  Sten- 
gélius,  Imagines  sanclorum  ordinis  sancli 
Benedicti,  etc.  Un  vol.  in-12.  Augsbourg, 
1618. 

EMILIEN  (  [Jéiômel  le  vénérable),  dit  le 
Sommasque  (du  nom  d'un  lieu  nommé  ainsi, 
situé  entre  Bergame  et  Milan).  Fondateur  de 
l'ordre  des  Clercs  Réguliers  nommés  Som- 
masques,  le  même  que  saint  Miani,  qui  vi- 
vait en  1537. 

Devant  lui  une  croix,  un  livre,  sans  doute 
celui  de  son  ordre,  un  boulet  avec  une  chaî- 
ne, deux  grandes  clefs,  des  menottes,  sans 
doute  pour  indiquer  ou  qu'il  a  eu  pour  mis- 
sion la  délivrance  ou  la  conversion  des  pri- 
sonniers, ou  qu'il  a  été  lui-même  mis  dans 
les  (ers.  Sa  fête  au  8  de  février. 

Cette  Ggure,  assez  bien  gravée,  sans  nom 
d'artiste,  se  trouve  en  tête  de  la  Vila  del 
santo  Girolamo  Miani.  In-12,  sans  nom  d'au- 
teur. Venise,  1612. 

Le  même,  très-bien  gravé  par  Ant.  Baralti 
d'après  Jio.  Balta  Piazzella,  peintre. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

EM1L1ENNE  (sainte),  martyre  à  Rome  au 
IV  siècle  environ. 

(Il  CYsi  ordinairement  à  saint  Jacques  que  l'on 
attribue  cette  particularité. 

(2)  Le  même  <|tie  saint  Engrasse,  on  Engrace  cl 
Engratie,  peut-être  au  ivj  siècle. 


Figure  vue  à  mi-corps,  présumée  de  Ci- 
mabué.  Autour  de  sa  tête  un  Nimbe,  dans 
lequel  sont  écrits  des  caractères  singuliers. 
Acta  sanctorum  des  Bollandistes.  Mois  de 
juin,  tome  IV,  figure  de  la  page  385. 
(Sa  fête  est  au  30  dudit  mois.) 
EM1LION  (saint),  abbé  ou  solitaire  qui 
vivait  au  vme  siècle  ;  honoré  le  16  novem- 
bre. 

Voir  la  figure  de  la  page  38  du  IL  volume 
des  Vies  des  saints  Pères  d'Occident,  2  vol. 
in-12,  par  Bourgoin  de  Villefore. 

Le  même,  représenté  cultivant  un  jardin 
dans  une  solitude.  Pièce  sans  nom,  fol.  39 
du  Ve  volume  delà  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

EMMERAN  (saint),  évêq-ue  de  Ratisbonne 
et  martyr  au  vu*  siècle.  Honoré  le  22  sep- 
tembre. Bavaria  sancta,  tom.  I,  planche 
XVIII  ou  page  46  du  texte. 

Représenté  attaché  sur  une  échelle  et  cou- 
pé par  morceaux.  Figure  de  la  page  127  du 
livre  de  Slengélius,  Imagines  sanctorum  or- 
dinis sancti  Benedicti,  un  vol.  in-12. 

ENCRATIDE(2)  (sainte),  vierge  et  martyre 
à  Saragosse.  Vies  des  saints  de  Sébastien  Le- 
clerc  (16  avril). 
Représentée  tenant  une  palme. 
Voir  son  œuvre  n"  211,  à  la  date  ci-des- 
sus indiquée. 

Voir  aussi  l'Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

ENEMOND  ou  pIuIôIChaumond  ou  Yrmoud 
(saint),  évêque  de  Lyon  au  vne  siècle.  Sa 
fête  au  28  septembre,  ainsi  indiquée  sur  une 
petite  pièce  assez  mal  gravée  qui  repré- 
sente ce  saint  en  prière,  ayant  derrière  lui  un 
bateau  sur  lequel  sont  un  cercueil  et  deux 
chandeliers.  Pièce  sans  nom  de  graveur. 

On  la  trouve  dans  la  grande  Collection  des 
saintsdu  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tom. 
IV,  fol.  21  (3). 

ENFANTS  dits  les  SAINTS -INNOCENTS, 
massacrés  à  Bethléem  par  ordre  d'Hérode. 
Voir  Innocents  (les). 

ENFANTS  dans  la  fournaise  de  Babylone, 
voir  à  Jeunes-hommmes. 
ENFANTS  MARTYRISÉS.    Voir  Macha- 

BÉES,  FliLICITÉ,  C\'R,    JuST,  PASTEUR. 

ENFANTS  D'EPHESE,  dits  les  Sept  Dor- 
mants. Voir  ce  mot. 

ENFANTS  CHRÉTIENS  martyrisés  par 
les  juifs  aux  xiu*  et  xvc  siècles.  Bavaria 
sancta  de  Baderus,  tom.  II,  planches  des 
pages  313,331  ;  tom.  III,  planches  des  pages 
19,  20. 

Autres  gravures  en  bois  de  la  Chronique 
de  Nuremberg ,  reproduites  dans  le  Moyen 
âge  et  la  Brnaissance,  publication  in  4°  (1848). 

Voir  à  l'article  Juifs. 

Autres  dans  l'ouvrage  de  P.  Biverus  San- 
ctum  sanctuarium  Crucis,  etc.,  un  vol.  in-4" 
avec  des  planches  très-bien  gravées. 

(5)  C'est  par  erreur  qu'elle  est  dans  ce  volume 
parmi  les  saints  dont  le  nom  commence  par  la  lettre 
<).  Elle  appartient  au  VI»  volume,  où  se  trouve  la 
lettre  E. 
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Sans  nom.  Voirlc9  planches  ocs  pages  53, 
54,  55,58  et  57. 

ENGELBERT  (sainl),  évoque  de  Cologne 
au  xin*  siècle  et  martyr,  honoré  le  7  novem- 
bre. 

Représenté  dans  un  oratoire  à  genoux 
devint  une  image  de  la  sainte  Vierge.  Klau- 
ber  inv.  fecit.  Voir  son  œuvre  et  notre  Jcono- 
yiiiphia  sancta,  citée  plus  haut. 

Il  est  représenté  renversé  de  cheval  et 
massacré  pour  avoir  voulu  défendre  les  droits 
de  son  Eglise  contre  des  prétentions  d'un 
de  ses  neveux,  seigneur  puissant  et  ambi- 
tieux. Fasli  Mariani,  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus.  l'our  le  titre  de  ce  livre,  voir  au 
mol  Saints,  n°  20,  dansce  Dictionnaire. 

ENGELMARE  ou  Engelmbh  (saint),  la- 
boureur, puis  solitaire  ou  ermite,  en  Baviè- 
re, massacre  par  son  compagnon.  Bavaria 
sacra  de  Haderus  ,  in-fol.,  planche  44.  El 
dans  V Fconographia  fancto,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n'  V778  (G). 

Il  vivait  au  XII'  siècle  et  est  honoré  le  14 
de  janvier  comme  martyr. 

EN  (■  Kl.  MON  DUS  on  Englemohd  (saint), 
Anglais  I),  abbé  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
au  vu  r  Blècle.  Eait  sortir  une  source  déterre 
en  la  frappant  de  sa  crosse.  J.Malham  scul- 
psit.  Voir  sou  œuvre  et  notre  Iconographia 
lancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Il  est  honore  le  21  juin. 

BNGRASSE   sainte).  Voir  Ebcbatidb. 

BPAPHROD1TE  (saint),  évoque  de  la  ville 
d'Adriacènes  [Adriaeensem]  (2),  l'an  G2  de 
l'ère  chrétienne.  Honoré  comme  confesseur 
le  !»  décembre. 

Le  troisième  de  la  suite  des  figures  repré- 
sentées à  la  page  17  du  11°  volume  du  Slc- 
notogium  (Jrwcorum. 

EPAlîCIll'S  (saint),  ou  saint  C\'nAu.  Voir 
à  Ce  nom. 

BPHEST10N  (saint),  solitaire.  (Epoque  in- 
connue.) 

Représenté  dans  la  solitude,  courant  je- 
ter dans  l'eau  une  bourse  d'argent  que  des 
TOyagenra  pieux  avaient  cachée  dans  sa  cel- 
lule, n  3  des  ermites  de  Sadeler  d'après  Mari. 
de  Vos.  Voir  la  ligure  fol.  42  du  V"  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  et  notre  Iconographia  san- 
cta citée  p'us  haut. 

EPHREAJ  (saint),  ermite,  sans  doute  le 
même  que  celui  qui  fut  diacre  au  iv  siècle, 
et  honoré  le  2  février,  ou  le  'J  juillet,  ou  en- 
core le  28  janvier  suivant  les  liturgies.  Ca- 
lendrier grec,  Acta  tanctorum  des  Bollandis- 
tcs.  loin.  I  '  du  mois  de  mai. 

Figure  du  28  janvier. 

la  1  le  des  saints  Vires  du  désert  avec 
ligures,  4  volumes  in-12,  par  de  Villefore, 
publié  par  Mariette.  Voir  la  liste  des  noms 
du  I  '    \  olume. 

El  li  grande  Collection  défigures  de  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  fol.  43  du 
V    volume. 

Mort  et  obsèques  de  saint  Ephreni  entou- 
ré de  tous  les  solitaires  des  environs  ;  on  en 


remarque  un  qui  est  porté  sur  un  lion,  un 
autre,  infirme,  porté  sur  le  dos  d'un  plus  jeu- 
ne, etc.  Grande  composition  peinte  à  l'huile 
par  un  artiste  grec  de  Bas-Empire,  au  xr 
siècle.  Gravée  très-bien  en  tête  du  III'  vo- 
lume de  l'ouvrage  de  Botlari  l'itture  et  scul- 
turr  sagre,  etc.  Voir  ce  qu'il  en  dit  dans  la 
préface  de  ce  volume. 

Cette  même  peinture  est  reproduite  par 
d'Agincourt  (Peinture),  planche  LXXX1I , 
n  '  I  et  2. 

Voir  encore  d'autres  indications  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  où  nous  signalons  une  figure 
curieuse  do  saint  Bphrem  écrivant. 

Le  même  saint  voil  une  croix  en  feu  dans 
le  ciel.  Jean  Sadeler  fecit.  Voir  son  œuvre, 
la  suite  des  Ermites  et  le  fol.  43  du  V  volu- 
me de  la  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Taris. 

Figure  debout,  tenant  un  phylactère  sur 
lequel  est  écrite  une  légende  grecque.  Eu 
bas  on  lit  une  inscription  en  langue  grecque. 
Celte  figure  est  gravée  en  tète  du  volume 
de  ses  œuvres  d'après  la  miniature  qui  se 
voit  au  I"  volume  manuscrit  de  ses  œuvres 
a  la  bibliothèque  du  Vatican.  Voir  aussi  les 
éditions  de  1589,  1593,  1597,  ou  l'édition  des 
œuvres  de  saint  Bphrem,  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève. 

V-  ir  aussi  notre  Iconographia  sancta, citée 
ci-dessus. 

On  peut  aussi  le  représenter  assislant  à 
la  prédication  de  sainl  Basile  à  Césarée,  et 
voyant  sur  l'épaule  de  ce  saint  archevêque 
la  colombe  mystérieuse  quiest  devenue  l'at- 
tribut ordinaire  de  ce  Père  de  l'Eglise. 

Ou  encore  quittant,  sa  cellule  pour  voler 
au  secours  des  habitants  d'une  ville  ravagée 
par  la  famine. 

On  encore  enfermé  avec  des  malfaiteurs 
dansune  prison, ayant  été  trouvé  dans  la  mai- 
son d'un  berger  accusé  d'avoir  laissé  voler  le 
troupeau  dont  il  était  chargé. 
*  Ou  enfin  bénissant  ses  religieux  avant  de 
mourir. 

Représenté  mort,  entouré  de  trois  moines 
dont  un  l'encense.  Menologium  Grœcorum, 
lom.  II,  figure  page  1 VI. 

Lorsqu'il  était  enfant,  ses  parents  virent 
s'élever  de  sa  bouche  une  vigne  qui  étendait 
ses  branches  par  toute  la  terre  cl  qui  se 
couvrait  d'oiseaux  qui  becquetaient  le  fruit. 

Cette  vigne,  dit  la  [légende,  figurait  sa 
science  profonde  et  ses  nombreux  disciples. 

EPICHARJS  (sainte),  de  Borne.  Au  me  siè- 
cle. Honorée  comme  martyre   le   27  septem- 
bre dans  l'Église  grecque. 
'  Représentée  décapitée  après  avoir  souffert, 
diverses  lortures. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  du 
ixe  au  x'' siècle.  Eiguro  de  la  page  71  du!" 
volume,  édition  du  cardinal  Albani. 

Quatre  bourreaux  qui  la  frappaient  à 
coups  de  maillets  de  plomb  furent  tués  par 
des  anges.  Une  source  d'eau  vive  sortit  de  la 


(1)  D'autres  disent  Hollandais. 


(ï)  Pource  nom,  voir  aux  Stipplénifns  et  additions. 
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pierre  où  le  juge  prononçait  la  sentence  de 
sa  mort. 

Ses  reliques  furent  recueillies  parle  séna- 
teur Félix,  chrétien  d'une  grande  piété. 

On  peut  représenter  cette  sainlc  dans 
l'une  de  ces  diverses  circonstances  de  son 
martyre. 

EPIMAQUE  et  ALEXANDRE  (saints)  (1), 
martyrs  au  xn'  siècle,  à  Alexandrie,  honorés 
le  30  octobre  dans  l'Eglise  grecque  et  le  12 
décemLre  dans  l'Eglise  latine. 

Le  premier  représenté  .  décapité,  pour 
avoir  renversé  un  autel  des  taux  dieux. 

Miniature  du  Menoiogium  Grœcorum  du 
)xc  ou  xe  siècle,  figure  de  la  page  152  de  l'é- 
dition du  cardinal  Albani,  tom.  I".  On  peut 
le  représenter  enchaîné  exhortant  les  mar- 
tyrs à  persévérer  dans  les  tortures, 

Ou  au  moment  qu'il  renverse  l'autel  d'un 
faux  dieu. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  Sébastien  Lcclerc. 
Vies  des  saints,  n°  211,  à  !a  date  indiquée,  et 
notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4-778  (lî),  où  saint  Epimaqucet 
son  compagnon  sont  représentés  livrés  à 
divers  supplices. 

EP1PHANE  (saint), évoque  de  Salamine  (2) 
au  v°  siècle,  ensevelissant  un  mort. 

Vies  des  saints  de  Sébastien  Leclerc.  (12 
du  mois  de  mai.)   N*  211  de  son  œuvre. 

Autre  par  J.  Gallot  (Vies  des  saints),  à  la 
date  désignée  ci-dessus.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  ['Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4-778  (G). 

Autre  dans  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tom.  V,  fol.  45. 

EPIPHANE  (saint),  solitaire,  siècle  in- 
connu. 

Représenté  voyant  dans  le  ciel  une  colon- 
ne entourée  de  flammes  ou  de  lumière,  com- 
me signe  de  grands  malheurs  devant  fondre 
sur  les  hommes  pécheurs. 

Le  même,  méditant  dans  la  solitude.  Pièce 
signée.  Sadeler,  n°  6  de  la  suite  des  soli- 
taires par  Martin  du  Vos. 

Autre  par  Wicrix.  Voir  son  œuvre  et  le 
fol.  45  du  Ve  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Et  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine  n°  4778  (G). 

EPIPHANIE  (fête  de  1')  ou  de  l'Adoration 
des  Mages.  Fête  nommée  aussi  la  première 
manifestation  de  Jésus-Christ. 

Voir  Adoration  des  rois. 

'  EPIPHANIE  (fête  de  1')  ou  du  Baptême  de 
Jésus-Christ.  Deuxième  manifestation  du 
Sauveur.  Le  6  janvier.  Voir  à  Baptême. 

EPISTÈME  (sainte),  femme  de  saint  Ga- 
lation.  Tous  deux  martyrs  au  in*  siècle,  ho- 
norés le  5  novembre. 

On  les  représente  soit  flagellés,  soit  tor- 
turés. Ils  eurent  les  pieds,  les  mains  et  la 
Lingue  coupés  et  enfin  la  tète  tranchée. 

Voir  le  Menoiogium  Grœcorum,  miniature 

(1)  Le  premier  était  natif  d'Egypte. 

(2)  D'autres  disent  de  Bénévent. 

j  Présumé  a  cette  époque.  Le  M ' arlyrolotje  uni- 
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de  la  page  167  du  Ier  volume  de  l'édition  pu- 
bliée par  le  cardinal  Albani. 

On  les  trouve  aussi  représentés  à  genoux 
demandant  à  Dieu  la  force  pour  souffrir 
le  martyre ,  puis  couronnés  par  Jésus- 
Christ.  F  asti  Mariani,  etc.,  à  la  date  in- 
diquée ci-dessus.  Pour  le  titre  de  cet  ouvrage 
voir  les  détails  donnés  au  mot  Saints,  n*  20. 

ERASME  (saint),  évêque  à  Formies  en 
Campanie  au  ivc  siècle  et  martyr, patron  des- 
marins sous  le  nom  de  saint  Elme.  Honoré 
le  2  juin.  Représenté  couvert  de  plomb  fondu 
dans  un  tombeau.  Planche  23  des  peintures 
de  J.-B.  Circiniani  ou  le  Pomérance,  à  Saint- 
Elienne-le-Rond  à  Rome,  gravées  par  Ant. 
Tempeste.  Voir  l'ouvrage  nos  8  et  9,  au  mot 
Saints,  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même,  retiré  dans  le  désert,  et  nourri 
pir  un  corbeau.  Figure  d'une  Vie  des  saints 
par  Sébast.  Leclerc.  Voir  à  la  dale  indiquée 
ci-dessus. . 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  une 
chaudière.  Figure  du  2  de  juin,  General  Lé- 
gende der  Heiligen,  ou  Légende  générale  des 
saints,  parles  PP.  Ribadiueira  et  Rosweid. 
In-fol.  Anvers,  1049. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  citée 
ci-dessus,  au  nom  Erasme. 

ERASME  (saint),  évêque  et  martyr  au  rr 
siècle  à  Aquilée  ou  à  Antioche.  Sa  fêle  au 
19  de  septembre. 

Représenté  attaché  par  les  quatre  membres 
et  le  ventre  ouvert;  un  bourreau  lui  tire  les 
entrailles,  qui  sont  roulées  par  d'autres  bour- 
reaux autour  d'un  cabestan.  Eau  forte  de 
Pietro  Testa.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  la  figure  du  fol.  98  d'un  volume 
n'  4778  (38)  bibliothèque  Mazarine. 

Autres  figures  du  même  dans  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
in-fol.  tom.  V°,  folio  46.  On  y  remarque  une 
eau  forte  du  Tiepolo  représentant  son  mar- 
tyre. 

Autre  saint  du  même  nom  en  guerrier. 
J.  Callot  fecit.  Voir  sa  Vie  des  saints  et  le 
volume  indiqué  ci-dessus  ,  sous  la  dale  du 
3  juin. 

Autre  belle  planche  gravée  par  H.  David, 
même  collection. 

ERENA  ou  Irène  (sainle),  solitaire,  siècle 
inconnu.  Honorée  le  13  août  f8).  Vêtue  d'un 
costume  de  moine,  elle  n'est  reconnue  pour 
ce  qu'elle  était  qu'après  sa  mort.  Voir  la 
planche  S  de  la  suite  des  femmes  pénitentes 
par  Martin  de  Vos  et  Adrien  Collaert.  Voir 
leurs  œuvres. 

Voir  aussi  V Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

ERENTRUDE  [4]  (sainle)  àbbessc  de  Nuin- 
berg  (Salzbourg),  vnr=  siècle,  honorée  le  50 
juin. 

Représontéeassiscetlisant.  Devant  elle  une 
croix  plantée  dans  un  sacré  cœur  de  Jésus- 
Christ.  Gravure  allemande  d'après  Bu rgmaier, 

versel  cite  son  nom,  mais  ne  donne  pas  de  date. 
(4)  Nommée  aussi  Erentruy. 
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par  divois  graveurs,  de  1517  a  1519,  pour  la 
Builo  'le-.  Saint*  de  la  famille  de  Maximilien 
i  lutrictit.  I  ii  -  loi  io.  Voir  la  planche  3k.  Belle 

ligure  de  religieuse. 

La  même  soignant  les  malades  (  ouverts  de 
el  d'ulcères.  Planche  1G  de  la  L'avaria 
sancta  ou  page  'i2  du  loin.  I" 

Il  la  collection  di  s  sainis  du  cahinel  des 
estampes  de  Paris,  tome  V,  folio  i8. 

KlillAKDrs  [t](sanc|us  .éVêquede  P.atis- 
lioniii'  au  vu'  ou  vin  s ii Vie,  el  ensuite  solit ai- 
re, honoré  le  8  janvier.  B avaria  sancta  de 
Radcrus.  In-folio,  planche  22  ou  page  55  du 
I"  volume. 

Représenté  dans  sa  cellule  guérissant  les 
malades  el  les  infirmes. 

KI.IC  (saint),  roi  de  Suède  (B).  Représenté 
assistant  au  saint  sacrifiée.  Vi$t  de»  saiMi 
de  Sébastien  Leclerc  Figure  du  18  du  mois 
de  mai.) 

Figure  du  mène  :  folio  .'>2  du  VI  volumo 
de  la  Collection  des  sainis  du  cabinet  des  es- 
tampes de  l'aris,  où  il  esl  représenté  assas- 
sine par  ses  sujets  idolâtres. 

Voir  aussi  noire  leonographia  sancta,  ci- 
tée plus  haut. 

MtMAGORAB  [8]  (saint),  iiseiple  de  saint 
Mare,  évéque  d'Aquilée  vers  le  i*r  siècle  do 
l'Eglise. 

Honoré  le  12  juillet  comme  martyr. 

Représenté  debout  prés  de  Conrad,  empe- 
reur d'Allemagne,  et  son  (ils  Henri,  Peinture 
ou  sculpture  du  xir  ou  xir  siècle,  publiée 
dans  les  Antietiita  d'Aquiltta  île  Giaftdomi- 
iiico  Itarioli,  in  folio,  pages  388  et  370. 

I.e  même  baptisant  des  femmes  chrétien- 
nes ;  (h.  page  'it»8,  et  des  hommes,  ib.  '•<>'.» . 

Le  même  mis  dans  le  tombeau  avant  la  lélo 
tranchée.  Même  ouvrage,  page  388. 

F.RMKI.INDK  ['.]  (sainte),  vierge  el  péni- 
tente. Siècle  inconnu.  Honorée  dans  le  lira- 
baut  le  2'J  octobre. 

Debout,  tenant  un  livre;  à  ses  pieds  deux 
hommes  renversés  dont  un    parait  mort  (5). 

Gravure  en  bois  d'après  H.  Bargnaier. 

Voir  la  planche.'!.)  de  la  suile  des  sainis  de 
In  fiuiiille  de  Maximilien  d'Autriche,  in-folio, 
de  1.17  à  l.il'.t. 

I  a  même,  représentée  comme  pénitente, 
pi. un  lie  de  la  page  202  du  tome  111  de  la  Vie 

taints  de  Villcfore,  publiée  par  Mariette. 
Voir  V Jeonograpnia    sancta,  bibliothèque 
Masariue,  n  1778  G). 

II  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  l'aris. 

La  même,  représentée  conduite  par  un 
■nge  qui  la  préserve  des  poursuites  d'un 
jeune  homme  qui  voulait  l'ealever  pour  l'é- 
pouser. Faiti  Mariant  à  la  date  du  2!)  oc- 


tobre. Pour  le  titre  de  ce  livre,  V.  au  mot 
Su\ts,  n"  2,  dans  ce  /tu  liminaire. 

BRMÉNÉGILDE   (saint),   martyr   au    vi- 
siècle.  Honoré  le  18  avril. 
Représenté  déteaptté. 
Figure  du  folio  W,  tome  VI  de  la  Collection 

des  saints  du  cahinel  des  estampes  de  l'aris. 
Pi.  ce  M'iiiée. 

F.RM1N  (saint),  abbé  ou  évéque  de  Lobbe 
(Hainaut    au  vm   siècle.   Honoré  le  25  avril. 

Représenté  debout,  tenant  une  crosse  el 
un  livre,  fjorn.  Galle  sculpsit,  Voir  son  a  ■- 
vre  et  le  litre  de  l'ouvrage  I  ie  et  miracles  de 
saint  t'rsmcr,  etc.  Noir  à  Ce  "oui  dans  tcl.'ic- 
(ionnaire. 

Nota  Coslume  et  accessoires  inexacts  \ 
consulter  les  monuments  liturgiques  du  un 
SÏèele.  Mitre  et  crosse  simple  el  bassd 

ERNELLEouBeni  lb[6]  [sainte),  viergoet 
abbeete,    sœur  de  sainle  Herlinde,  au  mii° 

Siècle. 

Représentée  avec  une  des  compagnes  do 

sa  pénitence  marchant  vers  là  solitude. — 
Derrière  elles  un  homme  qui  porte  leurs  ba- 
gages.  Mariette  el  Bimpel.  Voir  leurs  œu- 

,  et  la  suile  des  figures  des  saintes  fein- 
nast  publie,  sdansla  Viedet solitaire»  d'Orient 
et  d'Occident  par  Rourgoiu  de  Villefore.  Voir 
la   liste  des  planches  au  commencement  ou 

à  !a  lin  île  l'ouvrage,  suivant  les  éditions. 

ERNELLE  ou  Rbinbxdb  (saint).  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

EROTHEIDE  (sainte),  domestique  d'une 
daine  Chrétienne  avec  qui  elle  souffrit  le 
martyre  au  in*  siècle,  et  honorées  comme 
telles  le  27  octobre. 

Représentée  décapitée  après  avoir  été  pré- 
cipilée  dans  le  feu  sans  eu  éprouver  de  mal. 

Miniature  du  Venoloaium  Grœcorum  (du 
ix  an  x  siècle).  Figure  >le  la  p  ige  IV7  du  1  r 
volume  de  I  édition  du  cardinal  Àlbani. 

ERPHO  (saint),  dix-septième  e\é.|iie  de 
Munster  en  Belgique  au  xi  siècle.  Honoré 
comine  saint  le  il  novembre.  Deux  couronnes 
posées  sur  sa  tète  par  deux  anges.  Wineeslas 
Bollard  sculpsit.  Collection  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  in-fol.  4778  (.'!8),  folio  12.i. 

11  est  à  remarquer  que  ce  personnage  est 
revêtu  d'une  armure  sous  son  vêlement  épi  — 
scopal  et  que  l'on  voit  la  poignée  d'une  é|  ée 
à  son  ci'ité,  soil  pour  faire  allusion  à  sou 
litre  de  Miles  Cltris!i,cl  alors  son  armure  ne 
serait  que  symbolique  el  prise  au  sens  spi- 
rituel, ou  dans  le  cas  contraire  ce  serait  |  our 
rappeler  que  le  saint  évéque  avait  été  dans  la 
profession  militaire  avant  d'être  dans  le  clergé. 

FSDlîAS.  figure  deboul  écrivant.  Pièce  non 
signée  en  tête  de  sou  livre,  lliblia  sacra  La- 


l    Nommé  aussi  F.rard.  Calalogns  sanctorum  de 
met. 

Sans  limite  celui  qui  est  regardé  comme  niar- 
i  qui  esi  mort  en  1181.  C'était  le  neuvième  du 


mue. 


1  même  est  aussi  nommé  Hcrmagoras  dans 
j  tvroloRes. 


(4)  Ou  Hermelinde.  Calalogns  tanctarum  de  Pey- 

rennet. 

Suis  dente  le  l* une  homme  qui  voulait  Pen- 
leverpdur  l'épouser.  Voir  la  légende  dans  Uolanns  ci 

Surin*. 

n 
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tina  des  théologiens  de  Louvain,  imprimée 
par  Plantin  en  1593,  1  vol.  in-folio  (1). 

ESME  (sainl),  évoque. 

Voir  à  Edme  (saint). 

ESTHER,  femme  d'Assuérus,  roi  des  Per- 
ses l'an  3484  du  monde.  Honorée  le  24  mai 
(voir  Baillet  Chronologie  des  saints)  [2]. 

Femme  jusle  de  la  nation  juive,  assez  cé- 
lèbre dans  l'Ecriture  sainte,  où  elle  est  citée 
comme  modèle  de  vertu,  d'humilité,  de  rési- 
gnation, de  courage  et  d'obéissance. 

Représentée  à  genoux  aux  pieds  d'Assué- 
rus, demandant  à  ce  roi  la  grâce  des  Juifs, 
condamnés  à  périr  sans  motifs  par  le  cruel 
Aman. 

Figurede  la  Bible  de  l'oyaumont,  anciennes 
éditions  avec  gravures  de  .Matthieu  Mérian  et 
d'autres. 

La  même,  représentée  debout,  tenant  un 
sceptre  (3).  Nicolas  de  Bruyn  fecit.  Voir  son 
œuvre  et  la  figure  folio  110  d'un  volume  de 
gravures  n°  4778  (69),  bibliothèque  Mazarine 
à  Paris. 

Esther  devant  Assuérus,  composition  de 
Charles  Lebrun  et  gravée  par  Sébastien  Lc- 
clerc,  n°  120  de  son  œuvre,  figure  3. 

Toutes  les  ï'.ibles  à  figures  de  Virgilius 
Solis.  Stephanus  de  Laulne,  Martin  de  Vos, 
les  Sadeler,  J.  Luyken,  et  une  foule  d'autres 
classées  dans  les  collections  publiques. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancla,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G),  au  nom 
Esther. 

Et  la  grande  Collection  des  sujets  de  l'An- 
cien Testament  recueillis  en  plusieurs  porte- 
feuilles in-folio  au  cabinet  des  eslampes  de 
Paris. 

ETHBINUS  (saint),  abbé  en  Hibernie  (4) 
au  vne  siècle  (5).  Honoré  le  19  octobre. 

Représenté  à  la  porte  de  sa  cellule  y  rece- 
vant Jésus-Christ  sous  la  figure  d'un  pauvre 
lépreux  à  qui  il  donne  la  main  et  l'hospitalité. 
Figure  n°  15  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin 
de  Vos.  Pièce  non  signée.  Voir  son  œuvre  et 
notre  Iconographia  sancla,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n°4778(G). 

ETHELBERT  ou  Edilbert  (saint),  roi  de 
Can  en  Angleterre  au  vr  ou  vu*  siècle, 
honoré  le  24  février  (Martyrologium  Pari- 
siense).  L'église  d'Héréfort  lui  est  dédiée. 

Représenté  tué  près  d'un  autel  par  un  soldat 
par  ordre  du  roi  Offa.  La  scène  du  meurtre  de 
ce  prince  est  représentée  sur  la  châsse  où  l'on 
renferma  ses  restes.  Cette  ciselure  est  publiée 
dans  l'ouvrage  de  Strutt,  l'Angleterre  an- 
cienne, in-4%  planche  XXV,  ou  dans  le  même 
ouvrage  publié  on  français  par  Bonlard  , 
ancien  notaire.  Voir  la  planche  même  nu- 
méro. 

Le  même  représenté  debout,  voyant  dans 

(1)  Sur  celte  Bible  et  les  graveurs  de  ses  belles 
planches,  voir'la  note  an  nom  Isaie. 

(2)  L'auteur  de  la  Bible  dite  de  Royaumont,  page 
296,  nomme  Ksther  une  suinte  femme  ;  c'est  donc  une 
«rave  lacune  dans  Ions  les  martyrologes  de  n'avoir 
1>:is  fait  mention  d'elle.  Mais  ce  qui  est  bien  plus 
positif,  ce  sont  ces  paroles  que  nui:,  lisons  dans  la 
uréface  su*  le  livre  d'Estliei,  par  Dom  Calmct  et 
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le  ciel  Jésus-Christ  entouré  des  insignes  de  sa 
passion. 

Gravure  en  bois  d'après  Burgmaier  pour 
la  suite  des  saints  de  la  famille  de  Maximi- 
Hen  d'Autriche,  etc.,  in-fol.,  1517  à  1519. 
Voir  la  planche  XXXVI. 

ETIENNE  (saint),  diacre  et  premier  mar- 
tyr au  t"  siècle  de  l'Eglise,  honoré  le  26  dé- 
cembre. 

Mosaïque  du  vic  siècle  à  l'église  de  Saint- 
Laurent  in  Agro  Verano  à  Rome. 

Il  est  debout,  tenant  un  livre  sur  lequel  est 
écrit  :  Adhœsit  anima  mea  (Psaî.  lui,  9). 
Ciampini,  Vetera  monumenta,  lome  II,  plan- 
che XXVIII,  et  le  texte,  page  102. 

Autre  mosaïque  du  ix*  siècle,  d'une  église 
de  Capoue.  Même  ouvrage,  planche  54  du 
même  volume,  première  figure  à  main  gau- 
che. Il  tient  un  livre.  Voir  le  texte  tome  II, 
page  166. 

Autre.  Figure  debout,  tenant  un  encensoir 
et  un  livre.  Triptyque  grec  sculpté  en  bois  et 
provenant  de  l'ancien  cabinet  de  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  de  Paris,  gravé  en 
tête  du  Ier  volume  du  Glossaire  de  Ducange, 
planche  X.  Pour  le  surplus  des  détails  voir 
au  nom  Marine  (sainte). 

Figured'un  CalendariumGrœco-Moscorum, 
tome  fi*  du  mois  de  mai  des  Acta  sanctorum 
des  Bollandistcs.  Voir  la  planche  XXXIX, 
figure  du  2  août. 

Le  môme,  lapidé.  Miniature  du  ixc  siècle, 
Menologium  Grœcorum,  figure  du  folio  60  du 
tome  IL 

Autre,  représenté  au  moment  de  sa  lapi- 
dation. Gravure  en  bois  de  la  Chronique  de 
Nuremberg  (1493),  figure  du  folio  103  verso. 

Lapidé.  Grande  composition  de  Bernard 
Passari,  peintre  romain.  Bibliothèque  Maza- 
rine (Gravures),  volume  n°  4778  (38),  folio 
157.  Gravure  de  Philippe  Thomassin. 

Autre  par  Egidius  Sadeler  inv.  sculps. 
mêmes  collection  et  volume,  folio  199. 

Le  même  lapidé.  L.  Cardi  ditleCigolipinx., 
F.  Grégori  sculps. 

Autre  par  Piètre  deCortone,  gravure  de 
F.  de  Louvemont. 

Autre  par  Raphaël,  gravé  par  Lafrery. 

Saint  Etienne  lapidé,  et  couronné  par  les 
anges.  Annib.  Carrache  inv.,  Etienne  Baudet 
sculps. 

Le  même.  Euslache  Lesueur  pinx.,  Alia- 
met  sculps. 

Autre  dans  la  belle  Bible  publiée  par  P. 
Frison,  grand  pénitencier  de  Reims  et  dédiée 
au  pape  Clément  VIL  In-f%  3  vol.,  gravures 
de  Léonard  Gaullier. 

Voir  aussi  la  Bible  de  Boyaumont,  les 
anciennes  éditions  ,  gravures  de  Matthieu 
Mérian  et  aulres. 

l'abbé  de  Vence,  son  annotateur.  «  Les  pères  de  l'E- 
glise nous  font  aussi  regarder  cette  sainte  reine 
comme  une  ligure  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ.  »  Voir 
page  576  du  VIII0  volume  de  la  Rible  dite  de  Vence, 
édition  de  Maquignon.  Paris,  18-27. 

(3)  Costume  de  pure  fantaisie. 

(4)  Présumée  Uancienne  Irlande. 

(5)  Porté  au  Martyrologe  romain. 
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Le  même.  Dominique  Fiorenlino  pin*. 
Sans  nom  de  graveur.  Folio  5  d'un  volume  de 
s. nuls ,  W.  317,  1070  (rouge) ,  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  à  Paris. 

Le  môuic.  Corn.  Corl.  fecit.  Même  volume, 
,    folio  6. 

Le  même,  à  qui  un  ange  présente  des  pier- 
res dans  un  bassin.  Pièce  sans  nom,  assez 
bien  traitée.  Folio  98  du  même  volume. 

Diverses  figures  du  même  réunies  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  dont  quelques-unes  re- 
marquables. Savoir,  lome  VI,  Folios 54, 55,  57, 
58  59,  60,  61,  02,  63,  Ci,  65,  66,  67,  72,  73, 
74,  83.  On  y  remarque  une  figure  de  Piètre 
de  Corlone,  une  d'Annibal  Carrache,  Le- 
brun, etc. 

Autres  dans  notre  Collection  intitulée 
iconographia  sancta,  etc.  BibliolhèqueMaza- 
rine,  n°  V778  (G). 

Belle  ligure  ileliout,  en  compagnie  de  saint 
Laurent  tenant  les  instruments  de  leur  mai- 
lyre,  l'un  des  pierres,  l'autre  un  gril.  P.  Can- 
dide inv.,  Sadeler  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Voir  aussi  la  planche  du  folio  163  du 
1  ■■  volume  grand  in-l",  du  Recueil  d'estampes, 
bibliothèque  de  l'Arsenal  à  l'aris. 

Voir  aussi  toutes  celles  qu'e  nous  indiquons 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  etc., 
lome  l'r,  au  mot  1-1  i-ii  rhb. 

ETIENNE  (saim),  d'extraction  noble  dans 
l'Orient  et  riche  fondateur  d'un  monastère 
de  Chetonaque,  au  vin0  siècle.  Honoré  le  th 
janvier. 

Priant  à  la  porte  de  son  couvent.  Menolo- 
fftum  Grœcorum,  ligure  page  100  du  11*  vo- 
lume. 

ETIENNE  (saint),  de  la  ville  d'Antioche, 

sans  désignation  de  qualité,  mais  vivant  vers 
le  nr  siècle.  —  Sonore  comme  martyr  le  22 
novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité  après  avoir  enduré 
plusieurs  supplices,  ne  voulant  pas  sacrifier 
BDX  'idoles. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum  du 
i\  aux  siècle,  figure  de  la  page  du  I"  vo- 
lume, édition  du  cardinal  Alb.ini. 

BT1BNNB  (saint).   Abbé  de  Clteaux  1)  au 

XII"  siècle.  Honoré  le  17  avril  ou  le  28  mars. 

Voir  la  figure  de  la  page  273  du  IIe  volume 
des  Vies  des  saints  l'ircs  du  disert  par 
Bourgoin  de  Villefore.  2  vol. in-l 2,  Paris  170S. 
Figures  de  Mariette 

Plusieurs  figures  du  même,  dans  le  VI"  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 

des  estampes  de  Paris,  l'olioOG. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  Sébasl.  Leelerc,  suite 
de  ligures  pour  une  Vie  îles  saints,  sous  le 
n    311,  Noir  la  ligure  au  17  avril. 

Autre  composition  de  J.  Callot ,  représen- 
tant le  saint  abbé  donnant  l'habit,  peut-être  à 

(I)  Il  est  le  premier  qui  ait  habité  cette  solitude, 
où  il  recul  avec  joie  saiut  Bernard  et  >os  compa- 
gnons. 

ri)  On  trouve  uu  saint  de  ce  nom  .dans  le  ilartu- 


saint  Bernard  et  à  ses  compagnons.  Voir  son 
œuvre.  [Vies  des  saints  à  la  date  indiquée.) 

Voir  aussi  notre  Iconographia  tancta  citée 
ci-dessus. 

ETIENNE  (saint/,  de  Thiers,  fondateur  du 
monastère  de  Grandmonl  et  abbé  de  cet  or- 
dre au  xir  siècle.  Honoré  le  8  avril. 

Figure  de  la  page  232du  11'  volume  des  Vies 
des  saints  Pères  du  désert  par  liourgoin  do 
Villefore.  2  vol.in-12,  Paris,  1708.  ligures  de 
Mariette. 

Le  même,  dans  la  grande  Collection  des 
saints  de  Paris,  tome  VI,  folio  93. 

Il  y  est  représenté  tenant,  un  anneau  à  la 
main.  Autre  figure  du  même,  tenant  le  même 
attribut,  folio  "•'>■ 

ETIENNE  saint),  le  Jeune,  moine  confes- 
seur et  martyr  du  culte  des  saintes  images 
au  vnr  siècle. 

Honoré  avec  plusieurs  autres  moines  le 
'28  novembre. 

Représenté  traîné  parles'  pieds  et  ayant  la 
tète  tendue.  —  Miniature  du  Dlcnoloi/ium 
Grœcorum  du  ix*  au  x'  siècle.  Figure  de  la 
page  210  du  I"  volume,  édition  du  cardinal 
Albani. 

Fl  ianiVIconographiasancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n"  'i778  ((■).  Sébast.  Leelerc  inve- 
nit,  sculps. 

Le  même  eu  prison.  Une  femme  lui  pré- 
sente des  images  saintes.  F  asti  Mariani,  à  la 
(laie  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir 
dans  ce  Dictionnaire  au  mot  Saints,  n°20. 

ETIENNE  (saint),  pape  et  martyr  au  ni" 
siècle,  i  ies  des  suints  de  Sébastien  Leelerc 
(au  2  du  mois  d'août). 

Suite  des  portraits  des  papes  d'après  les 
peintures  murales  de  Saint-l'aul-hors-les- 
Murs,  publiés  par  Marangoni,  dans  t'ommen- 
tarium  a  i  chronoL  giam ponlificum  liomano- 
rum,  etc.,  in'r. 

Celle  publiée  dans  les  Acta  sanctorutn  des 
Bollandistes,  volume  supplémentaire  du  mois 
de  mai. 

Celle  publiée  dans  Vit  i  cl  (jesta  ponlificum 
Roman.,  etc.,  de  Ciaconius,  de  Palatius,  etc. 

ETIENNE  (saint),  premier  roi  de  Hongrie 
au  \i'  siècle,  honoré  le  2  septembre. 

Figure  debout  sans  attributs  qu'un  sceptre. 
Gravure  en  bois  d'après  il.  Burgmaier.  Voir 
la  planche  37  de  la  suite  des  saints  de  la  fa- 
mille de  Maximilitn,  etc.,  de  I  o  »  T  à  1519. 

BTJBERTUS  saint), évéque  de  Tourna  v  (2). 
Figure  tirée  de  i'IIistoire  de  cette  ville'  par 
J.  Cousin,  in-'i  . 

Voir  \' Iconographia  s, meta,  bibliothèque 
Mazarine,  sous  le  n   1778  [6). 

EUBULUS  (saint),  chrétien  et  martyr  à 
César.e  pour  avoir  v  isité,  consolé  et  soutenu 
les  martyrs,  vivait  au  iv    siècle. 

Décapite  après  avoir  échappé  à  la  déni  des 
lions   dans  l'arène  et   aux   tortures   du  feu. 
Figure  de  la  page  157  du  II«  volume  du  Me- 
gtum  Grœcorum. 

rologe  universel  de  Cliasiolain,  chorévéque  à  Siclin 
un  Flandre),  Linorl  au  xuc  siècle,  honoré  le  l" 
lév  ricr. 
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On  peut  aussi  le  représenter  près  d'un  bû- 
cher et  des  lions  qui  lui  lèchent  les  pieds 
dans  le  cirque  deCésarée.  (Voir  la  légende.) 
Ce  saint  est  honoré  le  6  février  dans  la  li- 
turgie grecque  et  le  7  mars  dans  la  liturgie 
latine. 

EUCHARISTIE   (Fête  de    l'iustilulion   de 
1'),  en  mémoire  de  la  Cène  de  Jésus-Christ. 
Voir  tous  les  tableaux  de  la  Cène,  tels  que 
celui  de  Raphaël. 
De  Léonard  de  Vinci. 
De  Giotto. 
De  Nicolas  Toussin. 
De  Philippe  de  Champagne. 
Voir  leurs  œuvres  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris  et  tous  les  cabinets  de  l'Europe. 

Et  tous  les  sujets  de  la  Cène  cités  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments de  t'antîtjuifë  chrétienne,  etc. 

EUCHER  (saint),  évêque  de  la  ville  d'Or- 
léans au  viuc  siècle.  Mort  en  exil.  Sébastien 
Leclerc  inv.  ci  sculp.  (Vie  des  saints ,  à  la 
date  du  20  février.) 

Le  même  représenté  soutenu  par  un  ange 
et  a  ant  devant  lui  un  autre  évêque.  Figure 
du  20  février,  General  Légende  der  Ileiligen, 
ou  Légende  générale  des  saints,  1  vol.  in-f". 
Anvers,  1649,  par  Ribadineira  et  Rosweid; 
et  ta  Collection  des  sainls  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  98,  et 
VIconographia  sancta,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n"  4-778   (G). 

J.  Callot  le  représente    entr'ouvrant   un 
grand  coffre  d'où  soit  un  démon  sous  la  figure 
d'un  dragon  (Vies  des  saints). 
Voir  son  œuvre. 

EUDOXE  (saint),  soldat  chrétien  martyr 
au  ■nr  siècle.  Honoré  en  Arménie  le  5  sep- 
tembre. 

Représenté  suspendu  parles  poignets  à  un 
pote  au  et  flagellé  avec  des  fouets  armés  de 
plomb.  Sa  femme  et  ses  enfants  sont  autour 
de  lui.  Fasti  Mariani,  à  la  date  ci-dessus. 
Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce  Dic- 
tionnaire au  mol  Saints,  n°  20. 

EUDOXE  (saint),  comte  romain  et  chef  de 
légion.  Martyr  au  ir  siècle,  honoré  comme 
tel  le  6  septembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représmtéilécapité,  après  plusieurs  tortu- 
res, avec  les  soldats  chrétiens  de  sa  légion. 
Miniature  du  Menologium  Grœcorum  du  ix° 
au  xc  siècle.  Figure  de  la  page  20  du  I"  vo- 
lume, édition  du  cardinal  Albani. 

Autre  Eudoxe,  soldat  de  la  villedc  Scbasto 
au  iv°  siècle,  martyr  avec  plusieurs  autres  et 
honorés  le  2  novembre. 

Représenté  avec  ses  compagnons  dans  une 
fournaise  ardente.  Miniature  du  même  livre, 
figure  de  la  page  162  du  même  volume. 

EUDOXIE  (sainte),  figure  d'un  calendrier 
grec,  Acta  sanclorum  des  Rullandisles,  tome 
1"  du  mois  de  mai.  Planche  de  janvier  31. 

Sujet  de  son  martyre.  Mêmes  ouvrage  et 
tome.  Figure  du  3  août,  planche  de  la  page 
39. 

La  même  ,  martyre  à  Canope  en  Egypte, 
d'autres  disent  à  Héliopolis,  avec  sa  mère  et 

(I)  Par  cireur  ;  il  faut  lire  1er  mars. 


ses  sœnrs  sous  le  règne  de  Trajan.  Son  mar- 
tyre indiqué  au  31  janvier  (1). 

Elle  fût  décapitée  après  avoir  élé  baptisée 
par  l'évêque  Théodole.  Le  Martyrologe  ro- 
main de  Dom  Lubin  indique  sa  fête  au  l*r 
mars. 
EUGÈNE    (saint). 

On  ignore  sa  nation.  Il  vint  à  Rome  du 
temps  de  Julien  l'Apostat,  à  qui  il  reprocha 
hardiment  sa  cruauté.  Il  est  honoré  comme 
martyr  le  20  décembre. 

Représenté  précipité  dans  un  étang  rempli 
de  bêtes  venimeuses,  dont  il  sortit  sans  au- 
cun mal.  Puis  exilé.  Menologium  Grœcorum, 
page  kk  du  IIe  volume. 

On  lui  doit,  dit  la  légende,  la  destruction 
d'un  énorme  dragon  qui  causait  de  grands 
dommages.  Saint  Eugène  alla  le  chercher 
dans  la  montagne  où  il  faisait  sa  demeure. 

L'animal  ne  doit  pas  être  oublié  dans  les 
représentations  du  saint. 

Autre  chrétien  du  même  nom  qui  fut  dé- 
capité après  avoir  souffert  inutilement  la 
torture  du  chevalet,  le  feu  d'un  bûcher. 

Représenté  décapité.  Menologium,  etc., 
Figure  page  122  du  11°  volume. 

EUGÈNE  (saint),  évêque  et  martyr   (ixc 
siècle), 
il  Plusieurs  sainls  et  martyrs  de  ce  nom. 

Dans  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  lome  VI,  folio 
100;  — et  dans  VIconographia  sancla ,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

La  petite  Vie  des  sainls  de  Séb.  Leclerc 
(voir  au  13  du  mois  de  juillet)  et  dans  son 
œuvre,  n°  211. 

EUGÈNE  (saint),  pape  au  vir  siècle,  ho- 
noré le  31  mai  suivant  quelques-uns  et  le  2 
juin  suivant  d'autres. 

Sa  figure  en  buste,  dans  la  Vie  et  actes  des 
papes  parles  Bollandisles,  par  Ciaconius,  Pa- 
lalius  et  surtout  par  Marangoni,  dans  son 
Commenlarium  ad  pictur.Osticns.,  ou  la  suite 
des  papes  d'après  les  peintures  de  Saiul- 
Paul-hors-les-Murs. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tom.  VI  folio  101. 
EUGÉNIE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
m"  siècle  ;  sa  fête  au  25  décembre.  Figure 
debout  d'après  une  mosaïque  de  Ravenuc. 
Rlanchini,  Demonslratio  Ilisloriœ  ecclcsias- 
ticœ,  tabula  111,  sœculi  u,  n'  37;  et  le  texte, 
page  022,  même  numéro,  tome  III.  El  par 
Ciampini,  Vêlera  Monwnenta,  lome  II,  plan- 
che de  la  page  100,  figure  1. 

La  même,  représentée  au  moment  de  sa 
décollation.  5  pièces  par  Thomas  de  Leu, 
Adrien  Collaert,  Callot  et  d'autres.  Voir  leurs 
œuvres  et  le  folio  00  du  111'  volume  des  Ima- 
ges des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même,  debout,  en  costume  de  religieuse 
carmélite.  Elle  tient  une  épée,  instrument  de 
son  martyre  et  une  palme.  Isaac  Gaspard, 
inv.  fecit. 

Son  martyre.  Représentée  décapitéo  avec 
plusieurs    autres.   Menologium    Grœcorum, 
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Imne  Il,  figure  de  la  page  5!>,   d'après  ane 
miniature  du  ix°  siècle. 

I  a  iniinc,  M  une  autre  que  la  précédente, 
en  costume  de  pénitente  des  déserts.  Helle 
ligure  à  genoux,  P. -P.  Kuliens  invenit,  Jean 
("llaert  sculpslt.  Voir  l'œuvre  îles  deux  ar- 
tistes et  le  litre  de  l'ouvrage  Vitm  l'n- 
(niiii,  l le  | iiihlie  par  le  P.  Ko.weid,  éd.  al- 
lemande, in-f",  A-nvers,  1617. 

Le  Mène  titre  dans  noire  Icouot/ruphia 
ta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  Mt8  (ti), 
lell.v  (•:. 

EUG1PPE,  disciple  de  saint  S.  verin,  évé- 
<|iic  de  Passau  au  V  siècle. 

Iconographia  sancta,  bibliothèque  Maza- 
rine, n    V7;8  (ti). 

Représenté  en  costume  d'évéi|ue,  sans  at- 
tribut particulier  que  sa  crosse,  et  bénissant 
des  Foi  ts  de  baptême.  Gravure  en  bois  d'un 
vieil v  livre. 

ËULAL1E  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
i  r  snele  de  l'Eglise.  Nous  ignorons  laquelle, 
car  il  )  en  a  trois  OU  quatre. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  Rears.  Mosaïque  du  vr  siècle.  Ctampini, 
Vêlera  Monumenla,  tome  11,  planche  de  la 
paire  100. 

Ll'I.ALlI'  (sainte),  de  Barcelone,  vierge  et 
martyre.  i\  ■  siècle. 

Représentée  tenant  une  rroia  et  une  palme, 
nde  de*  Heiligen,  ou  Légende 
générale  à  ■    in-f  .   Anvers,  HiU'i,  par 

Ribadiocira  ei  Roeweid. 

Voir  aussi  VJeonographia  suuctn,  hibliolhè- 
que  Ma/arine,  n"  W78  (ti). 

lu  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net îles  estampes  de  l'ai  is.  Voir  les  folios  Gl 

cl  62  du  III    volume. 

Autre  sainte  du  même  nom,  vierge  et  mar- 
tyre au  iv  siècle, à  Mérida (Espagne).  An  10 
ou  12  décembre!  .Mêmes  collection  et  folio 
que  ci-desMis. 

Rapt!  s  (niée  en  présence  d'un  magistrat 
qui  I  inleroge  sur  sa  religion.  A  Bes  côtés 
sont  deux  anges.  Voir  la  légende 

On  peut  la  représenter  aussi  foulant  aux 
pieds  l'enrens  offert  aux  idoles. 

Brûlée  vive.  Sou  âme  parai  s'envoler  sous 
la  toi  ne  d'une  colombe  ayao' des  ailes  ar- 
gentées. Fatti  Mariant,  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  dire  de  ce  livre  \oir  dans  ce  Diction' 
.  au  mol  >\i\  rSj  r,   20. 

La  marne,  représentée  1  rûlée  vive,  atta- 
chée à  une  croix.  Vies  des  sainte  pnMiéespdr 
Mari,  lie.  Voir  le  volume  in-f"  n°  \V  296  et  1024 
(rouge).  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  de 
Paris,  cabinet  des  manuscrits  et  estampes. 

m  la  saitc  des  ligures  gravées  par  Sebas- 
lien  Leclere  pour  une  Vie  des  sainte.  Voir  à 
la  date  indiquée  ci-dessus  el  le  n2ll  de  son 
(cuvre. 

II  I.AMPIA  (sainte),  de  Niconiédie,  sœur 
de  saint  Bulampius.  Martyrs  au  iv' siècle, 
I        rés  le  10  octobre. 

I>  I  -us  deux  après  avoir  clé  jetés 

dans  une  fournaise  ardente  sans  en  éprouver 

de  mal. 'Miniature  du  MenologiumGracorum. 

ire  Ue  la  page  107  du  1"  volume,  édition 

du  cardinal  Albani. 


EWP 


198 


On  peut  aussi  représenter  la  sainte  em- 
brassant son  frère  au  milieu  des  tortures  et 
se  faisant  connaître  ainsi   pour  chrétienne. 

BULAMPIUS,  frere  de  sainte  El  lamcia, 
martyr  au  iv  siècle  environ. 

On  peut  le  représenter  arrêté  par  les 
idolâtres  au  moment  où  il-  lisait  dans  la 
place  publique  la  sentence  de  mort  pronon- 
cer contre  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas 
sacrilier  ans  idoles. 

Ou  encore  placé  dans  une  fournaise  en- 
flammée avec  sa  sieur. 

Ou  enfin  décapité.  Voir  au  nom  1]m  wipia. 

BULOGE  (saint),  évéque  d'Alexandrie  au 
vu*  siècle.  Honoré  le  19  février. 

Figure  debout,  bénissant, el  tenant  un  livre 
ferme.  M<  noluyiitm  Graeorum,  page  180  du 
11°  volume. 

Oti  peut  le  représenlcr  conversant  avec  un 
ange  qu'il  prend  pour  un  archidiacre  du  pape 
saint  Léon,  qui  lui  apporte  sa  lettre  d'adhé- 
sion au  synode  de  Chalcédoine. 

H  ne  reconnaît  l'ange  pour  <e  qu'il  est 
vraiment  que  lorsqu'il  se  relire.  (Légende.) 

BULOGE  (saint),  moine,  peut-être  celui  de 
C.onslanlinople,  hospitalier,  honoré  le  27  avr. 

Calendrier  grec,  Aeta  smictorum  des  lîol- 
land  sles,  Imiic  I  r  du  mois  de  mai.  Planche 
de  I,  vi  ii  r,  ligure  du  l-V  du  mois. 

Le  même  saint  lisant  dans  son  désert.  La 
planche  16  de  la  suile  des  Brmiles  de  Martin 
de  Vos  el  de  Sadeler.  Voir  leurs  Oeuvres  ;'et 
dans  l'leonographia  eantta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, ir'i7,:i  :<'■);  et  la  grande  Collection 
du  cabinet  des  estampes  [Saints  ri  Sainte*), 
tome  VI,  folio  l«)2,  la  pièce  de  Sadeler. 
BULOGE  (saint),  pré  ire  et  martyr  an  xv 'siècle 
en  Espagne.  Vifl  dessaints.  Sebastien  Leclere 
inv.se;.!,>-.:  au  11  de  mars).  Voirson  œuvre, 
lit  dans  V Iconographia  saneta citée  ci-dessus. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Représenté  debout,  le  crâne  fendu  par  un 
glaive,  le  cœur  père  •  d'une  cpée;  il  lient  un 
livre  cl  une  palme.  A  terre  un  Turc  ren- 
verse, ligure  de  la  page  VI  d'un  volume, 
imagines  sanctawm  orclinis  suncti  Jlenedicti, 
auclore  Stengelio. 

EUMÈNE  (saint),  évéque  de  Gortyne,  dit 
le  Thaumaturge.  Honoré  le  IS  septembre.  Il 
vivait    dans   les   premiers  siècles  de  l'EgliSe, 

Représenté  priant.  Il  est  .claire  d'un  rayon 
divin.  Minialure  du  Menotogium  (inreorum. 
l'iguics  de  la  page  il)  du  tome  ltr  (édition  du 
cardinal  Albani). 

On  peut  le  représenlcr  aussi  abandonnant 
ses  biens  aux  pauvres  pour  vivre  dans  la 
pénitence.  (Voir  la  légende.) 

Il  PAULS  (sainl  ,  évéque.  Peut-être  le 
même  que  sainl  Hypaee,  evêque  el  martyr 
en  Lydie,  honore  le  29  août  oc  le  20  sep- 
leml.re.  Voir  à  Htpace. 

Un  autre  Kupalius,  chèque,  porlé  à  la  date 
du  16  novembre,  Acte  smictorum,  lome  I 
du  mois  de  mai ,  Calen  larium  Grœco-Mosco- 
rum,  est  représenlé  suc  la  (il  niche  de  no- 
vembre, delioul,  tenant  une  petite  croix. 

BUPflÈBB  (saint),  eiéque  de  Nèfles  au 
m    siècle.    Honore    le    23  mai.    Représenlé 
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debout,  bénissant/et  tenant  sa  crosse,  figure 
d'après  une  peinture  très-ancienne  publiée 
dans  une  Histoire  des  évéques  de  Naples  que 
nous  n'avons  pu  découvrir. 

Voir  celle  gravure  dans  notre  Iconogra- 
phia  sacra,  citée  ci-dessus. 

EUPHÊMIE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Aquiléeau  1"  siècle  de  l'Eglise.  Elle  est  ho- 
norée le  3  septembre. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne, 
et  dans  la  compagnie  d'autres  vierges,  sur 
une  mosaïque  publiée  par  Ciampini,  Vêlera 
Monumenta,  tome  11,  planche  page  100.  Voir 
la  figure  n"  22  où  elle  est  nommée  Eufemia. 
La  même,  représentée  debout  et  nimbée, 
la  main  levée,  son  nom  écrit  en  lettres  per- 
pendiculairement posées.  Peinture  du  xii'  ou 
du  xi.ii*  siècle,  gravée  dans  les  Antichila  d'A- 
quileia  deGiandomenico  Bartoli,in-f",p.273. 
On  peut  encore  la  représenter  enterrée 
par  les  soins  de  saint  Ermagoras.  Voir  à  ce 
nom  dans  la  légende. 

EUPHÊMIE  (sainte),  vierge  et  deux  fois 
martyre,  au  iv  siècle  en  Ghalcédoine. 

Représentée  tenant  une  palme  et  le  poing 
brisé  par  un  lion,  puis  brûlée  vive.  Peinture 
d'André  Mantégna,  publiée  par  d'Agincourt, 
Histoire  de  l'Art  (Peinture),  planche  139, 
n°l,3. 

Autre  entre  deux  serpents.  Grande  figure 
debout,  présumée  celle  de  cette  sainte,  les 
bras  étendus,  une  couronne  au-dessus  de  la 
tête.  Mosaïque  de  l'église  Sainte-Euphémie 
à  Rome,  vu"  siècle.  Ciampini,  Vetera  monu- 
menta, pi.  XXXV,  n»  22  ;  et  p.  118  du  texte. 
Voir  aussi  Vlconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  V778  (G). 

Et  la  grande  Collection  des  saintes  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  111,  folio 
69  ;  plusieurs  pièces  par  Thomas  de  Leu, 
Adrien  Collaert,  Callot,  Sadeler,  etc.  Elle  y 
est  représentée  tenant  une  palme  et  un  livre. 
Quelque  peintres  l'ont  représentée  entou- 
rée de  bêtes  féroces  au  milieu  d'un  cirque. 
Sa  fêle  le  10  septembre. 

EUPHEMIA  (sainte),  fille  de  sainte  Sophie, 
martyre  de  la  chasteté  à  Edesse,  présumé  au 
ivc  siècle  ;  honorée  le  15  novembre. 

Représentée  assise  dans  une  caverne  près 
d'un  tombeau  et  voyant  trois  saints  lui  appa- 
raître au  ciel.  Fasli  Mariant,  à  la  date  indi- 
quée. Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  au  mot 
Saints,  n°  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

EUPHRASIE  (sainte),  de  Nicomédie,  mar- 
tyre au  ine  siècle.  Honorée  le  19  janvier. 

Décapitée.  Martgrologium  Grœcorum ,  fi- 
gure page  120  du  11'  volume. 

Condamnée,  pour  avoir  refusé  de  sacrifier 
aux  idoles,  à  être  livrée  à  la  prostitution, 
elle  imagina  de  dire  à  un  soldat  qu'elle  le  dé- 
fiait de  lui  trancher  la  lêle  ayant  un  moyen 
de  l'en  empêcher.  Le  soldat  accepta  le  défi, 

(1)  Le  Martyrologe  universel  donne  les  noms  de 
rois  sainles  du  même  nom  : 

La  première  honorée  le  18  ou  20  mars. 

Une  autre,  le  18  niai. 

Une  troisième,  le  24  ou  25  juillet. 

Nous  ignorons  laquelle  des  trois  est  ici  désignée. 

(2)  Elle  y  avait  pris  le  nom  de  Smaragdc,  et  y 


et  la  sainte  échappa  ainsi  à  la  brutalité  du 
juge  et  de  ses  bourreaux. 

EUPHRASIE  (sainte),  vierge  (1).  Au  22 
juillet  d'un  calendrier  grec  Acta  sanctorum 
des  Bollandistes,  tome  I"  du  mois  de  mai. 

Autre.  Vies  des  saintes  femmes  solitaires 
d'Orient  et  d'Occident  par  de  Villefore,  in,- 
12,  tome  III,  planche  de  la  page  20,  gravure 
de  Mariette. 

Autre  de  la  Vie  des  saints  publiée  par 
Audran.  Gravures  de  Sébastien  Leclerc. 
(Voir  au  13  du  mois  de  mars.) 

EUPHRAXIA  (sainte),  dite  fiomana,  ou 
sainte  Euphrasie  de  Rome.  Siècle  incertain. 
Vierge  et  pénitente. 

Planche  12  de  la  suite  des  femmes  péni- 
tentes de  Martin  de  Vos  gravées  par  Adrien 
Collaert. 

Voir  l'œuvre  des  deux  artistes. 

La  grande  Collection  des  saints  et  sainles 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  III, 
folio  72  ;  et  dans  Vlconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

EUPHROSYNE  (sainte)  ,  peut-être  celle 
d'Alexandrie,  vierge  pénitente  au  vc  siècle, 
honorée  en  France  le  25  septembre.  Plan- 
che de  la  page  VI  du  tome  111  de  la  Vie  des 
saints  et  saintes  d'Orient  et  d'Occident,  etc., 
par  de  Villefore. 

Figures  de  Mariette.  Voir  son  œuvre. 

Autre  dans  la  Chronique  de  Nuremberg 
(1493).  Gravure  en  bois  du  folio  136  repré- 
sentant la  sainte  tenant  un  livre. 

Voir  la  grande  Collection  des  saints  e' 
saintes  du  cahinet  des  estampes  de  Paris  el 
Vlconographia  sancta  citée  ci-dessus. 

Représentée  mourant  dans  un  monastère 
d'hommes  où  elle  vivait  sans  être  connue 
pour  ce  qu'elle  éiait  (2).  Elle  se  fait  connaî- 
tre à  son  père  avant  d'expirer.  Miniature  du 
Menologium  Grœcorum,  figure  de  la  page  9P 
du  I"  volume  de  l'édition  du  cardinal  Albani 

EUPSVQUE  (saint),  de  Césarée  de  Cappa- 
doce  vers  le  h"  siècle.  Honoré  comme  mar- 
tyr le  7  septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  tor- 
turé avec  un  peigne  de  fer  jusqu'à  décou- 
vrir ses  entrailles. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum , 
figure  de  la  page  23  du  1"  volume  de  l'édi- 
tion du  cardinal  Albani. 

EUSÈBE  (saint),  sans  désignation  de  con- 
dition, peut-être  (3)  celui  qui  vivait  au  iv° 
siècle.  Honoré  comme  martyr  le  8  septembre. 
.  Représenté  lapidé.  F.  D.  Lange  invenit 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

EUSEBE  (saint),  diacre  et  l'un  des  compa- 
gnons de  saint  Denis,  vers  le  m"  siècle.  Ho- 
noré comme  martjrle  4  octobre. 

Représenté  torturé  sur  le  chevalet  où  un 
bourreau  lui  enlève  la  peau  avec  un  peigne 
de  fer.  11  expira  dans  ce  supplice. 

portait  le  costume  des  autres  moines. 

(3)  Le  Murturologe  universel  de  Chastelaio  indique 
seize  saints  de  ce  nom,  lous  martyrs  en  divers  pays. 
Nous  ignorons  lequel  de  tous  ceux-là  est  celui  dési- 
gné ci-dessus  ;  par  la  relation  de  la  légende,  il  nous 
a  semble  pouvoir  être  celui  dont  la  l'été  tombe  le 
„  8  septembre. 
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Miniature  du  Menoloi/ium  Grœcorum.  Fi- 
gure tic  l.i  page  '.G  du  1"  volume  de  l'édition 
du  cardinal  Albani. 

(.)n  peut  aussi  le  représenter  portant  des 
consolations  et  des  vivres  au*  martyrs  dans 
les  prisons,  ensevelissant  les  corps  (les  con- 
fesseurs ou  recueillant  leurs  reliques,  ce  qui 
lui  valut  les  honneurs  du  martyre. 

BUSEBE  (saint),  solitaire.  Sans  doute  ce- 
lui surnommé  de  Sainosalc  au  IV  siècle.  Ho- 
noré le  21  juin. 

Représenté  tué  par  une  tuile (|u'imic  femme 
arienne  lui  fait  tomber  sur  la  télé (1).  J.  Cal- 
lot  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vies  des  saints,  à 
la  date  indiquée);  et  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  J'aris,  tome  VI, 
folio  104. 

Le  même  ou  un  antro  en  prière  dans  sa  cel- 
lule, et  priant  ayant  une  grosse  cbafnede  1er 
autour  de  son  corps.  Pièce  non  signée,  prove- 
nant de  l'ouvrage  de  Bourgoin  de  Viliefore, 
saints  et  saintes  d'Orient  et  d'Occident,  iu-12, 
tome  II,  figure  de  la  page  21  (édition  de 
17:2:2  ,  ou  page  3'ôG  de  l'édition  de  1701». 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  V77H  (('■). 

Il  SI'  BE  (saint),  évéque  de  Verceil  au  III" 
siècle,  et  confesseur.  Honore  le  lvr  août. 

Représenté  debout,  la  tète  nimbée  et  te- 
nant le  livre  des  Evangiles,  Curieuse  figure 
d'après  une  ciselure  servant  de  couverture  à 
un  livre  des  Evangiles.  Travail  estimé  du 
Vin*  au  ix    siècle. 

Publié  dans  le  111'  volume  du  Thesaurw 
Diptyckorum  de  Gori,  planche  de  la  page  18 
à  la  lin  du  volume.  * 

Bl  dans  le  IV'  volume  de  l'ouvrage  de  Jos. 
Blanchini,  Evangcliarium  quadruplex,  etc. 
Voir  la  planche  de  la  page  57.'i. 

EDSÉB1E  (sainte),  dite  V Hospitalière,  née 

île  parents  riches  dans  la  ville  de  Home.  On 
ignore  à  quelle  époque.  Est  honorée  le  18  ou 
le  21  janvier. 

Figure  debout,  lisant.  Costume  de  reli- 
gieuse de  son  ordre.  Cabinet  des  estampes  de 
Paris,  série  des  saintes,  tome  III,  folio  79. 

EUS  I  M  BE  (2)  saint),  chef  de  la  milice  (31 
sous  l'empereur  Trajan  au  u«  siècle.  Honore 
le  "2(>  septembre  avec  sa  femme  et  ses  deux 
fils  mari)  rs  avec  lui. 

Représentés  brûlés  vifs  dans  un  taureau 
de  bronze.  .Miniature  du  Menologium  Grœ- 
eorum  (4),  gravée  dans  l'édition  grecque-la- 
tine du  cardinal  Albani,  tome  l",  planche  53 
on  page  55,  reproduite  pard'Agincourt,  His- 
toire de  l'art  (Peinture),  planche  XXX. 
n»  3. 

Saint  Euslache  à  genoux  au  pied  d'une 
montagne  au  haut  de  laquelle  est  un  cerf 
ayant  une  croix  entre  les  deux  cornes.  De 
la  croix  pari   un  rayon  de  lumière  qui  ren- 

(1)  La  légende  dit  qu'il  visitait  les  fidèles,  déguisé 
en  soldat,  pour  les  encourager.  Exilé  pat  fera 
Constance,  il  lot  rappelé  sous  Constantin  :  ce  fut  alors 
i|ti'il  tut  lue.  (Martyrologe  universel  de  Chastelain.) 

(2)  Demi  le  Hem  primitif  était  Placid 

(3)  Oh  pense  que  c'est  de  la  10°  légion. 

Dle.TlO.NN.    ICONOUHÀPIliyL'E. 


ferme  les  paroles  que  le  Christ  adresse  au 
saint,  et  celles  que  le  saint  lui  répond.—  Près 
le  saint,  à  terre,  est  traie  le  plan  d'une  église 
que  sainl  Euslache  lit  élever  en  mémoire  de 
Ce  miracle  qui  lui  valut  sa  conversion.  — 
Voir  la  planche  du  frontispice  de  l'ouvrage 
du  l'ère  Kircber  ,  Historia  liustacliio-Ma- 
riana,  etc.,  in-4',  avec  plusieurs  planches 
très-curiensea. 

Le  mémo  saint  en  buste  placé  entre  les 
cornes  du  cerf.  lias-relief  du  x*  ou  xi*  siè- 
cle, représentant  une  dédicace  d'église,  même 
ouvrage,  page  21,  reproduite  par  d'Agin- 
court  (Sculpture,.  Planche  XXVI,  figure 32. 

Le  même,  voyant  un  cerf  miraculeux  et 
crucifère.  Alber  Durer  invenil  et  BCulpsit. 
Voir  son  œuvre. 

Légende  de  saint  Euslache.  Vitraux  de  la 
cathédrale  de  Tours.  Publiée  à  Tours  par 
MM.  les  abbés  Hourassé  et  Mauceau  [18V]- 
M  [5)1. 

La  famille  de  saint  Euslache  enle\écau 
ciel.  S. m.  Vouet  pinx.,  Mlle  Dorigny  sculps. 
Voir  leurs  œuvres. 

Saint  Euslache  avec  sa  femme  et  ses  deux 
fils  enfermés  dans  un  taureau  de  bron/e  , 
placé  au-dessus  d'un  brasier  ardent.  Pein- 
ture de  l'église  Saint-Etienne  Ic-Homl  à 
Home,  par  Circiano,  et  gravé  par  Anloine 
Tampesle.  Voir  son  œuvre,  ou  /ouvrage  in- 
lilulé,  Ecclesia  mililantis  triumphi,  etc. 

Saint  Euslache  debout  en  guerrier  couvrit 
d'une  armure.  Près  de  lui  son  cerf  avec  m  e 
croix  sur  la  tête. 

Dominique  Zampieri  ou  Le  Doniiniqiiin 
pinxit.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,   n" '»778  (G). 

Et  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  10 .">. 

Voir  encore  les  diverses  indications  que 
nous  donnons  dans  le  II'  volume  de  noire 
Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc. 

Légende  complète  de  sa  vie.  Suite  de  trente- 
trois  vitraux  d'une  fenêtre  de  la  nef  latérale 
(iule  gauche)  à  la  cathédrale  de  Chartres 
(mii-  siècle),  citée  et  décrite  page  71  de  son 
Histoire  île  la  peinture  sur  une,  etc.,  1  vol. 
in-l°,  lexte  et  planches  par  le  comte  de  Las- 
leyrie.  Celle  verrière  sera  sans  doute  donnée 
dans  la  grande  Monographie  delà  calhédrule, 
publiée  par  MM.  Didron  et  Lassus.  Grand 
in-l  . 

On  y  remarque  les  sujets  qui  représentent 
le  saiui  refusant  de  sacrifier  aux  idoles  ;  sa 
leiiime  enle\ée  par  des  pirates  ;  ses  deux  en- 
fants enlevés  par  un  lion  cl  un  loup,  etc.;  sa 
femme  cl  ses  entants  qui  lui  sont  rendus  mi- 
raculeusement, et  le  marlx  re  do  toute  celle 
famille  chrétienne. 

El  STASE  (sainl),  abbé  au  vu'  siècle,  apo- 

Manuscrit  du  ix  ou  x»  siècle  à  la  bibliothèque 
du  \  .i i n  an.  voir,  a  i  reste,  le  texte    e  d  Agincourl 
\ .  page  W,  ex|  1 1    ti  m  ilj  -  p  an 
\  l.i  librair  e  de  N  ii  loi  Didron,  on  ir<>ii\ 
publication,  qui  esl  gnée  de  planches  biu> 

exécutées. 
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tre  des  Boïens.  Il  prêche  et  renverse  les  ido- 
les. Bavaria  sancla  de  Raderus  ,  tome  II, 
planche  7,  page  33  dn  texte. 

Sans  doute  le  disciple  de  saint  Colomban, 
honoré  le  29  mars.  Il  était  abbé  de  Luxeu. 

Sans  attribut  particulier.  On  peut  lui  don- 
ner la  crosse  et  un  livre.  On  peut  aussi  le 
représenter  instruisant  les  moines  réunis 
sous  sa  règle  ,  ou  visitant  ses  religieux  dans 
leurs  travaux. 

(Voir  la  légende.) 

EUSTOCHIE  (sainte),  solitaire,  sans  doute 
la  fille  de  sainte  Paule  morte  à  Bethléem,  au 
Ve  siècle.  Honorée  le  28  septembre. 

Figure  n°  124  d'un  volume  in-f°  de  gravu- 
res. Bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (38) 
(fonds  Saint-Germain-des-Prés). 

Autre  de  la  Vie  des  pénitentes  ou  solitaires 
d'Occident  et  d'Orient,  par  de  Villefore,  tome 
III,  planche  de  la  page  55. 

Autre  de  la  Vie  des  saints,  par  Sébastien 
Leclerc.  Mois  de  septembre,  à  la  date  ci-des- 
sus. Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

EUSTORGE  (saint),  premier  évéque  de  Mi- 
lau  au  iv"  siècle.  18 septembre. 

On  le  représente  près  d'un  chariot  traîné 
par  un  bœuf  et  un  loup  (1),  sur  le  titre  du 
1.11e  volume  de  V Histoire  des  rois  mages  (His- 
toria  trium  Magorum,  etc.),  de  Ùermann 
grombach,    in-f°,   Cologne. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  notre 
Iconographia  sancta  ,   citée   ci-dessus. 

EUSTRATE  (saint),  sans  profession  dési- 
gnée, martyr  au  ivc  siècle.  Honoré  le  13  dé- 
cembre. 

Représenté  brûlé  vif.  Callotinv.,  fccit.Voir 
son  œuvre,  Vies  des  saints,  à  la  date  indi- 
quée, et  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  108. 

EUTHIME  (saint),  solitaire  aux  premiers 
siècles.  Le  jour  de  sa  fête  ignoré  (2). 

Représenté  dans  sa  solitude.  Sadeler  fe<  it 
d'après  Martin  de  Vos,  n°  G  de  la  suite  des 
solitaires. 

Et  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  109. 

EDTICE  (saint),  ou  Benoît  d'AisiANE.  Voir 
à  ce  nom. 

EUTROPE  (saint),  martyr.  Calendrier  de 
l'Eglise  Grecque,  3  février.  Acta  sanctorum 
des  Bollandisles,  tic,  tomel  du  mois  de  mai. 

Le  même,  représenté  sans  attribut  parti- 
culier. Collection  des  ligures  de  saints  du 
cabinet  des  estampes  à  Paris.  Volume  VIe, 
folio  3,  pièce  sans  nom. 

On  trouve  on  saint  Eulrope,  soldat  mort 
martyr  au  ive  siècle,  honoré  le  3  mars  :  se- 

(1)  Pour  le  punir  d'avoir  tué  l'autre  bœuf,  dont  le 
saint  le  force  à  prendre  la  place  au  chariot. 

(2)  Plusieurs  saints  de  ce  nom  dans  le  Murtijrotoge 
universel  de  Cliastelain;  mais  aucun  n'est  désigné 
comme  solitaire,  à  m'oins  que  ce  ne  soit  celui  marqué 
au  20  janvier  et  qui  vivait  l'an  473. 

(3)  Si  réellement  cette  siatue  représente  unesainie, 
il  est  étonnant  qu'elle  ne  porte  pas  de  mmbe,  attribut 


rait-ce  le  même?  Nous  l'ignorons,  le  Marty- 
rologe universel  donnant  plusieurs  saints  de 
ce  nom.  Le  Martyrologe  romain  de  dom  Lu- 
bin  n'en  indique  qu'un. 

EUTROPE  (saint),  apôtre  et  évéque  de 
Xainles  ou  Saintes  (France)  et  martyr  au 
ni"  siècle.  Honoré  le  30avril. 

Représenté  la  tète  fendue  |  ar  une  hache 
ou  couperet,  de  la  main  d'un  furieux,  pen- 
dant qu'il  évangélisait. 

Figure  d'une  Vie  des  saints  publiée  par  P. 
Mariette,  volume  in-f°,  n-  W.  236  ou  1024 
(rouge),  biLliothèque  Sainte-Geneviève,  ca- 
binet des  manuscrits  et  des  livres  à  figures. 
On  peut  aussi  le  représenter  recevant  du 
pape  saint  Clément,  la  mission  pour  laquelle 
il  fut  consacré  évéque. 

Le  même  on  un  autre  saint  du  même  nom. 
Sa  vie  peinte  sur  verre,  par  Jean  Cousin,  à  la 
cathédrale  de  Sens  (au  xvr  siècle).  Il  est  re- 
présenté étant  jeune,  prenant  congé  de  son 
père  pour  un  voyage.  Planche  LXXI  de 
l'Histoire  de  la  peinture  sur  verre  ,  etc.,  par 
le  comte  de  Lasteyrie. 

Autres  sujets  de  la  vie  de  ce  saint,  même 
église.  —  Voir  les  détails  dans  notre  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  etc. , 
au  nom   Va  thope. 

EUTROPE  ou  Ectropie  (sainte),  sœur  de 
l'éièque  saint  Nicaise  de  Reims,  au  Ve  siècle, 
honorée  comme  martyre  le  14  décembre. 

Belle  Statue  de  cette  sainte  (3),  sculpture  du 
xuie  siècle.  Représentée  debout,  au  moment 
où  elle  va  donuer  un  coup  de  poing  au  sol- 
dat qui  vient  de  tuer  son  frère.  Magnifique 
d'exécution,  d'expression  et  de  draperie. 

Cette  sculpture, publiée  par  M.  Herbe  dans 
son  Histoire  des  beaux-arts  en  France  pur  la 
peinture  et  la  sculpture,  etc.,  in-4",  Paris, 
1846-47,  est  analysée  pase  42  de  ce  volume. 
— Voir  la  planche  n° XX  VII  gravée  par  J.Gar- 
Hier  d'après  le  dessin  de  M.  Herbe  de  Sens. 
Voir  aussi  celle  statue  dans  notre  Collection 
topographique  de  la  France  (Reims),  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  [G|  (Topographie). 
EUTROPIE  (sainte),  marhreà  Alexandrie 
d'Egypte  vers  le  ni'  siècle. 

Représentée  brûlée  avec  des  torches  ar- 
dentes. Miniature  du  Menologium  Grœcorum. 
Figure  de  la  page  153  de  l'édition  du  cardi- 
nal Albani. 

Elle  est  honorée  le  30  octobre. 
On  peut  la  représenter  aussi  visitant  les 
martyrs  dans  leurs  cachots  et  leur  prit  tant 
des  vivres  ou  ce  dont  ils  pouvaient  avoir  be- 
soin, ce  qui  lui  valut  d'être  arrêtée  et  d'ère 
mart  risée  avec  eux.  (Voir  la  légende.) 

EUTYCH1US  (saint),  diacre  et  compagnon 
du  martyre  de  saint  Janvier,  évéque  a  Béné- 
vent  au  111e  siècle.  Honoré  le  19  septembre. 

indispensable  pour  s'y  reconnaître,  sans  cela  on  se- 
rait livré  à  l'arbitraire,  et  chacun  pourrait  canoniser 
une  foule  de  ligures  qui  ne  sont  pas  reconnues 
comme  telles  par  I  Eglise  ou  même  admises  dans  le 
pai  adis.  M.  Hei  hé  attrait  dû  nous  donner  les  preuves 
comme  quoi  celle  tigme  représente  réellement  une 
sainte  et  relie  qu'il  nomme  Èutrope. 
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Représenté  ajec  plusieurs  autres  exposé 
aux  bêtes  <|ui  ne  vouli  rent  pfls  les  toucher. 

Miniature  du  htenologi'tm  Grécorum,  lome 
1',  planche  de  la  page  52,  édition  du  cardi- 
nal Albani. 

Antre  chrétien  du  môme  nom,  martyr  au 
Ul'  siècle,  honoré  le  -20  janvier. 

Représenté  attaché  à  i|uaire  poteaux  et  les 
membres  hachés.  Même  ouvrage,  figure  de 
la  p.iL'e  129  du  11'  volume. 

I.ITYME  (saint),  prêtre  de  là  ville  de  Mé- 
lile  eu  Arménie,  né  au  iv  siècle,  honoré  le 
20  janvier. 

Représenté  debout,  priant  devant  le  por- 
tail d'une  église.  Figure  de  la  page  12;j  du 
II'  volume  du  Menoloi/ium  GiUcbrubl. 

Ou  dit  que  célébrant  la  misse  il  lut  vu  des 
assistants  comme  avant  la  l'orme  d'une  co- 
lonne de  feu.  (Légende.) 

BUVALDTJS  saint),  dit  le  BlahC,  piètre  et 
martyr.  Tient  une  massue  de  1er  hérissée  de 
pointes,  instrument  de  sa  mort,  et  iltl  ealiee 
sur  un  livre.  J.  Galle  seulps.  Bibliothèque 
Mazarine  |  Gravures),  i  vol.  In-fol.,  n"  4778 
(38  .  l'..|.  130. 

EDVAtDÛS  saint  ,  dit  le  Nôln,  prêtre  et 
inaitvr,  frère  du  précédent:  Tient  une  ep,  ■  et 
un  li\re  ouest  placé  un  agneau.  J.  Galle 
SCOlpS.;  même  viilnine  et  même  numéro. 

Tous  les  deu\  vivaient  au  mi  siècle  et 
sont  honorés  le  3  octobre. 

Représentés  aussi  il  n.  Skniral  Légende 
der  Heilioen,  ou  LVgkndê  oénéi'tile  des  niais 
île  Rlbadineira.  Anvers,  16Ï9,  in-fol., 3  octo- 
bre, mémos  allHbulS. 

\  oir  auss  les  deux  mêmes  figures,  Col- 
ieclion  des  saints  du  cabinet  des  estampes'  à 
Parla*,  tome  VI;  folio  113.   Pièce  non  signée. 

EVAGlîE  (saint;,  solitaire  au  i*'  siècle, 
honoré  le  12  Octobre. 

De  l,i  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos 
et  Sadeler.  Porte  romme  martyr  dans  \cMar 
tyrologe  universel  (I). 

l.e  même,  par  C.allot.  Voir  son  .cuvre,  Vies 
- 1  nts.  Voir  ala  datecl-desàus  eliàugùre 
du  folio  112  du  \  1    Kilume  de  la  (Collection  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

A  ilef  i  m  d'aUribul  spécial,  on  peut  lui  don- 
ner une  palme  à  la  main. 

I'.\  ANGELiSTES    les  quatre  [2]) 

Dans  les  anciennes  basiliques  sont  souvent 

-■n  les  par  les  seul  animaux  qui  leur  sont 

les  comme  attributs.  Voir  l'ouvrage  de 

t'.i.-impiui,  fêtera  M  ntimen  a.  In-f",  tome  !•», 

planches  18  08,08,75;  louie  11",  plaucb  s 

13;  li,  20,  21,  36,  16,  etc. 

Les  mêmes  en  pied.  Voir  aux  noms  de 
chacun. 

Les  qualie  évangélisles  avec  les  princi- 
paux sujets  f]e  leur  vlë.  C.  Kilian  seulps. 
Folio 83  d'un  volume  de  ligures  «le  saints.  \V, 

(1)  De  Chastelain,  1  vol.  ln-4*. 

i-  Sur  la  manière  ter  les  évangélisles, 

von    M, .l.e.,  ,,  Hillûria    inwqimtnt  sacramm.  e  ili.ui 
;  li'  Manuel  du  guide  de  la  peinture, 
1        ll  dugrecd    P  ios  pai  M.  Paul     .  i.,n  I,  cl 

annulé  par  M.  Didruii,  I  vol.  in-8°.  Voir 
Wt;  -  L'/rouoijrfi;i/iie  chr<  tienne  de  M.  Di- 

dlOU,  h  .i  la  table.  —  L'Iconographie  chri- 


317  (el  1070  rouge  .  Bibliothèque  Sainte-Ge- 
neviève de  Parts,  cabinet  des  manuscrits. 

Les  mêmes,  sculptures  de  la   porte  dé  la 
sacristie  de  la  cathédrale  de  Florence,  gra- 
vées dans  l'ouvrage  h  Metropotiiaiul  /•'/./ 
timi   illusïratd ,   in-'r,   pdr  Joseph"   Mbllrii. 
Florence,  1820. 

Voiries  planches  XXXlll, XXXIV  ,XXXV, 
et  le  texte,  pages  V8,  49. 

Les  quatre  évangélisles  représentés  avec 
les  tètes  des  animaux  symboliques  qui  leur 
servent  d'attributs,  fresques  du  x  v  siècle, 
D'Agincourt,  Peinture,  planche  133,  h"  ■'!. 

Les  quatre  évangélisles  par  Rapha  I.  Au- 
gustin Vénitien  seulps.  Voir  son  œuvre  el  le 
folio  80  du  volume  cité  ci-dessus,  bibliothè- 
que Sainte-Genev  iève,  etc. 

Autres,  par  J.  Lanfranc.  Louvcmonl  scul- 
psit.  Voir  huis  œuvres. 

Autres,  par  Alber  Durer.  Ils  tiennent  leurs 
attribut  . 

Suite  .les  quatre  évangelistes ,  gravés  par 
Lucas  Wostermap. 

Ecrivant  près  d'une  laide.  Près  d'eux  leurs 
animaux  Symboliques.  EusL  Lesueur  pirii., 
Fr.  Nautcuil  sculpsit. 

Autres,  par  Pierre  Candide 

Collection  do  gravures.  Bibliothèque  Ma- 
zaïine,  vol.  in-f°  sous  !e  n°  4778  (38).  voir 
le  lolio  G. 

Assez  belles  figures  des  quatre  évangé- 
lisles gravées  sans  nom  d'artistes  antre  que 
.Messager  oxcudil.  Dans  une  liible  traduite 
en  français  par  les  théologiens  de  l'univer- 
sité de  Louvainen  103!),  intitulée  :  la  Siincte 
Bible,  etc.,  in-f",  à  Louvain,  chez  Ménard. 
Une  des  li;ures  porte  un  livre  fermé  sur  le- 
quel est  ce  monogramme  : 


Plusieurs  compositions  de  ce  sujet  dans 
notre  ICQnogtaphia sancla,  bibliothèque  Ma- 
zariné, n"  'i778  (G). 

Nous  donnons  une  ample  d  situation  de 
statues  el  de  peiniures  des  évang  listes  d'a- 
près des  monuments  authentiques  el  nom- 
breux dans  le  I"  volume  de  noire  Dicti  n- 
nuirr  iconographique  des  monuments,  etc.  (3). 

Voir  aussi  aux  noms  de  chacun. 

ÈVABJ8TE  saint),  pape  au  H"  siècle,  ho- 
i  octobre. 

Voir  la  suite  des  têtes  pontificales  gra\ 
d'.ipiès  les  peintures  de  Saint-Paul  hors-les- 
Murs  d  ms  l'ouvrage  de  Marang  .ni,  Chrono- 
logia  pontificum  Roman. j  in-V",  planche  • 

Voir  aussi  la  suite  de-  papes,  gra . 
les   \ct,i  sanctorum  des  Bollandistes,  volume 
supplémentaire  du  mois  de  mai. 

.  iii-S",  p'âr  l'abc    • 
(3), On   lionne  quelque!  is  un   livre    ouvert   mu 
-.  Durand   ■>  vo  lu  v  voir  une  preuve  de 
leur  intelligence  îles  Ec  iiu  es  el  de  l'accouiplisse- 
ineiit  des  prophétii  -  ;  mai 

lr<  s-.iiiei,lis   ..  S 

fermés.  Von   au  mol  IUtllim  dans  notre  Diction- 
naire  de*  monum.  Von  aussi  ce  que  dil  des  repré- 
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Dans  la  Vie  des  papes  de  Ciaconius,  de 
Palalius,  elc,  ouvrages  in-fol.  en  lalin  avec 
planches. 

Dans  l'œuvre  de  Callot,  Vies  des  saints, 
figure  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Et  la  colleclion  des  figures  de  saints  du 
cabinet  des  eslampes  de  Paris,  tome  VI,  fo- 
lio 113. 

ÉVENA  (saint),  solitaire.  Inconnu  aux 
martyrologes. 

Sadeler  sculps.  d'après  Martin  de  Vos. 
Voir  la  suite  des  Ermites  dans  leurs  œuvres. 

Et  le  folio  57  du  IIIe  volume  des  images 
des  saints  du  cabinet  des  eslampes  de  Paris. 

ÉVERARD  (saint),  marquis  de  Frioul  vers 
le  is'  siècle. 

Représenté  tenant  deux  églises,  emblèmes 
de  ses  nombreuses  fondations  monastiques. 
General  Légende  der  Heiligen  ,  ou  Légende 
générale  des  saints,  par  Ribadineira  et  Ros- 
weid.  Anvers,  1649,  in-fol.,  figure  du  16  dé- 
cembre. 

ÉVILASIUS  (saint),  préleur  envoyé  à  Cé- 
sarce  pour  faire  mourir  les  chrétiens,  et  qui 
se  convertit  en  voyant  leurs  œuvres  prodi- 
gieuses. Honoré  lui-même  comme  martyr  au 
me  siècle,  le  6  février  ou  le  20  septembre, 
suivant  les  liturgies  grecques  ou  latines. 

Représenté  brûlé  vif  avec  deux  autres 
martyrs  dont  un  propréleur  qui,  voyant  que 
le  feu  ne  touchait  pas  les  deux  martyrs,  se  pré- 
cipite lui-même  dans  le  bûcher  avec  ceux 
qu'il  était  chargé  de  faire  périr.  Menologium 
Grœcorum.  Figure  page  164  du  IIe  volume. 

ÉVODIUS  (sainl),  évéque. 

Voir  au  mot  Augustins,  figure  4. 

EVRARD  (saint).  Voir  Evehard,  ou  encore 
Eberuard. 

ÉVROU  ou  Évroult  (saint),  abbé  du  mo- 
nastère de  Luxeu,  après  avoir  élé  attaché  à 
la  personne  du  roi  de  France  Childebert, 
vers  le  vie  ou  vu*  siècle.  Honoré  comme 
confesseur  le  29  décembre. 

11  est  représenté  abandonnant  le  palais  et 
les  dignités  pour  se  vouer  à  la  pauvreté. 
Derrière  lui  un  ange. 

On  lui  donne  aussi  pour  attribut  un  mor- 
ceau de  pain,  le  seul  qui  lui  restait,  et  qu'il 
donne  à  un  pauvre.  Près  de  lui  un  mulet 
que  Dieu  lui  envoie  chargé  de  provisions 
dont  il  fait  de  suite  la  distribution  àdes  pau- 
vres. F  asti  Mariant,  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce 
Dictionnaire,  au  mot  Saintes,  n°  20. 

Le  même.  Figure  de  la  planche,  page  353 
ou  355  du  1"  volume  de  la  Vie  des  saints  Pè- 
res d'Occident,  2  vol.  in-12,  par  iiourgoin  de 
Villefore.  Paris,  1708.  Gravure  de  Mariette. 
Représenté  donnant  du  pain  à  un  pauvre  es- 
tropié. 

Voir  aussi   la   Collection   des    saints   du 

senlations  des  evangélistes  l'abbé  Crosnier,  dans  son 
iconographie  chrétienne,  1er  vol.  iii-8",  pages  177 
etsufvantes,  et  les  savantes  recherches  du  P.  Cahier 
dans  son  texte  sur  tes  vitraux  rfc  Bourges,  1  vol. 
in-fol.,  pag.  221. 

(l)LeAfa>/yro/oge  universel  indique  trois  saints  de 
ce  nom,  savoir  : 'l'un  au  22  juin,  honoré  à  Cônie, 
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cabinet  des  estampes  à  Paris,  tome  VI", 
fol.  114.  Sans  autre  attribut  particulier 
que  sa  crosse  d'abbé,  ou  représenté  priant 
dans  sa  solitude. 

ÊWALDE  ou  Ewaldus  (saints).  Frères. 
Prêtres  et  martyrs. 

Voir  à  Euvalocs. 

EWERGISTUS  ou  Evergite  (saint),  évé- 
que de  Cologne  et  martyr  au  t"  siècle. 

Représenté  percé  de  deux  lances  ou  flè- 
ches. General  Légende  der  Heiligen,  ou  Lé- 
gende générale  des  saints,  etc..  des  PP.  Riba- 
dineira et  Rosweid.  Anvers,  1649.  Figure  du 
24  octobre. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE  CROIX. 

La  première  cérémonie  de  ce  nom  eut  lieu 
sous  Constantin,  lorsque  l'impératrice  Hé- 
lène étant  convertie  fit  faire  la  recherche  du 
bois  précieux  sur  la  montagne  du  Calvaire. 
(Voir  la  relation  de  cette  invention  dans 
l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe,  de  Fleury 
et  autres  écrivains.) 

On  en  fait  la  fêle  le  14  de  septembre. 

Une  miniature  du  Menologium  Grœcorum 
(du  ix'  au  xe  siècle),  sous  la  date  du  14  sep- 
tembre, représente  le  patriarche  Cyriaque 
monté  dans  un  ambon,  accompagné  de  son 
clergé,  montrant  le  bois  sacré  au  peup  e,  qui 
s'écrie  en  le  voyant  :  Kyrie  eleison.  Figure 
de  la  page  37  du  1"  volume  de  l'édition  du 
Menologium  donnée  par  le  cardinal  Alhani. 

Il  serait  plus  exact  de  représenter  la  croix 
elle-même  telle  qu'elle  fut  trouvée  sur  le 
Calvaire,  que  cette  petite  croix  à  double  croi- 
sillon placée  par  l'artiste  grec  dans  les  mains 
du  patriarche. 

Cette  cérémonie  est  également  représen- 
tée, avec  quelque  différent  e,  sur  une  minia- 
ture du  Calendurium  Grœco-Moscorum  publié 
par  les  Bollandistes,  Acta  sanctorum,  tome  1er 
du  mois  de  mai,  figure  n°  14  de  la  planche 
du  mois  de  septembre. 

La  seconde  cérémonie  eut  lieu  lorsque 
l'empereur  Héraclius  fit  la  translation  du 
bois  de  la  croix  du  Sauveur,  de  Perse  à  Jéru- 
salem, l'an  629. 

Cette  cérémonie  est  représentée  sur  une 
grande  médaille  ,  gravée  clans  le  livre  de 
Juste  Lipse,  de  Cruce.  In-4°,  page  93,  sans 
doute  d'après  celle  publiée  par  Ducange 
dans  ses  Familiœ  Byzuntinœ.  In-fol.,  p.  112, 
édition  de  Paris,  de  1770. 

Voir  d'autres  monuments  sur  ce  sujet,  in- 
diqués dans  le  IIe  volume  de  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments,  verbo 
Héraclius. 

Autre  monument  de  l'exaltation,  gravé 
dans  l'Explication  des  cérémonies  de  la 
messe,  etc.,  in-8°,  par  le  P.  Lebrun,  tome  II, 
planche  447. 

EXUPÉRANCE  (1)  (saint),  patron  de  la 
ville  de  Zurich  (Suisse). 

sans  qualité  ;  le  deuxième,  le  30  niai,  évèque  el  con- 
fesseur au  v  siècle,  honoré  à  Ravenne  ;  le  troisième, 
le  50  décembre,  honoré  à  Spolellu  comme  martyr 
au  ive  siècle. 

Nous  ignorons  lequel  de  ces  trois  est  celui  ci- 
dessus  nommé. 
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Représenté  sur  un  sceau  suisse  du  xv  siè- 
cle, lenanl  sa  léte  tranchée.  Voir  la  planche 
CCIX,  n°  8,  allas  des  Voyage»  pittoresque* 
en  Suisse,  par  Alex,  de  Luborde,  lome  11  des 
planches. 

EXDPÊRE  (saint),  évdque  de  Toulouse 
mis  le  v  siècle,  honoré  dans  celle  ville  le 
2s  septembre. 

Représenté  debout,  en  vêtements  épisco- 
paux  (1),  et  tenant  sa  crosse  et  un  goupil- 
lon. Vitrail  du  xvii'siècleà  l'église  de  Sainl- 
Sernin,  publié  par  le  comte  Perd,  de  Las- 
le\  rie,  planche  XCVI  de  son  Histoire  delà 
peinture  tur  verre,  etc. 

EXUPÈRE  (saint),  martyr  au  l*«  siècle, 
honoré  le  31  octobre.  Les  maris  rologes  in- 
diquent i-  ou  5  martyrs  du  même  nom.  mais 
pas. à  l'époqae  marquée  ci-dessus  (2). 

Voir  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  11  y  est  représente  couché 
dans  une  espèce  de  reliquaire.  A  ses  pieds 
le  vase  de  sang  (3:.  Tome  VI,  fol.  1 1 S  et 
119,  On  y  remarque  une  pierre  de  tombeau, 
sur  laquelle  le  nom  du  saint  est  écrit  ;  el  en 
outre  le  vise  de  sang  représente  en  grand. 

EZECHIAS  (le  saint  roi).  Vivait  I  an  du 
monde  3253  à  3300,  suivant  le  texte  hébreu. 
Honoré  le  28  août. 

Représenté  couché  et  malade,  la  tète  nim- 
bée  comme  un  saint.  Au  pied  du  lit  le  pro- 
pbète  haie  lui  annonçant  de  la  part  de  Dieu 
qu'il  va  mourir  (V). 

Le  même  Ezéchias  prie  le  Seigneur  de  le 
guérir. 

Miniature  u  un  manuscrit  du  xi  siècle,  de 
la  bibliothèque  Royale  de  Paris,  gravée  dans 
H  nivert  pittoresque  publié  par  D;doi  frères, 
volume  de  la  Grèce  moderne  ou  Bas-Empire, 
planche  n"  30. 

Le  même,  faisant  abattre  les  idole*  élevées 
sur  les  hauts  lieux  par  ses  successeurs.  Fi- 
gure de  la  llible.dile  de  Koyaumonl,  éditions 
anciennes.  \  oir  à  la  table  des  ligures  à  la  lin 
du  volume. 

EZÉCHIEL  (le  prophète).  Vivait  l'an  du 
monde  3380.  Figure  d'un  calendrier  grec  (fi- 
gure du  -20  juillet)  publiédans  les  Actasancto- 
rum  des  Rollaudisles,  tome  l'r  du  mois  de  mai. 


Sa  vision.  Raphaël  pinx.,  Poilly  sculpsit 
Même  sujet.  Nicolas  de  liruyn  inv.  et  scul- 
psit. 

Ezéchiel  enchaîné.  Martin  de  Vos  invenit. 
Ci  ispin  de  l'as  sculpsit. 

Autre  gravé  par  Léonard  tiaultier  pour  la 
grande  Bible  française  dite  de  Pierre  Frison 
Voir  ce    que    nous  en   disons   au  mot    Pro- 
piii  ces. 

Autre.  Relie  figure  en  pied,  lenanl  un 
li\re,  gravée  sans  nom  d'auteur  d'après  une 
miniature  de  manuscrit  du  Vatican. 

Voir  noire  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazai  ine,  n°  k~~tX   11). 

Voir  aussi  la  suitedes  prophètes,  œuvre  de 
Léonard  Gaultier,  folio  110  a  111,  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

On  le  trouve  représenté  debout  au  milieu 
delà  vallée  de  Josaphat,  entouré  de  morts  qui 
sortent  du  tombeau  et  se  raniment  au  souille 
de  l't  spril  de  Dieu.  Grande  composition  gra- 
vée i  l  eau-forte  par  Jean-Baptiste  Foutana. 
Voir  son  œuvre. 

Dans  le  ciel  se  voient  quatre-  chérubins 
places  au-dessus  de  quatre  roues  mystérieu- 
ses dont  il  eut  vision. 

Autre  figure,  velue  en  grand-prélrc  juif, 
tenant  une  petite  forteresse  ou  tour  fortifiée, 
dont  la  porte  est  fermée,  symbole  de  la  vir- 
ginité do  Marie  annoncée  par  Ezéchiel.  Pièca 
signée  W.  11.  F.  Voir  notre  Iconographia,  ci 
tée  ci-des-us. 

Voir  tout  ce  que  nous  indiquons  au 
nom  d'EzécBiBL  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  etc. 

La  Bible  dite  de  Koyaumonl,  anciennes 
éditions,  avec  les  gravures  de  Mérian  ou 
d'artistes  de  son  époque  :  celle  dont  Romain 
de  Hoghe  a  fait  presque  toutes  les  plani  lies 
d'après  ses  propres  compositions  ;  celle  dite 
de  Mortier  ;  celle  dont  Luyken  a  gravé  toutes 
les  planches  d'après  ses  dessins,  etc.,  sont 
aussi  à  consulter. 

Diverses  visionsdu  prophète  Ezéchiel,  gra- 
vures de  la  Bible  dite  de  Royaumoni,  par 
Merian  et  d'autres.  Voir  notre  Iconogra- 
phia, etc.,  citée  ci-dessus. 


F 


FAIM  EN  (saint),  dix-neuvième  pape  en 
'23(1.  Martyr  à  Rome.  Honoré  comme  tel  le  20 
janvier. 

Voir  la  série  des  têtes  pontificales,  dans  les 
diverses  Vies  des  papes  par  les  Rollandisles, 
Acta  sanctorum  tome  supplémentaire  du 
mois  de  mai. 

Par  Ciaconius,  h  volumes  in-fol.  avec  figu- 

(I)  Les  vêtements,  la  mitre  ni  la  crosse  ne  sont 
dans  les  (ormes  en  usage  au  v  siècle.  (Consulter 
les  monuments.) 

(8)  Le  premier,  Exupère  d'Agaune,  sa  22  sep- 
tembre. Le  deuxième,  Exupère  de  Syrie,  22  mars. 

Le  troisième,  Kxupère  de  Vienne",  19  novembre. 

L«  quatrième, saint  Espre,  nouimé  a  tort  Exupère, 


re9.  Par  Platine  ,  Palalius,  par  Marangoni, 
dans  son  Commentarium  ad  chronolojiam 
ponlificum  Romanorum,  etc.  in-i°  (.'>!,  avec 
planches  donnant  la  série  des  tètes  des  pre- 
miers papes  d'après  les  peintures  à  fresque 
détruites  dans  l'incendie  de  l'église  Saint- 
Paul-bors-les-.Murs,  et  celles  des  papes  qui 
suivent  jusqu'à  Benoit  XIV. 

martyr  à  Altalie  le  2  mai,  eic. 

(5)  Sur  ce   vote,   voir   la  noie   au   nom    Lioxci. 
Elle  e5i  capitale. 

Rom,  lib.  iv,  chap.  20. 

S  niï  doute  I  •  même  qn  !  celui  intitulé  Chrono- 
logiu  ponlificum  lion  monm,  ele.,  in  . 
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Le  même,  debout,  tenant  un  livre  et  une 
palme.  Pièce  non  signée.  Cabinet  des  es- 
tampes, Collection  des  saints,  tome  Vil,  fo- 
lio a. 

FABIOLE  (sainte),  iv  siècle.  Solitaire.  Sa 
fête  au  27  décembre.  Sans  nom  de  graveur. 
Planche  n°  123  d'un  volume  de  gravures.  Bi- 
bliothèque Mazarine,  n"  4778  (69).  Fonds 
Sainl-Germain^des-Prés. 

Pansant  un  pauvre.  Planche  21  de  la  suite 
des  Fondatrices  d'ordres  publiées  par  Van 
Lochom,  un  vol.  îh-4",  1G39  (titre  en  latin)  ; 
el  par  Marielle  ,  mêmes  format  et  numéro, 
litre  en  français  (1). 

La  même,  instruite  par  un  vieillard.  Vies 
des  saints  et  saintes  d'Orient  et  d'Occident, 
par  de  Villefore,  tome  III,  planche  de  la 
paçe  76. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazai  ine,  n°  4778  (G). 

FACE  (sainte). 

Mémoire  lie  cette  relique.  Un  ange  lient  le 
voile  dit  de  la  Véronique.  Calendrier  grec 
publié  dans  le  Ier  volume  du  mois  de  mai 
des  Acla  sanctvrum  des  Bollaudistes.  Voir  la 
planche  du  mois  d'août,  figure  du  1G  dudit. 

Jacques  Callot,  dans  la  suite  défigures 
composées  par  lui  pour  une  Vie  des  saints 
(in-32),  mise  en  lumière  par  Isr,  ël  à  la  date 
du  lli  août,  représenleJésus-Christ  i::onirant 
sa  face  sur  un  linge  au  roi  Abgare  (2).  Une 
légende  dit  que  celle  image  lui  fut  poriée  par 
un  ange. 

Il  existe  une  statue  de  sainte  Véronique 
tenant  la  sainte  Face,  à  Rome,  dans  une 
grande  chapelle  de  Saint-Pierre  de  Rome. 
Voir  au  nom  Véronique,  dans  le  II*  volu- 
me de  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments. 

Voir  aussi  à  Véronique  (sainte),  dans  le 
présent  volume,  et  dans  notre  Iconographia 
s  ncta,  etc. 

FAMILLE  (sain  te), à  sa  voir  :la  sain  te  Vierge, 
saint  Joseph,  l'enfant  Jésus,  auxquels  se  joi- 
gnent souvent  saiut  Joachim,  sainte  Anne, 
sainle  Elisabeth  ets;;int  Jean-Baptiste.  Beau- 
coup de  peintres  se  sont  exercés  sur  ce 
gracieux  sujet  :  Raphaël,  Jules  Romain,  le 
Pésarèse,  Nicolas  Poussin,  Sébastien  Bour- 
don, Carie  Maratte,  le  Guide,  etc.,  offrent 
une  foule  de  composil ions  de  ce  genre,  qu'on 
peut  Iroinerdans  leurs  œuvres  et  dans  la 
collection  de  sujets  du  Nouveau  Testament 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  aux  mots  Visitation,  Nativ  té 
de  saint  Jeas  el  de  Jésus-Christ,  Fuite  en 
Egypte,  Reios  en  Egypte,  etc.,  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc. 

Le  même  sujet. 

André  del  Sarle  plnx.,  Léonard  Gaultier 
sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

(I)  Voir  à  ce  sujet  au  mol  Fonda~ricf.s  et  Réfor- 
matrices, etc. 

(2)Voir  l'Historia  ecclesiastica  d'Evagre,  citée  par 
Enieric  David,  Discours  sur  lu  peinture,  etc.,  in  8", 
50,  noie  (2). 

Cependantla  légeule  de  l'image  ile  tainte  Face 
el   celle  du  portrait  de  Jésus-Christ  envoyé  au  roi 


Autre,  gravée  par  Jérôme  Natalis. 

Autres  par  Penrii  (Jean-Francois),  dit  le 
Fatiore  (1488). 

Autre  par  J.  Rossi  dit  Salviati.  Andréa 
Andreani  sculps. 

Autre  par  J.  D.  Cerini,  gravée  par  J.-B. 
Benaschi. 

Plusieurs  sujets  de  ce  genre  par  Raphaël, 
gravés  par  divers  artistes 

Autre  par  Bencdello  Lutli  inv.,  Bartolozzi 
sculp. 

Autres  par  Carie  Maratte,  gravées  par  di- 
vers. Voir  son  œuvre. 

Plusieurs  compositions  du  iuê  ne  sujet  pic 
leParmesan.  Invenit  et  sculpsit.  Eaux-fortes. 

Nicolas  Poussin  a  composé  aussi  ce  sujet 
plusieurs  fois.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  l'œuvre  du  Pésarèse  et  celles  de 
Bern.  Passari. 

Plus  de  vingt  compositions  de  ce  sujet  par 
Sébast.  Bourdon,  gravées  p"r  lui  ou  par  d'au- 
tres d'après  lui.  Voir  son  œuvre. 

Dans  ce  genre  de  sujets  nous  compre- 
nons toutes  celles  représentant  la  fuile  en 
Egypte. 

Autre  sainte  Famille,  où  l'enfant  Jésus 
fait  boire  saint  Jean-Baptiste.  Anuibal  Car- 
rachc  inv.  et  scalps'. 

Autre,  où  l'on  voit  l'enfant  Jésus  servi  par 
des  anges,  peinte  par  D.  A.  de  Siqueira,  gra- 
vée par  G.  F.  Queiroz  et  Barlolozzi. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Autre  gravée  par  Malheus.  Môme  collec- 
tion. 

Autre,  où  l'on  voit  la  sainte  Vierge  et  sa 
mère.  Eau-forte  de  Carie  Maratle.  \  oir  son 
œuvre  et  \' Iconographia  sancta,  etc. 

FARAILDE  (sainle),  vierge,  fille  d'un  duc 
de  Lorraine  et  de  sainte  Amelberge,  sœur  de 
sainte  Gudule  et  de  sainte  Reynelde,  hono- 
rée à  l'église  Saint-Bavon.  Voir  à  Pharaïlde 
(sainte). 

FARE  (sainte),  abbesse  et  fondatrice  de 
Farmoutier(vu1' siècle),  honorée  le  7  décem- 
bre. Ordre  de  Saiul-Culoniban.  Tient  six 
épis. 

Figure  delà  suite  des  Fondatrices  d'ordres 
de  femmes  publiées  par  Mariette.  Voir  la 
planche  30. 

Autre  dans  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  u°  4778  (G).  Voir  au 
nom  Fahe. 

La  même,  représentée  debout  tenant  sa 
crosse,  des  épis  et  un  livre.  Gravure  non 
signée  en  tèle  d'une  Vie  de  la  sainte,  un 
volume,  iu-12,  par  Auguste  Carcal;  Paris, 
1329. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  P. iris,  ètT/coho- 
graphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n° 
4778  (G). 

Abgare  ne  sont  pas  les  .mêmes.  Voir  au  reste  Mola- 
nus,  Historia  imatjhium  .sunctarum,  lil>.  iv,  cap.  I, 
de  Vnltu  Chrisli,  page  405  de  l'édition  de  Louvain,  el 
Burtout  pages  407  el  suivantes,  qui  donne  de  lofigs 
détails  sur  c  86  Image  sainte  apportée  d'Ed  sse. 
Voir  encore  Baillet,  des  Fêtes  mobiles,  etc.,  lomi  I, 
H)  ei  suivantes. 


113 


FAU 


FEL 


211 


Suite    de  plusieurs  pièces,  composées  par 
Je.i m  Babel  et  gravées  pat  6.  David. 

On   y  remarque  divers  su,cts  de  la  vie  de 
la  sainte,  savoir:  Bénie  par  saint Colon ban; 

se  réfugiant  dans  une  église;  saint  Euslazc 
lui  rendant  la  vue  ;  recevant  l'habit  de  rcli- 
gleasa  des  mains  de  Gondval  ,  evéque  île 
Mcaux;  engageant  son  fièrc  Faron,  jeune 
seigneur,  à  quilles  le  monde  :  on  la  voit  dans 
le  parloir;  son  frère  lui  parle  en  présence  de 
deux  religieuses  ;  moulant  au  ciel  avec  ses 
religieuses  ;  sainte  Cdilbufge  lenaul  une 
COUCQUne  et  m\  cœur;  sainte  Kartongathe 
tien!  un  miroir;  sainte  llisliade,  un  panier 
de  fruits  et  de  légumes  ;  sainte  Syre  sans  at- 
iribut,  etc.  Tontes  ces  planches,  bien  gra- 
ves, sont  réunies  dans  le  111'  volume  de  la 
Collection  d/imagi s  des  sain  M<  cabinet  des 
e^lampi  s  «le,  l'an     Voir  le  folio  84. 

Auiie  mainte  lare.  Pièce  sans  nom.  Tenant 
un  crucifix  entouré  de  branches  de  vigne  et 
de  r;iisius,avec  cette  inscription  :  F)  umenlum 
eïectorum  germmans  virginet.  Même  collec- 
tion, folio  85. 

Autre,  une  couronne  de  comtesse  à  ses 
pieds  il  un  épi  à  l.i  main.  Même  folio. 

Autre.  Chameau  ihven.il  ,  Huubanger 
bçu|os. 

Autre  par  Malbeus.  Figure  debout,  lenani 
sa  crosse  cl  »i\  épis.  File  est  entourée  de 
necl  médaillons  représent  ml  diverses  actions 
de  sa  vie.  Même  folio. 

FARON  (saiql),  évoque  de  Meaux  au  vu 
le.  Honoré  le  28  octobre. 

Guérissant  un  jeune  homme  aveugle.  Peint 
par  I'.  L.  Délavai.  Mignon!  sculpsit.  Voir  le 
J'iitnm!  dis  Artistes,  .innée  18m,  tome  I,r, 
ii'  Il  ;  et  dan)  VIconographia  sançtq,  biblio- 
thèque M  i/aiiiie,  n°  V778  (G). 

voir  aussi  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes. 

FAUSTÉ  (s.iint),  martyr  au  m»  siècle  à 
Alexandrie,  honoré  le  l(i  juillet  (1). 

Représenté  percé  de  flèches,  attaclie  sur 
une  croix.  Le  Martyrologe  universel  dit  qu'il 
vécut  cinq  jours  dans  ce  supplice. 

FÀDSTE  saint),  piètre  et  martyr  au  iv 
Siècle,  bonoré  le  13  octobre  à  Cordoue. 

Représenté  brûle  vif  sur  un  bùcber  après 
avoir  été  toiture  sur  le  clievalel,  et  inutile 
d«  diverses  manières,  Noël  H.illé  pinxil,  de 
Larmess'in  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

I  \i  STE  (saiiit;,  préïre  de  l'Eglise  d'A- 
lexandrie vers  le  ni  siècle.  Bonoré  comme 
martyr  le  G  septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  Bouffer! 
diverses  tortures.  Miniature  du  Menoloawm 
Grue  or  um,  figure  de  là  page  21  du  tome  I" 
de  l'édition  du  cardinal  A. h, mi. 

On  peut  aussi  fd'après  les  actes  de  son 
marlyre)  représenter  ce  saint  amené  aux  pieds 

(G  Présumé  le  même  que  celui  porté  an  l!)  no- 
vembre; autres  du  même  nom  su  5  ou  l  octobre,  an 
I        -;  novembre,  an  (i  septembre. 

(i)  De  la  \iii,>  ,!•  Brescia  en  Louibardie,  dont  il 
est  le  patron  en  litre. 

!.    i/uio/i„io;k  "uiifrsW  (le  Ghaslelaiq  indique 
deux  saiules  de  08  nom,  l'une  au   |S  janvier  (au  i" 


d'une  idole  à  laiiucllc  on  veut  le  forcer  de 

sacrifier,  mus  inutilement. 

FÀDSTE  (sainte),  vierge  et  martyre  au  iv 
siècle,  honorée  comme  telle  a  Cyziquc  dans 
la  l'roponlide,  le  20  septembre. 

On  peut  la  représenter  suspendue  à  une 
potence,  ou  étendue  sur  uu  chevalet  puur 
être  sciée  en  deux,  et  les  fourreaux  ne  pou- 
vant entamer  son  corps. 

La  tète  percée  avec  un  vilebrequin,  des  clous 
enfoncés  dans  toutes  les  parties  de  son  corps; 
brûlée  à  pelit  feu  dans  une  poêle  embrasée, 
d'où  elle  sortit  pour  mouler  au  ciel.  Voir  les 
actes  de  son  marlyre. 

(Sébastien  Leclerc,  Imitation  des  saints,  20 
septembre,  voir  son  œuvré  n°  211  à  cette 
date,  et  dans  notre  feonogroDhia  tàncta,  au 
nom  Faiste,  bibliothèque  Mazarine,  n°  V778 

(«'■)• 

La  même  par  J.  Callol,  Vies  des  saints.  Voir 
son  œuvre,  à  la  date  du  20  septembre  et  dans 
la  collection  des  images  des  saintes  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tome  III,  folio  86. 

FAUSTJN  (saint,  martyr  au  î"  siècle  (15 
février).  Représente  en  prison  enchaîné.  Un 
ange  lui  apparaît.  Sébastien  Leclerc  invenit 
et  sculpsit.  y  ies  des  sauts,  sous  le  iv  211. 

Et  dans  ï'Ieonogmphia  .«meta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  VTa  (G). 

Le  même  représenté  en  évéque  (2  ,  tenant 
une  palme.  Voir  la  figure  au  15  février  dans 
General  Légende  tlcr  Uetligen,  ou  Légende  gé- 
nérale des  saints.  In-lolio,  Amers,  I6M,  par 
Ribadincira  et  Rosweid. 

FAÙSTlNE  (sainte),  vierge  et  marlyre  (8). 

Représentée  décapitée  ou  tenant  une 
palme. 

Figure  du  folio  97  du  III1  volume  de  la 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pés de  Paris.  Pièce  non  signée. 

FFLIC1ANUS  (saint),  martyr  (V). 

Figuré  debout,  tenant  un  livre  roulé  ou 
le  ltotulum.  Mosaïque  du  vu'  siècle.  Ciain- 
pini,  retira  Monumenta,  loin,  il,  planche 
XXXII,  et  le  texte  page  1 12. 

Le  même  ou  un  autre  de  uiéiue  nom.  Voir 
à  saint  PniMi  s,  martyr. 

FLLICISSLMl'S  (saint),  martyr  (5)  au  ur 
siècle,  honoré  le  G  d'août.  Figure  debout, 
costume  de  diacre,  tenant  un  lit  rc.  Mos .Vïque 
du  vin'  siècle.  Ciampini,  Vêlera  Monumenta, 
tome  II,  planche  \\\  VII,  figure  m  à  main 
gauche. 

FÉLICITÉ  sainte),  vierge  cl  marlyre  au  i" 
siècle  de  l'Eglise.  Nous  ignorons  laquelle, 
car  il  y  en  a  plusieurs  tic  ce  nom. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  vr  siècle.  Ciampini, 
Vêlera  Monumenta,  tome  11,  planche  de  la 
page  100.  \  oir  la  11e  liuure. 

Sur  une  gravure  sans  nom  d'artiste,  placée 

i  à  Côinc,  l'autre  le  !)  juillet,  sans  indication  de 
siècle. 

1 1)  Le  Martyrologe  universel  jndiq epl  martyrs 

de  ce  nom.  Nous  ignorons  lequel  île  tous  ir-  «amis 
est  celui  qui  est  indiqué  ci-dessus  Ce  imurrait  être 
celui  qui  lût  martyrisé  à  Ravenrie  au  i\    sir.  fç. 

(•'  )  Le  Martyrologe  universel  indique  quatre  autres 
martyrs  de  ce  nom . 
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dans  notre  Iconographia  au  nom  Géminus, 
martyr,  représentant  un  reliquaire  de  la  cha- 
pelle royale  de  Breslau  (Allemagne),  se  voit 
le  corps  entier  d'une  sainte  Félicité,  sans 
doule  martyre,  puisqu'elle  lient  une  palme  et 
un  tase  au-dessus  duquel  est  écrit  :  San- 
guis  (1).  Au-dessous  du  nom  sancta  Félicitas 
est  une  pancarte  sur  laquelle  on  lit  :  Pater 
Mercnrius  chaiissimœ  et  dulcissimœ  plier  suce 

Feî.icitati  quœ  vixit Annis.  xxvii  merises. 

vu  dies.  Quelle  est  cette  sainteFélicilé?  Nous 
l'ignorons. 

FÉLICITÉ  (sainte),  martyre  au  n«  siècle 
avec  ses  sept  enfants,  à  Rome,  sous  le  règne 
de  Marc-Aurèle  (2)  dit  le  Pieux.  Honorée  le 
23  novembre. 

Figure  debout,  mosaïque  de  Ravenne.  Dé- 
monstratif) historié  ecclesiasticœ  de  Blan- 
chini,  tabula  m,  swculi  il,  nos  7,  8,  page  596. 

Autre  dans  la  Chronique  de  Nuremberg 
(1493),  gravure  en  bois  du  folio  114.  Ln  sainte 
tient  un  glaive  sur  lequel  sont  placées  sept 
têtes  d'enfants. 

Autre,  où  l'on  voit,  dans  le  fond, le  martyre 
des  sept  enfants.  Elle  tient  une  palme.  Sans 
nom  d'artistes. 

Voir  l' Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

Autre  composition,  où  l'on  voit  la  sainte 
plongée  dans  une  cuve  d'huile  bouillante. 
Des  bourreaux  lui  présentent  les  têtes  de 
deux  de  ses  enfants. 

Collection  des  images  des  saintes,  rabiuet 
des  estampes  de  Paris,  tome  111,  folio  87.  Ra- 
phaël pinx.  Gravure  de  Marc-Antoine  ou  de 
Silvestre  de  Ravenne. 

D'autres  indications  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments  de  l'an- 
tiquité chrétienne,  tome  1er,  verbo  Félicité. 

Son  martyre  avec  ses  enfants.  J.  Luyken 
inv.  fecit,  n°  23  de  son  Théâtre  des  martyrs. 
Voir  dans  ce  Dictionnaire,  au  mot  Martyrs,  le 
titre  détaillé,  et  dans  notre  Iconographia, etc., 
celte  planche 

FEL1CULA  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  au  i"  siècle  (3).  Sa  fêle  au  13  juin. 

On  la  représente  tourmentée  par  le  plomb 
fondu  versé  sur  sa  têle,  puis  jetée  dans  l'eau 
infecte  d'un  égout,  puis  enfermée  dans  un  sac. 

Figure  du  folio  89  du  III'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

On  peut  aussi  la  représenter  enfermée 
dans  un  cachot  pour  y  mourir  de  faim.  Voir 
les  Martyrologes. 

Son  corps  lut  recueilli  et  enseveli,  par  les 
soins  de  saint  Nicomède.  (Voir  le  Marty- 
rologe de  Chastelain.) 

On  peut  encore  la  représenter  debout,  te- 
nant une  palme  et  ayant  près  d'elle  le  sac 
dont  parlent  les  actes  de  son  martyre. 

FELIX  (saint),  pape,  debout  ,   tenant  le 

(t)Sur  celte  particularité  précieuse  de  l'époque 
des  martyrs,  voir, dans  mare  Répertoire  tt attributs,  au 
moi  Vase  de  sang,  ci  au  nom  Léonce,  la  noie. 

(2)  iNous  aimons  à  croire  que  ce  lui  à  sou  insu. 

(■3)  Sous  le  lè^'iiede  Domilicn,  l'an  81  de  l'ère  chré- 
tienne. 
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modèle  d'une  église.  Mosaïque  du  vie  siècle. 
Ciampini,  Vêlera  Monumentu,  tome  H,  plan- 
che XVI,  la  figure  à  main  gauche 

Il  est  honoré  le  30  mai  ou  !e  29  décembre. 

Autres  portraits  de  ce  pontife  ,  publiés 
par  Marangoni  dans  son  Commentarinm  ad 
chronnloqiam  pontificum  Romanorum,  etc., 
ou  clironologio  pontificum  etc.  d'après  les 
fresques  de  Sainl-Paul-hors-les-Murs. 

Par  Ciaconius  et  Palatins  dans  leurs  ou- 
vrages, Vila  et  gesta  pontificum,  etc. 

Voir  aussi  la  suite  des  tètes  pontificales 
publiées  dans  les  Acta  sanctorum  îles  Bollan- 
disles,  tome  supplémentaire  du  mois  de  mai. 

Le  même,  représenté  travaillant  dans  une 
espèce  de  cellule  qui  ressemble  à  un  cachot, 
folio  7  du  VIIe  volume  de  la  suite  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

FÉLIX  (le  bienheureux),  dit  Cantalicio, 
de  l'ordre  des  Capucins  à  Rome  (xvie  siècle), 
honoré  le  18  mai. 

Raphaël  Sadeler  inv.  et  sculps.  Voir  son 
œuvre. 

Autres  dans  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  loin.  VII,  foi. 
18,  20,  21.  Une  de  ces  figures  tient  un  lis  et 
une  houlette. 

Représenté  dans  le  costume  de  son  ordre, 
faisant  la  quêle  pour  les  besoins  des  pauvres 
et  de  son  ordre  (Voir  la  légende). 

Le  même,  de  la  collection  dite  Annus  Ma- 
rianus,  publiée  par  Klauber.  Voir  son  œuvre 
et  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même,  ressuscitant  ou  guérissant  un 
enfant.  Pièce  capitale,  in-fol.  Carie  Maralte 
invenit,  Pietro  Santo  Rartoli  sculpsit. 

Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du  graveur,  el 
notre  Iconographia  sancta,  citée    ci-dessus. 

FÉLIX  DÉ  NOLE  (saint),  puis  prêtre  de 
cette  Eglise.  Honoré  le  14  janvier  comme 
martyr  dans  le  me  siècle. 

Représenté  rlans  un  cachot  couché  sur 
des  têts  de  pots  cassés  ou  des  coquillages 
brisés.  Jacques  Callot  inv.  fecit.  Voir  son 
œuvre,  la  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
saints,  et  la  grande  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tom  VII,  fol.  11. 

Délivré  de  prison  par  un  ange  pour  aller 
secourir  son  évêque  qui  se  meurt  dans  un 
lieu  abandonné.  Voir  la  légende  ou  la  Vie 
des  saints,  le  Bréviaire  romain,  etc. 

Donnant  ses  soins  à  son  évêque,  Maxime, 
qu'il  trouve  mourant  de  faiblesse  et  de 
faim,  et  lui  rendant  la  vie  au  moyen  d'une 
grappe  de  raisin  que  Dieu  venait  de  faire 
pousser  miraculeusement  sur  des  ronces  (4). 

On  peut  encore  le  représenter  tenant  celte 
grappe  de  raisin  (5),  ou  encore  ayant  près 
de  lui  une  grande  toile  d'araignée,  au  moyeu 
de  laquelle  il  fut  rendu  invisible  aux  persé- 
cuteurs qui  le  cherchaient.  Voir  la  légende. 

(■i)  Voir  la  g-avure  en  bois  d'une  Vie  des  saints, 
1  vol.  in  8°  intitulé  :  Fleurs  des  suints,  par  M.  Saint- 
Victor;  Paris,  1847. 

(T>)  Il  est  représenté  ainsi  sur  le  sceau  ou  cachet 
de  Mgr  Dupanloup,  évoque  d'Orléans. 
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FÉLIX  (saint),  patron  de  la  ville  de  Zurich 
(Suisse)  [Siècle  inconnu]. 

Représenté  sur  un  sceau  du  xv  siècle,  pu- 
blie par  Benjamin  de  Laborde  dans  son 
Voyage  pittoresque  en  Suisse,  etc.,  in-fol., 
allas.  Planche  -209,  n°  8.  Voir  la  planche  n° 
214  ila  II  volume  de  l'atlas.  Il  esl  décapité  et 
porte   sa  léle  c me  saint  Denis. 

FELIX  de  VALOIS  (saint),  compagnon  de 
s.iini  Jean  deMalha,  fondateur  de  l'ordre  de- 
là Rédemption  des  captifs,  au  xm  siècle,  ho- 
noré le  20  novembre. 

Erasme  Quellinus  pinxit,  Malh.  Rorrekcns 
siulps.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Sébast.  Leelerc,  n°  18  du  cata- 
logue de  son  oeuvre.  Figures  2,  3  cl  sui- 
vantes. 

Autre  suite  de  quarante  planches  com- 
posées et  gravées  par  Théodore  Van  Thul- 
(len  ou  quelqu'un  de  ses  élèves.  Voir  son 
œuvre. 

Autre  représenté  tenant  une  bourse  et  des 
chaînes,  double  symbole  de  la  charité  qui 
délivre  el  qui  nourrit. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  loin.  VII,  fol.  II». 

Le  même,  voyant  un  cerf  crucifère  et 
tenant  un  livre.  Erasme  Quellinus  pinx., 
Math.  Borrekens  fecit.  Fol.  9  d'un  volume 
de  ligures  de  s;iinis,  W.  ;i!7  (1070  rouge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  (Gravure). 

Le  même,  debout, tenant  un  étendard  aux 
armes  de  sa  famille,  avant  près  de  lui  un 
captil  à  genoui  el  des  chaînes  à  terre.  Dans 
le  fond  un  cerf  crucifère.  Scotin  sculpsil  d'a- 
près Giacinlo  Calendruccio.  Voir  noire  Ico- 
nographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n'  4778  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  un  livre.  tîrand 
cerf  crucifère  près  de  lui.  Pièce  non  signée. 

Mémo  collection. 

FERDINAND  (saint),  troisième  du  nom,  roi 
de  Castille  au  xm*  siècle.  Honoré  le  .'10  mai 
à  Séville. 

Représenté  tenant  une  croix  et  foulant  une 
couronne  et  un  sceptre  sous  ses  pieds.  Pièce 
sans  nom. 

Le  même,  à  cheval,  recevant  des  magistrats 
qui  lui  présentent  les  clefs  d'une  ville.  Ro- 
chelle fecit.  Deux  pièces  avec  quelques  dif- 
férences dans  les  détails  des  Bgures,  l>  ms  le 
ciel  une  ligure  de  la  sainte  Vierge. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tom.  VII,  fol.  22. 

Portrait  de  ce  prince  gravé  dans  les  \ctn 
lanetorum  des  Bollandistes,  mois  de  mai, 
tom  VII,  page  281 . 

Voir  aussi  les  sceaux  et  les  monnaies 
d'Espagne,  dans  les  divers  ouvrages  cités 
page  VtV  du  I  r  volume  Je  noire  Dictionnaire 
iconographique  des  monument$. 

FERRÊOL  saint),  évéque  d'Uzôs,  confes- 
seur au  vi*  siècle  (1).  Hono:é  le  :i  janvier. 

Représente  debout  tenant  une  discipline 
el  comme  de  grandes  aigui  les  ou  des  clous 
d  ins  l'autre  main. 


Voir  la  ligure  planche  38  de  la  suite  îles 
saints  de  lu  famille  de  Maximilien  d'Autri- 
che, clc,  in-fol.,  gravures  on  bois  d'après 
IL  Borgmaier,  de  1517  a  1519.  Le  costuma 
n'est  pas  celui  d'un  évéque,  mais  d'un 
prêtre. 

Le  même,  représenté  couvert  de  chaînes, 
instruments  de  sa  p'nilence.  J.  Callol  inv. 
fecit.  Collection  des  saints  du  cab  net  des  es- 
lampes  de  Paris,  loin.    VII,  fol.  2\. 

FERREOL  (saint),  de  Vienne.  Voira  For- 
gel. 

FERRIER  (saint  Vincent).  Voir  à  ce  der- 
nier nom. 

FESTUS  (saint),  chrétien  de  la  ville  de 
Bénévent,  arrèié  pendant  qu'il  visitait  un 
saini  évéque  en  prison,  et  martyr  au  m* 
siècle.  Honoré  comme    tel    le  19   septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  livré 
aux  bêtes  qui  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Miniature  du  Menologimn  (iiivcorum.  Figure 
page  52  du  I"  volume  de  l'édition  du  cardi- 
nal Albani. 

On  peut  le  représenter  aussi  visitant  les 
martyrs  cl  soignant  leurs  plaies  ou  les  for- 
tifiant contre  les  tortures. 

FIACRE  (saint),  solitaire  (vu6  siècle), 
honoré  le  30  d'août.  Vies  (1rs  solitaires  d'Oc- 
cillent  par  de  Villefore.  Figure  12  du  H*  vo- 
lume ,  ou  page  12  du  texte. 

Dans  la  grande  Collection  des  figures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  , 
loin.  VU,  folios  26,  28,  :i2,  33,  plusieurs 
représentations  du  même  par  divers  artistes. 

Autre,  recevant  dans  sa  retraite  des  am- 
bassadeurs qui  lui  offrent  les  insignes  de  la 
royauté.  Composition  par  un  peintre  mo- 
derne. Ieonographia  sancta  ,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  1778(38). 

Cultivant  son  jardin.  Planche  18  de  la 
suite  des  Solitaires  de  Martin  de  Vos  cl  Sa- 
deler.  Voir  leurs  œuvres  et  la  collection 
d'estampes  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à 
Paris,  tome  I  ',  fol.  19*. 

Le  même,  debout,  en  costume  de  moine,  te- 
nant une  bêche  et  placé  près  de  saint  Furcy. 
Pièce  non  signée.  Fol.  9  d'un  volume  de  fi- 
gures de  saints,  bibliothèque  Mazarirte,  n" 
4-778  (69),  fonds  Saiiit-Cîermain-des-Prés.  Le 
nom  est  écrit  à  la  main. 

Le  même,  debout,  tenant  une  bêche.  A 
ses  pieds  un  sceptre  et  une  couronne.  Luc 
Weyen  sculpsit.  Noir  son  œuvre. 

FIDEL  ou  Fini  ii:  saint),  de  Sigmirin- 
gen  (2).  Capucin.  (Siècle  inconnu.)  Costume 
des  Frères  .Mineurs.  Son  martyre. 

Robert  (P.  P.  A.)  pinx.,  F.  M.  lîasscporte 
sculps.  Voir  leurs  œuvres,  el  la  grande  Col- 
leclion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Taris,  tomo  VII,  loi.    7. 

FIRMIN  (saint),  premier  évéque  d'Amiens, 
martyr  au  in'  siècle,  honore  le  25  septembre 
Bern.   Picard  invenil   et  sculpsil. 

Autre,  grave  par  Sébastien  Leelerc,  Vies 
d  s  finals.  Voir  son  œuvre,  n  211. 

Saint  Firniin  baptisant  une  princesse  g m- 


(II  II  fut   envoyé  oh   exil  par  suite  de  calomnies 
Intentées  cunlrc  lui. 
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loise  accompagnée  du  gouverneur  de  la  ville 
d'Amiens  et  do  la  foule  des  habitants.  Les 
curieux  inv.  et  pinxit.  Iconngraphia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4773  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  une  crosse  et  un 
livre.  A  terre,  dvvant  lui,  nne  tête  d'évêque 
tranchée,  près  de  laquelle  un  glaive.  Divers 
instruments  de  supplices  sont  attachés,  à  une 
colonne.  Gravure  en  bois  d'après  Burgip  ici' 
de  1517  à  1519,  pour  la  suite  des  Saints  de  la 
famille  de  Maximilien  d'Autriche ,  in-fol., 
planche  39. 

Le  mène,  ou  un  autre  saint  du  même 
nom,  en  costume  d  aoue  ou  d  e-êque.  C  .Ilot 
inv.  Lcit.  Son  œuvre,  F  je  des  actifs,  à  la  date 
du  11  mars. 

Et  dans  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  eslampcs  de  Paris,  !ome  Vil,  fol.  39. 

On  petit  aussi  représenter  ce  saint  évéque 
d'écapité.  (Voir  le  Martyrologe  universel.) 

FULMINE  (sainte),  vierge  et  martyre  dans 
l'Ombric  au  ive  siècle.  Sa  fêle  au  21  octobre 
ou  24  novembre. 

Représentée  brûlée  vive.  Pièce  sans  nom 
d'arliste.  Figure  du  fol.  06  du  IIP  volume  de 
la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  même  à  genoux.  Deux  anges  lui  appa- 
raissent dans  le  ciel.  Figure  des  Fasti  Ma- 
riant à  la  d.ile  du  24  novembre.  Pour  le  litre 
de  ce  livre,  voir  au  mot  Saints,  n"  20,  dans 
ce  Dictionnaire. 

FLA.NJ1NA  (sainle),   martyre  iu  V  siècle. 
Sa  fête  au  2  mai  en  France. 
Représentée  tenant  une  palme. 
Voir  la  figure  du  folio  97  du  IIP  volume 
de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Celte  sainie  est  invoquée  conlre  les  maux 
A'yeux.  On  peut  représenter  des  infirmes 
aveugles  ou  autres,  priant  autour  de  son 
tombeau. 

(Martyrologe  universel.) 
FLAVIA  DOMIT1LLA  (1),  vierge  et  mar- 
tyre an  rr  siècle.  Sa  fête  au  8  mai.  Très- 
belle  figure  debout,  tenant  une  palme  et  un 
livre.  P.  Thomassin  sculp.  Voir  l'œuvre  du 
graveur,  folio  45,  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même,  représentée  tenant  une  palme. 
Figure  dn  folio  98  de  la  Collection  îles  ima- 
ges de  saintes,  cabinetdes  estampes  de  Paris, 
4  pièces,  sans  nom  d'artiste. 

La  même,  tenant  le  même  attribut,  figure 
n°  9  de  la  suite  des  Fondatrices  d'ordres,  pu- 
bliée par  Van  Lochom,  in-4°,  1039,  litre  en 
latin;  et  pir  Mariette,  mêmes  format  cl  nu- 
méro, mais  litre  en  français. 

Voir  à  ce  sujet  au  mol  Fondatrices,  elc. 
FLAVIE  (sainte),  sœur   de    saint   Placide, 
vierge  et  martyre  au  n8  siècle.  Honorée  le  5 
octobre. 

(1)  Le  Martyrologe  indique  une  sainte  Ooniitilla, 
femme  d'irn  consql,  exilée  comme  chrétienne  l'an  98 
de  l'ère  chrétienne. 

(2)  Si  toutefois  c'est  bien  la  même. 

(3)  C'est  Julien  l'Apostat,  persécuteur  hypocrite. 

(4)  Le  Martyrologe  universel  dit   que  c  était  une 
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Représentée  percée  d'un  glaive  par  le 
bourreau.  Le  Corrége  pinxit.  Charles  Nor- 
mand scu'psit.  Annales  du  musée  L-  ndon 
(Ecoles  anciennes),  lume  I,  planche  20. 

FLAVIE  (saintej,  vierge  et  martyre,  hono- 
rée à  Alexandrie.  Le  5  octobre  est  le  jour  de 
sa  fêle,  (vr  siècle  environ.)  Le  Corrége  inv., 
J.  Bap.  Vanni  sculps.  Voir  son  œuvre. 

Autre  fleure  (2),  de  la  Collection  des  Fon- 
datrices d'ordres,  publiée  par  M.irielle.  Plan- 
che n"  9,  in-4°,  sans  nom  de  graveur. 

On  peut  la  représenter  recevant  le  voile 
des  mains  du  pape  saint  Clément,  puis  exilée 
par  suite  de  sa  foi. 

Ou  encore  brûlée  dans  sa  maison  avec  ses 
deux  filles  d'honneur  (elle  était  nièce  d'un 
consul). 

(Martyrologe  universel  de  Cbaslelain.) 
FLAV1EN  (saint),  anachorète,  au  i"  siècle. 
Honoré  le  10  février  dans  l'Eglise  grecque. 
Figure  debout  ,  sans  attribut  particulier. 
Voir  le  n°  du  16  ou  du  17  du  mois  de  février, 
Acta  sanctorum,  elc  ,  des  Bollandisles,  tome 
Ier  du  mois  de  mai. 

FLAV1EN  (saint),  patriarche  de  Conslanli- 
nople  au  ve  siècle,  maltraité  et  persécuté  par 
les  ariens,  mort  en  exil  et  honoré  le  17  ou 
le  18  février. 

Figure  debout,  tenant  un  livre.  Page  199 
du  II"  volume  du  Menologium  Grœcorum. 
(ix'  siècle.) 

FLAVIEN  (saint),  préfet  sous  le  règne  de 
Julien  (3).  Marly  rau22 décembre,  (iv siècle.) 
Représenté  marqué  d'un  fer  chaud  au 
front  (4).  J.  Callotinv.  fecil.  Voir  son  œuvre, 
Vi's  des  saints  à  la  date  indiquée  et  dans  la 
Collection  des  sainls  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  VII,  folio  40. 

FLORE  (sainte),  vierge  et  martyre  au  ivc 
siècle.  Sa  fêle  au  9  de  juillet. 

Représentée  décapitée,  ou  tenant  la  palme 
du  martyre.  Tempes  ta  fecit.  Figure  du  folio 
126  du  IVe  volume  de  la  Collection  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

FLORE  (sainie),  vierge,  d'une  famille  no- 
ble (5),  religieuse  hospitalière  de  l'ordre  de 
Saint-Jcan-de-Jérusalem  (xine  ou  xivc  siè- 
cle). 

A  genoux  devant  un  ange  qui  lui  présente 
une  couronne. 

Figure  tirée  de  l'ouvrage  du  chevalier 
Rosio.  Les  images  des  saints  et  saintes  de  l'or- 
dre de  Saint-Jean,  etc.,  in-12,  1033.  Edition 
italienne. 

On  la  représente  quelquefois  tenant  des 
fleurs  ou  des  pains  changés  en  fleurs,  mais 
cette  légende  est  démentie  par  le  Martyro- 
loge de  Cbaslelain  (Voir  page  93).  Ces  fleurs 
font  peul-élre  simplement  allusion  à  son 
nom,  mais  ce  serait  un  jeu  de  mot  el  non  pas 
une  légende. 

FLORENT  (saint),  évêque  de  Metz.  On 
ignore  à  quelle  époque  (6). 

inscription  désignant  un  chrétien. 

i   i  Son  pèr.e  se  nommait  Pons  de,  Cornie. 

(6)  Ne  ligure  pas  dans  les  martyrologes  que  nous 
avons  cou  tilles,  ni  dans  la  lista  des  évècliés  de 
France,  bibliothèque  sacrée,  par  Richard  et  Chaud,     i 
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Représenté  debout,  tenant  une  crosse  et 
un  livre.  Vitrail  du  \vi  siècle  à  la  cathédrale 
de  la  ville.  Plânch'eLXX.VIIde  \' Butoir»  de  la 
peinture,  ele,  t  vol.  in-f',  par  le  comte  Perd. 
<lc  l.astcyrie. 

PL0RKNT  (saint),  d'Anjou,  solitaire  au 
iv'  siècle. 

Représenté  ordonnant  à  un  ours  de  garder 
S')i  moutons  et  de  les  ramener  à  une  heure 
déterminée.  —  Ce  qu'il  es  ( niait  ponctuelle- 
ment Figure  de  la  page  30  du  Ier  volume  de 
la  Vie  des  Pères  du  désert,  etc.,  par  de  Villc- 
fore,  édilion  de  1757. 

FLORENT  (sainl),  de  Strasbourg,  moine 
au  vu*  siècle  (I). 

Représenté  bénissant  des  bèies  sauvages 
dans  sa  solilude.  Pièce  non  signée.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pari  , 
lome  VII,  folio  13.  El  la  figure  de  la  page  826 
du  l"r  volume  de  la  Vie  de»  s  litaires  î'Occi- 
dent,  par  Houe  oin  de  Villefore,  édition  de 
1757. 

FLORENT  (saint),  de  Thessalonique.  mar- 
tyr dont  le  siècle  est  inconnu  ans  martyro- 
loges. Il  est  honoré  le  13  octobre. 

Représenté  au  moment  où  le  bourreau  le 
pousse  dans  le  milieu  d'un  bûcher  ardent 
après  l'avojr  torturé  de  diverses  manières. 
Miniature  du  Menologium  Grœeorum,  figure 
de  la  page  1 17  du  I  '  volume  de  l'édition  du 
cardinal   \lhani. 

I  l.i  li  NT  (saint),  sansdoule  le  prêtre.  Au 
iv  siècle.  Honoré  le  22  septembre  (2). 

Représenté  dans  un  bateau  conduit  par  un 
ange,  l'ièce  sans  nom. 

Collection  de  Ggures  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  do  Paris,  tome  \  11,  folio  'il. 

FLORENTIN  (saint),  dit  le  Grand  :  militaire 
cl  martyr  au  m'  ou  V  siècle.  Honoré  le  27 
du  mois  de  septembre  (3). 

Représenté  à  cheval  et  tenant  une  palme. 
Pièce  sans  nom.  Collection  du  cabinet  des 
estampes  <lc  Paris,  tome  Vil,  folio  Vi. 

Oo  peut  le  représenter  aussi  portant  sa 
langue  coupée,  supplice  qu'il  a  enduré  avant 
d'être  décapité. 

FLORENTIN  (4.)  (saint),  fils  d'un  roi  d'E- 
cosse  au  xif  siècle,  présume. 

Représenté  foulant  aux  pieds  les  insignes 

Je  la  royauté,  quittant  le  palais  de  son  père 

cl  se  retirant  au  village  de  Bonnet   (Meuse)i 

ÔÙ  il  se  voue  à  garder  les  porcs  des  habitants 

>ar  humilité. 

Cette  légende,  peinte  à  fresque  et  en  détail 
sur  le  tympan  du  portail  de  l'église  de 
Bonnet,  qui  date  du  xn  ■  siècle  (5),  est  am- 
plement expliquée  dans  le  Bulletin  du  C  - 
mile  des  arts  et  monuments,  V  année  (1847  . 
p   gc  2il>  et  suivantes. 

Dans  la  même  église  deux  statues  du  sainl, 

(I)  Celle  indicati  m  est  plus  que  douteuse.  Le 
et  i  ont  iu.  onnus  aux  Martyrologes  romains 

el  :mt [  «■>. 

(-■!■  Cette  date  e\\  loin   d'êlre  certaine.  Peut-être 

le  s  mi  Florenlius,  ami  de  sainl  Jérê 
(5)  Nous  sommes  loin  de  cerlifi  i  ces  leux  indica- 
tions gui  nous  par  lisse  i  égalemei  t  d  >uli 
S  m  <  ité  dans  les  maiivi.  I 
!j  Monument  précieux  qu'il  sérail  d'autant  plus 


il      l  une  couchée  suc  son  tombeau  qui  a  été 
relégué  au  fond  du  phœur  par  le  curé,  à  ce  que 
Bulletin monumtntal  cité  plus  haut. 
FLORENTIN  (saint),  éyéque  d'Ordpge  au 

v  i!e.  Honoré  le   17  octobre. 

Réprésenté  en  costume  de  \<  ntifa  sani 
ait!  ibuts  pai  liculiers.  Jaeq.  C  illot  inv.  fccil. 
Voir  son  œuvre,  Vit»  des  suint*,  a  la  dati  i  - 
dessus. 

El  dans  la  Collection  des  saint  ■  d  i  ci  b>o  l 
d  s   esta     p  s   de    Paris,   tome    VII,  folio 

FLORENTINA    (sancla),   abbesse 
goole  (6)  de  l'ordre  de  Bain)  isi  o  •■  en 

Représentée  tenant  une  grande  croix 
est  lisée.  une  étoile,  planche  27  d  •  la 
lion  des  Fondatrice-»  U'ordtu,  publiées  par 
Van  Lochom,  in-'c,  1639,  titre  en  latin,  el 
par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro,  titre 
français  (7).  Présumée  celle  qui  vivait  au 
vi'  siècle  (sœur  de  saint  Léaodi  r*  et  de  s  iin| 
Isidore  de  Séville).  Honorée  le  l"  septembre 
ou  le  :il  août. 

FLOUIAN  (saint),  tribun  mili'airc,  mar- 
tyr au  ni'  siècle.  Sa  léte  au   i  mai. 

Réprésenté  tenant  un  drapeau,  une  palme 
cl  une  epée  nue.  A  sa  droite  un  démon  ren- 
versé, à  sa  gauche  deux  anges.  Ant.  Maul- 
bertsch  inv.  Eau-forte,  sans  nom. 

Le  même,  assomme  à  coups  de  liâlons  el 
précipité  dans  l'eau.  Ilurari  sunelu  de  Ua- 
derus,  tome  1,  planche  de  la  page  17. 

Le  môme,  tenant  un  étend  cl  el  un  bou- 
clier. Belle  ligure  de  la  suite  des  patrons  de 
l'Auti  iclie.  tirav  ure  atli  ibuée  a  Allier  Durer, 
n  I  18  du  Catalogue  de  son  œuvre  par  Dartscli. 
Une  (preuve  de  celle  gravure  dat  s  noire 
Iconogrujiltiu  tancta  (8),  au  nom  Fl'Iuims. 

Le  même,  re|  résènté  debout  1 1  •  rmé. 
Sceau  de  1299,  publié  par  Raym.  Duélius 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  Excirplorum  yene  i- 
logieo-historicorum  libriduo,e\c,  in-f.  plan- 
che III,  figure  '!'i. 

FLOUCS  sainl),  notaire  impérial,  puis  pa- 
tricien, et  enfin  tait  evèque  h  vill  d'A- 
misi  (t)rieul)  au  vr  sièe.e  environ. 

Deboul  leuant  un  livre,  près  un  couvent 
ou  une  église. 

Figure  page  39  du  II*  volume  du  M.no'o- 
ijiuni  Grœeorum. 

FOI  ou  Fov  (sainte),  vierge  el  l'une  îles 
trois  tilles  de  sainte  Sophie,  dam-  Romaine, 
vers  le  n'  siècle,  et  honorée  comme  martyre 
le  16  septembre. 

Représentée  décapitée  sur  les  corps  de  os 
deux  sœurs  et  mises  dans  le  tombeau   par 

leur  mère.  Miniature  du  Menoiagiutn  Gree- 
corum.  Figure  de  la  page  '■■>  du  I  '  volume, 
édition  du  cardinal  Alnani. 

FOI  (sainte  [9]),  vierge  et  martyre  au  ni 
siècle. 

urgent  de  copier,  qu'il  est  exposé  d'un  moment  a 
l'ami .-  a  disparaître  sou    le  bai  içeorj  ou 

6)   Le   Martyrologe   un\rerset  •    ^l 

d'autres   indiquent  celle  sainte  comme  étant  i 
i  (.m  en  Frahi  e. 
(J)  V.oir  au  mol  Fonda  i 
(  )  D  bliothéque  M.iz  nue,  u 

Peut-être,  celle  d'Agen,  hpnoret»  le  G  octobre 
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Représentée  assise.  Sculpture  du  Xe  siècle, 
provenant  du  trésor  de  l'église  de  Conques 
en  Languedoc.  Reproduite  à  la  fin  du  tolio 
65,  Voyages  pittoresques  en  France,  par  Tay- 
lor  et  de  Cailleux.  Languedoc,  tome  II.  Et 
dans  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que M  izarinc,  n°  4778  (G). 

Autre  figure  de  la  même  sainte.  Collection 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  III,  folio  95. 

Sa  fête  au  6  octobre  ou  20  dudit  d'après 
Surius. 

La  même,  étendue  sur  un  gril  posé  sur  un 
brasier  ardent.  Figure  du  20  octobre.  Fasti 
Mariant.  Pour  le  litre  de  ce  livre  voir  au 
mot  Saint-*,  n°  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

FOIGNAN  ou  Foillanus  (saint).  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

FOILLANUS  ou  Foignan  (saint),  (frère  de 
saint  Fursy,)  évêque  (1)  et  martyr  au  vii° 
siècle  ;  honoré  à  Péronne  le  31  octobre  dans 
la  cathédrale.  Tient  une  épée  et  sa  crosse. 
Derrière  lui  deux  hommes  armés  et  renver- 
sés, sans  doute  ses  assassins. 

Bibliothèque  Mazarine,  volume  in-f%  4778 
(38),  folio  127. 

FONDATEURSD'ORDRES  RELIGIEUX  (2) 
(saints).  Voir  à  Augustins  ,  Franciscains  , 
Cbi.estins,  Camaldules,  Carmélites,  Char- 
treux, Bénédictins  ,  Dominicains,  Prémon- 
trés, Trappistes,   etc.,  etc. 

Voir  aussi  les  ouvrages  suivants  : 

Sommaire  des  principaux  fondateurs  et  ré- 
formateurs des  ordres  religieux  avec  leurs 
portraits,  ensemble  leurs  institutions  et  con- 
firmation, le  tout  disposé  selon  l'ordre  des 
temps,  parle  P.  Louis  lîeurrier,  Célestin  pro- 
fès  de  Paris.  In-8%  1635.  Les  planches,  au 
nombre  de  49,  sont  gravées  par  M.  Van  Lo- 
chom,  éditeur  du  livre. 

Celui  intitulé  :  Vie  des  Fondateurs  des  or- 
dres religieux  représentés  dans  le  chœur  de 
l'église  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Lam- 
bert en  Hainaut,  in-4%  par  Etienne  Binet, 
1634  (3).  Beaucoup  de  planches  gravées  par 
Van  Lochom  et  quelques  autres  de  ses  élèves. 

Cet  ouvrage  n'est  sans  doute  que  la  repro- 
duction de  celui  intitulé  : 

Sancli  fundalores  religiosorum  ordinum  in 
ecclesia  Lœtiensis  monasterii  ordinis  sancti 
Benedicti,  tabeltis  pictis  piu  spectatori  supra 
cltori  sedilia  positi...Sub  nomine  et  nuspiciisR. 
Anton,  de  Winghcabbatisclmonachorum  Lœli- 
liensiumreligioni  ornandœ,publica  lucedona- 
U,  excudenteJoan.  Galle  d'Anvers.  Iu-i  2, 1634. 

Autres  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Lignum 
vitœ  ornamenlum  et  decus  Ecclesiw  ,  un  vol. 

(1)  Le  Martyrologe  n'en  parle  pas. 

(2)  On  trouve  une  ample  désignation  des  divers 
ordres  religieux  et  de  leurs  fondateurs  et  fondatrices 
dans  la  Bibliothèque  historique  de  Fronce  du  P.  Le- 
long.  In-1%  première  édition,  pages  2I'J  à  298,  au 
livre  il,  chap.  9,  à  la  fin  du  livre.  Quelques  antres  in- 
ilicaiions  dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc.,  verbo  Fondateurs  d'ordres,  etc. 

(3)  Sur  le  Irontispice  de  ce  livre  se  voient  les 
figures  de  saint  Lamberl,  évêque  et  martyr,  et  de 
sainte  Uilirude;  el  dans  le  fond  le  chœur  de  l'église 
avec  son  retable  à  volets  couverts  de  peintures,  elc. 


in-4%  par  Arnold  Wion,  moine  de  Saint-Be- 
noît, offrant  les  portraits  de  tous  les  fonda- 
teurs des  ordres  religieux  et  militaires  sou- 
mis à  la  règle  de  saint  Benoît.  Mantoue, 
1595.  Planches  gravées  par  divers. 

Collection  de.  tous  les  fondateurs  d'ordres 
religieux.  Suite  de  planchas  gravées  bien 
grossièrement,  sans  nom  d'artistes, et  publiée 
par  P.  Mariette,  l  vol.  in-4°,  sans  autre 
texte  que  celui  qui  est  gravé  au  bas  de  cha- 
que figure. 

Voir  aussi  dans  le  volume  d'images  de 
saints,  n°  4778  (38)  et  n"  4778  (69),  à  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  diverses  suites  qui 
peuvent  se  ranger  dans  la  catégorie  des  fon- 
dateur* d'ordres.  Dans  le  I"  volume  voir  les 
folios  39,  66,  68,  81,  82,  83,  99,  109,  111, 
113,  115,  116,  118  et  120.  Dans  le  1P  les 
folios  50,  92,  148. 

Autres  indications  dans  l'ouvrage  du  Père 
Hél;  ot.  (Histoire  des  Ordres  religieux),  7  ou 
8  vol.  in-4°  et  in-8%    avec   figures  (4). 

Celui  de  Dufresne,  avec  les  figures  d'E- 
douard Fialelti.  In-4°.  Histoire  des  Ordres 
religieux,  etc. 

Autres  d'Adrien  Schoonebeck.  Histoire  des 
Ofdres  religieux,  etc.,  2  vol.  in-12  el  in-8°, 
avec  figures,  d'après  Rom.  de  Hooghe. 

Courte  description  des  ordres  des  femmes, 
etc.,  par  le  même.  In-8%  avec  figures. 

Ordinum  religiosorum  catalogus  de  Bonan- 
ni,2  vol.  in-4%  avec  de  belles  planches. 

Autres  cités  dans  la  Méthode  pour  étudier 
l'histoire,  etc.,  5  ou  6  volumes  in-4%  par 
Lenglet  Dufresnoy,  tome  III,  page  128  à  192. 
Beaucoup  de  ces  ouvrages  sont  ornés  de 
planches. 

Autres  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monximents,  tome  I'%  page  485,  au 
mot  Fondateurs,  etc. 

Voir  aussi  au  mot  Arbre  généalogique, 
etc.,  même  volume. 

Autres  indications,  Même  Dictionnaire, 
au  mot  Ordres  religieux  et  militaires,  etc. 

FONDATRICES  ET  RÉFORMATIUCES 
D'ORDRES  (o).  Collection  de  88  planches, 
sans  nom  de  graveurs,  1  vol.  in-4%  sans 
texte.  Au  bas  de  chaque  figure  une  légende 
gravée,  donnant  le  nom  de  chaque  fondatri- 
ce, l'époque  où  elle  a  vécu,  le  nom  de  sa 
fondation  et  l'époque  de  la  mort  de  la  sainte. 

Nous  connaissons  de  celte  suite  complète 
deux  éditions,  dont  l'une  porle  ce  titre  : 
Fundalrices,  reformatrices  et  prœcipuœ  mo- 
niales omnium  ordinum  Ecclesiœ  Dei.  1639. 
Petit  in-4°  bâtard.  Au  bas  de  chaque  plan- 
che, est  écrit  :  M.  Michel  Van  Lochom  ex- 

Voir  notre  Collection  iconographique  des  saints,  verbo 
Hiltrude  (sainte). 

(4)  Cet  important  ouvrage,  de  plus  en  plus  rare 
dans  le  commerce ,  vient  d'être  réédite  eu  3  vo- 
lumes grand  in  8°  à  deux  colonnes,  au  lieu  de  8  pe- 
tit in-4%  par  les  soins  de  M.  l'abbé  Aligne,  éditeur 
au  Pelit-Montrouge.  — Celle  édition,  ornée  de  plan- 
ches,  comme  les  précédentes,  a  élé  retouchée  et  con- 
sidérablement augmentée  par  M.  l'abbé  Marie-Léan- 
dre  Badiche,  du  clergé  de  Paris. 

(5)  Voir  la  note  bibliographique  sur  les  divers 
ordres  religieux,  au  mot  Fondateurs. 
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eudit,  —  Voir  aussi    l'œuvre   de  Lochom. 

L'aatre  porlc  un  litre  français  :  Portraits 
des  fondatrices  des  divers  ordres  de  religieu- 
ses. (Sans  date  ni  nom  d'auteur.)  Au  bas  des 
planches  :  Maricllc  excudit,  I  volume  1 1 1 - V  ' . 

Celle  deuxième  suite  parait  être  postérieure 
à  celle  de  V.  Lochom  et  de  plus  retouchée. 
—  (".elle  portant  le  nom  de  Mariette  n'a  pas 
de  date;  on  la   trouve  souvent  sans  litre. 

On  trouve  plusieurs  planches  de  cette 
suite  dans  l'œuvre  de  Mariette  et  dans  un 
volume  de  gravures  à  la  bibliothèque  Ma- 
tarine  sous  le  n"  4778  (38).  Voir  folios  1)1 
et  133. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  saneta. — 
Même  bibliothèque,  n°  4778  (G),  au  nom  do 
chaque  sainte. 

FORANNUS  ou  Forannih  (saint),  évéque 
d'il  I  unie,  puis  moine,  enfui  abbé  de  Vazor 
à  Liège  an  x   sièi  le  [30  avril). 

Représenté  placé  debout  sur  deux  pièces 
de  boil  en  croix,  qui  lui  servent  à  passer 
l'eau. 

Vies  des  saints,  des  PP.  Ribadincira  et 
Rosweid,  in-f",  General  Légende  der  Heitigm, 

etc.  An\  ers,  1  <">'»*> . 

FORGEL  ou  Fbrrbol  (saint),  de  Vienne 
en  Danphiné.  Tribun  (l),mari\  r.  Représentée 
la  porte  d'une  prison  ;  les  fers  de  ses  pieds  et 
de  ses  mains  sont  à  terre.  Fies  des  saints  de 
Sebastien  l.eclere  (18  du  mois  de  septem- 
bre), n*  '211  île  sou  œuvre. 

lit  ['Iconographia  saneta ,  bibliothèque 
Mazarine,  n  4778  (tï). 

Autre  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  V, 
folio  48. 

FORTUNAT  (saint),  évéque  de  Naples  au 
iv   siècle,  honore  le  14  juin. 

Figure  ilchout,  tenant  la  crosse  et  bénis- 
sant, d'après  une  peinture  murale  près  le 
cimetière  de  la  ville,  gravée  dans  VÈisloria 
episcoporum  Neapolilanorum    2). 

Voir  notre  Iconographia  saneta,  citée  ci- 
dessus   !  |, 

FORTUNAT  (saint),  diacre  et  martyr  au 
ier  siècle,  honoré  à  Aquilée  le  12  juillet. 

Représenté  debout  près  saint  Êrmagoras, 
son  évéque,  et  tenant  un  livre  fermé.  Plan- 
che gravée  dans  les  Antichitad'Aqxùleia  de 
Giandomenico  Bartoli.  In-f.  Planche  pago 
370.  Le  nom  est  écrit  prés  sa  tète. 

FOR1UNAT  (saint),  évéque  de  Todi  au  vr 
siècle. 

Vite  des  saints  de  Sébastien  l.eclere,  au  14 
d'octobre.  Voir  son  œuvre,  n°  211,  à  la  date 
indiquée  ci-dessus. 

El  dans  V Iconographia  saneta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G). 

Une  grande  composition  gravée  par  Phil. 
Thoiuassin  représente  cet  évéque  bénissant 
la  ville  de  Todi,  dont  un  ange  lui  présente  le 
modèle  en  relief.  Voir  l'œuvre  de  Thomassin. 
Folio  51  (3). 

(I)  L'époque  où  il  vivait  est  incertaine. 

Nous  n'avons  p;is  pu  découvrir  l'auteur  <ie  cet 

ouvrage,  dont  nous  avoua  trouvé  plusieurs  planches. 

~<   Quand  nous  indiquons  un  œuvre  de  peintre  ou 
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Le  même  représenté  chassant  des  démons. 
Callot  inv.  el  récit.  Voir  son  ouvre  lies  des 
saints). 

Kl  dans  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VII, 
loi io  4!). 

FORTUNÉE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Césaréede  Palestine,  au  IV  siècle. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  vase. 
General  Leijende  der  Heiligen,  ou  Légende 
générale  dis  saints,  etc.,  des  PP.  Ribadincira 
el  Rosweid,  etc.  Anvers,  1649,  in-f.,  figure 
du  14  octobre, 

FRAMBOURG  ou  Fraimbaot  (saint),  fils 
d'un  prince  ou  seigneur  français,  puis  soli- 
taire à  Ivry  près  Paris  an  VI*  siècle.  Honoré 
le  15  août  a  Senlis  dans  l'église  de  Sun  nom. 

Légende  de  sa  Vie.  Planche  du  folio  102 
d'un  volume  in-f' du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  intitulé  :  Confréries,  etc. 

On  peut  auvsi  le  représenter  quittant  le 
palais  de  son  père  pour  se  retirer  dans  la 
solitude,  ou  encore  instruisant  les  pauvres  et 
les  gens  de  campagne. 

FRANCESCA  DAMROISE  ,  duchesse  de 
Bretagne (Armorique),  religieuse  de  l'ordre 
du  Mont-Carmel  (en  1461).  Recueil  des 
Fondatrices  d'ordres,  1  vol.  petit  in-4", 
par  Pierre  Marielte,  planche  LX  de  la  Col- 
lection. 

FRANCESCA  DE  LUCENA,  de  l'ordre  de 
Saint-François-de-Panle  (vers  148oj.  .Mémo 
Collection,  planche  65. 

FRANCESCA  (sainte).  Peut-être  celle  dite 
Pollalion,  religieuse  à  Avignon  (xvnc  siècle1. 
Honorée  le  4  août. 

Guillaume  Chasteau  sculpsit. 

Collection  d'estampes  de'  la  bibliothèque 
Mazarine.  In-f",  n°  4778  (42),  1  vol  in-f*.  31. 

FRANCESCA  ROM AN A  ou  sainte  Fiian- 
çoise  la  Romains.  Veuve,  De  lordre  du 
Mont-Olivel,  vers  1433  ou  1440.  Sa  léte  au 
9  mars. 

Représentée  à  genoux  recevant  l'enfant 
Jésus  sur  un  linge,  des  mains  de  la  Vierge. 
Gracieuse  composition  de  J.  Valdor.  Voir 
son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  vue  à  mi-corps,  planche  58  de 
la  collection  des  portraits  des  Fondatrices 
d'ordres,  publiée  in-4"  par  Mariette. 

Autre  portrait  de  la  même,  page  41  d'un 
volume  intitulé  :  Imagines  sanctorutn  ordinis 
sancti  Bcnedicti,  auiorc  Stengelio.  lu- 12. 

La  même,  accompagnée  d'un  âne  qui  porte 
les  provisions  qu'elle  vient  de  recueillir  pour 
son  couvent  cl  donnant  une  partie  de  ses 
provisions  à  un  pauvre. 

Planche  de  la  page  359  du  Ier  volume  de 
la  Vie  des  saints  d'Orient  et  d'Occident,  par 
Rourgoin  de  Villefore,  en  4  volumes  iu-12. 

La  même  figure,  publiée,  très-bien  dessinée 
et  gravée  dans  la  collection  d'images  pieu- 
ses publiées  à  Dusseldorf,  ao  \i\  siècle,  l'im- 
vée    par   Guillaume   Overbeck  d'après   Fr. 

de  graveur  avec  des  nos  de  pièces,  c'est  toujours 
d'après  celles  du  cabinet  îles  estampes  de  Paris,  rue 
de  Richelieu. 
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ltlenbach.  sous  le  n°  6de  la  sixième  livraison. 
On  la  trouve  aussi  représente  lisant  dans 
un  livre  que  lui  présente  un  ange. 

Voir  la  figure  du  folio  101  du  VII1  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Autre,  folio  115.  Pièce  signée  -du  nom 
Mariette.  La  sainte  est  représentée  sans  at- 
tribut particulier. 

FRANCISCO  DE  LUCENA  (beala),  fonda- 
trice (Je  l'ordre  des  Minimes  (femmes)  en  Es- 
pagne, vers  1495. 

Représentée  à  mi-corps,  les  mains  jointes, 
tenant  un  chapelet.  Figure  n°  65  de  la  Col- 
lection des  Fondatrices  d'ordres,  publiée  par 
Van  Locbom  eu  1639  et  par  MarieUe  avec 
un  titre  français.  Voir  au  mot  Foxd4TRices 
dans  ce  volume. 

FRANCISCAINS.  Suite  de  portraits  de 
saints  de  l'ordre  de  Saint-François,  réunis 
sous  ce  litre  :  Imagines  sanplorum  oïdinis 
ga.net i  Francisa  et  qui  ex  Irib.us  ejus  ordini- 
bus  relati  sunt  inter  divas,  cum  elotjiis,  (inc- 
lure F.  Jlenrico  Seduiio,  format  in-octavo. 
Anlucrpiœ,  12  planches  gravées  par  Phi- 
lippe Galle  ou  ses  élèves.  Année  MDCU. 
Savoir  : 

Saint  François,  saint  Antoine  de  Padoue, 
saint  Bonave'nture/ saint  Louis,  évêque  de 
Toulouse;  saint  Bernardin  de  Sienne,  saint 
Didacus,  sainte  Claire,  sainte  Elisabeth,  saint 
Louis,  roi  de  France  (ûgure  sans  intérêt)  ; 
saint  Juo,  ou  peut-être  lvo,  saint  Ives  (Voir 
à  ce  nom)  ;  saint  Elzéard. 

Voir  l'œuvre  du  graveur.  On  les  trouve 
réunis  dans  un  volume  in-f"  de  gravures  à 
la  bibliothèque  Mazarine  a  Paris,  sous  le  n" 
4778(38),  folios  99  et  102. 

C'est  sans  doute  la  même  planche  que 
celle  portant  ce  litre  :  Epilouus  totius  ordi- 
nis  Serapfitci  sancli  Francisa,  lu-f*  maximo, 
composé  de  12  planches  in-4%  portant  la  date 
1650.  Et  dans  un  cartouche  J.-A.  Lepautre, 
Anluerpiœ.  Plus  de  400  figures  ayant  leurs 
noms  au-dessous.  C'est  comme  un  grand  ar- 
bre mystique  dont  les  branches  portent  les 
figures  de  tous  ces  personnages  comme  au- 
tant de  fruits  mûrs  pour  l'éternité. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (saint),  instituteur 
des  Frère's  Mineurs  (xu  siècle).  Honoré  le  4 
octobre.  Sa  vie.  Suite  de  20  sujets  environ. 
Mano/rzi  (Jean)  invenit,  [jins.it,  Bariolozzi 
sculpsil.  Voir  It'urs  œuvres. 

Vu  à  mi  corps.  Gravure  de  Philip.  Galle. 
Voir  son  œuvre. 

Saint  François  en  extase.  Grande  compo- 
sition de  i'red.  Baroche.  Gravure  à  l'eau- 
lortedu  pein  re.  Voir  sua  œuvre. 

Recevant  les  stigmates.  \)a  môme.  Voir 
son  œuvre. 

Recevant  l'enfant  Jésus  des  mains  de  la 
Vierge.  Cirro  Ferri  inv.,  Corn.  Blomaert 
sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

En  extase,  assi-,  les  maiofl  appuyées  sur 
une  tète  de  mort.  Vannius  ou  Vaniui  invenit 
et  sculpsit.  Voir  son  œuvie. 

Le  même  recevant  une  croix  des  mains  de 
l'enfant  Jésus.  Jolie  composition  gravée  par 
I.  Valdor.  Voir  son  œuvre 


Le  même,  assis  à  terre,  tenant  un  crucifix 
enire  ses  deux  mains.  Dans  le  ciel  trois  an- 
ges qui  chantent.  Eau-forte  de  Vannius. 
Voir  son  œuvre.  Augustin  Carrache  a  gravé 
cette  composition  en  taille-douce.  Voir  son 
œuvre. 

A  genoux  tenant  l'enfant  Jésus  entre  ses 
bras.  La  tète  du  saint  est  d'une  expression 
admirable.  L.  Carrache  inv.  La  gravure  est 
attribuée  au  peintre  ou  à  F.  Briccio,  son 
élève. 

Distribuant  les  cordons  de  son  ordre  à  di- 
verses personnes,  etc.  Aug.  Carrache  inve- 
nit et  sculp. 

Recevant  les  stigmates.  Belle  composition 
gravée  par  le  même  artiste. 

Le  même  ayant  les  pieds  et  les  mains  per- 
cés de  gros  clous.  Près  de  lui  un  mouton, 
image  de  Jésus- Christ  ou  de  la  douceur. 
Abrah.  Diepenbeck  pinx.,  Michel  Nalalis 
sculpsil.  Collection  de  gravures  de  la  biblio- 
thèque Mazarine.  In-f°,  4778  (38),  folio  153. 
Le  même,  en  extase,  soutenu  par  les  an- 
ges. Gérard  Seghers  invenit,  Lucas  Vosler- 
nian  sculpsil.  Mêmes  collection  et  volume, 
folio  155. 

Le  même.  Grande  composition  de  Fr.  Vil- 
lameoa,  gravée  par  lui-même.  Voir  son  œu- 
vre. 

Le  même,  p  êchant  les  oiseaux  et  les  pois- 
sons. Jolie  composition  gravée  par  Thomas 
de  Leu.  Voir  son  œuvre.  Plusieurs  do  ces 
pièces  dans  notre  honoti'apkiii  sanda,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même  mourant.  Aunib.  Carrache  inv., 
Gérard  Audran  sculps. 

Saint  François  dans  la  solitude.  Petite 
pièce  par  Jacques  Callot.  Voir  son  œuvre. 

L'arbre  de  saint  François.  Pièce  mystique 
par  J.  CaUot.  Voir  son  œuvre. 

Le  véritable  portrait  du  même  saint,  par 
Callot. 

Saint  François  placé  sur  les  nuages.  Sim. 
Vouet  pinx.,  Claude  Mellail  sculps. 

Le  même,  préchant  des  frères.  Autour  de 
la  figure  principale  sont  divers  traits  de  sa 
vie.  Claude  Mellan  inv.,  sculps. 

Autres  dans  la  Collection  de  gravures,  bi- 
bliothèque Mazarine,  in-1%  n°  4778  (38;.  V«ir 
folio  .5  (on  l'y  voit  donnant  la  main  à  On 
loup  qui  lui  présente  la  patte.  Pièce  non  si- 
gnée) et  15  bis,  41  et  11(1,  W2.  Voir  aussi 
notre  collection  intitulée  IcoHogrdp'Mn  san- 
da, etc.,  au  nom  du  saint,  même  bibliothè- 
que, n°477S(G). 

Saite  de  vingt-deux  sujets  de  la  vie  du 
saint,  gravés  par  P.  Galle.  Voir  le  loiio  1G1 
du  1er  \olumc  d'une  Collection  d'isiaupcs, 
grand  in-f°,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenil. 
Suite  de  pièces  sur  sa  vie  et  ses  miracles. 
Voir  le  folio  54  du  VII*  volume  de  la  collec- 
tion des  saints  du  cabiiiet  (les  cslariipes  de 
Paris. 

Le  raêine,  représenté  avec  saint  Didacus. 
Entouré  de  médaillons  représentant  diverses 
circonstances  de  la  vie  des  deux  saints.  1b. 
folio  57.  Pièce  signée  Adrien  Collaerl. 
Autres  ligure;,.  Voir  les  folios  58,  50,  00 
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Six  pièces  par  divers.  Folios  (il .  62,  03,  <>4  à 
76,  79,  dont  une  signée  Thomas  de  Leu. 

Autres,  folios  SO  à  {)'■,'.  i  à  108. 

Autres,  folios  110,  111.  Très-belle  pièce  .>ù 
le  sainl  est  représenté  tenant  deux  branches 
de  fleurs.  Pièce  signée  K  iph.  Sadeler. 

Autres,  folios  112,  113,  114,  dont  une  de 
Sadeler  représente  lé  lolnt  d;ms   sa  cellule. 

Autres,  follOS  116,  117,  122  à"  I2S,  181, 
114»  185. 

Très-belle    figure    à    genoux  ,     méditant. 

Planché  n*  'il  do  tome  il  de  la  vie  <h's  sôli- 
ttiirm  d'Occident  par  de  Vitlêfore;  page  388 
du  texte. 

Le  même  avec  ses  attributs  ordinaires; 
grave  par  II.  Nus  er  d'après  Sinione  de 
H  rtinb.  Sous  le  n°  6  ri  la  8  s  rie  des  Ima- 
ges pieuses  publiées  a  Dusscldorfl(1843),  à 
l'aris  riiez  J.  Lecoffre,  libraire. 

La  mort  de  saint  François.  Courbe  dans 
sa  cellule,  l'rès  de  lui  trois  ri  ligieoi  qui  l'as- 
sislent.  lui  b, ml  trois  auges  dont  un  joue  du 
violon.  Anniba!  Carr  clie  in.,  seulps.  Pièce 
planche  du  II"  volume  du  Musée  de  peinture 
et  sculpture.  ln-8,  par  Duchcsnc  aîné  et 
Ainlol,  éditeur. 

FRANÇOIS  DE  BORG1A  (sainl),  fondateur 
du  premier  collège  dçs  Jésuites  à  Rome  eh 
1539  ou  1572.  Sa  fête  au  Itj  octobre  ou 
30  septembre.  J.  li.  Pia/ella  pirix.,  Marc 
l*fl  i  i  sculp. 

Sur  nue  labié  Boni  trois  volumes,  suppor- 
tant une  téie  de  mort  couronnée  d'une  cou- 
ronne de  prince,  d'une  couronne  tic  roses  et 
d'une  couronne  d'épines.  Un  globe  surmonté 
d'une  croix. 

Yoirdans  Vlcoii'ogrnphia  sàhcta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  '^778  (G). 

FI  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  l'aris,  lettre  F.  Plusieurs 
figures  du  même  aini. 

FRANÇOIS  DE  PADOUË  (1)  (saint),  épo- 
que non  désignée. 

Représente  remettant  sa  règle  à  deux  re- 
ligieux qu'il  bénit.  On  remarque  une  pointe 
de  clou  enfoncé  dais  sa  main.  Pièces  de  P. 
NeulT  d'après  Théodore  Van  Thttïderi.  Voir 
le  lune  VII,  folio  -222  bis,  de  la  Collection 
des  samts  du  cabin.i  <!••*  estampés  de  Paris. 

FRANÇOIS  DE  PAl'l.F,  saint  ,  fondateur 
de  l'ordre  des  Miniii.es  en  lo07.  Honore  le  2 
avril.  J.  H.  l'iazetl a  |  inx.,  Mare  IVIIi  sculpsil. 
(N*  1417  du  catalogue  de  Pèigftori  d'Ijon- 
val.) 

Miracle  du  saint.  Peinture  rie  .1.  Dom. 
Tiepolo,  gravée  par  lui  &  l'eau-l'orlc.  Voir 
son  rjfcui  re. 

Antre,  dans  une  collection  de  eravurcs, 
bibliothèque  Matarine,  in-fol.,  n°4778  (38). 
N  Oir  le  folio  41. 

Voir  aussi  notre  collection,  Itohographia 
nmcrti,  an  nom  du  .saint,  bibliothèque  Ma- 
larine,  n*  4778  (C). 

Le  même.  Simon  Vouet  pinx. ,J. Boulanger 
seulps.  Voir  leurs  œuvres. 

(1)  Inconnu  à  totis  lr>  martyrologes.  Serait-ce  p»r 
b.i-.ird  un  nom  eslropif  bar  le  graveur  qui  muai 
mis  François  de  Ptidoue  au  Leu  d  Atsise  ? 
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Les  principales  vertus  de  saint  François 
de  l'aule,  recueillies  de  la  bulle  des  enquê- 
tes de  sa  canonisation.  I  rbïume  in-folio, 
texte  et  planches  dont  quelques  une*  sig  i 
d'Abr.  Bosse'  et  d'autres  de  Fr.  Caupion, 
graveurs. 

Ce  volume  forte  aussi  <•<>!  autre  litre  :  La 
Vie  et  les  miracles  de  suint  François  dt  Roui  , 
instituteur  et  fondaie  tr  tic  l'ordre  des  Mini- 
mes. Signé  N.  P.  F.  80  planches  en  m  dall- 
ions avec  texte  gra\é  au  bas. 

Le  même  a  genoux  devant  un  crucifix. 
Claude  Mellan  in\ .  el  scu  p. 

Autre  gravé  par  Appo  Wagner.  Collection 
de  saiiils  de  la  bibliothèque  Maz  iriue,  roi. 
in-fol.,  n"  W  8  (38),  in  io  11; 

Autre.  A  genoux,  tenant  on  cru<  ilix  el  un 
chapelet.  Jérôme  Wierix  seulps.  Voir  son 
œuvre  et  la  planche  38 d'un  volume  in  12 
numéroté  VM2,  bibliolhèqi  e  di  l'arsenal 
(estampes). 

Autre  ligure.  Voir  la  planche  de    la  page 
oj'i  du  11'  volume  des    Vies      i  ■•  ■  nts, 
des  déserts^  etc.,  par  Bourgo  n  de  I 
Paris,  1708.  Figure  de  Mai  iei|e. 

Suite  de  pièces    ria.is    le  Vil"  volu     e  de  la 

Collection  des  saints  du  cabinet  .des  es  I  nue', 
à  Paris.  Voir  les  folios  136,  137,  141,  142, 
143,  145.  Le  sainl  j  est  représenté  marchant 
sur  l'eau. 

Aut.es.  Voir  les  folios  146,  1*7,  148, 
li9,  loi,  132  à  1.57.  Suite  de  huit  pièces  par 
Valrior. 

Autres,  aux  folios  158J  162)  16V.  Pièce 
capitale  signée  Coril.  (iallc. 

Autre  au  folio  165,  pièce  capitale  de 
Rnbens.  Marinus sculpsit.  Autre  au  loi.  160. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (saint),  évéque  de 
Génère  en  Hi22.  Honoré  le  29  janvier  à  Lrori, 
et  encore  le  28  décembre.  Carie  Maralteinv., 
L.  Vi.cher  seulps.  Voir  leurs  œuvri 

Préchant  dans  la  campagne.  François 
Cbauveau  inv.  et  sculpsit. 

La  vie  de  saint  François  dj  Sales,  suite 
composée  par  Fr.  Chauveau. 

Autre  ligure  à  mi-eorps.  J.  A.  l'feffel.  Col- 
lection de  gravures,  bibliothèque  lazarinc, 
in-fol.,  n"  477S  (38j.  lit  la  grande  collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 

tome  VII,  folio  184  el  19i. 

Dans  notre  IconographtQ  sancta,  à  la  bi- 
blioll  èque  Ma/  irinei  ri"  «778  ((i).  plusieurs 
portraits  du  saint. 

Saint  François  de  Sales  accompagné  de 
SAINT  VlNCBNT  de  Paolb.  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

Autre  se   1.  Assez  belle    ligure.  Sans    nom 
de  peintre  ni  de  graveur.  Voir  la  ligure  du 
folio  129  du  l"  volume  d'une  Collection  d'es- 
.,  in-fol.  bibliothèque  île  l'Ai  senal. 

Voir  aussi  folio  12  d'un  volu    e  de  G 
de  saints.  W.  IH7  (1070 rouge  ,  bibliolhè  ,ue 
Sainte-Geneviève  a  Pan-.  Ciamberlanus  in- 
veiiil.lecil. 

FRANÇOIS  RÉGIS  (9j  (Saint).  Jésuite  à 

d  qu'au  \wu    -  l    charita- 

ble B'esl  foi  m. 
saint,  ayant  pour  Luit  dfl  laciliUT  .uix  dastl 
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Louvesc  en  Vivarais  ,  vers  1640,  honoré  le  31 
décembre.  Sa  figure,  Piazelta  pinx.,  Marc 
Pelli  sculpsit.  Catalogue  de  Peignon  d'Ijon- 
val,  n'  14-17. 

Autre,  figure  à  mi-corps.  Collection  d'es- 
tampes, un  vol.  in-fol.,  bibliothèque  de  l'ar- 
senal, folio  56.  Elle  est  signée  Fr.  Cars 
sculpsit. 

Autre,  dans  la  Collection  des  saints  du  ca- 

binetdeseslampes  de  Paris.  Pièce  non  signée. 

Tome  VII,  fol.  212.  S;ins  attribut  particulier. 

On  peut  le  représenter   évangélisant  les 

populations  du  Vivarais. 

Le  même  représenté  dans  la  collection  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  in-fol.,  4-778  (38), 
fol.  31),  figure  29.  Et  dans  notre  Iconographie 
sancla  donnée  à  la  même  bibliothèque  sous 
le  n°  4778  (G).  Il  porte  une  petite  croix 
suspendue  à  la  boutonnière  du  collet  de  sa 
soutane. 

FRANÇOIS  DE  SIENNE  (saint),  carme  au 
xiv  ou  xvc  siècle  présumé. 

Représenté  dans  sa  cellule,  entouré  des 
instruments  de  peinture  cultivée  par  lui. 
Diépembeck  inv.,  Lauwers  sculpsit.  Fol. 
227  du  vne  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

FRANÇOIS  (saint),  dit  Vanderburcli,  ar- 
chevêque* de  Cambray,  au  xvie  siècle  en- 
viron. 

Représenté  en  habit  de  Dominicain.  Pièce 
signée  J.  Van-El  pinxit,  Jean  Van  Schirer 
sculpsit.  Même  collection,  tome  VII,  fol.  204. 
FRANÇOIS  XAVIER  (saint),  jésuite,  ho- 
noré le  2  décembre  (1552).  Erasme  Quelli- 
nus  pinx.,  M.  Borrekens  sculpsit. 

En  conférence  avec  des  mandarins.  Peint 
par  le  même,  gravé  par  Collin. 

Guérissant  un  malade.  Peint  par  le  même. 
Corn,  sculpsit. 

Ressuscitant  une  femme.  Nicolas  Poussin 
pinxit,  Ganlrel  sculpsit. 

Saint  François  Xavier  en  prières  à  côté  de 
saint  Ignace  'de  Loyala.  Jolie  pièce  gravée 
par  J.  Valdor. 

Autres  dans  l'Icoiiographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Diverses  ligures  du  même  saint,  dans  la 
grande  collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris  ,  tome  VII,  fol.  167. 
Antoine  Diens  pinx.,  Basin  sculpsit. 
Autre  gravée  par  Poilly.  lb.,  fol.  168. 
Autre  par  Ger.  Segers.  Lucas  Wosterman 
sculpsit. 

Autre  par  Bolswert.  Pièce  capitale.  Par 
les  mêmes  deux  autres  pièces  fol.  174  et 
180  bis. 

Autre  pièce.  Gravure  de  J.  Wierix,  fol. 
183. 

Le  môme  en  compagnie  de  saint  Ignace 
de  Loyola  et  de  saint  Louis  de  Goiizague. 
Bolswert  fecit.  Voir  le  folio  111  d'un  volume 
de  figures  de  saints,  W,  317  et  1070  (rouge), 

qui  vivent  dans  le  concubinage!  les  moyens  «le  se 
marier  .sans  aucuns  frais,  civilement  etdevanl  l'Eglise, 
de  légitimer  ainsi  les  entants  nés  ou  à  naître,  et  de 
faire  cesser  ces  scamlales. 
<1)  Nous  ignorons  quelle  est  celte  sainte  Fran- 


bibliothèque  Sainte  -  Geneviève   de   Paiis. 

Le  même,  debout,  la  poitrine  découverte, 
sur  laquelle  une  flamme,  symbole  de.  son 
ardent  amour  de  Dieu  et  du  salut  des 
hommes. 

Gravé  par  F.  Ludy  d'après  Steinle,  sous  le 
n°  6  de  la  iv*  série  des  images  pieuses  de  la 
collection  de  Dusseldorff  (année  1845);  à 
Paris,  chez  J.  Lecoffre,  libraire. 

FRANÇOISE  (saiule),  implorant  la  jus- 
tice divine  (1). 

Nicolas  Poussin  inv.,  pinxit,  Gérard  Au- 
dran  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  Poussin  et  de 
ses  graveurs. 

FRANÇOISE  D'AMBOISE  (la  bienheureu- 
se), duchesse  de  la  Bretagne  Armorique, 
fondatrice  des  religieuses  carmélites  dans  ce 
pays  en  1461. 

Représentée  à  mi-corps,  priant.  Sans  attri- 
but que  le  costume  de  son  ordre.  Figure  n° 
60  de  la  suite  des  Fondatrices  d'ordres,  pu- 
bliée par  Van  Locbom,  1  vol.  in-4°,  en  1639, 
titre  en  latin.  Mêmes  suite  et  format  par 
Mariette,  mais  titre  en  français. 

Voir  a.u  mot  Fondatrices,  ele 

FRANÇOISE  DE  PONT1-ANS  (sainte),  fon- 
datrice d'une  communauté  de  filles  et  de 
veuves,  au  Mont-Oiivet,au  x.ve  siècle  (1435). 
Sa    fêle  au  8  mars. 

Vies  des  saints  de  Séb.  Leclerc.  Voir  son 
œuvre,  et  dans  notre  Iconogrnpltia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  nu  4778  (G). 

El  encore  la  figure  du  folio  115  du  III1-'  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Devant  la  sainte  un  ange;  à  sa  main  est 
un  livre. 

La  même,  vue  à  mi-corps,  tenant  un  livre, 
un  ange  est  près  d'elle.  Figure  n°  58  de  la 
suite  des  fondatrices  publiée  par  V.  Locliom 
iu-4°,  1639,  titre  en  latin.  Mêmes  suile  et  nu- 
méro par  Mariette,  titre  en  fiançais.  Voir 
au  mot  Fondatrices,  etc. 

FRANÇOISE  (sainte),  dite  Romaine.  Voir 

FltANCESCA  HUMANA. 

FRÉDÉRIC  (saint),  évêque  et  martyr  (2)  à 
Utrechl  (ixe  siècle).  Honoré  le  18  juillet. 

11  est  représenté  tenant  un  instrument  qui 
ressemble  à  des  ciseaux. 

General  Légende  der  Heiligen,  ou  Légende 
générale  des  saints,  des  PP.  Ribadiueira  et 
Rosweid  ;  in-f°,  Anvers,  16'i9. 

FRÉDÉRIC  (saint),  moine,  fondateur  d'un 
ordre  de  Prémonlrés  à  Mariengord  au  xir 
siècle.  Honoré  le  3  mars. 

Communié  par  un  ange.  Bavaria  sancta 
de  Raderus,  in-f",  planche  59  du  tome  I". 
Représenté  aussi  foulant  aux  pieds  un  dé- 
mon, et  tenant  une  branche  de  lis.  Pièce  non 
signée.  Voir  le  folio  229  du  VII"  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

çoise  que  le  peintre  a  voulu  représenter. 

(2)  Le  marlyrologe,  observe  (pic  ce  n'est  pas  pour 
la  toi,  mais  pour  avoir  menacé  d'exconio ier  l'im- 
pératrice Judith  (le  Bavière  ,  que  cet  évëque  fut 
massacré. 
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FREDIEN  (saint),  évéqae  a  Lucques.  Voir 

à   FltlCIDIAN. 

FRlARD  (saint),  solitaire.  Epoque  incon- 
'y  nue,  présumé'  cependant  du  iv*  siècle.  Mar- 
tin  de  Nos  inv.,  I .  Sadeler  fecit,  planche  17  de 
la  suite  des  Ermites.  Voir  leurs  œuvres  et 
Ylconoqraphia  sancla,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n°  '•■"'78  (G). 

Le  même,  par  les  mêmes  artistes,  folio 
230  du  Vil'  volume  do  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

11  est  représenté  dans  sa  solitude,  occupé 
de  la  méditation,  ou  travaillant  des  mains. 
Voir  aussi  la  figure  delà  Vie  des  solitaires 
d'Occident  par  liourgoin  de  Villefore,  tome  I, 
planche  n'  IV,  ou  page  23. 

FMDOLIN  (saint),  abbé  de  Saint-Hilairc 
de  Poitiers  au  vr  siècle  et  ensuite  à  Seckiu- 
gein  en  Allemagne.  Honoré  le  G  mars. 

Debout  dans  un  cimetière  cl  bénissant  un 
homme  placé  près  d'un  cadavre  sortant  de 
son  tombeau. 

Planche  XL  de  la  suite  des  Images  des 
saints  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche, 
in-fu,  de  1517a  1519.  Gravure  en  bois  d'après 
Rurgmaier. 

Le  même  est  aussi  représenté  vêtu  en 
pèlerin,  tenant  un  livre  cl  un  buurdon  de 
voyage,  sur  des  monnaies  de  Glaris,  comme 
patron  decL'lte  ville.  (F ui/ages  pittoresques  en 
Suisse.  Alex,  de  la  Borde,  in-f°,  tome  1",  p. 
302.)  Fl  le  recueil  des  monnaies  Suisses  pu- 
bliées dans  divers  ouvrages  indiqués  dans 
le  Trésor  de  numismatique,  volume  des  Mon- 
naies françaises  et  étrangères,  à  Paris,  librai- 
rie de  Lcnormand. 

FRIGIDIAN  ou  Fkigdikn  (saint),  chanoine 
régulier  de  l'ordre  de  Saint-Augustin.  Con- 
fesseur présumé  au  x.v  siècle.  Honoré  le  18 
mars  ou  le  18  novembre  à  Lacques.  Tient 
une  palme.  Fail  sortir  une  source  d'un  ro- 
cher fendu.  Collection  de  la  bibliothèque 
Ma/arinc,  un  volume  in-f'  477S  (38),  folio 
118.  Gravure  d'Abrah.  Dicpenbeck  inv., 
Vanden  Endcn  sculps. 

La  même  pièce  dans  la  grande  Collection 
des  sainls  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VII,  folio  228. 

Le  même,  représenté  tenant  un  râteau 
avec  lequel  il  semble  racler  une  eau  cou- 
rante. Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio  112  d  un 
volume  de  figures  de  saints.  W.  317  et  1070 
(rouge) ,  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de 
Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

FRONT  (sainl),  patron  de  Périgueux,  prê- 
tre el  missionnaire  au  î"  siècle  (1).  Honoré 
le  25  octobre. 

Figure  du  folio  231  du  ATI' volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 

Sans  attribut  particulier.  On  peut  le  repré- 
senter prêchant  l'Evangile  aux  infidèles. 

(I)  Présumé  ordonné  piètre  par  saint  Pierre, 
EMIS  sans  certitude. 

(îl  L'on  doit  «à  son  frère,  imprimeur  a  Paris, 
bétel  Oc-  Fermes,  la  réimpression  par  le  même  pro- 
cédé <lu  XHt  volume  «lu  Recueil  des,  historien*  '.es 
S— fis  ci  is  la  France,  par  Dom  Bouquet,  ex p  ,-c 

DlCTIONN.   iCOKOliHAl'UIQUli. 


Le  même  en  vêtements  pontificaux,  tenant 
sa  crosse,  ei  plaie  au  milieu  de  deux  bran- 
ches d'arbre  qui  lui  forment commena  enca- 
drement. Au  bas  de  l'arbre  plusieurs  figures 
de  diverses  classes.  Au  bas  certe  légende  : 
Majores  tuos  et  annuntinbunt  tibi. 

Cette  figure  se  trouve  gravée  sur  le  litre, 
d'un  livre  in-8°  imprime  à  Périgueux  en 
1629,  intitulé  :  L' estai  de  l'Jùjlise  de  Périgerd 
depuis  le  christianisme,  par  le  R.  P.  Dupuy, 
récollet.  C'est  le  tome  II». 

L'ouvrage  est  reproduit  par  le  procédé 
Iilho-iypographique  par  Dupont,  imprimeur  li- 
braire à  Périgueux  (2),  d'après  le  procédé  de 
transport  de  livres  et  de  gravures  sur  pierre 
lithographique,  inventé  par  Senéfelder.  Voir 
ce  «ju'il  on  dit  page  3ti  de  sa  Notice  eu  alle- 
mand sur  la  lithographie. 

FROVIN1N  (3)  (saint),  religieux  del'ordrede 
Saint-Bernard,  deuxième  abbé  de  l'abbaye 
d'Engelberg  (Suisse)  en  11  (il).  Honoré  le  17 
février,  suivant  VAnnus  Murianus. 

Représente  traçant  le  plan  d'une  église  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge  dite  du  Salem. 
Le  saint  tient  quelques  objets  qui  ressem- 
blent à  des  instruments  d'architecture,  une 
équerre,  un  compas,  etc.  Klauber  sculps. 

Voir  son  oeuvre  et  notre  leonographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (GJ. 

FBUMENCE  (saint),  évêque  en  Ethiopie 
au  xiv1  siècle.  Honoré  le  27  octobre  ou  le  14 
décembre. 

Représenté  recevant  d'un  prélat  les  insi- 
gnes de  l'épiscopal.  Sébast.  Lcclerc  fecit. 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre  n*  211,  à  la 
date  du  27  octobre. 

Pièce  île  J.  Callot.  Voir  son  reuvre,  Vie  des 
saint*.  A  la  date  indiquée  ci-dessus.  Et  dans 
la  grande  Collection  des  sainls  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  folio  232  du  VII"  vo- 
lume. 

Voir  aussi  notre  Iconoi/raphia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n'  4778  (G). 

FDLGENCB  (saint),  evéque  de  Carlhago 
au  v  et  au  vi'  siècle.  Honoré  le  l'r  janvier. 

Représenté  foulant  l'hérésie  sous  ses  pieds. 
Pièce  sans  nom  d'artiste. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes à  Paris.  Voir  le  folio  2J4  du  VU*  vo- 
lume. 

On  trouve  un  sainl  Fulgenlius,  en  costume 
de  moine,  dans  la  suite  des  Ermites  gravés 
par  Sadelcr  d'après  Mari,  de  Vos.  Voir  la 
planche  5. 

H  est  dans  une  grolte  prêt  à  dire  la  messe. 
On  sait  que  saint  Fulgence  de  Carthage  a 
fondé  plusieurs  monastères.  C'est  peut-être 
le  même. 

FURSY  (saint),  premier  abbé  de  Lagny 
(vr  siècle).  Honore  le  16  janvier.  Figure  de- 
bout. A  ses  pieds  deux  bœufs  couchés  a  terre. 
Léonard  Gaultier.  Voir  son  œuvre  folio  113. 

aux  produits  de  l'industrie  française  de  1849,  sous 
le  n°  i. 

(5)  Eu  latin  Frowinius.  Est-ce  le  mémo  que  celui 
ci-dessus  porté  au  nombre  des  saints  Aémères  du 
Maritjrvtoije  universel  de  Chaslelain,  paye  y  14  ? 
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Le  même  d'après  nn  tableau  da  couvent 
de  Lagny,  gravé  folio  235  du  VII8  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris.  / 

Le  même,  debout  près  saint  Fiacre,  fai- 
sant sortir  une  source  de  terre.  A  ses  pieds 
une  couronne  et  un  sceptre.  Pièce  sans  nom 
d'artiste.  Figure  du  f°  9  d'un  volume  de  figu- 
res de  saints.  Bibliothèque  Mazarine  fonds 
Saint-Germain-des-Prés,  n°  4778  (69).  Le 
nom  du  saint  est  éerit  à  la  main. 

FUSCA  ou  Fcsqcie  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre à  Ravenne,  au  m°  siècle.  Sa  fête  au  13 
janvier  (1).  Callot  inv.,  fecit,  et  le  folio  117 
du  IIIe  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Elle  fut 
décapitée  après  avoir  été  torturée. 

On  peut  la  représenter  tenant  une   palme 


et  rinstrnmont  de  son  martyre,  soit  un  glaive, 
soit  une  torche,  etc. 

FUSCIEN  (saint),  martyr  à  Amiens,  au 
m°  siècle.  Honoré  le  1.1  décembre.  Figure, 
debout  d'après  une  sculpture  du  xin*  siècle. 
Pour  les  détails  voir  au  nom  Gentien. 

Ce  saint  eut  les  narines  et  les  oreilles  per- 
cées de  tringles  de  fer,  les  yeux  arraches, 
des  clous  rougis  au  feu  dans  les  tempes,  le 
corps  tout  mutilé  de  tortures  effroyables, 
enfin  décapité  avec  saint  Victoric,  son  autre 
compagnon. 

FUSQDE  ou  Fcsca  (sainte).  Voir  à  ce  nom. 

FUSTOLIA  (sainte),  vierge  et  religieuse, 
présumée  au  xiv  siècle.  Sa  fête  au  9  novem- 
bre. Elle  tient  une  croix. 

Figure  n°  118du  IIIe  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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GABRIEL  (l'archange). 

Très-belle  figure  de  cet  archange,  debout, 
tenant  un  longbâlon.  Son  nom  au-dessus  do 
ta  tête.  Mosaïque  du  vi°  siècle.  Ciampini, 
Vêlera  Monumenla,  tome  II,  planche  17,  et 
le  texte  page  64. 

Le  même,  tenant  un  étendard  ou  sorte  do 
Labarum.  Même  ouvrage  et  tome ,  plan- 
che XXIV. 

Voir  aussi  à  Annonciation  et  à  Anges  d'au* 
tres  figures  du  même  archange  citées  dans 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 

iïlBYltS     Gtc 

GABRIEL  MARIA  (le  Père).  Voir  à  Maria. 

GADANE  (saint),  dit  le  Vieux,  solitaire  en 
Palestine.  Siècle  incertain. 

H  est  cité  dans  le  Catalogus  sanctorum  de 
Pierre  de  Natalibus  au  chapitre  50  de  son 
xi*  livre  consacré  aux  saints  inconnus. 

On  le  trouve  représenté  au  moment  où, 
par  la  puissance  de  sa  parole  toute  divine,  il 
désarme  un  assassin  envoyé  par  les  juifs 
pour  le  tuer,  et  même  lui  rend  l'usage  d'un 
bras  frappé  de  paralysie  subite  en  punition 
de  son  forfait.  Petite  pièce  non  signée  qui 
appartient  â  la  Vie  des  solitaires  d'Orient  et 
d'Occident  par  Bourgoiu  de  Villefore,  tome  I, 
planche  de  la  page  329. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

GAÉTAN  ou  Cajetan  (saint),  Voir  à  Caje- 

TAN. 

GAIENNE  (sainte),  d'Arménie,  martyre  en 
Perse  au  iv°  siècle  avec  sa  compagne  Ripsi- 
mie.  Honorée  le  30  septembre  dans  l'Eglise 
grecque  et  le  27  septembre  dans  l'Eglise  latine. 
i  Elle  est  représentée  décapitée  après  avoir 
souffert  diverses  tortures.  Miniature  du  Me- 
nologium  Grœcorum. 

Figure  de  la  page  77  du  I6r  volume  de  l'é- 
dition du  cardinal  Albani. 

GA1US  ou  Caics  (saint),  diacre  et  martyr 
au  ni"  siècle  à  Alexandrie  Honoré  le  4  oc- 
tobre. 

Représenté  torturé  avec  ses  compagnons. 

r  (1)  Indiquée  quelquefois  au  13  octobre. 


Minir.ture  du  Menologium  Grœcorum,  figure 
de  la  page  91  du  I"  volume. 

Autre  du  même  nom,  martyr  à  Nicomédie 
au  IV  siècle  avec  plusieurs  autres  soldats 
chrétiens  comme  lui  honorés  le  21  octobre. 

Précipité  dans  la  mer  après  avoir  souffert 
diverses  tortures.  Miniature  du  même  ou- 
vrage, folio  131  du  même  volume. 

GAJANUS  (saint). 

En  costume  militaire  :  debout,  tenant  une 
couronne.  Mosaïque  du  vn°siècle,  Ciampini, 
Vetera  Monumenta,  tome  II,  planche  XXX. 
Texte,  ibid.,  page  107. 

Honoré  à  Constanlinople  sans  désignation 
d'époque. 

GAL  (saint),  célèbre  abbé,  fondateur  d'un 
couvent  de  son  nom  en  Suisse  au  vu*  siècle 
environ.  Honoré  le  16  octobre. 

Figure  debout,  tenant  sa  crosse  et  un  livre, 
d'après  une  miniature  du  temps.  Gravée 
dans  VI ter  Germanicum,  in-4°,  page  109. 
'•  Autre  figure  du  même  personnage  à  la 
porte  de  son  couvent.  Vies  des  saints  de  Sé- 
bast.  Leclerc.  Voir  à  la  date  du  16  octobre. 

Voir  aussi  la  collection  de  figures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  et 
{'Iconographia  sançta,  bibliothèque  Mazarine 
n°  4778  (G). 

Représenté  quelquefois  ayant  un  ours 
près  de  lui  à  qui  il  commande  d'apporter  du 
bois  pour  alimenter  son  foyer. 

GAL  (saint),  évêqno  de  Clermont  au  vi« 
siècle.  Honoré  le  1er  juillet.  Priant  Dieu 
pour  la  cessation  de  la  peste  ;  un  ange  dans  le 
ciel  remet  l'épée  dans  le  fourreau.  Sébast. 
Leclerc  inv.,sculpsit,  pour  la  suite  d'une  Vie 
des  saints.  Voir  à  la  dalc  du  1er  juillet,  dans 
son  œuvre  ou  dans  notre  Iconographia  sancta 
citée  plus  haut. 

Et  dans  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  eslampcs  de  Paris,  f°  13  du  tome  V11I. 

GALATION  (saint) ,  et  sa  femme  aainto 
Epistème,  martyrs  au  m0  siècle.  Honoré  le 
5  novembre. 

Pour  le»  détails  voir  à  Epistème. 
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GALBERT  on  GtumenT  (Jean),  fonda- 
teur île  la  \  alloinbnuse.  Voir  i  Jkan  Gcai.- 
BBRT. 

GALL  (saint),  solitaire  et  abbé  au  va1  siè- 
cle. IIoiiDié  le  18  octobre  en  Suisse.  Etendu 
sur  la  terre  pour  prier,  pendant  la  nuit. 
Voir  la  planche  18  de  la  suite  des  Ermites 
gravés  par  Sadcler  (Raph.)  d'après  Martin  do 
Vos. 

Le  môme,  ayant  près  de  lui  une  ourse. 
Pièce  par  le  même.  1  igure  du  folio  13  du 
\  III'  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  El  notre  Ico- 
nographia   sancta,    bibliothèque»   Muzarinc, 

Br*T»(G). 

Ce  saint  est  représenté  sur  des  monnaies 
de  la  ville  de  Saint  r.all  de  1500  à  1818, 
comme  son  patron  [Voyages  pittoresques  en 
Suisse,  par  Alex,  de  Laborde,  tome!,  p.  303). 

i.ALLICANUS  (saint),  militaire  et  consul, 
puis  martyr  an  iv  siècle.  Honoré  le  24  ou 
le  2  •>  juin. 

A  genoux  dans  la  solitude  où  il  s'était 
retiré  après  s'»Mre  fait  chrétien,  en  quittant 
les  honneurs  de  la  terre;  et  la  carrière  des 
armes.  Figure  5  du  1"  volume  d'il  V  ie  des 
soliiaira  d'Occident  parde  Villcfore.  Le  texte 
p.  30.     . 

Le  même  à  choval  ;\  la  tète  de  l'armée,  et 
décapité  sou9  Julien  l'Apostat.  J.  Callot  1er  t. 
(Vie  des  saints)  et  le  folio  17  duVMI  volume 
de  la  grande  Collection  des  saints  du  cab.  des 
estamp.  A  Paris. 

GALLINIC  (saint),  martyr.  Honoré  le  11 
décembre  (siècle  inconnu). 

Représenté  brûlé  vif  sur  un  gril.  J.  Callot 
inv.  lecit.  Voir  son  œuvre  (Vie  des  saints)  à 
la  date  indiquée,  et  le  folio  84- du XX'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

GALLIOTK  DR  GENOUILLAC  on  m.  V  vn- 
lac  (la  Mère  (1)),  dite  swur  Sainte-Anne,  hos- 
pitalièro  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Voir 
AflNH  (sainte). 

i.AMAUiER  II  S  (sainl),  snlilaircou  prêtre 
au  vin"  siècle  en  Bavière.  Honoré  le '27  jan- 
vier. 

Représenté  dans  une  ile  où  est  placée  sa 
cellule.  Sadeler  feeit  d'après  Martin  de  Vos. 
n  11).  Voir  son  œuvre  et  le  folio  18  du  VIII' 
volume  delà  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Taris. 

Le  môme,  par  Firens.  Mêmes  indications. 

GANDOUL,  ou  (îi:ni;o<l,  ou  ('■  wia-i.rrs 
(saint),  o)ilitaire,  martyr  au  vnr  siècle.  Ho- 
nore le  11  mai.  Patron  de  la  ville  de  Harlem. 
Représenté  debout,  tenant  un  glaive.  Devant 
lui  une  femme  à  genoux,  appuyée  sur  les 
bords  d'un  puits. 

Gravure  en  bois  du  xv  siècle.  Planche  42 
delà  suite  des  saints  de  I»  famille  de  Maxi- 
milien  d'Autriche  d'après  Burgmaier,  in-f"., 
1517  à  1519. 

Le  même,  placé  près  d'une  source.  J.  Cal- 
lot  feeit.  Voir  son  œuvre  et  la  grande  Col- 
leetion  des  saints  du  cabinet  des  estampes  do 
Paris.  Folio  20  du  VTH'  volume. 


GAU  258 

Antre  figure  du  même.  Costume  militaire 
du  xiv  siècle  environ.  Une  source  près  do 
lui.  Jititavin  sacra  (2)  de  Sanderus.  Planche 
de  la  page  30. 

GARCIA  MARTINI  /.  dit  h  bienheureux), 
chevalier  de  l'ordre  hospitalier  de  Saint-Jean 
do  Jérusalem  au  xiv°  ou  xv*  siècle.  Repré- 
sente  donnant  l'aumône  à  un  pauvre. 

ligure  tirée  do  l'ouvrago  du  chevalier 
Hosio,  les  Imiges  des  saints  de  l'ordre,  etc. 
in- 12,  1633. 

('.ARMER  (saint),  dit  d'Obervexel.  Voir  à 
Vkknier  d'Auxrrre. 

CATIEN  (saint),  évéquo  de  Tours  au  m* 
siècle.  Honoré  le  18  décembre.  Retiré  dans 
uno  caverne  avecplusieurschréliens  pendant 
la  persécution. 

Sebast.  Lcclerc  inv.,sculp9.(Fierf«ssm'Hf.«). 
Voir  à  la  date  du  18  novembre.  Même  liguro 
dans  nolro  lconngraphi<isnncla,  bibliothèque 
Ma/arine,  n'  4778  (C),  et  dans  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  do 
Paris.  Folio  19  du  VHP  volume. 

GAUBITIGE  (sainte). 

La  même  que  sainte  Walbcrgb  ou  Wal- 
.  Voir  â  ce  nom. 

(lAIJDFNTIUS  (saint),  évèque  de  Novaro 
au  v«  siècle.  Honoré  comme  confesseur  de  la 
foi  le  22  janvier. 

Figure  debout  en  costume  ecclésiastique 
dos  premiers  siècles,  Gravée  d'après  une 
sculpture  en  ivoire  dn  xi*  siècle  ou  environ, 
Th esaurusdiptychorum de Gori.  Tome II, plan- 
che de  la  page  185. 

CAUf.ERICUS  ou  Géi\y  (sainl),  évéquo  do 
Cambrai  du  vi*  au  vu'  siècle.  Honoré  le  11 
août.  Tient  un  livre.  Près  de  lui  un  dragon, 
ou  le  démon  vaincu.  J.  Galle  sculps. 

Bibliothèque  Mazarine,  Collection  do  gra- 
vures, vol.  in-fol.  n«  4778  (38),  folio  125. 

Représenté  debout,  en  costume  d'évéque, 
sur  un  curieux  reliquaire,  publié  dans  le  IL 
volume  du  mois  d'août  des  Acta  sanclorum. 
Planche  do  la  page  200  à  2C(i,  lettre  A. 

Portion  de  sa  mâchoire  inférieure,  lbid. 

Un  de  ses  bras,  enchâssé  dans  un  reli- 
quaire. Môme  planche. 

Voir  aussi  Vlconographia,  citée  ci-dessus. 

Son  tombeau  dans  l'église  qui  lui  était  dé- 
diée à  Cambrai.  Même  planche. 

Le  même,  debout,  tenant  sa  crosse  et  ayant 
le  dragon  près  de  lui.  Pièce  sans  nom.  Folio 
24  du  VHP  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  do  Paris. 

GAUTIER  (saint),  abbé  de  Saint-Martin 
de  Pontoisc  au  xr  siècle.  Sa  fête  au  30  mai 
ou  plutôt  le  8  avril.  Il  y  est  représenté  assis 
à  terre  sur  de  la  paille,  dans  uno  espèce  de 
prison  qui  lui  servait  peut-être  de  cellule. 
Sébast.  Leclcrc.  inv.,fecit.  Voir  son  œuvre, 
n°  211,  et  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n"  4778 -(G). 

Le  même,  tenant  trois  épis  et  deux  grappe» 
de  raisins,  et  .  J  crosse.  Pièce  sans  nom.  Fi- 
gure du  fi»lio  25  du  VTH'  vohamo  de  la  Col- 
lection de»  saints  du  cabinet  des  estampes  6* 
Paris. 


I  Vie  par  lo  P.  Thomas  il'AquJn  do  Saint-Joseph,  in-8\  Paris,  1655. 
(2)  Ouvrage  in-fol.  avec  beaucoup  ue  planches  gravées  par  un  anonyme  T.  S.  F-,  etc. 
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Le  même  visitant  an  prisonnier  et  lui  don- 
nant du  pain. 

Mêmes  indications 

GÉBHARD  (1)  (saint),  eomle  allemand  , 
évêquc  de  Constance  et  fondateur  de  l'abbaye 
de  Petershausen  au  x«  siècle.  Honoré  le  27 
août.  Debout,  tenant  la  crosse  et  regardant 
la  vierge  dans  le  ciel. 

Gravure  en  bois,  planche  41  de  la  suite 
des  Saints  de  la  famille  de  Maximilien  d' Au- 
triche. In-folio  (1517  à  1519).  Burgmaier  inv. 
Graveur  inconnu. 

GÉBÉHARD  ou  Geberhard  (saint),  évêque 
d'Eischtel  en  Bavière,  puis  pape  sous  le  nom 
de  Victor  11,  au  xtc  siècle. 

Beprésenlé  disant  la  messe.  Bavaria  sancta 
de  Raderus,  tome  H, planche  26  ou  page  193. 

GÉDÉON,  célèbre  chef  des  Hébreux  dans 
la  terre  promise,  l'an  du  monde  2759  (2). 
Honoré  le  1"  septembre  en  Palestine. 

Placé  comme  saint  dans  plusieurs  marty- 
rologes, à  la  date  du  1"  septembre  et  da  12 
•décembre  (3). 

Pour  les  figures  de  ce  personnage  et  la 
manière  de  le  représenter,  du  reste  fort  ar- 
bitraire, n'y  ayantaucun  monument  figuré  de 
l'époque,  voir  toutes  les  indications  que 
nous  donnons  dans  noire  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monuments,  etc.,  où  l'on  trouve 
citée  une  gravure  en  bois  de  la  Biblia  pau- 
perutn,  etc. 

Voir  aussi  les  figures  de  la  belle  Bible  de 
Pierre  Frison,  un  volume  in-folio,  dont  les 
planches  sont  de  Léonard  Gaultier. 

Ou  celle  dite  de  Mortier,  figures  de  J.  Ltiye- 
ken.  Voir  aussi  l'œuvre  de  ce  graveur. 

Les  figures  de  l'Ancien  Testament  réunies 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  sous  la  ru- 
brique R.B. 

Un  portefeuille  in-folio  n°  13,  renfermant 
divers  sujets  de  l'histoire  sainte  ou  gravures 
n°  4778  (G)  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

Les  planches  de  la  Bible  de  Boyaumont, 
dont  les  anciennes  éditions  sont,  dit-on,  de 
M.  Mérian. 

GÉLASE  (saint),  pape,  premier  et  deuxième 
du  nom,  au  v  siècle.  Honoré  le  8  septembre. 

Voir  la  suite  des  images  des  papes,  peintes 
autrefois  dans  la  nef  de  l'église  Saint-Paul- 
hors-les-murs,  reproduites  dans  l'ouvrage 
de  Marangoni  Chronologia  pontificum  Roma- 
narum  superstes  in  pariele  australi  basilicœ 
Sa*c(i  Pauli  viœ  Ostiensis.  ln-4°.  Très-bel 
exemplaire  de  ce  volume  à  la  bibliothèque 
Mazarine  (4). 

Autres  publiées  pnr  Ciaconiuset  Palatius, 
Vilœ  pontificum  Romanorum,  etc.,  cl  par  les 
Bollandistes  ,  dans  leurs  Acib^anclorum  , 
tome  supplémentaire  du  mois  uBÎmai,  ou  le 
Propylœum    ad  Acla,  etc. 

(1)  Nommé  Gebeardus  ou  Gébard  dans  le  Martyro- 
loge universel  de  Chastelain. 

(2)  Suivant  le  texte  hébreu,  ou  2445  suivant  les 
Septante. 

(3)  Martyrologe  universel  rie  Chapelain,  in-4°. 

(4)  Les  détails  ries  planches  de  cet  ouvrage  sont 
donnés  dans  le  volume  supplémentaire  de  notre  Dic- 
tionnaire iconograph  que  des  monuments  de  l'antiquité 
thrélienne ,  etc. ,  2  volumes  iii-8". 


Autre.  Figure  debout.  Diepenbeck  invenit, 
Vandm  Enden  sculpsit  (5). 

Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine  , 
volume  n°  4-778  (38),  folio  112. 

GÉLASE,  deuxième  du  nom.  Peinture  de 
l'abside  de  ^l'oratoire  Saint-Nicolas  à  Home. 
Acta  sanctorum  des  Bollandistes,  mois  de 
mai,  volume  supplémentaire,  intitulé  :  Pro- 
pylœum, etc.,  in-folio,  planche  de  la  page  208. 

GELAS1US  (saint),  surnommé  Bacchus. 
Voir  à  ce  nom. 

GEMELLUS  (saint),  de  Paphlagonie,  mar- 
tyrisé à  Ancyre,  ville  de  Galatie  au  ive  siècle. 
Honoré  le  10  décembre. 

Beprésenlé  la  peau  de  la  tête  coupée  en 
cercle,  puis  crucifié,  après  avoir  été  écorché 
vif  par  l'ordre  de  Julien  l'Apostat  (6),  à  qui 
il  avait  osé  reprocher  son  apostasie. 

Figure  page  21  du  11*  volume  du  Meno- 
loyium  Grœcorum. 

GÉMLN1EN  (saint),  évêque  et  l'un  des  pa- 
trons de  la  ville  de  Modène  au  ive  siècle. 
Honoré  le  31  janvier. 

11  est  représenté  tenant  le  modèle  de  la 
ville  que  lui  présente  un  ange.  Le  Guerchin 

finxit,  C.  Normand  sculps.  Voir  la  planche 
9  des  Annales  du  musée  Landon,  tome  IV,, 

GÉM1N1EN  (saint),  fils  adoptif  d'une  sainte 
dame  romaine  nommée  Lucie,  marlyr  avec 
elle,  au  iv°  siècle.  Honorés  tous  deux  comme 
tels  le  16  septembre,  suivant  le  Martyrologe 
universel,  et  le  17  dudil  suivant  la  liturgie 
grecque. 

Beprésenlé  décapité  après  plusieurs  tor- 
tures. La  sainte  dame  est  étendue  morte  sur 
une  montagne  par  suite  de  la  flagellation 
qu'elle  eut  à  souffrir. 

Miniature  du  Menologium  Grœcorum,  fi- 
gure de  la  page  47  du  1"  volume  de  l'édition 
du  cardinal  Albani. 
.  GEMINUS  (saint). 

A  la  date  du 4 février, on  trouve  un  saint  de 
ce  nom,  martyr,  cité  par  Ferrari  dans  son  Ca- 
talogus  sanctorum,  sans  désignation  de  siècle. 

Et  un  autre  saint  du  même  nom  indiqué 
au  4  janvier  comme  martyr  dans  le  Marty- 
rologe universel  (siècle  inconnu). 

Une  gravure  représentant  le  grand  reli- 
quaire de  la  chapelle  royale  de  Breslau  (Al- 
lemagne) offre  le  corps  entier  d'un  saint  Gé- 
minus,  la  tête  couronnée  de  lauriers.  Il  tient 
une  palme  et  un  vase  au-dessus  duquel  on 
lit  le  mot  sanguis  (7).  Une  paucarte  porte 
Geminus  marlyr,  i.  30. 

Voir  à  ce  nom,  dans  notre  Jconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G), 
la  gravure  en  question  dont  nous  ignorons 
la  provenance. 

GENES  (saint),  comédien  converti  et  mar- 
lyr au  iv  siècle.  Honoré  le  26  août.  Bepré- 

(5)  On  ne  dit  pas  si  c'est  Gélase  1er  qui  vivait  au 
v»  siècle,  ou  Gélase  deuxième  du  nom  qui  vivait  au 
xn"  siècle.  Dans  leus  les  tas,  le  costume  donné  ici 
par  le  peintre  n'est  nullement  en  rapport  avec  celui 
de  l'une  un  l'autre  de  ces  deux  époques. 

(0)  Ce  prétendu  philosophe,  qui  ne  voulait  pas, 
disait-il,  faire  de  martyrs. 

(7)  Voir  au  mot  Vase  de  sa.ng,  dans  notre  Riper* 
toire  des  attributs. 
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sente  sur  un  théâtre,  Sebastien  Leclcrc  inv. 
et  sculpsit.  Voir  son  œuvre  n°  211. 

Figure  de  ce  saint  représenté  tenant  un 
violon.  Statue  du  xiv  siècle  à  Milan  dans 
une  église  cl  gravée  dans  un  ouvrage  de  Jos. 
Alégranza  Spiegazione,  etc.,  que  nous  citons 
en  entier  dans  noire  Dictionnaire,  iconogra- 
phique des  monuments  chrétiens  et  du  moyen- 
âge,  etc.,  tome  II,  page  173. 

Saint  Gcnès  se  faisant  baptiser  par  dérision 
et  converti  par  celte  cérémonie,  l'rès  de  lui 
un  ange.  Callol  inv.,  feeit.  Voir  son  œuvre  <  t 
le  folio  27  du  VIII*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconograpliia  sancta,  citée 
ci-dessus. 

GENEVIÈVE  (sainte),  patronne  de  Paris, 
(xi*  siècle  ou  environ).  Honorée 28  octobre  et 
le  26  novembre. 

Statue  du  xv*  siècle  environ  au  porche  do 
Saint-Germain  l'Auxerrois.  Voir  à  noire  Dic- 
tionnaire iconographique  ce  que  nous  en  di- 
sons. Nous  ajouterons  ici  que  la  sai.nle  lient 
le  fragment  d'un  cierge  qu'un  pelit  diable 
placé  sur  son  épaule  cherche  à  éteindre.  Un 
grand  ange,  placé  debout  près  la  sainte,  lient 
un  cierge  pour  rallumer  celui  de  sainte  Ge- 
neviève. (Le  si'ulpteur  aurait  liien  du  mettre 
cet  ange  à  droite  et  non  à  gauche  de  la  sainte, 
car  tel  qu'il  est  ici  il  ne  peut  guère  remplir 
la  fonction  que  lui  prèle  la  légende.)  Ces 
deux  figures  sont  reproduites,  assez  bien, 
sur  la  gravure  du  portail  de  l'église,  publiée 
par  Alexandre  Lenoir,  dans  son  Atlas  in-folio, 
planche  XXIV. Quant  à  la  ligure  de  la  sainte 
donnée  seulepar  lîeaunier, dans  les  Costumes 
fiançais,  in-folio,  elle  n'est  pas  dessinée 
exactement.  Nous  devons  à  M.  Grésy  (1) 
une  reproduction  de  ces  deux  statues,  faite 
avec  soin.  On  trouve  une  copie  de  son  dessin 
dans  notro  Jconographia  fonda  citée  plus 
liant. 

Représentée  assise  au  pied  d'un  arbre. 
Claude.Mellan  inv. et  sculpsit.  Voir  son  œinre 
cl  la  planche  n°  I,  recueil  d'estampes  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  tome  1  r.  fol.  1. 

Tenant  un  cierge  que  le  diable  lèche  d'é- 
teindre, mais  qu'un  ange  tient  toujours  allu- 
me. Ancien  vitrail  de  I  aintc-Gcne- 
viève  de  Paris  (détruite),  grave  dans  les  .1»- 
tiquitéi  nationales  de  Millui.  In-V  tome  IV, 
n   00,  planche  IV.  Tour  le  texte  voir  page  71. 

La  sainte  est  ici  représente  o  couronnée. 

Autre.  Stalue  du  un'  siècle,  provenant  du 
portail  (2)  de  l'ancienne  église  de  ce  nom,  et 
placée  depuis  sa  destruction  sous  le  vestibule 
du  collège  Henri  IV  à  Paris,  près  Sainlc-Ge- 
neviève.  Publiée  dans  la  Statistique  monu- 
mentale do  Paris,  planche  XV,  par  M.  Albert 
Lenoir.  On  y  voil  la  lèle  de  l'ange  et  un  frag- 
ment de  la  ligure  d'un  démou  sur  les  épaules 
de  la  sainte. 

Autre.  Représentée  tenant  une  chandelle, 
un  livre  et  deux  clefs.  Saus  nom.  Collection 

(1)  Auteur  de  divers  travaux  archéologiques  et 
d'une  Histoire  complète  du  diocèse  de  Me.iux. 

(2)  Elle  servait  d'ornement  au  trumeau  do  la  porte 
principale. 


de  gravures  bibliothèque  Mazarine,  vol.  in- 
folio, n*&778  (381,  fl>l'°*JG. 

Autre,  également  sans  nom  de  graveur. 
Mémo  volume,  folio  136. 

Autre  par  Laurent  Lahire ,  gravée  par 
Roussclet.  lbid. 

Représentée  debout  au  milieu  de  malades 
ou  de  pestiférés  pour  lesquels  la  sainte 
adresse  ses  prières  au  ciel.  Pièce  non  signée. 
Autre,  debout,  tenant  deux  clefs  et  un 
cierge.  Représentée  sur  une  hostie.  Présumée 
du  xv  siècle.  Voir  la  planche  XVI  de  la  mo- 
nographie de  l'église  Sainte-Geneviève,  Sta- 
tistique monumentale  de  Parié,  par  Albert 
Lenoir. 

Belle  slaluc  plus  grande  que  nature,  Ira- 
vail  du  xnr  siècle.  Placée  à  l'église  Saint- 
Denis  dans  une  chapelle  sous  son  vocable, 
derrière  le  chœur  (3). 

On  y  voil  les  deux  figures  bien  distinctes 
de  l'ange  et  du  diable. 

Cette  même  figure,  réduite,  est  gravée  en 
tète  d'une  Histoire  du  culte  de  la  suinte 
Yirrge,  etc.,  Un  volume  iu-8'  par  M.  EgrOB. 
Paris,  18'»G  ou  M. 

Recevant  la  médaille  des  mains  de  saint 
Germain  d'Auxerre.  Pièce  très-bien  exécutée 
dans  le  genre  de  Cl.  Mellan.  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paiis, 
tome  VII,  folio  123.  La  crosse  du  saint  evé- 
que  est  d'une  forme  curieuse. 

La  même  par  Jean  Restuut  pinxit,  Cochin 
Sculpsit,  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Vanloo,  gravée  par  Baléchou. 
Voir  son  œuvre. 

Autre.  La  sainte  est  à  genoux.  A  terre  un 
cierge  et  deux  clefs.  Roussclet  sculp.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  79  d'un  volume  de  gra- 
vures, bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (GO), 
où  se  remarque,  dans  l'arrière  plan  de  cette 
gravure,  une  jolie  vue  de  l'ancien  Paris. 

Autre  par  Claude  Mellan.  Figure  de  ber- 
gère assise.  Voir  la  planche  n*  13G  du  même. 
Volume  in-folio  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G9). 

Autre.  Petite  figure  debout,  tenant  un 
grand  cierge  que  le  diable  veut  éteindre  et 
qu'un  ange  rallume.  A  l'une  de  ses  mains 
deux  clefs  pendues,  cet  attribut  est  inusité. 
Moncornel  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris.  Voir  les  fo- 
lios 123,  1&,  123,  126,  133,  133,  lit.  1.2, 
IVi,  145,  14G,  163,  1GG,  1G7,  179.  180.  181, 
182.  183,  183,  187,  189,  190,  au  tome  111-  des 
Saintes. 

Klle  est  quelquefois  représentée  en  reine. 
Voir  le  n°  182. 

Représentée  ayant  un  homme  estropié 
près  d'elle.  Folio  19  du  XXII'  volume  de  la 
même  Colleclion(Série  des  saintes). Voir  aussi 
notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n"  4778  (G), 

Statuette  accompagnée  du  démon  qui  souf- 

(3)  Erreur  :  c'est  un  moulage  que  M.  Debret  a  fait 
faire  sur  la  statue  de  l'église  Sainte-Geneviévo  don' 
nous  parlons  plus  haut. 
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Ile  la  chandelle  et  de  l'ange  qui  la  rallume. 
Sculpture  du  xvi"  siècle  d'un  des  pilastres 
d'un  tombeau  de  Renée  d'Orléans  Longue- 
ville,  autrefois  au  couvent  des  Célestins, 
maintenant  dans  les  caveaux  deSaint-Denis  ; 
gravée  dans  la  monographie  des  Célestins, 
Statistique  monumentale  de  Paris,  par  Alb. 
Lenoir,  architecte  du  gouvernement.  Voir  la 
planche  VII  (1). 

La  même  dans  le  ciel,  debout,  tenant  un 
cierge  allumé  et  sa  houlette.  A  son  cou  la 
médaille  donnée  par  saint  Germain.  Elle  est 
entourée  des  saints  du  paradis  dont  un  évê- 
que,  svins  doute  saint  Marcel,  évêque  dfe 
Paris,  avant  près  de  lui  le  dragon  infernal  et 
un  autre  tenant  un  globe  céleste.  CI.  Vignon 
inv.,  il.  David  fecit.  Voir  leurs  ceuvres  et  uotic 
Iconiu/raphia  sancla,  cilée  ci-dessus. 

GENEVIÈVE  dite  Palatine  ou  du  Brabanl. 
Elle  figure  dans  la  Vie  des  saints  de  Mola- 
nus,  à  la  date  du  2  avril. 

Représentée  dans  une  forêt  et  retrouvée 
par  son  mari,  qui  reconnaît  son  innocenee  et 
fait  élever  une  église  à  la  Vierge  hospitalière, 
sur  le  lieu  où  Geneviève  avait  vécu  avec  son 
enfant  par  le  secours  miraculeux  d'une  bi- 
che. Ou  en  trouve  une  petite  gravure  assez 
bien  faite  dans  les  F  asti  Mariant  dout  nous 
donnons  le  titre  en  détail  au  mot  Saints,  n° 
20,  de  ce  Dictionnaire  iconographique. 

Il  existe  au  cabinet  des  estampes  de  Paris 
quelques  vieilles  estampes  représentant  sainte 
Geneviève  deUrabant,  qui  malheureusement 
n'ont  aucune  valeur  comme  art,  mais  qui 
peuvent  donner  une  idée  de  la  légende  et  de 
faire  mieux. 

Légende  de  Geneviève  en  quatorze  plan- 
ches gravées  au  Irait  par  Fr,  et  J.  Riepen- 
hausen,  publiée  sous  ce  titre:  Leben  und  Zod 
der  Heiligen  Genoveva.  In-folio,  Francfort, 
180G,  et  au  cabinet  des  estampes  de  Paris 
sous  le  n°  4934  (14).  En  tête  de  ce  volume  est 
une  belle  figure  en  pied  de  saint  Bonifaee, 
évêque  et  martyr,  debout,  tenant  une  épée 
et  une  palme.  Cet  évêque  figure  encore  de 
même,  placé  derrière  Geneviève,  planche  14. 
Aux  planches  1",  VIII  et  XIV,  les  têtes  de 
Geneviève  et  de  saint  Bonifaee  sont  ornées 
d'un  nimbe  crucifère  qui  n'appartient  qu'à 
Jésus-Christ  seul,  cornue  on  le  sait.  Il  est 
étonnant  que  des  artistes  allemands  aient  pu 
faire  celle  faute. 

GENGOULouGandoux,Gandulfcs  (saint). 
Voir  à  Gandoul. 

GENNADE  (saint),  patriarche  de  Conslan- 
tinople. 

Recevant  ou  faisant  exposer  la  relique 
dite  la  robe  de  la  sainte  Vierge,  dans  l'église 
des  Blaquernes  à  CP.  Mois  de  juillet,  n*  2, 
du  calendrier  grœco-moscovite,  publié  dans 
le  1  f  volume  du  mois  de  mai,  Acta  snneto- 
t'um  des  Rollanilistes. 

GENOINuuGiiMJiisus  ou  Injioti  vus  (saint), 
évêque.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

(1)  Parmi  les  figures  qui  ornent  ce  tombeau  on 
remarque  une  sainte  Agnès  avec  son  agneau  ,  sainte 
Barbe  avec  m  loue  derrière  elle,  sainte  Marine  avec 
un  dragon. 


GENTIEN  (saint),  martyr  au  m*  siècle, 
honoré  le  11  décembre.  Couché  sur  son  tom- 
beau en  compagnie  des  saints  Fuscien  et 
Victorien,  tous  les  trois  décapités. 

Sculpture  du  xiii"  siècle  à  Sains,  publiée 
par  M.  Rigollot  d'Amiens.  Voir  la  planche 
17.  ri°"  45  et  46,  de  Y  Essai  sur  la  sculpture  en 
Picardie,  et  le  texte  p.  98,  dansV Jconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

GENUINUS  ou  Ingenuinus  (saint).  Voira 
Incendinu^. 

GEOLIER  qui  se  fait  chrétien. 

Voir  Stritonique. 

GEORGES  (saint),  époque  inconnue. 

En  costume  de  patriarche  de  l'Eglise  grec- 
que. Gravé  dans  l'édition  de  la  Constantino- 
polis  christiana  de  Ducange.  In-f\  Paris, 
1780.  Planche  de  la  page  125  du  livre  iv. 

GEORGES  (2)  (saint),  grand  officier  de 
l'armée  romaine  au  vB  siècle. 

Figure  debout  d'un  calendrier  grec.  Acta 
sanctorum  des  Bollandistes,  tome  1er  du  mois 
de  mai.  Voir  la  planche  du  mois  de  janvier, 
n°  1.  (Sa  fêîe  au  28  avril  dans  l'Eglise  latine.) 

Autre,  représenté  armé,  sur  un  beau  trip- 
tyque en  ivoire,  de  l'Eglise  grecque,  publié 
par  Paciaudi,  Anliquitates  christianœ,  in-fc°. 
Planche  de  la  page  259  (ou  quelques  feuilles 
plus  haut  suivant  les  exemplaires). 

Toutes  les  figures  de  ce  saint  qui  sont  dans 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris  en  trente  volumes  in- 
f°.  Voir  tome  VIII,  folio  29,  où  l'on  voit  tou- 
te la  vie  du  saint  détaillée  autour  de  la  figu- 
re principale.  Jacob  Laurus  Romanus  fecit. 

Plusieurs  autres  figures  du  même  person- 
nage, folios  30,  31,  34  et  35. 

Le  même.  Gravure  en  bois  d'un  maître  du 
xv  siècle.  FoHo  13  d'un  volume  do  pièces 
de  vieux  Maîtres.  Tome  IV  (E  à  55),  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Autre  pièce  gravée  par  Alber  Durer,  plan- 
che du  folio  117  des  œuvres  de  ce  maître. 
Tome  1",  in-fJ.  même  cabinet. 

Le  même,  représenté  à  cheval.  —  Mon- 
naie de  Ferrare  (Italie),  publiée  dans  le 
Trésor  de  numismatique,  à  Paris,  in-f°,  inti- 
tulé :  Monnaies  françaises  et  étrangères , 
planche  XXVII,  n°  8,  Texte  de  M.  Lenor- 
mand,  de  l'Institut. 

Terrassant  le  dragon  :  Raphaël  pinx.  Lu- 
cas Voslerman  sculps. 

Autres  par  le  Parmesan.  Sans  nom  de 
graveur.  Voir  leurs  œuvres. 

Saiut  Georges  caressé  par  l'enfant  Jésus. 
Même  peintre.  M.  Aubert  sculpsit. 

Son  martyre.  Corneille  Schut  inv.  et 
sculpsit.  Autre  gravé  par  R.  Eynhoucds, 
d'après  le  même  peintre.  Voir  son  œuvre. 

On  trouve  une  épreuve  de  cette  gravure 
Collection  do  la  bibliothèque  Mazarine,  un 
volume  in-f%  n"  4778  (38),  planche  folio  103. 

Autres  dans  notre  Jconograpltia  sancta, 
même  bibliothèque,  n"  4778  (G). 

(2)  Sur  ce  saint  et  ses  attributs,  le  cheval ,  le  dra- 
gon, la  reine  de  Lydie,  etc.,  voir  les  détails  donnés 
page  537-352  do  VUaqiulogium  Lundutieiut ,  in-f",, 
de  Théophile  Rayuaud;  Lyon,  1002.  Livre  curieux.' 
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l'Iusieurs  peintures  et  sculptures  do  nial- 
lr«s  de  diverses  écoles,  indiquées  dans  noire 
Jiiftiunnaire  iconographique  des  monuments. 
Tome  II,  au  nom  du  saint. 

Relie  figure  en  pied.  Vainqueur  du  dra- 
gon. Gravure  eu  bois  du  sv«  siècle  d'après 
II.  Burgnjajer  pour  la  suii.-  des  Suinté  de  la 
famille  de  Maximilien  d'Aulrkln.  \  oir  la 
planche  43. 

Le  saint  tient  un  .lendard  crucifère  et  parle 
a  un  roi  couvert  d'une  armure  et  un  genoux 
en  terre  près  d'une  église. 

Le  même,  assis  dans  le  ciel,  tenant  le  dra- 

Son  qu'il  a  lue  et  sa  lance,  et  àpparaissaut 
un  saint  qui  lui  présente  une  église. 

Planche  32  du  I ■<  volume  do  la  Iiavaria 
sniulu  de  Rade.us,  gravure  de  Sadelor,  et 
dans  noire  fconoàiiafhta  tmteta,  ciléo  ci- 
di-ssiis.au  nom  Rat,miii>  (saint). 

Lo  même,  as.,is,  if  pied  pose  sur  la  lèlc 
d  un  énorme  dragon  et  accompagné  de  deux 
vertus-.  François  Vauius  lecil.  Voir  son  u>u- 
vre  au  cabinet  des  estampes  de  l'aris.  (l'ièce 
capitale.) 

Aulre  figure  du  même.  Raphaël  pinx..  Luc. 
Woslerman,  feelt.  Folio  48  d'un  volume  de 
figures  de  saintes  a  la  bibliothèque  Saiute- 
OetfeTTève  de  Parts,  \V,  317  (1070  rouge), 
cabinet  des  manuscrits. 

Sun  m  irijre  r,  présenté  sur  une  verrière 
du  \ir  siècloàla  cathédrale  de  Clenuont. 
Dp  y  voit  le  saint  g  qui  un  bourreau  met 
aux  pieds  une  chaussure  de  fer  mugio  au 
feu  et  qu'un  ange  refroidit  dp  suite.  Cette 
curieuse  peinture  est  reproduite  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Emile  1  hibaud  :  Considérations 
lustvrit/uts  et  critii/ues  sur  les  vitraux  un- 
etetis  et  modernes,  etc.  lu-8',  1842.  Pour  lo 
lexie  voir  pages  CI  et  t>2. 

GL'ORiCUS  (saint  ,  évoque  do  Metz,  nous 
Ignorons  a  quelle  époque,  à  moins  qu'il  no 
sou  le  même  que  saint  Goéry  (I)  qui  vivait 
au  vr*  siècle. 

Représenté  deboul,  en  habits  épiseopaux, 
tenant  sa  crosse  et  une  couronne  royale  ou 
prmeière.  Vitrail  du  xvr  siècle  à  la  cathé- 
drale de  Mot*.  Planche  LXXVII  de  Vllisloin 
de  la  peinture  sur  verre,  etc.,  1  volume  in- 
I",  par  le  comte  de  Lastcyric. 

GERAI.  DUS  (saint],  comte  et  confesseur 
au  x"  siècle  ;  houoré  le  15  octobre  à  Auril- 
lac. 

Représenté  tenant  une  éalise,  commo  fon- 
dateur et   protecteur,    lsaae   Gaspard  inv., 
cet    Folio  '.5  du  VIII'  volume  de  la  Collée 
ion  des  saints  du  cubiuot  des  estampes  de 
Pans.  v 

GERARD  (saint),  évéque  et  marlvr  au  xr- 
siècle  (2).  Honoré  le  24  septembre.  Sebast  "* 
Leelerc  inv.  et  sculpsit.   Voir  dans  son  cou- 
vre,  n«  211,  a  ia  jalc   jmjiqUL.C|   cl  danfi 

(I)  Si  cet  évèquo  est  celui  uni  vivait  à  l'en,.,,,, 
mfftjuée  ,  le  costume  est  coudoiement  inexact 
(Consulter  les  monuments  ) 
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notre  Iconograpluu  mneta,  citée  plus  haut 
>  oir  au  nom  indiqué. 

GÉRARD  (8)  (le  bienheureux),  fondateur 
de  I  ordre  hospitalier  de  Saint-Jean  do  Jéru- 
salem vers  1120.  Soignant  les  malades 
dans  1  infirmerie  de  l'hospice. 

Figure  debout,  costume  do  l'ordre.  Voir 
la  planche  D-  ,1e  l'ouvrage  de  Dosio  Images 
des  saints  de  tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
saUin.  In- 12,  1033. 

GI-.RAIil)  (saint),  cardinal  et  martyr.  Ba- 
Vtana  sunct,,,  lame  III,  planche  XVIII. 
(l-.'poque  inconnue  aux  martyrologes.) 
Autre,  abbé  eu  9158.  Honoré  le  3  octobre 
Tenant  des  verges  et  un  cilice.  Jean-Bapliste 
>  nul/  sculps.   Colleclion  de  gravures  de  la 
bib.iothèquo  Mazarine,  n«  4778  (38),  figure 
folio  58. 

Le  même,  tenant  les  mêmes  affributs. 
Giav  ure  do  J.  Galle.  Méntre  colleclion  et  mé- 
ni«    volume,  folio  13G. 

Le  même.  Pièce  sans  nom.  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  do  Paris  to- 
me VIII,  folio  40.  Aune  par  Callot.  Le  saint 
est  près  d'un  aulcl.  lbid. 

GÉRARD  M  [-HAÏTI  ou  Mécaty  (saint\ 
frère  servant  de  l'ordre  hospitalier  de  Saint- 
Jean  do  Jérusalem  vers  le  xnr  siècle.  Ho- 
nore le  8  juin.  Debout,  velu  d'un  manteau 
de  1  ordre  portant  one  croix  de  .Malle.  Dans 
1  une  de  ses  mains  une  branche  de  cerisier  avec 
son  Iruil,  dans  l'autre  un  grand  cnapcTet. 
Dans  le  fond  le  saint  dans  un  cereuiil,  pla- 
cé sur  les  branches  d'un  arbre.  Voir  les 
planches  de  l'ouvrage  de  Poiio,  Images  det 
saints  et  saintes  de  l'ordre  hospitutier  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  uu  volume  in-12, 
luoo. 

El  dans  noire  Iconographia  snneta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n"  4-778  (G).  C'est  une 
copie  de  celle  ci-dessus. 

GÉRASIMUS  ou  GÉrusiiit?,  moine,  v"  siè- 
cle. Honoré  le  ;>  mars.  Figure  d'un  calen- 
drier grec,  Acta  sanvtovum  des  llollandisle», 
tome  I"  du  mois  de  mai,  planche  du  V  mars. 

Le  même,  représenté  dans  le  désert  reti- 
ranl  une  éptoe  de  la  patio  d  un  lion.  Figure 
du  II*  volume  de  la  Vie  des  solitaires,  etc.,  par 
de  Villclorc.  Figure  do  la  page  80  du  tome 
11*.  Iu-12,  chez  Mariette.  Paris,  170*». 

GÉRÉON  (sainl),  militaire  au  m'  siècte. 
Honoré  le  9  ou  le  10  octobre.  Représente1  en 
costume  de  guerrier  el  déposait!  ses-  armes. 

Callol  inv.  fait.  Voir  son  «livre-  (Vies  des 
saints),  el  le  folio  40  bis  du  VIII    v 
la  Collectioude  saints,  cabinet  des  estan 
do  Paris. 

Ce  saint  est  patron  d"uuo  église  de  son 
t  nom  à  Cologne. 

Slatuelte  de  ce  saint,  sculpture  eu  bois 
de  l'église  de  son  nom  à  Cologne.  Stalle 
lu  xiv  siècle  publiée  dans  les  Annales  ar- 

(3)  On  Gérard  de  Tune.  (  Woimnterttt  des  grandi 
tiailics ,  partie  Yilleneuv  t,  lotte   I1'.) 

Porté  comme  n'ayant  pas  de  fêle  connue.  Voir  page 
0fo  ,  livre  des  Ùmèrts  du  Martyrologe  wiùwief  do 
Cliastelain. 
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chéologiques  de  M.  Didron,  tome  IX,  planche 
de  la  page  129  et  sniv. 

Voir  aussi  la  magnifique  composition  du 
Martyre  de  sainUGeréon  et  de  ses  compa- 
gnons d'armes,  gravée  par  M.  Thelofï  de 
Dusseidorff,  d'après  le  tableau  appartenant 
à  la  cathédrale  de  Cologne  et  présumé  de 
Van  Eyck,  et  publiée  dans  l'ouvrage  cité 
page  15,  du  II*  volume  de  noire  Dictionnai- 
re Iconographique  des  monuments,  etc.,  au 
mot  Géreon  (saint),  deuxième  alinéa. 

Figure  debout  et  armée,  d'après  la  sculp- 
ture des  stalles  de  Cologne.  Voir  notre/co- 
nogrnphia  sancta  citée  plus  haut. 

GERLANUO  (saint),  d'Allemagne,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
Représenté  à  genoux  devant  un  crucifix  et 
tenant  une  tête  de  mort 

Figure  tirée  de  l'ouvrage  de  Bosio  les 
Images  des  saints  de  l'ordre,  elc.  In-12,  1633. 
Ce  saint  vivait  sans  doute  au  xnr  siècle.  Il 
est  inconnu  aux  martyrologes. 

GERMAIN  D'AUXERRE  (saint),  évêque 
au  ve  siècle.  Honoré  le  31  juillet. 

Représenté  debout  sur  un  sceau  du  xuie 
ou  xive  siècle,  cité  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  etc.,  verbo 
Germain  d'Auxerre,  alinéa  2e  de  la  lr°  co- 
lonne, page  17  du  IIe  volume. 

Remettant  à  sainte  Geneviève  encore  jeu- 
ne une  petite  médaille.  Claude  Mellan  inv. 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  57  du  VIII* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  —  Autre  au  fol. 
123  de  la  Collection  des  saints,  même  cabinet. 
La  crosse  du  saint  est  d'une  forme  Irès-re- 
marquable.  Cette  pièce,  très-soignée,  n'est 
pas  signée.  Elle  tient  du  genre  de  CL  Mellan. 

Autres  Ggures  du  même  saint  dans  notre 
Iconoqraphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4-778  (G). 

GERMAIN  (saint),  évêque  de  Besançon  au 
v  siècle.  Honoré  le  11  octobre. 

Représenté  percé  à  coups  de  Qèches.  Pièce 
sans  nom  d'artiste. 

Voir  le  fol.  58  du  VIII*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

GERMAIN  (saint),  évêque  de  Paris  au  vr 
siècle,un  des  patrons  del'églisede  l'ancienne 
abbaye  Saint-Germain  des  Prés.  Honoré  le 
28  mai. 

Sa  statue  au  portail  de  cette  église.  Voir 
la  planche  publiée  dans  l'Histoire  de  l'abbaye 
Saint-Germain  des  Prés  par  Dom  Bouillard. 

Voir  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris,  fol.  47  du  VIII*  w>- 
lume.  Il  y  est  représenté  voyant  saint  Pierre 
qui  lui  apparaît  et  qui  lui  remet  une  de  ses 
clefs.  Pièce  sans  nom.  —  Autre,  fol.  48.  Tient 
une  croix  et  un  livre. 

Voir  aussi  notre  Iconoqraphia  sancta ,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

Et  toutes  les  sculptures  et  peintures  que 
nous  indiquons  dans  notre  Dictionnaire  ico- 
nographique des  monuments  de  l'antiquité 
chrétienne  et  du  moyen  âge,  au  mol  Germain 
(saint) 


Nota  Celui  d'Auxerre  et  celui  de  Paris, 
sont  souvent  confondus  ensemble  par  les 
artistes. 

GERMAIN  (saint),  de  Palestine,  abbé  de 
Granfel  en  Allemagne  et  martyr  au  iv*  siè- 
cle. Honoré  le  13  novembre. 

Représenté  debout,  tenant  une  palme  et 
une  lance,  instrument  de  son  martyre. 

Gravure  en  bois,  d'après  Burgmaier  pour 
la  suite  des  Saints  de  la  famille  de  Maximi- 
lien  d'Autriche.   In-fol.,  planche  44. 

GERMAIN  (saint),  patriarche  de  Conslan- 
tinople. 

Acta  sanctorum  des  Bollandistes,  lom.  I" 
du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de  ce  mois 
figure  XII  du  calendrier  grec. 

Sans  attribut  particulier. 

Vivait  au  vme  siècle.  Honoré  le  Ier  mai. 

GERMANIQUE  (saint),  de  Smyrne,  sans 
profession  connue.  Martyr  au  n*  siècle.  Ho- 
noré le  19  janvier  ou  le  19  mars. 

Représenté  cherchant  à  irriter  le  lion  qui 
doit  le  dévorer  et  non  pas  caressant  l'ani- 
mal, comme  quelques-uns  le  représentent 
à  tort.  Callot  inv.,  fecit. Voir  son  œuvre  {Vies 
des  saints)  à  la  date  indiquée. 

Et  la  figure  du  fol.  59  du  VIII*  volume  de 
la  Collection  de  saints.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

GERMANUS  (saint),  jeune  chrétien  de  Cé- 
sarée,  martyr  au  iv*  siècle,  honoré  le  13  no- 
vembre, avec  ses  compagnons  Antonin  et 
Nicéphore. 

Représenté  décapité.  Miniature  du  Meno- 
logium  Grœcorum.  Figure  de  la  page  186  du 
I*r  volume  de   l'édition  du  cardinal  Albani. 

GÉROLDDS  (saint),  guerrier  et  martyr  au 
xin*  siècle  Bavaria  sancta  de  Raderus.  In- 
fol.,  planche  XXX,  ou  page  75  du  lexte. 

Représenté  renversé  de  cheval  et  tué  par 
des  soldats  idolâtres  qu'il  avait  voulu  con- 
vertir. 

Peut-être  celui  qui  est  indiqué  comme  né 
en  Souabe  et  honoré  le  2  décembre  dans  le 
Martyrologe  universel  de  Cbastelain. 

GÉROLDUS  (saint),  solitaire  de  la  règle 
de  saint  Benoit  au  pays  des  Grisons,  au  x* 
siècle.  Honoré  le  10  avril. 

Expliquant  la  règle  de  saint  Benoît  à  ses 
disciples  et  ayant  près  de  lui  uu  âne  couché 
à  terre  et  portant  son  bagage.  Deux  pièces 
sans  nom.  Fol.  60  du  VHP  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même  lisant  près  sa  cellule.  L'âne  près 
de  lui,  couché.  n°  16  de  la  suite  des  saints  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos.  Pièce  non  signée. 
Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographia  sancta, 
citée  plus  haut. 

GERTRUDE  ou  Gertrcv  (sainte),  vierge, 
abbesse  de  Nivelle  (Brabanl)  au  vir  siècle. 
Sa  fête  au  17  mars. 

Figure  debout,  sans  attribut.  Planche  4-5 
Saints  de  la  famille  de  Maximilien.  Gravure- 
eu  buis  d'après  Burgmaier  (1517  à  1519). 

Autre  figure  debout,  entourée  de  neuf  mé- 
daillons représentant  diverses  circonstances 
de  sa  vie.    A  su  main  un  livre  ,  dans  l'autre 
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sa  crosse.  Trois  rats  à  terre  (t).  Pièce  sans 
nom  d'anleur.  Fol.  205  du  III'  volume  de  la 
Collection  de9  saints,  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même  ayant  comme  une  flamme  au- 
dessus  de  sa  tête.  A  terre  une  couronne  in- 
diquant son  extraction  noble,  et  les  trois  rats 
de  la  légende.  J.  Malheus  sculpsit.  Voir  son 
<i'uvre  et  le  fol.  205  du  HP  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  l'aris.  Dix  médaillons  de  sa  vie. 

La  même  ayant  le  côté  ouvert,  laissant 
voir  son  cœur  où  repose  Jésus  -Christ,  avec 
celte  légende  Invenietis  me  in  corde  Gertru- 
dis.  Pièce  sans  nom.  Même  volume,  fol.  206. 

La  même  figure.  Malheus  sculpsit.  Ici  on 
voit  une  couronne  aux.  pieds  de  la  sainte. 
Même  vntuine,  fol.  208. 

Autre.  Figure  à  genoux  au  bord  de  la  mer 
et  tenant  deux  branches  de  lis.  Callot  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre,  Viedes  foinlf,  figure  du 
17  mars  et  la  Collection  ci-dessus,  folio  207. 

Autre.  Gravure  en  bois,  de  la  Chronique 
de  Nuremberg  (livre  célèbre  du  xv"  siècle), 
fol.  154  verso.  Les  rats  qui  lui  sont  donnes 
comme  attributs  sont  sur  sa  tète,  ses  épaules 
et  son  bras. 

La  même,  représentée  a  genoux  devant 
un  crucifix  et  recevant  un  stigmate  (2)  dans 
une  de  ses  mains.  Petite  pièce  sans  nom. 
Voir  notre  lconographia  sancta. 

La  même,  à  genoux,  tenant  un  cœur  où 
osl  Jcsus-Glirist.  Karle  Audran  fecit.  Plan- 
che n  147  d'un  volume  in-f  de  gravures, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  [69].  (Fonds 
Saint-Germain  des  Prêt.) 

Ba  costume  d'abbessc,  tonant  une  crosse, 
le  long  de  laquelle  montent  trois  rats.  Jolie 
petite  pièce  gravée  par  Wierix.  Voir  son 
œuvre  et  bibliothèque  Mazarine,  un  vol.  iu- 
f ,  n*  4778(38),  folio  16  bit.  Guill.  Collaert 
sculp. 

Autre.  Grando  et  belle  figure.  Diepenbeck 
inv., Th.  Malheus  sculps.  Bibliothèque  Maza- 
rine. volume  n"  4778    38',  folio  110  à  112. 

Aulre9  figures  de  sainte  Gerlrude  dans 
nolro  Iconograjihia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n"  4778  (G). 

GERVA1S  (saint),  sans  profession  connue, 
martyr  au  iv*  siècle,  honoré  avec  saint  l'ro- 
tais  le  19  juin  dans  l'Eglise  latine  et  le  14 
octobre  dans  l'Eglise  grecque.  * 

Représenté  sur  un  verre  peint  des  Cata- 
combes ou  du  moins  à  l'usage  des  premiers 
chrétiens.  Demonstratio  hislor.  kcclesiœ, 
etc.,  de  Blanchini.  Tabula  III  saculi  u,  n" 
85,  et  le  lexle  pag.  640. 

Autre.  Figure  d'un  calendrier  grec,  Acta 
innetorum  des  Bollandislcs.  15  octobre.  Voir 
la  planche  dudit  mois,  tome  I"  du  mois  do 
mai. 

Ses  reliques  retronvéespar  saint  Ambroise. 
Voir  à  ce  nom. 

Autre,  d'après  une  mosaïque  de  Ravennê. 
lllanchini,    demonstratio,    etc.   Tabula     III 

(t)  Pour  l'explication  du  motif  de  oet  attribut  sin- 
gulier et  sur  les  autres  circonstances  de  sa  vie,  voir 
Mutantes,  Uûtoria  im<igwii<ni  sacrarum,  etc.,  édition 
raquot,  iu-4*. 


sœculi  n,  n-22,23,  page  605  du  IIP  volume. 

Son  martyre.  Grando  composition  d'Eus- 
tache  Lesueur.  Voir  son  œuvre. 

Saint  Gervais.  Figure  debout,  costume 
ecclésiastique  remarquable.  Mosaïque  do. 
0*  siècle  à  la  basilique  S  aint-Ambroise  de 
Milan.  Gravée  dans  l'ouvrage  de  Puricelli 
Descriptio  basilicœ  sancti  Ambrosii ,  repro- 
duite dans  le  tome  IV,  pari.  I»,  du  Thésaurus 
nntii/uitatum  Romanarum  Italiœ  de  Gravius. 
In  f  .  Sur  cette  belle  mosaïque  voir  Millin, 
Voyage  dans  le  Milanais,  tome  I,  p.  182  et 
suiv. 

Le  même,  représenté  sur  une  miniaturo 
du  Menologium  Grœcorum.  Figure  de  la  page 
118du  Pr  volume,  édition  du  cardinal  Albani. 

Son  martyre  ainsi  que  celui  de  saint  Pro- 
tais. Sébasl.  Leclerc  inv.,  sculpsit,  pour  une 
Fie  des  suints.  Voir  son  œuvre,  n"  211,  fi- 
gure du  19  j  1 1  i  1 1  - 

Et  notre  lconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarioe,  nj  4778  (G). 

Autres  peintures  citées  dans  notre  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments  de 
l'antiquité  chrétienne,  etc.,  au  mol  Glrvais 
(saint). 

Représenlé  tenant  un  fouet,  instrument  de 
son  supplice. 

General  Légende  der  Heiligen  ,  etc.,  ou 
Légende  générait  des  saints  des  PP.  Ribadi- 
neira  et  Roswied.  In-f°.  Anvers,  1649.  ligure 
du  19  juin. 

Son  martyre.  Représenlé  flagellé  sur  un 
chevalet  et  mourant  dans  ce  supplice.  Domi- 
niquin  inv.,  Vallet  sculp.  Voir  son  œuvre  et 
le  folio  (il  du  VIII'  volume  de  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Près  d'un  arbre  nommé  l'Orme  Saint-Ger- 
vais.  Voir  l'édition  française  de  la  Légende 
des  saints  par  le  P.  Ribadineira.  lu  f\ 

GERVAIS  et  PROTA1S  (saints). 

Cérémonie  delà  translation  de  leurs  corps, 
par  des  évoques  et  des  diacres.  Grande  et 
magnifique  composition  gravée  d'après  le 
tableau  de  Philippe  de  Champagne.  Voir  son 
œuvre  et  notre  lconographia  sancta,  elc, 
citée  ci-dessus. 

GÉRT  (saint),  évoque  do  Cambrai.  Voir 
à  Gaogbricus. 

GÉZEL1N  (saint),  solitaire  qui  vivail  d'une 
manière  très-austère,  près  de  Trêves,  au  xir 
siècle. 

Représenté  presquo  nu,  marchant  dans  la 
solitude  et  priant.  Voir  la  figure  n*  34  du 
II'  volume  de  la  Vie  des  solitaires  d'Occident 
par  de  Villefore,  texte  p.  248.  Voir  les  plan- 
ches de   l'édition  de  1706  à  1708. 

On  peut  le  représenter  recevant  de  saint 
Bernard  un  vêtement  qu'il  met  un  instant 
par  reconnaissance,  mais  qu'il  rend  aux 
envoyés  du  saint  abbé,  disant  qu'il  ne  lui  a 
pas  ordonné  de  le  garder. 

Le  même,  retiré  de  la  neige  dans  laquelle 
il  était  resté  englouti.  Voir  la  légende. 

(2)  Comme  il  y  a  plusieurs  saintes  du  nom  de  <-er- 
iruJc  ,  nous  ignorons  faquelle  a  été  l'objet  de  ce 
miracle. 
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GHISLAIN  ou  Guislein  (saint),  solitaire  au 
▼n*  siècle,  dans  le  monastère  d'Ursidong  (1), 
aujourd'hui  Saint-Guislain,  en  Hainaut.  Ho- 
noré le  9  octobre. 

Représenté  dans  sa  retraite,  priant,  ayant 
près  de  lui  une  ourse  avec  son  petit.  Pièce 
sans  nom.  Folio  65  du  VIII'  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même  en  costume  d'évéque  ou  d'abbé, 
tenant  une  crosse  et  un  livre.  Près  de  lui  un 
ours.  Mêmes  indications  folio  73. 

Le  même,  représenté  à  genoux  dans  une 
solitude.  Près  de  lui  une  ourse  tenant  son 
p'etit  dans  sa  gueule.  A  terre  un  panier  où 
est  une  croix.  Figure  n*  45  du  Ier  volume  de 
la  Vie  des  solitaires  d'Occident  par  de  Ville- 
forc.  Voir  le  texte  p.  299,  édition  de  1706  à 
1708. 

GILBERT  (saint),  guerrier  puis  abbé  de 
Prémontré,  vr  ou  vir  siècle.  Honoré  le  0 
juin. 

Accompagné  de  «ainte  Pétronille  ,  sa 
femme,  faisant  à  la  sainte  Vierge  l'offrande 
de  leur  fille  Poncia.  De  Mallery  inveuit,  fecit. 
Voir  son  œuvre. 

Et  notre  Iconographia  sancla,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même,  ou  un  autre  de  ce  nom  et  du 
même  ordre  au  xir  siècle.  Honoré  le  6  juin. 
Représenté  présentant  à  la  sainte  Vierge  une 
motte  de  terre  avec  des  arbres,  pour  faire 
allusion  à  la  fondation  de  son  couvent. 
Grande  pièce  gravée  par  Lommelin  d'après 
Abr.  Diepenbec'k.  Folio  72  du  VI1P  volume 
de  la  grande  Collection  des  saints  ducabiuet 
des  estampes  de  Paris. 

GILDAS  (saint),  dit  le  Sage,  abbé  de  Ruis 
en  Bretagne,  au  vr  siècle.  Honoré  le  29 
janvier. 

Représenté  ressuscitant  un  mort  en  pré- 
sence de  quelques  personnes.  11  est  en  cos- 
tume de  religieux  bénédictin.  Huguet  inve- 
nit.  Voir  son  œuvre  et  la  Vie  des  saints  de 
Bretagne  de  Dom  Lobincau,  un  volume  in- 
f",  Dgure  n"  3  de  la  IIe  planche. 

GILLES  (saint),  Athénien  d'origine,  soli- 
taire ou  abbé  en  Languedoc,  de  l'ordre  de 
Saint-François,  du  v  au  vu*  siècle-  Sa  fête 
le  1er  septembre. 

Une  pièce  gravée  par  Valdor  le  représente 
assis,  ayant  près  de  lui  une  biche,  et  tenant 
la  flèche  qui  a  servi  à  percer  la  compagne  de 
sa  solitude  /2).  A  terre  une  crosse  et  un  li- 
vre. Voir  ,1'œuvre  de  Valdor.  Et  dans  la 
graudeCollecliond.cs  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  quatre  pièces  dont  une 
de  Wierix,  folio  68  du  VHP  volume  des 
saiuls.  Folio  69  uue  autre  pièce  par  un 
des  Sadcler,  n"  20  de  la  suite  des  Solitaires 
de  Martin  de  Vos. 

(1)  D'après  ce  nom,  on  pourrait  croire  que  l'ours 
est  placé  près  du  saint  pur  allusion  au  nom  du  pays  , 
qui  du  reste  pouvait  bien  icuferiiier  des  animaux 
sauvées  comme  toutes  les  solitudes. 

(S!)  Quelques  légendaires  disent  que  ce  fut  le  saint 
solitaire  qui  reçut  la  flèche  dans  le  corps  au  lieu  de 
la  bic  he. 

(3)  Sans  doute  le  môme  que  saiulGhishùu  ou  Guis- 


Voir  aussi  la  planche  du  1er  du  mois  do 
septembre  de  General  Légende  der  IJeiligen, 
ou  Légende  générale  des  saints.  In-f\  Anvers, 
1649,  par  les  PP.  Ribadineira  etRoswied. 

Autre.  Belle  figure.  N"  25  du  Ier  volume 
de  la  Vie  des  Solitaires  d'Occident  par  de 
Villefore,  et  le  texte  page  151  de  l'édition  de 
1706  à  1707. 

Le  même,  représenté  dans  sa  solitude  mé- 
ditant et  ayant  la  biche  près  de  lui  qu'un 
chasseur  va  percer.  Planche  XX  de  la  suite 
des  Solitaires  de  Martin  de  Vos,  gravés  par 
Sadeler  frères.  El  dans  notre  Iconograghia 
sancla,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

GISLAIRE  ou  peut-être  Gisilaire,  (saint), 
prêtre  et  moine  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
vers  le  xnc  siècle.  Honoré  le  24  septembre. 

Représenté  dans  une  église,  prêchant  cou- 
tre  le  culte  des  idoles,  dont  uue  se  brise  aux 
yeux  des  auditeurs.  Gravure  d'un  des  Sa- 
deler, pour  la  liavaria  sancla  deRaderus, 
tome  III,  planche  V. 

G1SLÉNUS  (saint),  évéque  en  Belgique  (3) 
(vne  siècle).  Près  de  lui  un  aigle  qui  vole  et 
à  terre  un  ours  couché.  J.  Galle  sculpsit. 
Collection  de  gravures  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  volume  n°  4778  (38),  folio  127. 

Voir  aussi  la  figure  du  9  octobre  dans  Ge- 
neral Légende  der  Heiligen,  ou  Légende  gé- 
nérale des  saints,  etc.,  des  PP. Ribadineira  et 
Rosweid.  Anvers,  1049,  In-f".  Ici  il  n'y  a 
qu'un  ours. 

GLISCÈRE  (sainle),  vierge  et  martyre  (4) 
Honorée  le  10  mai.  (Siècle  inconnu.) 

Représentée  en  prison,  visitée  par  un  ange 
qui  ôte'  ses  liens.  Planche  non  signée  des 
Fasli  Mariani.  Voir  le  titre  de  cet  ouvrage 
au  mot  Saints,  n°  20.  Debout  avec  ses  trois 
compagnes  Anna  et  Theodota,  attendant  Fins 
tant  de  leur  supplice.  Miniature  du  Menolo- 
gium  Grœcorum  (5),  figure  de  la  page  134  du 
î»r  volume  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

GLYSERE  (sainle).  Voir  à  Gliscère. 

GOAR  (saint),  d'Aquitaine,  de  parents  il- 
lustres. Prélre  et  ermite. 

Représenté  se  justifiant  d'une  calomnie  et 
faisant  parler  un  enfant  nouveau-né.  Sébas- 
tien Leclerc  inv.,  sculpsit.  Figure  du  6  juil- 
let de  la  Vie  des  saints  gravée  par  lui.  Voir 
60tî  œuvre  n°211;  ce  saint  vivait  du  vi°  au 
vu"  siècle  ;  et  le  folio  74  du  VHP  volume  do 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  e*slampes  de  Paris. 

Le  même  suspendant  son  manteau  à  un 
rayon  du  soleil  dont  il  l'ail  un  porte-man- 
leau  (6).  Figure  n°  48 du  Iur  volume  de  la  Vie 
des  solitaires  d'Occident  par  de  Villofore. 
Voir  le  lexle  et  la  planche  page  317  de  l'é- 
dition rie  1706  à  1708. 

GOAU  (saint),  solitaire  natif  de  Bretagne 
do  parents  illustres  au  vu'  siècle,  suivant 

lcin.   Voir  à  ce  nom  ce  que  uous  y  indiquons. 

(1)  On  trouve  au  Martiiroloqe  universel,  sous  la 
date  du  13  mai,  une  sainte'  Glvsére  martyre  à 
Iléraclée,  au  nc  siècle,  W  -Ce  la  moine?  Nous  l'igno- 
rons. '  ,      ,       , 

(5)  Cette  sainte  est  portée  au  22  octobre  dans  la 
liturgie  grecque.  . 

(S)  On  raconte  la  uiêrnc  particularité  de  saint  Autal. 


«53 


COD 


Bourgoin  do  Villéfore,  dan»  sa  Vie  des  soli- 
tains  d  Occident,  tome  11,  page  3% 

Ce  Martyrologe  umunn  cite  un  saint  da 
m  •un-  nom  au  mémo  siècle,  honoré  le  0  juin 
comme  évêque,  mais  en  Angleterre. 

Il  est  représenté  disanl  la  mc9se  pieds  nus 
dans  une  grotte.  Figure  ir  5  du  H"  volume 
de  l'ouvrage  de  Villéfore  cité  ci-dessus,  édi- 
tion de  1700  à  1708. 

Od  peut  aussi  le  représenter  marchant  snr 
l'eau.  /Voir  page  30  de  l'ouvrage  de  V il  — 
Itilorc.) 

GODAKD (saint),  évêque. Voir  à  Gotiiaii». 

G<  IDKBEB  II',  (sain(e),  v  ier^e,  patrouaedo 
Noyon  au  vu»  siècle.  Représentée,  debout, 
tenant  un  livre  et  un  anneau.  Jolie  pièce 
signée  J.  Pi  cari  incid.  Collection  da  ligures 
de  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VII.  l'olio  212. 

Celle  sainte,  qui  a  une  église  do  son  nom 
dans  sa  ville,  est  honorée  le  11  avril. 

GODEFROY  ^le  bienheureux),  comte  de 
Westphalie,  vers  le  xiv  siècle,  honoré  le  13 
avril  comme  instituteur  du  couveul  de  Cam- 
ponberg  a\ec  la  règle  de  Prémonlré. 

Représenté  tenant  une  tfito  de  mort  et 
foulant  aux  pieds  une  couronne  et  un  globe 
du  monde. 

E.  llicbert  scul|  si  t. 

Collection  do  gravures,  bibliothèque  Ma- 
zarine ,  uu  vol.  iu-P,  n*  4778  (38).  Voir 
folio  .2. 

Le  môme.  Grande  figure  debout,  gravée 
parM  Nalalis  d'après  Diepenbeck.  Mêmes 
collection  et   volume  que  ci-dessus,  fol.  120. 

Le  même,  ayant  près  de  lui  comme  un 
amour  les  veux  bandés,  pour  faire  sans 
douto  allusion  a  la  vie  mondaine  à  laqucllo 
le  suint  avait  renonce  en  se  convertissant. 
Pièces  par  les  mêmes  artistes.  Voir  la  grande 
Collection  des  sniots  du  cabinel  dos  estampes 
de  Paris,  l'olio  7o  du  N  IIP  volume. 

l,o  même,  représenté  visitant  un  pauvre 
malade.  J.  Callol  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
[Vie  des  saints]  cl  la  collection  ci-dessus  in- 
diquée. Même  l'olio  et  même  tome. 

GODEFROY  (saint),  évêque  d'Amiens  au 
in  siècle,  honoré  le  8  novembre,  A  ses 
pieds  un  (bien  meurt  empoisonné  d'un  breu- 
vage mortel  qui  était  desliné  au  saint  par 
deux  ecclésiastiques  ses  ennemis.  Sébastien 
Leclerc  inv.,  sculpsit,  pour  une  Vie  des  saints. 
Voir  son  œuvre  sous  lo  n  21 1 ,  à  la  dalo 
Indiquée.  Et  dans  Tlconôgtdpliid  saacta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  V778  (V,). 

Représenté  aussi  à  genoux  ,  priant  pour 
détourner  les  fléaux  qui  menacent  sa  ville 
épiscopale,  au-dessus  de  laquelle  il  voit  des 
armées  rangées  en  bataille  et  des  flammes 
qui  tombent  du  ciel.  Fasti  Marinni,  a  la  date 
indiquée  ci-dessus.   Pour  le  litre  du   livre, 

(t)  Nommé  aussi  Goéric  cl  Gurv,  Martyrologmm 
Parisitnse. 

(i)  Ce  saint  avait  une  femme  d'un  caractère  intrai- 
table. Saint  Goiner  voulut  s'éloigner  d'elle  pour  no 
pas  se  luissi'r  aller  a  l'impatience-;  mai~  Dieu  lui  lit 
connaître  que  son  devoir  était  de  surveiller  la  con- 
duite de  sa  leuiiuo  et  do  diriger  sa  maison,  ïoul  eu 


60N  S54 

voir  n°20dc  ce  Dictionnaire,  au  mol  Saint*. 
GOEKV  (1)  (saint),  évéquo  de  Metz  au  vu* 
siècle,  honoré  le  I!)  septembre. 

Debout,  regardant  un  ange  qui  lui  pré- 
sente un  voile  sur  lequel  sont  représentés 
deux  yeux. 

Planche  4(5  delà  suite  des  Saints  de  la  fa- 
mille de  Maximilien  d'Autriche,  Gravure  en 
bois  de  1510,  d'après  Huns    Burgmaier.  Un 
volume  in-f*. 

GODEUËVE  ou  Godoi.bue  (sainte).  Mas- 
sacrée par  ordre  de  son  mari  eti  haine  de  sa 
religion  au  xr  siècle.  Honorée  le  6  juillet 
à  Bruges. 

Représentée  plongée  dans  l'eau,  puis  étran- 
glée par  deux  assassins  soudoyés.  Figure  à 
la  date  indiquée,  dans  les  t'asti  Munani. 
Pour  lo  titre  entier  de  co  livre  voir  au  mol 
Saints,  n°  20. 

Autour  du  lieu  où  est  la  sainte  on  voit  un 

grand    nombre   de   pierres  précieuses,   qui 

font   peut-être   allusion  à  ses   nombreuses 

vertus  foulées  aux   pieds. 

GOUAUD  (saiulj,  évêque  et  martyr.  Voir 

à  Gl  ICI1ARD. 

GOMBAUD    (saint),    abbé.   Voir    à    Vu- 

MIIAI'D. 

GOMER  (saint),  chcvaliorqui  lit  les  guerres 
de  Saxe,  d'Italie  et  d'autres  sous  le  roi  Fepiu. 
Honoré  comme  confesseur  au  vnr  siècle.  Sa 
fête  au  10  octobre. 

Un  ange  lui  apparaît  pendant  son  som- 
meil cl  lui  montre  où  il  doit  aller  (2). 

Sébastien  Leclerc  inv.,  sculps.,  pour  une 
Vu  des  saints,  indiquée  sous  lo  n"  211  de  ses 
œuvres. 

Le  même  ,  vêtu  en  pèlerin.  Voir  la  figure 
folio  70  du  Vlll»  volume  de  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  et  dans  noire  Iconoyraphia  tancta, 
citée  ci-dessus. 

GOMER  (saint),  abbé  en  Belgique  vers  le 
vnr  siècle.  Inconnu  aux  martyrologes  (3). 

Représenté  conférant  avec  saint  Rombaud 
sur  des  questions  religieuses.  11  tient  un 
bâton  qui  pousse  des  feuilles  comme  celui  de 
saint  Rombaud.  Fiant  lie  X  de  la  vie  de  ce 
saint  citée  au  nom  Ro.muaed  dans  C0  Dic- 
tionnaire. 

GON  (sainl),  évêque  do  Metz  au.'vit0  siècle, 
bonoré  dans  cette  ville  le  8  mai. 

Représenté  debout, tenant  unganl.il  passe 
pour  le  patron  des  parfumeurs  et  des  gan- 
tiers (i).  Planche  da  folio  BtS  d'un  volume 
In-f'  du  cabinet  des  estampes  de  Taris  intitulé 
Confréries,  etc.  Si  celte  pièce  est  de  nulle 
valeur  comme  objet  d'art,  elle  a  son  impor- 
tance comme  légende  et  atlribut. 

(.oNF.SNOr  (5)  (saint),  évêque  de  Léon 
(Bretagne)  au  vu*  siècle.  Honoré  le  25  oc- 
tobre. 

cessant  de  fréquenter  sa  compagne,  Il  se  relira  daw. 
une  nettoie  peu  éloignée. 

(3)  11  se  pourrait  que  ce  saint  lui  le  moine  qu<>  le 
préc  déni.  Cependant  li>  détails  de  la  vie  de  l'un  ne 
semblent  guère  pouvoir  l'appliquer  à  l'autre. 

('<  '  Nous  n'avons  pu  en  découvrir  le  umiif. 

(«j  Nommé  aussi  Goisenou  (Gibcinuvui),  itarty 
rdogo  unimttl  de  Cbastolaùi, 
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Sa  statue  en  granit  trouvée  dans  une  niche  _ 
de  fontaine,  reproduite,  d'après  un  dessin 
inédit,    dans    noire   Iconographia     sancla , 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 
Ce  saint  ne  porte  pas    d'allribut    parti- 
lier.  Le  coslumeest  des  plussinauliers  (1). 


eu 


GONTRAN  (saint),  roi  de  France  ou  plutôt 
de  Bourgogne,  en  5C1.  Honoré  le  28  mars. 

Représenté  montrant  à  saint  Colomban  des 
trésors  pour  les  besoins  des  pauvres.  Sébas- 
tien Leclerc  inv.,  sculpsit,  pour  une  Vie  des 
saints.  Voir  le  n"  211  de  ses  œuvres,  elle  folio 
78  du  VIII*  volume  de  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris, 
et  l' Iconographia  sancta  bibliothèque  Maza- 
rine, n"  4778  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  un  sceptre  et  re- 
gardant quatre  coffres  remplis  de  pièces 
d'or  et  d'argent,  placés  dans  le  creux  d'un 
rocher;  sur  l'un  des  quatre  est  un  globe  du 
monde  surmonté  d'une  croix. 

Planche  XLVII  de  la  suite  des  Images  des 
saints  de  la  famdle  de  Maximilien  d'Autriche. 
Gravure  en  bois  d'après  H.  Burgmaier  (1517 
à  1519). 

GONZAGUE  (Louis  de).  Voir  à  Locis    de 

GONZAGUE. 

GORCUM  (martyrs  de)  [xvr  siècle].  Ho- 
norés à  l'île  de  Vorne  en  Hollande,  au  nom- 
bre de  dix-neuf  dont  Chastelain  donne  les 
noms  page  339  de  son  Martyrologe  uni- 
versel. 

Nous  en  cilons  quelques-uns  dans  ce,  Die  - 
tionnaire.  Voir  Jacob  Lacopias,  Adrien  Bec an. 
Voir  aussi  notre  Iconographia  sancla,  citée 
plus  haut,  et  l'ouvrage  intitulé,  B revis  et 
succincla  passionis  BB.martyrum  Gorcomien- 
•tum  ncensus  cum  eorum  effigiis.  Petit  in-8* 
sansnom  d'auteur.  Avec  figures  non  signées. 
GORDE  (saint),  de  Césarèe,  cenlenier  ou 
centurion.  Martyr  au  iv*  siècle.  Honoré  le  3 
janvier. 

Représenté  décapité  pour  s'être  déclaré 
chrétien  hautement  au  milieu  de  l'arène. 
Menoloijium,  Grœcorum.  Figure  de  la  page 
79  du  1P  volume. 

GORDIEN  (saint),  militaire  et  martyr  au 
iv8  siècle.  Recevant  les  instructions  d'un 
prêtre.  Sébastien  Leclerc  inv.  et  sculpsit 
pour  une  Vie  des  saints  citée  sous  le  n°  211 
de  son  œuvre.  Voir  au  10  mai,  jour  où  il 
est  honoré  ; 

Et  Y  Iconographia  sancta  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G). 

Un  autre  du  même  nom  en  Cappadoce, 
page  de  l'empereur  Licinius ,  martyr  au 
ive  siècle,  avec  son  compagnon  Macroue. 

Représenté  brûlé  vif  avec  d'autres ,  par 
ordre  de  Licinius. 

Miniature  d'un  Menologium  Grœcorum. 
Figure  de  la  page  35  du  1er  volume  de  l'édi- 
tion du  cardinal  Albani. 

GORGON  ou  GoRr.oNius  (saint),  martyr  au 
i"  siècle,  honoré  le  9  septembre  (2). 

(1)  Nous  en  devons  la  communication  à  M.  Dcbret, 
architecte,  qui  t'a  dessiné  sur  place. 

(2)  Sans  doute  celui  qui  remplissait  les  fonctions 
de  chambellan  du  palais  de  Dioclélieu ,  et  dont  le 


Représenté  flagellé  avec  sa  femme  saiute 
Dorothée.  Jacq.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  (  Vie  des  saints) ,  et  le  folio  79  du  VHP 
volume  de  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinetdes estampes  de  Paris. 

Le  même.  Figure  peinte  à  fresque  dans  la 
catacombe  dite  de  Saint-Marcellin  et  Saint- 
Pierre,  située  sous  la  voie  Lavicana. 

Ce  personnage  est  représenté  debout, 
levant  la  main  vers  l'agneau  en  signe  de 
confession  de  sa  foi.  Aringhi,  Romana  sub- 
terranea,  édition  de  Paris.  Planche  de  la 
page  203,  en  bas.  Pour  le  texte  voir 
page  200. 

GORGONIE  (sainte),  sans  doute  la  sœur 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  au  ive  siècle. 
Honorée  le  9  décembre. 

Figure  debout,  costume  grec  du  Bas-Em- 
pire, gravée  dans  la  Constantinopolis  Chri- 
stiana  de  Ducange,  Paris  1780.  Planche  page 
125  du  iv*  livre. 

Autre  à  genoux  avec  son  mari,  au  pied 
d'un  autel.  Sébastien  Leclerc  inv.,  sculpsit, 
pour  une  Fie  des  saints,  sous  le  n°  211  de 
son  œuvre.  Voir  à  la  date  du  9  décembre, 
et  dans  Y  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  sous  le  n°  4778  (G). 

GORRY  (saint),  né  en  Angleterre  et  soli- 
taire au  vu'  siècle.  Honoré  le  21  mai. 

Représenté  assis  dans  sa  solitude,  entou- 
ré d'animaux  sauvages,  le  pied  entortillé 
par  un  serpent. 

Figure  n°  26  de  la  pa<ge  184  du  II»  volume 
delà  Vie  des  solitaires  d'Occident  par  de  Vil- 
lefnre.  Voir  le  texte  pour  les  détails. 

On  le  représente  aussi  quelquefois  ayant 
près  de  lui  un  dauphin  mort. 

Ou  enterrant  un  solitaire  dont  l'âme  s'é- 
chappe sous  la  forme  d'une  flamme. 

Ou  voyant  près  de  lui,  dans  son  agonie, 
deux  démons  portant  un  brancard  pour 
l'emporter  en  enfer,  mais  qu'il  chasse  en 
faisant  un  signe  de  croix. 

GOTHARD  ou  Godhard  (saint),  évêque 
de  Heidelsheim  au  n'  siècle.  Honoré  le  4 

mai. 

Pendant  qu'il  disait  la  messe,  des  morts 
sortent  de  leurs  tombeaux  pour  demander 
des  prières  ou  déclarer  qu'elles  sont  inuti- 
les, étant  damnés.  Planche  de  la  page  65 
d'un  livre  intitulé  :  Imagines  sanctorum  or- 
dinis  sancti  Benedicti.  1  volume  in-12,  par 
Stengelius, 

GRATIA  VALENTINA  (la  bienheureuse), 
vierge  et  religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François-de-Paulc,  au  xvr*  siècle,  morte  a 
cent-douze  ans  en  1606. 

Représentée  à  genoux  dans  sa  cellule 
priant  les  bras  en  croix.  J.  Picart  sculps. 
Voir  Ylconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n"  4778  (G). 

Deux  autres  représentations  de  cette  sain- 
te, Collection  des  saintes  du  cabinet  des  es- 
corps  fut  enterré  sur  le  chemin  du  Laliiim,  puis 
porté  a  l'église  Saint-Pierre.,  Martyrologe  universel 
de  Chastelain. 
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tampos  à  Paris,  tome  VIF,  folio  214.  Môme 
pièce  «i tif>  ci-dessus. 

CKEGOIKK  (saint),  évoque  d'Agrigente  au 
vi<-  siècle,  honoré  le  23  ou  le  24  novembre. 

Représenté  debout,  priant,  et  éclairé  par 
un  rayon  de  lumière  qui  part  d'une  main 
divine. 

Miniature  du  MenologiumG  rœcorum  (ix'  ou 
x'  siècle),  figure  de  la  page  209  du  I"  volu- 
me ilp  l'édition  du  cardinal   Alliani. 

GRÉGOIRE  (saint),  pape  (dit  le  Grand) 
(vr  siècle).  Sa  fèlc  au  12  mars. 

Figure  debout,  tenant  un  livre.  Calen- 
drier de  l'Eglise  grecque  gravée,  dans  le  1" 
volume  du  mois  de  mai.  Planche  du  mois  de 
mars  à  la  date  ci-dessus  indiquée  au  12  duilit. 
Acta  sanctorum  des  Hollandisles,  etc. 

Autre.  Figure  debout,  tenant  une  petite 
église.  Derrière  sa  tète,  le  nimbe  nommé 
Quadratum.  Mosaïque  du  v 1 1 1 *"  siècle.  Ciam- 
pini,  Vttera  Monumenta,  tome  il,  planche 
XX  \  VII,  figure  1"  à  main  gauche. 

Cette  usure  est  reproduite,  mieux  dessi- 
née, dans  la  Piclura  sacra  de  Fredér.  Ilor- 
romée,  in-8',  pages  73  à  77. 

Autre  dans  notre  Iconographia  suncta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même  représenté  en  buste,  tenant  un 
livre  fermé,  sculpture  d'un  diptyque  en  ivoi- 
re d'un  siècle  inconnu,  publiée  daus  le  Gior- 
nale  de  Utterati,  d'il  lia.  Venise  1717.  La 
télé,  l'expression  inusitée  et  le  costume  sont 
très-remarquables. 

Figure  du  même,  debout,  tenant  un  livre 
et  une  plume.  Près  de  lui  une  colombe, 
planche  de  la  page  45  d'un  livre  intitulé  : 
Imagines  sanctorum  ordinis  sancti  Jiene- 
dicti,  ttutorc  Stengelio. 

Autre  pièce  sans  nom  d'artiste,  représen- 
tant le  saint,  debout,  entouré  des  détails  de 
sa  vie.  Folio  80  du  VHP  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Taris. 

Une  autre  par  Léonard  Gaultier,  lbid.,  fo- 
lio 83. 

Un  autre  représenté  étudiant.  Gravé  par 
J.  Crauthume.  lbid.,  folio 81. 

Lo  même,  debout,  cuire  son  père  et  sa 
mère.  Il/ni.,  Folio  85.  Cette  ligure  est  égale- 
ment donnée  par  les  Bollandisles,  Acla  san- 
ctorum, mois  de  mai  ,  tome  supplémentaire, 
pars  i",  f"  88,  et  dans  notre  Iconographia 
sancta,  citée  ci-dessus. 

Plusieurs  autres  ligures  du  même  saint, 
folios  8a  (Wicri\)  87,  94,  96. 

Le  même  en  costume  de  religieux  de  Clu- 
ity.  Figure  du  frontispice  du  Missale  ordinis 
Cluniacensis  (1733).  Il  lient  une  croix  à 
trois  croisillons.  Voir  noire  Jconograpliia 
suncta,  citée  ci-dessus. 

Figure  debout.  Rubens  piniit,  Kyrhouerdt 
sculps.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même,  assis  cl  occupe  à  écrire.  Claude 
Mcllan  iuv.,  sculps. 


(1)  La  léte  BBl  Mie,  nuis  la  forme  de  la  mitre 
roule  faire  nu  anachronisme. 


sein' 


N  es)  pas  porté  comme  saint  dans  le  Mariyro- 
winu  aussi  sous  le  nom  de  Hildébrand.    " 


Sa  vie  en  sept  pièces  gravées  par  Roma- 
nd. Voir  sou  œuvre. 

Quelques  autres  ligures  de  ce  saint  dans 
noire  Dictionnaire  Iconographique  des  mo- 
numents, etc.,  au  nom  Gateoini  le  Guaind. 

GREGOIRE  L'i LLLMINATKl.lt  (saint), 
i  véque  et  fondateur  du  christianisme,  au  m* 
siècle,  dans  la  grande  Arménie.  Honoré  le  30 
septembre  ou  le  29  dudit.  Sou  portrait  (1) 
d'après  une  peinture  gr,  co-russe,  reproduite 
dans  l'Univers  pittoresque  des  frères  Didot, 
(Russie),  in-8\  planche  12,  et  le  lexlc  pa- 
ge 38. 

Le  même.  Figure  debout  devant  un  mo- 
nastère, tenant  un  livre  fermé.  Figures  de 
la  page  76  du  Ier  volume  de  l'édition  du  Me- 
nologium  Grœcorum  (ixe  ou  x*  siècle),  don- 
née en  1627  par  le  cardinal  Albani,  dont  les 
gravures  sont  faites  sur  les  miniatures  de 
l'exemplaire  du  Vatican. 

Le  même,  debout,  tenant  un  livre,  calen- 
drier Grœco-Moscorum  dans  les  Acta  sancto- 
rum, tome  I"  de  mai,  figure  à  la  dale  du  30 
septembre. 

Le  même,  représenté  à  cheval,  ayant  un 
cnlunt  derrière  lui.  Nous  ignorons  la  prove- 
nance de  celle  ligure.  Voir  la  légende. 

GRÉGOIRE  (sainl),  de  l'ordre  de  Cluny, 
septième  du  nom  ,  pape  au  il*  siècle.  Ho- 
noré le  2o  mai  (2). 

A  genoux  devant  une  figure  de  la  sainte 
Vierge  que  lui  apportent  des  anges.  Une  co- 
lombe est  sur  son  épaule.  Planche  de  la  page 
71  de  l'ouvrage  de  Slengelius.  Imagines  san- 
ctorum ordinis  sancti  lienedicti,  un  volume 
in-12. 

GREGOIRE  (sainl),  de  Langres,  évêque 
au  vi«  siècle.  Honoré  le  4  janvier.  Sebastien 
Leclerc  inv.,sculpsil,  pour  une,  Vie  des  saints, 
sous  le  n"  211  de  son  œuvre.  Voir  à  la  date 
indiquée  ci-dessus. 

Ou  l'y  voil  représenté  entrant  de  nuit 
dans  une  église  dont  uu  ange  lui  ouvre  les 
portes. 

Le  même,  folio  103  du  VHP  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Et  dans  noire  Iconographia  suncta,  biblio- 
thèque Ma/  unie,  n"  4778  (G). 

GREGOIRE  1)L  NAZIANZL  (sainl)  [iv- siè- 
cle]. Honore  le  9  mai. 

Tenant  a  la  main  un  encensoir  cl  un  vase 
à  parfums  dans  l'autre  ;  il  est  représenté 
ainsi,  marchant  en  tête  du  convoi  de  sou 
frère  sainl  Césaire,  porté  sur  un  lit  funè- 
bre (3). 

Miniature  du  ix*  siècle  environ,  gravée 
dans  la  Constantinopolis  Chrisiiana  de  Du- 
cange,  livre  ni,  n°  87.  Voir  les  diverses  édi- 
tions de  cet  ouvrage,  et  surtout  \œlle  de  Pa- 
ris, 1780,  page  123. 

Le  même,  en  pied.  Peinture  à  fresque  au 
Vatican  parlra  Angelico  Fiesole,  reproduite 
par   Erasme   Pistolesi   daus  son  ouvrage   H 

(5)  Voir  dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
do  m  numentt  de  l'uni  euiu  chrétienne,  etc.,  au  mot 
Ci  sajri  (sainl),  d'autres  détail». 
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Vaticanà  descritto,  in-f%  tome  Vil,  plan- 
che 88. 

Le  môme,  debout,  tenant  un  livre  et  bé- 
nissant. Miniature  du  ix°  siècle.  Menologium 
Grœconm,  figure  page  136  du  11°  volume. 

Le  môme,  a  qui  deux  figures  Castitas  et 
Sapientia  apparaissent.  Callot  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  suite  de  figures  pour  une 
Vie  des  saints,  in-12,  et  dans  notre  Icono- 
graphia sancta,  citée  plus  haut. 

Figure  du  même.  Calendrier  de  l'Eglise 
grecque  publié  par  les  Bollandistes,  Acln  san- 
ctorum,  tome  let  du  mois  de  mai,  planche 
de  janvier  (25). 

Autre  belle  figure  de  ce  saint  représenté  à 
mi-corps,  tenant  un  rouleau  écrit,  et  près 
de  son  ami  saint  Grégoire  le  Grand.  Philippe 
de  Champagne  pinxit,  Edelinck  sculpsit. 
Voir  l'œuvre  des  deux  artistes. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  c'abinet  des  estampes  de  Paris  et  Vlcono- 
graphia  sancta,  bibliothèque  Mazaruie,  n° 
4778  (G). 

GRÉGOIRE  (saint),  évoque  de  Néocésarée 
au  iir  siècle.  Surnommé  le  Thaumaturge. 
Voir  ci-après. 

GRÉGOIRE  DE  NYSSE  (saint),  évoque  au 
IV  siècle.  Honoré  ou  le  10  janvier,  le  14 
octobre  ou  le  9  mars.  Figure  d'un  calendrier 
grec,  Actasanetorum  des  Bollandistes,  mois 
de  mai,  tome  1er,  planche  I,  figure  10. 

Debout,  tenant  un  livre  et  bénissant.—  Me- 
nologium  Ghœcorum,  figure  page  92  du  1P  '• 
volume. 

Autre,  debout,  tenant  un  livre  et  la  cros- 
se. Dominique  Zampieri  ou  le  Dominiquin, 
pinx.  Voir  son  œuvre. 

Autres   figures  du   même  saint  dans    la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tom.  VIII.  Voir  à  son  nom. 
Et  notre   Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n"  4778  (G). 

GRÉGOIRE  (saint),  évoque  de  Tours,  au 
VIe  siècle.  Sa  fête  au  17  de  novembre. 

Figure  à  mi-corps,  la  main  appuyée  sur 
plusieurs  volumes  de  ses  ouvrages.  Gravure 
de  l'ouvrage  d'André  Thevet,  les  Hommes 
Illustres,  etc.,  édition  iu-f°  et  in-12.  Voir  la 
table  des  matières  des  deux  éditions. 

Celte  gravure  quoique  grossière  est  en- 
core curieuse,  étant  faite  sur  une  miniature 
ou  un  dessin  ancien,  à  ce  que  dit  l'auteur. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VIIIe, 
folio  101,  102,  103,  et  dans  notre  Iconogra- 
phia sancta,  à  la  bibliothèque  Mazarine,  n° 
4778  (G). 

On  représente  quelquefois  cet  évoque 
ayant  à  sos  pieds  un  poisson  monstrueux, 
servant  à  rappeler  la  guérison  miraculeuse 
de  la  cécité  dont  sou  père  était  affligé.  Sé- 
bastien Leclerc  inv.,  fecit ,  pour  une  Vie  des 

(1)  Le  Martyrologe  universel  cite.- h  la  date  du  8 
juillet,  un  saint  G'rimbaldus  qui  fut  religion*  de 
Sainl-Bcrtin,  au  ix«  siècle,  né  en  827,  ■  t  qu  dn  pense 
être  mort  dans  un  couvent  d'Angleterre. 
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saints  in-32.  Voir  n°  211  de  son  œuvre  à  la 
date  indiquée  ci-dessus. 

A  genoux,  tenant  une  crosse  et  un  livre. 
Planche  de  la  page  153  du  livre  de  Slenge- 
lius,  Imagines  sanctorum  ordinis  sancti  Be- 
nediciis,  etc.  Un  vol.  in-12;  Augsbourg, 
1618. 

Voir  aussi  la  collection  des  portraits  des 
hommes  illustres  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  sous  le  n°  5750. 

GRÉGOIRE  (saint),  dit  le  Thaumaturge  à 
cause  du  grand  nombre  de  ses  miracles, 
évêque  de  Néocésarée  dans  le  Pont,  au  m" 
Siècle.  Honoré  le  17  novembre  ou  le  3  juillet. 
Figure  debout  devant  un  monastère  et 
tenant  un  livre.  Miniature  du  Menologium 
Grœcorum.  Planche  de  la  page  194  du  l»r 
volume  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

Représenté  chassant  plusieurs  démons. 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (suite  de 
figures  pour  une  Vie  des  saints)  et  le  folio  106 
du  vin8  volume  de  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  môme  chassant  des  démons  du  corps 
d'une  idole.  Figure  à  mi-corps  tenant  sa 
crosse.  C.  Galle  sculp.  Voir  son  œuvre  et 
notre  Iconographia  sancta,  citée  ci-dessus. 
,  GRÉGOIRE  (saint),  abbé  d'Utrecht  au  vin0 
siècle:  Honoré  le  25  août. 

Représenté  faisant  l'aumône.  Pièce  sans 
nom  d'artiste.  Folio  80  du  VIII"  volume  de 
la  collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

GRÉGOIRE  (saint),  vidame  de  Plaisance, 
puisreligieuxdel'ordrede  Cîteaux.  (Epoque 
incertaine.) 
;  Représente  enlevé  au  ciel  par  les  anges. 
Pièce  sans  nom  d'artiste.  Folio  82  du  VHP 
'  volume  de  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio 
110  d'un  volume  de  figures  de  saints,  n°  W, 
317  et  1070  (rouge),  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 
.  GRlMBALDUS(saint),abbé(l),puisévôque, 
ou  du  moins  ayant  une  mitre  sous  ses  pieds, 
peut-être  pour  indiquer  qu'il  a  refusé  celte 
dignité  ou  qu'il  s'en  est  démis  après  l'avoir 
exercée.  Il  est  représenté  debout  tenant  une 
crosse  et  un  livre.  Planche  tirée  de  V His- 
toire de  Tournay  par  J.  Cousin.  M.  Bass 
fecit. 

Voir  aussi  Y  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

GRIMOALDE  (saint),  sous-diacre  et  mar- 
tyr au  vu  siècle,  honoré  le  16  juillet 

Représenté  tenant  une  palme  et  regardant 
un  reliquaire.  A  ses  pieds  une  hallebarde, 
instrument  du  sa  mort. 

Son  costume  est  inexact,  car  il  resserablo 
plutôt  à  celui  d'un  magistrat  qu'à  celui  d'un 
sous-diacre  (2). 

Planche  48  de  la  suite  des  Saints  de  la  fa- 
mille de  Maximilien  d'Autriche  gravée  en  bois 


(2)  Le  Martyrologe  universel  de  Chaslelain  silo,  à 
la  date  ci-dessus,  un  saint  do  ce  nom  sans  dire  sa 
profession. 
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nui 


2ra 


par  ou  d'après  Mans   Burgmaier.  Un  vol. 
in  f°.  (1519). 

<,t  \LHERT  (Jean).  Voira  Jew  Galuf.rt. 

GPU. TARDES  (saint),  moine  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin  et  confesseur  à  Véronno 
au  xir  siècle,  honoré  le  .'!()  d'avril. 

Voir  la  planche  XX  de  l'ouvrage  intitulé 
Imagines  snnrti  Auoustinl.  Dominique  Sus- 
tris  inv.,  Thoni.  Major  sculpsit. 

Voin  à  la  fin  d'un  volume  do  gravures, 
bibliothèque  Maznrinc,  in- fol.  4778  (38), 
où  se  trouve  l'ouvrage  en  question. 

Le  môme  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VIII,  figure  folio  109;  il  y  est  repré- 
senté couvert  de  chaînes  et  priant.  Sadeler 
fecit.  N  25  de  lasuito  des  Ermites  par  Martin 
dé  V09. 

Gl'ARINTS  (saint) ,  chanoino  régulier  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin  (1,.  Près  de  lui 
un  pauvre  à  qui  il  donne  l'aumône.  Die- 
penbeck  inv.,  M.  \  anden  Endeu  srulpsit. 

Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du  graveur. 

(îUDULE  (2)  (sainte),  vierge  et  patronne  do 
Bruxelles  au  vm  siècle.  Honorée  le  8  janvier. 

Représentée  travaillant  à  un  métier  A 
broder.  Sa  coiffure  semble  entourée  d'une 
couronne  do  laurier.  Un  ange  entretient 
sa  lampe  que  le  diable  s'efforce   d'éleindro. 

Sculpture  d'uno  credence  de  stalle  du 
xvr  siècle,  à  l'ancieniie  église  de  L'abbaye 
de  Saint-Loup  à  Tn>ve>.  Voyage  dans  le  dé- 
partement de  l'Aube,  par  Arnould,  in-V'. 

te  môme  sujet  dans  General  Légende  der 
Jleiligcn,  etc.  des  PP.  Ribadinciraet  Kosweid, 
in-f.  Anvers,  IG'îO,  à  la  date  du  8  janvier. 

Autre  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  série  des 
saintes  et  Vlconogroptev  snneta,  bibliothè- 
que Mazariue,  ft"  4778  (G). 

La  même,  tenant  une  chandelle  ou  un 
cierge  que  le  diable  veut  éteindre  avec  un 
soufflet. 

Planche  '18  de  la  suite  des  Saints  de  la  fa- 
mille de  Maximilien  d'Autriche-,  gravures 
en  bois  de  1571),  d'après  Ilans  Burgmaier. 

Elle  est  quelquefois  représentée  tenant 
une  lanterne. 

GIDUVALDUS  ou  C.iNOHVAi.i)  (saint ) , 
solitaire.  Epoque  inconnue  aux  martyro- 
loges. 

Représenté  dans  une  cellule  placée  sur  un 
rocher  au  milieu  de  la  mer.  Sadeler  fecit. 
V  9  des  Solitaires  t\v  Martin  de  Nos. 
i  Voir  le  folio  110  du  VHP  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
le  Paris. 


(1)  Le  Calmogus  tanctorum  de  Ferrari  indiqua  au 
un  saint  Guarinus  ip'i  vivait  a»  \n 
tait  en  Mo!)  évoque  de  Bologno  et  cardinal 
le  Préni 

(i)  Celte  sainte  porte  aussi  le  nom  de  Goule,  Gule 
•t  Gouelc  dans  diverses  localités.  (Voir  D 
lints,  etc.,  in-8»,  page  93.) 

(I)  Le  même  que  Yérinfridus  ou  Wércnfridus. 

(i)  Voir  le  Martyrologe  universel  do  Chaslelain  , 

(')  Voir  les  iûuomtifibles  monnaies  grecques  publiées 


GUEUFROY  (3)  (saint),  prélre  en  Belgi- 
que au   vin"  siècle,  honoré  le  14  août. 

Représenté  tenant  un  petit  vaisseau  cl  un 
livre  ouvert.  Jean  Galle  sculps.  Collection 
de  gravures,  bibliothèque  Mazarinc,  volume 
n   W78(38),  folio  134. 

Autre  figure  dans  la  Collection  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  folio  179  du  XXII* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

GUERRIERS  (saints). 

Voir  au*  noms  Aciiaicus,  Candide,  Dé- 
mi  '. riuus,  DiDïui; ,  Exui'Èut,  Fluuunls  , 
Gai.i.icanis,  (jLOiiiiKS,  Guutur,  GuiLLAl  mi:, 
duc  d'Aquitaine,  Ln.nogl.mii  s,  Loskjin,  Maii- 
cus,  Martin.  .M .vlrkjiî,  Meucuue  Séuisuk*, 
Tui:oi)oui:,  Victor,  etc. 

Représentés  sur  des  vitraux  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg  cités  pages  37,  58,  (iO  do 
VEssai  sur  les  vitraux  de  celte  église  par 
l'abbo  Guerrier,  professeur  du  séminaire. 
Iu-8  ,  Strasbourg  1848,  à  l'aris,  chez  Victor 
Didron,  libraire 

Autres,  représentés  dans  les  miniatures 
du  Alcnologium  Grœcorutn  (ix"  ou  x'  siècle). 

Voir  les  planches  des  pages  20,  20,  55,  57, 
121,  182,  185,  212,  du  tome  I  ';  et  celles 
pages  70, 80,  99,  130, 172, I90r  du  11   volume. 

Autres  représentés  sur  des  diptyques  et 
triptyques  du  Bas-Empiro  publies  dans  les 
Antiuuilates  christiamc  de  Paeiaudi,  in-V', 
planches  des  pages  119,  230,  259,  200,  389. 

GUERRV  (saint),  militaire,  puis  religieux, 
abbé,  et  en  Un  archevêque-  d'une  église  de 
Cornouailles  en  Angleterre  [tj,  à  uno  époque 
incertaine. 

Représenté  debout,  tenant  une  croix  â  dou- 
ble traverse  [5]  (ce  qui  est  irrégulier).  Cigare 
du  folio  111  du  Vlll"  volume  do  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

GL'IRERT  (saint),  militaire,  puis  solitaire, 
coufesseur  au  »'  siècle,  honore  le  23  mai. 

Prêchant  à  des  soldats.  .Sebastien  Leclerc 
inv.,  sculps.,  pour  une  VU  des  saint*  titeo 
n°  211  de  sou  œuvro.  Voir  la  figure  à  la  date 
indiquée. 

Lu  môme  dansGcw«raJ  Légende  der  Ileili- 
ghen  ou  Légende  générale  des  saints  des  PP. 
lUbadincira  et  Rosweid,  in-f ,  Anvers  1G49. 
Figure  du  23  mai.  Il  y  lient   une  église. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconùgrapkittsanita, 
bibliothèque  Mazariue,  n°  4778  (G;. 

Le  même.  Pièce  signée,  Alexandre  invenit. 
Folio  112  du  Vlll"  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  priant  dans  une  solitude.  ,i\ani 
près  de  lui  ses  armes  et  son  casque  qui  té- 

iu-S  ,  page  946,  qui  nelni  doune  pas  toutes  les  qua- 
lités indiquées  ci/dessus. 

(5)  Nous  ayons  déjà  dit  que  ce  genre  de  croix  n'a 
aucune  valeur  monumentale  pour  les  abbés  ,  Ion 
archevêques,  évoques  et  même  les  papes1,  >!u  rite 
latin  ou  fonçais.  Celte  crois,  qui  se  voit  Si  fréqu-'n>- 
uiciii  sur  les  monuments  de  la  I 
été  l'oi.jot  de  diverses  questions  «  ai 
trouve  l'explication  dctailli 

Pascal  :  Origine  d  raton  ie  la  liturgie,  lu-l',  1S4i 
O'abbé  Mignc,  éditeur).  Voir  la  page 

par  Ducange  dans  les  FamttUt  i)yi<m<in<B; 
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moignent  de  sa  première  profession.  Plan- 
che ir  12  du  II*  volume  de  la  Vie  des  soli- 
taires d'Occident  par  de  Villefore,  et  le  texte 
page  80. 

GUIBORAT  ou  Viborade  (sainte),  recluse 
au  xe  siècle.  Méditant  dans  sa  cellule. 
Planche  de  la  page  271  du  III'  volume  de  la 
Vie  des  solitaires  d'Orient  en  d'Occident  par 
de  Villefore,  édition  de  1706  à  1708. 

Celte  sainte,,  coonue  aussi  sous  le  nom 
de  Vivrède,  martyrisée  par  les  Hongrois , 
est  honorée  le  11  mai  à  Saint  -  Gall  en 
Suisse. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  ëancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

GUIGHARD  (1)  (saint),  évêque  de  Nantes 
en  843,  martyr.  Honoré  le  24  juin. 

Représenté  massacré  au  pied  de  l'autel  au 
moment  qu'il  disait  la  messe. 

Herman  Weyen  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
et  le  folio  1 13  du  V11I*  volume,  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Voir  le  folio  110  d'un  volume 
défigures  de  saints,  W,  317  et  1070  (rouge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris. 

GUIDON  (saint),  de  Ravenne,  confesseur 
au  xii»  siècle  environ.  Honoré  les  12  septem- 
bre et  12  mai. 

Figure  debout,  vêtu  en  pèlerin,  tenant  un 
bâton  et  un  chapelet.  Derrière  lui  un  bœuf 
ou  un  taureau.  J.  Galle  sculpsit.  Collection 
de  gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
volume  n°4778  (38),  folio  136. 

Le  même  à  genoux  dans  sa  solitude,  plan- 
che 4  de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de 
Vos,  J.  Sadeler  sculpsit. 

Voir  aussi  ['Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine  n.  4778  (G). 

Et  la  figure  du  12  septembre  dans  General 
Légende  der  Heiligen,  ou  Légende  générale 
des  saints,  par  les  PP.  Ribadineira  et  Rosweid. 
Anvers,  1649,  in-f°. 

Le  même,  par  Sadeler,  n*  4  de  la  suite  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos.  Folio  114  du  VIII0 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
ne't  des  estampes  de  Paris  (deux  pièces  dont 
une  non  signée). 

Le  même  dans  sa  solitude,  priant  devant 
une  croix.  Figure  n°  30  du  IL  volume  de  la 
Vie  des  solitaires  d'Occident  par  de  Villefore. 
Planche  et  texte  page  216. 

GU1SLE1N  ou  Ghislain  (saint).  Voir  à 
Ghislain. 

GUILLAUME  (saint),  abbé  dans  le  Dane- 
mark au  xni'  siècle,  honoré  le  6  avril. 

Debout,  tenant  un  modèle  d'église.  Lé- 
gende générale  des  saints  par  les  PP.  Ribadi- 
neira et  Rosweid.  Anvers,  1649.  In-f",  avec 
planches  gravées.  Voir  la  figure  du  6  avril. 
Le  même  représenté  priant.  Pièce  sans 
nom  d'artiste.  Folio  129  du  VI1L  volume 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 

de  Paris. 

GUILLAUME  (saint),  évêque  de  Courges 
au  xnr  siècle.  Honoré  le  10  janvier. 

Représenté  à  genoux  devant  le  saint  sa- 
crement. 

<1)  Nommé  aussi  Gohanl  dans  des  martyrologes 


Sébast.  Leclerc  inv.  et  sculpsit  pour  une 
Vie  des  saints  citée  n'  211  de  son  œuvre. 

Le  même.  Voir  le  folio  125  du  VIIIe  volu- 
me de  la  Collection  des  saints  du  cabiuet 
des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  Y  Iconographia  sancta  ,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G).; 

GUILLAUME  (saint),  dit  le  Grand  ou  de 
Malavas,  fondateur  des  Guillemites  au  xir 
siècle.  Honoré  le  10  février. 

Représenté  en  costume  de  guerrier,  tenant 
nn  étendard.  Voir  la  figure  au  10  de  février 
dans  General  Légende  der  Heiligen,  ou  Lé- 
gende générale  des  saints.  Iu-fol.  Anvers, 
1649,  par  Ribadineira  et  Rosweid. 

Le  même  représenté  en  ermite.  Couvert 
d'une  cotte  de  maille  et  entouré  d'une 
chaîne.  Une  longue  croix  à  la  main.  Plan- 
che 50,  gravée  en  bois  par  ou  d'après  Hans 
Burgmaier,  vers  1519,  pour  la  suite  des 
Saints  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche, 
un  vol.  in-fol.  1579. 

GUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine  au 
ixe  siècle.  Honoré  le  28  mai.  Costume  de  so- 
litaire. Il  porte  un  cilice  chargé  de  chaînes. 
A  terre  ses  armes.  Jérôme  Wierix  sculps. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine, n"  4778  (38),  folio  48  et  50. 

Le  même,  Van  Merlen  sculpsit.  Même  vo- 
lume, folio  179. 

Le  même  couvert  d'une  cotte  de  maille. 
M.  de  Vos  pinx.,  Raph.  Sadeler  sculps. 
'  Le  même,  ou  un  autre  saint  de  ce  nom,  à 
la  purte  de  son  couvent  et  faisant  vendre  les 
vases  sacrés  pour  donner  aux  pauvres.  Le- 
curieus  pinx.,  Courtois  delineav. 

Voir  aussi  V Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

Grande  composition  représentant  saint 
Guillaume  quittant  la  profession  militaire 
et  ses  dignités  pour  prendre  l'habit  religieux 
des  mains  d'un  évêque.  Trabalesi  iuv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  et  la  planche  folio  115  du 
VllI"  volume,  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

Le  même  dans  son  désert.  Sadeler  fecit. 
n°  27  cte  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de 
Vos.  Mliaie  volume,  folio  116. 

Le  même  tourmenté  par  des  démons  dans 
*  sa  cellule.   Wierix.  Voir  son  œuvre  et  le 
même  folio  116. 

;  Le  même,  par  Thomas  de  Leu.  Sa  vie  en 
8  pièces.  Même  volume,  folio  117,  et  son 
œuvre. 
:,.  Le  même,  représenté  tenant  un  étendard 
et  une  discipline.  Chauveau  inv.  fecit.  Col- 
lection du  cabinet  des  estampes  volume  VIII, 
folio  117. 

Le  même,  debout,  couvert  d'une  chemise 
de  fer.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
(Vj'e  des  saints),  et  le  folio  118  de  la  Collec- 
tion ci-dessus. 

Le  même  en  solitaire,  deux  pièces,  dont 
une  de  lïazin  d'après  de  Cany.  Ibid.,  folios 
119,  120. 

Le  même  debout,  tenant  une  lance  et  une 
discipline;  près   de   lui  .un  dragon  mort. 
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(Peut-êlre  comme  figure  de  sa  victoire  sur 
les  démons),  lbid.  La  figure  est  entourée  do 
douze  médaillons*  représentant  toute  la  vie 
du  saint.  Adrien  Collaért  fecit.  Même  volu- 
me, folio  121. 

Le  même,  en  buste.  Très-belle  tête.  Cor- 
neille dalle  fecit.  Ibid.,  folio  123. 

Le  même,  tourmenté  par  des  démons  et 
secouru  parlasainte  Vierge.  Klauberseulps. 
pour  VAnnus  Murianua.  Voir  l'oeuvre  du 
graveur  et  notre  Iconographie»  sonda,  citée 
plus  haut. 

GUILLAUME  DE  MONTVIERGE  (sainl). 
Fondateur  des  Ermites  de  ce  nom  au  xir 
siècle.  Honore  le  25  juin. 

Représenté  en  costume  de  pèlerin.  Voir 
notre  Iconoyraphia  sancta ,  bibliothèque 
Mazarine,  n"  4778  (G).  On  remarque  des 
chaînes  qui  pendent  de  sou  corps  par-dessous 
sa  casaque. 

Autre  ligure  n"  35  du  1P  volume  de  la  Vie 
des  lolitaires  d'Occident  par  de  Villefore, 
page  258  du  texte,  édition  de  1700-17(18. 

GUILLAUME  (saint)  le  Pèlerin  (en  Al- 
lemagne au  xie  ou  au  xne  siècle  [1]),  appa- 
raissant à  un  personnage  couché.  l'Iancho 
XL IX  du  volume  intitulé  :  Bavaria  taneta 
de  Haderus.  In- fol.,  planche  de  la  page  127 
du  1"  volume.  Raph.  Sadeler  fecit. 

dl'll  LAUME  SCOT,  religieux  de  l'ordre 
des  Trinilaircs  ou  de  la  Merci  au  xvi6  siècle 
environ. 

J.A.  Pfeffcl  sculps.  Collectionde  gravures 
de  la  bibliothèque  Mazarine  ,  n°  M78  (38), 
folio  8G. 

11  est  représenté  à  genoux,  tenant  un  lis. 
Un  livre  esi  a  ses  pieds. 

(Omis  aux  marlv  reloges.) 

dl'lLLFISAUD,  ou  Vu  i  ihai.ih  s,  ou  Ru.i.i- 
iiaidus  (saint),  évèque  d'Aichstadl  en  Alle- 
magne, au    vnr  siècle.  Honoré   le  7  juillet. 

Debout  la  crosse  à  la  main  et  parlant  à  un 
bûcheron. 

Planche  LI  de  la  suite  gravée  par  ou 
d'après  llans  Burgmaier,  pour  les  Images 
des  fdinis  de  lii  famille  de  Maximilien  d'Au- 
triche, publiés  en  un  vol.  in— l  de  110  plan- 
ches, vers  1519. 

GUINEBAUD  ou  \\t  ni  nu  n   (saint).  Voir 

WlMllAl'D. 

GUINGALA1S  (saint),  solitaire  en  Angle- 
terre au  v"  siècle,  suivant  Bourgoin  de  N  ille- 
foredaus  sa  Fis  des  solitaires  d'Ôi  i  nient,  etc., 
tome  i'r,  page  70,  édition  de   1706. 

Le  Martyrologe  universel,  qui  le  fait  vivre 
en  52H  ot  l'indique  comme  saint  à  la  «laie  du 
3  mars,  lui  donne   le  titre  d'abbé  de  Landc- 


venec  en  Bretagne.  Ce  sainl  est  représenté  à 
genoux,  couvert  d'une  peau  de  bêle, et  priant 
dans  une  solitude.  Figure  12  de  la  page  76 
de  l'ouvrage  de  Villefore  cilé  ci-dessus. 

GU.MMARUS  (sanclus),  seigneur  franc  au 
Vlll*  siècle.  Honoré  le  11  octobre,  avec  cette 
inscription  :  Lyrw  (2)  praesidium.  Costume 
militaire  du  Bas-Empire.  Collection  de  gra- 
vures, bibliothèque  Mazarine,  1  vol.  in-fol. 
sous  le  n  W78  (38),  folio  10  bis.  Gravure 
d'Adrien  Collaërt. 

Le  même  représenté  tenant  un  bâton  do 
pèlerin.  Près  de  lui  une  source,  sans  doute 
miraculeuse,  et  un  arbre  où  est  une  hache 
dans  le  pied.  Même  collection  et  même  vo- 
lume, folio  l-'i'i. 

Le  même,  faisant  jaillir  quatre  sources  de 
terre.  Pièce  sans  nom.  Polio  lil  du  VIII" 
volume.  Collection  de  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

GUNDEBERGE  (sainte),  reine  des  Lom- 
bards, au  \  siècle  environ.  Planche  de  la 
[iage  37  du  texte  du  I"  volume  de  la  Bavoria 
sancta  de  Haderus.  4  volumes  in-folio. 

Elle  est  représentée  en  prison,  où  elle  avait 
élé  enfermée  par  suite  d'une  accusation  ca- 
lomnieuse. Son  accusateur  est  lue  dans  un 
combat  singulier  nommé  le  jugement  de 
Dieu. 

Costume  du  moyen  âge,  mais  arrangé. 

La  même,  au  tome  Vlll  de  la  Collection 
îles  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Voir  le  folio  133  (3). 

GUNTH1ER  (saint),  ermite  en  Bavière  au 
xv  siècle.  Il  était  de  race  noble.  Honoré  le 
0  octobre. 

Représenté  au  moment  où  il  reçoit  la  com- 
munion des  mains  d'un  évêque  en  présence 
d'un  roi  et  de  sa  cour.  H.  Sadeler  fecit.  Ba~ 
varia  sancta  de  Haderus,  tome  1", planche 42, 
de  la  page  113. 

Le  même.  Collectif  n  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  Vlll,   folio  130. 

GUTLAC  ou  lîi  i  n  lac  (saint),  solitaire  an- 
glais au  vnr  siècle.  Honore  le  11  avril  dans 
l'Ile  de  Crovland  ou  Crnland. 

Visilé  par  un  ange  dans  sa  solitude.  Plan- 
che XV  de  la  suite  des  Ermites  de  Mail,  de 
Vos.  Sadeler  sculps. 

La  même  pièce.  Polio  135  du  V1IP  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

El  dans  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque .Mazarine,  n"  4778  (G  . 

GUY  saint),  nommé  aussi  saint  Vit,  ho- 
noré le  13  juin.  Voir  au  nom  Vit. 


H 


HABACUC  (le  prophète),  w  siècle  avant 
lésas-Christ,  honoré  le  15  janvier  ou  2  dé- 
cembre suivant  les  liturgies.  Act    sanctorum 


tics  Bollandistes,  tome  I"  du  mois  de  mai, 
planche  du  2  décembre. 

Le  même.  Figure  debout  tenant  un  bâton 


(1)  lYni-èii'o  celui  qui  est  h ré  près  Marienberg 

comme  instituteur  des  religieuses  cisterciennes. 
(-2)  Lyre  au  pays  de  Riea  (Brabanl). 

]ln  1    o\-,.    ICOIfOflRAPHIQOB. 


(5)  C'est  p  r  erreur  que  i  plai     dans 

une.  Elle  devrait  éire  dans  la  série  des  Saintes, 

volume  HP. 
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court  (1).  Menologium  Grœcorum,  figure  page 
5  du  II*  volume. 

Le  même  par  Léonard  Gaultier  pour  la 
belle  Bible  dite  de  Pierre  Frison,  dédiée  au 
pape  Clément  VU,  3  volumes  in-folio.  Voir 
le  IIe  volume. 

Le  même.  Gravé  par  Crispin  de  Pas,  d'a- 
près Martin  de  Vos.  Voir  l'œuvre  des  deux 
maîtres. 

Habacuc  composant  ses  prophéties.  Louis 
Chéron  inv.  et  seulpsit.  Voir  son  œuvre. 

Autre  dans  l'œuvre  de  L.  Gaultier,  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Folios  110  et  111. 

Le  même,  dans  la  suite  des  prophètes 
composée  par  Raphaël  et  gravée  par  divers. 
Voir  son  œuvre.  Il  tient  une  tablette  avec 
un  texte. 

Le  même  représenté  debout,  ayant  près 
de  lui  deux  pains,  un  vase,  un  pot  de  fer  et 
des  animaux  venimeux,  tels  que  serpents, 
scorpions,  aspics,  etc.  Pièce  sans  nom,  que 
nous  avons  vue  dans  une  collection  particu- 
lière. 

Enlevé  par  un  ange  et  porté  dans  la  fosse 
aux  lions,  pour  donner  de  la  nourriture  au 
prophète  Daniel,  qui  y  était  pour  la  seconde 
fois.  Mathieu  Mérian  inv.,  fecit.  Voir  les 
planches  de  la  Bible  dite  de  lloyaumont,  les 
an  ciennes  éditions  et  lesœuvres  du  graveur. 

Diverses  représentations  de  ce  prophète 
dans  iiolre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n'  4778  (G). 

Autres  dans  la  collection  des  ûgures  de  la 
Bible  ou  de  l'Ancien  Testament,  collection 
spéciale   du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

HADELIN  (saint),  abbé  ou  prêtre  au  vnc 
siècle,  à  Celles. 

Représenté  deboul,    tenant   une   croix  à 
.doubles  croisillons  (2).  Près  de  lui  une  co- 
lombe volant. 

General  Légende  (1er  Heiligen,  ou  Légende 
générale  des  saints,  par  Ribadineira  et  Rosweid. 
Anvers,  1649,  in-folio.  Figure  du  3  février. 

HADRlANUS(saint).Nous  ignorons  lequel, 
et  à  quelle  époque  il  fut  martyrisé. 

On  trouve  un  saint  de  ce  nom  crucifié  à 
une  espèce  décadré  en  bois,  les  jambes  écar- 
tées (3).  Cette  figure  de  saint,  gravée  par 
Antoine  Wierix,  se  trouve  représentée  dans 
un  des  petits  cadres  qui  accompagnent  une 
figure  de  Jésus-Christ  en  croix.  Voir  l'œuvre 
du  graveur;  et  dans  notre  Iconographia 
sancta,  au  uom  Calliopius,  avec  lequel  Ha- 
drianus  se  trouve  représenté  n"  G  du  cadre. 

HABL1NDE  ou  Hkiu.mh.  (sainte),  abbesse 
de  Heike  (Pays-Bas),  au  vu."  siècle,  honorée 

(1)  Peut-être  le  rolulum  ou  livre  roulé  des  anciens. 
Voir  à  ce  mol  dans  noire  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  etc. 

(2)  Nous  avons  déjà  dit  que  ce  genre  de  croix 
n  appartenait  ni  aux  papes,  ni  aux  abbés  ou  évèques, 
etc.,  et  que  c'est  une  chose  de  pure  invention  et  de 
nulle  valeur  dans  la  liturgie  latine.  Cette  forme  de 
croix  est  quelquefois  donnée  à  des  reliquaires  renfer- 
mant des  parcelles  de  la  vraie  croix.  On  trouve  cette 
forme  «le  croix,  ordinairement  de  petite  dimension' , 
entre  les  mains  de  plusieurs  saints  de  la  liturgie 
grecque.   Le  Catendariimi  Grœco  Moscortm     i»ibfie 


le  12  octobre.  Représentée  tenant  sa  crosse 
et  un  modèle  d'église,  comme  fondatrice. 

General  Légende  der  Heiligen,  ou  Légende 
générale  des  saints,  etc.,  par  les  PP.  Ribadi- 
neira et  Rosweid.  Anvers,  1G49.  In-folio. 

HARTMANN  (saint),  évéque.  Sans  dési- 
gnation de  lieu  ni  d'époque. 

Représenté  résistant  aux  injonctions  et 
aux  menaces  d'un  empereur  d'Allemagne 
qui  voulait  l'obliger  à  faire  quelque  chose 
contre  les  règles  de  l'Eglise.  Èavaria  sanctu 
de  Raderus.  In-folio,  tome  III,  planche  de  la 
page  37; 

On  y  remarque  un  pape  dont  la  tiare  est 
attachée  à  sa  ceinture. 

HARTMANN  (4)  (saint),  évêque  de  Brixia 
dansleBressan  (Allemagne)  au  xc  siècle.  Ho- 
noré le  23  décembre.  Raphaël  Sadeler  le  Vieux 
seulpsit.  Planche  32  de  la  Bavaria  sancta  de 
Baderus,  tome  II,  page  267.  Le  saiijt  est  à 
genoux  dans  une  cellule,  recevant  la  disci- 
pline des  mains  d'un  jeune  clerc.  A  terre  sa 
crosse. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

HEDWIGE  (5)  (sainte),  duchesse  de  Polo- 
gne,  femme  d'un  duc  de  Silésie  au  xur  siècle. 
Honorée  le  13  octobre. 

A  genoux  devant  un  crucifix.  Jésus-Christ 
détache  une  de  ses  mains  de  la  croix  pour 
bénir  sa  pieuse  servanle. 

Gravure  d'un  des  frères  Sadeler.  Plan- 
che 55  ou  page  146  de  la  Bavaria  sancta  de 
Math.  Baderus. 

La  même  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

Représentée  soignant  des  malades  dans  un 
hôpital  et  leur  donnant  à  manger.  Planche 
52,  gravure  en  bois  d'après  ou  parHansBurg- 
maier  pour  la  suite  des  saints  et  saintes  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche.  Gravure 
de  1318  à  1519.  Un  volume  in-folio. 

La  même  figure  debout,  tenant  une  cor- 
beille de  fleurs.  Gravée  par  H.  Nusser,  d'a- 
près Guillaume  de  Schadow,  sous  le  n°  3  de 
la  5*  série  de  la  Collection  des  images  pieuses 
publiée  à  Dusseldoi If  (année  1846);  à  Paris 
chez  J.  Lecoffre,  libraire. 

HÉGÉS1PE  (saint),  historien  ecclésiasti- 
que du  if  siècle.  Honoré  le  7  avril  comme 
martyr. 

Représenté  lisant  l'Ecriture  sainte.  Rubens 
pinx.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  4  du  IX' 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.     .. 

Le  même  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n°  4778  (G). 

tome  Ier  du  mois  de  niai  (Acta  sanctorum),  en  offre 
de  fréquents  exemples.  Voir  au  reste  la  note  au  nom 
Guerhy  (saint). 

(3)  On  trouve  un  exemple  de  cette  forme  singu- 
lière 'te  croix,  représentée  à  la  page  117  du  livre  de 
Jusle-Lipse, intitulé  :  De  C.ruce.  ln-i°.  Anvers,  l.ri93. 
l/aiileur  ne  lui  donne  pas  de  nom  particulier.  Il  dit 
seulement  qu'elle  lui  dessinée  par  nu  nommé  Moril- 
lon,  sans  indiquer  où. 

(i)  Ou  saint  Bermann  (Catalogue  supplémentaire 
des  Acta  sanctontm). 

($)  (Sommée  aussi  Hawye  dans  les  martyrologes. 
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HÉLÈNE  (sainlr),  mère  de  Constantin  (îv* 
siècle))  honorée  le  18  août  on  le 3  mai. 

Figure  debootj  tenant  un  écussen  sur  le- 
quel est  une  croix  à  double  traverse.  Repré- 
sente ainsi,  dans  l'intérieur  de  l'étui  qui 
renfermait  la  portion  de  la  vraie  croix  ap- 
portée en  France  par  saint  Louis. 

Planche  de  la  page  \k  de  V Histoire  de  la 
Sainte-Chapelle  de  finis,  par  Morand.  In-'r. 
Autres  figures  de  la  même  Baiole  daua  la 
grande  Collection  des  saintes  du  cabinet  «les 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  3,  k,  '■'■>,  9. 
La  môme  debout,  tenant  une  grande  cro  t. 
Costume  de  pure  fantaisie.  Pièce  in-8",  signée 
Nfcolns  de  Bruyn.  Voir  son  a-uvre. 

Sainte  Hélène  debout  ,  tenant  la  vraie 
croix.  Vitrail  du  xvr  siècle  de  la  cathédrale 
de  Metz.  Planche  1. XXVII  de  Y  Histoire  de  la 
peinture  sur  verre,  etc.,  in-folio,  par  le  comte 
de  Lasteyric. 

Autres  dans  VIconographia  taneta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n"  '»778  (G). 

Sainte  Hélène  embrassée  par  son  fils  Cons- 
tantin aux  portes  de  Rome.  Jules  Romain 
inv.  Pictro  SanloBartoli  sculps.  Voii  l'œuvre 
du  peintre  et  du  graveur,  et  notre  Iconogrq- 
phia  taneta  ci-dessus  indiquée. 

Sainte  Hélène  debout,  tenant  une  petite 
croix.  Caltiidinium  Graco-Moscorum  [Acta 
tanetorum)  des  Bollandisles,  tome  1er  du  mois 
de  mai,  Qgure  n'  -21  dudil  mois. 

La  même  découvrant  la  vraie  croix.  Grande 
composition  par  un  artiste  inconnu.  (Au  bas 
de  la  planche  on  lit  ;  opus  Livii,  le  reste  est 
arraché.)  Bibliothèque  Mazarine,  n  V778 
(69),  folio  G7. 

Même  sujet,  par  Paul  Farinali.  Jérôme 
Pawd  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  la 
collection  ci-dessus  1778  (09),  folio  73. 

Le  môme  sujet  par  Hubens.  Baillel  sculp- 
sit. Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Figure  de  la  môme  sainte.   Bibliothèque 
Mazarine.  n"  4778  (09),  folio   100.  Elle  tient 
une  croix  à  la  main.  Nicolas  de  Bruy  n  sculps. 
Autres  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc.,  tome  IIe. 
Voir  aussi  à  Invention  de  i.a  choix. 
HKLI.N1  S  (saint),  solitaire.  Peut-être  en 
Egypte  (1).  Sans  indication  de  siècle.  Plan- 
che X  de  la  suite  des  Ermites  gravés  par  les 
Sade'er  d'après  Martin  de   Vos.    Voir  leurs 
oeuvres,   et   le   folio  10  du  IX    volume    des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de   Paris. 

Voir  aussi  uolre  leonoijrapliia  sancta  ci- 
dessns  indique  . 

I1ÉL1  (saint),  chrétien  exilé  au  iv*  siècle 
I  our  sa  fermeté  dans  la  foi,  honoré  comme 
martyr  le  13  septembre  avec  i  lusieqrs  autres. 
Représente  decai  te.  Miniature  du  Meno- 
logium  Grœcorum.  Figure  de  la  page  35 
du  !  '  volume  de  l'édition  du  cardinal  Al- 
bani. 

HELIAS  (saint),  ou  Eue  de  Sai\t-Pa.nta- 
i.èoN,  solitaire  au  xi1'  siècle.  Planche  XIV 
de  la  suite  des  Ermites  de  Sadeler  d'après 
Mai  (in  do  Vos.  Voir  leurs  œuvres 

(h  àolre  du  m nom  au  diocèse  de  Trêves 

[vu'  siècle),  Iioiiok  le  l  mai. 
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Voir  aussi  la  collection   ri  g  du  ca- 

binet des  estampes  de  Paris,  fol. 6  du  IX'  vol. 
Voir  aussi   uotro  leonographia  taneta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  W78  (G 

lli.LLADIUS  (saint),  laïque  (2)  et  oaré- 
ticu  de  Libye,  puis  martyr.   Siècle  inconnu 
Honoré  le  8  janvier. 

Représenté,  suspendu  à  un  poteau  on  il  r.; 
brûlé  avec  des  torches,  après  avoir  été  écor- 
ché.  Menologium  Grajcorwn,  ligure  page 
88  do  M"  volume. 

HÉLORY  (saint).  Voir  Yves  (saint). 
HEMMA  (la  bienheureuse,  et  même  sainte 
dans    quelques    martyrologes),    reine    des 
Boïcus,  vers  le  xiv  ou  iv  siècle.  Honorée 
le  -28  juin. 

Représentée  apprenant  à  ses  trois  jeunes 
enfants  à  prier  Dieu.  A  leurs  pieds  trois  cou- 
ronnes, en  signe  d'humilité,  liacarin  sauctu 
de  Raderus,  tome  IV,  planche  page  17. 

HENRY  {saint),  deuxième  du  nom,  dit  le 
Boiteux,  empereur  d'Allemagne  an  xi  siècle 
iou  102'i).  Honore  le  13  ou  1*  juillet  à  Bam- 
berg.  Assis  dans  le  ciel,  tenant  une  petite 
-  En  bas  sa  femme,  sainte  Cunégoode. 
Natalis  fccil.  Collection  de  gravures  ,  biblio- 
thèque Mazarine  ,  in-f,  n  1778  (38).  Voir 
folio  80. 

Sa  si  Mie  couchée  sur  son  tombeau  auprès 
de  son  épouse.   Acla  svnctorum  dos  Bollan- 
disles ,  tome  III  de  juillet ,  planche  de    la 
ge  720. 

Autre  belle  figure  debout.  Ahr.  Diepen- 
bcikinv.,  M.  Vauden  Knden  sculps. Collec- 
tion de  la  bibliothèque  Mazarinc,  ci-Jessus 
indiquée,  folio  110.  Il  tient  un  glaive  et  un 
globe  crucibre. 

Assistant  à  l'épreuve  des  fers  chauds  subie 
par  sainte  Cunégondc  ,  sa  femme.  Voir  à 
Clnkgonde. 

Le  môme,  sur  le  point  de  mourir  ,  remet 
sa  femme,  encore  vierge,  à  ses  parents.  Bâta- 
ria  sancta  de  Haderus  ,  tome  1,  planche  de 
la  page  102.  Ou  lui  donne  aussi  pour  attri- 
buts soit  un  globe  impérial ,  soit  un  lis .  em- 
blème de  son  amour  pour  la  chasteté,  soit  une 
discipline  indiquant  sel  mortification*  ;  quel- 
quefois une  chemise  de  mailles  de  fi  r  sur  le 
corps  et  une  palme.  Voir  les  diverse*  pi 
réunie*  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampe*  de  Paris  ,  tome  IX, 
folio  7,  et  notre  Iconographin  taneta  ci-des- 
sus citée. 

Le  même,  tenant  un  globe  impérial  avec 
une  croix.  Gravure  en  bois  d'après  u>«  par 
Hans  Iturgmaier,  phinchc  53  de  l.i  suite  des 
Saints  et  saintes  de  la  famille  de  Masrimitien 
d'Autriche,  un  volume,  pendant  les  années 
1517  à  1519. 

On  peut  aussi  le  représenter  au  moment  ou 
il  vient  visiter  l'abbaye  du  Mout-C  ssin.Nous 
ignorons  s'il  existe  des  gravures  de  ce  fait 
intéressant. 

Le  môme  debout,  entoure  le  personnel  à 
genoux  à  qui  il  accorde  la  vie  sauve  après 
le  siège  d'une  ville.  \  oir  la  figure  di  s  Fat  i 

(2)  Le  Mwlyrotoge  unhertet  dit  qu'il  était  diacre. 
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Mariani.  Pour  le  titre  tic  ce  livre  ,  voir  dans 
ce  Dictionnaire,  au  mot  Saints,  n°  20. 

Le  même,  assis  dans  le  ciel,  tenant  une  pe- 
tite église  et  son  sceptre.  En  bas  sainte  Cuné- 
gonde,  sa  femme,  qui  l'invoque.  Ab.  Diepen- 
beck  delin.,  M.  Natalis  srulps.  Voir  leurs 
œuvres  et  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  1778  (G). 

Quelques  autres  détails  concernant  ce 
prince  dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments  ,  etc. ,  page  42  du  11e  vo- 
lume. 

HENRY  (saint),  anachorète  en  Allemagne 
au  XIVe  siècle. 

Couclié  sur  son  tombeau  entouré  de  pèle- 
lerins.  Dans  le  fond  il  est  représenté  priant 
dans  sa  solitude.  R.  Sadeler  Junior  fecit. 
Bavaria  sancta  ,  tome  II ,  planche  de  la 
page  32'). 

HENRY  (saint),  surnommé  Zeghers,  moine 
et  martyr  en  1587.  Honoré  au  mois  de  janvier. 
Représenté  ayant  un  glaive  dans  le  cœur. 
Figure  du  folio  1C,  IX.'  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

HENRY  (saint),  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Rernard.  Debout  dans  le  chœur  de  son  mo- 
nastère ,  voit  descendre  du  ciel  une  chaîne 
mystérieuse  sur  laquellesont  écrits  des  noms: 
cette  chaîne  est  terminée  par  une  couronne 
que  lient  la  Sainte  Vierge.  Ce  saint,  qui  ne 
se  trouve  pas  au  Martyrologe  unirersel  de 
Chastelain ,  est  porté  à  !a  date  du  10  novem- 
bre dans  VAnnus  Marianus.  Pour  cet  ouvrage 
voir  l'œuvre  du  graveur  Cath.  Klauber,  et 
noire  Iconographia  sancta ,  citée  ci-dessus. 

HENRY  (le  bienheureux.),  premier  abbé 
de  Tongres  (Tungerlanensis) .  Siècle  inconnu. 
Figure  debout,  tenant  un  calice.  Sur  une  ban- 
derole ces  mots  :  Quocl  non  vides  firmat  fides. 
Lommelin  sculps.  d'après  Diepenbeck.  Col- 
lection de  la  bibliothèque  Mazarine.  In-folio, 
n°  4778  (38).  Voir  le  folio  120. 

HENRY,  solitaire.  Epoque  incertaine.  Fi- 
gure à  genoux  dans  une  solitude.  Couvert 
d'une  chemise  de  mailles  de  fer  ,  et  tenant 
une  dise  ipline.  Figure  n"  24  des  Solitaires  de 
Martin  de  Vos.  J.  Sadeler  sculps.  Voir  celle 
collection,  l'œuvre  de  Martin  de  Vos,  et  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
h°  4778  ((1). 

HÉRIIsERT  (saint),  évêque  de  Cologne,  au 
xr  siècle.  Honoré  le  16  mars. 

Représenté  voyant  la  sainte  Vierge  dans 
le  ciel,  qui  lui  apparaît.  Callolinv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre,  figure  pour  une  Vie  des  saints , 
mise  en  lumière  par  Israël. 

El  le  folio  18  du  VIII-  volume  de  la  Col- 
lection des.  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

HERLINDE  (sainte),  abbessc.  Voir  à 
Hablindb. 

HEKLUCA  ,  ou  Herlcque  ,  ou  Herlue 
(sainte),  vierge  et  religieuse  en  Bavière. 
Siècle  inconnu  à  plusieurs  martyrologes  (1). 
A  genoux  dans   une  chapelle  où  un   saint 

(1)  On  trouve  cette  sainte  citée  dans  le  Catalogua 
lanctarum  de  l'abbé  de  l'eyroniiet,  comme  ayant  vécu 


évêque  lui  apparaît  pour  fixer  ses  incerti- 
tudes. Elle  tient  un  livre  ouvert.  Deux  autres 
sont  à  lerre. 

Planche  XIX  de  la  Bavaria  sancta  de  Ra- 
derus,  lome  1",  pag.  49  et  51. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

HERMAGORAS  (saint),  évêque  et  martyr 
à  Aquilée. 
Voir  Ermagouas. 

HERMANN  (saint).  Voir  Hartmann. 
HERMANUS  (saint),  xin'  siècle.  Honoré 
le  3  avril.  Patron  de  la  jeunesse,  offrant  une 
pomme  à  l'enfant  Jésus.  J.N.  Vrans  fecit.  Col- 
lection de  gravurt  s,  bibliothèque  Mazarine, 
n°  4778  (38),  figure  du  folio  62. 

Le  même  tenant  l'enfant  Jésus  et  un  lis. 
Abr.  Diepenbeck  inv.,  Mich.  Nalalis  sculpsit. 
Même  volume  que  ci-dessus  et  même  Col- 
lection. Folio  114  ou  115,  et  126.  Celte  der- 
nière est  de  J.  Galle. 

HERMAS  (sainl),  évêque  de  Philippopolis 
au  ict  siècle.  Honoré  comme  martyr  le  4 
novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Figure  debout  tenant  dans  ses  mains  un 
rotulus  ou  livre  en  rouleau.  Le  deuxième 
en  tête  de  la  miniature  du  Menologium  Grœ- 
corum,  gravée  à  la  page  166  du  1"  volume 
de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

HERMELINDE  ou  peut-être  Herlinde 
(sainte),  vnr  siècle.  Honorée  le  l'2  octo- 
bre. Pénitente  ou  religieuse,  dans  les  Pays- 
Ras.  Priant  dans  sa  cellule.  Planche  XIX  de 
la  suite  des  femmes  pénitentes  gravées  par 
Ad.  Collaërt,  d'après  Martin  de  Vos.  Voir 
leurs  œuvres. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  sain- 
tes du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome 
IV,  !"  17.  Et  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

HERMÉN1GILDE  (saint),  prince  visigolh 
et  martyr  en  Espagne  au  vi°  siècle.  Honoré 
le  13  avril.  Représenté  dans  une  prison  tué 
à  coups  de  hache.  Planche  L1V  de  la  suite 
des  gravures  en  bois  d'après  H.  Burgmaicr, 
pour  la  suile  des  Saints  de  la  famille  de  Ma- 
ximilien  d'Autriche,  vers  1519. 

Le  même  enchaîné  cl  renversé,  ayant  la 
tête  fendue  d'un  coup  de  hache  dont  l'a  frappé 
le  bourreau  qui  se  relire  dans  le  fond.  Près 
de  lui  une  couronne  etun  sceptre, attributs  de 
sa  dignité.  A  droite  l'évêque  arien  emportant 
une  hostie,  le  saint  ayant  refusé  de  com- 
munier de  sa  main.  La  prison  est  éclairée 
par  cinq  lampes  miraculeuses  pour  indiquer 
peut-être  que  Dieu  n'abandonne  jamais  ses 
saints,  el  que  sa  grâce,  comme  des  lampes 
ardentes,  les  entoure  do  sa  lumière  bienfai- 
sante. Pièce  non  signée.  Voir  noire  Icono- 
graphia sancta,  citée  ci-dessus. 

HERMIAS  (sainl),  guerrier  et  martyr  au 
II'  siècle.  Honoré  le  31  mai.  Plongé  dans 
une  chaudière  sur  un  brasier.  General  Lé- 
gende der  Ileiligen,  etc.,  par  les  PP.  Ribadi- 
neira  et  Rosweid,  in-f".  Anvers,  1649.  Voir 
la  figure  du  3i  mai 

an  xie  siècle  ,  et  honorée  le  18  avril.  Voir  aussi  le 
Menologium  virginum. 
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HRRMILUS  (saint),  martyr  (1).  Figure 
d'un  calendrier  grec  des  Aetu  tanctorum  des 
Bollandisles,  tome  l8r  du  mois  de  mai.  Fi- 
gure 19  de  la  première  planche  (i). 

Siècle  inconnu. 

HEBMIONE  (sainte),  fille  de  saint  Philippe 
apôtre,  au  u°  siècle,  martyre  sous  l'empe- 
reur Trajan.  Honorée  le  k  septemhre. 

Représentée  la  tête  tranchée.  Miniature 
du  Menologium  Grœcorum.  Figure  de  la  pa- 
ge 14  du  l"  volume  do  l'édition  donnée  par 
le  cardinal  Albani. 

On  peut  aussi  la  représenter,  d'après  la 
légende,  en  présence  de  l'empereur  qui  i'in- 
terroge  et  la  fait  frapper  au  visage  pour  lui 
faire  renoncer  Jésus-Christ,  ou  encore  préi 
disant  à  Trajan  qu'il  triomphera  des  Per- 
ses. 

Kilo  ne  fut  décapitée  que  sous  le  règne 
d'Adrien.  Deux  des  soldats  chargés  de  l'exé- 
cuter se  convertirent  et  furent  décapités 
avec  elle. 

HERMOGÈNES  (saint),  d'abord  envoyé  à 
Alexandrie  pour  persécuter  les  chrétiens, 
converti,  baptisé,  fait  évèque,  puis  martyr 
au  îv    siècle.   Honoré  le  10  décembre. 

Il  est  représenté  assis  sur  son  tribunal, 
enfonçant  son  épée  dans  le  corps  d'un  chré- 
tien. Le  nimbe  qu'il  porte  indique  sa  con- 
version future,  à  la  vue  d'un  martyr  mira- 
culeusement guéri  sous  ses  yeux.  Menoh' 
ptum  Grœcorum,  figure  page  -20  du  II"  vo- 
lume. 

HERMYLE  (saint),  diacre  à  S  gidone  dans 
ia  baule  Mysie,  martyr  au  iv"  siècle,  et  ho- 
noré le  13  janvier. 

Représenté  précipité  dans  le  Danube  après 
avoir  été  torturé.  Menologium  Grœcorum,  li- 
gure page  101  du  11    volume. 

La  légende  rapporte  que  le  geôlier  Strato- 
nique,  regardant  par  une  des  fenêtres  de  la 
prison,  vil  un  ange  qui  descendait  vers  le 
saint  cl  le  consolait,  et  que  ce  miracle  fut 
cause  que  le  geôlier  se  convertit  et  devint 
l'ami  du  prisonnier  et  le  compagnon  de  son 
martyre.    (Voir  le  lexlc  et  à  Stbatonjqoe.) 

HÉRDLCA  (sainte),  vierge. 

Bavoria  tancta  de  Raderus,  tome  !•*,  plan- 
che lit. 

Peut-être  la  même  que  Hbrldca.  Voir  à 
06  nom. 

On  trouve  une  sainte  Hérulia  honorée 
comme  vierge  à  Augsbourg  le  18  avril  (Ca- 
lalogus  tanctarum  de  Peyronnet}. 

HÉSYCHIDS  (saint),  martyr  avec  plu- 
sieurs autres  (3)  au  m"  siècle  Honore  avec 
eux  le  7  de  novembre. 

(I)  Peut-être  le  même  que  saint  HermeJ,  martyr, 
ho  mré  connue  tel  le  '<  août,  à  Constantin  iple. 

(■2)  On  remarque  ici  quatre  i  orps  de  saints  super- 
posés devant  une  <  bat  elle  f  nèbre. 

(3)  Parmi  lesquels  Nitau  Ire,  Uiéron,  qui  subirent 
les  n  êmes  supplices. 

(1)  On  trouve  un  saini  Hervé  exorciste  en  fîreta- 
gne  au  vi  mci  le,  honoré  au  diocèse  île  Léqn,  le  17 
juin,  qui  parait  être  le  même,  d'apn  s  le  Catalogue 
tanctorum  de  Peyronnet,  i>  la  date  sus 

(B)  On  trouve  un  autre  s.iini  Hidulphe ,  qui  est 
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Représenté  décapité  après  avoir  enduré 
une  cruelle  flagellation  qui  mit  ses  entrail- 
les à  découvert.  Miniature  du  Menologium 
Grœcorum,  Ggure  de  la  page  ili  du  Dr  vo- 
lume lie  l'édition  du  cardinal  Albani. 

HEHVK  (saint),  solitaire  en  Bretagne  (fc) 
au  vi*  siècle. 

Représenté  en  voyage,  monté  sur  un  âne 
auquel  il  a  attaché  un  loup  qui  avait  voulu 
dévorer  sa  monture.  L'âne  regarde  son  com- 
pagnon avec  un  (ni  de  méflance.  Colella 
inv.,  fecit.  Voir  le  folio  19  du  VIII*  tolume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  la  figure  ii°  V0  du  1"  volume 
de  la  V te  det  saints  Pire»  d'Occident,  etc.,  par 
de  Villefore.  Page258du  lex  le, édition  de  1706. 

HIDULPHE  (5)  saint),  archevêque  de  Co- 
logne ou  Trêves  au  xr  siècle.  Honoré  le  11 
juillet.  Représenté  tenant  une  crusse  à  trois 

croisillons  (6).  Près  tle  lui  deux  enfants 
dans  on  baquet,  cl  qu'il  paraîtrait  exorciser. 
Voir  l'œuvre  de  Léonard  Gaultier,  auteur 
de  cette  gravure.  Année  1010. 

Le  même,  exorcisant  un  enfant  à  genoux. 
Il  est  debout  tenant  une  croix  à  double 
croisillon  (0).  Figure  de  la  page  105  du  li- 
vre de  S(engelius,/»iaf/ines  sanctorum  ordinis 
sancti  Benedicti. 

Le  même  debout,  tenant  toujours  une  croix 
de  même  forme  et  guéri-.sant  un  possédé 
qu'un  homme  semble  rouer  de  coups.  Dans 
le  fond,  le  même  saint  est  représenté  bapti- 
sant sainte  Odille.  Celle  gravure  offre  aussi 
dans  le  lond  la  vue  de  divers  monastères, 
savoir  :  celui  de  Moycumoulier,  dont  saint 
Hidulphe  élait  fondateur,  celui  de  Sainl-Dié, 
de  Saint-Grégoire  d  Estival,  de  Rançon,  do 
Saint-Pierre.   Pièce  non  signée. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine.n*  'i778(C),au  nom  Hidoxphb. 

HIER  ou  Théoctiste  (sainte).  Voir  à 
Theoi  ii  ■  i  s. 

HIÊRON  (saint),  prêtre  et  martyr.  Voir  à 
IÉron. 

HIÊRON  (saint),  martyr,  honoré  le  7  no- 
vembre avec  Hbstchius.  Noir  à  ce  nom. 

HIÉROTHES  (saint),  sénateur,  qui  se  con- 
verti', avec  neuf  autres  à  la  prédication  de 
saint  Paul  dans  Athènes,  devint  ensuite 
évéque  et  fui  célèbre  dans  l'Eglise  par  sa 
science  dans  les  Ecritures  saintes  (7).  Ho- 
nore dans  l'Eglise  grecque  le  h  octobre. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
Iles!  placé  devant   une  espèce   de   monas 
1ère.    .Miniature   du  Menologium  Grœcorum, 
ligure  page  9-2  du  1er  volume  de   l'édition  du 
cardinal  Albani. 

peut-être  le  même,  évéque  de  Trêves  auyi*  ou  vu'. 
siècle ,  puis  abbé  du  monastère  de  Moyeu-Mouiier, 

ronde  par  lui  vers  7o7,  dans  l'hisl de  l'Eglise, 

d'autres  disent  au  vut*  siè<  le    I  e     tint  est  i une 

inisi  Hidoa  (Martyrologe  universel). 

(6)  Voir  col.   867  do  ce   Dictionnaire  .    au  nom 

Il \hi  i  in,  ce  que is  disoi  s  de  cette  forme  ùe  croix. 

Elle  «'-i  i  ncore  i<  i  de  nulle  valeur. 

(7)  Ses  Actes  di  enl  qu'il  fut  le  maître  île  saint 
DciIVS  |  A 
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On  peul  aussi  le  représenter  soil  au  mo- 
ment de  sa  conversion,  soit  dans  ses  fonc- 
tions d'évêque. 

HIGIN  (saint),  pape  au  nesièc!e,  et  martyr. 
Honoré  à  Rome  le  11  janvier.  Figure  d'une 
peinture  murale  de  l'église  Saint-Paul-hors- 
les-Murs.  Demonstralio  hisloriœ  Ecclesiœ,  ta- 
bula Usœculi  il,  n"  47,  page  518  du  tome  IIIe. 

Voir  aussi  la  suite  des  portraits  ou  ima- 
ges des  papes,  publiée  par  Marangoni  dans 
sa  Chronologie,  pontifteurn  Romanorum, 
etc.,  un  volume  in-f%  planche  X  .  Et  encore 
la  suite  des  tttes  pontificales  publiées  dans 
la  Vie  des  papes,  par  Ciaconius,  Palatius, 
Platine,  et  les  Bollandistes,  Acta  sanclorum, 
tome  supplémentaire  du  mois  de  mai. 

HILAIRE  (saint),  évéque  d'Arles  au  v 
siècle.. Sébast.  Leclerc  inv.  et  sculpsit,  pour 
une  Vit  des  saints,  sous  le  n°2U  du  catalo- 
gue de  ses  œuvres.  Voir  le  5  mai.  On  y  re- 
marque une  colombe  sur  la  tête  du  saint. 
Représenté  ressuscitant  un  enfant.  Pièce 
sans  nom. 

Le  même  bêcharït  la  terre.  Ces  deux  piè- 
ces se  trouvent  dans  la  Collection  des  sainis 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  to- 
me IX,  folios  21  et  28;  et  dans  notre 
Jconographia  sancta,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n"  4778  (G).  Voir  aussi  dans  notfe 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments 
de  l'antiquité  chrétienne,  verbo  Hilairb, 
d'autres  indications. 

HILAIRE  (saint),  évêque  de  Poitiers  au 
iv°  siècle.  Honoré  le  13  janvier  à  Poitiers. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  sculpsit,  pour  une  Vie 
(tes  saints  citée  plus  haut.  Voir  au  13  jan- 
vier. II  y  est  représenté  chassant  des  ser- 
pents ou  des  reptiles. 

Le  même  avec  le  même  attribut.  Callot 
inv.  fecit.  Voir  son  œuvre.  Figure  pour  une 
Vie  des  saints,  a  la  date  indiquée,  ci-dessus. 

Le  même  dans  l'ouvrage  de  C-  Thevet, 
Galerie  des  hommes  illustres  (éditions  in-12 
et  in-f°).  Voi:  à  la  table  des  noms. 

Voir  aussi  la  graude  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  IX, 
folios  i.2,  :25. 

Et  notre  leonogrr.phia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G). 

EiencorcnoircDictionnaire  iconographique 
des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  etc. 

HILAIRE  (saint),  évoque  de  Toulouse  au 
m*  siècle.  Honoré  le  20  mai  à  l'église  Sainl- 
Sernin  où  son  corps  est  déposé. 

Représenté  debout,  en  costume  épisco- 
pal  (1).  Vitrail  du  xvir  siècle  à  l'église 
Saint-Sernin  de  Toulouse.  Planche  XCV1  de 
F  Histoire  de  la  peinture  sur  verre,  etc.,  par 
le  comte  Ferd.  de  Lasteyric. 

HILARE  (saint),  solitaire  au  vr  siècle  en 
Toscane,  puis  abbé  du  monastère  de  Gal- 
liata. 

Représenté  priant  dans  sa  cellule  devant 
la  fosse  qu'il  s'est  creusée.  Figure  n°  42  du 
1"  volume  de  la  Vie  des  saints  Pères  d'Occi- 


dent, par  de  Villeiore.  Voir  p.  272  de  l'édi- 
tion de  1706  ou  1708. 

HILARION  (saint) ,  abbé  au  vin*  siècle. 
Figure  d'un  calendrier  grec,  au  28  mars. 
Acta  sanclorum  des  Bollandistes,  tome  Ie'  du 
mois  de  mai. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  figures 
de  saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris, 
tome  IX,  folios  27,  28.  On  y  remarque  une 
pièce  composée  et  gravée  par  Tiépolo  ;  une 
de  Thomas  Galle;  une  de  Callot  et  une 
de  Sadeler,  n"  3  *de  la  suite  des  Ana- 
chorètes, et  une  de  Cor.  Blomaërt  ;  et  cel!e 
delà  bibliothèque  Mazarine, sous  le  n°  4-778 
[G]  (intitulée  :  Iconographia  sancta),  let- 
tre H. 

HILARION  (saint),  célèbre  solitaire  qui 
vivait  au  iV  siècle.  Acta,  sanclorum  des 
Bollandistes,  tome  lrr  du  mois  de  mai.  Voir 
la  figure  du  21  octobre. 

Le  même  représenté  à  genoux  priant  dans 
sa  solitude.  Miniature  du  Menologium  Grœ- 
corum,  figure  de  la  p;ige  132  du  Ie*  volume 
de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

Le  même  battu  par  des  voleurs  qui  l'en- 
traînent hors  de  sa  cellule.  Fasti  Mariant,  à 
la  date  indiquée  ci-dessus.  Pour  le  litre  de 
ce  livre,  voir  au  mot  Saints,  n°  20,  dans  ce 
Dictionnaire. 

On  peut  aussi  représenter  ce  saint  forçant 
un  dragon  à  monter  sur  un  brasier  ardent  et 
s'y  brûler.  Ou  encore  rendant  le  dernier  sou- 
pir, entouré  de  ses  moines.  Pièce  sans  nom. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque M'azarine,  n°  4778  (G). 

HILDEGARDE  ou  Hiltegarde  (sainte), 
^princesse  et  religieuse  au  vnr  siècle.  Tenant 
une  église  el  donnant  du  pain  à  des  pauvres. 
B avaria  sancta  de  Raderus,  tome  II,  plancbe 
15,  ou  page  103  du  texte.  R.  Sadeler  Junior 
fecit. 

Visitée  par  un  solitaire.  Planche  de  la  pa- 
ge 292  du  tome  III  de  la  Vie  des  sainis  Pères 
d'Occident  et  d'Orient,  série  des  femmes  (édi- 
tion de  1706). 

La  même  donnant  un  calice  el  de  l'argent 
à  un  pauvre  prêtre  ou  ermite.  Planche  55, 
gravure  <n  bois  d'après  Hans  Burgmaier 
pour  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de  Maxu 
milien  d'Autriche.  Un  vol  in-f°  de  119  plan- 
ches gravées  sur  bois  vers  1519. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  san'e- 
ta,  citée  plus  haut. 

H1LTRUDE  (sainte),  abbesse  dans  le  Hai- 
naut  au  vnr  siècle.  Honorée  le  27  septem- 
bre. Ilubens  pinx.,  Th.  Galle  sculps.  Voir 
son  œuvre. 

On  la  trouve  représentée  tenant  une  lam- 
pe et  une  palme.  Otto  Vénius  inv-,  Théodore 
Galle  seules.  Voir  leur  œuvre  el  la  collec- 
tion de  gravures  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine. Vol.  in-fn°4778  (38),  folio  91.  Dans 
le  fond  le  chœur  de  l'église  du  monastère  de 
Liessie.  Celte  figure  est  Ires-belle. 

Voit  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  collection 


(1)  Il  est  facile  de  voir  que  les  détails  du  vciemeirt,  la  forme  de  la  mitre  et  de  la  crosse  ,  sont  tout  à 
étrangers  à  l'époque  où  vivait  saint  (blaire 
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dos  saintes,  cl  notre  Iconagrnpltiu  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n  4778  (G).  Elle  y 
est  représentée  couronnée  de  l'oses,  tenant 
une  lampe  allumée  et  un  livre  ouvert.  Bile 
est  en  tendant  de  saint  Lambert,  évéque. 
Ces  deux  figures  se  voient  sur  le  beau  fron- 
tispice de  (ouvrage  du  P.  de  Wingbe,  inti- 
tulé Sancti  fundatores  religiosorutn  ordtnum 
in  Ecclttia  Lœtiensis  oràinis  soncti  Btntdieti, 
etc.,  petit  in-l\  mdcixxiv,  Anluerpiœ. 

B1PPOLYTE  [saint),  sans  désignation  do 
qualité. 

Figure  debout,  tenant  une  couronne  gém- 
inée. Mosaïque  du  vr  siècle,  à  Ravennc. 
Ciampini,  Vêlera  Monunuftta,  tome  II,  plan- 
che de  la  page  93,  la  troisième  ligure  de  la 
bande. 

Nous  ignorons  à  quel  siècle  il  appartient. 
C'est  peut-être  un  compagnon  de  saint  Lau- 
rent. 

Le  même,  planche  WV1II,  le  troisième  à 
main  droite,  ci  lé  2«  colonne  de  la  page  10-2 
du  même  volume.  Il  lient  le  même  attribut. 

Figure  du  même.  Miniature  d'un  calen- 
drier grec,  Acla  sanctorum  des  Bollandistes 
tome  l"du  mois  de  mai,  ligure  du  30  janvier. 

Autre,  ou  peut-être  le  même,  évé  |UC  ' 
lie  au  in  siècle  (1),  docteur  de  l'Eglise,  dont 
la  statue  se  voit  au  Vatican.  Demonstratio 
historiœ  Ecclssiœ,  etc.,  de  Blanchini,  tabula 
III  tœculi  n,  d.  19,  50  et  57,  cl  le  texte,  tome 
111,  p.  501,  028. 

Voir  aussi  notre  Jconograpltiu  iancta,  citée 
plus  liant. 

Le  même  ou  un  autre  de  même  nom,  te- 
nant une  palme  et  un  petit  serpent  par  la 
queue.  Sceau  de  1328.  Duellius  K.),  /;.r- 
cerplunun  genealogico-historicorum,  etc.,  in- 
L,  planche  VI,  u  57. 

HIPPOLYTE  (saint  ,  soldat  converti  en 
gardant  saint  Laurent  dans  sa  prison  i 
siècle),  représenté  sur  un  sceau,  de  1857,  de- 
bout, tenant  oneépée  et  une  palme.  H.  Duel- 
lins,  Excerptorvm  ginealogico-hiitoricorum, 
in-f°,  planche  C.XXV,  figure  138.  Autre  de 
1865,  t6td.,  pi.  XIV,  n   175. 

Représenté  écartelé.  J.  Callot  inv.,  fer.it. 
Voir  son  œuvre.  Figure  pour  une  Vie 
suints,  etc.,  à  la  date  indiquée,  et  le  folio  .il) 
du  Vlii    volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  vêtu  en  guerrier  du  moyeu  ,'me, 
debout,  tenant  une  lame  ornée  d'un  éten- 
dard. Wilhetn  pinxit  au  \v  siècle.  Gravée 
dans  le  llv  volume  du  Musée  de  peinture  et 
de  sculpture,  publie  par  MM.  Duchonc  et 
Audoi.  éditeur.  Voir  planche  III. 

HIPPOLYTE  (saint),  sans  désignation  de 
qualité  autre  que  celle  de  martyr  a  Rome  au 
Il     siècle.  Honoré  le  13  août. 

Représenté  trainé  à  la  queue  de  chevaux 

il)  Auteur  d'un  célèbre  calendrier  qui  se  trouve 
gravé  mit  la  cathedra  qui  lui  sen  de  siège.  Sm  ce 
inonu  en  astronomique,  «lit  le  Cycle  de  sainl  lli  - 
p  lyie,  voir  les  détails  que  nous  donnons  loi 
de  notre  Dicfl'  RNai  e  iconogmp  iq  edetmonum 
....  page  193.  Les  saleurs  de  {'lïit/oire  littéraire  de 
Francs,  lome  1  '.  page  ôiil  et  suivantes,  déclarent 
ue  l'on  ignore  le  lieu  do  la  naissance  du  saint  ei  la 
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in  lomptés.  Hchtll  pinx.,  Iteveil  BCUlpS.  (.Wu- 
m'e  Landon,  année  Ifiûil,  planche  VII.) 

HIPPOLYTE  (saint  ,  évéque  de  Porto  et 
niai  lyr  au  ne  siée  le. 

Représenté  précipité  dans  un  étang.  Cène- 
rai  Légende  der  Ueiligen,  ou  Légende  géné- 
rale des  suints,  etc.,  par  Us  ,  I'.  Hiti.idiueira 
et  Rosweid.  Anvers,  I6fc9.  la-P.  Voir  la  li- 
gure du  22  août. 

Un  bas  relief  provenant  de  l'église  S.iint- 
Dcnis,  et  qui  fut  longtemps  place  dans  la  salle 
du  xni'  siècle  du  Mutée  ilis  monumente  fran- 
çais et  publié  par  Alex.  Lenoir,  dans  l'atlas 
de  .-ou  Histoire  île  l'art  en  France,  planche 
XXXIV,  ligure  38,  représente  un  saint  Hip- 
polyle  (2)  brûlé  dans  un  taureau  de  bronze 
rouai  au  l'eu. 

Illlle  N  VRGUB  ou  Iuinahqib  saint),  jeune 
licteur  converti  cl  martyr  au  iv  siècle.  Ho- 
nore le  28  novembre. 

Iteprésenté  décapilé  après  avoir  été  plongé 
dans  les  eaux  d'un  lac  el  ensuite  dans  les 
flammes  ardentes  sans  en  éprouver  de  mal. 

Miniature  du  Mtnoloqium  Grœcorum,  fi- 
gure de  la  page  21.S  dU  l"  volume  de  l'édi- 
tion du  cardinal  Alhani. 

On  peut  I  représenter  aussi  jetant  a  terre 
ses  faisceaui  cl  se  déclarant  chrétien  à  la 
vue  du  courage  des  femmes  chrétiennes  au 
milieu  des  supplices.  (Voi    la  légende.) 

IIOMBON  ou  Homkuon  (3)  (saint),  con- 
fesseur aux  ir  siècle.  Honoré  le  13  novembre 
à  Crémone. 

Iteprésenté  distribuant  des  habillements 
aux  pauvres,  h'us'i  Mariant,  à  la  date  indi- 
quée. Voir  au  mot  Saints,  n  20,  dans  ce 
Dictionnaire,  pour  le  titre  du  livre. 

Le  même  étendu  à  terre  dans  une  espèce 
île  chapelle  ue  forme  bizarre  (puisqu'on  y 
voit  une  maison  (i)  derrière  l'autel).  Il  est 
soutenu  par  deu\  hommes  a  l'un  desquels 
le  saint  semble  remettre  une  bourse.  Klau- 
ber  Scalps,  pour  VAnnus  Varianus,  12  no- 
vembre. Kl  dans  notre  Iconographie}  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  't"78   G). 

Le  même  représente  fusant  l'aumône. 
François  Chauveau  sculpsil.  Voir  son  œu- 
vre tome  I.  folio  76.  Cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

HONORAT  (saint),  premier  ahiié  et  fonda- 
teur de  l'Ile  de  Lérins  au  vr  sie 

Représenté  marchant  sur  un  dragon.  Voir 
le  titre  de  l'ouvrage  Chronologia  i  nctorum 
etaliuium  illiistruim  virorum  sacra  in 
l.nïiiensis.    Petit  in-f°  de  Viucentio  Barrali 
Sali  r.M).  Lérins,  1013. 

Le  même,  évéque  d'Arles.  Représenté  prê- 
cha.il.  Sébast.  Leclerc  inv.  et  sculps.  Fif 

pour  une     lie  dit   saint»    \,>u    fêle  au    1  «  »  de 
janvier.) 

Voir  aussi  notre  Iconoyaphiu  sancta,  bi- 

ville  dont  il  tut  évéque. 

Si  toutefois  c  esl  bien  le  même. 

h  >e   lomrasil  ;uish  Tucenge. 
i  Celte  maison  que  montre  la  saint    \    rj    parait 
devoii   représent  i   l'habitation  cél    te  donnée  au 
suiiii  en  échange  de  se   aumônes .  a  i  "esl  ce  au'ex- 

iii  i.uii  tii |uc  mal  les  deux  legen  les  du  bas 

cl  du  haut  de  la  gravure 
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bliolhèque  Mazarino,  n°  4778  (G),  et  la  gran- 
de Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris,  tome  VIII,  folio  32. 

Le  même  debout,  tenant  sa  crosse,  en  pré- 
sence d'un  autre  personnage.  Pièce  de  Cal- 
lot.  Jbid.,  folio  33. 

HONORÉ  (saint),  évêque  de  la  ville  d'A- 
miens au  vie  siècle.  Sa  fête  au  16  du  mois  de 
mai.  . 

Représenté  tenant  une  pelle  a  four  sur 
laquelle  sont  trois  pains.  Pièce  non  signée, 
faile  avec  assez  de  soin.— Figure  n°  3  du  fo- 
lio 33  du  IX'  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Et  dans  notre  Iconogruphia  sancta,  citée 
ci-dessus. 

HORMISDAS  (saint),  seigneur  persan  et 
martyr  au  iv°  siècle.  Sébastien  Leclerc  inve- 
nil  et  sculpsil,  pour  une  Vie  des  saints,  à  la 
date  du  8  août.  Il  y  est  représenté  vêtu  en 
esclave,  gardant  des  chameaux. 

Voir  aussi  notre  lconographia  sancta,  bi- 
blioihèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

HORMISDAS-C.ELIUS  (saini),  pape  au 
viB  siècle.  Honoré  le  6  août.  Voir  la  suite  des 
têtes  pontificales  peintes  sur  les  murailles 
de  Saint-Paul-hors-les-Murs,  publiées  par 
Marangoni  dans  sa  Chronologia  ponlificum 
Romanorum,  etc.,  in-4°  (voir  le  n°  54),  ou 
dans  son  Commentarium  in  picturis  Oslien- 
sis  (1),  sans  doute  même  numéro. 

Voir  aussi  les  portraits  des  souverains 
pontifes  dans  les  Vies  des  papis,  par  Ciaco- 
nius  (sous  le  W  LUI).  Palatins,  Platine  et  les 
Bollandistes,  dans  leur  Acta  sanctorum,  to- 
me supplémentaire  du  mois  de  mai,  le  don- 
nent comme  le  LlVe  (2). 

HOSPICE  (saint),  reclus  au  vie  siècle.  Sé- 
bast.  Leclerc  inv.,  sculpsit,  pour  une  Vie 
des  saints.  Voir  au  21  du  mois  de  mai.  Celte 
suite  est  placée  sous  le  n°  211  de  son  œuvre. 

Le  même.  Voir  la  planche  de  la  page  97 
du  Ier  volume  des  Vies  des  saints  PP.  des  dé- 
serts d'Occident  par  Bourgoin  de  Villefore, 
2  vol.  in-1'2, 1708.  Figures  de  Mariette.  Voir 
celle  page  97. 

Et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  folio  43  du  VIII0 
volume,  et  notre  lconorjraphia  sancta,  citée 
ci-dessus. 

On  le  représente  aussi  ayant  de  grosses  chaî- 
nes autour  du  corps  el  rendant  l'usage  de  son 
bras  à  un  soldat  qui  avait  voulu  le  tuer,  le 
prenant  peur  un  malfaiteur  enchaîné. 

HUBERT  (3)  (sainl),  fils  d'un  seigneur  de 
la  cour  de  Childebert  I",  du  VIIe  au  vme  siè- 
cle, d'abord  homme  du  monde,  puis  évèi]ue 
de  iMaestrich,  de  Liège  et  de  Tongres,  repré- 
senté en  costume  de  chasseur,  dans  une  fo- 
rêt, voyant  le  cerf  miraculeux  (4).  Jérôme 
Mulian  inv.,  Corn.  Cort  sculpsit. 

Le  même  sujet.  Joseph  Césari  dil  Josépin 
inv.  et  sculpsil. 

(1)  C'est  ainsi  que  cet  ouvnige  est  cilé  dans  les 
Origines  de  l'iùjlise  romaine  (le  Dom  Prosper  Gué- 
ranger.. In-4°,  page  554. 

(1)  Sur  relie  variante,  voir  VArt  de  vérifier  let 
Haies. 

(3)  Celui  qui  esi  honoré  le  3  novembre  ou  le:  50  mai 


Autre  par  les  frères  Wierix  inv.  et  sculps. 
Composition  capitale  de  Hopfer,  gravée  par 
lui-même.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  en  évêque.  Devant  lui  un  cerf 
crucifère.  Il  lient  un  cornet  de  chasse  à  la 
main.  J.  Galle  sculpsit.  Collection  de  gravu- 
res de  la  bibliothèque  Mazariue  ,  volume 
4778  (38),  folio  136. 

Le  même.  Grande  composition  de  Jérôme 
Mutian.  Corn.  Cort  sculpsit.  Même  collec- 
lion,  folio  171. 

Voir  aussi  notre  Iconoqraphia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même  représenté  en  évêque  bénissant 
des  pauvres.  Près  de  lui  le  cerf  couché.  J. 
Valdor  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  recevant  une  clef  des  mains  de 
saint  Pierre.  Pièce  sans  nom.  Folio  45  du 
VIIIe  volume  de  la  Colleclion  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  à  cheval,  poursuivant  des  enne- 
mis. Hurel  fecit.  Même  volume,  f°  46. 

Représenté  soit  en  évêque,  soit  en  chas-* 
seur,  soit  en  pénitent.  Une  pièce  par  Alber 
Durer,  une  de  J.  Callot,  une  grande  pièce  de 
Jérôme  Mutian  ,  une  autre  de  Corn  Cort., 
une  autre  par  Wierix.  —  Le  même  en  évê- 
que, lient  un  cornet  de  chasse.  Toutes  ces 
pièces  se  trouvent  aux  œuvres  des  maîtres 
indiqués  et  dans  le  VIIIe  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  eslampes 
de  Paris,  folios  49,  50,  52,  55,  58. 

Le  même  à  la  chasse.  Jean  Sadeler  inv., 
Raph.  Sadclsr  sculps.  Voir  leur  œuvre  et  le 
folio  99  d'un  volume  de  figures  de  saints,  W. 
317  (et  1070  rouge),  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Le  même  debout,  vêtu  en  évêque,  tenant 
un  livre  sur  lequel  est  couché  un  petit  cerf. 
11  tient  une  crosse  richement  travaillée. 
Peinture  de  Wilhem  (xvl  siècle),  gravée  dans 
le  IIe  volume  du  Musée  de  peinture  et  sculp- 
ture, publié  par  MM.  Duchesne  aîné  et  Au- 
dot,  éditeur.  Voir  la  Planche  III. 

Le  même  debout,  recevant  une  étole  des 
mains  d'un  ange. 

Planche  56,  gravure  en  bois,  d'après  Hans 
Burgmaier,  pour  la  suite  des  Suints  el  saintes 
de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  un 
volume  in-folio  (1579).  Voir  aussi  au  folio  46 
du  même  volume  un  autre  sainl  du  même 
nom.  Dans  noire  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments,  etc.,  quelques  autres 
représentations  du  même  saint  se  trouvent 
citées. 

HUGBALDE  ou  Huciibaud  (sainl),  comte 
allemand,  puis  ermite  au  xive  siècle.  Honoré 
ie  G  juin. 

Représenté  vêtu  en  pèlerin  et  marchant 
vers  la  solilude,  sans  autre  attribut  qu'un 
bâton.  Gravure  en  bois,  d'après  Hans  Burg- 
maier, pour  la  suiie  des  Suints  et  saintes  de 

(4)  Légende  de  sainl  Ilubeit,  précédée  d'une  préfac 
bibliographique  et  d'u  è  introduction  historique,  p? 
Kd.  Félis.  Bruxelles,  1846.  In-8°,  avec  ligure.  Vor 
au  isi  ce  qu'en  dit  Molnnus,  tlistoria  imagiiivm  tacm 
rum.  In-i",  p.  5ÎSi 
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la  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  in-folio. 
Planche  57. 

HUGUES  (saint),  chevalier  de  l'ordre  lios- 
pilalier  de  saint-Jean  de  Jérusalem  (xin* 
siècle)i  commandeur  île  Gènes,  Représenté 
debout,  tenant  un  chapelet  cl  faisant  sortir 
une  source  d'un  rocher.  Noir  les  planches 
de  l'ouvrage  du  chevalier  Bosio,  Les  images 
dis  saints  de  l'ordre  hospitalier  de  Saint' 
Jiiw,  etc.,  in-12,  1633,  ligure  3'. 

d'est  sans  doute  le  même  qui  est  nommé 
Hugues  de  Rével,  et  qui  est  donné  comme  le 
dix-neuvième  grand  maître  de  l'ordre  dans 
l'ouvrage  de  M.  de  Villeneuve-Bargemont, 
Monuments  'des  grands  maîtres,  etc.,  in- 8°, 
182'.),  Paris  f Biaise  major),  tome  1,  planche 
île  la  page  !)7,  où  il  est  représenté  as-is  te- 
nant une  epée  et  un  chapelet. 

HUtïUKS  (saint),  évéque  de  Grenoble  au 
xir  siècle.  Honoré  le  1  '  avril. 

Représenté  en  prison  (1)  visité  par  une 
sainte.  Sébast.  Leclerc  invenit  et  sculpsil. 
Voir  son  œuvre  n"  211,  el  dans  noire  Icono- 
graphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (G). 

Représenté  couché,  voyant  pendant  son 
sommeil  sept  étoiles  au  firmament  figurant 
saint  Bruno  et  ses  compagnons  qui  viennent 
le  trouver  pour  les  conduire  dans  le  désert 
de  la  ('.liai  lieuse.  J.  Callol  inv.  et  fecit.  Voir 
son  œuvre  [Vies  dis  saints]  et  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  IX.  folio  61. 

Siint  Hugues  recevant  saint  Bruno  el  ses 
compagnons,  et  les  conduisant  à  la  Char- 
treuse, leur  donnant  l'habit  de  leur  ordre, 
etc.  Lesueur  inv.,  pinx.  Chauveau  sculpsit. 
Voir  an  nom  Bruno  (saint)  ces  diverses  com- 
positions. 

Le  même,  ou  un  autre  saint  du  même  nom, 
paraissant  apaiser  une  tempête,  assis  dans 
les  nuages,  un  vaisseau  au-dessous  qui  sem- 
ble penr.  Ibid.  Pièce  signée  .Mariette.  Voir 
son  (cuvre. 

HUGUES  (saint),  d'abord  dans  l'ordre  des 
Chartreux,  puis  évéque  de  Lincoln  (Angle- 
terre) au  nr  siècle.  Honoré  le  17  novembre. 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse;  près 
de  lui  une  oie  ou  tout  autre  oiseau  de  ce 
genre.  Pièce  sans  nom  d'artiste.  Folio  ti]  du 
IX  volume  de  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  costumé  en  chartreux.  Ibid. 
Pièce  sans  nom. 

Le  même,  tenant  un  calice  d'où  s'élève  une 
petite  ligure  de  Jésus-Christ.  Ibid.  Pièce  éga- 
lement sans  nom.  Même  collection. 

HUCiUF.S  (saint),  abbé  de  Clunj  au  xu*  siè- 
cle. Sa  fête  au  28  ou  29  avril. 

Représenté  sur  un  beau  litre  ou  frontispice 

de  li  Bildiuthcia Cluniacensis, etc.,  de  Dom 

ier,  plus    amplement    détaille    au    nom 

Pierre  m.  Vknehwii.k,  dans  ce  Dictionnaire 

graphique  des  saints, 

il)  C'est  s.ins  doute  une  cellule,  car  il  n'est  pas 
don  dans  la  Vie  de  saint  Hugues  ou'il  ail  été  rois 
en  prison, 


il  Y  \ 
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HUGUES  (saint),  évéque  de  Rouen  au  vui- 
siècle.  Honnie  le  il  avril. 

Représenté  tenant  un  bel  ostensoir  et  gué- 
ri  tant  un  possédé  attaché  à  une  colonne. 

Gravure  en  bois  d'après  ou  par  Hans  Bure- 
maier  pour  la  suite  îles  Saints  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche  ,  in-folio  ,  olancha 
LVIIL 

Peut-être  le  même  ;  ligure  debout,  sais 
attribut  particulier.  Lesueur  fecit.  Polio  0:2 
du  IX'  volume,  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

HUMBELINA  (la  bienheureuse), de  France, 
réformatrice  de  l'ordre  de  Clteaux  vers  llls! 

Vue  à  mi-corps,  lisant  ou  méditant.  Sous 
son  livre  une  couronne.  Près  d'elle  une  croix 
et  une  tête  de  mort.  Figure  n  '•>  de  la  suite 
des  fondatrices  être  formatrices,  ait.,  publiée 
par  Van  Loch'om,  petit  in-l-,  1039,  litre  en 
latin,  el  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méro, mais  titre  en  français.  Voir  au  mot 

FONDiTRll  ES  Cl  T.  I  Ko  II  M  \TKIC.ES,  etc. 

HUPAT1US  (saint),  loi/.  Htpatius. 

HYACINTHE  (saint),  jeune  Polonais  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique,  apôtre  de  son 
pays  vers  le  xnr  siècle,  représenté  tenant 
une  Ileur  (2). 

General  légende  der  IIeiligen,ou  Légende  gé- 
nérale dei  s  it/W*,par  Ribadineira  et  Rosweid  • 
in-folio.  Anvers, 1049.  Sa  fêle  au  10  août. 

Le  même,  tenant  un  lis.  Corneille  Galle 
sculps.  d'après  Anl.  Sallart.  Cabinet  des  es- 
tampes de  Taris,  suite  des  saints.  Vol.  IX, 
folio  00. 

Le  même, ou  un  autre  de  même  nom.  Folio 
07  du  même  volume.  Rousselet  sculp.  d'après 
Cli.  Lebrun. 

Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom,  te- 
nant un  saint  sacrement  cl  une  petite  statue 
de  la  Vierge,  avec  un  rosaire.  Sébastien  Le- 
clerc invenit  ,  fecit.  N"  23  de  son  œuvre. 

Autre  à  genoux.  Matheus  sculpsit.  Voir 
son  œuvre  et  la  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  n  4778  (38),  folios 
V.)  et  ■'>'■. 

Le  même  tenant  les  mêmes  attributs  el 
invoqué  par  des  pestiférés  et  des  possédés. 
Grande  père  sans  nom  d'artistes.  Folio  05 
du  IX  volume  de  la  Collection  des  saints, 
cabinet  d  >s  estampes  de  Paris. 

Le  même,  priant  la  sainte  Vierge.  Corazzo 
invenit,  Raphaël  Sadeler  fecil,  mêmes  vol. 
el  lulio. 

Le  même  par  divers  ai  listes.  Voir  les  folios 
08,  0!),7I,  même  collection  dont  une  belle 
eau  forte  sans  nom. 

Son  martyre.  Callol  invenit  et  fecit.  Voir 
son  œuvre  (Fi  /  saints).  Même  collection 
et  même  volume,  fi  lio  07. 

HYACINTHE  (saint),  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  vers  1183.  (3)  Honoré  le 
15  a  n  ùt  à  Cracovie. 

Représente  à  genoux  devant    une  tablette 

Présumé  un  lis,  ou  peut-être  la  (leui   qni  lait 
allusion  ;  son  nom,  comme  il  arrive  quclqucl  li   il  ins 

les  légi 
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sur  laquelle  est  une  inscription  et  que  lut 
présente  un  ange.  Au-dessus  de  sa  tête  la 
sainteVierge  tenant  l'enfant  Jésus.  Louis  Car- 
raciic  pinxit.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  de 
ses  graveurs.  —  Réduction  de  ce  tableau  par 
C.  Normand,  Annales  du  musée  Landon,  tome 
II,  planche  60. 

HYDON  (saint),  plus  généralement  saint 
Hidulfe  ou  Hidulphe.  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

HYPAT1US  ou  Hypace  (saint),  évéque  de 
Cangres  et  martyr  au  ir  siècle.  Honoré  le  14 
novembre.  Acta  sanctorum  des  Bollandistcs 
tome  I"  du  mois  de  mai.  Figure  du  10  dudit. 


Ce  saint  personnage  est  surnommé  l'IIé- 
gumène  (1)  du  monastère  de  Péluse. 

Il  fut  assommé  à  coups  de  pierres  par  les 
hérétiques  en  sortant  du  concile  de  Nicée. 
Miniature  du  Menologium  Grœcorum,  édi- 
tion du  cardinal  Albaui,  figure  de  la  page 
187  du  Ie*  volume.  Il  y  est  représenté  forçant 
un  dragon  à  se  jeter  dans  le  feu  et  l'y  retenant 
avec  son  bâton. 

Plus  loin,  atteint  à  la  tète  eûtué  d'un 
coup  de  pierre  lancée  par  une  femme  héréti- 
que. 

Il  était  aussi  surnommé  Thaumaturge  ou 
le  faiseur  de  miracles. 


IA  ou  Ik  (sainte),  chrétienne  de  la  Perse 
qui,  après  plusieurs  horribles  tortures,  dont 
une  seule  deva'ii  la  faire  mourir  si  Dieu  ne 
l'eût  soutenue,  fut  décapitée  au  iv  siècle.  Elle 
est  honorée  le  11  septembre  avec  neuf  mille 
chrétiens  massacrés  à  la  même  époque. 

Représentée  décapitée.  Miniature  du  Me- 
nologium Grœcorum  (du  ix'  au  xc  siècle). 
Figure  page  30  du  1er  volume  de  l'édition 
du  cardinal  Albani. 

IAGO  (saint),  le  même  que  saint  Didack 
ou  Diego.  Voir  à  ces  deux  noms. 

IDA  (sainte),  veuve  (2)  au  vur  siècle. 
Occupée  à  faire  des  pains  pour  les  pauvres. 
Sébastien  Leclerc  inv.  et  sculpsit.  N°  211  de 
son  œuvre.  Figure  pour  une  Vie  des  saints, 
à  la  date  du  4  septembre. 

Voir  aussi  notre  Jconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Et  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  24.  Klauber 
(ecï.  On  la  représente  quelquefois  ayant  un 
cerf  près  d'elle. 

IDA  (sainte)  [3],  vierge  et  martyre.  Siècle 
inconnu. 

Représentée  tenant  une  petite  église.  Ho- 
norée le  20  juin.  Légende  générale  des  saints, 
par  les  PP.  Ribadiiuira  et  Hosweid.  In-folio. 
Anvers,  16W,  avec  gravures.  Voir  la  figure 
du  13  d'avril,  sans  doute  par  erreur. 

IDF  (sainte),  peut-être  la  même  que  sainte 
Ida,  veuve  (4  septembre),  pénitente  au  vin* 
siècle. 

Représentée  dans  une  solitude  méditant 
sur  PEcriture  sainte. 

Gravure  en  bois  d'après  ou  par  Hans  lîurg- 
maier,  pour  la  suite  des  Saints  et  saintes  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  un  vol. 
in-folio,  planche  LIX. 

IDUBFUGF  ouItte  (sainte),  mère  de  sainte 
Gerlrude.  (vne  siècle.)  Honorée  le  8  mai. 
Abhcsse  de  Nivelle  (Brabaut.j 

(1)  Dignité  qui  équivaut  à  celle  de  directeur  ou  do 
supérieur  d'une  maison  de  religieux. 

(•2)  De  saint  Egberl. 

(3)  Autre  sainte  du  même  nom,  comlessede  Bolo- 
gne,  mère  de  Godefroy  de  Bouillon.  Même  époque. 
L'attribut  pourrait  bien  lui  appartenir  comme  fonda- 
trice de  couvent,  plutôt  qu'à  une  vierge. Voir  I  Echelle 


Représentée  donnant  l'aumône  à  la  porle 
de  son  couvent. 

Gravure  en  bois  d'après  Hans  Rurgmaier, 
pour  la  suite  des  saintes  de  la  famille  de 
Maximilien.  d'Autriche. \]n  vol.  in-folio,  1518 
à  1519,  planche  LX. 

IERONSCOT(sainl)[41,prélreet  martyr  au 
xve  siècle.  Sa  fêle  au  17  août.  Représenté 
debout,  tenant  une  épée  et  un  héron  ou  fau- 
con sur  le  poing.  J.  Matham  sculpsit.  Voir 
son  œuvre,  et  la  planche  26  d'un  volume  n° 
4332  F,  bibliothèque  de  l'Arsenal,  Collection 
de  gravures. 

Le  même.  Figure  de  lu  page  111  du  livre 
de  Stengelius,  Imagines  sanctorum  ordinis 
sancti  Benedicti,  un  volume  in-12. 

IGNACE  (saint),  évéque  d'Antioche  au  u" 
siècle.  Honoré  le  10  décembre  et  encore  le 
29  janvier.  Calendrier  grec,  Acta  sanctorum 
des  Bollandistes,  tome  Ior  du  mois  de  mai. 
Figure  du  29  janvier  (o). 

Dévoré  par  les  lions  dans  le  cirque  de 
Rome.  Jérôme  Wierix.  Voir  son  œuvre  et  la 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine, n°  4778  (38),  folio  50.  Voir  aussi  l'/co- 
nographia  sancta,  cilée  ci-dessus. 

Autre  figure  du  même.  General  Légende 
<lvr  Ueiligen,  ou  Légende  générale  des  suints, 
par  Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers,  1G49. 
Figure  du  lei  février. 

Martyre  du  même  par  J.  Callol.  Voir  son 
œuvre  (Vie  des  saints).  Et  la  grande  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Folio  77  du  IX'  volume.  Trois  pièces, 
dont  une  de  M.  Hcim,  peintre  au  xix'  siècle. 

Le  même.  Bolswerl  fecit.  Folio  3  d'un  vo- 
lume de  figures  de  saints  W.  317  et  1070 
(rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de 
Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

Cérémonie  de  la  translation  de  ses  reliques 
de  la  ville  de  Rome,  où  il  fut  martyrisé,  à 
Antioche.  Cette  cérémonie  eut  lieu  le  29  jan- 

catliotique  de  l'abbé  Auger.  Calendrier,  à  la  date  du 
15  avril.  Paris,  1847. 

(4)  Ou  peut-être  d'Ecosse. 

(5)  On  le  retrouve  encore,  même  calendrier,  ligure 
à  la  date  du  '28  décembre,  attendu  qu'il  est  honoré  > 
11114  époque  coin  ne  martyr  cl  que  plus  lard  on  lait  la 
fête  de  la  translation  de  ses  reliques.  ■ 


5  •: 


ICN 


INT. 


2RG 


vicr  el  la  télé  en  fut  instituée  à  c<  tto  époque. 

Miniature  du  Mtnologium  Grœcorum,  page 
142  lu  li   volume. 

On  j  remarque  le  cercueil  renfermant  les 
saintes  reliques  porté  par  deux  ecclésiasti- 
ques. On  évêqne,  tenant  un  livre  et  <m  en- 
censoir, et  accompagné  «le  prêtres  le  iant  des 
torches,  est  sur  le  point  d'entrer  dans  la 
ville.  Voir  aussi  dans  notre  Dictionnaire  ico- 
ninjrnpliii/ur  des  monuments,  etc.,  les  indica- 
tions que  nous  y  donnons  au  nom  Ignace 
(saint). 

IGNACtï  (saint  [1]),  évoque  ou  patriarche 
de  Conslantinople  au  ix'  siècle ,  honoré 
comme  confesseur  le  23  octobre. 

Représenté  mort  et  couché  sur  une  espèce 
de  représentation  funèbre  près  les  murailles 
d'une  •'■-lise  (2).  Miniature  dn  Mtnologium 
Sfœeorum,  pige  138  du  Ie'  volume. 

<>n  peut  aussi  le  représenter  donnant  si 
démission  île  patriarche  et  se  retirant  dans 
h'  couvent  où  il  voulut  finir  ses  jours  dans 
l'obscurité  du  cloître. 

IGNACE  DK  LOYOLA  (saint),  de  la  soi 
de  J  es  n  s,  dont  il  l'ut  le  fondateur  au  xvi' siècle. 
Honoré  le  -il  juillet.  En  extase,  à  genoux. 

Claude  .Mellan  inveuit  et  Sculpsit. 

Plusieurs  sujets  de  la  vie  de  saint  l.nac 
peints  parP.-P.  Hubens,  gravés  par  divers. 
\  oir  sou  <ru\  re. 

\  genoux  devant  la  sainte  Vierge,  qui  lui 
dicte  1 1  régie  de  son  ordre. 

Très-belle  planche  gravée  par  S.Bolswert. 
\  oir  son  oeuvre,  et  notre /conoorap/'ia  sancta, 
bibliothèque  Maearine,  n"  1778  (G). 

Le  même,  disant  la  messe,  voit  le  sang  de 
Jésus-Christ  tomber  dans  le  calice.  Près  de 
lui,  d'un  côté  an  âne,  de  l'autre  un  mouton, 
placés  sur  les  marches  de  l'autel,  emblèmes 
pr  sûmes  l'un  de  l'humilité  ou  de  la  ;  aliénée 
cl  l'autre  de  la  dourcur  de  s. uni  Ignace. 

Grande  composition  de  Abr.  Diépembeck. 
Gravée  par  Borrékens.  Folio  79  du  1XP  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même  par  Claude  Mellan.  Ibid.,  fol.  80. 
Statue  du  même.  Conrad.  Lauwers  sculpsit. 
Ibid.,  folio  81. 

Le  même.  Grande  figure  debout.  Vêtu 
d'une  chasuble  richement  brodée.  Bolswert 
sculpsit.  Ibid.,  folio  83. 

Le  même  par  Claude  Mallery.  Mêmes  in- 
dications. Le  même,  par  Lucas  Woslerman, 
folio  85.  Autres,  par  divers  artistes.  Folios 
B6,  87.  Onze  pièces,  dont  deux  Wierix.  Vu- 
Ires,  folio  88,  neuf  pièces.  Autres,  folio  89, 
bue  pièce  de  Corn.  Galle.  Autres,  folios  92,  93. 

Le  même  tenant  un  livre  ouvert.  Gravure 
de  F.    Ludy  d'après   Sleinle.  N"  7  delà   n 


série  des  Image»  pieu*  t  publiées  à  Dussel- 
dorlt  ;  a  Pans,  chez  J.  l.eeollie,  libraire. 

Suite  en  l 'i  pièces,  i  ■••  n  ■.niant  les  diverses 
circonstances  de  la  vie  et  des  miracles  du 
même  saint.  C.  Galle  sculps.,  ou  d'un  de 
ses  frères.  Folio  3  du  IIP  volume  des  œuvres 
des  trois  graveurs  de  ce  nom.  Cabinet  des  i  s- 
lampes  de  Paris. 

ILDEFON6E  ou  AuraoNSB  (saint)  [3L  évê- 
que  de  Tolède  au  xvt*  siècle  vers  1562  . 
Honoré  le  l'\  janvier,  Recevant  une  chasuble 

des  mains  il  ■  la  saint"  Vierge,  Hubens  inve- 
nii.J.  Witdoueck  sculpsit.  Voir  leurs  œuvre  . 

Le  même.  Gravure  de  Kiliian,  ligure  de  la 
page  17  du  volume,  Imagines  sanelorum  or- 
diuis  sancti  Jkiiedivti,  etc.,  auctore  Stem/*  lio. 
\n-\-2. 

Le  même  recevant  la  chasuble  mir  iculeuse 
des  mains  de  deux  anges.  Peux  pièces,  une 
île  Callol,  l'autre  de  C.  Rurel,  peintre  fran- 
çais. Folio  95  du  IX  volume  de  la  Collection 
dis  saints   du  cabinet  des  estampes  de  Pans. 

Le  même.  Autre  pièce  sans  nom.  Folio  96 
du  même  volume. 

Le  même  recevant  la  chasuble  de  la  main 
de  la  Vierge  el  descendue  par  deux  anges. 
Kl  uber  sculp.  pour  ['Allas  Marianut,  m>is 
,i  la  date  du  9  février.  Voir  l'ouvrage  ou  l'œu- 
vre île  Klauber,  et  dans  notre  IcOnoQtaphia 
suinta,  citée  ci-dessus. 

1MATA  (la  bienheureuse)  fondatrice  du 
m  astère  de  Benenagli  (en  Ethiopie),  où  vi- 
v aient  5000  moines.  File  vivait  au  xiv°  siècle 
environ.  Flic  ne  figure  pas  dans  les  marty- 
rologes. 

Représentée  en  costume  de  religieuse  do- 
minicaine, debout  et  nimbée,  tenant  d'une 
main  un  r rurifix  entre  deux  branches  de  lis 
ou  toute  autre  fleur, cl  de  l'autre  un  livre  sur 
lequel  est  un  cour  renversé.  Gravure  en  bois 
à  la  j  âge  293 d'un  livre  intitulé  :  lJi$tori<i  'le 
ta  sagrada  orden  de  Prediridores .  sn  loi 
remotos  régnas  de  la  Etioptn,  etc.  ln-4  par 
le  P.  Fr.  Luy»  de  Urrela  du  couvent  des 
Dominicai  \  alence,  annolôll.  Valence. 

La  nié  n  .  Elle  lient  un  panier  de  pains  el 
un  vase,  r  igure  ir  81  de  la  suite  des  Fonda- 
trices publiée  par  Van  I  ochom.  In-ï  parvo, 
lti  19.  titre  en  latin;  et  par  Mariette,  mêmes 
formai  el  numéro,  litre  en  français.  Voir  au 
mot  Fondatrices. 

IMMACULftE CONCEPTION  DE LASAINTE 
\  IERGE    le  8  décembre),  Voir  à  CoRCBPT  ox 

MM  AI  l  l  Kl  . 

INCONNUS  (saints  .  Nous  classons  sous 
ceii  d  signalion,  dans  notre  collection  inti- 
tulée Iconographia  son  ta  (&),  toutes  les  fi- 
gures de  saints  el  saintes  qui  ne  portent  pas 
9e    noms    cl   que    nous   n'avons    pu    déCOU- 


i    I  e  saint  évoque  était  fils  de  l'empereur  Michel 
■êlre  celui  <pii  est  surnommé  Curopatate  ou  l'in- 
tendant du  palais)  et  neveu  de  l'empereur   Nice- 

pliure. 

(i)  Sans  louis  eella  du  couvent  de  Sai  l-Sal 

■  •n  sainl  Ignace  se  relira  après  ai lé  dé|  o  é,  pai 

tes  intrtfues  de  PboUos  ci  du   lils  de  l'emeereur 
BhhIc. 


(S)  Voir,  à  cç'iinni,  ro  que  nous  Indiquons  en  note. 
I      i        |ue  M  </  irine,  à  Paris, et  <  ' 
le  n    ;7T>- 
On  Bail     a'il  existe  de  Dom  M  blll  n  lin  *"'iime 

in-  I  I)  M  i  fi  tt  I    ftinlt 

inconnut,  traduite  en  français  suris  nouvelle  édition 

latine  de  I7U.'>.   ayant  pi  ur  une     Leur?  d  Eutébeà 
Théophile  ,  par  L.  K.  Part,  17Ua. 
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vrir,  sauf  à  les  classer  plus  tard,  à  mesure 
qu'on  en  fera  la  découverte. 

INDES  (saint),  eunuque  de  la  ville  do  Ni- 
comédie,  martyr  au  iv  siècle.  Honoré  le  28 
décembre. 

Baptisé   et  martyrisé  avec  sainte   Domna 

(Voir  à  ce  nom)  ;  \e  Menologium  Grœcorum  le 

représente  décapité.  Figure  page  C3  du  t.  II". 

I.NGELMUNDUS  (saint),  abbé  de  l'ordre  de 

Saint-Benoît.  Siècle  incertain. 

Représenté  faisant  sortir  une  source  en 
frappant  la  terre  avec  sa  crosse.  Figure  page 
87  du  livre  de  Stengélius,  Imagines  sancto- 
rum  or'dinis  sancti  Benedicti,  etc. 

INGENUINUS  ou  Ingevemus  (saint),  évê- 
que  de  Brescia  (1)  en  Lombardie,  et  martyr 
an  vue siècle.  Honoré  le  5  septembre  sous 
le  nom  deGénoin. 

Représenté  conduit  en  exil  par  une  troupe 
de  soldats.  Buiaria  sancta  de  Radérus,  tome 
III,  planche  IV.  Voir  aussi  notre  Iconogra- 
plria  sancta  ,  bibliothèque  Mazarine  ,  n° 
4778  (G). 

Le  même.  Figure  en  pied.  Gravé  dansles 
Annales  Ecclesiœ  Satnonensis  nunc  Brixo- 
niensis,  etc.,  in-folio,  par  Jos.  Reschius. 
Planche  page  73  du  tome  I". 

Sceau  de  cet  évêque,  nommé  ici  Jenui- 
nus.  Même  ouvrage,  au  coin  d'une  carte 
géographique.  Planche  de  la  page  325.  — 
Reliques  du  saint,  planche  page  423. 

INJCBIOSUS  (saint),  sénateur  à  Glermont 
au  iv   siècle.  Honoré  le  25  mai. 

Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tome  IV,  folio  89.  Placé  à  la  let- 
tre G  parce  qu'il  y  est  joint  à  un  saint  Claude. 
INNA  (saint),  et  ses  deux  compagnons 
Rimas  et  Pinna,  Scythes  convertis  par  saint 
André,  apôtre,  honorés  comme  martyrs  le  20 
janvier. 

Représentés  attachés  à  des  pieux,  au  mi- 
lieu d'un  étang  dont  la  glace  est  cassée. 
Menologium  Grœcorum,  figure  page  124  du 
II"  volume. 

INNOCENT  (premier  du  nom),  pape  au 
V  siècle.  Honoré  le  28  juillet  comme  con- 
fesseur. 

Figure  debout.  Miniature  du  C alendarium 
Grœco-Moscorum  (Acta  sanrtorum),  tome  I" 
du  mois  de  mai,  ligure  du  28  juillet. 

Buste  du  même,  dans  la  suite  des  tètes 
pontificales  peintes  sur  les  murs  de  l'église 
Saint-Paul-hors-les-Murs  ,  et  gravées  dans 
l'ouvrage  de  Marangoui,  Cltronologia  ponti- 
ficum  rouianorwn,  etc.  In-4°.  Voir  le  n°  4-2, 
que  d'autres  placent  comme  le  39'  de  la 
suite  des  papes  ;  d'autres  sous  n'  41,  comme 
le  fait  Ciaconius  dans  ses  Vitœ  ponti/icum 
fomanorum  ,  etc.,  ainsi  queles  BoUandistes 
dans  leurs  Acla  sanclvrum,  tome  supplé- 
mentaire du  mois  de  mai,  page  61  du  Conatus 

(1)  Voir  Moréri  ,  Dictionnaire  historique,  au  mot 
Iîuixf.n.  Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain 
nomme  le  lieu  où  vivait  le  saint  en  question  Seben. 

(2)  Dans  l'édition  donnée  à  Venise,  les  planches 
sont  presquea  dénaturées,  tant  elles  sont  retouchées. 

(3)  Ou  trouve  une  sainte.  InnbctttHa  cum   Vuleu- 


'chronico -historiens  ,  etc.    Voir   le  portrait 
donné  à  celle  page  (édition  d'Anvers  [2]). 

Voir  aussi  Palalius,  Schelestrate  et  quel- 
ques autres  auteurs  de  la  Vie  despapes  avec 
figures. 

INNOCENTIA  DE  RICCI  (sainte),  reli- 
gieuse do  l'ordre  de  Saint-François  au  xvn* 

siècle  (3). 

Représentée  couronnée  d'épines.  Tenant 
une  croix  et  un  lis.  Devant  elle  une  (été  de 
mort.  Pièce  signée  F.  G.  fecit.  Folio  26  du  IVe 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

INNOCENTS  (les  saints).  Leur  fête  est  in- 
diquée au  28  décembre  dans  l'Eglise  latine, 
et  au  29  dans  l'Eglise  grecque. 

Mosaïque  du  ve  siècle  à  Sainte-Mario-Ma- 
jeure. Gravée  dans  les  Vetera  Monumenla  de 
Ciampini,  tome  I,  planche  IL  ou  49.  Pour  le 
texte  voir  page  209. 

Ici  il  n'y  a  pas  encore  de  massacre-  Les  sol- 
dats vont  trouver  une  troupe  de  femmes  qui 
portent  leurs  enfants  et  semblent  ne  pas  con- 
naître encore  l'ordre  donné  par  le  roi  Hérode. 

Minialure  du  Menologium  Grœcorum  (vers 
le  ixe  siècle)  représentant  ce  massacre.  Voir 
la  figure  gravée  page  66  du  IIe  volume. 

Massacre  des  saints  Innocents.  —  Israël 
Van  Méklen  ou  Mécheln  a  composé  ce  sujet 
d'une  manière  tout  à  fait  énergique  et  singu- 
lière. Voir  son  œuvre. 

On  en  trouve  une  très-belle  épreuve  dans 
un  volume  de  gravures,  n°  4778  (71),  biblio- 
thèque Mazarine,  planche  folio  57. 

Plusieurs  compositions  de  ce  sujet  dans 
notre  Iconographia  sancta,  même  bibliothè- 
que, n«  4778  (38). 

Voir  aussi  ce  que  nous  citons  au  IIe  vo- 
lume de  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  Monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  etc. 

Même  sujet  par  Baccio  Bandinelli.  Pièce 
capitale  de  son  œuvre. 

Par  Raphaël,  gravure  de  Marc-Anloine  et 
d'autres  graveurs.  Voir  ses  œuvres. 

Le  même  sujet  par  le  Tinloret.  Gravé  par 
G.  Sadeler. 

Le  même  sujet  par  Charles  Lebrun.  Gravé 
par  A.  Loir. 

Voir  la  grande  Collection  des  saints  du  ca- 
hinet  des   estampes  de  Paris. 

Parmi  les  innombrables  compositions  qui 
existent  sur  ce  sujet,  celle  que  Gallol  a  com- 
posée et  gravée  lui-même  est  toujours  une 
chose  très-remarquable  et  des  plus  drama- 
tiques. Dans  le  fond  on  doit  voir  la  fuite  en 
Egypte.  Voir  l'œuvre  de  Callot.  Le  cabinet 
des  estampes  de  Paris  en  offre  plusieurs 
belles  épreuves  avec  différences. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  ci- 
tée ci-dessus. 

lino  indiquée  à  la  daie  du  9  novembre,  page  39  de 
VElenchus  sanclorum  et  tauctarum,  ou  Calaloguesup- 
plémenlaire  des  saints  qui  doivent  entrer  dans  les 
Acta  sanclorum  des  BoUandistes  (mois  d'octobre, 
novembre  ei  décembre).  Nous  ignorons  si  c'est  la 
même  que  celle  ci -dessus, 
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INVENTION  DR  LA  CROIX  (en326),  rétée 
le  3  mai  dans  l'Eglise  grecque  (1). 

Miniature  d'un  calendrier  grec.  Actasanc- 
torum  des  Bollandisles,  tome  I •■  du  mois  de 
mai.  Voir  la  figure  du  I"  août. 

Même  sujet,  Bernard  Pinlurichio  inv., 
Caj  lus  el  Lesueur  sculps.  (Cabinet  Croz  it.) 
\  ai r  à  la  lin  du  volume  la  liste  des  planches 
de  celle  collection. 

Autre  par  Paul  F.irinali,  gravée  par  Jé- 
rôme David. 

Grande  composition  d'an  peintre  de  l'école 
d'Italie  (2),  représentant  l'instant  où  l'on  fait 
l'épreuve  de  la  vraie  croix,  sur  une  femme 
malade,  en  présence  de  sainte  Hélène.  (Au 
nom  Bblbnb  [sainte],  on  trouve  l'indication 
de  quelques  peintures  et  sculptures  repré- 
sentant l'instant  où  la  vraie  croix  fuldécou- 
e.)  Voir  folio  67  d'un  volume  de  gravu- 
res sous  le  n"  4778  ((>'.))  à  la  bibliothèque 
Mazarine  à  Paris. 

Le  même  sujet  par  deux  artistes  dont 
nous  ignorons  les  noms.  Voir  dans  notre 
leonographia  setneta,  citée  ci-dessus,  grande 
composition  in-fol.  obloug.  La  croix  est  ici 
posée  sur  i,i  malade. 

INVENTION  (fête  de  I')  ou  de  la  décou- 
verte des  reliques  de  quelques  saints. 

i  De  la  léle  de  saint  Jean-Baptiste,  au 
IV* siècle,  à  Jérusalem.  Honorée  le  2't  février. 

Miniature  «lu  Mtnologium  Grœcorum  à  la 
page  909 du  II"  volume,  édition  greco-latine 
du  cardinal  Albani.  On  y  voit  un  empereur 
de  Constantinople nommé  Michel  (nous  igno- 
rons lequel  [3]),  accompagné  du  patriarche 
de  Constantinople,  qui  assiste  à  la  décou- 
verte du  chef  du  saint  Précurseur.  L'empe- 
reur a  la  léle  nimbée  connue  marque  de 
puissancea 

Trois  autres  miniatures  grecques  du  Bas- 
Empire  représentant  le  même  sujet.  Gravées 
page  104  de  l'ouvrage  de  Paciaudi,  Antiqui- 
ta  tt  christianœ,  sive  de  Cul  tu  Joannis  Hap- 
tistœlb),  I  vol.  in-'i  '(5).  Voir  au  bas  de  la 
planche,  figure  à  main  droite. 

Autre  miniature  de  la  même  époque,  page 
109 du  même  ouvrage,  représentant  le  même 
sujet,  mais  la  deuxième  invention  d  i  reliques  ; 
etdans  le--  Acta  sanctorum,  ligure  d'un  ca- 
lendrier. Voir  la  planche  du  mois  de  lévrier, 
figure  n   34,  an  tome  !••  du  mois  de  mai. 

2    Invention  des  reliques  el  du  tombeau  de 

saint  Zacbarîe  le  prophète.  Honorée  le  11  fé- 
vrier. Pour  le  détail,  voir  à  Zachahib  (le 
p  ophèle). 

Autres  inventions  de  diverses  reliques 
ologium  Grœcorum,  tome  II.  planches 
des  pages  180,  195,  Cette  dernière  est  plutôt 
une  commémoration. 

'•'  Invention  des  corps  de  saint  Pierre  et 
saint  Paul  aux  Catacombes.  Aringhi,  H  orna 

il)  Cette  fête  necommence  à  paraître  dans  l'Egl 
latine  qu'après  l'an  720. 

ms  quel 

'  i'  '"H  •.  que  nous  -  lupçonnons  être  P.  Fari- 
natiei  le  graveur  Jérôme  David. 
(3)  P.iu-,  ne  celui  surnom  i  é  Balbus. 
(»)  loin-  l'historique,  voir  page  102  du  texte. 


ise 
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subterranea,  in-fol.,  lome  I,  page  -278,  édi- 
tion de  Paris  165  J. 

Le  même  sujet.  Pelle  eau-forte  du  Casli- 
glionc  dit  le  Benedelte,  peintre  graveur 
d'Italie.  Voir  son  œuvre  el  noire  leonogra- 
phia sanela,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G).  Voir  aux  noms  Pierre  et  Pu  l. 

IPHIGÉNIE  (sainte),  vierge  convertie  au 
christianisme  au  Ie'  siècle  (tij.  Honorée  le 
21  septembre. 

Représentée  baptisée  par  on  évéque.  Cal- 
lot  inv.,  fecil.  Folio  27  du  IV*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

IRAIOE  (sainte),  vierge  d'Alexandrie  au 
ir  siècle  (7).  Martyre.  Honorée  le  22  ou  le 
23  septembre. 

Représentée  décapitée  après  plusieurs  tor- 
lures.  Miniature  du  Menologium  Grœcorum. 
Figure  de  la  page  64  du  1er  volume  de  l'cdi- 
li  -n  du  cardinal  Albani. 

On  peut  aussi  la  représenter  montant  sur 
le  vaisseau  qui  renfermait  plusieurs  martyrs 
conduits  à  Antinoë  d'Egypte,  où  elle  fut 
martyrisée;  ouencorc  regardant  cevaisseau 
cl  laissant  sa  cruche  près  d'un  puits  pour 
se  joindre  à  ces  martyrs. 

IRÉNARQUE  (saint),  licteur  converti,  puis 
martyr.  Le  même  qu'HiRÉHARQUE.  Voir  à 
ce  nom. 

IRENE  (sainte),  vierge  et  martyre  au  VU" 
siècle,  en  Portugal.   Honorée  le  21  octobre. 

Représentée  debout,  tenant  une  palme. 
Callot  invenit,  fecil.  Voir  son  œuvre,  et  le 
folio  25  du  IV°  volume  de  la  Collection  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Sans  doute  la  même,  représentée  percée 
d'un  coup  d'épéc  par  un  soldat.  Menolojium 
Grœcorum,  ligure  page  52  du  11°  volume.  Son 
martyre  est  honoré  le  22  décembre  dans  l'E- 
glise grecque. 

IRËNÉE  (saint),  évoque  de  Lyon  el  mar- 
tyr au  ni*  siècle.  Sa    fête  au  28  de  juin. 

Représente  massacre  auprès  d'un  autel. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  sculpsit.  Voir  son  œu- 
vre n"  211,  ligure  de  la  suite  des  saints,  a  la 
date  indiquée,  el  notre  leonographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  ri-778  (G). 

Autre  ligure  dans  la  grande  collection  des 
sainls  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fo- 
lio 98  du  i\    volume. 

Voir  d'autres  indications  dans  notre  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  etc. 

IRËNÉE  (sainte),  reine  el  martyre.  Calen- 
drier grec,  Acla  sanctorum  des  Bollamiisles, 
tome  1  du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de  ce 
mois,  ligure  n    i. 

Représentée  debout,  sans  attribut  particu- 
lier. 

IRMINE  (sainle),  fillo  de  Dagoberl  II,  ab- 

(6)  Ouvrage  d'une  immense  érudition ,  rempli  de 
pi  mettes  cui  ieuses  el  d'un  haut  intérêi  p- ">r  a  m  qui 
s'occupent  de  l'élude  îles  antiquités  chrélii i  s. 

(6)  i>n  ilii  dans  le  àTiirl .  enel  que 

sainle  fui  baptisée  el  cousai  n  <•  i  Dieu  par  l'ai 
saint  Mallbi  u. 

(7i  D'après  les  Annal»  de  B     • 
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bosse  d'un  monastère  de  filles  à  Trêves  (Sain- 
lo-Marie-aux-Greniers)  au  vnie  siècle. 

Représentée  assise  et  méditant.  Au-des- 
sus de  sa  télé,  deux  anges  enlèvent  son  âme 
au  ciel. 

Gravure  en  bois  d'après  ou  par  H.  Burg- 
maier  pour  la  suite  des  Saints  de  In  famille 
de  Maximilien  d'Autriche,  in-fol.  1519,  plan- 
che 62. 

Cette  sainte  est  honorée  à  Trêves  le  24  dé- 
cembre. 

1SAAC,  Gis  d'Abraham.  Honoré  le  17  dé- 
cembre dans  l'Eglise  grecque.  Marchant  au 
lieu  de  son  sacrifice  ou  placé  sur  le  bûcher 
prêt  à  être  immolé  (1).  Voir  au  nom  Abraham 
tout  ce  que  nous  y  indiquons. 

Le  même  et  sa  femme  chez  Abimélec  Voir 
la  Bible  de'Royaumont, surtout  les  auciennes 
éditions-figures  de  Mérian.  Les  Loges  du  Va- 
tican par  Raphaël  gravées  par  divers.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même  ,  bénissant  Jacob  ,  grande  action 
mystérieuse  d'une  haute  importance  his- 
torique et  mystique,  dont  les  peintres  peu- 
vent tirer  un  beau  parti. 

Voir  la  suite  des  peintures  du  Campo-Santo, 
publiée  par  Lasini.  Le  tableau  ou  la  plan- 
che 28  représente  ce  beau  sujet  peint  par 
Benozzo  Gozzoli. 

Même  sujet  par  Raphaël,  Loges  du  Vatican. 
Voir  son  œuvre  et  celles  de  N.  Chaperon, 
Volpato,  Horace  Borghiani,  etc. 

D'autres  indications  au  nom  Isaac,  tome  II, 
page  72  de  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc.,  et  notre lco~ 
iwgraphia  sancla,  bibliothèque  Mazarine 
n"  4778  (G). 

ISAAC  (saint),  solitaire,  au  i\'  siècle,  en 
Syrie,  honoré  comme  tel  à  Spoiette  le  11  avril. 
Représenté   priant  pour  la  guérison  d'un 
homme  qui  venait  de  le  frapper  et  de  le  ca- 
lomnier.! 

Figure  3  du  I"  volume  de  la  Vie  des  saints 
Pères  d'Occident  par  deVillefore.  Voir  page 
18  de  l'édition  de  170G  ou  1708. 

ISABELLE  (sainte),  sœur  de  saint  Louis, 
de  l'ordre  de  Saiut-François.  Honorée  le  22 
de  février  à  Longchamp,  près  Paris. 

Représentée  tenant  une  église,  planche 
Ll  de  la  suite  des  Fondatrices  d'ordres  de 
femmes,  publiée  par  Van  Lochom  en  1(339, 
in -4°  parvo,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette, 
même  n°,  titre  en  français. 

On  doit  à  celte  princesse  la  fondation  (2)  du 
célèbre  monastère  de  Longchamp  (3)  en 
1257 

Représentée  debout  d'après  la  statue  de  son 
tombeau,  publiée  par  Montfaueon,  fol.  32  du 
IVe  volume  delà  Collection  dos  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris.  Elle  n'a  pas 
d'attribut  particulier  sur  celle  planche. 

(t)  C'est  un  contre  bon  sens  que  de  représenter 
Isaac  sous  la  ligure  d'un  jeune  enfant,  attendu  qu'il 
devait  avoir  environ  vingt-quatre  à  vingt  cinq  ans, 
d'après  les  calculs  des  chronologistcs.  Quant  au  mot 
puer,  que  la  BiLilc  emploie,  il  ne  faut  le  prendre  que 
i  omparativement  à  Abraham,  qui  avait  environ  cent 
an  a  celte  époque.  Le  mot  puer  est  ici  entendu  par 
beau,  oup  d'auteurs  anciens  pour  indiquer  un  degré 


La  même,  à  genoux,  présentant  à  la  sainte 
Vierge  le  modèle  de  l'église  du  couvent  de 
Longchamp.  Philippe  de  Champagne  pinx., 
Bazin  sculpsit.  Iconographia  sancta,  citée  plus 
haut. 

ISACIDS  (saint),  diacre.  Peut-être  le  même 
que  celui  nommé  Isaac  le  Grec,  martyr  au 
ive  siècle,  honoré  le  21  avril  (Martyrologe 
universel).  Figure  d'un  calendrier  grec  (24 
de  mars).  Acta  sanclorum  des  Bollandisles, 
tome  I"  du  mois  de  mai. 

Autre  saint  du  même  nom,  évoque  de  Chy- 
pre (on  ignore  à  quelle  époque).  Honoré  le 
21  septembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  et  placé 
devant  une  espèce  de  monastère.  Figure  du 
Menologium  Grœcorum,  page  56  du  tome  lor. 

ISA1Ë  (le  prophète).  Figure  d'un  calen- 
drier grec  publié  par  les  Bollandisles,  Acla 
sanctorum,  tome  Ier  du  mois  de  mai,  plan- 
che de  janvier,  figure  du  25  dudit. 

Voir  aussi  la  planche  du  mois  de  mai,  fi- 
gure du  9  dudit.  il  est  honoré  le  6  juillet  dans 
l'Eglise  latine. 

Autre  figure  d'après  une  mosaïque  de 
la  basilique  Sainte-Marie-2Ycmsa6en'in  , 
Demonstratio  historite  ecclesiasticce,  etc., 
tabula  2  sœculi  n,  n  21,  texte  du  111*  vo- 
lume, page  499. 

Figure  debout.  Mosaïque  d'une  église  de 
Capoue  vers  le  ix°  ou  xe  siècle.  Il  tient  un 
phylactère.  Publiée  dans  le  II0  volume  de 
l'ouvrage  de  Ciampini,  Vetera  Monumenta. 
Planches  21  et  54,  et  le  texte  page  160. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  101 
du  tome  IXe. 

Autre  par  Léonard  Gaultier.  Voir  son 
œuvre,  folio  110  à  111,  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris  ;  et  les  planches  de  la  Bible 
dédiée  au  pape  Clément  VII  par  P.  Frison, 
grand  pénitencier.  Toutes  les  gravures  sont 
de  Léonard  Gaultier  ou  de  ses  élèves. 

Autres  d'après  des  miniatures  de  manus- 
crits. Voir  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments,  etc.,  et  les  suites  de  figu- 
res de  l'Ancien  Testament  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Isaïc  béni  par  Dieu  et  placé  entre  la  unit 
et  l'aurore.  Ce  sujet,  que  nous  citons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents, au  mot  Isaïiî,  est  encore  publié  par 
M.  Didron,  Iconographie  chrétienne.  In-4", 
page  184.  Voir  ce  qu'il  dit  de  celle;  minia- 
ture byzantine  du  x  siècle. 

Cette  curieuse  miniature  est  reproduite 
avec  ses  couleurs  par  le  procédé  chroino- 
lilhographique,  dans  Le  Moyen  Age  et  la  Re- 
naissance, in-4°.  Paris,     1849  (4),   planche 

d'infériorité.  Voir  au  reste,  à  ce  sujet,  le  livre  du 
docteur  Brown,  Essai  sur  les  erreurs  populaires,  in- 
12,  tome  H,  p.  51. 

h)  Voir,  à  ce  sujet,  au  mot  Fondatrices. 

(5)  Sous  la  règle  de  sainte  Claire. 

(i)  Très-belle  publication  par  MM.  Paul  Lacroix 
(bibliophile  Jacob)  et  Seré,  (levant  avoir  six  volumes 
in-4". 
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VM  [11  (miniatures  des  manuscrits),  cl  dans 
doIi  Iconographia  eancta,  bibliothèque  Ma- 
i  irine  n»W78  G). 

Le  même,  représenté  scié  en  deux.  .Mutin 
de  Vos  inrenit,  Crispin  de  Pas  fecit.  Voir  les 
oeuvres  des  deux  artistes  et  notre  Iconogra- 
phia sancta,  citée  ci-dessus. 

La  suilc  des  prophètes  représentés  avec 
leurs  niariyres,  dans  l'œuvre  de  Jacques  Cal- 
lot,  et  dans  la  suite  des  figures  de  l'Ancien 
Testament  réunies  au  cabinet  des  estarop  s 

île  Paris. 

Autre  dans  la  Bible  dite  de  Royaumonl. 
I ' ii  volume  in-'t  .  Voir  les  anciennes  éditions 
nvee  les  planches  de  liérian. 

On  le  représente  assez  souvent  tenant  une 
grande  scie,  comme  instrument  de  sou  mar- 
tyre. 

Représenté  aussi  portant  an  joug  sur  le 
col.  Gravure  d'une  Kible  à  ligure.-.  Planches 
Bravées  par  l<  s  Wieris  et  quelques  antres 
d'après  Martin  de  Vos.  Voir  leurs  œuvres,  et 
noire  Iconographia    sancta,  citée   ci-dessus. 

Autre,  debout,  tenant  une  longue  pancarte. 
Gravé  par  on  artiste  anonyme,  d'après  une 
mini  ilure  grecque  du  Bas-Empire,  en  téie  du 
livre  d'Isaïe,  Bible  traduite  en  français  par 
ha  Théologiens  de  l'université  de  Louvain, 
la-fol.  (9  .  Amers,  1639.  Chez  Ménard, 
libraire.  Une  épreuve  de  cette  gravure  dans 
notre  Iconographia  tancta,  citée  ci-dessus. 

Le  même,  debout,  tenant  une  grande  scie. 
Belle  liuure  en  tète  du  livre  des  prophé- 
ties Biolia  tacra,  in-fol.,  Plantin  ,  Anvers, 

i  ;>-«;-  i.vj.i. 

ISAIB  on  lassé.  Voira  ce  nom. 

ISIH'RCE  sainte)  [.'!],  vierge  en  Artois,  au 
vu    siècle.  Honorée  le  21  mai. 

Représentée  debout,  tenant  un  serpent  à  la 
main  et  un  livre  dans  l'autre.  Le  serpeul  est 
quelquefois  sur  un  plat.  Deux  figures  decette 
sainte,  fol.  3ti  du  IV'  volume  de  la  collection 
des  Saints  du  cabinet  des  estampes  de  l'a- 
ris. 

1SCH1HION  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
(m»  siècle). 

Représenté  percé  d'une  lance.  Sebastien 
Leclerc,  figure  pour  une  Vie  de*  s  tint*, 
n°  211  de  son  reuvre  au  32 décembre,  jour  ou 
il  est  honoré;  et  dans  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine ,  n    H78  <• 

ISIDORE  (saint),  agriculteur  à  Madrid.  .  . 
au  xu  siècle.  Honoré  le  10  mai  cl  le  30  no- 
vembre. 

Représenté  tenant  une  bêche.  Matheus 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio 
103 de  tome  IX.  . 

Le  même  fait  sortir  une  source  de  terre, 
■vec  le  fer   d'une  espèce  de  lance  ou  inslru- 

(t)  C.'esi  par  erreur  que  celte  Bgnrq  est  nommée 
mtéam  au  tas  d.-  la  planche.  Le  nom  est  écrit  tout 
tir  la  miniature  même  en  lettres  grecq 
Ires-belle  Bible  .   publiée  par  les  théologiens 
i  ouvain,  et  dont  lesplanohes,  assez  no 
sort  signées    par  divers  artistes    dont  les    noms 
les  pins  fréquents   sont  Crispin   invenit ,  Rayi 


ment  de  jardfnier.  Moneoroot  fecit.  Môme 
indication  que  ci-dessus. 

Le  même,  priant,  pendant  que  des  anges 
labourent  son  champ.  Pièce  Ban  nom.  Même 
volume,  folio  103. 

Le  même,  à  gênons.  Près  de  lui  son  àne 
venant  de  tuer  un  loup  qui  voulait  le  man- 
ger. Ibid.,  fol.  103. 

Le  même,  dirigeant  une  charrie  dans  un 
sillon.  Claude  Mellau  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
lo III,  folio  20. 

Le  même,  porté  en  terre.  \]i\  ange  sonne 
la  cloche  d'un  •  église  pendant  la  marche 

funèbre.   Mêmes  indications. 

ISIDORE  DE  PÉLOSE  (saint),  d'extraction 
noble  et  riche,  moine  au  y  siècle.  Honoré 
le  h  février. 

Représenté  debout,  priant  près  de  sa  cel- 
lule dans  un  lien  désert,  êienologixm  Grœ- 
corum,  figure  de  la  page  160  du  If  volomi  . 

Autre  ligure  dans  les  Afin  tanttotum  des 
Rollandistes,  mois  de  mai,  Tome  l  r,  Ggare 
du  CalendariumGrasco-Moscorum,  à  la  dite 
du  ■'»  février. 

ISIDORE  DE  SÉV1LLE  (saint),  vu- siècle. 
Sonore  le  i\  avril. 

Représenté  massacré  devant  un  autel  où 
il  dit  la  messe.  Sébast.  Leclerc,  ligure  pour 
une  Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  n'  21 1,  à 
la  dalo  indiquée  ci-dessus,  et  notre  Icono- 
graphia sancta,  cité  plus  haut. 

Autre  par  Callot.  Représenté  priant.  Voir 
son  reuvre  et  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  do  Paris,  tome  l\,  folio  10J. 

ITISBEBGA  (sainte),  fille  de  Pépin  III,  roi 
des  Francs  au  viir  siècle.  Honorée  leil  mai. 
Représentée  debout,  tenant  à  la  main  un 
serpent.  Sur  sa  télé  une  couronne.  Un  livre 
ouvert  à  la  main  gauche.  Gravure  de  J. 
Galle.  Collection  de  ligures  de  saints  et  sain- 
tes de  la  bibliothèque  Mazarine,  volume  in-f* 
M78  (38),  folio  136. 

Autre  figure  dans,  Gênerai  Légende  der 
Heiligen,  ou  Légende  générale  des  Saints,  par 
les  PP.  Ribadineira  et  Rosweid.  In-f".  Anvers, 
1649,  à  la  date  ci-dessus  indiquée. 

1TTE  (sainte).  Voir  Im  Bl  u  ta. 

IVAN  (saint)  [*),  solitaire.  Représen- 
té dans  la  solitude  priant  Dieu  de  le  déli- 
vrer des  obsessions  des  démons  qui  l'entou- 
rent. Planche  21  de  la  suite  des  Ermites 
gravés  par  J.  Sadcler  d'après  Martin  de 
Vos.  Voir  leurs  oeuvres  et  notre  Iconogra- 
phia sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  i778 
(G  . 

Peut-être  le  même  que  saint  Yvan,  ermite 
en  Kohèuic  (siècle  incertain),  honoré  le  :i'i 
juin,  porté  dans  le  calendrier  dressé  par 
l'abbé  Auger,  chanoine  honoraire  de  Bayeui , 
de  Reauvajs,  etc.,  à  la  fin  de  son  livre   inli- 

sculpsit,  P.  H.  ou   Pierre  Rnys  faciebat. 

\~>)  Nommée  .uis-i  Ybergue  (Ittiberga).  Voir  le 
Martyrologe  unit  in-  r". 

(•i)  l  e  Mu  tgrohgt  unhenei  le  Cbastelain  .  à  li 
page  H8S,  iiie  le  no  n  'un  a  m  Yvan,  en  fww(  ;i 
laimi  .  solitaire  à  Pi  a  l*épo  |ue  l  i  ••-!  ru 

connue. 
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nons  le  titre  au  mot  François  (Ordre  de  Saint-) 
dans  ce  Dictionnaire. 

L'époque  où  il  a  vécu  n'est  pas  désignée 
dans  les  martyrologes. 

1VES  (saint),  Iuo  ou  Ivo.  Voir  à  Yves. 


JACINTHE  ou  Hyacinthe  (saint).  Voir  à 
ce  dernier  nom. 

JACOH (saint-),  à\l  Lacopius,  martyr  àGor- 
cum  au  xvie  siècle. Chanoinerégulier  ou  plu- 
tôt vicaire  du  curé  Adr.  Bécan.  Honoré  le  9 
juillet.  Sous  ses  pieds  une  ûgure  allégorique 
de  l'hérésie.  11  lient  un  calice.  Collection 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  volume  in  f" 
4778(38).  A.  Lommelin  sculpsit  d'après  Abr. 
Diépembeck.  Voir  la  Ggure  1°  120. 

JACOB,  dit  V Ascète,  solitaire  qui  vivait  en 
Ethiopie  à  une  époque  inconnue  et  esl  honoré 
comme  saint  le  10  septembre ,  suivant  la 
liturgie  grecque,  ou  le  15  suivant  le  Marty- 
rologe universel. 

Représenté  enfermé  dans  un  tombeau  pour 
faire  pénitence  de  deux  crimes,  dont  le  texte 
donne  le  détail. 

Figure  du  Menologium  Grœcorum,  à  la  date 
indiquée,  10  septembre. 

JACOB  (le  patriarche).  Divers  sujets  de  sa 
vie  peints  au  Campo-Santo.  Voir  la  suite  de 
ces  belles  peintures  publiées  parLasini,un 
volume  in— fol. 

Les  diverses  Bibles  à  figures ,  telles  que 
celles  de  Royaumont,  de  Mortier  ou  David 
Martin.  • 

Les  diverses  suites  de  sujets  de  l'Ancien 
Testament  par  Martin  de  Vos  et  les  Sadeler. 

Sébastien  Leclerc  ,  Histoire  sacrée  de  l'An- 
cien Testament.  Voir  son  œuvre,  n°  93,  Cata- 
logue Jombert,  et  la  grande  Collection  des 
saints  dtreabinel  des  estampes  de  Paris,  au 
nom  Jacob. 

Les  Loges  du  Vatican  par  Raphaël  et  gra- 
vées par  divers.  Voir  son  œuvre  dans  tous 
les  cabinets  d'estampes  près  les  bibliothèques 
publiques. 

Les  suites  de  sujets  tirés  de  l'Ancien  Testa- 
ment, réunis  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Notre  collection  de  sujets  sacrés,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G)  ;  notre  Icono- 
graphia  sonda,  même  bibliothèque. 

Ce  que  nous  indiquons  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments,  etc., 
au  mot  Jacob. 

Le  même  bénissant  Ephraïm  et  Manassès. 
Un  des  plus  beaux  sujets  de  la  Vie  des  pa- 
triarches. 

Voir  toutes  les  collections  que  nous  citons 
ci-dessus. 

Ce  sujet  est  représenté  sur  un  des  grands 
vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges,  publiés 
et  expliqués  par  MM.  les  abbés  Arthur  Mar- 
tin cl  Cb.  Cahier,  i a-fol.  Voir  la  planche  I'° 

(1)  Vivait  sous  le  règne  des  iconomaques  ou  ico- 
noclastes, dit  un  inariyrologe,  ce  qui  esl  nu  peu 
vague,  puisque  cette  secte  a  commencé  au  viu  siècle 
et  a  duré  jusqu'au  xvc. 

(2)  On  ne  désigne  pas  ici  celui  des  deux  qui  est 


et  le  texte  ,  pages  17  et  21.  Ce  (exte  est  très- 
intéressant  pour  ceux  qui  veulent  compren- 
dre toule  la  portée  du  sujet. 

JACOB  NARSÈS,  guerrier  grec,  confesseur. 
(Dale  incertaine.)  Représenté  debout,  tenant 
une  croix.  Très-beau  costume  du  Bas-Em- 
pire ,  d'après  une  peinture  à  fresque  d'un 
monastère  de  Saintc-Laure  au  mont  Athos, 
publié  par  M.  Papely,  Magasin  pittoresque, 
tome  XV,  planche  de  la  page  177. 

JACOB  ou  Jacques  le  Solitaire.  Voir  à  ce 
dernier  nom. 

JACOBO  ou  Jacomo  (sainl).  Le  même  que 
sainl  Diego,  ou  Iago,  ou  Didace.  Voir  à  Di- 

DACE. 

JACOBUS  SALOMONIUS  (le  bienheureux), 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique  (xive  siècle). 
Sa  fêle  au  31  mai. 

Représenté  à  genoux  ,  tenant  un  crucifix, 
une  branche  de  lis  et  deux  fleurs.  J.  B.  Barbe 
sculpsit.  Voir  son  œuvre  et  la  planche  39 
d'un  volume  in-12  avec  figures  (n°  4332  F.), 
bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Et  encore  le  folio  90  du  Xe  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

JACQUES  ou  Jacob  (saint).  Ces  deux  noms 
étant  souvent  confondus  dans  les  martyrolo- 
ges suivant  qu'ils  sont  grecs,  latins,  français, 
russes,  etc.,  voir  aux  deux  indications. 

JACQUES  (saint)  ,  dit  le  Jeune  (1) ,  évêque 
grec  vers  le  vic  ou  le  vmc  siècle.  Sa  fête  au 
21  mars.  Figure  d'un  calendrier  grec,  Acta 
sanctorum  des  Bollandistes,  tome  I"  du  mois 
de  mai. 

JACQUES  (sainl) ,  évêque  de  Nisibe  au  i\° 
siècle.  Honoré  le  15  juillet. 

Représenté  à  genoux  et  priant.  Dans  le 
fond,  une  grande  armée  qui  semble  assiéger 
la  ville,  pour  laquelle  le  saint  évêque  inter- 
cède. Séb.  Leclerc ,  inv.,  sculps.  Voir  son 
œuvre,  n°  211,  Vie  des'  saints,  etc.  ,  et  notre 
Jconograplua  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n"  4778  (G). 

JACQUES  (saint),  apôtre  (2).  Figure  de- 
bout, tenant  un  livre  roulé,  ou  le  rotulus. 
Mosaïque  du  ixc  siècle.  Ciampini,  Y etera 
Monumenta,  lomell,  planche  LUI,  texte  page 
1G4. 

JACQUES  LE  DESME  (saint),  religieux  de 
la  compagnie  de  Jésus,  en  1557.  Honoré  le 
5  février. 

Représenté  voyant  Jésus-Christ  qui  lui  ap- 
paraît. Lucas  Kiiian  sculps.  Voir  son  œuvre 
cl  le  folio  91  du  Xe  volume  de  la  Collection 

représenté  du  Majeur  ou  du  Mineur,  et  il  ne  lient  pas 
d'attribut  caractéristique.  Ciampini  pense  que  c'est. 
celui  qui  s'appelait  le  frère  du  Seigneur,  étant  lils 
d'une  sœur  de  la  sainte  Vierge. 
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des  saints  du  cabinet  dos  estampes  de  Paris. 
JACQDE8,  dil  Lacopius.  Voir  à  Jacoh. 
JACQUES  L'INTERCIS    [saint)  ,    martyr 

pour  expier  son  apostasie.  Vivait  au  v°  siè- 
cle. Honoré  le  27  novembre. 

Keprésenlé  coupé  par  morceaux  ,  puis 
égorgé  par  ordre  d'Isdegerdes ,  roi  îles  Pér- 
is ,  en  punition  de  son  retour  au  christia- 
nisme qu'il  avait  abandonné. 

Figure  do  Menologium  Grœcorum,  page  215 
du  1  '  volume. 

JACQUES  LE  MAJEUR  [1]  (saint)  ,  sur- 
nommé Zébédéf  (2).  Apôtre  el  martyr.  Ho- 
noré le  25  juillet  dans  l'Eglise  latine  et  le 
15  novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  prêchant  l'Evangile  aux  Juifs. 
(Voir  la  légende.) 

Le  même  égorgé  par  ordre  d'Hérodc  le 
Tétr.ir  pie  a  Césarée. 

Figure  du  Mtnohgium  Grœcorum  ala  date 
indiquée,  ou  page  191  du  1"  volume. 

Le  même,  tenant  une  pancarte  ou  phylac- 
tère, sur  lequel  est  écrit  le  verset  du  Credo 
attribue  a  cet  apôtre.  Planche  du  folio  100  de 
la  grande  Chronique  de  Nuremberg. 

Figure  du  même,  Acta  sanctorum  des  Bol- 
landistes  ,  tome  I  du  mois  de  mai.  Planche 
Wlll  du  mois  d'octobre.  11  est  sans  attri- 
but. 

Autre  d'après  un  triptyque  de  l'Eglise 
grecque.  Sculpture  en  ivoire  du  x'  ou  xi* 
mi  rie,  publiée  dans  les  Antiquitates  chrislia- 
nœ  de  Paciaudi.  Volume  in-4",  planche  page 
230,  et  le  texte  page  2i2. 

A  cheval,  tenant  une  épée  et  poursuivant 
des  Turcs.  A.  Goëtiers  scalps,  Collection  de 
la  bibliolhèqueMazarinc,  in-fol.,  n°  4778(38), 
fol.  98. 

Représenté  ordinairement  tenant  un  long 
bfllon  de  voyage  ,  d'où  pend  un  bourdon  de 
pèlerin. 

Cet  apôtre  est  le  même  que  celui  qui  est 
surnommé  saint  Jacques  de  Composlelle. 

Autres  figures  dans  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
qui  offre  plusieurs  ligures  de  cet  apôtre 
avec  ses  divers  attributs.  Tome  X  ,  folios  5 , 
5  bit,  7,  8,  12, 13, 14,  21,  34,  42.  «.  Légende 
du  même  apôtre.  Sculpture  du  xiv  ou  xv 
siècle  au  pourtour  du  chœur  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  planche  publiée  par  M.  Goze  dans 
la  description  de  celte  église.  Un  volume 
in-V  ou  in-S".  Amiens,  1847-48.  Chez  Victor 
DidroDi  à  Paris. 

Le  même,  debout,  les  mains  jointes.  Le 
Parmesan  invenit.  Sans  nom  de  graveur. 
Voir  son  œu\  re. 

Autre  d'un  calendrier  grec,  Acta  sanctorum 
d«8  Bollandistcs,  tome  1  du  mois  de  mai.  Fi- 
gure du  5  avril ,  et  le  n»  30  des  Menées  grec- 
ques. Figure  sans  attribut. 

Il)  Parce  qull  lut  appelé  à  1  'épiscopat  avant  saint 
Jacques  «lu  la  Mineur. 

""  "'""  'le  sim  père. 

Sur  li  physionomie  et  le  costume  donnés  à  cet 

s  par  Léonard  de  Vinci,  dans  son  tableau  de  la 

voir  le  livre  de  l'abbé  Guidon,  Le  Cénacle  de 

Uonari  de  t  ma,  m 8*;  Lyon,  1811,  page  85. 

(*)  Quoiqu  il  lot  laine  dé  celui  dit  le  Majeur,  mais 

Du  rioittft  coitoaiuraïqOB. 


Autre  au  9  du  mois  d'octobre  du  même 
volume. 

Autre  représenté  décapité.  Gravure  en  bois 
de  la  Chronique  de  Nuremh,  g  1  »93)  (  figure 
du  folio  lOi  recto. 

Son  martyre.  Le  bourreau  le  frappe  à 
coups  de  maillet.  Pièce  sans  nom.  Folio  5  du 
\  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  par  divers  artistes.  Voir  le  foli  > 
5  bis  ,  par  Lucas  Cranach  (on  y  remarque 
une  guillotine) ,  Callot  et  d'autres. 

Le  même,  figure  avec  la  Vie  du  s  linl  au- 
tour. Folio  6. 

Le  même,  soutenant  un  pendu.  Ibid. 

Le  même,  tuant  un  dragon.  Folio  7. 

Le  même  par  divers  artistes.  Voir  les  folios 
12.  13,  15,  10,  17,  20,21,  43,  '.'.. 

Le  même,  représenté  à  cheval,  combattant 
pour  le  roi  Dom  Ramire  contre  les  Maures 
d'Espagne.  P. -P.  Rubens  pinxit  ,  Coru. 
Galle  sculpsil.  Voir  l'oeuvre  du  peintre. 

Autres  indications  curieuses  dans  le  IL 
volume  de  notre  Dictionnaire  iconographique 
il  s  monuments,  etc.  (3).  Voir  au^si  loul  ce 
que  nous  avons  réuni  dans  notre  lconogra- 
pliia  sitneta,  bibliothèque  Mazarinc  ,  à  Paris. 
n°4778(G). 

Le  même,  représenté  assis,  en  costume  de 
pèlerin,  un  bâton  de  pèlerin  à  la  main  et 
dans  l'autre  une  pancarte  sur  laquelle  est 
éci  il  :  Pro  salute  ejus  transmisisti  me,  Do- 
mine. Au-dessus  de  sa  télé,  deux  anges  te- 
nant une  couronne.  Milendcz  delineav.,  G. 
Duchange  sculps.  Pièce  gravée  avec  soin. 
Le  siège  est  de  mauvais  goût  et  dans  le  stylo 
rococo  ou  Louis  XV.  (  Voir  l'œuvre  de  ces 
deux  artistes  ) 

JACQUES  (  sainl  ),  apôtre,  surnommé  le 
Mineur  (i),  frère  du  Seigneur  (5)  et  encore 
Alphée  (0)  et  qui  fui  le  premier  évéque  de 
Jérusalem,  l'an  ■'!  !  de  Jésus-Christ. 

Honoré  comme  apôtre  el  martyr  le  22  oc- 
tobre par  les  Grecs  et  le  1"  mai  par  l'Eglise 
latine. 

Représenté  renversé  du  haut  du  temple 
et  tué  par  un  ouvrier  foulon  avec  l'instru- 
ment de  son  métier.  Figure  du  Menologium 
Grœcorum.  Voir  à  la  date  indiquée  page  135 
du  1»'  volume  (édition  du  cardinal  Albani, 
etc.). 

Représenté  debout,  sans  attribut,  dans  le 
Calcndarium  Giœco-Moscorum,  Acta  sancto- 
rum des  liollauilisles,  lome  1*'  du  mois  do 
mai,  figure  n°  23  de  la  plauche  du  mois  d'oc- 
tobre. 

Le  même,  représenté  assis  ou  debout,  te- 
nant une  pancarte  ou  ph}lactère  sur  lequel 
est  écrit  le  verset  du  Credo  qui  lui  est  ailri- 
bné  (7)  par  les  légendaires  ou  les  anciens 
artistes. 

parce  qu'il  ne  fut  appelé  à  l'apostolat  qu'après  son 
frère. 

(5)  Parce  qu'il  était  fils  d'une  sœur  de  la  sainte 
Viergi . 

(lij  Du  nom  de  son  père,  qui  se  nommait  aussi 
Cléophas,  suivant  l'usage  hébreu  ou  syriaque. 

(7)  Qui  attendu  in  cmlmw,  tedel  ad  dexteram  De* 
l'atris  omnipoteniit. 
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Voir  la  planche  gravée  en  bois  dans  la 
grande  Chronique  de  Nuremberg,  édition  la- 
tine, folio  100. 

Même  sujet,  représenté  sur  divers  autres 
monuments.  Voir  au  mot  Credo  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
etc.,  tome  Ier  page  344  (1). 

Le  même.  Figure  debout,  tenant  (par  ex- 
traordinaire) une  branche  d'olivier.  Franc. 
Relier  sculps.  d'après  Overbeck,  n"  2  de  la 
troisième  série  des  Images  religieuses,  pu- 
bliées à  Dusseldorf,  à  Paris  chez  J.  Lecol- 

fre. 

Le  même,  représenté  avec  une  massue  ou 
le  marteau  à  foulon  avec  lequel  il  fut  as- 
sommé. Voir  les  œuvres  de  Raphaël,  de 
Marc-Antoine,  Silvestrede  Uavenne,  de  Ru- 
bens,  etc.  La  pierre  dite  topaze  lui  est  con- 
sacrée comme  symbole  de  la  fermeté  (2). 

Voir  en  outre  toutes  les  figures  d'apôtres 
que  nous  indiquons  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  etc.,  au  mot 
Apôtres,  et  dans  ce  Dictionnaire,  même 
mot. 

Le  même,  assommé.  Trois  pièces  dont  une 
de  Burgmaier,  une  de  Ca'Iot,  folio  54  du  X* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Autour  de  sa  figure  se  voient 
les  principales  actions  de  sa  vie.  Pièce  sans 
nom.  Folios  56,  57,  dont  une  représente  le 
saint  tenant  une  espèce  d'archet. 

Le  même  par  divers  artisles,  tels  que  les 
Cariache,  Isaac  Gaspar,  Lanfranc,  Lebrun 
et  quelques  autres.  Voir  les  folios  62,  63,  65 
66,  67,  68,  69,  70,  71,  72,  78,  80,  82.  Ce  der- 
nier numéro  par  Crispin  de  Pas  (  du  même 
volume  et  cabinet  des  estampes),  et  noire 
Iconographia  sanrta,  citée  ci-dessus. 

JACQUES  DE  LA  MARCHE  ou  de  Mar- 
chia,  de  l'ordre  de  Saint-François  (xv«  siè- 
cle). Honoré  ie  28  novembre. 

Représenté  tenant  un  calice  où  se  voit  un 
serpent  ou  dragon,  pour  indiquer  qu'il  lut 
préservé  des  atteintes  d'un  breuvage  em- 
poisonné. Figure  à  mi-corps.  Autour  de  la 
figure,  une  série  de  petits  sujets  représen- 
tant la  vie  du  saint.  Th.  Galle  inv.,  fecit. 
Folio  93  du  Xe  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Discutant  avec  un  cardinal  sur  le  mys- 
tère de  l'Incarnation.  Klauber  sculps.  pour 
VAnnus  Mari/mus,  et  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

JACQUES  DE  N1S1BE  (saint),  évèque  au 
îv*  siècle.  Honoré  le  15  juillet  dans  l'Eglise 
grecque  et  le  13  octobre  dans  l'Eglise  la- 
tine. 

Représente  près  «le  trois  femmes  qui  la- 
vent leur  linge  dans  l'eau  d'une  fontaine  cl 
à  qui  il  fait  blanchir  les  cheveux  en  puni- 
tion de  leurs  propos  libertins. 

Figure  des   Fasli  mariant.   Tour  le  litre 

(1)  Voir  aussi  noire  Notice  sur  les  apôtres,  publiée 
dans  la  Revue  archéologique,  année  1850. 

(ii)  Annales  archéologiques,  tome  V,  page  220, 
mémoire  ôe  M"'u  Féline  d'Ayzac  Voir  aussi  l'outrage 
de  l'abbé  Guillon,  te  Cénacle  de  Léonard  de  Vinci. 


de  ce  livre,  voir  dans  ce  Dictionnaire  au  mot 
Saints,  n°  20. 

On  le  représente  aussi  rendant  la  vie  à  un 
homme  qu'on  voulait  faire  passer  pour  mort 
et  qu'il  frappa  de  mort  en  effet,  en  puni: 
tion  du  piège  qu'on  voulait  lui  tendre. 

Le  même,  retiré  dans  ta  solitude  etpriant. 
Voir  ['Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même,  priant  pour  la  délivrance  d'une 
ville  assiégée.  Sébastien  Leclerc  inv.,  sculp. 
Même  collection  et  l'œuvre  de  cet  artiste, 
suite  de  la  Vie  des  Saints,  n°  211  de  son  ca- 
talogue, à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

JACQUES  (saint),  reclus  ou  solitaire  en 
Syrie  ou  en  Palestine  au  vr  siècle.  Honoré 
le  28  janvier. 

Représenté  dans  sa  cellule  prosterné  aux 
pieds  d'un  prêtre  qui  semble  lui  donner  l'ab- 
solution d'une  faute  dans  laquelle  il  était 
tombé  et  pour  laquelle  il  s'était  enfermé 
dans  un  tombeau.  Pièce  non  signée.  Voir  no- 
tre Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n°  4778  (G). 

JACQUES  (sainl),  dit  Salomon.  Voir  à  Ja- 
conus  Salomomds. 

JACQUES  DE  SANCERRE  (  saint  ) ,  ermite 
exerçant  la  profession  decultiyateur  ou  jardi- 
nier, au  ixc  siècle.  Honoré  le  19  novembre. 

Représenté  travaillant  à  son  jardin.  Ca- 
lelle  invenit.  Folio  88  du  Xe  volume  de  la 
grande  Collection  des  sainls,  cabinet  des  es- 
tampes à  Paris. 

Voir  aussi  la  figure  n*  10  du  II'  volume  de 
la  Vie  des  saints  Pères  d'Occident,  par  de 
Villefore.  Planche  de  la  page  58.  Voir  les 
éditions  de  1706, 1722  et  1757,  aux  tables  des 
divers  volumes. 

JACQUES  ou  Jacob  (  saint  ),  solitaire  (3). 
Pleurant  et  se  frappant  la  poitrine  près  d'un 
tombeau  ouvert,  où  sont  des  ossements  du 
c.idavre d'une  femme.  Planche  VU  de  la  suite 
des  Ermites  de  Sadeler  d'après  Martin  de 
Vos.  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes. 

Et  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même,  dans  la  grande  Collection  des 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  X,  folio  88. 

JAIME  (saint),  le  même  que  sainl  Diègue, 
ou  Jacomo,  Jacobo,  ou  saint  lago,  puis 
Diago,  ou  enfin  saint  Didace.  Voira  ce  der- 
nier nom. 

JANVIER  (sainl),  de  Naples,  évèque  de 
Bénévent  au  m"  siècle.  Sa  fête  au  19  septem- 
bre. 

Grande  composilion  du  Dominiquin,  re- 
présentant le  saint  évèque  apparaissant  aux 
Napolitains  pendant  une  éruption  du  Vé- 
suve. Gravure  de  H.  Dague.  Voir  l'œuvre  du 
peintre  et  du  graveur  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  et  planche  XCV  de  la  Collection 

In  8°  Milan  et  Lyon,  1811.   Pages  10.4  et  suivantes. 

(5)  Peut-être  celui   qui  est  honoré  le  6  août  à 

Ainida  dans  la  Mésopotamie  {Martyrologium  roma- 
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1  des  œarrcs  des   peintres ,    publiée  par  ce 
graveur. 

Représenté  tenant  un  livre  cl  une  palme. 
J.  Caltol  inv.,  fecil.  Voir  son  œuvre  (  Vie 
des  saints,  à  la  ilatc  indiquée  ci-dessus),  et 
le  folio  92  du  X*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

Représente  décapité  après  avoir  été  ex- 
posé aux  bêtes  dans  le  Cirque  sans  en 
éprouver  de  mal.  Miniature  du  Bfenologium 
Gracorum,  ligure  de  la  page  o2  du  I'r  vo- 
lume. 

Le  même  à  mi-corps,  dans  un  médaillon 
autour  duquel  la  légende:  Sanctus  Jan 
fius  patrotlUS,  etc.  ;  tenant  On  livre  sur  le- 
quel sont  posées  deux  petites  fiole-.  Figure 
du  frontispice  de  l'ouvrage  de  Chiocarello, 
Aniistitum  Ecclesice  catalogua,  In-f"  (hiblio- 
Ihèqoe  Mazarine  ).  NI',  lecit  (nom  du  gra- 
veur). 

Le  même  en  buste  sur  une.  monnaie  de 
Naplea  dqix'  on xé  siècle,  planche  XXIX, 
n°  1,  du  Trésor  de  numismatique,  in-f ,  volu- 
me des  monnaie  françaises  et  étrangères,  à 
Paris,  chez  la  veuve  Lenormant. 

Autres  dans  notre  tconmjraphia  sancla 
citée  ci-dessus,  et  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monum  uts,  etc. 

JAPONAIS  (les  martyrs  [l]  ),  de  l'ordre  des 
frères  mineurs  de  Saint-François,  xvr  siè- 
cle, vi ts  1597.  Honorés  le  ,'i  lévrier.  Jacques 
Callol  inv.,  seulps.  Voir  son  œuvre  et  notre 
li  $nographia  sancla,  bibliothèque  dazarioe, 
n.  »778  (G).  Ils  sont  représentés  crucifiés. 

Autres.  Grande  composition  gravée  par 
Bolswert.  Plancbe  du  folio  71  du  VIIIe  vo- 
lume de  la  Collection  de-,  saints  du  cabinet 
du  estampes  de  Paris. 

Autres  de  la  société  de  Jésus.  '  oirau  mol 

IKS. 

JEAN  D'ANGLETERRE  (saint),  religieux 
de  l'or  Ire  de  Saint-Augustin  au  xy1'  ou  xvi' 
siècle  (2i.  Debout  tenant  un  vaisseau  sur  sa 
maio.  J.  A.  Plelïcl  seulpsit.  Bibliothèque 
Ma/ arine,  Collée  lion  de  gravures,  iu-l",  n" 
M78  (38),  folio  Hil. 

I  e  même  dans  la  collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  volume  XII, 
folio  99,  pièce  gravée  par  Borreckens.  Ou 
y  voil  un  aigle  qui  apporte  du  ciel  une  dc- 
vie   où   sont  écrits    ces  mois  :   Amor  m 

JIAN  L'AUMONIER  (saint),  évèque  ou 
patriarche  d'Alexandrie  au  v.ii  siècle.  Ho- 
noré le  12  novembre  dans  l'Eglise  grecque 
et  le  96  janvier  dans  1  Kg  ise  latine. 

Représenté  deboei ,  tenant  le  livre  des 
Evangiles,  pour  exprimer  sa  profonde  doc- 
trine, derrière  lui  un  péris  yle  d'église,  1/e- 

nolll  „    f«r 

volume  de  l'édition  du  cardinal  Albaai. 
On  peut  aussi  le  représenter  sacré  paliïar- 

cbe  en  présence  de  l'empereur  Heraelios, 

(1)  Au  nombre  te  vu,. i  trois  eu  vingt -cinq. 
Ineoanu  à  ions  u-  mari;  |ue    eees 

•  eeusuliéi  ,..   n  m 
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a    qui  le  peuple   avait    demandé   de   l'avoir 
pour  pasteur.  (Voir  la  légende.) 

Le  même  eu  buste,  dans  YAcademia  relus 
Christi,  etc.  de  Jos.  Spizetius,  in-*».  Voir  la 
table  des  noms  et  des  planches. 

Dans  la  colleciion  de  la  biblioth  que  Ma- 
zarine. in-f,  n°4778  (38),  folio  2'J,  Sinre  8 
de  la  suite. 

Le  même,  distribuant  des  vivres  aux  pau- 
vres. Sébastien  Leclerc,  n*  211  de  soi  ou- 
vre. Voir  au  23  du  mois  de  janvier. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris,  tome  XII.  (plio  119. 
cl  notre  Icanograpbia  sunela,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  W78  (G). 

JEAN-BAPTISTE  (saint),  honoré  le  24 
juin  dans  l'Église  Wne.  Sa  nativité.  Ai  ta 
sanctorum  des  Bollandisles.  Figure  u  2V  de 
la  planche  du  mois  de  juin  d'un  calendrier 
grec  publié  dans  le  I"  volume  du  moi 
mai.  On  y  voit  saint  Zacharie  qui  lient  un 
rouleau. 

Autre  composition   par  Jacohus  Floren- 
tinus,    gravée  par    Jules    Booasone.  Voir 
l'œuvre  des  deux   maîtres,  et   noire  Icono- 
hia  sancla,  citée  ci-dessus. 

.Même  sujet  par  Paul  fjceljo  (xiv  el  xv* 
siècle),  plam  lu  XL VI II  de  la  colleciion  des 
peintres  primitifs,  formée  par  M.  Artaud,  pu- 
bliée par  Cb.ila  bel.  In4\  Paris,  1840,  eldans 
notre  Iconographia  sancla. 

Sa  naissance  annoncée  à  son  père  dans 
le  temple  par  un  auge.  Grande  composition 
d'André  del  Sarte,  gravée  par  du  n.  Galle 
ou  Thomas  Cruger.  Collection  de  gravures 
de  la  bibliothèque  Mazarine  a  Paris,  porte- 
feuille q°  4778  (38),  folios  lot»  et  104. 

Cette  planche  lait  partie  de  la  belle  suile 
composée  par  le  même  peintre  représ  niant 
toute  ta  \  le  du  saint  précurseur,  portant 
pour  titre  :  Fil  i  D-  Joannis  Baptiste  eu  ar- 
chetypo  Andrew  Sartii,  elc,  in  f ,  gravée 
par  Th.  Kroger,  il  planches  avec  le  titre 
aux  armes  de  Médicis. 

Le  même  sujet  par  Strada  i,  gravé  par 
Cor.  Galle,  ibliotbèque  Mazarine,  uu  4778 
(38  ,  fo|io  Hi2. 

Priant  d  ns  le  désert.  Très-belle  compo- 
sition de  Jérôme  Muliun.  In  f".  Gravée  par 
Corn.  Coït.  Collection  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  portefeuille  n*  4778  (38), 
folio  Cil. 

Même  sujet  par  J.  Callot.  Voir  son  œuvre 
(la  suile  dite  des  quatre  petits  Pénitents), 
el  notre  Iconotjraphia  snncla,  elc. 

Autres  dans  les  bibles  à  (i.'ures  par  Van 
Lu  Ken,  M.  Merian,  V  ii  g. 'mis  Sous, Sébastien 
Leclerc,  elc.  Voir  leur-,  œuvres. 

Autres  sujets  de  sa  Vie  dans  la  CoUecliop 

de  sujets  de  l'Ancien  el  du   Nouveau    le 
ment,  formée  au    rabinel    des   estampe;  de 
Paris.  Plusieurs  volumes  in-f". 

Conférant  le  baptême  aiiv  Juifs  el  à  ses 
disciples,  sur  les  bords  du  Jourdain.   Sculp- 

souveni  nommé  Joanneu  Angau  -ur  les  estampes  que 
nous  avons  vues. 
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ture  en  cuivre  du  xn*  siècle.  Bas-relief  de 
fonls  baptismaux,  à  l'église  Saint-Barthélémy 
à  Liège,  publié  dans  les  Annales  archéologi- 
ques, tome  VIII,  planche  de  la  page  331. 

Le  même  sujet.  Mosaïque  du  xr  siècle  à 
la  basilique  Saint-Marc  de  Venise,  publiée 
par  Paciaudi ,  pag.  58  à  59  de  ses  Antiquita- 
tes  christianœ,  sive  de  Cul  tu,  Joannis  Bapti- 
stœ,  in-4°. 

Sculpture  en  buis,  vers  le  xivc  siècle  ,  ve- 
nant du  mont  Alhos.  Ibid.,  page  63.  Pein- 
ture d'une  Bible  manuscrite  de  la  biblio- 
thèque de  Turin,  présumée  du  xn'  siècle. 
/&i'd.,pag.  C9. 

Autre  d'un  Menologium  Grœcorum.  Sans 
date  précisée.  Même  ouvrage,  pag.  113. 

Saint  Jean -Baptiste  tenant  une  longue 
croix.  Mosaïque  du  vae  siècle.  Ibid.,  p.  183. 

Autre  sans  attribut.  Ibid. 

En  buste  sur  une  calcédoine  antique.  Ibid. 
189.  Autre  en  buste  portant  des  ailes  aux 
épaules,  une  croix  et  un  phylactère  avec  ins- 
cription grecque.  Miniature  grecque  sans 
date.  Ibid.,  pag.  192. 

Deux  autres  en  pied.  Sculptures  en  argent, 
l'autre  en  bois.  Le  premier  tenant  l'agneau 
de  Dieu;  l'autre  un  livre.  Ibid.,  page  315. 
Autre,  page  169,  sculpté  sur  une  cornaline 
antique. 

Autre  du  xr  siècle  ,  portant  une  longue 
croix.  Ibid.,  page  27. 

Baptisant  Jésus-Christ  et  les  Juifs.  Voir  le 
calendrier  grec  publié  dans  le9  Acta  sancto- 
rum  des  Bollandistes,  mois  de  mai,  tome  l", 
planche  1,  figure  1. 

Le  même  sujet  par  le  peintre  Starnina  (du 
Mil1  au  xiv  siècle).  De  la  collection  des 
cintres  primitifs  publiée  par  Chalamel.  In- 
4°.  Voir  la  planche  n°  XL;'  et  dans  notre  lco- 
nographia sancla,  citée  ci-dessus. 

Saint  Jean-Baptiste  au  désert.  Titien  pinxit, 
Lefcbvre  sculpsit.  Bibliothèque  Mazarine  , 
vol.  4778  (38). 

Le  même  en  prison.  Belle  composition  de 
J.  Stradan.  Cor.  Galle  sculpsit.  Voir  l'œuvre 
des  deux  artistes  et  la  planche  du  folio  168 
d'un  volume  de  gravures  delà  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4-778  (38). 

Le  même,  par  Léonard  de  Vinci.  Boulan- 
ger sculpsit.  Voir  son  œuvre  (xvie  siècle). 

Vie  de  saint  Jean.  Suite  de  douze  pièces  , 
y  compris  le  litre.  André  Sacchi  inv.,  Louis 
Bombeili  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Dans  le  désert.  Ferrau-Fensoni ,  peintre 
romain.  Gravure  de  Viliamcne. 

Sa  décollation.  J.-B.  Mercati  inv.  et  scul- 
psit. 

Saint  Jean  baptisant.  Annib.  Carrache  inv., 
Prou  sculpsit. 

Le  même  sujet.  Nicolas  Poussin  pinx.,  G. 
Audran  sculpsit. 

Saint  Jean-Baptiste  enfant  dans  le  désert. 
Jolie  composition  de  Goltzius.  Jean  Malham 
sculpsit.  Collection  de  gravures  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  volume  n°  4778  (38),  folio 
158. 

Diverses  Ggures  de  saint  Jean  gravées 
dans  l'ouvragedePaciaudi,  Antiquitatcs  chri- 


stianœ, sive  de  Cul  tu  Joannis  Baptistœ  ,  etc. 
In-4°.  Et  ceux  indiqués  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments,  etc. 

Diverses  figures  du  même  par  divers  ar- 
tistes, volume  de  figures  de  saints  W  317 
(1070),  bibliothèque  Sainte-Geneviève  (gra- 
vures). Voir  folio  4,  deux  pièces.  Folio  33, 
pièce  signée  J.  H.  Le  même  baptisant.  Stra- 
dan inv.,  P.  Galle  fecit.  Même  folio.  Le  même 
prêchant  audésert.  Hipp.Scarcellinus  de  Fer- 
rare  pinx.,  B.  Sadeler  fecit.  —  Autre  pièce 
sans  nom.  Folio  36.  Autres  par  N.  Poussin. 
Le  même,  folio  38,  Hans  Bol  inv.,  A.  C.  fecit. 

Belle  figure  assise.  P.  P.  Bubons  inv.,  Adr. 
Collaërt  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres  et  dans 
notre  lconographia  citée  plus  haut,  au  mol 
Eugenia. 

Saint  Jean  reprochant  à  Hérode  de  vivre 
avec  la  femme  de  son  frère.  Ansiaux  pinxit, 
Beveil  sculpsit  (musée  Landon,  année  1821, 
planche  XXXI). 

PlusieursGgures  de  ce  saint  et  divers  su- 
jets de  sa  Vie,  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  , 
tome  X,  folios  4,  5,  6,  7,  9,  15,  17.  18,  19, 
24,  25.  Plusieurs  de  ces  compositions  sont 
d'André  del  Sarte.  Autres  par  Jérôme  Mu- 
tian.  Folio  57.  Corn.  Cort.,  le  Caravage. 

Autres  aux  folios  59,  60,  62,  63,  64,  65, 
66,68,69,70,71,  72,76,  etc. 

Représenté  en  prison ,  folio  138.  Pièce  de 
Stradan,  gravée,  par  Corn.  Galle.  Le  même 
décapité.  André  del  Sarte.  Folio  13S.  Autre, 
folio  140.  Eau-forte  de  Jean-Baptiste  Mer- 
cati. Autres  par  Martin  de  Vos  et  les  Sade- 
ler, folio  167. 

Crânede  saint  Jean-Baptiste  enchâssé  dans 
un  reliquaire  ayant  l'aspect  d'une  tête  de 
mort.  Cette  relique  est  l'objet  d'une  disserta- 
lion  de  Dacange,  intitulée  :  Traité  historique 
du  chef  de  saint  Jean-Baptiste.  In- 4°.  Page 
103  est  une  gravure  de  la  relique.  Cette 
pièce  est  reproduite  dans  une  Histoire  de  la 
ville  d'Amiens,  deux  volumes  in-4°,  par  le 
P.  Daire  ,  avec  quelques  détails  qui  ne 
sont  pas  dans  Ducange.  Voir  aussi,  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents, etc.,  quelques  autres  indications. 

JEAN  (saint),  évêque  de  Bergame  au  vu" 
siècle.  Honoré  le  11  juillet. 

Beprésenté  monté  sur  un  cheval  fougueux 
qu'on  lui  avait  donné  pour  lui  tendre  un 
piège,  et  qu'il  dompta  au  grand  étonnement 
de  ses  ennemis.  Sébastien  Leclerc  inv., 
sculpsit.  Voir  son  œuvre  n°  211,  figure 
du  11  juillet. 

Voir  aussi  notre  lconographia  sancla, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

JEAN  (saint),  dit  le  Bon,  fondateur  de 
l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  au 
xur  siècle.  Honoré  le  23  octobre  ou  le  23 
novembre. 

Représenté  tenant  un  lis  et  une  tête  de 
mort,  posant  le  pied  sur  le  démon.  A  terre 
une  couronne  d'épines.  Autour  de  la  figure 
principale,  la  Vie  du  saint  est  détaillée  dans 
plusieurs  cadres.  Corn.  Galle  fecit.  Folio 
145  du  X1P  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris 


30S 


n\ 


JEAN  CALYBITE  (saint)  [11,  reclus  au 
v  siècle.  Honoré  le  15  janvier  dans  l'Eglise 
latine.  Calendrier  grec,  Acta  sanctorum  des 
liollandistcs.  tome  I"  du  mois  de  mai,  plan- 
che du  15  du  mois  de  janvier.  Debout,  les 
mains  élevées  et  sans  attribut.  Le  même  dans 
la  Collection  delà  bibliothèque  Mazarine , 
in-f*,  n°  4778  (.'18),  folio  30,  figure  28  de  la 
suite. 

Le  même,  debout,  tenant  un  livre  fermé, 
celui  sans  doute  qui  servit  à  le  faire  recon- 
naître après  sa  mort  par  ses  parents.  Figure 
de  la  page  109  du  11"  volume  du  Menologium 
Grcecorum  (vers  le  ix*  siècle). 

I.e  même  couché  sous  le  creux  d'un  esca- 
lier au  moment  où  il  vient  d'être  reconnu 
mourant  par  ses  père  et  mère. 

Le  peintre  aurait  du  faire  voir  le  livre  de 
prières  que  le  saint  remet  à  sa  mère,  et  qui, 
lui  avant  été  donné  par  elle,  servit  à  prou- 
ver qu'il  était  son  fils.  Voir  page  75  du  tome 
Il  de  la  Vie  des  solitaire»,  etc.,  par  de  Vil— 
lefore. 

IEAN  CAPISTRAN,  religieux  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs,  en  Hongrie,  en  liti. 
Honoré  le 23  octobre.  Tenant  l'étendard  qu'il 
portait  à  la  bataille  de  Lépante.  Collection  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  in-f",  n°  4-778  (38), 
Bgure  19  de  la  suite,  folio  30. 

\  uire  dans  notre  Iconographia  sancla,  bi- 
bliotbèqne  Mazarine,  if  4-778  (G).  Voir  au 
nom  du  saint. 

Antre  dans  la  Collection  de  saints  du  ca- 
binel  des  estampes  tic  Paris,  tome  XII,  folios 
136,  137,  avec  sa  Vie.  Il  y  est  représenté 
passant  l'eau  sur  sou  manteau. — Ressuscito 
un  homme,  puis  une  femme.  On  lui  donne 
aussi  pour  attribut  une  croix. 

Représenté  tenant  son  étendard  orné  d'une 
croix,  et  dans  l'autre  main  trois  clous.  J. 
Messager  étendit.  Voir  son  œuvre  et  la 
planche  XXXII  d'un  volume  in-12,  nu4332 
F,  bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris. 

JEAN  CHISI  (saint),  vivait  en  1303. 

Représenté  en  costume  de  religieux,  tenant 
une  léle  de  mort  et  marclianl  sur  des  épines. 
Pièce  sans  nom.  Folio  140  du  X1P  volume 
<li-  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

JEAN  CHRTS09TOME  (saint).  Père  de 
l'Eglise  grecque  au  v*  siècle,  patriarche  de 
l'Eglise  de  Constanlinople.  Sa  fêle  au  27  jan- 
vier. 

Figure  sculptée  sur  un  diptyque  grec  pro- 
venant delà  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
publiée  par  Ducange,  planche  IX  du  l'r  vo- 
lume de  son  Glossarium  latinilalis,  etc.  An- 
cienne édition  de  1710. 

(H  Qui  veut  dire,  homme  logeant  dans  une 
cabane, 

-    S    I Climaque  a  rail  un  ouvrage  traduit  par 

Ai  nauld  d'Anduly,  qui  en  donne  ainsi  le  titre  : 

'  -lu-lie  sainic  ou  tei  degret  pour  monter  an  ciel, 
compote*  par  si  Jean  Climaque,  abbé  du  monaxtère 
au  monl  Siiiui. 

On  rail  data  la  Vie  du  saint  qui  est  en  tète  de  la 
traduction,  qu'il  composa  cet  ouvrage  sur  l'invitation 
iTunabbédi uterede  Raîihe.  Nous  avonMu 
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Belle  figure  à  mi-corps,  peinte  parPhilippe 
do  Champagne  d'après  d'anciennes  pein- 
tures. Pitau  scalps.  Voir  l'œuvre  du  peintre 
cl  du  graveur. 

Le  même,  assis,  écrivant.  Jean-Raptiste  de 
Champagne,  Franc,  l'oilly  scolpsil. 

Fêle  de  la  translation  de  son  corps  à  Cons- 
tantinople.  Publié  par  les  Hollaudistes,  Acta 
sanctorum,  tome  I"  du  mois  de  mai.  Figure 
du  27  janvier.  Autre,  au  30  dudit. 

Très-belle  Bgure  deb  >ut,  tenant  un  grand 
phylactère  avec  inscription.  D'après  une  an- 
cienne miniature  grecque.  Léonard  Gaul- 
tier inv.  sculps.  Voir  son  œuvre  et  notre 
Iconographia  tancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n°  4778  (G). 

Diverses  figures  du  môme  réunies  dans  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  XII,  folios  77,  78,  79. 

Belle  figure  en  pied,  peinte  à  fresque  au 
Vatican  par  Angelico  Ficsole  au  iiv'  siècle, 
gravée  dans  l'ouvrage  d'Erasme  Pistolesi,  // 
1/nM'cnno  descrilto  ,  e(c. ,  in-f%  tome  VII , 
planche  87. 

Représenté  conduit  en  cxilàCucuse,  par 
ordre  de  l'impératrice  Eudoxie,  à  qui  il  av;iit 
reproché  son  avarice  pour  les  pauvres.  Me- 
nologium  Grœcorum,  figure  page  184-  du  1" 
volume,  édition  du  cardinal  Albani.  El 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  monw 
ments,  etc. 

JEAN  CLIMAQUE  (saint)  [2],  abbé  du 
monl  Sinaï,  fondateur  des  Sinaïles  (vr  siècle). 
Honoré  le  30  mars. 

Représenté  sur  plusieurs  miniatures  de 
ses  œuvres  manuscrites  en  grec  du  xr  au 
xii*  siècle,  au  Vatican.  D'Agincourl,  Histoire 
de  l'art  (Peinture),  planche  LU.  Une  de  ces 
miniatures  représente  la  mystérieuse  échelle 
sur  laquelle  les  vertus  nous  aident  à  mon- 
ter au  ciel  et  d'où  les  vices  nous  précipitent 
si  nous  ne  résistons  pas  à  leurs  attaques. 

Le  même,  tenant  la  règle  de  son  couvent 
du  mont  Sinaï.  Calendrier  grec  des  Acta 
sanctorum,  tome  1"  du  mois  de  mai.  Voir  la 
planche  du  mois  de  mars  (Figure  du  30  du- 
dit). 

Autre.  Vu  à  mi-corps.  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  n"  V778  (38),  folio  29, 
figure  10  de  la  suite. 

Autre  représenté  à  genoux  sans  attribut. 
Sébastien  Leclerc  inv.,sculpsit.  Voirie  n  211 
de  son  œuvre  et  le  30  du  mois  de  mars.  Et 
dans  noire  Iconographia  sancla,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4-7T8  (G). 

Et  dans  la  grande  Collection  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris  (saints)  ,  tome  XII, 
folio  128,  deux  pièces  dont  une  de  Callol. 

.orl  d'indiquer  celte  particularité  comme  étant  une 

visi punirait  eue  saint  Jean  Climaque,  comme  nous 

le  disons  page  408  du  I  r  volume  de  notre  Die- 
tionnaire  iconographique  des  menum.  —  Dans  la  gra- 
?ura  reproduite  par  Neyssel,  quatre  personnages 
montent  a  l'échelle;  c'est  Jésus-Christ  qui  les  reçoit; 
le  nimbe  est  crucifère.  A  côté  se  trouve  une  amre 
échelle  à  50  degrés,  sui  chacun  desquels  se  trouve  le 
litre  de  chaque  chapitre  de  l'ouvrage,  lesquels  socit 
appelés  degrés. 
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JEANCOLOMBAN  ou  Colombin  (saint), 
de  la  société  de  Jésus,  instituteur  des  Jésuites 
à  Sienne  au  xive  siècle.  Honoré  le  2  avril  ou 
le  31  juillet. 

Représenté  debout,  regardant  le  chiffre  ou 
monogramme  formé  des  lettres  du  nom  Jé- 
sus-Christ qui  est  placé  dans  le  ciel.  Adrien 
Collai  rt  fecit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  par  J.  Cal'ot.  Portant  la  dale  du 
31  juillet  {Vie  des  saints). 

Un  auire  par  Van  Lnchom.  Un  autre  par 
Corn.  Galle.  Voiries  folios  138,  139  du  XII' 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
ne! des  estampes  de  Paris. 

Représenté  embrassant  un  lépreux  et  le 
portant  dans  sou  lit.  (Lorsqu'il  revint  pour 
le  soigner,  le  lépreux  avait  disparu,  il  n'en 
restait  plus  qu'une  odeur  suave  ;  ce  lépreux 
était  Jésus-Christ  en  personne.) 

Antre  figure  du  même,  Fasii  Mariant,  à  la 
date  du  31  juillet.  Pour  le  titre  de  ce  livre  , 
voir  dans  ce  Dictionnaire  au  mot  Saints, 
n"  20. 

Nota.  La  légende  donnée  par  Ferrari  dans 
son  Catalogus  sanctorum  est  très  détaillée. 

JEAN  DÉ  COlliOUE  (saint),  marchand  de 
celte  ville,  martyrisé  au  iv°  siècle  (1). 

Représenté  placé  à  reculons  ■•ur  un  âne  et 
livré  ainsi  aux  insultes  de  la  populace,  puis 
brûlé.  Luyken  inv.,fecit.  Figure  n"  39  de  son 
Théâtre  drs  martyrs.  Voir  son  œuvre  au  ca- 
binet des  estampes,  volume  in-f"  L.  C  46,  et 
noire  Jconographia,  etc.,  citée  ci-dessus. 

JEAN  (sainl),  surnommé  Cozeljite[±),ésè- 
que  de  Césarée  au  Ve  siècle.  Honoré  le  28 
octobre  dans  l'Eglise  grecque  et  le  3  dudit 
dans  l'Eglise  latin  . 

Représenté  debout,  priant  dans  la  solitude 
du  mont  Cozebile.  Menolotjium  Grœcnrum. 
Figure  page  149  du  1"  volume,  édition  du 
cardinal  Albani. 

On  peut  aussi  le  représenter  voulant  en- 
trer dans  l'église  du  Saint-Sépulcre  pour  y 
adorer  la  croix  et  n'y  pouvant  pas  pénétrer 
en  punition  de  son  refus  d'adhérer  au  concile 
de  Calcédoine.  (Voir  la  légende.) 

JEAN  DE  LA  CROIX  (saint),  fondateur 
des  Carmes  déchausses  au  xv  *  siècle.  Ho- 
noré le  14  décembre.  J.-B.  Piazetla  pinx., 
Marc  Pelli  sculpsit.  N°  1417  du  catalogue 
Peignon  d'Ijonval  et  dans  l'œuvre  du  pein- 
tre. 

Le  même  à  genoux  et  voyant  Jésus-Chtist 
qui  lui  apparaît.  Claud.  Mellan  inv.  et  lecil. 
Voir  son  œuvre. 

A  genoux  avec  sainte  Thérèse.  Collection 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-f°,  4778  (38), 
figure  du  1°  (34. 

Autre,  même  collection,  f»\.  28.  Figure  3 
de  la  suite. 

Représenté  ayant  près  do  lui  une  branche 
de  lis  et  des  livres.  Van  Loch o m  lecit.  Voir 
son  ouvre  el  la  planche XXX\  Id'un  volume 
in-12  ,  n»  4832  F,  de  la  bibliothèque  de 
l'Amenai  (estampes). 

(1)  Le  Mariynlogè  universel  de  Chastelain  cite  un 
Je:ui  de  Cordooe,  d'après  Morales,  s;iih  date,  et  un 
autre  martyr  au  vin0  ou  n'  siècle,  honore  le  27  seji- 


Représenté  enlevé  au  ciel  dans  une  espèce 
d'extase,  ayant  la  main  gauche  appuyée  sur 
un  aigle  volant  (lequel  tient  dans  son  bec  la 
plume  du  saint).  Une  croix  sur  laquelle  est 
celle  inscription,  Pâli  et  contemm,  est  dans 
sa  main  droite.  Au-des«us  de  sa  tête  celte 
légende  :  Mis  sublimior  alis. 

Sur  une  montagne  est  un  arbre  dans  lequel 
est  enfoncé  un  couteau  servant  à  en  faire  sor- 
tir la  -éve  parfumée,  ainsi  que  l'indique  celte 
inscription  :  Vadam  ad  montem  rnyrrhœ.  Sur 
une  antre  montagne  à  gauche  du  saint  se 
voit  un  cèdre  dont  la  tige  porte  celte  in- 
scription, Tulit  medullam  cedri.  (Ezech. 
xvii).  En  pendant  du  cartouche  où  est  le 
titre  sont  deux  anges  tenant  l'un  la  plume  et  , 
l'autre  les  œuvres  du  saint.  Dans  le  fond  un 
ermitage.  Au  pied  de  l'arbre  un  encensoir 
ouvert  qui  exhale  son  parfum.  Tout  près  cette 
inscription  :  Et  ibo  ad  coUem  thuris.  En  bas 
est  écrit  :  Opéra  mystica  V.  P.  F.  Joannis  a 
Cruec  primi  Carmélite? discalccati '.  Coloniœ,  ex 
officina  Gualteriana.  mdcxxxx.  Sans  nom  de 
graveur. 

Cette  intéressante  gravure  sert  de  titre  à 
l'ouvrage  indiqué  ci-dessus. 

Une  copie  de  celte  curieuse  composition 
esl  dans  notre  leonographia  sanala,  citée  ci- 
dessous. 

Le  même,  étudiant  l'Ecriture  sainte.  Pièce 
sans  nom  d'auteur.  Recueil  d'estampes  in  f°, 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  tome  1,  folio  10. 
Diverses  autres  figures  du  même  saint 
dans  notre  Iconofjraithia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G).  Et  dans  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  volume  XH.  Voir,  folio  90,  une  pièce 
gravée  par  Baziu  d'après  J.  Pesne.  Au  même 
folio,  une  autre  planche  où  l'on  voit  saint 
Jean  et  sainie  Thérèse  causant  sur  le  mys- 
tère de  la  Sainte-Trinité.  Pièce  sans  nom. 
Autres  où  le  saint  voit  Jésus-Chrisl  por- 
tant sa  croix  en  présence  du  sainl.  Voir  les 
folios  92,  93,  94.  A  (erre  un  lis.  Autre,  au 
f*  95,  pièce  gravée  par  Lucas  Woslerman. 
Le  même  à  genoux  devant  la  sainte  Vier- 
ge et  lui  demandant  de  souffrir.  Dans  le  fond, 
étant  jeune,  retiré  par  la  sainie  Vierge  d'un 
puilsoù  il  é  ail  tombé.  Klauber  sculpsit.  Voir 
l'Annus  Marianus.  Voir  l'œuvre  du  graveur 
et  notre  Iconoqraphia  snncla  citée  plus  haut. 
JEAN  DE  DAMAS  (sainl),  le  même  que 
Je  in  Da5iasc£në.  Voir  à  ce  nom. 

JEAN  DAMASCÈNE  (sainl),  docteur  de 
l'Eglise  au  viw  siècle.  Honoré  comme  tel  le 
29  novembre  dans  l'Église  grecque  et  le  6 
mai  dans  l'Eglise  latine. 

Représenté  assis,,  écrivant  ses  œuvres  avec 
son  disciple  Cosme.  Miniature  du  Menolo- 
i/ium  Gfœcorum,  figure  page  219  du  1"  vo- 
lume (édition  du  cardinal  Albani). 

On  peut  aussi  le  représenter  la  main  cou- 
pée par  ordre  de  l'empereur  Léon  l'Isaurien 
en  haine  du  culte  des  saintes  images  dont 
saint  Jean  Damasiène  était  le  zélé  défenseur; 

lembre.  Est-ce  toujours  le  même  avec '«les  variantes? 
i   i  D'une  montagne  près  de  laquelle  il  vécut  en 
solitaire, 
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puis  recouvrant  l'usage  de  celle  main  en 
priant  devant  une  image  de  la  sainte  Vierge 
qu'il  avait  défendue  particulièrement. 

Le  mette.  Figure  debout,  Acta  sanclorum 
dis  lîollandisles,  I"  volume  du  mois  de  mai. 
planche  du  mois  de  décembre  (1),  tigure  du 
h  dudil. 
A ulre figure  du  mémesaint,  debout,  écrivant. 
Dominique  Zampieri  ou  le  l)oininii|uin  pinx., 
Franc.  Bartolozzi  seulpsit.  Voir  l'ieinredu 
peintre  et  du  graveur,  et  notre  Iconogrtplvia 
laneta,  bibliothèque  Ma/arine,    n     4778  (1). 

Plusieurs  autres,  dans  la  grande  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  (orne  \ll  ,  folio  116. 

Le  même  à  genoux  aux  pieds  île  la  sainte 
Vierge  et  tenant  une  branche  de  lis  avec  une 
t>,mderole  qui  énonce  que  sa  main  droite, 
mutilée  par  ordre  d'un  prince  sarrasin,  est 
guérie.  A  ses  pieds  un  livre  et  des  fleurs. 
Planche  de  la  page  67  du  livre  de  Stcngélius, 
Imwjiitis  ordinis  sancti  Hotedicli,  un  volu- 
me in-12. 

Voir  aussi  la  figure  au  6  mai  dans  les 
Ftnti  Mariant.  Pour  le  titre  complet  de  ce 
livre  voir  au  n  2D  du  mol  Saints,  dans  ce 
Dictionnaire. 

La  légende  remarque  qu'en  témoignage 
du  miracle  il  resta  comme  un  bracelet  ou 
marque  rouge  à  l'endroit  où  le  poiguel  avait 

ele  coupé. 

JEAN  DE  DIEU  (saint),  à  Grenade,  insti- 
tuteur des  frères  de  la  Charité  au  «?i«  siècle, 
honoré  le  8  mars  en  France.  Collection  de 
la  bibliothèque  Mazarine.  In-f°,  n°  1778  (38), 
folio  .'iO,  ligure  ■'!()  de  la  suite. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  eabmet des  estampes  à  Paris.  In-f°,  let- 
tre .1,  tome  Ml,  folios  81,  82,  83,  8Ï,  8(i,  87, 
88,  81).  Plusieurs  de  ces  pièces  le  représen- 
tent soignant  les  malades  dans  les  hôpi- 
taux. 

Autre  dans  noire  Jconotjrnphia  sancta,  ci- 
tée plus  haut. 

Keprésenté  tenant  une  croix.  Pièce  sans 
nom  d'auteur.  Collection  d'estampes,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  in-f",  tome  1'  ,  folio  11. 

Autre  portant  une  couronne  d'opincs  sur 
sa  léle,  tenant  un  crucili\  cl  portant  une 
boite  au  cou  pour  recueillir  les  aumônes. 
Pièce  signée  Michel  Van  Lochom.  Voir  aussi 
notre    Iconotjrttpliia  sancti. 

Parmi  les  ligures  de  la  Collection  du  cabi- 
net dM  estampes  de  Paris,  on  remarque 
celle  n*  81,  où  l'on  voit  lesus  en  pauvre 
soigne  par  le  saint  ;  le  u°  82,  où  le  saint 
porte  un  fagot  la  nuit  par  humilité  ;  le  n* 
87,  où  le  saint  voit  roulant  .le^us  couché  sur 
une  croix;  le  n  8'J,  où  le  saint  est  couronne 
d'épines  par  la  sainte  Vierge.  —  Le  mèine 
inanl   des  malades    dans    deux    hospices, 

Figure  du    loi.    81.   CL    Gojrand    scolp. 

il)  Sa  fêle  est  indiquée  au  6  mai  dans  le   Martu- 
.   ro/oijr  romain. 

i)  Chacun  peut  lire  la  légende  rapportée  par 
i,  'M  dans  son  savant  ouvrage. 

Sui  I  '  Bgure  61  le  costume  donnés  a  saint  Jean 
fils  de  Zebédée,   par  Léonard  de  Vinci   dans   son 
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Voir  aussi  noire  ttonoqTOfUlHl  suinta  ,  etc. 
JF.AN  L'FUMII  F  t saint),  nomme  quelque- 
fois sainl  Jean  d'Egypte,  vivait  an  iv  siècle. 
Honoré  le  27  mars  en  Egypte.  On  trouve 
une  belle  Bgare  de  ce  saint  debout  dans  sa 
Boliludc,  tenant  une  petite  croix  et  un  livre, 
représenté  gravé  en  relief  sin  une  plinthe 
de  Lois  de  tjpie.s.  G  tle  <  .i\  use  sculpture, 
I  r  suniée  du  iv  srtV  le,  est  publiée  par  dori 
à  la  lin  du  IIP  volume  de  son  fnesaw  as 
dipii/i  liorum,  planche  XVI. 

Autour  de  la  figure  principale  sont  repré- 
sentés divers  traits  de  sa  \  ie  dont  nous  don- 
nons l'explication  à  la  page  81  du  11 
de  noire  Dictionnaire  ttron  graphique  tle* 
■monuments  de  Vftnttquiti  chrétienne  et  du 
moyen  âge,  etc.,  jn-cV,  18i3  (2). 

Le  même  traversant  une  rivière  à  genoux 
sur  son  manteau.  Même  monument. 

Le  même  conveilisanl  un  brigand  qui 
voulait  le  tuer.  Même  document.  Le  m.  nie 
enterré  parles  anges.  Mène  monument. 

Celte  curieu-e  sculpture  a  été  moulée  et 
se  trouve  eiiez  Micheli,  mouleur  a  Paris, 
rue  (iuênégaud. 

Le  même  dans  sa  grotte.  Figure  d'une 
Vie  des  saints,  publiée  par  P.  Mariette.  Voir 
le  volume  in-f",  n"  \V  236  cl  L  2't  rouge), 
bibliothèque  Siinie-(ieue\ièvi ,  dépat  lement 
des  manusciits  et  des  li vr>  s  à  ligures. 

Autre,  ligures  du  même  dans  la  grande 
Collection  de  figures  de  saints  du  cabinet 
des  estampes  à  Paris,  tome  XII,  folios  9G, 
97, 12V, dont  une  deCallot,  un  et  autre  de  Sa- 
deler  if  11  des  t'rniites  de  Mari  in  de  Vos. 
Autre  par  Tliéod.  Galle,  I  132.  Les  planches 
gravées  pour  la  Vie  de*  Pères  tt<  >.etc. 

par  de  Villefore.  Deux  volumes  in-12.  Voir 
la  iisle  des  noms  du  Ier  volume.  Paris,  1700. 

Autre  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son  oeu- 
vre et  notre.  Ictntt)(jr,phia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n"i778(C).  I.e  saint  y  est  re- 
présenté i  riant  dans  sa  cellule. 

JLAN  L'É\  ANCÈI.ÏSTF  (saint)  [3],  honore 
soit  le  6  mai,  soit  le 28 décembre  (i).  Figure 
debout,  tenant  un  livre  roulé.  SI}  le  primitif 
de  l'an  chrétien.  Mosaïque  du  IXe  siècle. 
Ciampini  I  ettra  MonvmmtH,  tome  II,  plan- 
che LUI,  et  page  Lé*  du  texte. 

De  la  suite  des  apôtres  petite  au  \  alican 
par  Raphaël.  Voit  son  œuvre  et  celles  de  ses 
graveurs. 

Autre  par  Hubens.  Voir  son  oeuvre. 

Autres  |  ac  Alber  Durée,  Lucas  de  Leyde, 
Collzius,  Martin  de  Vos  cl  ses  graveurs  or- 
dinaires. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  XII. 
Voir  les  folios  8,4,  y,  m,  ii,  i,j  à  je,  |8,  jy, 
2;  t.  86  a  M,  V.),  o2  a  ,'iV.  56,  5T  a  59,61, 
69.  N  oir  aossi  notre  icoimgrap  ,  i  m  tu  , 
bibliothèque  Mazarine,  n°  '■*''>> 

tableau  de  la  ('rue,  voir   le  livre  de  l'abbé   Guillon, 
Le  Cénacle  de  Léonard  de  Vmci,  în-i  1811, 

77. 
(I)  Pour  cette  variante,   voir  le  M urtgrotoge de 
Cbastelain,  à  l'une  de  ces  dates. 
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Exilé  dans  l'Ile  de  Pathmos  et  ayant  sa  vi- 
sion. Callot  invenit,  fecil.  Voir  son  œuvre  et 
notre  Iconographia  sancla,  citée  ci-dessus. 

Trois  autres  du  même  par  divers.  Même 
collection. 

D'Agincourt  reproduit  un  fragment  de 
fresque  du  XIe  au  xn*  siècle  d'une  église  de 
Bologne  ,  section  Peinture,  planche  CV,  n° 
25,  où  l'on  voit  un  aigle  représentant  saint 
Jean  l'Evangéliste  (1)  pour  exprimer  par 
celte  singulière  figure  (2)  l'élévation  de  son 
style. 

Un  vitrail  du  xn"  siècle  à  Sens,  publié  par 
M.  Dïdron  dans  son  Iconographie  chrétienne, 
in--'*",  page  8,  représente  saint  Jean  aux  pieds 
de  la  croix  ayant  deux  liges  d'héliotrope  sur 
la  tête. 

Le  même,  d'après  une  miniature  d'un  ca- 
lendrier grec,  Acta  sanctorum  des  Bollandis- 
tes,  lome  I  du  mois  de  mai,  figure  du  8  dudit. 

A'utre  d'après  une  mosaïque  de  Saint-Jean- 
de-Lalran,  représentant  son  martyre.  Blan- 
chini ,  Demonstralio  historiée  ecclesiasticœ, 
etc.,   tabula  3  sœculi  il,   n°  1,  et   page  593. 

Autre  de  la  suite  des  Apôtres  de  Lucas  de 
Leyde.  Voir  son  œuvre. 

Saint  Jean  plongé  dans  une  chaudière 
d'huile  bouillante  près  la  porte  Latine.  Ra- 
phaël pinxit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet  par  Pliil.  Thomassin.  Voir 
son  œuvre  et  le  fol.  49  (cabinet  des  estam- 
pes de  Paris).  Tome  XU  des  Saints. 

Parmi  les  figures  de  saint  Jean  que  ren- 
ferme la  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris  citée  plus  haut,  nous  remarquerons 
celle  du  f°  5,  où  l'on  voit  saint  Jean  qui  rend 
àdes  pierres  précieuses  brisées  leur  première 
et  riche  beauté.  Celle  n"  20,  où  saint  Jean 
dans  l'île  de  Pathmos  est  représenté  les  fers 
ajx  pieds  pourrappeler  son  exil. 

Conduit  dans  l'Ile  de  Pathmos  par  des  ba- 
teliers qui  le  descendent  sur  le  rivage.  Gra- 
vure de  Von  Luicken  pour  une  suite  de  gra- 
vures intitulée  :  le  Théâtre  des  Martyrs,  etc. 
Voir  sou  œuvrej  n°  E  C.  4G,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  et  notre  Iconographia 
sancla,  citée  ci-dessus,  et  au  mot  Martyrs, 
dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même  exilé  à  Pathmos,  où  il  écrit  son 
Apocalypse.  Jacques  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre.  —  Même  sujet  par  Sébast.  Le- 
clerc.  Voir  sonœu  vre,  n°  60,  et  notre  Icono- 
graphia sancla,  citée  plus  hnut. 

Le  même,  Ch. Lebrun  pinx.,N.  Poilly  sculp. , 
folio  31  d'un  volume  de  figures  de  saints,  de 
la  bibliothèque  Sainle-Genevièvede  Paris,  W 
317  (1070  rouge),  au  cabinet  des  manuscrits. 
Autre  aux  folios  75,  77,  78,  79,  80,  83. 

Représenté  ramenant  avec  lui  un  jeune 
homme  qui  pendant  son  absence  s'était  fait 
chef  de.  brigands  et  vivait  dans  une   forêt 

(\)  Sur  cet  apôlre,  figure  de  la  Synagogue,  voir 
le  texe  du  P.  Ch.  Cahier  :  Vitraux  de  Bourges,  etc., 
iu-f,  page  1  l(i,  noie  3,  cl  tous  les  auteurs  cités. 

{'I)  Le  symbolisme  parait  mieux  conservé  lors- 
qu'au lieu  d'un  aigle  affublé  de  vêlements  humains 
connue  ici,  on  voit  saint  Jean  lui-même  portant  la 
tète  de  l'oiseau  qui  lui  sert  d'attribut.  Du  reste  il  nous 
semble  une  celte  manière  de  confondre  en  une  seule 


avec  sa  troupe.  Fasti  Mariani  (27  décem- 
bre). Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  dans  ce 
Dictionnaire,  au  mot  Saints,  n°  20. 

Le  même  représenté  placé  debout  dans  la 
fosse  qu'il  avail  fait  creuser  par  ses  disciples 
pour  y  rendre  le  dernier  soupir.  Celle  fosse 
avail  été  creusée  en  forme  de  croix.  Meno- 
logium  Grœcorum,  figure  page  70  du  1er  vo- 
lume de  l'édition  du  cardinal  Albaui.  Le 
peintre  de  celte  miniature  n'a  pas  suivi 
exactement  la  légende,  car  la  fosse  n'a  pas 
la  forme  indiquée  dans  le  texte. 

Quelques  autres  indications  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
etc. 

JEAN  (saint),  évêque  et  missionnaire  en 
Perse  au  iv°  siècle  (3).  Honoré  comme  mar- 
tyr le  i*r  novembre   dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  voyant  dans  le  ciel  une  cou- 
ronne ensanglantée,  traversée  par  une  épée 
et  descendant  sur  sa  tête  et  entendant  une 
voix  qui  lui  dit  de  prendre  celle  couronne, 
emblème  de  son  martyre.  (Voir  la  légende.) 

Le  même  mis  dans  le  tombeau  avec  le  com- 
pagnon de  sa  mort,  saint  Jacques  le  prêlre. 

Figure  du  Menologium  Grœcorum,  page 
160  du  Ier  volume. 

JEAN  GONZALÈS  (saint),  de  Facondt,  ou 
de  Sagonle.  Voir  à  Sagonte. 

JEAN  DE  GOTO  (saint),  de  la  société  de 
Jésus,  martyr  au  xvr  siècle,  honoré  le  5  fé- 
vrier (4). 

Représenté  crucifié  et  traversé  de  deux 
lances  en  croix.  Bolswert  fecil.  Voir  le  folio 
147  du  XIP  vol.  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinel  des  estampes  de  Paris. 

JEAN  GDALBERT  ou  Galbert  (saint),  de 
Passigny,  célèbre  fondateur  de  la  Vallom- 
breuseen  1073,honoréle  12  juillet.  Collection 
de  la  liibliothèqueMazarine,  in-f\u°  4778(38), 
f*  29,  fig.  17  de  la  suite.  Figure  en  pied,  en 
costume  de  son  ordre.  Voir  aussi  le  Mar- 
tyrologium  romanum,  à  la  date  indiquée. 

Représenté  à  cheval  et  armé.  Devant  lui 
un  homme  à  genoux  qui  lui  demande 
grâce.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre,  Vies  des  saints,  etc.,  n*211,  à  la  <la<e 
indiquée.  Et  dans  noire  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

Représenté  à  genoux  devant  un  crucifix 
qui  détache  un  de  ses  bras  de  la  croix  pour 
bénir  le  saint.  Dominique  Zampieri  ou  le 
Dominiquin  inv.  Sans  nom  de  graveur. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  Jacq.  Callot,  Vie  des 
saints,  à  la  date  indiquée  ci-dessus  elle  fol. 
16  du  lome  VIII  de  la  Collection  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même  accordant  la  vie  à  son  ennemi. 
Voir  la  figure  des  Fasti  Mariani  à  la  date 
indiquée.  Pour  le  litre  du  livre  voir  au  mot 
Saints,  nu  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

ligure  le  personnage  et  son  attribut  est  tout  à  fait  de 
mauvais  goût  que  la  bonne  intention  de  l'artiste  peut 
seule  faire  excuser  mais  non  imiter.  A  notre  époque 
ce  serait  une  caricature. 

(3)  Présumé  sous  Sapor  IIe  du  nom,  persécuteur 
des  chrétiens. 

(i)  Ce  saint  est  peul-èlrc  du  nombre  des  martyrs 
du  Japon  honoré*  à  celte  époque. 
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JEAN  (saint),'  préfet  du  palais  d'une  des 
filles  de  Constantin,  guerrier  et  martyr  au 
IV'  siècle  environ.  Sans  culle  connu. 

Hcprésenlé  debout,  tenant  une  palme. 
Dans  lefond,  son  martyre.  Il  esl  flagellé  sur 
un  chevalet.  Pièce  signée  Jacubus  Laurus 
dedieavil. 

Collection  de  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tome  XII,  fol.  122.  Près  de  ce 
niait)  r  son  compagnon  Paul,  également 
soldat  et  martyr,  debout,  tenant  une  palme. 
Autour  des  deux  figures,  des  médaillons  re- 
présentant diverses  actions  de  ces  deux 
saints. 

JEAN  DE  JERUSALEM  (ordre  de  Saint-). 
PI  usieurs  chevaliers  de  cet  ordre  portés  comme 
sainls. 

Voir  aux  noms  Gkraud  cl  Gkrahd  Mbcati, 
etc.  (I). 

Saintes  du  même  ordre.  Voir  Aune  (la  vé- 
nérable .  Mabtba,  Toscapta,  Obaldbsca. 

JE  IN  LEONIN  (saint)  12].  Erasme  Quelli- 
nus  invenit,  M.  Borrekcns  sculpsit.  Voir 
l'œuvre  du  peintre. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom,  ac- 
compagné de  ilenx  enfants  demandant  l'au- 
mône. Pièce  sans  nom  d'artiste.  Collection 
des  sainls  do  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
ili-fo!.,  volume  XII.  fol.  130. 

JEAN  SAINTE-MARIE  (saint),  frère  oblat 
de  l'ordre  des  Minimes,  en  1003  (omis  dans 
les  martyrologes  . 

Représenté  méditant.  Pièce  sans-nom.  Voir 
le  folio  148  du  XII  volume  de  la  Collection 
des  sainls  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

JEANDE  MATHA  (saint),  fondateur  de 
l'ordre  de  la  Trinité  de   la   Rédemption  des 

captifs,  au  xni*  siècle.  Honoré  le  21  décem- 
bre. 

Représenté  debout  au  milieu  de  prison- 
niers. Erasme  Oucllintis  pinxit,M.  Borrekens 
sculpsit.  Voir  leurs  œuv  res. 

Suite  de  la  vie  de  saint  Jean  de  Matba  et 
de  son  compagnon  Eelix  de  Valois,  vingt- 
cinq  pièces  environ  par  Th.  Van  Thulden. 
Voir  son  cpii\  re. 

Son  portrait,  ligure  à  mi-corps.  J. -A.  Pfef- 
l'el  sculps.  Collection  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  in-fol.,  ir  4778  (38),  fo- 
lio 80. 

Grande  figure  en  pied.  Près  de  lui  un  cap- 
tif, indiquant  l'ordre  de  I  i  Merci    fondé     par 

le  saint.  Diepemheck  in».,  Vanden  Enden 
sculpsit.  Même  volume,  fol.  122. 

A u ire  dans  notre  leonographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Figure  à  mi-corps,  tenant  une  chaîne. 
Michel  Van  Lochom  in?.,  sculps.  Voir  son 
œuvre  et  notre  Iconcx/ruplnu. 

Autres, dans  la  grande  Collection  des  saints, 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Trois  pièces 
de  II  vie  du  saint  placées  par  erreur  dans  le 

(l)  6utre  l'ouvrage  de  Bosio,  voir  aussi  celui  do 

Haudou  n  1 1  \il>er;u.  ïvr.1.  hi-r.i|.,  Kilo,  intitulés: 
Histoire  in  chevaliers,  de  Suint-Jean  de  Icrusalem 
(ou  >le  Malle  )  et  des  établissements  et  statuts  de  cet 
«idre,  etc. 
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tome  VII,  folio  233.  Autres  tome  XII,  folio 
100,  101,  où  l'on  voit  le  saint  voguant  sur 
l'eau  à  genoux  sur  son  manteau.  Folio  102, 
le  saint  est  au  milieu  de  captifs.  Folio  104,  le 
saint  dit  la  messe.  Folio  lo5,  statue  du  saint 
tenant  des  l'ers  de  captifs.  Folio  111,  quatre 
pièces,  dont  une  représente  le  saint  avant 
près  de  lui  un  cerf  portant  une  croil  entre 
ses  cornes  (3).  Folio  112,  figure  debout  ;iu 
milieu  de  prisonniers.  Ouellinus  pinx.,  Iior- 
reckens  sculps.  Folio  1 13,  le  même,  par  Van 
Lochom. 

Le  même  partant  pour  ses  missions  avec 
son  compagnon  Félix  de  Valois.  Pièce  sans 
nom.  Voir  notre  leonographia  sancta,  etc., 
citée  plus  haut. 

JEAN  DE  MIRABILIS  (saint),  guerrier, 
puis  religieux  en  1207,  honoré  le  29  septem- 
bre. 

Représenté  déposant  ses  armes  pour  pren- 
dre l'habit  de  pénitent  ;  il  voit  dans  le  ciel  la 
Vierge  qui  lui  apparaît.  Van  Lochom  fecit. 
Voir  le  folio  l.'iO  du  XII  volume  do  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

JEAN  NÉPOMDCÊNE  (saint),  chanoine  de 
Saint-Vid  à  Prague,  martyr  dn  secret  de  la 
confession  en  1389.  Honoré  le  29  avril.  J.  B. 
Piazctla  pinx.,  Marc  Pelli  sculpsit. (Catalogue 
Peignon  d'Ijonval,  n.  1407.)  Noir  les  œuvres 
des  deux  artistes. 

En  habit  de  prêtre,  dans  une  gloire  entou- 
rée d'anges,  un  pèlerin  à  genoux  l'invoque 
pour  la  guérison  d'un  malade.  Ant.  Mau- 
berlsch  inv.,  Schmutzer  sculps.  Voir  leurs 
œuvres. 

Autres  par  divers  graveurs.  Collection  de 
gravures,  bibliothèque  Mazarine.  un  volume 
in-fol.,  n°  4778  (38),  fol.  33.  Gravure  de 
Nicol.  C.ivalli,  d'après  Gio.  Balta  Piazetta 
pinx. 

Autre,  même  collection.  Michel  Woort 
invenit,  B.  Boutlals  sculpsit.  Voir  le  fo- 
lio 3 1. 

Autre  figure  debout,  tenant  une  croix  et 
une  palme,  Collection  d'estampes,  in-folio, 
bibliothèque   de  l'Arsenal,    tome  I,   fol.,  73. 

Le  même,  représenté  jeté  à  l'eau  et  tué  à 
coups  de  pierres.  Tiépolo  fecit.  Folio  11  'i-  du 
tome  XII1  de  la  Collection  des  saints  au  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Sa  vie  en  31  pièces  par  .l.-A.  Pfeffel  excud. 
Il  est  entoure  de  tous  les  saints  portant  le 
n  m  Jean.  Portefeuille  in-fol.  d'estamp  -s  à 
la  bibliothèque  Mazarine.  u  4778  (38),  fol.  :iS 
à  29. 

J  BAN  00  J  DAN  (saint),  chanoine  de  Parme, 
puis  abbé  du  m  on  as  1ère  de  Sain  t-J  eau-  l'E  v  an- 
-le  à  Parme  vers  G40.  Il  est  honore  I  11 
mai. 

Figure  de  ce  saint  dans  un  volume  in-fol., 
n-  4778  (38),  bibliothèque  Mazarine  fol.  30. 
Figure  n°  11  de  la  suite. 

-'  IVui  être  Léonard,  fondateur  des  Gères  régu- 
liers de  la  Mm;  de  Dieu,  honoré  le  !)  octobre  et  c  u 
dans  l'Ktenelius  de-  Bollaadiates. 

(S)  Il  nous  semble  une  te  cerf  est  plutôt  l'attribut 
de  saint  Félix  de  Valois  ipj«  de  Jean  de  M-.il.  t 
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JEAN  (saint),  dit  Porte-Latine,  nommé 
ainsi  du  lieu  oùil  souffrit  le  martyre  de  l'huile 
bouillante   près   d'une  des   portes  de  Rome. 

Voir  à  Jean  l'Evakgéliste  (saint)  ce  que 
nous  y  <  i tons. 

JEÂN(sainl),ditle  Jeûneur,  d'abord  sculp- 
teur, puis  patriarche  de  Constanlinople  , 
vers  le  vie  siècle.  Honore  le  2  septem- 
bre. 

On  peut  le  représenter  exerçant  sa  pre- 
mière profession  de  statuaire. 

Une  miniature  du  Menologium  Grœcorum 
le  représente  debout,  en  costume  de  patriar- 
che grec,  les  mains  élevées  en  signe  de  prière. 
Figure  page  8  du  tome  Pr,  édition  du  cardi-^ 
nal  Alliani. 

JEAN  dit  Réatinus  (saint),  religieux  de 
l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  au  xvie 
siècle  environ.  Honoré  le  1er  août  (Ij. 

Représenté  au  milieu  d'un  jardin,  causant 
des  beautés  de  la  solitude  avec  un  autre 
saint.  Pièce  sans  nom,  très-bien  gravée. 
Collection  de  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  XII,  fol.  98. 

Le  même,  tenant  un  paquet  de  fruits  et  de 
fleurs.  Même  folio. 

JEAN  DE  RÉOMAY  ou  Romat  (saint), 
abbé,  inslituteur  d'ordre  en  Bourgogne,  en 
1644,  honoré  le  28  janvier  au  monastère  de 
Lérins. 

Représenté  marchant  sur  un  dragon  en- 
chaîné. Pièce  sans  nom.  Folio  143  du  XIIe 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  par  Van  Lochom.  Autre  par 
Mariette.  Même  collection,  folio  144. 

Le  même,  faisant  mourir  d'un  signe  de 
croix  un  énorme  serpent  retiré  dans  un 
puits  desséché.  Figure  9  du  Ie*  volume  de  la 
Vie  des  saints  Pères  d'Occident,  pur  de  Ville— 
fore.  Voir  page  53.  Voir  les  éditions  de  1706, 
1708,  1722  et  1756. 

JEAN  GONZALÈS  DESAGONTE(saint)[2], 
de  l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  en 
1470.  Honoré  le  11  juin. 

Représenté  debout,  tenant  une  hostie,  ou 
quelquefois  un  calice  surmonté  d'une  hostie. 
Posant  le  pied  sur  le  démon  renversé.  Près 
de  lui  un  globe  du  monde.  Quelquefois  un 
lion  sous  ses  pieds.  Pièces  sans  nom  d'ar- 
tistes. Voir  les  folios  148  et  151<lu  XII  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
eslampes  de  Paris.  Voir  aussi  bibliothèque 
Mazarine,  volume  de  gravures  4"/78  (38), 
figure  n"  2  du  loi.  189.  Même  attribut. 

Le  même,  entouré  d'anges  à  genoux,  qui 
lui  forment  un  rempart  de  leur  corps  contre 
des  cavaliers  qui  veulent  le  tuer.  Pièce  sans 
nom,  même  indication. 

Le  môme,  rendant  la  vie  à  un  enfant  qui 
s'était  no\é.  Même  indication. 

Le  même,  retirant  un  enfant  d'un  puits  où 

(1)  Voir  les  suppléments  des  Actu  sanciorum  ou 
VElencliut  des  Bollandisles. 

(î)  Erreur.  C'est  Saftùgtm  en  Espagne.  Voir  à  re 
nom.  Dit  aussi  Fuconda  nu  de  Snnto  Facurtdo.  On 
lui  donne  aussi  le  litre  de  chanoine  de  BargOS,  si 
toutefois  les  martyrologes  ne  se  trompent  pas. 


il  était  tombé;  il  lui  tend  sa  ceinture.  Pièce 
sans  nom.  Même  volume,  folio  152. 

Le  même  sujet,  par  Cath.  Klauher.  Voir 
son  œuvre  Vie  des  saints,  ei  notre  Iconogra- 
pliia  sancla  citée  ci-après.  Sur  le  devant  de 
la  composition,  deux  hommes  prêts  à  se  tuer 
qu'il  fit  réconcilier.  En  haut,  un  calice  d'où 
sort  Jésus-Christ. 

JEAN  SARCANDER  (3),  martyr  du  secret 
de  la  confession  (4),  lient  une  palme  ej  un 
livre  scellé. 

Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
in-f..l.,  n°  4778  (33),  fol.  30,  figure  12  de 
la  suite. 

JEAN  LE  SILENTIAIRE  (saint),  évêque  , 
puis  moine  au  vi*  siècle.  Honoré  le  13  mai. 

Représenté  assis  à  la  porte  de  sa  cellule 
fomnie  en  exlase.  A  ses  pieds  des  outils  de 
travail.  Pièce  sans  nom. 

Voir  notre  Iconographia  sancta  ,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Celte  pièce  provient  de  la  Vie  des  Pères  des 
déserts  d'Orient  et  d'Occident,  etc.,  par  de 
Villefore.  —  Voir  à  la  table  des  noms,  à  la 
On  ou  au  commencement  des  volumes,  sui- 
vant les  éditions,  car  il  y  en  a  trois  ou  quatre 
différentes. 

Le  même  dans  la  solitude.  Collection  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  in-foL,  n°  4778  (38), 
fol.  30.  Figure  22  de  la  suite  des  Ermites  de 
Sadeler,  d'après  Martin  de  Vos.  Voir  leurs 
œuvres  et  notre  Iconographia  sancta  citée 
ci  rfossus 

JEAN  LE  SOLITAIRE,  en  Egypte.  Voir  à 
Jean  d'Egypte  ou  i.e  Solitaire. 

Autres  ou  le  même,  par  divers  artistes. 
Voir  les  folios  140,  142  du  X1L  vol.  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris ,  et  la  collection  des  Ermites  de 
Sadeler  et  Martin  de  Vos.  In-4",  planches  XV 
et  XXI. 

Le  même  ,  ou  un  autre  du  même  nom,  en 
évêque,  en  compagnie  de  deux  anges  dont 
l'un  lient  comme  un  lis,  l'autre  une  croix. 
Un  d'eux  lui  montre  une  croix  lumineuse 
dans  le  ciel.  Figure  du  13  mai  des  Fasti  Ma- 
riant. Voir  le  lilre  entier  au  mot  Saints  , 
n"  20,  de  ce  Dictionnaire. 

JEAN  LE  STYLITE  (saint).  Ayant  une 
colonne  pour  attribut  et  un  sablier.  Collec- 
tion de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-folio, 
n°  4778  (38),  figure  18  de  la  suite. 

(Époque  inconnue.) 

JEAN  (saint),  dit  le  'Théologien,  évêque  de 
Smyrne  au  ir  si-'cle,  honoré  le  6  février. 

Figure  debout  ,  tenant  un  livre  fermé  et 
bénissant.  Menologium  Grœcorum,  pag.  167 
du  II"  volume. 

JEAN  (le  vénérable),  dit  Ximène ou  Ximé- 
nès ,  jésuite.  Voir  la  ligure  à  la  date  du  29 
février  dans  l'Annus  Marianus.  Représenté  à 
genoux  priant  pour  les  âmes  du  purgatoire. 

(3)  Ce  personnage  ne  figure  pas  dans  les  martyro- 
loges que  nous  avons  consultés;  nous  ignorons  à 
quelle  époque  il  a  vécu.  C'est  à  ceux  qui  amont  lie- 
soin  de  et  lie  ligure  à  chercher  s'il  est  réellement 
canonise  ;  nous  la  donnons  comme  nous  la  trouvons. 

(4)  Comme  saint  Jean  Népomucène. 
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Klauber  sculps.   Voir   son  œuvre  et  noire 
;     nographia  tancla,  bibliothèque  Mazarinc, 

n     '.778  ((1;. 

(Non  porté  aux  tnartyrologi 

il  \N  [saints  de  ce  iKim  il  •  l'ordre  de  la 
Trinité  ou  de  la  Merci).  Suit'-  «le  trente  e( 
une  pièces  gravées  dans  le  genre  de  Klauber 
,-i  lunées  J.-A.  PfcfTel.  Se  trouve  réunie 
dans  un  volume  de  gravures  in-folio  à  la 
bibliothèque  Mazar'me,  sous  le  n°  V778  (38), 
folios  28,  ii,  30.  On  en  trouve  une  parlio 
dans  la  Collection  des  saints  do  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  u> XII,  fol.  iOOet  101. 

JEANNE  FRANÇOISE  DE  CHANTAL  (la 
bienheureuse),  première  religieuse  de  la 
\  îsitation  (xvn*  siècle).  Honorée  le  13  déc. 

Repré  entée  à  genou  tenant  une  croix  cl 
on  cœur  où  se  voit  !e  monogramme  au  nom 
de  Jésus.  Pièce  sans  nom  d'artiste.  Noir  la 
ti  n r<-  du  folio  (iS  du  loine  IV,  Collection  des 
saintes  du  caliinct  des  estampes  de  Paris, 
in- fol. 

Antre  60  hustc.  Mêmes    attributs.  Tardieu 
sculps.  d'après  A.  RestOUt,  dans  noire   / 
nogruphia   sancta  ,  bibliothèque  Mazarine  , 
n     w78  (<i).   La   même  tenant  une  croix. 

ne  à  ini-corps  de  la  Collection  des  / 
datrices  on  réformatrice»  d'or  art*  ,  publiée 

par  Van  i.oci ,  in-'i",  1689,  planche  n 

litre  en  latin,  ri  par  Mariette,  mêmes  format 
cl  numéro,  titra  iii  français.  Voir  à  Iti  ion- 

■atiicm,  etc. 

La  mime,  à  genoux,  priant  pour  les  âmes 
du  purgatoire,  Claude  Mellan.  Voir  son 
ouvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
In-fol.,  loin.  Il",  fol.  60. 

JFANNK  DP:  LA  CROIX  (sainte),  de  l'or- 
dre de  Saint  -François  (xvr  siècle  ou  envi- 
ron). 

Représentée  tenant  une  palme,  port  nt 
deux  ronronnes  enlilees.  Hnrel  inv.,  fecil. 
Voir  la  ligure  du  fol.  66,  loin.  IV  de  lu 
Collection  des  saintes,  cabinet  des  estampes 
de  P. iris. 

iEANNB  (sainte),  femme  de  Chusa,  secré- 
taire ou    intendant  île  la    maison    d'Ileiode, 

guérie  par  Jésas-Ctarist  (Luc.  vin,  3).  Ho- 
norée le  Ife  mai. 

Ii> -présentée  tenant  un  panier  et  un -vase. 
Valdor  inv.,  BGOlpiit.  Voir  SOD  ouivrc  et  le 
folio  38  du  IV-  volume  de  la  Collection  des 
saintes  du  cabinet  des  esl.impes  de  l'iris. 

Autre  ligure  de  la  même,  fol.  41.  Même 
volume. 

la  même,  tenant  une  bourse  d'argent  et 
un  panier  de  pain,  pour  exprimer  ses  nom- 
breuses aumône:-.  Figure  n"  9  de  la  suite  des 
tutrices  (1),  publiée  par  Van  Lochom, 
in-V  paryo,  1639,  litre  en  laliu;  cl  par  Ma- 
riette, mêmes  loi  m  l  et  numéro,  mais  litre 
en  Français.  Voir  au  mol  Fondatrices,  etc. 

JFANNF  (sainte),  de  Danemark  (*vu*  siè- 
cle |,  Religieuse  de  l'ordre  des  béguines 
en  LOli. 

Il  n'est   pas  <|ii<-siion    que  celle   femme  ail 

lis   fondé  aucun  m, Ire.  mais   pai  s,  •    grandes 

tuniênes   elle  .i   puissamment  concouru  à  luuder 

PI    ise  de  lésus-Chrài,  en  dounaul  aux  a;  dires 

ci   .ou   premiers  chrétiens  de   quoi   pourvoir  ï 


Représentée  tenant  un  crucifix  entouré  de 
fleurs  et  un  chapelet.  François  Boudais 
fecil  (-2).  \  oir  notre  IconograpMtl  snneta, 
biblioilièque  Mazarine,  n*W78  (G). 

JI-.VNNi:  (la  bienheureuse  ,  dite  d'Italie, 
de  l'ordre  des  Camaldulea,  vers  1008, 

Kepresenlee  priant  les  mai  OS  jointes  de- 
vaul  une  figure  de  la  sainte  Vierge.  Plan- 
che XXXV11I  de  la  Collection  tics  foniêtricti 
d'ordres  de  femmes,  in-'r,  publiée  par  Van 
Lochom,  1  volume  i.i-4  pai  vo,  1(J3D,  litre 
en  latin,   et  par  Mariette,  mêmes    Formate! 

numeio,  mais  le  litre  en  franc, lis  (3  . 

JEANNE  DE  VALOIS  (la  bienheureuse), 
dite  lu  Boiteuse,  Honorée  le  V  février.  Heine 
de  France,  première  lemme  de  Louis  XII 
(I'i98).  Fondatrice  des  Aiinouciades  vers 
loul.  Vau  Mcrlen  teolpait.  Sans  nom  de 
peintre. 

Collection  de  gravures  de  saints  et  sainte-, 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  iu-f-,  sou  le 
,7-S  (J8),  ligure  2  du  folio  2.).  Autre  au 
folio  88. 

La  même,  représentera  mi  corps.  Un  ange 
lui  met  un  anneau  au  doigt  ;  sur  sa  télé  une 
roaoe  par-dessus  son  voile  de  religieuse. 
File  est  quelquefois  accompagnée  d'un  écus- 
son  renl  rmanl  un  calice  el  les  cinq  plaies 
de  Jésus  -  Christ.  Bibliothèque  Mazarine, 
volume  indiqué  ci-dessus.  Folio  133. 

Collection  de  port;  ails  de  Fondatrices 
d'ordr es  publiée  par  Van  Lochom,  in-»" par vo, 
en  ÎG.'I'J,  litre  en  latin.  Voir  la  planche  u  Gtî, 
el  par  Mariette,  nu  nies  formai  et  numéro, 
mais  tilre  en  français  (h). 

Snilede  douze  planches  gravées  par  Claude 
Mallerj  ,  renfermées  dans  un  volume  in- 12  de 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal  inlilulé  :  Vila 
lamti  Dominici,  etc. 

La  suite  de  ces  douze  planches  a  pour 
second  tilre  iBeata  Jouintr  Frum-orum  reuinay 
ordinis  beuUv  Maria  fondatricis,  Y ita  et  mi- 
racula,  eic,  E.  Il .  Seduiio  anciore. 

Voir  aussi  l'a'uvre  de  Mallerj. 

La  même  donnant  des  vêtements  aux  pau- 
I  e  .  Planche  LVIil,  page  31>U  du  III*  volume 
des  Vies  <Us  suintes  d'Uricnt  et  d'Occident, 
par  du  \  illcforc. 

Plusieurs  ligure,  de  la  mémo  sainte    dans 

la  grande  Collection   des    saintes  du  cabinet 

-lampes    le    Paris.    Voir    le    tome    IV, 

folio     i2,  i">,  56,  On   lui    donne    quelquefois 

pour  attributs  l'enfant  Jesu-,  lui  mettant  un 

anneau  au  doigt,  puis  tenant  une  crois  et 
un  chapelet  à  la  main,  comme  à  sainte 
Catherine  d'Alexandrie. 

La  même  ,  grande  ligure  debout.  Abr. 
Diepembeclv  in\ .,  Natal  s  -culpsil.  \  oir  leurs 
œuvres  et  la  Collection  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  vol.  in-f .  n  W78  (38),  fo- 
lio  110. 

Autre  ou  la  même,  dite  Jeanne  du  MotU- 
Suinte-t'utlterinc  à  Douai. 

Kepresenlee  tenant  un  lis:  au  dessus  de  sa 

leur-  i    el    .,    I  i 

.Nous  iguorons  si  tel  artiste  a  un  œuvre  qu  -  u 
;  •  lier. 

[31  VoiracesujetauiiiulR8>oajuiN  k-u'okiirks, 
.    N  air  a  ce  sujet  au  moi  FotuuTUCis,  etc. 
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léte,  quatre  anges  tenant  chacun  une  cou- 
ronne. Collection  de  ligures  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  inf°,  tome  IV, 
folio  63,  sans  nom  d'artiste   ni  époque. 

JÉRÉMIE  (le  prophète),  honoré  le  1er  mai 
dans  l'Eglise  grecque. 

Figure  d'un  calendrier  grec  publie  par  les 
Bollandistes,  Acta  sanctorum,  tome  I  du 
mois  de  mai.  Debout,  sans  attribut.  Planche 
du  mois  susdit,  n°  1. 

Autre  d'après  une  mosaïque  de  1  église 
Sainte-Marie  Trans-Tiberim.  Demonslratio 
historiœ  ecclesiasticœ  de  Blanchini,  tabula  m 
sœculi   n,  iv*  21,  texte  page  498. 

Autre  bien  plus  exacte.  Figure  debout, 
tenant  un  phylactère.  Mosaïque  d'une  église 
de  Capoue  du  ix'  au  Xe  siècle.  Ciampini, 
Vettra  Monumenta,  tome  II,  planche  XX, 
et  L1V  (très-belle  Ggure)  [1],  page  168  du 
texte. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  et  notre  Icono- 
graphia  scinda  ,  bibliothèque  Mazarine  , 
n°  4778  (G). 

Le  même,  assis.  Michel-Ange  pinx.  Gravé 
par  Ad.  Mantouan.  Voir  l'œuvre  des  deux 
artistes. 

Retiré  d'une  basse-fosse  par  le  seigneur 
éthiopien  Abdemelech.  Christ.  Bern.  Rode 
inv.  et  sculp.  aqua  forli.  Voir  son  œuvre. 

Assis  dans  le  désert,  ayant  un  lion  à  ses 
pieds.  Nicolas  Bruyn  inv.  et  sculpsit.  Voir 
l'œuvre. 

Le  môme,  lapidé.  Martin  de  Vos  inv.;  Cris- 
pin  de  Pas  sculpsit. 

Autre  dans  la  Bible  de  Royaumont.  11  est 
retiré  d'une  basse-fosse  où  il  avait  été  jeté. 
Pièce  sans  nom. 

Le  même.  Figure  debout,  tenant  un  vase 

et  un  bâton  court  à  la  main.  Pièce  signée  j>p 

Jean  Leclerc  excudit. 
Avec  ce  distique  : 
Aspcxi  virgam,  ferventemque  ignibut  ollam, 

Quœ  ventura  brevi  tristia  Dana  (9)  notant. 
Cette  planche  se  trouve  dans  notre  Icono- 
■graphia  sancta,  ci-dessus  citée.  Voir  Jérémie. 

Le  même.  Figure  debout  tenant  un  livre 
et  une  plume.  Pièce  non  signée,  en  tête  du 
livre  des  Prophéties  de  Jérémie.  Biblia  sa- 
cra lalina  (3)  des  Théologiens  de  Louvain, 
in-l",  1393,  impiimée  par  Plantin. 

Autre  figure  debout,  tenant  une  banderole. 
Léonard  Gaultier  inv.  et  sculpsit.    Voir  son 

(1)  Ce  qui  esta  noter,  car  c'est  une  rareté  dans 
Ciampini,  dont  les  planches  sont  généralement 
détestables. 

(2)  Celle  prophétie  désigne  sans  doute  la  tribu  de 
Dan,  ce  qui  n'est  du  reste  qu'une  supposition  que 
nous  abandonnons  à  la  sagacité  de  plus  habiles  que 
nous. 

(3)  Sur  cette  Bible  et  les  graveurs  de  ses  planches, 
voir  la  noie  au  nom  [SAIE,  col.  292. 

(4)  Car  il  en  existe  deux  ou  trois.  Voir  le  Manuel 
du  nbrnire  et  de  l  amateur  par  Bruncl. 

(5)  Ce  diptyque,  qui  pourrait  bien  être  du  u*  ou 
in"  siècle,  est  du  reste  très-important  à  consulter  au 
point  de  vue  du  costume  ecclésiastique.  Quant  à 


œuvre,  folio  110  à  111,  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris.  Autre  figure  du  même  pour 
la  Bible  dédiée  au  pape  Clément  Vil  par 
Pierre  Frison,  3  vol.  in-f°,  édition  française. 
Il  y  est  représenté  regardant  un  vase  plein 
de  feu,  ou  une  chaudière  enflammée  placée 
sur  des  nuages,  où  l'on  voit  aussi  une  ba- 
guette au  bout  de  laquelle  est  un  œil  ouvert. 
A  terre  un  vase  brisé.  Voirie  texte  de  ses 
prophéties. 

Voir  encore  à  notre  Jconographia  sancta, 
citée  plus  haut,  cette  même  figure  et  d'autres 
indications  dans  notre  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monuments,  etc. 

JEROME  (saint),  Père  de  l'Eglise  latine 
au  îv  siècle.  Honoré  le  30  septembre. 

Son  portrait  d'après  une  ancienne  peinture 
plus  ou  moins  authentique,  gravé  dans  la  Vie 
des  hommes  illustres  publiée  in-fu  par  André 
Thevet.  Voir  en  tète  ou  à  la  fin  du  volume 
la  liste  des  noms  renfermés  dans  l'ouvrage 
suivant  l'édition  (4). 

Autre  figure  en  pied,  en  tète  du  I"  volume 
de  la  belle  édition  de  ses  œuvres  donnée  in-P 
par  les  Bénédictins. 

Autre  dans  la  Chronique  de  Nuremberg, 
1  volume  in-f°  publié  en  1495,  par  H.  Schedel. 
Voir  la  planche  gravée  folio  cxxxv. 

Autre  assis,  méditant  ses  ouvrages  ;  pein- 
ture de  Taddeo  Gaddi,  reproduite  par  d'A- 
gincourt  (Peinture),  planche  CXV11I,  n'  3 
C'est  la  figure  qui  est  coilîée  d'un  grand 
chapeau  de  cardinal,  ou  la  première  à  main 
gauche  de  la  planche. 
Voir  aussi  l'Elruriapittrice,  in-f',  tomel. 
Diverses  autres  figures  de  saint  Jérôme, 
dans  un  volume  de  figures  de  saints,  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  à  Paris.  Voir  les  fo- 
lios 3  et  7.  Ann.  Carrache  inv.,  F.  Paria  fecit. 
Autre,  folio  41.  Pièce  sans  nom.  Autre,  folio 
43.  Jos.  Arpinas  pinx.,  Pierre  Malham  fecit. 
Autres,  folios  44,  45.  Belle  eau  forte  de  Jul. 
Carpioni.  Autre  planche,  au  folio  46. 

Le  même,  représenté  en  buste,  tenant  un 
livre  fermé.  Sculpture  d'un  diptyque  en  ivoire 
d'un  siècle  inconnu  (5),  publié  dans  le  Gior- 
nale  de  litterati  a" I tulia, eic,  volume  XX  VI II" 
ou  année  1717.  La  tête  est  d'une  expression 
inusitée  elle  costume  important  à  étudier. 

Saint  Jérôme  faisant  voiles  pour  la  Pales- 
tine ;  il  est  dans  un  vaisseau.  Miniature  de 
la  Bible  dite  de  Saint-Paul,  manuscrit  célèbre 
du  ix°  siècle  au  Vatican.  D'Agincourt  la 
donne  malheureusement  trop  réduite.  His- 
toire de  l'art   (Peinture),  planche  XLI,  n°  1, 

l'usage  des  diptyques  dans  la  primitive  Eglise,  on 
peut  voir  tnut  ce  que  nous  indiquons  de  documents 
à  ce  sujet  dans  le  1er  volume  de  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  etc. 

Voir  aur-si  l'ouvrage  d'Augu.-t.  Salig,  de  Diptijcis 
velerum  tumsacris  qumn  prof  unis,  cite  par  Mauii  Sarli 
dans  sa  savante  dissertation  de  Casula  diphjca...  in-4°, 
pages 4  et  5  ;  celui  de  Paciaudi  Antiquitatet  chrisiiance, 
etc. ,  in-  V,  pages  225,  220, 227,  230,  etc.;  celui  de  l)tt- 
randus,  Hationale  olfuior.,  etc.;  de  Durant!,  de  Kilibus 
Ecclcsiœ,  etc.;  d'Alex.  Péllicia,  de  Poliliu  Ecclcsiœ, 
etc.,  cap.  4,  page  327,  cap.  15,  page  226;  l'ouvrage 
de  M.  l'abbé  Pascal,  Origines  cl  raison  de  la  liturgie, 
in-8°,  publié  par  M.  Migne,  Montrouge,  1848. 
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2*  bande,  avec  ce  distique  :  Hieronymus  velis 
secatœyuora,  etc. 

Le  même,  disputant  contre  les  Pélagiens. 
Manies  indications,  3'  bande  du  n"  1.  Pelagii 
preihit  errorcm. 

Le  même  explique  l 'Ecriture  sainte  à 
sainte  Panle  et  a  sa  fille.  Même  indication, 
3°  bande,  2  case.  Te  l'wtlum  cutn  proie  docel. 

Saint  Jérôme  étudie  les  livres  hébraïques. 
On  voit  ici  l'intérieur  d'une  bibliothèque. 
Mêmes  indications,  V  bande,  Archivum  péné- 
trât Hebrœum. 

Le  même,  dans  le  désert.  Michel -Ange 
pinx., Chérubin  Albert  grav.  Voir  son  œuvre. 

Pénitence  de  saint  Jérôme.  Fred.  Daroche 
inv.,  Franc.  Villamene  sculps.  (Son  œuvre.) 

Autre  ((imposé  et  gravé  par  Augustin 
Carrache.  (Son  œuvre.) 

Saint  Jérôme  tenté  dans  son  désert  et  sou- 
i  en  ii  par  un  ange.  LeDominiquin  inv.,  Stepb. 
Magiore  sculps.  aqua  forti.  (  Œuvre  du 
peintre.) 

Le  même,  dans  son  désert,  méditant  les 
saintes  Ecritures.  Grande  composition  du 
Mutian.  Corneille  Cort  sculpsit.  Collection 
de  gravures,  bibliothèque  Mazarine,  volume 
n   '.778  (38),  folio  ICI. 

Le  même,  bénissant  un  lion  dans  le  désert. 
Corn.  Cort  sculpsit.  Même  volume,  folio  217. 

Grande  composition  d'August.  Carrache 
dite  la  Communion  de  saint  Jérôme  gravée  à 
l'eau  forte  par  Trabalesi.  Voir  l'œuvre  du 
peintre  et  du  graveur. 

Auire  dans  le  désert.  LeDominiquin  pinx., 
Vermeulen  sculps.  Recueil  d'estampes  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  in-f°,  tome  I", 
folio  11. 

Saint  Jérôme  en  conférence  avec  le  pape 
Damase.  Jacq. Palme  inv.  et  sculpsit.  (OEuvre 
du  peintre.) 

Le  même  dans  sa  cellule  confrontant  les 
textes  des  Ecritures  saintes.  Alber  Durer 
inv.,  Théodore  de  Bry  sculpsit. 

Figure  en  pied,  par  Philippe  de  Champa- 
gne. Saus  nom  de  graveur.  (OEuvre du  pein- 
tre.) 

Dans  son  désert.  Wierix  sculps.  Collec- 
tion de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-f', 
n  4778(38),  folio 42. 

Le  même.  Grande  composition  du  Titien 
(1565).  Gravée  parCorn.Cort,  même  volume, 
folio  137. 

Le  même,  écrivant  dans  sa  cellule.  Au-des- 
mis  de  s;i  lèle  une  poire  énorme  suspendue 
au  plafond.  Alber  Durer  inv.,  sculpsit.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même,  sujet  très-bien  copié  par  J.  Vierix 
ou  Wierx.  Même  grandeur  que  l'original. 
N  mr  l'œuvre  de  ce  graveur. 

El  dans  notre  lconoyraphia  sancta,  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

S, uni  Jérôme,  couché,  méditant  dans  un 
désert.  Relie  eau-forte  du  peintre  Joseph  de 
Ribera  dit  l'Espagnolet.  (Voir  l'œuvre  du 
peintre.) 

Autre  écrivant  ou  lisant.   Lucas  de  Leyde 
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il)  Ou  Clercs  réguliers  de  Saini-Mnveul.  Le 
ainsi  entre  Bergame  et  Milan  (Moréri,  etc.). 


invenit  et  sculpsit.  Voir  son  œuvre  et  V lcono- 
yraphia, etc. 

Le  même  dans  son  désert.  Claude  Mellan 
inv.  sculpsit.  Collection  d'estampes,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  in-P-,  tome  1".  folio  V. 
Traduisant  l'Ecriture  sainte.  Halle  pinx., 
Ph.  Thomassin  sculps.  Voir  son  œuvre  et  la 
planche  folio  129  d'un  Recueil  d'estampes, 
in-f',  tome  1,  folio  129,  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, et  dans  notre  iconographie!  sancta. 

Plusieurs    figures  du    même    saint    avec 
sujets  de  sa  Vie  réunis   dans  la  grande   Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  volume  XIII.  Voiries  folios 5,  7,8, 11, 
12,  13,  14,  15,  17,  21,  22.  23,  24,  25,  28,  31, 
32,  33,  34, 37, 39,  40,  51 ,  52,  53.  5G,  58  à  68. 
Parmi  les  diverses  pièces  que   l'on    trouve 
dans  cette   collection,   nous    remarquerons 
la  belle  eau-forte  de  l'Espagnolet,  folio  11. 
Une  autre  du  Guide,  folio   13. 
In  Lucas  de  Leyde,  folios  11,14,  51. 
Deux  du  Dominiquinr,  folios  21,  40. 
Va  Philippe  de  Champagne,  folio  28. 
Un  Alber  Durer,  folio  52. 
Dne  très-belle  figure  de  saint  Jérôme  mé- 
ditant.  Pièce  sans  nom.  F"olio53. 

Diverses  figures  du  même  ;  folios  41,43, 
44,  45,  46.  Volume  \V  317  (1070  rouge) 
à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris, 
cabinet  des  manuscrits. 

Le  même.  Gravure  en  bois  portant  lo  mo- 
nogramme IB,  sans  doute  Mans  Burgmnier. 
Voir  la  planche  du  folio  2,  lieux  maUrei, 
tome  IV,  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris  (E  à  55). 

On  sait  que  Burgmaier  travaillait  dans  le 
milieu  du  xv"  siècle  avec  Alber  Durer. 

Voir  aussi  dans  notre  Dictionnaire  icono- 
grapflique des  monuments,  etc.,  quelques  au- 
tres indications  sur  saint  Jérôme.  Parmi  les 
pièces  que  nous  y  citons,  page  86,  tome  II',  se 
trouve  la  belle  miniature  dite  le  saint  Jérôme 
au  lion.  Deux  épreuves  de  cette  gravure, 
qui  est  due  à  Saint-Aubin,  se  voient  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  dans  son  œuvre,  t.  Il, 
folios  83  et  84. 

Le  même,  croyant  entendre  la  trompette 
du  jugement  dernier.  Le  Gucrchin  piuxit, 
madame  Soyer  sculps.,  Annales  du  musée 
Landon  écoles  anciennes),  tome  IV,  plan- 
che XI. III. 

Mourant.  Le  saint  tient  un  livre,  les  an- 
ges reçoivent  son  âme.  Raphaël  pinx., 
Lucas  Cangiagc  sculps.  Voir  l'œuvre  de  Ba- 
phaè'l. 

Même  sujet.  Diverses  compositions,  folios 
57,  58  et  suivants,  tome  Xlll  des  saints 
reunis  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  célèbre  composition,  dite  la  Commu- 
nion de  saint  Jérôme,  peut  être  regardée 
comme  étant  un  sujet  de  sa  mort.  Voir 
plus  haut. 

JÉRÔME  ÉM1L1EN  (saint)  .  instituteur 
des  Somasques  (1)  au  xvi°  siècle.  Honoré  le 
8  lévrier. 

Représenté  faisant  l'aumône.  Tiepolo   fe- 

iioro  de  Sonuuques  leur  vint  de  celui  il  un  lieu   nommé 
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cil.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  69  du  XIIIe 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

JESSÉ  (1),  nom  du  père  de  David,  dont 
descend  Jésus-Christ  en  ligne  directe,  sui- 
vant la  généalogie  dressée  par  saint  Mat- 
thieu. 

Représenté  couché  à  terre  comme  un 
homme  plongé  dans  le  sommeil  ou  la  ré- 
flexion. Sa  poitrine  donne  naissance  à  un 
arbre  portant  sur  ses  branches  les  divers 
personnages  qui  composent  la  généalo- 
gie du  Sauveur,  dont  la  figure  entre  les 
bras  de  sa  mère  termine  l'extrémité  de  l'ar- 
bre. 

Vieille  gravure  en  bois,  signée  du  mono- 
gramme Mî,  folio  91  d'un  volume  in-fol. 
Pièces  de  Vieux  maîtres  (tome  IV),  Eà  55, 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Sculpture  en  bois  du  xve  siècle  environ, 
publiée  et  expliquée  dans  !a  Revue  Archéo- 
logique de  Paris  (2),  année  1844,  planche  21. 

Figure  d'un  des  rois  de  celle  généalogie. 
Fragment  d'une  peiulure  sur  verre  du  xi' 
siècle  à  l'église  Saint-Denis,  publié  mêmes 
revue  et  numéro,  planche  XXII. 

Peinture  murale  du  xv  au  xvie  siècle,  pu- 
bliée dans  un  ouvrage  intitulé  :  Den  Boom 
van  Jesse,  eene  muurschildérij  uil  de  xv  eeuw 
in  de  Buurkerk  te  Utrecht,  etc.,  par  L.-F. 
Jenssen,  in-8°,  1846  (3),  et  avec  une  planche 
de  la  peinture  seulement  au  trait. 

Gravure  coloriée  du  xvr  siècle,  représen- 
tant l'arbre  de  Jessé.  Voir  noire  lconogra- 
phia  sancla,  citée  ci -dessus. 

Môme  sujet,  gravure  en  bois  d'un  vieux 
maître  du  xve  siècle.  Même  collection. 

Autres  indications  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  de.,  au  mot 
Arbre  de  Jessé,  et  à  Tige  de  Jessé. 

Très-belle  tige  de  Jessé  avec  les  rois  de 
sa  lignée,  portant  chacun  leur  nom  au-des- 
sus de  leur  tête  (h).  Toiles  peintes  de  Reims 
au  xv*  siècle  environ,  publiées  par  M.  Louis 
Paris,  Grand  in-folio,  planche  non  numérotée. 

JEST1NDS  (saint),  solitaire  ou  abbé  qui 
vivait  dans  l'île  d'Anglesey  vers  le  vic  siècle. 
Un  antiquaire  anglais  vient  de  retrouver  (5) 
le  tombeau  de  ce  personnage,  qui  D'à  jamais 
été  publié.  Il  y  est  représenté  sur  une  pierre 
gravée  en  creux,  et  entouré  d'une  inscrip- 

(1)  Nous  avions  hésité  à  inscrire  ce  nom  parmi 
les  noms  des  saints,  mais  l'ayant  trouvé  dans  le 
Catqlogut  sanclorum  «le  Pierre  de  Nalutibus,  lib.  n, 
cap.  Il,  nous  marchons  humblement  après  celte 
vénérable  autorité.  Je-sé  figure  dans  les  saints  du 
mois  de  décembre;  de  sancio  Jesse  putre  David,  Jesse 
sive  Isai  pattv  David  ,  etc.  Il  y  e  i  représenté  (édition 
ite  15G4)  dans  une  petite  gravure  en  bois,  debout, 
tenant  une  grande  bandeiole  avec  des  étoiles. 

(2)  Leleux,  éditeur,  rue  Pierre-Sarrazin,  9. 

(3)  On  trouve  un  compte  rendu  de  celle  précieuse 
peinture  murale  dans  la  Revue  citée  ci-dessus,  page 
§43,  année  1846.  L'auteur  y  cite  deux  représenta- 
tions de  cette  tige  mystique,  l'une  lirée  d'une  Hible 
hitioriule  à  la  bibliothèque  de  Reims,  où  c'est  de  la 
bouche  de  Jesse  que  sort  la  lige;  l'autre,  miniature 
d'une  Bible,  latine,  où  c'est  du  crâne.  Ce  compte  rendu, 
qui  est  de  M.  A.  Maury,  esl  rempli  de   documenta 


tion  en  ancien  gallois  et  latin.  Le  comité 
des  arts  et  monuments  a  reçu  un  estampage 
de  la  pierre  tombale  avec  son  inscription, 
qui  est  citée  comme  un  document  très-ipré- 
cieuxdans  le  IIP  volume  du  Bulletin  de  ce 
comité,  page  116  et  la  note  1.  L'inscription 
est  gravée  dans  l'ouvrage  de  Rowlands , 
Mono,  anliqua  restauruta  (6).  Le  costume  du 
personnage  est  des  plus  intéressants  comme 
vêtement  ecclésiastique.  L'inscription  qui  ac- 
compagne le  tombeau  accuse  le  xiv'  ou  xve 
siècle. 

JÉSUITES  martyrs  au  Japon,  dans  les  In- 
des et  autres  pays. 

Suite  très-curieuse  de  grandes  planches 
gravées  par  plusieurs  artistes,  représentant 
les  divers  genres  de  toitures  infligées  par  les 
idolâtres  des  différents  pays  où  ces  religieux 
exerçaient  leurs  missions. 

Celle  suite  est  réunie  dans  un  volume  in- 
f°  de  la  bibliothèque  Mazarine  à  Pa ris,  sous 
le  n°  i778  (38).  Voir  les  folios  51,  53,  57,  59, 
61,  72,  70,  78  et  79.  Les  autres  pièces  re- 
présentent, soit  les  naturels  de  chacun  des 
pays  évangélisés,  soit  des  particularités  qui 
se  rattachent  aux  missions. 

Autres  martyrisés.  Grande  composition  de 
Diepembeck,  gravée  par  Bolsrvert.  Voir  le 
folio  95  du  xe  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autres  dans  un  volume  de  figures  de  saints, 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  W  317  (3070 
rouge),  cabinet  des  manuscrits.  Voir  le  folio 
29.  Voir  aussi  à  Veciuus  (Horace). 

Autres  mis  en  croix  au  Japon.  C.  Glauber 
sculps.  pour  VAnnus  Marianus,  à  la  date  du 
5  lévrier.  Voir  l'ouvrage  en  question  et  no- 
tre Iconooraphia  sancta,  bibliothèque  Maza- 
rine, n"  4778  (G). 

JEUNES  HOMMES  HÉBREUX  (les  trois), 
jetés  dans  une  fournaise  ardente  à  Babylone, 
savoir:  Ananie,  Misaël  et  Azarias  [7]  (Dan. 
ni,  12).  Honorés  comme  martyrs  le  17  dé- 
cembre dans  l'Eglise  grecque.  Miniature  du 
Menologium  Grœcorum,  page  36  du  11°  volu- 
me. On  y  voit  aussi  leur  décollation  qui  eut 
lieu  plus  tard. 

Sculpture  de  la  catacombe  du  pape  saint 
Calliste,  représentant  ces  trois  jeunes  hom- 
mes dans  le  feu.  Aringhi,  Romu  sublcrranra, 
in-f°?  tome  I,  planche  de  la  page  359,  repro- 

d'une  érudition  variée  et  qui  complète  les  citations 
que  nous  avions  essayée*  îles  Tiges  dites  de  Jessé 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des  munu- 
mcnls,  etc.,  loine  IIe.  Nous  en  donnons  plusieurs 
autres  dans  les  Suppléments  de  ce  Diclionnaire. 

(4)  Ils  ne  soûl  qu'au  nombre  de  treize  en  tout, 
dont  deux  sont  hors  de  la  tige,  s  «voir:  Joailianel  Ezé- 
rbias.  Aucune  représentation  de  tige  de  Jessé  ne 
donne,  à  ce  qu'il  parait,  toutes  les  ligures  des  an- 
cêtres de  Jésus-Christ,  montant  envinxt  à  treute- 
cinq  ou  ircnte-six,  d'après  saint  Matthieu. 

(5)  En  1845 

h)  Edition  de  1725,  pag.  154. 

(7)  Ou  Sjdracb,  Misach  et  Abdenago.  Voir  les  di- 
verses éditions  de  la  Bible.  Celle  dite  de  Royaumont 
donne  les  noms  qui  sont  ci-dessus.  Voir  page  517, 
édition  iu-4",  Paris,  1«87. 
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duite  par  Bl  inchini,  dans  sa  Demonstratio 
hiêtoriQ  ettlesiaiticœ,  tabula  2  sœculi  u,  n' 
25,  ci  page  oOi  du  ni  volume. 

Voir  aussi  Mamachi,  loin.  1  Originum  et 
nntiijdtaliiiii  i •hristimiarum,  etc.,  planche 
du  la  page  264,  n°  3. 

Diverses  compositions  réunies  dans  une 
collection  de  figures  de  l'Ancien  Testament 
au  cabinet  des  gravures  à  Paris,  7  vol.  in-f". 
Vol»  aussi  dans  l lconugraplna  sanctu,  etc., 
bililiotbèi|ue  Mazarine,  n*  VZ78  (G),  les  plan- 
ches de  In  belle  Bible  avec  gravures  par  Léo- 
nard Gaultier,  publiée  par  P,  frison.  Noir 
aussi  l'eruvre  du  graveur.  Mémo  sujet  grave 
par  Loykea  pour  une  Bible.  Voir  son  œu- 
vre, un  portefeuille  in-f",  au  cabinet  des 
estampes  de  Paria. 

Astre  dana  la  Bible  dite  rie  Roy  amnoat  avec 
les  planches  gravi  es  par  Matthieu  Merlan  et 
d'autres  graveurs.  Noir  aussi  la  belle  Bible 
dite  de  Mortier,  dont  les  planches  sont  géné- 
ralement bien  exécutées. 

JOACHIM  (saint),  époux  de  sainte  Anne 
et  pire  de  la  sainle  \  ierge.  Honoré  le  '.I  sep- 
tembre dans  la  liturgie  grecque  et  le  20  mars 
dans  l'Eglise  latine. 

Représenté  debout,  près  la  porte  do  tem- 
ple, en  pendant  de  sainle  Anne  et  dans  l'atti- 
tude de  la  prière.  Figure  du  Menologium 
Grayeorum.  voir  la  page  28  do  Iur  volume, 
édition  du  cardinal  Alliaui. 

Autre  ligure  debout  avec  sa  femme.  Même 
sujet,  voir  le  Calenihirium  (iruco-Musco- 
i  uni,  dans  les  Acta  tanctorum  des  Bollan- 
disles,  lome  1"  du  mois  de  mai,  planche 
page  9,  ligure  du  20  mar-f. 

Le  môme  sujet  d'après  un  triptyque  grec, 
Sculpture  du  xiv  ou  \v  siècle.  Acta  san- 
clorum,  tome  I  r  du  mois  de  mai,  planche  de 
la  page  '.)  en  bas. 

Autre  composition.  Vitrail  du  itr  siècle 
à  l'ancienne  abbaye  de  Ferrtères.  Planche 
I  MX.  de  Vttittoire  de  la  peinture  sur  terre, 
etc.,  I  vol.  n -T,  par  le  comte  de  Lasteyrre. 

Le  même  tenant  la  Vierge  encore  enfant. 
Rnbens  Invenit,  Corn.  Galle  scalps.  Noir 
son  teuvre. 

Saint  Joaeliim  et  sainte  Anne.  Belles  figu- 
res debout.  J.  Stradam  inv.,  SaeTeler  sculpsit. 
Voir  leurs  œuvres.  Et  la  planche  folio  102 
du  !••  volume  in  I"  du  Recueil  d'estampes, 
bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris. 

Saint  Joachim  rencontrant  sa  femme  sain- 
le Anne  sous  la  porte  Dorée  à  Jérusalem  (1), 
et  lui  donnant  le  baiser  conjugal.  Gracieuse 
composition  gravée  par  un  anonyme.  \  ofr 
notie  iconographie]  sancfa,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n    '» 778  (<1),  au  nom  Joachim. 

Plusieurs  autres  ligures  et  actions  du  mê- 
me saint  dans  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris.  Voir  dans  le 
tome  XIII,  folio  71,  deux  pièces,  doit  une  de 
Callol.  Voir  aussi  les  sujets  de  la  sainte  Fa- 
mille par  une  foule  de  peintre--  et  de  gra- 
veurs de  toutes  les  écoles,  au   mot  !•  amii  i  i 


(sainte),  tome  I"  de  notre  Dictionnaire  ieo- 
dei  monument»,  etc. 
JOANICK  ou  Joanrici   (saint  ,  reclus    du 
mont  Antide  en  Biihyme,  confess  ur  au  ix* 
siècle.  Honoré  le  k  novembre. 

Représenté  plongeant  sa  main  dans  la 
gueule  d'un  dragon  pour  te  louer  a  le  dé- 
vorer en  punition  d'une  mauvaise  pe 
contre  la  chasteté.  Il  est  vélo  m  moine. 
F  asti  Uariani,  à  la  date  indiquée  oi-dessoa. 
Pour  le  litre  de  ce  livre,  voir  au  mol  Saints, 
n    20,  dans  ce  Dictionnaire. 

On  le  représente  aussi  gardant  un  trou- 
peau :  fonction  qu'il  avait  choisie  par  humi- 
lité dans  sa  jeunesse.  Même  volume. 

Priant  dans  sa  solitude.  Pi  es  de  lui  une 
discipline.  Voir  noire  IconogFapkta  sanctu, 
bibliothèque  Mazarine,  n    V77K    l',  . 

Le  même  debout,  les  mains  élevées  en 
signe  de  prière.  Dans  le  ciel  un  rayon  de 
lumière  partant  d'une  main  divine.  Figure 
du  IHcnoïogium  Grœcorum,  page  10V  du  I" 
volume,  édition  do  cardinal  Albani. 

Le  même,  priant  dans  une  grotte.  N°  5  de 
la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Nos,  gra- 
vure de  J.  Sadeler.  Voir  son  n*uvrc  et  notro 
Iconographin  sancta,  citée  el-deesus. 

JOH.  Honore  le  10  mai  chez  les  Crées. 
Sculpture  des  Catacombes.  Blancliini.  De- 
manitratio  historim  teehtiastitm,  tabula  2 
sœculi  n,   n'  10,  p.  »9    du  111'  volume. 

Tourmenté  par  ■-a  femme  el  ses  amis.  Carlo 
Lolii  inv.,  1.  B.  Baïd  scalps.  (V  21 1S  du  da- 
tai >-:u'  de  Pi  ignon  d'Ijonval.) 

.lob  dans  la  prospérité  l'ait  l'aumône  à  une 
foule  de  pauvre-.  Christ.  Bar».  Il  ode  inv.  et 
seulps.   aqua  forli.  ^' oir  son  n-uvre. 

Diverses  ligures  du  patriarche  dans  notre 
Iconographia  sanctu,  bibliothèque  Mazirine, 
n"  4778(11).  Voir  aussi  les  planches  gravée* 
par  Léonard  Gaultier  dans  l.i  Bible  dédiée 
pari'.  Frison  au  pape  Clément  VII.  1  vol. 
in-f"  eu  trois  parties. 

C'ibs  de  la  Bible  de  Iloyaumont,  1  vol. 
in-'i".  gravées  par  divers  artistes.  -  Ancien- 
nes éditions. 

Autres  dans  la  collection  des  sujets  de 
l'Ancien  Testament  réunis  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  7  vol.  ii-f*.  Voir  aussi 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents, i  le. 

Assez  belle  ligure  de  Job  dans  la   grande 
Chronique  île  Nuremberg,  ou  (  hronica  chro- 
utn   (1521),  in-P,  ligure  page  \xix. 

JOËL  (le  prophète),  ligure  debout.  Acta 
sancti'fum  des  Hollandistes,  lome  I  '  du  mois 
déniai.  \  oir  la  ligure  du  19  octobre.  Le 
même  tenant  un  volume  roule,  MeNoloi/ium 
Grœcorum,  figure  page  128  du  1er  volume, 
édition  du  cardinal    Albani. 

Figure  gravée  par  Léonard  Gaultier  dans 
la  Bible  Française  dédiée  au  pape  Clément 
VII  par  P.  Frison,  pénitencier  de  Reims. 
Paris.  1621,  el  l'œuvre  du  même  graveur, 
folio  110  à  111  au  cabinet  des  estampes  a 
Paris. 


(I)  B  partit  que  cette  porte  était  a  Portent  de  la  ville,  et  l'on  croit  qu'eue  étah"  tette  en  bapude 
CopuUm. 
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On  le  représente  assez  souvent  debout, 
voyant  en  vision  le  soleil  et  la  lune.  Voir 
aussi  notre  Iconograpliia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n"  4778  (G),  et  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique,  des  monuments, 
elc,  au  mot  Joël. 

JONAS  (le  prophète),  honoré  le  21  sep- 
tembre. Représenté  jelé  à  la  mer  pendant 
une  tempête.  Bas-reliefs  de'divers  sarcopha- 
ges des  Catacombes  de  Rome,  gravés  ilans 
les  différentes  éditions  de  la  Roma  sublerra- 
nea  de  Bosio  et  d'Aringhi,  dans  les  ouvrages 
de  Bollari  (1),  de  Boldetli  (2),  et  de  Buona- 
rotli  (3),  sur  les  sculptures  des  sarcopha- 
ges, celles  des  lampes  chrétiennes  par  S. 
P.  Bartoli  (4),  et  par  Bellori. 

Le  même  représenté  couché  sous  l'arbre 
que  Dieu  avait  fait  pousser  miraculeusement 
pour  abriter  son  prophèie.  Voir  les  mêmes 
ouvrages  cités  ci-dessus  et  le  Menologium 
Grœcorum,  figure  page  60  du  Itr  volume, 
édition  du  cardinal  Albani.  Surtout  les  plan- 
ches publiées  par  Aringhi,  dans  la  Roma 
subterranea,  2  vol.  in-f°,  édition  de  Paris,  tome 
I",  pages  311-349;  tome  II,  pages  41,  83, 
91,  133,  et  ce  que  dit  de  ce  sujet  M.  Raoul 
Rochelle,  Tableau  des  Catacombes,  in-8°,  p. 
167.  Et  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  au  mot  Jonas. 

Le  même  par  Aug.  Carrache  inv.  et  sculp- 
sit.  Voir  son  œuvre  et  les  planches  gravées 
pour  la  Bible  dite  de  Royaumont.  Voir  les 
anciennes  éditions. 

Prêchant  au  milieu  de  Ninive.  Grande 
composition  de  Luiken  pour  une  Bible  in-f°. 
Voir  aussi  son  œuvre. 

Le  même  par  Sébast.  Leclérc  inv.  et  sculp- 
sit,  Figures  sacrées.  Voir  son  œuvre,  n°  94, 
figure  16. 

Autre  figure  debout.  Léonard  Gaultier 
inv.,  sculpsit.  Voir  son  œuvre,  folio  110  à 
111,  au  cabinet  des  estampes  à  Paris  ;  et  les 
planches  de  la  Bible  française  dédiée  au 
pape  Clément  VII  par  P.  Frison,  grand  pé- 
nitencier, etc.;  et  encore  notre  Iconograpliia 
sancta,  à  la  bibliothèque  Mazarine,  sous  le 
n°4778(G). 

On  trouve  une  figure  singulière  du  même 
personnage  gravée  d'après  une  sculpture 
du  xiv  ou  xve  siècle,  reproduite  dans  le  IIIe 
volume  de  tlie  Journal  ofthe  britiscli  archeo- 
logicul  Association,  etc.  Voir  la  planche  de 
la  page.  291.  Pur  une  idée  inusitée  le  pro- 
phète sort  du  poisson  tenant  une  branche 
d'arbre  en  signe  de  la  paix,  du  moins  à  ce 
que  nous  pensons,  qu'il  apporte  à  la  ville 
de  Ninive  que  l'on  voit  dans  le  fond,  forti- 
fiée dans  le  style  du  moyen  âge. 

JONAS  (saint),  de  Perse,   martyr  au  :v° 

(1)  Pittiire  e  sculiure  sagre,  etc.,  5  vol.  in-f°. 

(2)  Osservazionj  sopra  i  cimeterii. 
(5)  Vetri  aniichi,  etc. 

(4)  Liicerne  antiche,  elc. 

(5)  On  sait  que  c'est  le  nom  donné  à  une 
réunion  de  cellules  dans  une  solitude. 

(<i)  11  y  a  sans  doute  erreur  dans  quelques-unes  des 
collections  que  nous  avons  consultées,  car  on  trouve 
le  même  miracle  attribué  à  saint  Jossc.   Mais  le 


siècle,  honoré  le  29  mars.  Représenté  écrasé 
sous  une  presse  à  vis.  J.  Callol  iuv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  (Vie  des  saints),  et  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
eslampes  de  Paris,  tome  XIII,  folio  73. 

Autre  saint  du  même  nom,  solitaire  de 
Saint-Sabas  au  vni°  siècle,  ou  environ,  sous 
Léon  l'Iconomaque.  Honoré  le  22  septem- 
bre dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  à  genoux  priant  dans  une  so- 
litude près  d'une  laure  (5).  Dans  le  ciel  une 
main  divine  qui  le  bénit.  Menologium  Grœ- 
corum, figure  page  62  du  1er  vol.,  édition  du 
cardinal  Albani. 

JOSAPHAT  (solitaire).  (Siècle  inconnu.) 
Présumé  celui  qui  est  indiqué  au  martyro- 
loge comme  honoré  le  27  novembre. 

Représenté  méditant  dans  sa  solitude  et 
visité  par  un  lion.  Martin  de  Vos  inv.,  Sade- 
ler  fecit.  Voir  le  n°  1  de  la  suite  de  leurs 
Ermites  dans  leurs  œuvres,  ou  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  tome,  XIII,  folio  75. 

JOSCION  (saint),  moine  de  Saint-Berlin, 
mort  en  1163  honoré  le  30  novembre. 

Représenté  couché  à  terre,  mourant  dans 
une  chapelle.  Des  fleurs  entourent  sa  tête, 
et  semblent  sortir  de  sa  bouche,  de  ses  yeux 
et  de  ses  oreilles.  Chacune  de  ces  fleurs  por- 
te le  chiffre  de  Marie  (6).  Fasti  Mariani,  à 
la  date  indiquée.  Pour  le  titre  du  livre,  voir 
dans  ce  Dictionnaire  au  mol  Saints,   n°  20. 

Le  même  sujet,  dans  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  in- 
f .,  vol.  Xlll,  folio  74. 

JOSEPH  (le  patriarche),  honoré  le  2  octo- 
bre à  Conslanlinople.  Racontant  ses  songes 
à  son  père  et  à  ses  frères.  Raphaël  pinx.  au 
Vatican,  Nicolas  Chaperon  sculpsit.  Volpalo, 
Mochetti,  Horace  Borghianus  et  d'autres 
graveurs. 

Vendu  par  ses  frères,  mêmes  artistes. 

Chez  Putiphar.  Mêmes  indications. 

Pardonnant  à  ses  frères.  Grand  vitrail  du 
xvi*  siècle  (signé  Germain  Michel  pinxit), 
à  la  cathédrale  d'Auxerre,  planche  LXXIX. 
de  l'Histoire  de  la  peinture  sur  verre,  1  vol. 
in-f",  par  le  comte  de  Lasleyiïe. 

Voir  aussi  notre  Iconograpliia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  47i8  (G)  ;  et  toutes 
les  indications  que  nous  donnons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  au  nom  Joseph. 

Le  même  dans  la  prison,  expliquant  les 
songes  des  deux  officiers  île  Pharaon.  Ro- 
hen  fils  pinx.,  Ch.  Lenormand  sculps.  (Mu- 
sée Landon,  année  1821,  planche  XLII.j 

Même  sujet.  Sebasl.  Leclerc  inv.,  sculps. 
Figures  sacrées  (7)  de  Brianvillc.  Voir  son 
œuvre,  u°  93,  figure  39.  Autres  compositions 

P.  Sautel  dans  son  Annus  sucer,  tome  II,  page  197, 
donne  cet  attribut  ou  ce  miracle  à  saint  Joscion  seul. 
V Annus  sacer  dit  que  saint  Josse  était  entoure  d'a- 
nimaux sauvages  dont  il  adoucit  la  férocité.  Voir 
page  219  du  même  volume. 

(7)  Ou  suite  des  ligures  de  l'Ancien  Testament 
publiée  par  les  soins  d'un  abbé  de  Brianville,  qui  y 
a  mis  uu  texte. 
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dans  la  Collection  de  sujets  de  l'Ancien  Tcs- 
tamcnl,  réunis  ;iu  cabinet  des  estampes  de 
l'aris.  7  volumes  in-f°. 

La  vie  de  ce  patriarche  représentée  en 
plusieurs  sujets  sur  deux  tableaux  en  bois, 
peints  par  André  del  Sarto,  gravés  au  Irait 
par  C.  Normand  pour  les  Annales  du  musée 
Latldon.  Tome  I,  planches  X\W,  XXXVI, 
XXXVH,  XXXVIII. 

JOSEPH  (saint),  père  nourric'cr  de  Jésus- 
Clirist.  Honoré  le  19  mars. 

Ses  Qançaillea  avec  la  sainte  Vierge,  ou 
le  mariage  de  saint  Joseph.  Composition  et 
gravure  d'un  vieux  maître  allemand,  ayant 
une  marque  ou  monogramme  suppose  celui 
de  Jean  Van-Von  Aassen,  planche  n  LXV1I 
d'un  volume  de  gravures  sous  le  n"  'i"7H  (71), 
bibliothèque  Mazarine. 

Même  sujet  par  Alber  Durer,  sauf  les  dif- 
férences de  détail.  Noir  son  œuvre. 

Légende  ou  histoire  de  saint  Joseph.  Vi- 
trail du  xiii  siècle.  Monographie  de  /"  ca- 
thédrale de  Bourges,  par  les  PP.  Ch.  Cahier 
et  Arih.  Martin.  In-P,  planche  X. 

Même  sujet.  Composition  de  Thadeo  (iad- 
di.  Voir  son  œuvre,  et  dans  notre  Iconogra- 
p/iin  eancta,  citée  ci-dessus. 

Autre  par  le  Poussin,  eau  forte  d'Audran. 
Voir  leurs  œuvres  et  Vlconographia,  etc., 
cilée  ci-dessus  (I). 

Présentant  des  cerises  à  l'enfant  Jésus. 
Carie  Manille  inv.,  Jacq.  Frcy  sculps.  Voir 
son  œuvre. 

Tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Carie 
Manille  inv.,  J.  Gbezzi  sculps. 

Bnseignanl  à  lire  à  l'enfant  Jésus.  Fran- 
çois Amalo  inv.  et  fecit. 

Endormi.  Un  ange  lui  révèle  la  conception 
Immaculée  de  la  Vierge.  Simon  Vouel  pinx., 
Mlle  Dorigny  sculps. 

Saint  Joseph,  debout,  tenant  l'enfant  Jé- 
sus. Corneille  Galle.  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  n  4778  (38),  ligure 
folio  01  - 

Anlrc  composition  ,  présumée  do  Dic- 
pembeck,  M.  Vanden  Enden  sculps.  Même 
volume,  folio  108.  (Les  noms  ne  sont  pas 
indiqués.) 

le  même.  Abrah.  Dicpcmbcck  invenit,  Fr. 
Hubert  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Saint  Joseph  conduisant  l'âne  qui  porto 
la  sainte  Vierge  se  sauvant  en  Egypte  avec 
l'enfant  Jésus.  Belle  composition.  Philippe 
de  Champagne  pinx.,  J.  Haussard  sculps. 
Folio  95  d'un  volume  in-f'  (Mecucil  d'es- 
tampes), à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à 
l'aris. 

(t)  Dans  les  deux  compositions  ci-dessus,  saint 
loaepli  lient  le  bâton  fleuri  dont  parlent  les  légendai- 
res. Jean  Mut. unis,  de  llistoria  imaginum  tacraiwn, 
in-i",  page  SS.  examine  jusqu'à  quel  poinl  ce  ré  il 
Bel  essi  i  si  s. ni  origine.  Mol  nuis  peut  avoir  raison 
au  point  île  vue  de  la  criliqu  •  historique;  niais  ici  on 
tgnerienala  discussion,  quelque  forte  qu'elle 
soit.  I  i  gracieuse  légende  l'emporte  sur  la  rigide  et 
sèche  critique  Rien  n'offense  la  raison,  et  si  tontes 
les  inventions  étaient  «le  ce  genre,  mieux  van. Irait  la 
légende  que  l'histoire.  On  pense  que  ce  bâton  fleuri 
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Diverses  autres  compositions  du  mémo 
sujet,  connu  bous  la  désignation  de  Fuite  en 
Egypte,  où  se  trouve  nécessairement  saint 
Joseph.  Voir  toutes  les  Bibles  à  figures  ;  ce 
que  nous  indiquons  page  50  ;  du  I"  volume 
de  noire  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc.  ;  les  suites  d  estampes  re- 
présentant les  sujets  du  Nouveau  Testameut 
réunies  au  cabinet  des  estampes  de  l'aris, 
plusieurs  volumes  in-P;  les  Figures  sacrées 
de  l'abbé  de  Brianville,  par  Sébastien  Lc- 
clerc,  n"  1 10  de  son  œuvre,  ligure  7. 

Le  même  sujet  par  Nicol.  Poussin.  Paul 
del  Po  sculps. 

Le  même,  par  Fr.  Verdicr.  Gérard  Au- 
dmn  sculps. 

Le  même,  par  Karlc  Van  Mander.  Jacques 
de  Ghein  sculps. 

Le  repos  en  Egypte.  Fran.  Brizzi  sculps. 
d'après  le  Corrège.  Voir  les  œuvres  de  tous 
ces  maîtres. 

Belle  ligure  debout,  tenant  l'enfant  Jésus 
dans  ses  bras.  Mit  bel  Nalalis  sculpsit  d'après 
Abr.  Diepembeck.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et 
du  graveur. 

Saint  Joseph  sellant  son  âne  et  s'appré- 
tant  à  fuir  en  Egypte  avec  la  mère  et  l'en- 
fant. Pièce  sans  nom  d'auteur.  Volume  ng 
4778  (05  B),  figure  100,  bibliothèque  .Maza- 
rine. 

Diverses  figures  du  même  saint,  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XIII,  folios  77,  78, 
79,  82,83,  85  à  88, 96, 102, 113,  trois  pièces, 
et  enfin  au  folio  12i.  On  y  remarque  : 

Sa  mort  par  J.-B.  Tiepolo.  Le  même  sujet 
par  Carie  Manille. 

Son  enlèvement  au  ciel,  peint  par  Simon 
Vouel  et  gravé  par  N.  Dorigny. 

L'attribut  de  saint  Joseph  est  quelquefois 
un  lis  et  quelquefois  le  bâton  lleuri  dont 
nous  parlons  plus  haut.  Il  est  représenté 
souvent  tenant  l'enfant  Jésus,  ou  voyant  en 
songe  un  ange  qui  lui  ordonne  de  garder  la 
vierge  Marie  dont  il  lui  fait  connaître  la 
vertu,  ou  lui  ordonnant  de  la  conduire  en 
Egypte  avec  l'enfant  Jésus,  ou  travaillant 
de  son  métier  avec  l'enfant  Jésus,  ou  ra- 
menant Marie  de  l'Egypte.  Près  de  lui  des 
outils  de  charpentier. 

Le  même  debout,  tenant  l'enfant  Jésus  et 
une  branche  de  lis.  François  Ludy  sculps. 
d'après  Sellegast.  N  2  de  la  quatrième  série 
des  Images  religieuses  publiées  à  Dussel- 
dorff  (année  18i5),  à  Paris,  chez  J.  Lecoffre. 

Tenant  l'enfant  Jésus.  Fircns  fecit.  Voir 
son   œuvre   et  le   folio  10+  d'uu  volume  de 


doit  être  un  symbole  de  la  virginité  de  l'époux  de  la 
vierge  Marie  Rien  donc  i'  i  «le  choquant  peur  la 
raison;  bien  loin  de  là.  Molanus  recherche  an  i  a 
quelle  époque  saint  .1  iseph  a  pu  mourir,  et  s'il  est 
présora  ible  qu'il  était  déjà  mort  i  l'époque  des  noc  s 
de  Cana.  Voir  les  raisons  qu'il  en  donne,  il'ul.. 
89.11  paraîtrait  que  la  branche  de  lisa  remplacé 
généralement  le  bâton  Henri  de  la  \  gende  vers  le 
mi-  Biècle,  i  à  l'attribut  primitif  semble  disparaître* 
n'étant  plus  compris  des  artistes. 
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figures  de  saints  (W  317  et  1070  rouge),  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet 
des  manuscrits. 

Songe  de  saint  Joseph.  Miniature  grecque 
du  isc  siècle.  Menologium  Grœcorum,  figure 
page  58  du  IIe  volume. 

Autre  composition  de  Lambert  Krahé.  Fra- 
trel  sculps.  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes  et 
noire  lconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n"  M7.8  (G). 

Mort  de  saint  Joseph ,  entre  les  bras  de 
Jésus  et  de  Marie.  Pièce  sans  nom  d'artiste. 
Jconoqraphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n"  4778  (G) ,  au  nom  Joseph. 

Même  sujet,  par  le  cavalier  Josépin  ,  dit 
l'Espagnolcl.  J.-C.  Toucher  sculp.  Même  bi- 
bliothèque, n°  4778(37),  folio  47. 

Même  sujet,  par  Carie  Maratte.  G.  Fantelli 
sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Divers  autres  sujets  de  la  Vie  du  même 
saint  indiqués  dans  notre  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monuments,  etc. 

Voir  aussi  à  Nativité,  Adoration  des  ber- 
gers ET  DE     M  '.GES.  F  DITE  EN  EGYPTE,  etc. 

JOSEPH  (dit  le  Juste),  le  même  que  Barsa- 
bas  (i"  siècle).  Honoré  le  20  juillet. 

Un  des  disciples  des  apôtres,  proposé,  avec 
saint  MaUiias,  pour  remplacer  Judas. 

Représenté  debout,  à  côté  de  son  com- 
pagnon ,  priant  Dieu  et  attendant  le  résultat 
du  sort.  Vie  des  saints  de  Sébastien  Leclerc, 
dans  son  œuvre,  n*211,  à  la  date  du  24  fé- 
vrier, fête  de  saint  Malhias,  avec  lequel  il  est 
représenté. 

Représenté  aussi  prenant  un  breuvage 
empoisonné  sans  en  ressentir  de  mal  ;  ou  en- 
core préchant  la  foi ,  etc.  J.  Gallot  en  donne 
une  figure  dans  la  Vie  des  saints  à  la  date  ci- 
dessus  indiquée.  Voir  sou  œuvre. 

JOSEPH  (le  bienheureux),  à  Léonissa,  mis- 
sionnaire apostolique  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs  (sans  doute  au  xvii*  siècle).  Honoré 
le  20  décembre. 

Représenté  tenant  une  croix.  Près  de  lui 
un  ange  tenant  une  corde.  Plus  loin  une  po- 
tence avec  des  chaînes  et  d'autres  instru- 
ments de  supplice  ou  de  captivité.  Daudet 
sculpsit.  Voir  notre  lconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

JOSEPH  (saint),  prêtre  et  martyr  en  Perse 
au  IV  siècle.  Honoré  le  3  novembre. 

Représenté  suspendu  par  les  pieds  à  un 
anneau  de  fer,  la  tète  brisée  à  coups  de  pier- 
res. Menologium  Grœcorum,  page  1C3  du  lr 
volume. 

Autre  du  même  nom,  successeur  de  l'évê- 
que  Nersôs,  martyr  avec  lui.  Epoque  incon- 
nue. Honoré  le  20  novembre. 

Représenté  décapité.  Même  ouvrage,  page 
200. 

JOSSE  (saint),  fils  d'un  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  solitaire  au  vu-  siècle,  honoré  le 
12  ou  13  décembre.  Figure  do  la  page  336  du 
1"  volume  des  Vies  des  saints  Pries  des  dé- 
serts d'Occident,  4  vol.in-12,  par  liourgoin 
de  Villefore.  Paris,  1708.  Mariette  sculps. 

(1)  Ce  genre  d'attribut  est  aussi  donné  s  saint  Jos- 
cw.n.  Voir  à  ce  nom.  Il  y  a  erreur  à  l'un  on  à  l'autre, 


Voir  la  figure  page  336.  Il  y  est  représenté 
rendant  ses  hommages  à  saint  Pierre  donl.il 
avait  élevé  la  statue  dans  une  petite  chapelle 
conliguë  à  celle  de  saint  Paul,  pour  lequel  il 
avait  également  une  grande  vénération. 

Le  même,  représenté  en  costume  de  pèle- 
rin, tenant  un  livre  et  une  longue  croix. 

Autre,  gravure  en  bois  d'après  ou  par 
Hans  Burgmaier,  pour  la  suite  des  Images  des 
saints  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche, 
1  vol.  in-fol.  de  1517  à  1519.  Voir  planche 
LX1. 

Le  même  debout,  tenant  un  bâton  de  pèle- 
rin. A  ses  pieds  une  couronne  et  un  scep- 
tre. L.  Weyen  sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  saint  représenté  à  genoux  devant 
un  autel.  Des  roses  lui  sortent  des  yeux,  de 
la  bouche,  des  oreilles,  portant  chacune  une 
des  lettres  servant  à  former  le  mot  Mari*, 
dont  le  nom  est  écrit  dans  le  ciel  (1).  Voir  la 
planche  page  169  du  livre  de  Stengelius, 
Imagines  sanclorum  ordinis  sancti  Benedicti, 
etc.,  in-12.  Augsbourg  ,  1623.  Gravure  de 
W.  Kilian.  Voir  son  œuvre  et  le  livre. 

Le  même,  représenté  à  genoux  devant  un 
autel  et  embrassant  un  crucifix  d'où  sortent 
trois  branches  de  lis ,  une  de  la  têle  et  les 
deux  autres  des  deux  bras  de  la  croix.  Aux 
pieds  du  saint  une  couronne  qui  indique  son 
origine  royale.  Dans  le  ciel ,  des  anges  lui 
apportent  la  couronne  d'immortalité  en  place 
de  celle  qu'il  a  dédaignée.  Voir  la  planche  de 
la  page  163  du  livre  de  Stengelius,  Imagines 
sanclorum  ordinis  sancti  Benedicti,  iu-12. 
Augsbourg,  1623.  Sans  nom  de  graveur. 

Le  même,  refusant  la  couronne  et  le  scep- 
tre qui  lui  sont  présentés  par  son  frère.  Fasti 
Mariani,  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de 
ce  livre,  voir  dans  ce  Dictionnaire,  au  mot 
Saints,  n"  20. 

JOSUÉ  (célèbre  libérateur  du  peuple  de 
Dieu).  Honoré  le  1"  septembre  en  Palestine. 

Arrêtant  le  soleil ,  et  divers  autres  sujets 
de  sa  vie.  Mosaïques  du  ve  siècle  à  Sainte- 
Marie-Majeure.  Giam\î\ni,VeteraMonumenta, 
tome  Pr,  planches  LXII,  LXHI,  LXIV,  et  les 
pages  222  et  suivantes  du  texte. 

Autres  sujets  de  sa  vie.  Miniatures  de  la 
Bible  dite  de  Saint-Paul  (du  vu*  au  vin'  siè- 
cle). D'Agincourt,  Peinture.  Pour  les  détails 
des  planches,  voir  tout  ce  que  nous  indiquons 
au  nom  Josué  ,  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  etc. 

Les  diverses  compositions  d'une  foule  de 
peintres  et  do  graveurs  réunies  dans  les 
figures  de  la  Bible,  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  7  volumes  in-fol.  Voir  aussi  les  œuvres 
de  Baphaël,  de  Martin  de  Vos ,  des  Sadeler, 
de  Léonard  Gaultier,  etc.,  et  notre  Collec- 
tion ,  portefeuille  n°  13  (sujets  de  l'Ancien 
Testament),  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778 
(G). 

Josué  voyant  un  ange  devant  lui.  Minia- 
ture du  ixc  siècle  dans  le  Menologium  Grœco 
mm.  In-fol.,  tome  I"\  planche  page  5.  Plus 
loin  ses  obsèques,  lbid. 

ce  genre  d'attribut  ne  pouvant  appartenir  à  deux 
personnages.  Voir  la  note  au  nom  Joscion. 
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Traversant  le  Jourdain  ,  à  pied  soc,  à  la 
(été  du  peuple  hébreu.  Peinture  à  fresque  de 
Raphaël,  Builedes  Loges  du  Vatican,  gravée 
par  Chaperon,  Yolpalo,  Horace  Borghiani  et 
d'autres.  Voir  l'œuvre  de  Raphaël. 

Distribuant  la  terre  promise  entre  les  tri- 
bus. Raphaël  plnx.,Nlcol.  Chaperon  sculp  it. 
\  oir  la  sniie  (les  Loges  du  Vatican,  n  ii(i  ; 
cl  encore  Yolpalo,  Horace  Borghiani,  César 
Faoleclus,  Alexandre  Mochetli,  etc. 

L,e  même  sujet,  gravure  de  la  Biblia  su- 
cra (I)  dile  de  Plantin  (1593),  in-fol.  Pièce 
non  signée. 

JOV1TE  (sainl),  évèquc  cl  martyr  à  Homo 
(ir  siècle). 

Représenté  (cnanl  une  palme  et  un  glaive. 
Yoir  la  figure  au  15  février,  jour  où  il  est 
honoré  à  Brescia,  lieu  de  sou  martyre,  dans 
General  Légende  der  Jleiligen,  ou  Léo 
générale  des  saints,  In-fol.  Anvers,  1649,  par 
Ribadineira  et  Rosweid. 

On  le  représente  aussi  en  compagnie  de 
sainl  Fausliu,  avec  lequel  il  fut  torture  et 
décapité. 

JITDK  (saint),  apôlre,  dit  Thaddéc.  Honnie 
le  28  octobre  en  Mésopotamie  ou  en  l'erse  , 
OÙ  il  mourut  martyr  dans  le  i"  siècle  de 
PEglise(2). 

Debout.  Peinture  sur  verre  du  xin*  siècle 
à  l'église  cathédrale  de  Rein».  Detçriptii  n 
de»  vitraux  de  la  cathédrale  de  Bourges  (S). 
Plan,  lie  d'étude  XIX. 

Autre  d'un  calendrier  grec  des  Acta  san- 
ctonim  des  liollandisles,  tome  I"du  mois  de 
mai.  planche  de  la  page  31,  mois  de  juin, 
figure  n*  19. 

Le  même.  Figure  du  même  calendrier  , 
mais  indiqué  au  21  août. 

Représenté  quelquefois  tenant  une  équerre 
comme  saintThoinas.  Lambert Suavius  inv., 
sculps.  (1545).  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  J.  Mathéus  tenant  le  même  at- 
tribut. Voir  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Autre  de  la  suite  des  douze  apôtres  par 
Raphaël,  gravée  par  Marc-Antoine,  Silveslrc 
de  Ravenneel  beaucoup  d'autres.  Yoir  l'œu- 
vre de  Raphaël  et  de  ses  graveurs. 

Le  même  saint  décapité  au  moyen  d'une 
guillotine (V).Yoirnotre /conotfrap/iiu  sancta, 
au  nom  Jodb  (sainl),  pièce  signée  Malhéus. 

Diverses  figures  du  même  dans  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Pièce  sans  nom,  folio  133  du  Xlll' 
volume. 

Le  mémo  en  pied,  avec  sa  Yie  gravée 
autour  de  lui.  Même  indication,  folio  135. 
Autres,  folios  136,  139,  140,  141,142,  143, 
144.  Il  tient  tantôt  une  équerre,  un  bâton, 
une   scie,  une  hallebarde.  Autres,  par   di- 

(I)  Sur  cette  Bible  et  ses  graveurs  voir  la  note  au 
nom  hum,  dansce  Dictionnaire. 

Ses  attributs  sonl  une  palme  ei  un  livre,  quel- 
quefois une  grande  croix.  Sur  la  manière  de  repré- 
s.mii  r  les  apôtres,  voir  l'ouvrage  de  l'abbé  Caillou  : 
Le  Cénacle  de  Léonard  it  Vinci,  Lyon,  1811;  b's  An- 
nal** archéologique*, de  M.  Di  lron,iomeIV,pagei98; 
fleoHographie  chrétienne  de  l'abbé  Crosnier,  etc. 

(     Ces!  l'ouvrage  si  remarquable  des  PP.  Gabier 
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vers  artistes,  folios  (45,  146,  147,  155.  — 
Sur  la  place  qu'il  ;i  pu  occuper  à  la  Cène, 
s'mi  costume  et  toute  ^a  personne,  voir  les 
détails  que  nous  donnons  'Lins  notre  bic- 
tionnaire  iconographique  de»  monuments,  au 

nom  .Il dic  (saint  . 

TII  ,  sainte  \etivc  ,  célèbre  libi  r,i - 
triée  du  peuple  hébreu  ver*  l'an  du  monde 
3346  (5)ou5314f6).  Honorée  le  27  septembre. 

Belle  figure  debout,  tenant  un  glaive  el 
marchant  vers  la  lente;  d*Hotopherne.  Pein- 
ture sur  bois  par  André  Mautcgna  (XV  siè- 
cle environ).  V.  ir  son  œuvre  el  celles  de 
graveurs.  Cette  peinture  est  reproduite  par 
d'Agiucourt  ,  Histoire  de  l'art  (Peinture)  , 
plancho  CXL.  Autre  figure  de  la  même 
par  un  artiste  sans  nom  désigné.  Folio  1 
d'un  volume  de  gravures,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  sous  le  n"  4778  (71  . 

La  même,  dans  le  style  de  Jules  Romain. 
Ménic  bibliothèque,  n"  4778  (65),  figure  n° 
2C. 

Diverses  autres  compositions  de  la  vie  de 
Judith,  dans  les  anciennes  Bibles  avec  les 
planches  de  Yirgilius  Solis,  de  Stepbanus  de 
Laulne,  de  Mérian,  de  Luyckcn,  elc. 

Dans  la  collection  des  sujets  de  l'An- 
cien Testament  réunis  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  de  Dresde,  de  Munich,  de 
Vienne,  des  Bénédictins  de  Lambach  (citée 
par  M.  Duchesnc,  Voyage  d'un  iconopkÙe, 
page  T2),  etc. 

Judith  s'apprôlant  à  trancher  la  tète  à 
Holoferne.  Relie  composition  de  M.  Horace 
Vcrnet,  peintre  français,  gravée  in.f"  par  Ja- 
zet  et  in-8°  par  Pelée  pour  la  maison  l'urne. 
Yoir  l'œuvre  du  peiutre  au  cabinet  des  es- 
tampes dcParis  et  chez  les  marchands  de  gra- 
vures. 

(Juelqucs  autres  indications  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
etc.,  au  nom  Judith,  dont  une  suite  de  vi- 
traux du  xur  siècle  à  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  offrant  l'histoire  complète  de  celle 
femme  célèbre  (7). 

Judith  donnant  la  tête  d'Holofcrnc  à  sa 
servante.  Pièce  assez  rare  de  Jacq.  Callot, 
gravée  dans  le  genre  deMorin.  Voir  sou  œu- 
vre. 

Le  même  sujet  par  M.  Horace  Vernet. 
Gravure  à  laqua-teinte.  Voir  l'œuvre  du 
peintre. 

Yenant  de  couper  la  tête  à  Holopherne. 
Parmesan  invenit. 

Même  sujet,  par  Pélégrini  dit  Tibaldi  in- 
vonit.  J.  Simon  sculpsit.  Veir  son  œuvre. 

Autre  de  Guido  Réni.  Gravure  de  N.  Du- 
puis.  Noir  leurs  œuvres. 

Judith  tenant  la  tète  du  général  assyrien. 
Peint  par  la  femme  de  Simon  Vouet  et  gra\ô 

et  Martin. 

(•i)  Sur  cette  singulière  particularité  ,  représenté! 
sur  une  gravure  du  xvi*  siècle,  voir  la  noie  au  mol 
Ai'oikls  d.ins  ce  Dictionnaire,  col.  71. 

(5)  Selon  l'hébreu. 

(6)  Selon  les  Septante. 

(7)  On  en  trouve  l'explication  nar"  lt>7  et  suivantes 
du  texte  de  M.  de  Lasteyrie  {Histoire  àe  ta  peinu  c 
iur  verre,  elc). 
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par  Claude  Mellan.  Voir  l'œuvre  de  ce  gra- 

veur. 

Judith  rcnlrant  dans  la  ville  de  Bélhulie, 
tenant  la  tête  d'Holoferne.  Peinture  de  Dello 
au  xve  siècle.  Collection  de  M.  Artaud  , 
publiée  par  Challatnel  (1).  Voir  notre  lcono- 
graphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n° 
4778  (G). 

La  même  montrant  la  tête  du  «encrai  as- 
syrien au  peuple  de.  Béthulie.  Le  Domini- 
quin  pinxit.  Voir  son  œuvre  et  le  Musée  de 
peinture  et  de  sculpture  par  MM.  Duche-ne 
aîirè.  Audot,  éditeur.  Tome  11e,  planche  100. 
Autre  priant  dans  sa  chambre,  pièce  sans 
nom  d'artiste.  Même  indication. 

Autre.  Gravure  en  bois  d'un  maître  du 
xv  siècle.  Voir  le  folio  7  d'un  volume  in-f°, 
Pièces  de  vieux  maîtres,  tome  IV,  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris  (E  à  55). 

Judith  tenant  la  tête  d'Holoferne,  très- 
belle  figure  debout.  Chrislofano  Alloris 
pinxit  (Florence),  Devilliers  sculpsit.  An- 
nales du  musée  Landon.  (  Ecoles  anciennes), 
tome  1  r,  planche  XXX1I1. 

JUETTA  (sainte),  veuve  et  solitaire, hono- 
rée le  13  janv.  en  Belgique  (siècle  inconnu). 
Beprésenlée  dans  la  solitude ,  planche 
XV111  de  la  suite  des  Ermites  de  Sadeler. 
Voir  son  œuvre  et  notre  lconoqraphia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Voir  aussi  folio  37  du  IV'  volume  de  la 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  P. iris. 

JULES  (saint),  vétéran  romain  et  martyr 
au  m"  ou  au  ive  siècle.  Honoré  le  27  mai.  4 
Beprésenté  placé  devant  une  idole  à  la- 
quelle il  refuse  de  sacrifier;  ou  encore,  dé- 
capité aux  pieds  mêmes  de  la  statue  et  eu 
présence  du  gouverneur  Maxime.  J.  Callot 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  Vie  des  saints,  et 
le  folio  161  du  XIH*  volume  de  la  Colledion 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
JULES  (saint),  évêque  de  Cyrèue  dans  la 
Cyrénaïque. 

Représenté  sur  un  verre  peint  des  Cata- 
combes, publié  par  Blanchini,  Demonstratio 
historiœ   ecclesiasticœ,  etc.,  in-f°,  tabula  3 
sœculi  ii,  n°  142,  et  tome  111,  page  GG7. 
Son   nom  manque  aux  martyrologes  (2). 
ULIANA.  Voir  Julienne. 
JULIE  (sainte),  de  Corse,  vierge  et  mar- 
tyre. Siècle  inconnu.  Sa  fêle  au  22  mai. 

Représentée  crucifiée.  Pièce  saus  nom 
d'artiste.  Folio  G9  du  IVe  volume  des  saintes 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  composition,  par  J.  Callot.  Même 
volume,  folio  71. 

La  même.  Vie  des  saints  de  Sébastien  Le- 
clerc.  Voir  s-on  œuvre,  n°  212,  22  mai,  de  la 
suite  des  saints. 

Et  notre  lconoqraphia  sancta,  bibliothè- 
que Mazfiiine,  n° 4778  (G). 

(1)  Dans  l'ouvrage  intitulé:  les  Peintres  primitifs, 
etc.,  1  vol.  in-i"  avec  planches  lilhographiées. 

(-2)  Blancbini,  loco  citato,  dit  qu'on  trouve  ce 
personnage  porté  à  la  date  du  0  novembre  sur  d'an- 
ciens martyrologes. 


JULIEN  (saint),  d'Aneyre,  solitaire  et 
prêtre,  puis  martyr  vers  le  m"  siècle.  Ho- 
noré le  13  septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 
diverses  tortures,  ayant  refusé  de  déclarer 
les  noms  de  ses  compagnons.  Menologium 
Grœcorum,  Dgure  p  ige  30,  tome  Ier. 

Près  du  saint  un  vase,  dans  lequel  il  de- 
vait prendre  de  l'eau  pour  désaltérer  ses 
compagnons  de  pénitence,  au  moment  où  il 
fut  saisi. 

JULIEN  (saint)  d'Alexandrie,  martyr  au 
iue  siècle.  Honoré  le  12  ou  27  février,  ou  en- 
core 30  octobre  et  17  février. 

Représenté  assis  sur  un  chameau,  les 
mains  attachées  derrière  le  dos  et  servant  de 
jouet  à  la  populace.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  (Vie  des  saints)  à  la  date  indi- 
quée et  les  folios  165,  166,  du  XIIIe  volume 
de  la  Collection  des  sainis  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  apporté  devant  le  juge  par  ses 
deux  domestiques  (3).  J.-B.  Gauli  pinx.,  J 
Frey  sculp.  Voir  leurs  œuvres  et  notre  lco- 
noqraphia sancta,   n°  4778  (G),  bibliothèque 
Mazarine. 

JULIEN  (saint),  d'Emèse,  médecin  et  chré- 
tien vers  le  ni»  siècle.  Honoré  le  6  février. 

Représenté  assis  à  terre,  les  mains  et  les 
pieds  cloués  à  une  porte,  tandis  qu'un  bour- 
reau lui  enfonce  un  grand  clou  dans  le  crâne. 
Figure  page  163  du  II'  volume  du  Menolo- 
gium Grœcorum. 

On  peut  aussi  le  représenter  soignant  les 
malades  pauvres,  ou  baisant  les  plaies  des 
martyrs. 

JULIEN  (saint),  dit  le  Pauvre  ou  l'Hospi- 
talier, et  sa  femme,  sainte  Basilisse,  marty- 
risés vers  le  ive  siècle.  Honores  le  6  jan- 
vier. 

Représentés  passant  dans  leur  barque 
Jésus-Christ  caché  sous  la  figure  d'un  pauvre 
lépreux;  puis  le  plaçant  dans  leur  lit.  — 
Visités  par  Jésus-Christ  qui  vient  les  re- 
mercier de  leur  charité. 

Remarquable  légende  peinte  sur  un  vitrail 
du  xivc  siècle  à  la  cathédrale  de  Rouen,  et 
publiée  par  Langlois  du  Pont-de-1'Arche, 
dans  son  traité  de  la  Peinture  sur  verre,  iu- 
8°,  Rouen. 

Saint  Julien  recevant  les  lépreux  à  la  porte 
de  son  hospice:  deux  hommes  (4)  conduisent 
la  barque  qui  sert  à  recueillir  les  voyageurs. 
Cbristofano  Allori  pinx.it.  Ch.  Normand  scul- 
psit. Annales  du  musée  Landon  (Ecoles  an- 
ciennes), loin.  1 r,  planche  LXVI. 

Voir  aussi  notre  Dictionnaire  iconoqra- 
phique  des  monuments,  etc.,  p.  99,  au  mot 
Julien,  où  nous  avons  eu  tort  de  faire  deux 
personnages  distincts  de  saint  Julien  le  Pau- 
vre et  de  saint  Julien  l'Hospitalier. 
Curieux   bas-relief  du  xiv*  au  xv*  siècle, 

(3)  Ce  saint  ne  pouvait  marcher  étant  accablé 
d'infirmités. 

(4)  La  légende  dit  positivement  et  les  anciens 
monuments  prouvent  que  c'étaient  saint  Julien  et  sa 
femme  qui  allaient  chercher  eux-mêmes  les  voya- 
geurs dans  leur  bateau,  ce  qui  est  bien  plus  cliaritablo. 
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représentant  saint  Julien  et  sa  femme  pas- 
sant l'eau  avec  Jésus-Christ  qu'ils  <>nt  pris 
pour  mi  pauvre  lépreux  (I).  Statistique  mo- 
numentale de  Paris  (Monographie  de  l'église 
de  Sainl-Julien-le-Paurre  à  Paris),  par  M. 
Albert  Leooir,  architecte  du  gouvernement. 
Voir  la  planche  X. 

JULIEN  (saint),  sans  désignation  de  lieu 
et  de  condition,  uiart\r  au  iv  siècle,  honoré 
lo  4  septembre. 

Représenté  brûlé  vif.  Figure  page  13  du 
I     volume  du  M enologium,  etc. 

Autre,  à  la  date  du  17  février.  Ibid.,  page 
10V  du  II"  volume.  Même  ouvrage. 

Voir  aussi  dans  notre  leonographia  sancta, 
d'autres  figures  de  saints  de  ce  nom. 

JULIEN  (saint,, sans  doute  militaire,  siècle 
Inconnu.  Représente  tenant  un  étendard  et 
une  palme,  ce  qui  indique  un  martyr.  Cos- 
tume du  Bas-Empire.  Figure  gravée  d'après 
le  tableau  d'Allegretto Nuci,  planche  XXIII 
du  I"  vol.  de  l'ouvrage  de  Giovan.  Rosini, 
Sloria  délia  piltura  italiana,  etc.  In-folio. 
Piso,  1839. 

JULIEN  SARAS(saint),8olilaire.  Voir  à  Sa- 

tt\s    .Il    III    \. 

JULIENNE  (sainte),  vierge  rt  martyre  à 
Tarse  en  Cilicie,  au  iv'  siècle,  avec  sa  com- 
pagne Cj  rienne. 

Représentées  toutes  déni  au  milieu  d'un 
brasier  ardent.  M  enologium  Grœeorwn,  fi- 
gure page  189  du  I"  volume,  édition  du  car- 
dinal Albani. 

JULIENNE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Nicomédie  au  v  siècle.  Honorée  le  lti  fé- 
vrler,  à  Cumc  en  Campanie. 

Représentée  tenant  une  palme.  Figure 
gravée  dans  la  Légende  générale  des  saints 
de  Ribadineira  el  Rosvt  eid,  édition  allemande 
nu  Damande  de  1649  à  Anvers,  intitulée  : 
dînerai  Légende  der  Ifriligcn.  In-folio. 

La  même,  représentée  en  prison,  visitée 
par  Satan  (2),  -nus  la  forme  d'un  ange.  Dans 
le  ib'nd  son  martyre.  Quatre  pièces  signées 
de  Th.  de  Léo,  Sadeler,  Adrien  Collaërt,  et 
une  copie.  Folio  80  du  IV*  volume  de  la  Col- 
lection des  saintes,  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même  foulant  le  démon  sous  ses  pieds. 
Mêmes  volume  el  fotîo. 

!  a  même  plongée  dans  une  chaudière  sur 
le  feu.  Suspendue  à  une  potence.  Très  d'elle 
DO  glaive,  une  torche,  une  palme.  Même 
volume,  folios  90,  91,  Trois  pièces  signées 
Tb.  Galle,  Callot  et  Tcmpeste. 

I  a  même  tenant  une  baguette  et  un  dra- 
gon avec  un  lien.  leonographia  sancta,  citée 
sus. 

La  même,  représentée  devant  le  juge,  te- 
nant un  démon  enchaîné.  Mêmes  indications. 

I)  La  belle  légende  de  ces  deux  pieux  el  clmii- 
tables  époux  esi donnée  en  détail  dans  un  Mémoire 

M,  Lecointre  du  Pont,    antiquaire,   d'après  un 
manuscrit  du  moyen  ftge.    Voir  le. IV' volume 
1  si,  etc.,   in  8", 

ami  v   18  g  ,-i  suivantes. 

n  er  sa  foi  i  '    '  i 

aposi 

(5)  te»  astre   est  peut-être  ici  l'emblème  de  la 


I.a  même  ou  une  aulrc,  martyre  à  Rome. 
Même  siècle,  honoré"  le  8  août. 

Représentée  dans  une  chaudière  de  poix 
ou  plomb  fondu.  Vie  (tes  suints  publiée  par 
P.  Mariette.  Voir  le  volume  in-folio,  n*  YV 
■2 :;('»  et  1024  en  rouge,  bibliothèque  Saintc- 
Geneviève,  cabinet  des  manuscrits  et  des 
livres  à  ligures. 

Décapitée  après  beaucoup  de  tortures,  U.  - 
nologium  Grœcorum,  figure  page  'i-G  du  !!• 
volume. 

JULIENNE  (sainte),  religieuse  du  prieuré 
de  Saint  Cornillon  de  Liège,  de  1246  à  1257. 
Sa  fêle  au  5 avril.  C'est  à  elle  que  fui  révélée 
et  c'est  par  elle  que  fut  introduite  la  dévo- 
tion de  l'adoration  perpétuelle  du  saint  sa- 
crement. Représentée  à  genoux  et  regardant 
le  croissant  de  la  lune  (3),  dans  le  ciel.  Fi- 
gure du  folio  99  du  IV'  volume  de  la  Collec- 
tion des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Pans.  Pire-  signée  Ballh.  Moncornel  fecit. 

La  même  i  lus  en  grand.  Pièce  nonsign  le. 
Voir  le  folio  100  du  même  volume.  Autre, 
folio  101. 

La  même.  J.  dalle  fecit.  Collection  de  fi- 
gures de  saints  et  saintes,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  volume  n°  V778  (38),  folio  130. 

Voir  aussi  noire  leonographia  sancta  , 
même  bibliothèque,  n°  4778  ti  . 

JULIENNE  (sainte),  de  Florence  (4).  Pre- 
mière abhessc  ou  prieure  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes (femmes)  au  xivL'  siècle. Honorée  le  19 
juin. 

Représentée  tenant  un  livre,  ayant  sur  la 
tête  une  couronne  d'épines  (5),  et  un  cœur 
représenté  sur  la  poitrine.  Figure  planche 
LUI  de  la  suite  des  Fondatrices  ou  Réforma- 
trices publiées  par  Van  Lochom  en  1639,  l 
vol.  in-8  avec  litre  en  lalin(6),  et  par  Ma- 
riette, même  format,  sans  dale,  litre  en 
français. 

I.a  même,  représentée  à  genoux,  priant 
devant  une  chasse.  Lenfant  invenil  et  seul- 
psi  l .  Folio  7o  d'un  volume  in-folio  sous  le  n* 
4778  (69),  bibliothèque  Ma/arine.  Celle  gra- 
vure est  dans  le  genre  de  celles  de  Cl.  Mellan. 

La  même  avec  les  mêmes  détails  ou  envi- 
ron. Collection  des  saintes  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  103. 

La  même,  représentée  mourant,  couchée 
sur  la  cendre,  au  milieu  d'une  chapelle  do 
son  ordre.  I  lie  est  assistée  de  plusieurs  per- 
sonnes. Pièce  non  signée  des  l'asti  Mariani, 
à  la  dale  indiquée.  Voir  le  n"  -.20  de  l'article 
Si  m  s  dans  ce  Dictionnaire,  pour  le  titre  en- 
lier  des  l'asti. 

JULITTE  (sainte),  martyre  avec  son  en- 
fant, le  petit  C\r,  au  iv*  siècle.  Honorés  le 
uin.  Tableau  de  M.  Heime  (7),  lithogra- 
phie par  lui-même.  Voir  notre  leonographia 

ligieiiseqoi  cherche  l'obscurité. 
i  :  i  De  la  famille  des  Falconieri. 
(5)  Quelquefois  la  couronne  est    pi  icée  sur  un 
livre 

retie  différence  de  lin  mole  au 

(7)  [,    i  fort   beau,   est  à  l'église 

s  iint-S  dpice. 
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sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G)  ; 
et  la  collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  IV,  folio  104. 

La  même  par  J.  Callot,  mêmes  volume  et 
folio. 

La  même,  ou  une  autre  du  même  nom  (1), 
décapitée.  Près  d'elle  un  glaive,  une  palme, 
un  livre.  Quatre  pièces  signées  Th.  de  Leu, 
Sadeler,  Ad.  Coilaërt,  Th.  Galle. 

JUN1KN  (saint),  dit  le  Reclus,  solitaire  au 
vi*  siècle.  Honoré  le  15  novembre  en  Li- 
mousin. 

Figure  debout,  sans  attributs.  Pièce  sans 
nom.  Voir  le  folio  173  du  XIIIe  volume  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Une  magnifique  châsse  romane  renfer- 
mant les  restes  du  saint  se  voit  encore  dans 
le  trésor  de  l'église  de  Limoges.  On  en  trouve 
la  représentation  dans  la  Collection  indi- 
quée ci-dessus. 

Représenté  dans  sa  cellule  recevant  un 
présent  de  sainte  Radegonde,  à  savoir  :  un 
cilice,  une  discipline  et  d'autres  instruments 
de  pénitence.  Figure  2e  du  Ier  volume  de  la 
Vie  des  saints  Pères  d'Occident  par  de  Ville— 
fore.  Voir  page  13. 

JUST  (saint).  Nous  ignorons  lequel  de  tous 
ceux  qui  sont  portés  aux  martyrologes  (2). 

Représenté  sur  un  sceau  du  xii"  au  xiu* 
siècle  d'un  couvent  de  Saint-Just  de  Beau- 
vais,  gravé  dans  le  Trésor  de  numismatique 
(sceaux  des  communes,  etc.),  in-folio,  plan- 
che II,  u°  10. 

11  y  est  représenté  à  genoux  et  au  moment 
d'être  décapité. 

JUST  et  PASTEUR  (saints),  frères.  Deux 
enfants  martyrs,  au  ive  siècle,  à  Alcala  de 
Henarezen  Espagne.  Sébastien  Leclerc  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre,  n°  211,  Vie  des  saints, 
au  G  d'août.  Et  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G)  5  et  en- 
core le  folio  176  du  XIIIe  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

On  doit  les  représenter  d'abord  frappés  de 
coups  de  bâtons  par  ordre  du  juge, puis  égor- 
gés par  le  bourreau;  ou  tenant  la  palms  du 
martyre. 

JUSTE  (saint),  apôtre  de  l'Angleterre  au 
vit*  siècle,  puis  solitaire.  Honoré  le  10  de 
novembre. 

Il  est  représenté  prêt  à  monter  sur  un  vais- 
seau pour  aller  en  mission. 

Vies  des  saints  de  Séb.  Leclerc  inv.  fecit  à 
la  date  ci-dessus  indiquée.  Voir  son  oeuvre, 
n*  211. 

El  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  4778  (G). 

Voir  aussi  le  folio  173  du  XIIIe  volume  do 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

JUSTE  (saint),  martyr  aux  premiers  siè- 
cles (3).  Décollé  et  tenant  sa  tête   entre  ses 

(1)  On  trouve  deux  autres  saintes  Jnlitte,  égale- 
ment martyres,  aux  18  mai  ci  30  juillet. 

(2)  Environ  douze  OU  treize  saints  de  ce  nom  au 
Martyrologe  romain,  dont  dix  martyrs,  trois  évêques, 
etc.  Voir  aussi  le  Catalogus  wnclorum,  etc 


mains.  Rubens  inv.,  Wildouëck  sculp.  Voir 
l'œuvre  du  peintre. 

Le  même  ou  un  autre  de  ce  nom,  soldat, 
martyr  au  ier  siècle,  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Claude.  Honoré  le  14  juillet. 

Représenté  coiffé  par  le  bourreau  d'un 
casque  de  fer  rougi  au  feu.  Callot  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  [Vie  des  saints)  à  la  date 
indiquée  ci-dessus,  et  le  folio  177  du  XIII* 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

JUSTIN  (saint)  ,  philosophe  chrétien  et 
martyr  au  11e  siècle.  Honoré  le  13  avril  dans 
l'Eglise  latine,  ou  encore  le  12  juin.  Acta 
sanctorum  des  Bollandisles,  tome  Ier  du  mois 
de  mai.  Figure  du  1"  juin,  jour  de  sa  fête 
dans  l'Eglise  grecque. 

Le  même,  ou  un  autre  saint  du  même 
nom.  Figure  debout  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vr3  siècle.  Ciampini ,  Vetera 
Monumenla,  tome  II,  planche  de  la  page  05. 

Le  même,  debout,  tenant  une  croix  et 
foulant  aux  pieds  les  livres  des  philosophes 
païens.  H.  David  fecit.  Voir  notre  Iconoqra- 
phia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  u"  4778 
(G). 

Le  même  présentant  son  Apologie  à  l'em- 
pereur Marc-Aurèle.  J.  C  illol  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  et  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  X11I, 
folio  178. 

Sébastien  Leclerc  donne  le  même  sujet 
dans  sa  Vie  des  saints,  à  la  date  du  13 
avril.  Voir  notre  lconographia  sancta,  ci-des- 
sus indiquée,  ou  l'œuvre  de  l'artiste,  iv  211. 

Voir  aussi  dans  l'ouvrage  d'André  Thevet, 
GaUrie  des  hommes  illustres,  une  figure  pré- 
sumée de  saint  Justin  d'après  une  ancienne 
peinture.  Voir  la  table  des  planches  des  deux 
éditions  in-P  et  in-12  de  cet  ouvrage. 

JUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  aux 
premiers  siècles  de  l'Eglise  ;  nous  ignorons 
laquelle,  car  il  y  en  a  quatre  ou  cinq  du 
même  nom. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  vie  siècle.  Ciampini, 
Vetcra  Monumenta,  tome  II,  planche  (4)  de 
la  page  100.  Noir  la  10°  figure. 

JUSTINE  (sainte),  de  Padoue,  vierge  et 
martyre.  (Siècle  incertain).  Honorée  le  7 
octobre  ou  le  30  novembre,  comme  patronne 
de  celte  ville.  Représentée  un  glaive  dans  la 
poitrine,  tenant  aussi  une  palme  et  un  livre, 
sur  une  monnaie  de  Padoue  (xvsiècle  envi- 
ron) frappée  à  Venise  et  publiée  dans  le 
Trésor  de  numismatique,  un  vol.  in-f°  intitulé  ; 
Histoire  de  l'art  monétaire  par  les  monuments, 
etc.  A  Paris,  chez  la  veuve  Leuormant.  Voir 
la  planche  XX.X,  n°  9. 

JUSTINE  (sainte),  d'Antioche  de  Syrie, 
vierge  et  martyre  au  ive  siècle,  honorée  le  2 
octobre  dans  l'Eglise  grecque,  ol  le  20  sep- 
tembre ou  13  juillet  dans  l'Eglise  latine 

(3)  Les  martyrologes  indiquant  plusieurs  saints 
du  même  nom,  dont  cinq  martyrs,  nous  ignorons 
lequel. 

(i)  Elle  doit  porter  le  n°  XXV. 
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Représentée  attendant  son  exécution.  Mc- 
nologium  Grœcoptm,  figure  de  la  page  8'»  du 
1"  volume,  édition  ilu  cardinal  Albani. 

Bile  parvint  à  convertir  le  magicien  Cy- 
prien  à  qui  un  jeune  homme  avait  promis 
une  somme  s'il  pouvait  engager  la  jeune 
i  retienne  à  écouter  ses  propositions  crimi- 
nelles. Voir  a,  Ctpribn,  martyr. 

I.i  même.  Gravée  d'après  P.  Véronèse, 
n  ll'rd'un  volume  in-f  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  V778  (69). 

Autre,  o"  115  du  même  volume.  Klle  lient 
un  glaive.  Gravure  sans  nom. 

Autre- de  la  Vie  des  saints,  par  Sébastien, 
rc.  Noir  son  œuvre,  n"  211,  au  20  du 
de  septembre. 

Elle  est  représentée  assise,  lisant  et  te- 
nant une  branche  de  Oeurs.  C'est  le  moment 
OÛ  elle  est  exposée  aux  séductions  du  ma- 
gicien Cyprien,  qu'elle  parvint  à  convertir. 
Dans  le  ciel  un  ange  protège  la  sainte  qui 
lient  un  Ks,  symbole  de  la  virginité. 

La  même,   représentée  décapitée.  Figure 


des  Fasti i  tifatiani,  à  la  date  du  13  juillet. 
Pour  le  litre  de  ce  livre,  voir  dans  ce  Dic- 
tionnaire, au  mot  Siims  (n    20). 

JDSTUS  POLONDS  saint).  Voir  à  Potonrjs. 

JD8TDS  (saint).  Voira  Jostiki  -, 

Cependant,  d'après  Ciamplni,  Vcter>iMo- 
Rumenfa  et  la  planche  XXV  de  la  puce  95, 
tome  II,  ce  sont  deux  saints  bien  distincts  ; 
mais  comme  le  Martyrologe  donne  pins  do 
vingt  personnages  du  nom  Just  el  Juste, 
nous  ignorons  lequel  de  tous  ces  saints  per- 
sonnages est  celui  qui  est  cité  ici. 

Autre  saint  du  même  nom.  Décapité,  re- 
présenté  sur  un  sceau.  Voir  à  Jist  de  Beau- 
vais,  colonne  339. 

JDVENTINUS  (saint),  jeune  soldat  chré- 
tien el  martyr  sous  Julien  l'Apostat  [1]  (  iv" 
siècle). 

Représenté  décapité  avec  son  compagnon 
d'armes  Maxime,  après  plusieurs  tortures, 
pour  n'avoir  pas  voulu  sacrifier  aux  taux 
il  h'  n  x  -  Mtnolog  uni  Groecorum,  figure  p  uo 
1011  de  l'édition  du  cardiual  Albani. 


K 


KENTIGERNE.  Yoij.  au  Supplément. 

lv  11.1  AN  (saint),  Baai  doute  le  même  que 
saint  Cbileo  OU  Chilian,  honoré  le  13  novem- 
bre connue  •  pOlre  de  l'Irlande  ou  de  l'Ecos- 
se (S),  évoque  en  Irlande  et  martyr  au  vu' 
Si   de. 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse  et  un 
glaive.  Dans  le  tond  sa  mort  et  celle  des  deux 
compagnons  de  son  martyre. 

Figure  page  lO.'i  du  livre  de  Slengclius, 
Imaginet  tûnetorum  ordinit  rancit  lienedi- 
eti,    1  vol.  in-12. 

Représenté  décapité  avec  ses  compagnons. 
Sculpture  en  ivoire  d'un  Evaugéliairc  du  x- 


on  xr  siècle,  publiée  dans  le  1er  volume  de 
l'ouvrage  de  J.-G.  Eckart,  Commentai  i  uni  de 
rébus  Franciœ  orienlalis,  etc.,  in-l°.  Voir  la 
planche  page  280,  reproduite  avec  les  cou- 
leurs de  l'original  dans  l'ouvrage  de  Hcfncr 
et  Becker  defiade,  Bunslw  IGeralhe* 

chafsten, elc,  in-V",  planche  XVI  du  I"  volu- 
me. 

KILJEN  (saint).  Voir  Kilian. 

KIMiK,  autre  nom  de  la  princesse  Cuné- 
gunde.  Voir  Ci;nî:gundb. 

KOSTKA  (saint).  Voir  à  Stanislas. 

KUNÊGONDEouCrjNBOimDB  (sainte).  Voir 

à  CuNÉGlNDE. 


LABOUREURS,  ou  Fiumiebs  ou  Clltiva- 
tei  «s  (saints). 

\  oir  à  ASTISARS. 

LABRE  (le  bienheureux)  ,  pénitent  au 
\vu"  siècle  à  Home.  Son  portrait  par  un  ar- 
tiste inconnu,  folio  2  du  XIVe  volume  de 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
-lampes  de  Taris. 

LADISLA9  (saint), premier  du  nom,  roi  de 
Hongrie  au  xr  siècle.  Honoré  le  23  juin  (3) 
suivant  quelques  marl>  rologe»,  le  27  juin  et 
30  juillet,  suivant  d'aulres. 

Représenté  debout  entre  deux  hommes 
rem  erses  à  terre.  H  tient  une  longue  épée. 
Planche  I.X1I1  de  la  suite  des  Saints  de  la  fa- 
mille deMaximilien  d'Autriche,  lu-f',  d'après 
Bnrgmaier  (de  1517  à  1510). 

Le  même,  protégé  par  des  anges  dans  un 

Qui,  sol-dtstnt  par  philosophie,   ne  voulait 
pas  faire  de  ni.irtyjs  par  les  tortures. 

I  prise  autrefois  pour  l'Irlande  ou 
raphie  des  légendes). 


combat.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  n  211,  Vies  des  saints,  figure  du 
27  juin.  Et  dans  notre  lconoyrnplii  i  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

LAMBERT  (saint),  évéque  et  patron  de 
l.iege,  d'aulres  disent  de  Macslriclil,  au  ¥11' 
siècle,  martyr.  Sa  fête  au  17  septembre. 

Représenté  tenant  sa  crosse,  qui  est  très- 
belle,  et  un  livre  ;  ses  mains  revêtues  de 
gants  curieux  et  ornés  de  pierreries.  Il  est 
couvert  d'une  chape  magnifique.  Jolie  pièce 
gradée  par  J.  Valdor.  Voir  sou  œuvre  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampesdeParis,  tome 
XIV,  in-1%  folios  3  eti. 

Représenté  tenant  une  crosse  et  un  cor- 
net de  chasse.   Gravure  de  Michel   Natalis, 

(3)  Suivant  le  Catalogus  tanctorum  de  Peyronner, 
où  en  lui  donne  les  noms  vulgaires  de  saint  La!o  ou 
Lancelot, 
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pièce  entourée  de  médaillons  représentant 
la  vie  du  saint.  On  y  remarque  des  soldats 
qui  se  battent  près  de  son  tombeau;  un  d'eux 
rend  ses  entrailles,  etc. 

Le  mémo,  représenté  se  retirant  de  la  ta- 
ble d'un  roi  dont  il  reprenait  les  désordres 
et  qui  le  fit  massacrer.  Sébastien  Leclcrc  inv. 
fecit.  Voir  son  œuvre,  n°  211,  à  la-date  et  au 
mois  ci-dessus  indiqués,  et  notre Iconographia 
saneta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4-778  (G). 
Autre  dans  la  môme  collection.  Voir  au 
nom  Hïlthude. 

Présumé  le.même.  Son  martyre.  Des  anges 
lui  apportent  une  couronne.  Erasme  Quel- 
linus  pinx.,  Van  Merlen  sculps.  11  est  quel- 
quefois représenté  portant  sa  tête  comme 
saint  Denis. 

Sans  doute  le  même  que  ci-dessus.  Tient 
un  livre.  Derrière  lui  deux  hommes  armés 
sont  renversés.  J.  Galle  sculpsit.  Bibliothè- 
que Mazarine  (Gravures),  volume  in-f',  n° 
4778  (38),  folio  132.  On  doit  y  remarquer  la 
forme  du  Rational  à  bordure  dentelée. 

LAMBERT  (saint),  évêque  de  Frissing  ou 
Frising  au  xive  siècle,  honoré  le  18  septem- 
bre. 

Représenté  à  genoux  conjurant  Dieu  d'a- 
paiser un  incendie  qui  menace  de  détruire 
toute  la  ville. 

Figure  de  la  Bavaria  saneta  du  P.  Radé- 
rus,  in-f\  tome  XXXVIII,  planche  XIV. 

LANDÉLIN  (saint),  gentilhomme  du  Cam- 
braisis,  puis  abbé  de  Lobbe  près  Liège  au 
vir  siècle.  Honoré  le  15  juin.  Près  de  lui  une 
source  qu'il  fait  sortir  de  terre  ou  d'un  ro- 
cher avec  sa  crosse.  J.  Galle  sculps.  Voir 
son  œuvre  et  la  collection  de  figures  de  saints 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  volume  n"  4778 
(38),  folio  127.  Elle  folio  7  du  XIVe  volume 
de  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  en  solitaire.  Sadeler 
fecit  d'après  Martin  de  Vos,  n"  17  de  la  suite 
des  Ermites,  et  dans  la  grande  collection 
ci-dessus  citée,  même  folio. 

Sa  mort.  Marielte  fecit.  Suite  des  Solitai- 
res. Même  folio.  Voir  aussi  la  figure  3  du 
tome  II  de  la  Vie  des  Pères  d'Occident  par  de 
Villefore,  et  page  18  du  texte.  Il  y  est  repré- 
senté rendant  les  derniers  soupirs,  couché 
sur  une  natte,  à  terre,  entouré  de  ses  reli- 
gieux. 

(Voir  les  éditions  de  1706  ,  1708  ,  1722  et 
1758.) 

LANDRADE  (sainte),  abbesse  dans  le  pays 
liégeois  au  viir  siècle,  honorée  le  8  juil- 
let. 

Représentée  bénissant  une  ourse  femelle 
entourée  de  ses  oursons.  Planche  LXIV  de 
la  suite  des  Saints  et  saintes  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche,  gravure  en  bois  de 
1517  à  1519,  d'après  ou  par  Burgmaier. 
La  même,  ou  une  autre  du  même  nom, 

(1)  Cette  statue  paraît  ancienne,  et  cependant  la 
forme  aiguë  ei  élevée  de  la  mitre  annonce  une  époque 
».s''z  récente,  au  moins  le  xvi"  siede.  Le  texte  de 
M.  Li  n  >ir  nous  éclaircira  sans  doute  cette  question 
loi   ,"  :  |  ;  rattra. 

(-2)  Quelques  archéologues  pensent  que  c'est  un 


gardant  un  troupeau  en  méditant  sur  l'Ecri- 
ture sainte.  Planche  page  137  du  IIIe  volume 
de  la  Vie  des  solitaires  d'Orient  et  d'Occident, 
par  de  Villefore.  Voir  aussi  notre  Iconogra- 
phia  saneta,  citée  ci-dessus. 

Elle  est  aussi  représentée  recevant  d'un 
ange  une  branche  de  lis.  Voir  la  Cgure  des 
Fasti  Mariant  à  la  date  indiquée.  Pour  le 
titre  de  celte  Vie  des  saints,  voir  n°  20  dans 
ce  Dictionnaire  au  mot  Saints. 

LANDRIG  (saint),  abbé  de  Saint-Pierre 
d'Aumont,  à  Soignies  (Hainaut),  au  vu*  siè- 
cle ,  monastère  fondé  par  son  père  saint 
Vincent  Mauger,  comte  palatin.  (Voira  Vin- 
cent Mauger.) 

Il  est  honoré  à  Soignies  le  17  avril. 
Représenté  debout  en  évêque  à  la  droite 
de  son  père.  Voir   la  planche  n°  V  du   folio 
127  d'un  volume  de  figures  de  saints,  biblio- 
thèque Mazarine,  sous  le  n*  4778  (38). 

Même  ligure,  folio  131  du  XX1L  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

LANDRY  (saint),  évêque  de  Paris  au  vu" 
siècle.  Honoré  le  10  juin. 

Statue  très-ancienne,  sans  doute  lrou\ée 
à  l'église  Sainl-Julien-le-Pauvre  à  Paris  , 
représentant  le  saint  crosse  et  mitre,  bénis- 
sant de  la  main  droite  (1),  publiée  dans  la 
Statistique  monumentale  de  Paris ,  par  M. 
Albert  Lenoir ,  architecte  du  gouverne- 
ment, monographie  de  l'église  en  question, 
planche  X.  Voir  notre  Topographie  de  la 
ville  de  Paris,  bibliothèque  Mazarine,  sous 
le  n°  4778  (T). 

Le  même,  représenté  tenant  un  livre  sur 
lequel  est  un  couteau  ouvert.  Planche  LXV 
de  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de  Ma- 
ximilien d'Autriche,  gravure  en  bois  de  1517 
à  1519,  d'après  Burgmaier. 

Statue  du  xiv°  ou  xv  siècle,  trouvée  dans 
les  fouilles  de  l'église  de  Saint-Landry  (2)  à 
Paris,  en  1829.  Voir  la  monographie  île  l'é- 
glise dans  la  Statistique  monumentale  de  Pa- 
ris, in-f°,  par  M.  Albert  Lenoir,  architecte  ; 
Et  dans  notre  Iconograph'ia  saneta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

LANFRANC  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry  au  xr  siècle  environ.  Debout,  tenant 
un  ostensoir  et  la  croix  archiépiscopal*.' 
Sous  ses  pieds  un  homme  (3)  tenant  une 
hostie,  et  un  démon. 

Figure  de  la  page  97  du  livre  de  Stengélius,, 
Imagines  sanctorum  ordinis  sancli  Bencdicli, 
1  vol.  in-12. 
Ce  saint  est  honoré  le  28  mai. 
Autre  portrait  du  même   saint  dans   les 
Acta  sanctorum ,    mois   de   juin  ,   tome  IV, 
page  C20.  11  est  en  pied,  tenant  un  polil  os- 
tensoir gothique. 

LARRON  (le  bon),  ou  le  voleur  p.éni- 
tenl  (4)  ;  mort  à  côté  de  Jésus-Christ  en 
croix.  Figure  gravée  dans  le  Catalogus  san- 

saint  Landry  et  non  un  saint  Marcel  dont  on  voit  la 
statue  au  portail  de  Saint-Germain- l'Auxerrois  à 
Paris.  Voir  à  Marcel  dans  ce  Dictionnaire. 

(o)  C'est  sans  doute  l'hérésiarque  B  ronger. 

(.V)  Dans  l'Evangile  apocryp'heoit  de  Nkodème,  il 
porte  le. nom   de  Disnuis,  et  son  compagnon  celui 
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ctoinm  de  Picrrc'de  Nalalibus  (156b),  folio 
i\w.  Vismas eonfexsor.  Gravure  sans  nom 
d'artiste.  Voir  notre  Iconographia  tancta, 
bibliothèque  Mazarine,.n*  4778  i!  . 

Le  même.  Figure  debout  et  portant  sa  croix 
dans  la  marche  triomphale  des  justes  à  la 
suite  de  Jésus- Christ.  Grande  composition 
du  Titien,  intitulée  Triumphus  Christi,  gra- 
vée par  Silvestre  Pomarède  et  d'autres. 
Théodore  de  I5ry  en  a  l'ait  une  très-jolie  ré- 
duction. Voir  l'œuvre  du  peintre  cl  des  deux 
graveurs. 

Le  même,  portant  sa  croix  sur  son  dos  ; 
une  des  figures  du  jugement  dernier,  de 
Michel-Ange.  Figure  du  haut. 

Le  même  dans  toutes  les  compositions 
peinlesou  sculptées  représentant  le  Cal  votre. 
Son  Ame  portée  au  ciel  par  les  anges.  Pein- 
ture sur  bois  du  xiv  siècle.  D'Agincourt, 
Histoire  de  l'art,  planche  CXXXIII ,  n  3 
(section  Peinture}. 

I.AIRFNS  (saint),  évêque  de  Dublin  au 
xii''  siècle,  honoré  le  14  novembre. 

Représenté  chargé  de  chaînes  pour  èlro 
envoyé  en  exil. 

On  ne  peut,  d'aptes  la  gravure,  être  cer- 
tain si  le  saint  est  délivré  de  ses  chaînes  ou 
s'il  en  est  chargé. 

Voir  la  ligure  des  Fusti  Mariant,  à  la  date 
indiquée,  et  pour  le  litre  du  livre  au  mot 
Saints,  ir  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

LAURENT  (saint),  diacre  do  la  primitive 

Fgliso.  Honore  le  10  août.  Figure  debout, 
tenant  une  croix,  un  livre  el  le  modèle  d'une 
égli>e.  Mosaïque  du  vi*  siècle.  Ciampini  , 
VeteraMonumenta,  loin.  Il,  planche  \\\  III, 
texte  page  102. 

Antre.  Même  volume,  planche  de  la  page 
93.  Il  lient  une  couronne, 

Aulre,  lire  d'un  calendrier  grec,  Acta 
tanctorum  des  Bollandistes,  ligure  à  la  dalo 
du  10  août,  planche  page  30  au  tome  1" 
du  mois  de  mai. 

Aulre.  Relie  figure  debout,  tenant  un  gril, 
en  compagnie  de  saint  Etienne.  I'.  Candide 
inv.,  Sadelcr  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Voir  aussi  la  planche  folio  103  du  l"  vo- 
lume, grand  in-f'  d'un  llecucil  d'estampes  , 
bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris.  Celte  gra- 
vure est  des  mêmes  artistes. 

Autres  figures  du  même,  dans  un  volumo 
de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  (gra- 
vures), sous  le  n*  W  317  (1070  rouge).  Voir 
le  folio  5. 

Saint  Laurent  recevant  d'un   sous-diacre 

(|i-',','.Wns;ilanslos<.D//<'i-(iiH(,(i.il(ril>iié^'>r,lin.:iri,nienl 
ii  Bède  iif  Vénérable)  ils  sont  nommés Èfatha  el  loca  ; 
dans  une  histoire  de  lesus  Chrisi  écrite  parle  jésuite 
Jérôme-Xavier  (traduite  par  Louisde  Dieu  et  im- 

Îriméeen  1639  parles  Élzevirs),  ils  sont  ar>| 
«riltn  et  Vistimus  Ce  dernier,  suivant  les  légen- 
daires, -  rail  'i  lui,  sur  lequel  porta  l'ombre  du  i 
de  Jétut-Chritt,  ce  qui  lui  valut  s.i  conversion.  I.e 
cardinal  Pierre  Damien,  mort  en  107Î,  atlribne  la 
conversii  n  d'un  des  deux  larrons  .>  u  te  pi  i<  i  e  de  la 
sainte  Vierge,  qui  reconnut  en  lui  un  entre 

tuels  elle  était  tombée  i  en 

Egypte,  ci  qui  l.i  prgtégea  .unir,'  la  brutalité di 
compagnons  de  brigandages.  César  de  Noàtradamus, 


l'offrande  d'un  livre.  Planche  d'une  disser- 
tation latine  de  Veltori,  intitulée  :  Disserta- 
tio  philologica  in  aliquot  monumtntii  ex  mu- 
\  sro  Vietorio,  in-  V',  page  80,  à  Home. 

Son  martyre  représenté  sur  deux  pierres 
gravées  (1)  ou  gemmes  ,  d'une  date  très- 
ancienne  et  dans  le  style  antique  ,  publiées 
dans  le  même  ouvrage.  Voir  la  planche  1"> 
cl  le  texte,  pages  G8  à  71. 

Le  même,  debout.  Allier  Durer  inv.,sculp- 
sit.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  I'r,  volume  C  A3,  folio  116. 

Son  martyre.  l'élite  pièce  par  Jacques 
Callol.  Voir  son  œuvre. 

Autre  grande  composition  d'Iîustache  Le- 
sueur.  (iérard  Audran  sculpsil.  Voir  son 
œuvre. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  images 
des  saints,  in-f",  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  tome  XIV,  lettre  L,  folios  10,  11,  13, 
Ti.  18,  19,25,  et  celle  que  nous  avons  formée, 
intitulée  :  Iconographia  tancta,  à  la  biblio- 
tbèque  Maz  irine,  sous  le  n"  V778  (C). 

Son  martyre.  Peinture  de  Salviaii,  gravure 
deJust.  Sadelcr.  Voir  le  volume  in- 1  ,  u  'iTTS 
(38  ,  folio  104  (bibliothèque  Mazarine). 

Aulre  par  le  Titien.  Gravure  de  Corn. 
Cori.  Même  volume,  folio  143. 

Même  sujet  de  la  suite  des  martyrs,  peint  à 
l'église  Saint-Etienne-le-Rond,  à  Home,  par 
Circiniano  ,  et  gravé  par  A.  Tcmpesta  et 
Cavalleriis.  Voir  l'ouvrage  intitulé  :  Sacrai 
Christi  imagines  martyrwn ,  etc.,  in-4°,  et 
sous  cet  autre  titre  :  Eccleriœ  mitilantit 
triumphi,  etc.,  par  les  mêmes  artistes.  (Voir 
le  litre  complet  à  l'article  Saints  cl  Samtbs). 

Autres  indications,  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monuments,  au  nom  Lacmont. 

Le  même,  figure  debout.  IL  Nusser  sculps. 
d'après  un  maître  de  l'école  de  Sienne  au 
xiv  siècle  environ.  N"  4  de  la  5e  série  (I8'»7) 
de  la  publication  des  Images  religieuses  à 
Dusseldorf.  A  Pari*,  chez  J.  Lecoffie. 

Le  même,  lielle  figure  debout,  tenant  une 
palme,  appuyé  sur  l'instrument  de  son  sup- 
plice, le  gril  en  fer.  Pièce  capitale  signée 
Martin  Schon  (2),  folio  177  d'un  volume  de 
gravures  (bibliothèque  Mazarine),  n"  4778 
(63). 

LAURENT    (saint),  évêque  de (Sivi- 

licnsis)  [3].  Siècle  non  désigné,  non  plus  que 
le  lieu. 

Représenté  décapité  et  portant  sa  tête 
comme  saint  Denis.  Thomas  de  Leu  Fecit. 
Voir  son  œuvre  cl  le  folio  3V  du  XIVe  vol. 

Ms  du  célèbre  mathématicien  ou  astronome  de  ce 
nom,  a  composé  un  petit  poème,  intitulé:  Dymasou 
le  bon  larron  (Toulouse, iMHi).  ka  croix  sur  laquelle 
fui  crucifié  ce  voleur  converti  fut,  dit-ou,  conseï  \  ■  e 
longtemps  dans  l'Ile  de  Chypre.  (\otes  extrait 
la  traduction  des  Evangile»  apocryphes  par  Gu?\. 
Brune)  . 

(1)  Il  y  a  erreur  :  l'un  des  deux  monuments  est 
e  seins  le  litre  de  Gemma  et  l'autre  in  antiquit- 

simum  plumbum. 

(2)  On  sait  quecet  artiste  est  regard  \ilemagne 
comme  le  plus  ancien  graveur  i  n  i  ille-douca. 

(5)  lin  .r  '.'le  de  découvrir  la  svgnifi- 

caiiou  française  de  cetie  localité. 
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Je  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

LAURENT  (saint),  apôtre  de  l'Angleterre 
au  vu6  siècle  ,  abbé  de  Tordre  de  Saint-Be- 
noît. Honoré  le  2  février. 

Représenté  assis,  présentant  le  livre  de  sa 
règle  à  ses  religieux,  et  leur  donnant  sa  béné- 
diction ;  une  colombe  est  près  de  son  oreille. 

Plusieurs  moines  sont  à  genoux  devant 
lui.  Deux  anges  vont  lui  poser  une  ti  ire  sur 
la  télé.  Figure  de  la  page  23,  Imagines  san- 
ctorum  ordinis  snncti  Benedicli,\  vol.  in-12 
par  Stengélius,  etc. 

LAURENT-JUSTINIEN  (saint)  ,  premier 
patriarche  de  Venise  au  xvc  siècle.  Honoré 
le  8  janvier  comme  confesseur. .  A  genoux 
devant  la  sainte  Vierge.  Piélro  de  Piétri  inv. 
et  sculpsit  (n"  1500  du  catalogue  de  Peignon 
d'Jjonval). 

Autre  par  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecil. 
Voir  son  œuvre,  figure  pour  une  Vie  des 
saints,  n°  211  de  son  œuvre,  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus. 

Autre  par  Van  Lochom  sculpsit. 

Autre,  écrivant.  L'Albaue  pins.it.  Voir  son 
œuvre. 

Voir  notre  lconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine  ,  n°  4778  (G);  et  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  tome  XIVe,  folio  37,  deux  pièces  dont 
une  de  Van  Lochom  et  une  autre  de  Corn. 
Galle.  Le  saint  y  tient  une  petite  croix. 

LAURENT  (saint),  primat  d'Irlande  (1)  au 
xnc  siècle,  honoré  dans  la  ville  d'Eu  (Nor- 
mandie), où  il  est  mort  le  IV  novembre. 

Voit  une  église  entourée  de  lumière.  Sé- 
bastien Leclerc  inv.,  sculpsit.  Voirson  œu- 
vre, Vie  des  saints,  n°211,  et  notre  lcono- 
graphia sancta  ,  bibliothèque  Mazarine  , 
n°  4778  (G). 

Le  même  représenté  debout  sur  un  navire 
sans  conducteur,  et  qui  reste  en  panne  jus- 
qu'au vœu  qu'il  fait  de  bâtir  une  église  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  dont  on  voit  la 
figure  dans  une  grande  étoile.  Dans  le  fond, 
sans  doute,  l'église  fondée  par  suite  du  vœu. 
C.  Klauber  scuîps.  pour  l'Annus  Marianus. 
Voir  son  œuvre,  l'ouvrage  indiqué  et  notre 
lconographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

LAZARE  (saint),  frère  de  Marthe  et  Ma- 
rie (2).  Honoré  comme  évêque  à  Marseille  le 
17  décembre. 

Les  plus  anciennes  représentations  de  ce 
personnage  sont  quelques  sculptures  de  sar- 
cophages des  Catacombes,  où  il  est  figuré 
debout  dans  une  niebe  de  tombeau,  enve- 
loppé de  b  indeletles  comme  une  momie  ,  et 
ressuscité  par  Jésus-Clirist  qui    le   louche 

(1)  Nommé  Laurent  fatale  Martyrologe  universel 
de  Cliaslclain  el  évoque  «te  Dublin  en  1 181.  Nommé 
Laurent  dans  le  Marlyroloyium  parisieme. 

(2)  Celle  famille  était  très-riche  et  d'extraction 
noble.  Leur  père,  nommé  Théophile,  était  le  premier 
satrape  de  Syrie.  11  était  d'une  grande  sagesse  cl  se 
rendit  un  des  disciples  du  Sauveur.  Raban-Maur,  Vie 
de  ta  Madeleine  ,  etc. 

(3)  S;ius  doute  que  par  ce  mot  enfer  il  ne  faut  pas 
entendre  ici  le  lieu  réservé  aux  damnés,  mois  ce 
|ue  l'Evangile  nomme  tout  simplement  les  lieux  bas, 


quelquefois  avec  une  baguette.  Voir  les  di- 
vers sarcophages  des  Catacombes  publiés 
dans  la  Borna  sublerranca  d'Aringhi,  d'après 
l'ouvrage  de  Rosio. 

Figure  supposée  de  saint  Lazare  en  cos- 
tume de  voyageur,  ayant  près  de  lui  on  chien 
et  un  navire  à  rames.  Sculpture  d'une  épo- 
que incertaine,  gravée  page  505  du  I  r  vo- 
lume des  Monuments  inédits  de  l'apostolat 
de  sainte  Madeleine  en  Provence  et  de  ses  coin- 
pognons,  etc.,  par  l'abbé  Faillon,  et  pu- 
bliés, en  1848,  par  l'abbé  Migue  à  Mont- 
rouge,  près  Paris. 

Le  même,  représenté  sur  deux  sceaux  des 
xme  et  xiv"  siècles.  Même  volume,  p.  5G9. 
On  y  retrouve  la  figure  du  navire. 

Le  même  en  évêque,  debout,  tenant  un 
bâton  pastoral.  Sous  ses  pieds  un  vaisseau; 
Sculpture  de  1481.  (La  mitre  est  trop  haute 
pour  cette  époque.)  Même  volume,  p.  570. 

Lazareressuscité  par  Jésus-Christ.  Sa  sœur 
aux  pieds  du  Sauveur.  Sarcophage  des  Cata- 
combes, planche  page  575,  même  volume. 

Lazare  racontant ,  par  ordre  de  Jésus- 
Christ,  ce  qu'il  a  vu  dans  l'enfer  (3)  pendant 
les  trois  jours  de  sa  mort.  Planche  en  Dois 
du  grand  Calendrier  et  compost  des  bergiers, 
in-4",  Lyon,  1503.  Celte  figure  est  bien  posée, 
bien  drapée  et  d'une  expression  très-natu- 
relle. Il  raconte  à  la  compagnie  réunie  chez 
Simon  le  Pharisien  les  supplices  réservés 
aux  péchés  capitaux,  qui  sont  représentés 
en  sept  planches  in-4°. 

Saint  Lazare  représenté  sortant  du  tom- 
beau. Grande  composition  de  J.  Jouvenct. 
Voir  son  œuvre  et  celles  de  ses  graveurs. 

Même  sujet  dans  toutes  les  Vies  de  Jésus- 
Christ  avec  figures,  et  surtout  celle  publiée 
à  Anvers  par  le  P.  Jérôme  Natalis,  jésuite, 
1  volume  petit  in-f°,  orné  de  150  planches 
gravées  par  les  Wierix  et  d'autres,  d'après 
les  dessins  de  Bern.  Passari ,  peintre  ro- 
main, en  1593.  Voir  aussi  toutes  les  Bibles 
avec  gravures  ,  et  aussi  notre  lconogra- 
phia sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778 
(G),  et  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  tome  11,  au  nom  Lazare. 

Plan  de  la  crypte  et  des  Catacombes  chré- 
tiennes de  Marseille  (vers  le  nr  siècle  [4],  ou 
Ton  voit  le  siège  (ou  cathedra)  de  saint  La- 
zare étant  évêque,  l'autel  qui  lui  est  consa- 
cré, une  colonne  en  pierre,  sur  laquelle  est 
sculptée  la  figure  de  saint  Lazare  portant 
son  bâton  pastoral  et  une  palme.  Le  plan  gé- 
néral est  gravé  page  542  du  I"  volume  des 
Monuments  inédits  de  l'apostolat  de  sainte 
Marie-Madeleine,  de  saint  Lazare  et  de  leur 

sans  doute  les  limbes  où  Jésus-Christ  descendit  avant 
sa  résurrection  et  que  l'Evangile  nomme  les  enfers 
(descendit  ad  inferos),  où  étaient  les  Ames  des  justes 
qui  attendaient  sa  venue  libératrice.  Or  il  n'est  pas 
impossible  de  croire  que  Lazare  a  pu  voir  du  lien  où 
il  était  les  supplices  des  damné-,  puisque  le  mauvais 
riche,  de  l'enfer  où  il  était,  a  vu  le  pauvre  Lazare 
dans  le  sein  d'Abraham.  Nous  ignorons  coimnen' 
cela  s'est  l'ait,  mais  I  Evangile  le  dit. 

(  i)  Au  iv°  siècle  elles  prirent  le  nom  de  Saint- 
Victor. 
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.«o-tir  îiiiWe  Marthe,  etc.,  publias  par  l'abbé 
Migne  en  IWé,  2  vol.  in-8°  avec  figurai. 
2"  Coope  longitudinale  de  celte  crypte  avec 
ses  autels  et  la  colonne  où  est  place-  la  sla- 
■ainl  Lazare.  Voir  la  lettre  C  de  celte 
planche;  page  545dnd.it  ouvrage. 

Vue  intérieure  d'une  portion  de  la  cr\  plo 
où  s'est  retiré  saint  Lazare.  Ibid.,  page  550. 
—  Autre  vue  de  la  prison  où  fut  enfermé  le 
laint.  l'iau  et  coupe,  pages  557,558,  du  môme 
ouvrage. 

LAZARE  (moine),  martyr  du  culte  des 
saintes  images  au  ut'  siècle.  Honoré  le  23  fé- 
yrier  dans  les  F  asti  Mariant,  l'ourle  titre 
de  ce  l'ivre  voir  au  mot  Saints,  n"  20,  dans 
Ce  Dictionnaire.  Il  y  est  représenté  en  train 
de  peindre  dans  une  chapelle. 

Nous  avons  lu  quelque  part  que  ce  saint 
moine  eut  la  main  droite  brûlée  pour  l'em- 
pêcher de  peindre  des  images  pieuses ,  et 
qu'il  continua  de  peindre  de  la  main  gauche. 

Une  planche  gravée  par  .1er.  Frezza,  d'a- 
près Cj  ro-Ferri  (1),  et  que  nous  ai  oos  placée 
au  nom  LAZiRE,  moine,  dans  notre  Icono- 
graphia  suncla,  citée  ci-contre,  semblerait 
représenter  le  martyre  de  ce  défenseur  des 
Images  <>n  y  voit  le  saint  dans  sa  prison, 
venant  de  peindre  la  sainte  Vierge  ,  et  lo 
bourreau  qui  lui  brûle,  avec  un  fer  rougi  au 
feu,  la  main  (2)  tenant  des  pinceaux.  Un  sol- 
da! lient  le  saint  par  les  épaules,  maison 
voit  bien,  au  calme  du  saint,  que  cette  pré- 
caution est  inutile. 

Le  même,  représenté  peignant  une  image 
de  saint.  Nicolas  de  Poilly  inv.,  fecil,  pour 
■ne  vie  des  saiiils  ('2.'!  février)  ,  colleclioa 
Guénebaolt,  bibliothèque  Mazarinc,  n°V778 
(G). 

I  EA  (sainte),  veuve  et  pénitente  vers  le 
iv  siècle,  à  Home.  Priant  dans  sa  cellule. 
Ptei  des  saints  et  saintes  d'Orient  et  d'Oc- 
eident  par  deVillefore,  tome  111,  planche 
n  \\  I,  page  80.  Mariette  excudit.  Voir  les 
éditions  de  1706,  1708,  1722  el  1757.  Sans 
doute  celle  qui  est  honorée  le  22  mars  et 
dont  saint   Jérôme  l'ail  le  plut  grand  éloge. 

LÉ  INDRE  (saim),  évéque  de  :-e\  i lie  du  n* 
au  vu  si.  .  le.  Honoré  le  27ou  28  février,  sui- 
vant que  les  années  sont  bissextiles. 

Représenté  à  genoux  devant  une  madone. 
Centrai  Légende  der  Ueiliijen,  ou  Légende  gé- 


nérale des  saints,  m-p,  Anvers,  IG'i'.t  ;  pu- 
bliée par  les  PP.  Ribadineira  et  Roswcid, 
jésuites. 

Le  même,  représenté  instruisant  un  jeune 
homme.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecil,  pour 
une  Vie  des  saints.  Voir  son  truvre,  u*  211, 
à  la  daie  du  27  février.  Et  notre  Iconogra- 
phia  suinta,  bibliothèque  Mazarine,  n    Y778 

(11),  au  nom  l.i  IRDBB. 

LÉGFIi  ou  Lu  oc.  a  n  (saint),  évéque  d'Au- 
tun  et  martyr  au  vu'  siècle.  Honore  le  2  oc- 
tobre. 

Représenlé  privé  de  la  vue  par  ordre  d'F- 
broin  ,  puis  ayant  la  langue  coupée  ainsi 
que  les  lèvres,  et  enfin  décapité.  Planche  do 
la  page  135  du  livre  de  Slengélius,  Imaginée 
sanctorum  ordinis  sancti  Benedicti,  etc.,  1 
vol.  in-12,  Augsbourg,  1028;  et  dans  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n-  4.778  (G). 

Martyre  du  même  saint.  Gravé  sur  un 
sceau  du  xiv  siècle.  Publié  dans  un  volume 
in-4"  intitulé  :  Sceaux  des  rois  et  reins  de 
Fiance,  ou  plutôt  Recueil  de  sceaux  <jollii- 
ques,  in-i",  sans  nom  d'auteur  (3j.  Planche 
111.  n  5. 

Son  martyre.  Composition  d'un  mettre 
anonyme,  gravée  par  Ralechou.  Voir  son 
oeuvre. 

LKGIER  (saint),  évéque  d'Aulun,  le  même 
que  S.  Léger (Leodegarius).  Voir  ce  nom. 

Oulre  ce  que  nous  y  disons,  nous  ajoute- 
rons ici  qu'on  trouve  ce  saint  représenlé  de- 
bout, tenant  sans  doute  l'instrument  de  sup- 
plice avec  lequel  on  lui  creva  les  veux  par 
or. lie  d'Ebroin.  —  Voir  le  frontispice  d'un 
livre  intitule  :  Antiquité»  du  prieuré  de  Sou- 
vigny,  etc.;  voir  le  reste  au  uom  I'uinciimnls 
d,.ns  ce  Dictionnaire, 

LF.DBARD  ou  LiiiiiviiD  [4] (saint),  issu  d'u- 
ne famille  noble  d'Auvergne,  solitaire  au  vr 
siècle,  après  avoir  vécu  quelque  temps  au 
monastère  de  Marmoutier.  Honoré  en  Fran- 
ce le  18  jain  ier. 

Représenté  se  creusant  une  grolle  pour  y 
demeurer  inconnu  sur  une  montagne.  Fi- 
gure 26  de  la  page  159  du  1"  volume  de  la 
Vie  des  Pères  d  Occident  par  de  Villefore. 

I  ÊOCADIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Espagne  et  patronne  de  Tolède,  vers  le  iv° 
siècle.  Honorée  le  9  décembre 


(I)  Pcinire  et  architecte  romain qni travaillait  vois 
1654  al  s  hil  des  peintures  très-eslimées.  Il  mouiut 
de  désespoir  de  voir  le  talent  du  Bascbiche  qui  lui 
faisait  omli 

li  i   jende  dit  que  ce  fut  la  main  droite  qui 

fut  brûlée,  1 1  c'est  ici  la  main  gauche;  mais  c'est  s  ins 

doute  l;i  bute  du  graveur  qui  a  oublié  de  retourner 

essin.  Nous  devons  cette  obs  rvationà  M.  l'abbé 

Cahier. 

livre  curieux  el  devenu  ir.'s  rare  dans  le  com- 
merce de  l'ai  cienne  librairie  est  l'objet  d'une  contro- 
verse entre  les  bibliophiles.  Les  uns  le  donnaient  à  un 
M  le  marquis  de  Higi  ux,  auteur  d'un  mémoire  ti  - 

curieux  et  de  plu  rarissime,  sur  i  is  Uttphans  o 

boire;  d'autres  prétendent  qu'il  fui  seulement  ré- 
digé par  un  abbé  Boulemier,  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Dijon,  îi  « i » i î  U.  de  Migieux  s'adressa  pour  publier 
le  catalogue  des  médailles  ou  monnaies  fraro 


son  cabinet.  C'est  l'opinion  de  M.  Lcber,  dans  le 
catalogue  de  sa  bibliotnéque  achetée  (.aria  ville  de 
Rouen  (voir  le  n*  5706).  M.  Barbier,  dans  son  hic- 
lionnnire  des  anonymes,  dit  que  ce  volume  de  sceaux 
est  d'un  nommé  Pois  on  (Von  a  ce  uom).  Ce  Hecueit 
est  e  i  ore  cité  par  Papillon  dans  sa  Bibliothcqu. 
auteurs  il,'  l'Iusluire  de  Bourgogne,  elc,  in-l°,  el  |.ar 
\  ivier  (.n. mil,  dans  s  n  Essai  historique  sur  lit  ville 
de  Dijon,  l  vol.  in  s  ,  page  189.  Nous  devons  une 
partie  de  ces  n  n  eignemeniB  à  une  lettre  de  Hillin, 
extraite  du  Magasin  encyclopédique  (octobre  t  Si  1), 
pa  ■  H),  el  à  l'éi  udilion  bibliograpbiqu  i  de  M.  Gilbei  i, 
ir  de  divers  ouvrages  sur  les  cathédrales  de 
.  Amiens,  Chartres,  Nnlw  P«ne  de  l'an-, 
etc.,  etc. 

|  i)  Voir   le  Catalogus    sanctorum  de  Fcyrunuei, 
in-i',  page  131. 
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Représentée  tenant  une  palme.  General 
Légende  der  Heiligen,  ou  Légende  générale 
des  siints,  etc.,  par  Ribadineira  et  Bosweid, 
Anvers,  16'i9,  in-[°.  Voir  la  figure  au  9  dé- 
cembre. 

La  même,  représentée  en  prison.  ,T.  Callot 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  la  Collection 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
in-f°,  tome  IV,  folio  114.  Kt  dans  notre  Ico- 
nographia  sancta,  citée  ci-dessus.  Elle  est  ici 
représentée  mourant  dans  une  caierne, 
ayant  à  ses  pieds  une  pierre  sur  laquelle  est 
une  croix  gravée  en  creux.  Dolivar  sculps. 
pour  une  petite  Vie  des  saints,  dont  l'auteur 
nous  est  inconnu. 

LÉON  (saint),  de  Ravenne,  évéque  de  Ca- 
tane  en  Sicile,  nous  ignorons  à  quelle  épo- 
que. Honoré  le  20  lévrier. 

Debout,  tenant  un  livre.  Figure  du  Meno- 
logium  Grœcorum,  figure  de  la  page  20a  du 
IL  volume  de  l'édition  gréco-latine  du  car- 
dinal Albani. 

LÉON  (saint)  [1],  dit  le  Grand,  pape  au  r 
siècle  et  confesseur.  Honoré  le  11  avril. 

Sa  figure  en  buste,  d'après  les  peintures 
murales  de  Saint-Paul-bors-les-murs,  pu- 
bliées par  Marangoni  dans  son  ouvrage  in- 
4°  intitulé  :  Clironologia  ponlificum  romano- 
rum,  etc.  Voir  le   n°  XLVII. 

Figure  debout  et  très-belle,  tenant  le  mo- 
dèle d'une  basilique.  Mosaïque  de  Saint-Jean 
de  Latran,  publiée  par  Ciampini,  Volera  Mo- 
numenta,  tome  II,  planche  XLII,  page  140, 
mais  singulièrement  défigurée.  On  la  trouve 
très-bien  reproduite  dans  l'ouvrage  de  Ni- 
colaus  Aîemannus,  De  parietinis  Lateranen- 
sibus  reslitutis,  etc.,  in-4°. 

Le  même  personnage  assis,  figure  de  la 
châsse  d'Aix-la-Chapelle,  publiée  par  MM. 
les  abbés  Arthur  Martin  et  Ch.  Cahier,  Mé- 
langes d'archéologie,  d'histoire,  elc,  in-4", 
tome  1". 

La  coiffure  de  cotte  figure  est  une  espèce 
de  cône  tronqué  et  cannelé. 

Le  même  en  buste  d'après  des  sources  plus 
ou  moins  exactes.  Gravé  dans  la  suite  des 
têtes  pontificales,  publiées  par  Ciaconius  et 
Palatius  dans  leurs  Vies  des  papes;  par  les 
Bollandistes  dans  leurs  Acta  sanctorum , 
mois  de  mai,  volume  supplémentaire.  n°  47. 

Représenté  sur  son  tombeau.  Jbid,,  pago 
CG. 

Le  même  allant  au-devant  d'Attila.  Pein- 
ture de  Raphaël  au  Vatican.  Gravé  par  Sa- 
muel Bernard,  Volpato  et  autres.  Voir  les 
œuvres  du  peintre  et  de  ses  graveurs. 

(1)  Quelques  écrivains  ecclésiastiques  l'indiquent 
comme  le  XLIV"  pape. 

(2)  Dans  le  IIIe  volume  de  l'édition  du  Liber  pontifi- 
ca/is(dit  d'Anaslase  le  Bibliothécaire)  donnée  en  1602 
par  Marc  Weker,  Allemand,  on  trouve  à  la  page  1G1 
une  gravure  représentant  le  squelette  du  pape  saint 

Lé entouré  à  moitié  d'un  linceul;  au  bas  est  une 

inscription  latine  en  encre  rouge. 

(3)  Quelques  écrivains  ecclésiastiques  cl  le  Mar- 
tyrologe romain  ne  lui  donnent  pas  le  titre  de  saint. 
Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  ne  lui  donne 


Le  même  (2),  figure  en  pied,  peinte  au 
Vatican  par  Angelico  Fiésole,  reproduite 
par  Erasme  Pistolesi  dans  l'ouvrage  11  Va- 
ticano  descritto,  in-f°,  tome  VII,  planche 
XC. 

Voir  en  outre  tout  ce  que  nous  indiquons 
de  figures  de  ce  pape  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments,  etc.;  et 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  in-f°,  tome  Xl\r,  f°  44.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancta,  citée  ci- 
dessus. 

LÉON  (saint),  deuxième  du  nom,  pape  au 
vne  siècle.  Honoré  le  23  mai  ou  le  28  juin. 

Représenté  en  buste,  dans  la  suite  des  por- 
traits des  papes.  Peinture  murale  de  Saint- 
l'aul-hors-les-Murs,  publiée  par  Maran- 
goni, dans  son  ouvrage  Chronologia  ponti- 
ficum  romanorum,  etc.,  n°  LXXXH  ;  et  dans 
la  suite  des  têtes  pontificales  publiées  dans 
les  Vies  des  papes  par  Ciaconius,  Palatius 
cl  par  les  Bollandistes  dans  leurs  Acta  san- 
ctorum.  Voir  le  tome  supplémentaire  du 
mois  de  mai,  n"  82. 

.  LÉON  (saint)  [3],  troisième  du  nom,  pape 
du  vin"  au  ixe  siècle.  Honoré  le  11  juin. 

Son  buste,  d'après  les  peintures  murales 
de  Saint-Paul-hors-les-Murs.  Marangoni , 
Chronologia  ponlificum  romanorum,  etc., 
1  vol.  in-4°,  n°XClX. 

Les  images  des  pape9,  gravées  dans  les 
Histoires  des  papes  par  Ciaconius,  Palatius, 
les  Bollandistes,  Acta  sanctorum,  mois  de 
mai,  volume  supplémentaire,  etc.,  n*  U8  ;  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  à  la  lettre  L;  l'Iconographia 
simcla  ,  bibliothèque  Mazarine,  n'  4778  (G), 
et  tout  ce  que  nous  indiquons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
au  nom  Léon  III. 

LÉON  (saint),  pape,  quatrième  du  nom, 
au  ixc  siècle.  Honoré  le  17  juillet,  jour  de  sa 
mort. 

Son  buste  d'après  la  suite  des  peintures 
murales  de  Saint-Paul-hors-lcs-Murs,  pu- 
bliées par  Marangoni  dans  son  ouvrage 
Chronologia  pontificum  romanorum,  etc. 
Voir  le  n°  CVI.  El  dans  la  Vie  des  papes  de 
Ciaconius,  Palatins,  Schelestrate,  et  les  Bol- 
landistes dans  leurs  Acta  sanctorum,  mois 
de  mai,  volume  supplémentaire,  qui  le  porte 
sous  le  n"  105,  comme  Ciaconius  (4). 

LÉON  (saint),  pape,  neuvième  du  nom,  au 
xi-  siècle.  Honoré  à  Borne  le  19  d'avril. 

Son  buste,  de  la  suite  des  papes  dont  la 
Vie  est  publiée  dans  les  divers  ouvrages  in- 

que  le  titre  de  vénérable,  tout  en  disant  qu'il  fui  pres- 
que martyrisé  par  les  ariens,  qui  le  mutilèrent  avec 
des  rasoirs. 

(4)  Cel  auteur ,  page  613  du  lonic  I"r  de  ses  Ville 
êtres  gestœ  ponlificum,  in-f°,  donne  le  cachet  ou 
sceau  du  pape  (Sigmtm  pontificis).  Page  625  se 
trouve  une  longue  etsavanle  dissertation  sur  la  pré- 
tendue pape-M'  ■Intime,  dont  la  fali'ea  éle  démentie 
mémo  par  de  savants  protestants.  Voir  au  mol  JlïANNE 
dans  nuire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, eic,  tome  II,  page  8S. 
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diqués  ci-dessus,  sous  le  n°  CLII  par  les 
uns  el  CLIV  par  d'autres,  tels  que  Citlconius, 
qui  donne  le  tignum.OU  sceau  de  te  pontife 
page  5'Jl.  Ce  monogramme  diffère  un  peu  do 

celui  donné  |>.ir  les  iiollandisles,  page  100 
de  la  \  in  de  Léon  l\  dans  leurs  Ac(a  son- 
ctoritm,  pars  I",  volume  supplémentaire  du 
mois  de  mai. 

LÉONARD  GÉRUSUS  (le  bienheureux 
Jean),  religieux  mendiant  (xvr  ou  svn» 
siècle).  Inconnu  à  tous  les  martyrologes,  l'r. 
\  illamena  invenil.  C.  David  sculps. 

Représenté  avec  deux,  enfants  qui  l'ac- 
compagnent et  portent  les  aumônes  et  les 
vivres  recueillis  pour  le  couvent.  Voir  3a 
Ogore  du  folio  05  d'un  volume  numéroté  W 
.il"  (et  1070  rouge),  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  do  Paris,  cabinet  des  manus- 
crits. 

LÉONARD  ou  Liénard  (saint),  ermite  au 
vi*  siècle.  Honoré  à  Limoges  le  0  novembre 
comme  confesseur.  Voir  la  figure  de  la  page 
135  du  I  r  volume  des  Vies  des  suints  Pères 
tirs  dés  ris  d'Occident  par  Boargoin  de  Vil- 
leforo,  4  vol.  in-12,  1708,  ligures  de  Mariette, 
ligure  ou  planche  de  la  page  135  du  I  ' 
volume.  Des  chaînes  sont  suspendues  au 
toit  de  la  chapelle  où  il  prie  la  sainte  Vierge 
pour  la  délivrance  des  captifs  auxquels  il  se 
dévouait. 

Représenté  tenant  un  livre  et  une  longue 
chaîna,  et  entoure  de  trois  hommes  enchaî- 
nes (1).  Planche  LXA'Ilde  la  suite  des  Saints 
dt  lu  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  gra- 
vure en  bois  de  1517  à  1310  d'après  Burg- 
inaier. 

Voir  aussi  notre  Iconoaraphia  sancta,  bi- 
bliothèque Maiarine,  n°  '«•778  (G)  ;  et  dans 
la  grande  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  do  Paris,  folios  40  et 
47  du  XIV'  volume,  par  divers  artistes  auo- 
nymes. 

'Quelques  autres  indications  aans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
etc. 

Le  même  en  costume  de  l'ordre  de  Sainl- 
Iienoit,  faisant  défricher  une  forêt  dont  une 
portion  lui  avait  été  accordée  parClovis  Ier. 
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Un  àne  (2)  est  couché  à  terre  près  du  saint. 
Klauber  Iccii.  Voir  son  oeuvre  el  noire  ico- 
nographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

LÉONCE  ou  Léontius  (saint),  jeune  mar- 
tyr romain,  dont  le  corps  repose  d;ms  l'é- 
glise de  l'abbaye  de  Solesmes  (  au  Mans). 

On  trouve  un  grand  nombre  de  saints  de 
ce  nom,  dont  plusieurs  martyrs,  porlés  au 
Martyrologe  universel  de  Ciiaslelain  (3)  ; 
nous  ignorons  lequel  peut  être  celui  cité 
ici. 

Sébastien  Lcclerc  donne  aussi  un  saint 
Léonce,  soldat  martyr  au  I"  siècle,  et  honoré 
à  la  date  du  18  juin,  représente  euchainedaus 
une  prison  el  visite  par  un  ange.  Voir  la 
suiledes  ligures  pour  une  Vie  des  saints  sous 
le  n°  211  de  son  œuvre,  à  la  date  indi- 
quée. 

Dans  notre  lconographia  sancta  ,  ciléo 
plus  haut,  on  trouve  une  ligure  d'un  saint 
Léonce  ou  Léontius,  représenté  couche  dans 
un  reliquaire,  ayant  près  de  lui  une  palme 
et  un  vase,  connu  dans  les  antiquités  chré- 
tiennes sous  la  désignation  de  Vas  langui- 
nis  (4).  (Juel  est  ce  saint?  nous  l'ignorons. 

LEONTIUS  (saint),  soldat  martyr,  présu- 
mé celui  qui  est  indiqué  au  18  juin,  honoré 
à  Tripoli  de  Phenieio  (5).  Siècle  inconnu. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rinc,  n°  4778  (38),  ligure  folio  (1:2. 

Le  même,  représenté  aussi  tenant  une 
palme.  Près  de  lui  un  serpent.  Pièce  signée 
C.  Galle.  Voir  le  folio  51  du  XIV  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris.  El  dans  notre  lconographia 
sancta,  ci-dessus  citée. 

Autre  ligure  du  même,  pour  une  Vie  des 
saints,  sans  nom  d'auteur.  Léontius  est  re- 
présenté à  genoux  dans  le  ciel,  tenant  une 
palme.  Près  de  lui  deux  anges  qui  tiennent, 
l'un  un  serpent  et  une  petite  fiole,  l'autre 
une  bouteille  couverte  en  osier.  Au  bas  une 
vue  d'abbaye,  avec  cette  inscription  :  Inmu- 
ris  llclveliorum.  Planche  n"  3  du  folio  (ij, 
d'un  volume  de  figures  de  saints,  bibliothè- 
que Mazarine,  n   4778  {'<iS\ 

Le  costume  de  la  figure  est  dans  le  genre 
de  celui  des  soldats  romains. 


(I)  Le  saint  avait  une  charité  toute  particulière 
pour  les  captifs. 

(■2)  La  légende  dil  que  le  saint  ne  voulut  recevoir 
du  roi  que  la  portion  de  terrain  qu'il  pourrait  par- 
courir monté  sur  un  àne  et  pendant  la  nuit.  Le  lis 
sur  lequel  le  saint  pose  la  main  indique  sans  doute 

que   le  couvent    construit   par   le    saint    lut    dédié  S 

Mu  ie,  dont  on  voit  le  chiffre  dans  le  ciel,  oa  encore 
que  la  toi  et  sauvage  tut  changée  en  un  jardin  Qeuri, 
y>)  Près  de  vingt.   Le  ilariyrologium   ronuinum 
n'en  donne  que  neuf. 

,i  l'usage  de  ce  Vas  ,  voir  la  dissertation  du 
P.  Secchi  de  Rome,  insérée  aux  Annales  de  philoso- 
phis  chrétienne,  tome  \\iu,  page  l»-2;  autres  doi  a- 
menls  au\  nuits  FlOLM  r.r  VASES,  dans  notre  Diction- 
nabrs  iconographique  des  monuments,  etc.  ;  la  notice 
le  l'abbé  Guérauger,  supérieur  des  Bénédictins  de 
Solesmes,  sur  -f extraction  tics  corps  des  martyrs,  etc.  ; 


la  lettre  de  l'abbé  Pouyard  a  Millîn,  insérée  an  Ma- 
gasin encyclopédique,  aimée  iSlo  mois  d'août).  I  es 
deux  précieux  documents  font  partie  de  notre  col- 
lection intitulée:  Portefeuille  d'un  amateur,  volum  - 
g  el  6,  etc.,  i  alalogui  s  sous  le-,  n,  291  el  I98.de  notre 
Catalogue  bibliographique,  le  tout  donné  a  la  lui  lio- 
thèque  Mazarine.  Le  Portefeuille  d'un  amateur  y 
ligure  sous  le  n°  34603.  Ce  recueil,  que  non-  avons 
forme  pendant  plus  de  quarante  ans,  est  unique  el 
d'une  liante  importance  ;  il  renferme  plus  .1 
bu  n  hures  sur  tous  les  points  d'archéologie,  d'hisl 
de  numismatique,  de  littérature,  d'antiquités,  de 
biographie ,  de  bibliographie,  eic.  Ou  en  trouve  le 
détail  par  lettre  alphabétique  dans  le  Catalogue  de 
nos  livres,  manuscrit  donne  à  la  même  bibliothèque 
Mazarine. 

(.'>)  Voir  le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  à 
la  date  indiquée. 
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LÉQNTIUS  (saint),  médecin  et  martyr  au 
m'  siècle.  Honoré  le  même  jour  que  saint 
Cosme  cl  saint  Damicn  dont  il  était  frère. 
Voir  à  ces  noms. 

Son  martyre.  Voir  la  planche  page  12»  du 
pr  volume  du  Menologium  Grœcorum. 

LÉOPARDUS  (saint),  domestique  du  pa- 
lais de  Julien  l'Apostat,  martyr  au  ivc  siè- 
cle, honoré  le  30  septembre  à  Aix-la-Cha- 
pelle, où  son  corps  fut  transporté. 

Représenté  décapité.  Figure  d'une  Vie 
des  suints  dont  l'auteur  nous  est  inconnu, 
publiée  par  Pierre  Mariette...  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  volume  in-f",  n°  W  236, 
102»  (rouge),  département  des  manuscrits, 
estampes,  etc. 

LÊOPOLD  (saint),  dit  le  Pieux,  margrave 
d'Autriche  au  xne  siècle.  Honoré  le  15  no- 
vembre. 

Représenté  tenant  un  glaive  et  le  modèle 
d'une  église.  Planche  LXV1II  de  la  suite  des 
Suints  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche, 
gravure  de  1517  à  1519  d'après   Burgmaier. 

Le  même,  couché  sous  son  tombeau  ou 
son  reliquaire.  Planche  provenant  du  IIIe 
volume  de  la  Bavaria  sancta  de  Radérus. 
Voir  page  153,  et  dans  notre  Iconographia 
sancla,  bibliothèque  Mazarine,  n   4778  (G). 

Le  même,  debout,  tenant  un  sceptre  et  un 
bouclier  ou  écu,  aux  armes  de  l'Autriche. 
Figure  n°  6  de  la  planche  intitulée  :  Patrons 
des  villes,  dans  notre  Iconographia  sancla, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G).  Celte 
planche  est,  dit-on,  d'Alber  Durer  (1).  Voir 
(Gravures  en  bois  )  folio  45  d'un  vol.  in-f°, 
C.  A.  V.,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

LEU  (saint),  évéque  de  Sens,  ou  plutôt  à 
Brinon  (2)  près  celle  ville  au  vne  siècle.  Sa 
fêle  au  1er  septembre. 

Représenté  à  genoux  priant  pour  ses 
ouailles,  et  arrêtant  un  incendie  qui  embra- 
sait une  église.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  ses  couvres,  n°  211  du  catalogue  do 
Jombert.  Vies  des  saints,  etc.,  à  la  date  in- 
diquée. Voir  aussi  notrelconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G)  ;  et  la 
figure  folio  52  du   XIVe  volume   de  la  Col- 
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leclion  des  saints  du  cabinet  des   estampes 
de  Paris.  Pièce  non  signée. 

Le  même  disant  la  messe.  Au-dessus  du 
calice  placé  sur  l'autel  on  voit  une  espèce  de 
petite  pierre  (3)  qui  y  est  comme  attachée. 
Jacques  Callot  fecit  pour  une  Vie  des  saints. 
Voir  son  œuvre.  —  Nota.  La  petite  pierre  est 
du  reste  assez  difficile  à  apercevoir,  attendu 
qu'elle  se  confond  avec  le  bord  du  tableau 
qui  sert  d'ornement  à  l'autel.  Cette  petite 
pierre  miraculeuse  est,  ce  nous  semble,  en- 
tourée de  rayons  lumineux. 

Le  même,  représenté  délivrant  des  prison- 
niers pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  (4). 
Voir  la  légende. 

Le  même  pourrait  encore  être  représenté, 
soit  au  moment  où,  partant  en  exil,  il  jette 
son  anneau  épiscopal  dans  les  fossés  pleins 
d'eau  qui  entouraient  la  ville,  soit  au  mo- 
ment où  cet  anneau  csl  retrouvé  dans  le 
corps  d'un  barbeau  (5)  péché  aux  environs 
de  Melun,  après  que  le  saint  ent  déclaré  qu'il 
ne  rentrerait  pas  dans  son  évêché  que  son 
anneau  ne  fût  retrouvé,  espérant  sans  doute 
par  là  se  débarrasser  des  soins  de  l'épisco- 
pat  pour  vivre  dans  la  retraite.  (Voir  le 
Dictionnaire  historique  de  Moréri,  etc.)  [6]. 

LEUTGARD  ou  Léger  (  saint  ).  Voir  à  Lé- 
ger (saint). 

LEUTGAHDE  (sainte).  Voir  Lutgarde 
LEUTOLD  (saint).  Debout,  en  costume  de 
guerrier;  représenlé  sur  un  sceau  de  1380. 
Voir  la  planche  XIX,  figure  n°  251  de  l'ou- 
vrage de  Raymond  Duélius,  Exceptorumge- 
nealugico-historicorum,  etc.,  in-f. 

(Ce  saint  est  omis  ou  inconnu  aux  marty- 
rologes.) 

L1BÈBE  (saint),  pape  au  IV  siècle.  Ho- 
noré le  23  (7)  septembre. 

Figure  à  mi-corps  de  la  suite  des  têtes 
pontificales,  publiées  par  Marangoni,  sous 
le  n°  XXXVII  de  son  ouvrage  Chronologia 
pontificum  romanorum,  etc.,  1  vol.  in-4*. 

Autres  figures  du  même  dans  la  Vie  des 
papes,  des  Acla  sanctorum  des  Bollandistcs, 
de  Ciaconius,  de  Palatius,  Schelestratc,  etc. 

Le  même,  traçant  sur  un  terrain  couvert 
de  neige  le  plan  de  l'église  Sainte-Marie  ad 


(1)  Elle  est  citée  par  Barlscli  dan*  le  Peintre- 
graveur,  sous  le  n"  116  de  l'œuvre  d'Allier  Durer. 

(2)  Nous  trouvons  ce  nom  cité  en  marge  de  la 
page  458  du  Martyrologe  universel  de  Chastelain, 
in4°,  Paris  1709,  et  cependant  ce  nom  ne  figure  en 
aucune  manière  dans -la  liste  des  évêcbés  de  France 
publiée  dans  la  Bibliothèque  ecclésiastique  des  PP. 
Chaud  et  Richard  (  Voir  le  tome  XXVlli  },  ni  <bns 
V Histoire  ecclésiastique  de  Flcury,  ni  dans  la  Biblio- 
thèque historique  du  P.Lelong,  in-f",  page  191  (I™ 
édition).  Cette  ville  de  Brinon  est  sans  doute  celle 
uni  est  nommée  Brinon-i  Archevêque  (Sens)  dans  les 
Dictionnaires  géographiques;  mais  en  nom  ne  nous 
dit  pas  pourquoi  Chastelain  le  désigne  comme  lieu 
d'un  évêché.  Moréri  explique  celte  énigme  dans  son 
Dictionnaire  historique,  où  il  donne  la  Vie  de  saint 
Leu.  On  y  voit  que  Brinon  est  une  terri;  ou  domaine 
qui  dépendait  du  patrimoine  de  saint    Leu  qui  y 


mourut  en  625,  et  qu'il  légua  par  testament  à  l'église 
de  Sens  :  ce  qui  explique  tout  naturellement  pour- 
quoi Brinon  se  nomme  Brinon-i Archevêque. 

(3)  Voir  la  légende  reproduite  dans  le  Martyrologe 
universel  de  l'abbé  Chastelain,  1  vol.  in-i°,  page  438, 
qui  dit  que  pendant  la  messe  une  petite  pierre  pré- 
cieuse tomba  miraculeusement,  dans  le  calice. 

(&■)  Même  ouvrage  et  mêmes  indications. 

(îi)  Ce  fut  en  mémoire  de  celle  tradition  que 
Louis  le  Gros,  roi  de  France,  fonda,  en  1135  environ, 
la  célèbre  abbaye  dite  de  Barbeau,  où  il  voulut  que 
son  corps  fût  placé  après  sa  mort. 

(ti)  D'après  Pierre  de  Nuialibus,  Baronius,  Surins 
et  Baillet. 

(7)  D'autres  donnent  ce  jour  à  sain!  Lin.  Voirie 
Martyrologe  universel  de  Chastelain. 
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Nives,  nommée  ainsi  du  miracle  rapporté 
par  les  légendaires  (1),  mais  depuis  long- 
lemps  nommée  Sainte-Marie-Majeure,  ou 
encore  basilique  Libérienne, do  nom  de  son 
faudateor  le  pape  Libère  (ï).  Ce  miracle  est 
réprésenté  à  l'autel  à  main  droite  de  1 1  nef, 
sur  un  tableau  du  peintre  Joseph  de  Ilas- 
1,110.  Nous  ignorons  si  cette  peinture  est 
gravée  quelque  part.  Ce  même  sujet  est  en- 
core scurpté  à  l'entablement  de  l'autel  de  la 
Vierge  dite  de  saint  Luc,  construit  au  XVII* 
siècle  par  Paul  V,  et  gravé  page  379  de  la 
Vie  des  papes  de  Ciaconius,  iu-l ",  tome  IV. 
I  LIBERTDS  (saint),  guerrier  et  martyr, 
présume  au  IXe  siècle  environ.  Honoré  le 
l'i  juillet.  Sur  sa  tète  une  couronne  de  lau- 
rier. Collection  de  gravures  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  a  Paris,  in-f°,  11°  V778  (38), 
fol.  13t. 

Le  même,  tenant  un  étendard.  Pièce  non 
signée  du  folio  o'S,  tome  XIV'  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

LIBERIUS  (saint),  fils  de  Jean,  roi  de  la 
grande  Arménie,  vers  le  xin«  siècle,  un  des 
palrons  de  la  ville  d'Ancoue,  honoré  dans 
celle  ville  le  "27  mai,  suivant  le  Catalogua 
sanetorum  de  Ferrari. 

Représenté  debout,  tenant  une  croix  (.'!). 
Planche  VI  et  page  29 de  l'ouvrage  intitulé  : 
Relaxiont  dtllo  Scuo  prim  nto  e  Rtcognixione 
dei  saeri  corpi  di  S.  Ciriaco  Marcellino 
e  Libtrio  protêt  tort  delta  cita  d'Ancona,  etc., 
in- 1  ,  sans  nom  d'auteur  (V). 

(Inconnu  au  Martyrologe  universel  de 
Chastelaio.) 

I  IBORIUS  (saint),  évêque  du  Mans  au  vr 
siècle.  Honoré  le  23  juillet  ou  le  il  juin. 

Représenté  tenant  un  livre  sur  lequel  sont 
placées  plusieurs  pierres,  pour  rappeler  qu'il 
est-invoqué  contre  la  maladie  de  la  pierre. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine, in-foL,  n»  M78  (38),  fol.  8 aïs. 

Le  même,  représenté  à  genoux  devant 
l'enfant  Jésus,  à  qui  le  saint  présente  com- 
me une  petite  pierre  enchâssée.  Même  volu- 
me, folio  16  bit.  La  planche,  qui  n'a  rien  de 
remarquable  comme  gravure,  est  signée  P. 
Hubcrli.  ; 

Représenté  de  même  au  fol.  55  du  XIVe 

volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabiuet 
d  ;s  estampes  de  Paris. 

LICIA  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Home 
au  iv"  siècle.  Honorée  le  13  décembre. 

Représentée  décapitée.  Ant.  Tempeste  fe- 

cil.  Voir  son  œuvre  et  le  fol.  110  du  IV"  vo- 
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lume  de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

L1CID1A  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Home. 

Représentée  au  moment  où  00  lui  coupe 
les  mamelles.  Ant.  Tempeste  fecit.  Voir  son 
œuvre  et  lu  fol.  117  du  IV  volume  de  la  Col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

(Inconnue  aux  Martyrologes.) 

LIDUVINK  ou  Lydlina.    Voir  a  ce  nom. 

LICINIANCS  ou  LiciMi  n  (saint),  d'abord 
de  l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  , 
puis  évéqne  de  Carthage  au  vr  siècle.  Ho- 
noré le  14  mai  comme  martyr.  Oublié  par 
les  martyrologes.  ' 

Représenté  déchirant  un  papier  portant 
iinï  dogtnata,  pour  montrer  qu'il  combat- 
tit les  erreurs  de  celle  secte  par  ses  écrits. 
Plus  loin  tenant  un  calice  dans  lequel  est 
un  petit  serpent.  Dans  le  ciel,  le  même  saint 
tenant  une  plume.  Près  de  lui  un  ange  tient 
une  lance, dont  sans  doute  fut  tue  Licinianqs. 
Calh.  Klauber  sculps.  Voir  son  œuvre,  cl  no- 
tre Iconographia  taneta,  bibliothèque  Maza- 
rin .',  n   *778  (Ci). 

LIÉ  (saint),  de  Berry,  d'abord  gardien  des 
troupeaux  de  son  père,  puis  solitaire,  et  en- 
fin abbé  du  monastère  de  Miçy  au  vie  siècle. 

Représenté  près  sa  cellule  au  moment,  où 
les  religieux  d'un  couvent  viennent  le  prier 
de  se  mettre  à  leur  télé.  Figure  33  du  1"  vo- 
lume de  la  y  te  des  l'eres  d'Occident  par  do 
Villefore.  Voir  page  20(3  du  texte  (5). 

On  peut  aussi  le  représenter  entouré  do 
bêtes  féroces,  dont  il  se  rend  maître,  par  un 
signe  de  croix  ;  ou  guérissant  des  malades  et 
des  infirmes  dans  un  bois,  un  possédé,  des 
aveugles,  etc.  Voir  sa  Vie  dans  l'ouvrage  in- 
diqué ci-dessus. 

LIKVIN  ou  LiÊvr.NS  (saint),  évêque  de 
Garni.  Son  martyre  au  XI"  siècle.  Honore  le 
12  novembre  à  Bsebo  (6).  Uuben  inv.,  Van 
Kaokerken  sculps.  Noir  l'œuvre  du  pein- 
tre (7  . 

Le  même,  tenant  une  torche  et  une  croix, 
sans  douteileux  instruments  de  son  martyre. 
J.  Galle  sculps.  Collection  de  la  bibliothè- 
que Mazarine,  n    W78  (38),  fol.  120. 

Autre  nommé  Livinus,  également  évé  |ue. 
Tient  une  tenaille  d'où  semble  sortir  une 
dent.  Même  volume,  folio  n"  140;  elle  folio 
60  du  Xl\  '  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

LIFARD  (saint),  ermite  et  prêtre  à  Mcung- 


(I)  Voir  ['Itinéraire  de  Rome  de  Marin  Vasi  (édi- 
tion de  1 104),  tome  II,  page  880. 

'  m  l'an  553,  au  mois  d'aoftl ,  refaite  au  xiv° 

pac  l'architecte  Ferdin.  Fuga. 

(S)  Portant   une   inscription  ainsi    conçue  :  Hic 

jtn;t    COrjnu    Liberii    canonUi,  nui    obiit     îv   nouas 

tetebri».  Anne  mccwxvii.   Le  (tataJogut  de  Ferrari 

dit  qu'il  vécut  quelque  temps  à  Ancône  sous,  l'habit 


des  religieux  crucifères ,  sous  lequel  il  voulut  vivre 
ign  iré. 

(4)  Présumé  le  célèbre  Bavant  Edouard  Corsini, 
qui  a  dédié  son  mémoire  à  Benoit  XIV. 

(S  Voir  les  éditions  de  1706,  1708,  1788  Lei 
di  ux  premières  sont  les  meilleures  pour  les  planches 

(0)  Flandre  autrichienne. 

(7)  C'est  l'instant  où  le  bourreau  lui  arrache  la 
langue  par  ordre  du  juge. 
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îur-Loire,  honoré  le  3  juin.  Au  vr  siècle. Fi- 
gure dé  la  page  91  du  I"  volume  des  Vies  des 
saints  Pères  d'Orient  et  d'Occident,  2  vol. 
in-12,  parBourgoin  de  Villefore.  Paris,  1708. 
Figures  par  P.  Mariette.  Planche  de  la  pa- 
ge 91. 

Représenté  dans  sa  solitude  arrêtant  un 
serpent  qui  voulait  poursuivre  un  de  ses 
compagnons  de  pénitence.  11  plante  un  bâ- 
ton autour  duquel  s'enroule  le  reptile  qui 
se  sépare  en  deux.  Planche  X  de  la  suite  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos,  gravée  par  Sade- 
ler.  Voir  aussi  le  folio  57  du  XIVe  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

LIMBANIA  (la  bienheureuse),  solitaire  au 
xvii*   siècle  à  Gennes.  Sa  fêle  au  15  août 

Représentée  entourée  de  bêtes  féroces 
qu'elle  caresse.  Gravure  non  signée.  Voir  le 
folio  V0  n°  H  d'une  suite  de  gravures  de 
saints  et  saintes  de  l'ordre  de  Saint-Thomas. 
Volume  n°  4778  (38),  bibliothèque  Maza- 
rine. 

LIMNÉE  ou  Lymnée  (saint),  jeune  soli- 
taire. 

Représenté  à  genoux  près  saint  Thalasse. 
Voir  à  ce  nom. 

LIN  (saint),  pape  (le  premier  après  saint 
Pierre).  Honoré  le  k  novembre  dans  l'Eglise 
grecque  elle  23  septembre  dans  l'Eglise  la- 
tine. 

•Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé, 
troisième  figure  de  la  miniature  du  Meno- 
logium  Grœcorum,  page  166  du  I"  volume 
de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

Le  même  représenté  en  buste  d'après  les 
images  des  papes  peintes  à  fresque  à  l'é- 
glise Saint-Paul-hors-les-Murs  à  Rome.  Voir 
les  belles  planchesdel'ouvrage  de  Marangoni, 
Commentarium  ad  chronologiam  pontificum 
romanorum  (1),  etc.,  in-fol.,  planche  I. 

Autres,  gravés  dans  les  Vies  des  papes, 
publiées  en  latin  par  Ciaconius,  Palatius, 
Schelestrale  et  quelques  autres. 

Voir  aussi  la  Tabula  1  sœculi  i,  n*  16,  de 
l'ouvrage  de  Blanchiui,  Vemonslralio  historiœ 
ecclesiasticœ  (2),comprobalamonimenlis,  etc., 
In-fol.,  et  le  texte  page  202  du  IL  volume, 
colonne  2%  où  l'on  donne  la  tète  du  pape 
saint  Lin. 

Le  même,  représenté  guérissant  un  pos- 
sédé. Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vies 
des  saints),  à  la  date  indiquée,  et  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  fol.  58  du  XIVe  volume. 

L1VA11  ou  Livif.u  (saint),  soldat  et  mar- 
tyr au  v'  siècle  ,  honoré  le  28  (3)  novembre 

(I)  On  sait  que  cet  ouvrage,  qui  manque  dans 
plusieurs  bibliothèques  publiques  et  qui  est  un  ar- 
senal d'érudition  profane  et  sacrée,  est  du  savant 
Joseph  Blanchini,  qui  se  proposait  de  donner  ainsi 
toute  l'histoire  de  l'Eglise  prouvée  par  ses  monu- 
ments mis  en  parallèle  avec  ceux  de  l'antiquité 
p'aïénne.  i 

Ci)  Ou  plutôt,  Clironologia  ponlif.  romanorum.       \ 
(3.)  Sans  doute  par  erreur ,  car  on  ne  trouve  de  : 


à  Marsal  en  Lorraine.  Décapité  et  portant 
sa  tête.  J.  Callot  inv.  et  sculpsit. 

Voir,  dans  l'œuvre  de  Callot,  la  suite  des 
figures  de  saints,  à  la  date  indiquée,  et  le  fol. 
59  du  XIVe  volume  de  laCollection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Topographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°k778  (G). 

L1VERTIN  (saint),  abbé  du  monastère  de 
Fondi,  au  vi"  siècle. 

Représenté  guérissant  un  enfant  mort,  en 
lui  appliquant  la  ceinture  de  saint  Honorât, 
son  compagnon  de  pénitence.  Figure  29  de 
la  page  185  du  Ier  volume  de  la  Vie  des  saints 
Pères  d'Occident,  par  de  Villefore. 

LIVINUS  (saint).  Voir  à  Liévin. 

LOMER  (sainl),  de  Chartres,  d'abord  gar- 
deur  de  troupeaux,  puis  élevé  au  sacerdoce, 
solitaire,  et  enfin  abbé  du  couvent  de  Lomer- 
moulier,  nommé  autrefois  de  Corbion,  au  vi° 
siècle.  Honoré  le  29  janvier,  suivant  Mola- 
nus,  Usuard  et  autres. 

Représenté  occupé  de  la  méditation  des 
saintes  Ecritures  dans  son  désert.  Figure  44 
du  I"  volume  de  la  Vie  des  Pères  d'Occident, 
par  de  Villefore.  Voir  page  294.  Voir  les  édi- 
tions de  1706,  1708,  1722. 

On  peut  aussi  le  représenter  délivrant  une 
biche  poursuivie  par  des  loups  affamés. 

Ou  priant  à  la  porte  d'une  chapelle  qui 
s'ouvre  d'elle-même. 

LONGIN  (sainl),  centurion  romain,  présu- 
mé celui  qui  a  ouvert  le  côté  de  Jésus  en 
croix.  Honoré  le  15  mars  dans  l'Eglise  la- 
tine, et  le  16  octobre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  couvert  d'une  armure  et  tenant 
une  lance,  miniature  d'un  calendrier  grec  des 
Acla  sanctorum  de»  Bollandisles,  tome  1" 
du  mois  de  mai.  Planche  du  mois  d'octobre, 
figure  du  16  dudit. 

Le  même,  par  Callot.  Voir  son  œuvre 
(Vie  des  saints)  et  le  folio  62  du  XIV"  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Statue  du  même,  par  le  cavalier  Bernin 
Voir  son  œuvre,  et  la  même  Collection,  fo- 
lio 63. 

Son  martyre.  Représenté  à  genoux  et  dé- 
capité. Miniature  du  Menologium  Grœco- 
rum, figure  page  121  du  I"r  volume,  édition 
du  cardinal  Albani. 

Sa  tête  relrouvée  à  Jérusalem  dans  un 
égout  par  une  dame  aveugle,  résidant  en 
Cappadoce,  qui,  avertie  en  songe  du  lieu 
où  elle  était ,  recouvra  la  vue  au  mo- 
ment  où  elle  découvrit  la   relique  cachée 

saint  de  ce  nom  dans  divers  martyrologes  que  sous 
la  date  du  25.  Voir  [cCataloijus  mni/i/nimilePeyron- 
net,  au  nom  saint  Livain  (Livarius).  Le  Martyrologe 
universel  de  Chaslclain,  ainsi  que  le  M artijrologium 
Parisiensc,  donnent  à  la  même  date  un  saint  Livier 
ou  Libtnius  pour  Livarius,  ce  qui  arrive  souvent; 
YElenchut  ou  supplément  aux  Acla  sanctorum  des 
Bollandisles  donne  aussi  un  saint  Livarius  (25 
novembre).  ■  .    -• 
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sous  un  tas  de  pierres.  Voir  la  môme  minia- 
ture. 

Le  même,  représenté  couvert  de  son  ar- 
mure. Raphaël  pinx.,  Michel  Lasnc  sculp. 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Placé  debout,  tenant  sa  lance  et  un  os- 
tensoir dans  le  milieu  duquel  on  remarque 
trois  petites  boules  superposées.  Jules  Ito- 
main  pinx. .Fr.Chauveau  sculpsit.  Voirleura 
œuvrai  cl  la  planche  folio  81  d'un  volume  de 
gravures  sous  le  n"  1778  (05),  bibliothèque 
Mazarine,  à  Paris. 

LOD1S  BELTRÀM  ou  Bertrand  (saint),  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  en  1581.  Hono- 
ré le  9  octobre.  Autour  de  sa  ligure  les  dé- 
tails de  sa  Vie.  On  l'y  voit  éteignant  un  in- 
cendie.  Grande  pièee  sans  nom  d'artiste. 
Folio  130  du  XIV  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de   Paris. 

Le  même,  tenant  un  calice  surmonté  d'un 
serpent.  Ibid.,  folio  131. 

Le  même  tenant  une  croix.  Ibid.,  132. 

LOUIS  BLOSH  S  (saint)    |l.'iV5|. 

Représenté  écrivant.  Corn.  Galle  sculps. 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  XIV',  folio  133. 

(Inconnu  aux  martyrologes.) 

LOUIS  (saint),  évéque  de  Toulouse  au  xnr 
siècle,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-François. 
Honoré  le  19  d'août. 

Représenté  assis.  Sous  sa  chape  d'evéquo 
se  roil  sou  vêlement  de  franciscain,  dont  une 
corde  à  nœuds  sert  de  ceinture.  L'agrafe  qui 
retient  sa  chape  offre  les  armes  des  comtes 
île  Provence.  Il  pose  une  couronne  sur  la 
tèledeson  frère  Robert,  roi  de  Naples,  etc. 
Celte  figure  est  peinte  par  Giollo  au  xiv 
siècle.  Elle  est  publiée  dans  le  Pr  volume 
de  la  Revue  archéologique.  Pour  la  notice 
page  091,  voir  la  planche  20. 

Ruste  du  même.  Belle  figure,  mais  figure 
de  convention.  Pièce  gravée  par  Philippe 
Galle  pour  l'ouvrage  de  Fr.  Henry  Sedulius. 
Imaginée  eanctorum  ordinis  Minorum,  etc., 
iu-8".  Anvers.  100:2.  Planche  n°  VI. 

Le  même,  vu  à  mi-corps.  Philip.  Galle 
sculps.  Voir  son  œuvre.  (La  mitre  n'est  pas 
de  l'époque.) 

Distribuant  des  aumônes.  Le  comte  de 
Boltari  injenit  et  sculps.   Voir  son  œuvre. 

Représenté  debout,  tenant  l'écriteau  de 
la  croix  de  Jésus-Christ.  Planche  60  de  la 
suite  des  Saints  de  la  famille  de  Maximilien 
d'Autriche,  gravure  en  bois  de  lol7  à  1519 
d'après  ou  par  Burgmaier. 

Le  même  saint,  représenté  de  diverses 
manières.  Pièces  non  signées.  Noir  les  folios 
07,  99  et  100  du  XIV*  volume  de  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

(1|  Cette  interprétation  est  loin  d'être  prouvée. 

(1)  Depuis  la  publication  Me  ce  livre,  il  a  paru 
an  un  ml  1rs*,  ail  de  H.  deGuilhermy,  qui  prouve  «pie 
toutes  ces  Agnres  prétendues  de  sain)  Louis  ne  sont 
aune  chose  nue  celles  du  roi  Charles  V,  dit  le  Sage, 
«tout  on  a  lait  depuis  longtemps  .les  statues  repré- 
sentant  soi  disant  saint  Louis. 

Le  beau  sceau  eue  plus  haut  peut,  jusqu'à  preuve 

DtCTlONN.   ICOROSHAPHIQ!  B. 


Le  même  debout,  bénissant  de  la  main 
droite  et  tenant  sa  crosse  de  la  main  gau- 
che :  à  ses  pieds  un  écusson  aux  armes  de  sa 
famille,  à  cinq  fleurs  de  lis,  et  une  grande 
croix  cantonnée  de  quatre  autres  petites.  Dn 
sceptre  cl  une  épée  croisés  servent  de  sup- 
port à  l'écusson  surmonté  d'une  couronne 
royale.  Sous  sa  chape  épiscopale  le  saint, qui 
a  les  pieds  nus,  est  vêtu  de  l'habit  de  Saint- 
Fraucois,  dont  on  voit  la  ceinture  qui  est 
une  corde.  Pièce  non  signée.  Voir  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n   W78  (G). 

LOllS  DE  GONZAGUE  (saint)  [xvP  siè- 
cle]. Honoré  le  21  juin  à  Rome.  J.-B.  Piazctta 
pinx.,  Marc  Pelli  sculps.  (N°  1417  Catalog. 
Peignon  d'Ijonval.)  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même  à  genoux  devant  un  autel.  Gé- 
rard Séghers  pinx.,  Holswert  sculpsit.  Voir 
l'œuvre  des  deux  artistes  ;  et  notre  Iconogra- 
phia sancta,  bibliothèque  .Mazarine,  n°  1778 
(G). 

Autre  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folios  101 
et  119  du  XIV'  volume. 

Il  y  est  représenté  tenant  un  globe,  une 
couronne  et  un  lis,  ou  regardant  avec  mépris 
ces  divers  objets  à  terre.  Une  de  ces  piè- 
ces est  de  Hieronym.  Wierix. 

Le  même  lîolswert  fecit.  Voir  le  folio  lit 
d'un  volume  de  figures  de  saints,  \V  317  et 
1070  (rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

LOUIS  (saint),  IX'  du  nom,  roi  de  France 
au  xui'  siècle.  Honoré  le  2o  août. 

Représenté  sous  la  ligure  de  Salomon  (1). 
Vitrail  du  xiu  siècle  à  l'église  de  Chartres  ; 
publié  par  Villemain  ,  Monuments  inédits. 
Voir  la  planche  XCIV  et  p.  59  du  texte. 

Représenté  assis  sur  son  trône,  tenant  un 
sceptre;  1res -beau  sceau  du  xiii°  siècle  , 
gravé  dans  diverses  collections  que  nous  ci- 
tons dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  etc.,  où  nous  signalons  plu- 
sieurs images  de  saint  Louis  (2). 

Ce  sceau  est  gravé  aussi  dans  le  III"  vo- 
lume de  la  Revue  archéologique  de  Paris. 
Voir  la  planche  page  G7o,  ou  se  trouve  une 
notice  de  SI.  Cartier  fils,  qui  donne  quelques 
détails  sur  l'iconographie  du  saint  roi  (2). 

Au  folio  09  du  XIV'  vol.  de  la  Collection 
des  saint';  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
est  une  prétendue  figure  de  saint  Louis,  qui 
n'est  autre  qu'une  ligure  de  Gaston  de  Foix, 
provenant  de  la  galerie  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu.  Celle  figure  est  affublée  d'une  au- 
réole. 

Le  même  tenant  une  discipline,  comme 
associé  au  tiers  ordre  de  Saint-François.  Fi- 
gure à  mi-corps.  Philip.  Galle  sculpsit  pour 

contraire,  servir  de  type  aux  peintres  et  aux  scul- 
pteurs i|  li  auraient  une  ligure  de  saint  Louis  à  re- 
predfJre.  La  ligure  eu  e-t  aus>i  noble  que  gracieuse. 
(3)  Nous  sommes  forcé  île  le  «lire  :  le  graveur 
n'a  pas  donné  à  son  travailla  véritable  expression 
de  l'original.  La  figure  est  quelque  peu  déoaiurée; 
le  sceau  lui  donne  une  bille  phvsiooonie,  qui  est 
dure  et  renfrognée  >ur  la  gravun  . 
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l'ouvrage  de  Sédulius ,  Imagines  sanctorum 
ordinis  sancti  Francisci,  etc. 

Vie  de  saint  Louis.  Suite  de  vitraux  de 
l'église  Saint-Denis,  gravée  dans  les  Monu- 
ments  de  la  monarchie  française ,  de  Mont- 
faucon,  tome  I'r,  reproduite  dans  l'Univers 
pittoresque  de  Didot  (France,  tome  Ier).  Voir 
la  table  des  planches. 

Saint  Louis  enlevé  au  ciel.  Simon  Vouet 
pinx.,  François  Tortebat  sculpsit.  Voir  l'œu- 
vre du  peintre. 

Mort  de  saint  Louis.  Ant.  Coypel  pinx. 
Sans  nom  de  graveur.  Voir  son  œuvre. 

Figure  debout,  tenant  son  sceptre  et  sa 
couronne  d'épines.  Léonard  Gaultier  invenit 
et  sculpsit.  Voir  son  œuvre,  cabinet  des  es- 
lampes,  folio  113. 

Saint  Louis  à  l'âge  de  treize  ou  quatorze 
ans,  assis  près  de  sa  mère.  Sculpture  en 
ivoire  d'un  couvercle  de  miroir  (vers  le  xnr 
siècle).  Album  des  arts  au  moyen  â'je  (Sculp- 
ture), planche  XXXVII  do  la  5e  série.  Re- 
produite beaucoup  mieux  dans  Le  Moyen  Age 
et  la  Renaissance,  in-4°  (objets  divers),  plan- 
che V,  n°  1  (xin°  siècle) ,  ivoire  provenant 
du  trésor  de  l'église  Saint-Denis  en  France. 
Saiut  Louis  a  un  lion  sous  les  pieds. 

Le  même  représenté  à  cheval.  Son  écuyer 
lui  met  le  pied  dans  l'étrier.  Miniature  il'un 
livre  d'heures  du  xivc  siècle  ou  environ.  Re- 
produite dans  le  Magasin  pittoresque,  année 
1844,  planche  de  la  page  365. 

Le  même  assis  sur  son  trône,  tenant  les 
insignes  de  la  royauté.  Mémos  indications. 

Le  même.  Figure  en  pied  gravée  en  tête 
de  l'Histoire  de  saint  Louis,  par  Join ville  , 
avec  des  observations  par  Ducange.  ln-f°, 
1688. 

Bernard  de  Muntfaucon  a  publié,  dans  ses 
Monuments  de  la  monarchie  française,  in-f°, 
tome  II,  n°  2,  plusieurs  Ggures  prétendues 
de  saint  Louis.  Voir  la  planche  XXI,  n°  4.  Il 
tient  un  oiseau  dans  ses  mains.  La  figure 
indique  un  enfant  de  treize  ans.  Le  même  à 
cheval,  même  planche,  Ggure3. 

Saint  Louis  transportant  lui-même  la 
sainte  couronne  d'épines  à  la  Sainte-Cha- 
pelle. Vitrail  de  cette  église.  Histoire  de  la 
peinture  sur  verre  en  France,  par  le  comte 
Ferdinand  de  Lasteyrie.  In-f".  Voir  la  liste 
des  planches  à  la  Gn  du  volume. 

Une  miniature  du  commencement  du  xive 
siècle,  en  tête  d'une  ordonnance  de  l'hôlel 
(Trésor  des  chartes,  liasse  n°  57,  Archives  du 
royaume),  offre  encore  une  autre  figure  pré- 
tendue de  ce  prince.  11  est  debout,  vu  de  trois 
quarts;  il  porte  la  barbe  et  les  cheveux 
longs.  Il  a  des  chausses  rouges  et  des  sou- 
liers noirs  à  pattes.  Plus  ou  moins  authen- 
tique, celle  ligure  du  moins  n'est  plus  celle 
de  Charles  V,qui  a  servi  si  longtemps  de 
type  pour  représenter  saint  Louis. 

A  l'église  de  Montmorency,  près  Paris,  dans 

• 
(1)  Celte  vaste  collection  n'a  pas  été  lieiireu«e 
jusqu'à  présent  pour  l'iconographie  pic  saint  Louis  ; 
Mcepté  une  seule  pièce  qui  so  remarque  an  l'olio  70 
du  vo'lunic'XlV»,i|ui  représente  saint  Louis  en  pied, 
par  un  graveur  anonyme,  tout  le  reste  esi  rumpléto- 
■ment  nul.   En  haut  de  celte  petite  planche,  gravée 


une  chapelle  de  l'abside,  à  main  droite  ,  est 
une  grande  fenêtre  où  l'on  remarque,  parmi 
plusieurs  beaux  fragments. de  peintures  sur 
verre,  une  figure  représentant  saint  Louis, 
dont  il  ne  reste  plus  que  le  buste.  Celte  fi- 
gure semble  accuser  quinze  ou  seize  ans. 
Elle  tient  un  sceptre  et  uiie  main  de  justice; 
elle  est  vêtue  d'un  manteau  bleu  à  fleurs  de 
lis  ;  la  lèle  est  entourée  d'un  nimbe  circu- 
laire. Nous  en  possédons  une  réduclion  d'a- 
près le  calque  pris  par  nous-méme  sur  la 
peinture  originale.  Voir  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G), 
où  l'on  trouve  plusieurs  figures  de  saint 
Louis. 

M.  Douhet  d'Arc,  premier  employé  aux 
archives  de  France  ,  cite,  dans  une  notice 
pleine  d'érudition  [Revue  archéologique,  an- 
née 1848,  page  730),  une  miniature  de  charte 
du  xive  siècle,  représentant  une  Ggure  de 
saint  Louis,  et  fait  à  ce  sujet  des  observa- 
tions d'un  grand  intérêt. 

On  trouve  dans  la  collection  de  Fevret  de 
Fonlette,  la  France  en  estampes,  71  volumes 
in-f°  (appartenant  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris),  volume  renfermant  les  événe- 
ments du  xii"  au  xnr  siècle  ',  plusieurs  su- 
jets ayant  rapport  à  la  vie  de  saint  Louis. 
Malheureusement  beaucoup  sont  composés 
par  des  artistes  du  xvn'  et  du  xviii"  siè- 
cle, et  ne  présentent  aucun  caractère  d'é- 
poque. 

La  grande  Collection  des  saints  du  même 
cabinet  (classée  par  lettre  alphabétique  des 
noms),  offre  encore  quelques  images  plus  ou 
moins  authentiques,  qui  peuvent  servir  à 
compléter  l'iconographie  de  saint  Louis. 
Nous  n'entendons  pas  qu'on  y  comprenne 
celles  qui  n'ont  aucune  valeur  iconogra- 
phique (1). 

Saint  Louis  faisant  placer  dans  l'église 
Saint-Denis  les  tombeaux  des  rois  ses  pré- 
décesseurs. Landon  et  Gaillol  pinx.,  Ch.  Nor- 
mand scalps.  Musée  Landon  (année  1822), 
planches  XI  et  XII. 

Le  même  soignant  ses  soldats  malades  de 
la  peste  en  Afrique  ;  trois  compositions  par 
Schœffer,  Gassies  et  Landon,  Hévcil  sculpsit. 
Même  ouvrage  et  même  année.  Planches 
XXIV  et  XXWI  du  volume  des  Annales 
du  musée  Landon  (salon  do  1822).  Quelques 
autres  Ggures  de  saint  Louis  et  sujets  de  sa 
Vie  dans  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

LOUIS  dit  le  Pieux  (2),  roi  de  Germanie, 
Iroisième  (ils  de  Louis  le  Débonnaire,  au 
ixe  siècle. 

Représenté  couché  et  voyant  en  songe 
l'âme  de  son  père  qui  lui  apparaît  entourée 
de  flammes,  et  lui  demandant  le  secours  de 
ses  prières.  Figure  de  la  /{avaria  sancta  de 
Radérus,  tome  IV,  planche  de  la  page  13. 

LOUIS  ou  JEAN  BEllTUANI)  (saint),  de 

dans  la  manière  des  F.  Galle  et  Sadeler,  on  voit  un 
petit  écusson  portant  trois  Heure  de  lis. 

(2)  Ce  prince  ne  se  trouve  dans  aucun  martyrologe. 
Nous  en  laissons  la  resuonsahililé  à  l'auteur  de  la 
Bavaria. 
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l'ordre  de  Sainl-Dominique  en  Espagne,  en 
1581.  Honoré  à  Valence  le  (J  octobre. 

Représenté1  debout  ,  tenant  un  crucifix 
dont  le  bas  se  termine  en  pistolet  d'arçon  (1). 
A  ses  pieds  un  vase  d'où  sort  un  serpent, 
ri.niebe  in-f*.  Franciscus  Brunus  delineavil, 
d'après  Cyro-Fcrri  ,  peintre  romain  (Voir 
son  œuvre).  Bernard  de  Bailla  sculps.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancla  citée  plus 

'  LOUISE  DES  ALBEKTONS  (sainte).  Voir 

,1    l.l  liOVICA. 

LOUP  (saint),  éréque  de  Sens,  nommé 
aussi  saint  Lbu.  Voir  à  ce  nom. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Troycs  au  v  sic- 
île.  Honoré  le  29  juillet.  Parlant  à  Attila, 
roi  des  Huns.  Sebasl.Leclerr  Inv.,  Iceit.  \  oir 
ion  œuvre,  n  211,  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus,  et  dans  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  le  folio  i:J5 
du  XIV*  volume;  et  dans  uotr e  Iconogra- 
phia tancta,  bibliothèque  Ma/arine,  a°  4778 
(G).  Voir  aussi  notre  Dictionnaire  ie 
graphique  ,  etc.  ,  tome  11,  au  nom  Lot  P 
(saint},  ainsi  que  la  figure  des  Fatti  Ma- 
riant,iy  la  date  indiquée. Pour  le  litre  de  ce  li- 
\  n',  voir  dans  ce  tJict ion naire,  au  mo[  S  \t\  tt, 
n    20. 

LOUP  (saint),  cvêque  de  Ualisbonne.  Ba- 
taria  tonefade  Radérus,  lomell,  planche  VI, 
page  21).  Représenté  sans  attribut  particu- 
lier. Il  instruit  les  pauvres  dans  une  église. 
H.  Sadeler  feeil. 

I  | .tique  incertaine. 

LUB1N  (saint),  évéque  de  Chartres  au  vi° 
siècle   Honoré  le  15  septembre  ou  14  mars. 

Représenté  guérissant  un  possédé,  folio 
C)4  du  XIV*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Gravure  en  bois  d'un  maître  du  xv  BÏèi  le, 
■représentant  le  même  miracle.  Planche  por- 
tant l.i  date  1887.  Folio  III  d'un  volume 
in-f'.  Vieux  Maîtres  (IV  K  a  j'i),  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

LUC  isaini),  apôtre  et  martyr  au  i"  siècle 
de  l'Eglise.  Sa  fête  est  au  ;i  mars  ou  plutôt 
au  18  octobre!  d'après  le  Martyr  loge  uni- 
versel (2). 

Représenté  sur  les  mosaïques  de  plusieurs 
églises  de  Rome.  Ciampini .  i  têerù  M  nu- 
mtnta  .  tome  !•*,  planche  LXX\  ,  ligure  4  ; 
tome  11.  planche  XIII,  figui  eî;  |  lan<  h  XX, 
Bgnre  2;  et  les  lentes  qui  s'y  rapportent. 

Belle  Bgire  assise,  se  préparant  à  écrire 
sou    Evangile.    Miniature    byzantine    d'un 

(t)  Pour  signillersans doute  une  la  croix  était  une 
arme  s?ec  laquelle  il  m.iit  à  coup  sûr  I  incrédulité 
ou  le  démon  lui-même. 

(i)  Cette  première  date  est  celle  de  la  réception 
île  ses  rentrées  apporté  ss  de  P  lirai  à  Constanlinople 
eu  557,  ■"  placéea  à  celle  époque  dans  l'église  dite 
île  Saint  A|ioire-le-("ir:uiil,  on  de  la  Trinité,  et  enfin 
de  ions  le-  apétres.  G'tsl  la  principale  église  de 
Conslantinople  après  Sainte-Sopbie.  Les  empereurs 
y  tenaient  chapelle  le  SI  mai,  jour  de  la  féiedesainle 
H  ne  ei  île  la  mort  .le  Constantin  ;  el  le  50  du 
même  mois,  le  lendemain  .le  la  fête  île  saint  Pierre 
et  saint  Paul  el  commémoration  de  celle. les  apétres 


Evangéliaire  du  xir  siècle,  publiée  dans  le 
II*  volume  des  Mélanges  (["archéologie,  ete  , 
de  MM.  Artb.  Martin  et  Cahier,  etc.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancla,  bibliothèque 
Hazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même  peignant  la  Vierge.  Raphaël 
pinx.,  C.  Blomaért  sculpsil.  Voir  son  tiuvrc. 

Autre  par  J.  Lanfrauc.  Gravure  à  l'eau 
forte  par  Fragonard. 

Autre  par  Barlholi'tuée.  Sprenger  inv., 
Bapb.  Sadeler  sculpsil.  Autre  par  Henr. 
Goltzius,  gravée  par  J.  Matham.  Voir  son 
œuvre. 

Autres  par  divers  peintres  el  graveurs  , 
réunies  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  In-f*, 
tome  XIV.  Voir  les  folios  1^8,  140,  141,  143, 
143,  144  à  149;  156,  158,  KiO,  161.  Il  y  est 
représenté  tenant  une  bouteille  ou  une  fiole. 
Voir  folio  141. 

Autres  dans  notre  iconographia  tancta, 
bibliothèque  Mazariuu,  tr  'i77>s   i,  . 

Autre,  il. tus  la  Bibla  in-f"  française,  publiée 
par  P.  Frison,  chanoine  de  Reims,  el  dédiée 
au  pape  Clément  VII  ;  toutes  les  planches 
sont  de  Léouard  Gaultier.  (Voir  aussi  son 
œuvre.) 

Autre,  dans  la  Bible  dite  de  Iloyauuiont. 
Voir  les  anciennes  éditions,  comme  étant  les 
meilleures  pour  les  gravures. 

Les  attributs  les  plus  ordinaires  de  saint 
Luc  sont:  le  bœuf,  un  livre  fermé  ou  ou- 
vert, un  chcvalel ,  et  des  attributs  de  peintre, 
un  portrait  de  la  sainte  Vierge,  ou  encore 
écrivant  son  Evangile,  etc. 

Voir  aussi  tout  ceque  nous  indiquons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments,  cW.,  au  nom  Lie  (saint). 

Peignant  la  sainte  Vierge  (,'i).  Slradau  in- 
renit.  Sans  nom  de  graveur.  Voir  le  folio  BS 
d'un  volume  de  figures  de  saints,  \\~  ;il7  (et 
1070  rouge),  bibliothèque  Sninic-Gencvicvc 
de  Pans,  cabiuet  des  manuscrits. 

Même  sujet,  compose  el  gravé  par  Claude 
Met  la  n.  Figure  du  folio  30  du  1"  volume  de 
ses  œuvres. 

Saint  Luc  peignant  la  Vierge.  Lucas  Gior- 
dano  pin  vit ,  C.  Normand  scalps.  Annalei  du 

mutée  Landon,  tome  IV,  planche  XXV. 

Repri  s  nie  |io  e  d.;ns  un  tmiilieau  par 
deux  de  ses  disciples  et  encense  par  un  troi- 
sième, ou  féie  de  la  comm  moraiion  de  la 
translation  de  son  corps  de  Tbèbes,  Hen  de 
sa  mort,  à  l'église  des  Saints  -Apôtres  à  Cons- 
laniinople  (4).    Miniature    du    Menologiuin 

Il  |'j  tint  un  conciliabule  que  Pholiui  avait  assemblé 
contre  saint  Ignace  SB  861.  Martyrologe uni<er$tl  de 
Cbastelain,  in- 1  ,  page  850. 

(5)  A  ce  sujet    sou  dam  le  M.lil     i 
collection    dea    Mémoires   de  t' df  mi  une   iirusqiie  de 
Cortone,  publiés  tn  80  volumes  in  13,  ••  Vem»e,per 

le  r.  Calogera,  sons  ec  t ;  Raccoliu  oputeo  i  • 

page  5,  mu  dintrlaiUm  btliluli  e  De  ><j  m  iaïupàu- 
ma,  part.  n.  où  il  est  u  nié  de  cette  quesiia  Si 
s.nnl  Lue  fui  jamais  poiMK  ' 

(ii  L'églfee  qui  e  voit  dans  le  fond  derrière  le 
tombeau  pourrait  bien  être  mHi  désignée  dans  te 
texte. 
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Grœcorum,  figure  page  125,  édition   du  car- 
dinal Albani. 

LUC  (saint),  diacre  d'Emèse,  honoré  com- 
me martyr  le  6  février,  avec  son  évéque  et 
un  lecteur  de  ladite  Eglise. 

Livrés  aux  bêtes  dans  l'arène,  figures 
page  165  du  11"  volume  du  Menologium  Grœ- 
corum. 

LUGA1N  ou  LucâNus  (saint),  martyr  en 
Beauce,  vers  le  xv  siècle.  Honoré  le  30  oc- 
tobre. Représenté  en  pèlerin  aux  pieds  du 
pape  Célestin. 

On  le  voit  dans  le  fond  plaçant  son  man- 
teau mouillé  sur  un  rayon  de  lumière,  en 
guise  de  corde.  R.  Sadeler  senior  fecit  pour 
la  Bavaria  sancta  de  Radérus,  tome  II,  plan- 
chée de  la  page  7. 

Le  même,  ou  un  autre  saint  de  ce  nom, 
représenté  assommé  avec  un  fléau  de  mois- 
sonneur. Jacq.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  (Vies  des  saints)  au  19  novembre,  et 
le  folio  173  du  XIVe  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

LUCE  (sainte),  vierge  et.  martyre  au  ivc 
siècle.   Honorée  le  13  décembre. 

Représentée  percée  d'un  glaive  et  attachée 
à  un  poteau  au  milieu  d'un  bûcher  dont  les 
flammes  sont  éteintes  par  un  ange.  Fasti 
Mariani,  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de 
ce  livre  voir  au  mot  Saints,  na  20,  dans  ce 
Dictionnaire. 

On  peut  aussi  la  représenter  attachée  à  des 
cordes  pour  être  traînée  dans  un  lieu  de 
prostitution,  mais  rendue  immobile  malgré 
tous  les  efforts.  Le  juge,  furieux,  la  fit  arro- 
ser de  résine  et  d'huile  bouillante,  sans  qu'elle 
en  ressentît  aucun  mal.  Elle  finit  enfin  son 
sacrifice  par  un  coup  d'épée  dans  la  gorge, 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

La  même,  décapitée  près  d'un  bûcher,  après 
avoir  échappé  à  la  prostitution  (1)  à  laquelle 
elle  avait  été  exposée.  Menologium  Grœ- 
corum, figure  page  27  du  II*  volume  ;  et  no- 
tre Iconographia  sancta,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n«  4778  (G). 

LDCIA,  vierge  et  martyre  aux  premiers 
siècles  de  l'Eglise  ;  nous  ignorons  laquelle, 
car  il  y  en  a  plusieurs  de  ce  nom. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne 
de  fleurs.  Mosaïque  du  vie  siècle.  Ciampini, 
Vetera  Monumenla,  tome  II,  planche  de  la 
page  100.  Voir  la  16*  figure. 

C'est  peut-être  la  même  que  les  deux  sui- 
vantes. 

LUCIE  (sainte),  vierge  et  martyre  (ive  siè- 
cle). Sa  fêle  au  31  octobre.  Son  martyre,  com- 

(1)  Ce  genre  de  torture  est  surtout  remarquable 
par  sa  barbarie  et  sa  profonde  immoralité.  Il  fallait 
le  génie  infernal  d'un  ange  précipité  du  ciel  pour 
souiller  aux  cœurs  des  tyrans  et  des  persécuteurs 
une  si  épouvantable  invention.  Ordinairement  les 
législateurs  prononcent  des  peines  infamantes  contre 
ce  genre  de  crime;  la  société  le  note  du  sceau  de 
l'infamie;  on  ne  le  tolère  que  comme  un  mal  dit-on  né- 
cessaire, et  les  empereurs  romains,  les  préteurs, 
les  magistrats,  qui  étaient  en  tcte  d'une  civilisation 
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position  d'August.  Carrache.  inv.  et  seulps. 
Voir  son  œuvre. 

A  genoux  au  pied  d'un  autel.  Wierix  inv. 
et  seulps. 

Debout,  ayant  près  d'elle  un  plat  dans  le- 
quel sont  ses  deux  yeux  qui  lui  furent  arra- 
chés. Figure  n°  112  d'un  volume  in-fol.,  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n°  4778 
(69). 

Autre  dans  un  cartouche  entouré  d'acces- 
soires relatifs  à  son  martyre.  Même  collec- 
tion, a-  4778  (38),  folio  92.  Vanden  Enden 
seulps. 

Autre  à  mi-corps,  tenant  une  épée  et  une 
palme.  J.  Valdor  seulps.  Voir  son  œuvre 
(cabinet  des  estampes  de  Paris). 

Voir  aussi  dans  notre  Iconoijraphia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4-778  (G),  une  petite 
gravure  en  bois  du  xvic  siècle,  représentant 
la  sainte  tenant  un  livre  sur  lequel  sont 
deux  yeux;  et  dans  noire  Dictionnaire  ico- 
nographique des  monuments,  au  nom  Lucia. 

Plusieurs  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  grande  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  t.  IV.  Voir  les  folios 
120,  121,  122, 121-,  125.  Ces  pièces  sont  si- 
gnées de  Cl.  Mallery,  Th.  de  Leu,  Ad.  Col- 
laërt,  Callot,  Sadeler,  Cor.  Galle,  J.  Wierix, 
Huret,  David  etïempeste. 

On  y  voit  un  livre  sur  lequel  sont  deux 
yeux.  Elle  est  représentée  aussi  près  d'un 
tombeau. 

LUCIEN  (saint)  d'Antioche  de  Syrie,  sans 
désignation  de  qualité;  martyr  au  ive  siècle. 
Honoré  le  15  octobre  dans  l'Eglise  grec- 
que. 

Représenté  méditant  dans  sa  cellule  où  il 
s'était  retiré  après  avoir  donné  son  bien 
aux  pauvres.  Miniature'  du  Menologium 
Grœcorum,  figure  de  la  page  119  du  1er  vo- 
lume, édition  du  cardinal  Albani. 

Le  même  précipité  dans  la  mer  par  un 
bourreau,  après  être  mort  de  faim  dans  la 
prison,  où  l'avait  fait  enfermer  Dioclétien 
pour  le  punir  des  encouragements  qu'il 
donnait  aux  martyrs.  Mêmes  indications  que 
ci-dessus. 

LUCIEN  (saint)  d'Antioche,  prêtre  et  mar- 
tyr au  ive  siècle.  Honoré  le  7  janvier. 

Représenté  devant  le  juge  qui  l'interroge. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit,  pour  une  Vie  des 
saints,  n°  211  de  son  œuvre,  à  la  date  indi- 
quée ri-dessus,  et  notre Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

Le  même  représenté  couché  à  terre,  où  il 
est  attaché  par  les  quatre  membres,  recevant 
l'eucharistie  consacrée  sur  sa  poitrine  (2), 

Voir  notre  Iconographia  saneta,  indiquée 
ci-dessus.  Cette  lithographie  est  conforme  à 

si  avancée  sur  tous  les  points,  osaient  se  dégrader 
jusqu'à  livrer  des  femmes  et  des  tilles  chrétiennes  à 
la  brutalité  d'hommes  ou  plutôt  de  monstres  à  face 
humaine,  pour  les  punir  délie  vertueuses,  et  il  s'est 
trouvé  des  hommes  qui  ont  essayé  de  justifier  les 
tyrans  et  les  persécuteurs  ! 

(2)  Fleury  (Mœurs  des  chrétiens,  in-12,  page  251). 
Chateaubriand,  dans  son  poémedesAfrtr(yis,  attribue 
cette  particularité  à  saint  Cyrille. 


7ifc> 


LUC 


LUD 


^70 


la  légende  et  à  la  Vie  du  saiût  par  Surius. 
Autre  petite  gravure  représentant  ce  sujet, 
publiée  dans  les  Fasti  Mariant,  etc.  Voir  ce 
litre  au  mot  Saints,  n°  20  de  ce  Diction- 
naire. 

Le  môme  est  aussi  représenté  se  commu- 
niant lui-même  dans  sa  prison.  Voir  notre 
Iconographia,  clc. 

LUGIKN  (saint),  prêtre  à  Reauvais  au 
ni"  siècle.  Honoré  le  8  janvier.  Représenté 
tenant  un  poisson  auquel  quelques  artistes 
donnent  la  figure  d'un  dauphin.  General  Lé- 
gende der  Heitigen,  etc.,  des  PP.  Ilihadineira 
et  Roswcid,  in-ful.  Anvers,  1649;  et  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
etc.,  au  nom  LociiHCS. 

I..FGILLK  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
iv  siècle.  Sa  fêle  au  9  juillet.  Représentée 
décapitée  ou  tenant  une  palme,  'l'empesta 
inv.,  fecil.  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  IV,  fol.  12(i. 

LUCINE  (sainte),  dame  romaine  et  chré- 
tienne du  i"  siècle  de  l'Eglise,  qui  consacrait 
son  bien  a  secourir  les  pauvres  et  les  apô- 
tres dans  leurs  besoins,  faisait  enterrer  les 
morts  restés  sans  sépulture.  On  la  représente 
recevant  le  baptême.  Tcmpesia  fecil.  Voir 
figure  du  folio  129,  tome  IV,  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Elle  est  honorée  le  30  juin. 

On  devrait  la  représenter  surtout  dans 
les  divers  exercices  de  charité,  principale- 
ment rendant  aux  morts  les  derniers  de- 
voirs. 

LUCIUS  (saint),  premier  du  nom,  pape  et 
martyr  au  nr  siècle.  Sa  fêle  au  2  août.  Se- 
basl.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
Vie  des  saints.  Voir  à  la  date  indiquée,  et 
notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

Voir  aussi  toutes  les  suites  pontificales, 
publiées  dans  les  Acta  sanctorum,  mois  de 
mai,  Propylceum,  volume  supplémentaire, 
sous  le  n"  XXIII.  Voir  aussi  les  Vies  des 
papes  par  Ciaconius,  l'alatius,  Schcleslrale, 
•te.;  l'ouvrage  de  Marangoni,  Chronologia 
ponlificum  romanorum.  etc.,  même  n"  ;  et 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique,  etc., 
les   indications  qui  y  sont  citées. 

Le  même,  figure  debout,  sans  attribut, 
folio  174-  du  XIV"  volume  de  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Une  pièce  de  Jacq.Callot  représen- 
tant le  martyre  de  ce  saint,  indique  au  k 
mars. 

LUCIUS  (saint),  chrétien  et  martyrà  Rome, 
vers  le  n*  siècle.  Honoré  le  10  octobre. 

Représenté  assommé  à  coups  de  fléau.  Cal- 
lot  inv.,  sculps.,pour  une  Vit  des  saints  mise 
en  lumière  par  Israël.  Voir  l'œuvre  du 
graveur  et  le  folio  173  du  XIV"  volume  de 
la  Collection  des  figures  de  saints  (  cabinet 
des  estampes  de  Paris  ).  Callot  donne  ù  ce 
saint  le  titre  d'evèque,  ce  que  ne  confirment 
pas  les  martyrologes. 

LUCIUS  (saint),  apôtre  de  la   Norique  au 

(Il  Pour  ces  deux  litres,  voir  au  mot  Fondatrices,  ele. 
graphiques  sur  col  ouvrage  curieux. 


II*  siècle  ou  l'an  131.  B avorta  sancta,  ln-fol. 
Tome  I,  planche  3,  ou  page  13  du  texte.  R. 
Sadeler  fecit.  11  est  représenté  vêtu  en  pèle- 
rin et  prêchant  aux  infidèles.  A  ses  pieds 
une  couronne  et  un  sceptre  pour  rappe- 
ler qu'il  fut  roi  de  Bretagne.  Sa  fête  au  3 
décembre. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom,  re- 
présenté en  solitaire  fabrîqnantdes  corbeilles. 
Pièce  8  de  la  suite  des  Ermitet,  par  Martin 
de  Vos,  gravée  par  Sadeler.  Voir  aussi  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  (orne  XIV',  folio  170. 

Le  même  représenté  prêchant  la  foi  aux 
infidèles  et  précipité  dans  un  puits  après 
avoir  été  lapidé.  l'asti  Mariani,  à  la  date 
indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  dans 
ce  Dictionnaire,  au  mol  Saints,  n"  20. 

LUCRBTIA  ou  LuCRBCB  (sainte),  vierge  et 
martyre  à  Mérida  (Espagne),  au  iv  siècle. 
Sa  fête  au  23  novembre. 

Représentée  décapitée.  Callot  inv.,  fecit  (Yie$ 
des  saints),  dans  son  œuvre  à  la  date  indiquée. 
Voir  aussi  la  planche  du  folio  130,  IV"  vo- 
lume de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  à  Paiis. 

La  même  tenant  une  palme.  Vies  drs  saints, 
publiées  par  Pierre  Mariette.  Volume  in-ful. 
défigures,  n"  W  2.'H>  et  1024  irouge),  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  département  des 
manuscrits,  estampes,  etc. 

LUDGARDE  (sainte),  religieuse  de  l'ordre 
de  Cilcaux,  dans  le  Rrabant,  au  wi  siècle 
ou  environ.  Sa  fête  au  16  juin. 

Représentée  offrant  son  cœur  à  Jésus- 
Christ,  qui  lui  donne  le  sien  en  échange. 
Pièce  sans  nom.  Voir  la  figure  du  f o I î < >  13V 
du  IV*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autres  figures  de  la  même  par  divers  ar- 
tistes. Même  collection.  Voir  les  folios  135, 
136.  La  première  est  très-bien  traitée. 

LUDGER  (saint),  évéque  de  Munster  et 
apôtre  des  Saxons,  au  w  siècle.  Honoré  eo 
\\ 'estphalic  le  20  mars.  Sans  attribut  parti- 
culier. Sébastien  Leclerc  (Vies  des  saints,  n* 
211  de  ses  œuvres,  au  26  mars  où  tombe  sa 
réle  en  Westphalie. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  tancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  V778  (G). 

Séliaslien  Leclerc  lo  représente  dans  sa 
retraite,  méditant  sur  un  crucifix  la  parole 
de  Dieu  qu'il  est  chargé  d'annoncer  aux  in- 
fidèles, ou  priant  Dieu  do  lui  inspirer  des 
paroles  dignes  de  son  ministère  aposto- 
lique. 

LUOOVICA  i'ORELLA  (sainte),  comtesse, 
de  l'ordre  de  la  Vierge-Marie,  vers  1537. 
Planche  76  de  la  collection  des  Fondatrices, 
publiée  par  Van  Lochom  en  1639,  1  volume 
petit  in-»*,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette, 
môme  format,  le  titre  en  français  (1).  Sans 
attribut  particulier. 

Autre,  ou  peut-être  la  même,  nommée 
dans  quelques  martyrologes  Ludovica  des 
Alberlons.  Dame  romaine,  veuve  et  sœur  du 


dans  ce  Dictionnaire .  quelques  détails  biblio- 


371 


MAC 


MAC 


372 


tiers  ordre  de  Saint-François  ;  elle  vivait  vers 
1534.  et  est  honorée  à  Rome  le  31  janvier. 

LUGLIUS  (saint),  évêque  en  Belgique  au 
vnr  siècle.  Honoré  le  23  octobre.  Tient  une 
église  d'où  sortent  des  flammes.  Près  de  lui 
son  frère,  roi  d'Hibernie.  J.  Galle  sculpsit. 
Collection  de  gravures  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4-778  (33),  folio  132. 

Le  même,  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fol. 
175  du  XIVe  volume.  Pièce  sans  nom  d'ar- 
tiste. 

LUPICIN  (saint),  abbé  fondateur  du  mo- 
nastère de  Lauconne  (1),  dans  le  Lyonnais, 
au  V  siècle.  Honoré  le  21  mars.  Représenté 
tenant  sa  crosse  et  un  modèle  d'église. 

Figure  du  27  février  de  l'ouvrage  des  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid.  General  Légende 
def  Heiligen,  ou  Légende  générale  des  saints, 
in-fol.  Anvers,  164-9. 

LOÏGABDK  (sainle),  religieuse  de  l'ordre 
de  Citeaux,  dans  le  Brabant,  au  xnr  siècle. 
Honorée  le  16  juin. Tient  un  crucifix  qu'elle 
embrasse  en  répandant  des  larmes.  J.  Galle 
sculpsit.  Collection  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,    vol.  n°  4778  (38),  folio  130. 

Autre,  à  qui  Jésus-Christ  apparaît  dans  sa 
gloire.  Sébastien  Leclerc  (Vie.s  des  saints), 
n°  211  de  son  œuvre,  à  la  date  ci-dessus  in- 
diquée. 

Et  dans  notre  Iconographia  sancta  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 


LYCARION  (saint),  moine  d'Herménopole, 
dite  la  Grande,  en  Egyple.  Honoré  comme 
martyr  le  7juin,  suivant  la  liturgie  latine,  et 
le  8  février  par  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité.  Figure  page  17»  du 
11"  volume  du  Menologium  Grœcorum. 

LYDUINA  ou  LiDuviNE  (sainle),  vierge  en 
Hollande  (2)  au  xvr  siècle.  Représentée  te- 
nant une  branche  de  roses  que  lui  présente 
nu  ange.  Voir  General  Légende  der  Heiligen, 
ou  Légende  générale  des  saints,  par  les  PP. 
Riliadineira  et  Rosweid.  Anvers,  16*9,  in- 
fol.,  avec  planches  gravées.  Voir  la  figure  au 
1»  avril. 

Une  jolie  gravure  de  J.  Valdor  la  repré- 
sente couronnée  de  roses,  tenant  une  bran- 
che de  pareilles  fleurs  et  une  longue  croix. 
Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même,  représentée  dans  sa  cellule, 
comme  en  extase  ou  accablée  des  douleurs  de 
ses  infirmités.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n"  211,  Vies  des  saints. 
Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Plusieurs  figures  de  la  même  sainte  repré- 
sente tenant  une  croix,  une  couronne  de 
roses,  ou  recevant  d'un  ange  une  branche 
de  roses.  Jérôme  Wierix,  Pielro  de  Jode  et 
quelques  autres  artistes.  Voir  les  folios  131, 
132,  du  IVe  volume,  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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MACAIRE  (saint) ,  compagnon  de  saint 
Eugène,  tous  deux  martyrs.  Honorés  le  20 
décembre.  Figure  page  44  du  11°  volume  du 
Menologium  Grœcorum. 

MACAIRE  (saint),  patriarche  d'Antioche 
et  apôtre  des  Boïens  (xir3  siècle).  Bavaria 
sancta  ,  tome  II,  planche  23,  ou  page  155  du 
texte.  Si   fête  .célébrée  à  Gand  le  10  avril. 

Représenté  guérissant  ou  ressuscitant  une 
jeune  femme.  R.  Sadelcr  Junior  fecit. 

Le  même  priant  pour  les  pestiférés.  Sé- 
basiien  Leclerc  inv.,  fecit.  N°  211  de  son  œu- 
vre, à  la  date  indiquée.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  sancta,  à  la  bibliothèque  Ma- 
zarine, sous  le  n°  4778  (G). 

MACAIBE  (saint),  solitaired'Alexandrie  au 
|li"  siècle.  Celui  qui  est  honoré  le  8  dé- 
cembre. 

Représenté  assis  dans  la  solitude,  bénis- 
sant les  animaux  féroces  au  milieu  desquels 
sont  deux  anachorètes.  N"  23  de  la  suite  des 
Solitaires  de  Sadeler,  et  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèqueMazarine,  volumesous  le 
n"  4-778  (G),  et  la  grinde  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  3  du 
XVe  volume. 

MACAIRE  ou  Macaiiius  (saint),  évêque  et 

(1)  D'autres  disent  de  Jou,  diocèse  <le  Lyon. 

(S)  Le  nom  du  pays  est  écrit  en  latin,  Sclrieda- 
tnensis ,  que  nous  n'avons  pu  trouver  dans  diverses 
géographies  anciennes. 


confesseur  au  iv  siècle,  honoré  le  10  mars 
à  Jérusalem  (3). 

Représenté  tenant  un  cœur  avec  trois 
clous  enfoncés  dedans.  Pièce  sans  nom  de 
graveur.  Figure  du  folio  6  du  XVe  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

MACAIRE  (saint),  de  Borne.  Peut-être  ce- 
lui qui  est  honoré  le  28  février.  (Siècle  in- 
connu.) Figure  d'un  calendrier  grec  publié 
par  les  Hollandistcs,  Acta  sancturum,  tome 
1"'  du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de  jan- 
vier. Figure  dulOdudil.  Autre  figure  de- 
bout, tenant  un  livre  roulé.  Menologium  Grœ- 
corum, page  121  du  IL  volume. 

Le  même,  comme  écrasé  dans  sa  cellule 
par  une  masse  de  rochers,  sans  doute  ébran- 
lés par  les démons  furieuxdesa  sainteté  et  de 
ses  miracles.  Blomaért  fecit.  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  fo- 
lio 6  du  tome  XVe. 

MACAIRE  (saint),  solitaire  en  Egypte  au 
iv6  siècle.  Honoré  le  15  janvier.  Figure  de- 
bout, tenant  une  croix  et  priant.  Menologium 
Grœcorum  ,  page  121  du  Jl*  volume.  Voir 
aussi  la  grande  Collection  de  ligures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
folio  3  du  XVe  volume.  La  Vie  des  Pères  du 

(3)  C'est  sans  doute  celui  qui  engagea  sainte  Hélène 
à  purger  les  saints  lieux  el  à  construire  l'église  du 
Saint  Sépulcre  el  quelques  autres.  Le  jour  de  sa 
fête  est  indiqué  au  13  août  par  des  martyrologes. 
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désert  d  Orient,  <'U:,  2  vol.  in-12  par  do  Villc- 
fore.  Voir  à  la  lisic  des  planches  du  I" 
volume,  et  notre  Jconof/rnpliia  sancta,  bi- 
bliothèque  Mazariue,    n'  4778(0). 

Figura  du  niènte  saint  dans  le  Cnlenda- 
rium  GraeO'Moscorum,  tome  1"  du  mois  de 
mal  'les  Acta  sanctorum,  figure  du  L>  jau- 
ihr. 

Saint  Uacaire  mourant  au  milieu  de  ses 
moines.  Belle  composition  de  l'ielro  l.au- 
rali  (an  xiv  siècle),  publiée  et  gravée  (plan- 
cl  e  KVII)  dans  l'ouvrage  de  Rosini,  Jstoria 
délia  pitlura  italiana,  etc.,  in-f".  l'ise,  1839, 
tome  l'r. 

IkCHABÊES(LBS). Leurs  actions  célèbre*, 
leur»  balaillesconire  les  ennemis  du  peuple  de 
Dieu.  Mi  tiaturvs  d'une  Bible  duix  siècle  au 
Vatican.  D'Agincourl  (  Peinture ,  planche 
XI  11,  u*7  .  Suite  de  composition  d'Ant.  Tem- 
pes le  peur  l'Ancien  Testament.  Voir  son 
ouvre  dans  tous  les  cabinets  d'estampes. 

Leurs  victoires  el  leur  martyre.  Voir  les 
figures  de  la  Hiblc  de  Royaumont,  éditions 
ancienne 

Autres  par  Martin  de  Vos ,  gravure  de 
Crîspin  de  Pas.  Voir  son  œuvre. 

Les  mêmes  par  Ant.  Dieu  pinx  ,  Andriot 
scnlpsit. 

Les  figures  de  la  Bible  in-f*  dilc  de  Pierre 
Frison,  dédiée  au  pape  Clément,  dont  les 
planches  sont  gravées  par  Lé  inard  Gaultiei". 

Celles  de  l  Ancien  Testament  par  Sébas- 
tien l.ecl  rc.  V  ir  son  œm  re  n  9V,  figures 
ou  page  130  du  l"  volume  du  Ca- 
lalogue  île  son  œuvre  par  Jombeit,  dans 
Ions  les  cabinets  d'estampes. 

Voir  aussi  notre  IconograpMa  smicto,  citée 
plus  liant ,  et  ce  que  nous  indiquons  dans 
notre  Di.  liminaire  iconographique  des  mo- 
nument-, etc.,  nu  nom  Magaiiu:,  et  les  fi- 
gures de  l'Ancien  Testament  réunies  en  plu- 
sieurs portefeuilles  in-folio  au  cabinet  des 
estampes  île  Paris. 

Martyre  dos  frères  Machahées.  Grande 
composition  par  Raphaël,  gra\éc  par  Mare- 
Antoine  et  d'autres.  Voir  l'ieuvrc  de  Ra- 
phaël et  de  ses  graveurs. 

Même  sujet  par  divers  graveurs  pour  des 
Bibles  ornées  de  ligures,  donl  plusieurs  sont 
inconnus.  Voir  la  Uible  dite  de  Uoyauinonl, 
avec  les  ligures  de  Mal  h.  Meiian  et  d'au- 
tres ;  celles  avec  les  ligures  de  J.  Lnicken  ;  la 
Collection  des  sujets  de  l'Ancien  Testament 

formée  au  cabinet  des  estampes  de  Paris; 
la  suite  des  compositions  de  Sebastien  Le- 
clerc  pour  V Histoire  sacrée  dite  de  l'abbé 
llrianville  ,  in-12.  i.  II.  Voir  aussi  l'ieuvre  de 
Leclerc,  n"  94,  ligure  28,  el  tous  ceux  que 
nous  indiquons  ci-dessus. 

MACÉDON1US  (saint  ,  et  son  compagnon 
Théodclb,  martyrs  au  iv  siècle.  Honorés  le 
12  septembre. 

(h  Nommé  san  Maiito  en  Italie. 

I  n.  in-  graaatêre  de  l'artiste.  Ce  nimbe  n'ap- 

n'a  i  sus-€hri9t. 
Surnommée  ainsi  tu  bourg  de  Mag  lel  in  dues 
li  diiiie'',  un  des  domaines  appartenant  à  Marte, 
comme  disant  partie  du  oalrimoine  de  ses  najents 


Représentés  ceaobéa  sur  un  gril.  Callot 
inv.,  fecil,  à  la  date  indiquée.  Voir  son  œu- 
vre. Figure  pour  une  I  ,<■  ,/, ■>■  saints,  mise  en 
lumière  par  Israël,  el  le  folio  7  du  XV  vo- 
lume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

MaCI.OU  ou  Malo  (I)  (saint),  évéque  de  la 
ville  de  ce  nom   Bretagne)  au  vt«  sic,  i...  tlu- 

noic  le  15  novembre  à  l'église  Sainl-Vielor 
de  Paris,  qui  possède  son  corps.  Sébastien 
Leclerc  inv.,  lecit.  Voir  son  u'iivrc  n"  -11 
Vie  du  saints,  a  la  date  indiquée,  et  noire 
Ieonographia  sancta,  bibliothèque  Mazariue, 
n°  /i7  7  ;   6). 

Le  même,  représenté  tenant  un  calice  sur- 
monté d'une  hostie.  Deux  enfants  à  genoux 
près  de  lui.  Un  gros  poisson  sous  ses  pieds. 
Adrien  Cnllaerl  BCUlpa.  \  oir  le  folio  8  du  X\  • 
volume  de  la  grande  Collection  «les  saints 
du  cabinet  des  estampes  do  Paris. 

Le  même  voyant  Jésus-Christ  qui  lui  appa- 
raît sur  un  vaisseau  demàlé.  Pièce  sans  nom. 
Mêmes  folio  el  volume  de  la  Collection  ci- 
ilessus. 

MACHINE  (sainte),  fondatrice  des  reli- 
gieuses  de  l'ordre  et  de  la  règle  de  Sainl- 
Basile,  vers  ..'oO. 

Représentée  debout  en  costume  de  son 
ordre,  tenant  une  petite  croix.  Sur  sa  tôle 
un  nimbe  crucifère  (2).  Figure  n°15de  la 
suite  des  Fond  Unes  d'ordrti  publiées  par 
Van  Lochom,  inV,  1639,  titre  en  latin;  et 
par  Mariette,  mêmes  format  el  numéro,  mais 
le  litre  en  français.  Pour  cette  variante,  voir 
au  mol  Fondatrices  dans  ce  Dictionnaire, 

El  notre  Içonograpjjiia  sancta,  bibliothèque 
Mazariue,  n»  1778  (G). 

La  même,  priant  dans  sa  cellule,  planche 
page  kl  ,  lome  III  delà  lie  des  saints  (fa- 
rtent et  d'Occident  par  de  Villeforc. 

La  même  ligure,  folie  2  du  V'  volume  des 
saintes  réunies   au  cabinet  Je-  estampes  de 

Paris, 

MACBOIJE  (saint)  ,  de  Capp adocc,  jeune 
homme  d'une  naissance  distinguée,  qui  rem- 
plissait les  fonctions  de  chambellan  avec  son 
compagnon  Gorgonios  de  Paphl agonie  dans 
le  palais  de  Diuclélien.  Martyrs  à  Nicomé- 
die  au  ni'  siècle,  honorés  comme  lels  le  13 
septembre  dans  l'Eglise  grecque,  el  le  9 
septembre  ou  11  mai  dans  l'Eglise  latine. 

Tous  deux  brûlés  vifs.  Miniature  du  Jf«- 
nohgium  Grœcorum  ,  page  33  du  Lr  vo- 
lume. 

MADELBERTE  (sainte),  fille  de  sainte 
Waldétrpde  au  tir  siè.  1  . 

Représentée  encore  jeune  près  sa  mère, 
tenant  un  livre  ouvert»  Figure  6,  du  Ifolio 
127  d'un  volume  de  gravures  sous  le  n  '»77S 
(38  ,  bibliothèque  M.iz.irinc,  à  Paris. 

MADELEINE  ou  Makis  Maqublainr  (3) 
saintej,  célèbre  pénilenle  du  temps  de  Je- 

qui  étaient  riches  et  d'extraction  noble.  Le  père  de 
la  Madeleine,  Syrien  le  Ration,  te  nommaii  Théo. 
phile,  homme  tnine  grande  sagesse  el  satrape  de 
g  (Extraitde   la  vie  de  Marie   Madeleine  par 

Raban-Mauv  [maooscrii  d'Oxford]  ). 
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sus-Christ  et  fondatrice  de  la  vie  érémili- 
que.  Sa  fête  le  22  juillet  à  Marseille. 

Représentée  au  moment  où  elle  reconnaît 
Jésus-Christ  en  jardinier.  Peinture  du  xn°  au 
xiii'  siècle.  D'Agincourt.  Peinture,  planche 
XC1I. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  un  vase 
qui  Imi  est  donné  comme  attribut  assez  ordi- 
nairement. Gravure  de  J.  Valdor.  Voir  son 
œuvre  (cabinet  des  estampes  de  Paris). 

Toutes  celles  de  la  Collection  des  saintes 
femmes,  du  même  cabinet,  volume  in-f°, 
tome   V",  folios. 

Tout  ce  que  nous  indiquons  de  monu- 
ments peints  ou  sculptés  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments,  etc. 

La  même  par  Hyacinthe  Geminiani.  Gra-- 
vureà  l'eau  forte.  Voir  son  œuvre. 

Chez  le  Pharisien.  Raphaël  pinx.,  Andréa 
Andreani  sculpsil. 

La  Madeleine  dans  le  désert,  à  genoux 
devant  un  crucifix.  Carie  Marrate  inv.,  Au- 
denaërt  sculpsit. 

La  Madeleine  pénitente,  la  tête  appuyée 
sur  sa  main.  Anniba!  Carrache  inv.  et 
sculps. 

Emportée  au  ciel  par  les  anges.  Le  Can- 
ffiage  invenit,  Raph.  Scaminozzi  fecit. 
"  Autre  par  Rubens,  sans  nom  de  graveur. 
Voir  son  œuvre. 

Autre.  Composition  de  Jean  Wierix.  Col- 
lection de  la  bibliothèque  Mazarine  (gravu- 
res), n°  4778(38),  folio  42. 

Autre,  par  Bolswert.  Mêmes  collection  et 
numéro,  folio  15  bis. 

Dans  la  première  de  ces  deux  composi- 
tions la  sainte  tient  un  vase.  Son  costume 
est  singulier. 

Autre  assez  bien  composée  ;  elle  est  a  ge- 
noux dans  la  solitude.  Composition  et  gra- 
vure dans  le  goût  de  Villamène,  même  vo- 
lume, folio  124-. 

Autre  par  Cari  Simmiany.  Sans  nom  de 
graveur.  Même  volume,  folio  151. 

Le  même,  au  désert.  Grande  composition 
du  Mutian.  Corneille  Cort  sculpsit,  même 
volume,  folio  159. 

Madeleine  foulant  une  tête  de  mort  aux 
pieds.  Rubens  pinx.,  A'osterman  sculps. 

La  même  mourant,  lbid.  Pierre  Baillu 
sculps. 

Pénitence  et  mort  de  la  Madeleine.  Par  le 
même. 

Madeleine  mourant  et  recevant  la  commu- 
nion de  la  main  des  anges  (l). 

Bern.  Picard  sculp.  d'après  le  Guide.  Voir 
leurs  œuvres. 

La  Madeleine  enlevée  au  ciel  par  les  an- 
ges. Lau  forte  non  signée.  Collection  de 
gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine,  n° 
4-778(69),  figure  n°  26. 

Même  sujet.  Gravé  par  Fr.  Villamène  d'a- 

(1)  Cependant,  d'après  tons  les  auteurs,  c'est 
saint  Zozime  que  Dieu  envoya  pour  cet  effet. 

(2)  Ce  volume  en  renferme  beaucoup  d'autres  dont 
les  compositions  BOItt  ou  absurdes  ou  ignobles  et  de 
plus  lu  honte  de  l'art;  la  nudité  y  est  affectée  sans 
autre  motif  que  de  donner  carrière  à  une  imagina- 
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près  J.  /anius.  Voir  l'œuvre  des  deux  maî- 
tres. 

La  Madeleine  assise  près  du  tombeau  de 
Jésus-Christ  :  magnifique  composition  sans 
nom  d'iiuleur.  Collection  d'estampes,  1  vol. 
in-f',  bibliothèque  de  l'Arsenal,  tome  1er, 
folio  73. 

La  même  représentée,  soit  au  tombeau  de 
Jésus-Christ,  soit  dans  la  solitude,  compo- 
sition de  divers  artistes  réunis  dans  la  grande 
Collection  des  saints  (cabinet  des  estampes 
de  Paris).  Voir  volume  Ve.  On  y  remarque 
les  figures  des  folios  51  (on  y  voit  les  prin- 
cipales actions  de  sa  vie),  56,  57,  62,  63,  64, 
65,  66,  67,  69  (pièce  capitale),  70,  90  (-sa 
mort,  jolie  composition  gravée  par  Callol), 
91,  92  (sa  communion).  Pièce  capitale  sans 
nom),  94,  99,  100  (capitale),  101  (pièce  ca- 
pitale (2). 

Autres.  Folio  103,  deux  pièces  capitales 
signées  Savery.  Autres,  folios  104,  105,  106, 
107,  108,  114.  Pièce  du  Guide.  Cunégo  scul- 
psit. 

Son  enlèvement  au  ciel  par  les  anges. 
Gravure  en  bois  du  xv  siècle  Signée  Hans 
Baldung.  Folio  67  d'un  volume  in-f°,  Vieux 
Maîtres,  vol.  IV.  F.  a  55,  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

La  Madeleine  reconnaissant  Jésus-Christ 
au  jardin,  ou  le  Noli  me  tanyere.  Alexandro 
Allori  pinxit,  C.  Normand  sculps.  Annales 
dumusée  Landon  (Ecoles  anciennes),  tomeLr, 
planche  64. 

La  même.  Belle  figure  à  mi-corps,  tenant 
un  vase  de  parfums.  Gravée  par  J.  Ludy 
d'après  Matteo  da  Sienna,  vers  le  xiv'  ou 
xve  siècle,  n°  5  de  la  2e  série,  ou  année  1845 
de  la  publication  des  Images  religieuses  à 
Dusseldorf,  et  à  Paris,  chez  J.  Lecoflre. 

La  même  embrassant  un  crucifix  (c'est  un 
anachronisme).  Figure  n°  6  de  la  suite  des 
Fondatrices  d'ordres  publiées  par  Van  Lo- 
chom,  in-4°,  1639,  titre  en  latin.  Les  mêmes 
publiées  par  Mariette,  mêmes  format  et  n°, 
litre  en  français.  Voir  à  Fondatrices,  etc. 

Autres  dans  notre  lconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Monuments  inédits  de  l'apostolat  de  sainte 
Marie-Madeleine  en  Provence,  etc.,  2  vo- 
lumes grand  in-8'  (3),  publiés  par  M.  l'abbé 
Migne,  àMonlrouge,  près  Paris,  année  1848, 
avec  beaucoup  de  figures.  On  y  remarque 
surtout  celles  qui  représentent,  1°  la  crypte 
de  la  sainte,  tome  I",  page  430;  le  tombeau 
de  la  sainte,  page  461;  châsse  du  chef  de  la 
Madeleine,  page  909;  Détails  de  la  Sainte- 
Baume,  pages  479,  485,  1137,  1143,  1146; 
statue  de  la  sainte,  1097;  figure  debout,  vi- 
trail du  xv  siècle,  1014;  sceau  représentant 
la  Madeleine,  1018  et  1019;  crâne  de  la  sainte, 
enchâssé,  1031;  Le  Saint-Pilon,  1138;  an- 
cienne statue  supprimée,   1201  ;   sculpture 

lion  licencieuse.  Celles-là  nous  ne  nous  chargeons 
pas  de  les  indiquer;  elles  ne  devraient  être  admises 
dans  aucune  collection  :  la  religion  et  les  mœurs  les 
repoussent;  l'art  qui  les  produit  se  traîne  dans  l'ab- 
jection. 
<3)  Ce  beau  travail  est  de  l'abbé  Faillon. 
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(l'un  tombeau  de  sainte  Marthe,  représen- 
tant l'apothéose  de  la  Madeleine,  page  124.5. 

La  même,  étendue  à  terre  sous  la  table  de 
Simon  lo  Pharisien,  baisant  les  pieds  de  Jé- 
sus. Planche  XXVII,  de  la  Monographie  de  fa 
cathédrale  de  Hourges  (Vitraux),  par  le  PP. 
Martin  el  Cahier.  In-f",  figure,  lettre  L.  Celle 
espèce  de  naïveté,  qui  peut  faire  sourire  les 
esprits  superficiels,  renferme  un  sentiment 
profond  de  douleur,  d'amour,  d'humilité  et 
de  résignation,  inconnu  à  presque  tous  les 
artistes  qui  se  sont  risqués  àpeindre  le  même 
sujet,  et  n'ont  fait  souvent  qu'une  belle  et 
froide  (igure  d'académie.  Le  moyen  âge  est 
rude,  quelquefois  trivial  dans  les  formes  ; 
mais  le  sentiment  profond  des  convenances 
lui  appartient.  La  foi  est  là! 

Autre  sculpture  du  même  sujet,  tome  II, 
page  82.  Vitrail  de  la  cathédrale  de  Bourges 
représentant  quelques  circonstances  de  la 
Vie  de  la  sainte,  planche  page  94.  Mêmes 
sujets,  plus  en  grand,  reproduits  avec  les 
couleurs  des  vitraux  dans  la  Description  de 
ces  vitraux,  par  les  PP.  Martin  et  C.  Cahier, 
in-f",  Paris,  1840.  Planche  11,  texte  page  2'it>. 

La  Madeleine  prêchant  à  Marseille.  Vitrail 
d'Auxcrre.  monuments  inédits ,  tome  H  , 
pige  101,  premier  sujet.  Bile  apparaît  au  roi 
île  Marseille,  lbid.,  deuxième  sujet.  Prédica- 
tion de  la  Madeleine  à  .Marseille,  dixième 
sujet. 

La  Madeleine  baptise  le  roi  de  Marseille 
avec  sa  femme  et  son  enfant  ressuscité, 
dixième  sujet.  Apothéose  de  la  sainte,  dou- 
zième sujet.  Son  ensevelissement  par  saint 
Zoiime  et  un  lion.  Vitraux  de  Bourges  et 
d'Auxerre.  Voir  les  deux  planches  pages  94 
et  86. 

La  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus  ressuscité 
et  qu'elle  prend  pour  un  jardinier,  ou  le 
Noli  me  tatigere,  sceau  de  l'ancienne  abbaye 
de  Vézelai  vers  le  xur  ou  xiv  siècle.  Mémo 
ouvrage,  tome  1",  page  8C2. 

La  même  debout  el  tenant  un  vase  de  par- 
fum. Contre-sceau  de  la  même  abbaye,  lbid., 
pas.  863. 

Eglise  «le  la  Madeleine  à  Paris,  façado  et 
bas-relief,  lbid.,  page  1155. 

MADELBINB  DF>  SAINT-JOSEPH  (sainte), 
religieuse  carmélite  déchaussée,  au  xvn< 
siècle  ou  environ.  (Inconnue  aux  martyro- 
loges.) 

Beprésentéc  tenant  un  lis  et  une  croix. 
Folio  97  du  V'  volumo>  de  la  Collection  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  religieuse  ursulme  de  ce  nom,  à  qui 
des  anges  apparaissent.  Hurel  inv.  fecit. 
Même  collection,  folio  !t~. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  citée 
ci-dessus. 

MADELEINE  DE  PAZZI  ou  Passy  (sainte), 
religieuse  du  Mont-Carmel  au  xvu  siècle. 
Sa  fêle  au  23  mai.  Portant  pour  atlribul  une 
croix  entre  les  bras  el  une   couronne  d'e- 

(1)  Sur  la  question  de  savoir  s'il  y  a  eu  trois 
nages  .lent  les  noms  sont  donnés  par  Us  légendaires, 
voir  Molanns,  Hittoria  imaginmn  taerarum,  in-i  , 
édition  Pacquol,  pag.  Î4b  el  »uiv.—  Vu-  éc$  $aiut§, 


pines  sur  la  lête,  etc.  Corn.  Galle  sculpsit 
d'après  Abr.  Diepembeck.  Collection  de  gra- 
vures de  la  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778 
(:)8),  folio,  44,  n'G. 

La  même  sainte  priant  pour  les  âmes  du 
purgatoire,  lbid. 

Son  portrait  se  trouve  aussi  en  tète  de  la 
Vie  de  la  sainte,  par  le  P.  Dominique  de  Jé- 
sus, religieux  déchaussé  du  Mont-Carmel, 
1  vol.  in-8\ 

Autres  figures  de  la  sainte  par  divers  ar- 
tistes. Représentée  voyant  la  Trinité  dans  le 
ciel,  tenant  les  instruments  de  la  Passion, 
près  d'elle  un  lis,  etc.  Folios  134,  135,  130, 
13S,  du  tome  V  de  la  Collection  de  ligures 
de  saintes,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même  représcnlée  dans  sa  cellule,  mé- 
ditant l'Ecriture  sainte.  Figure  de  la  V ic  des 
suintes  d'Orient  et  d'Occident  par  de  Ville- 
fore,  tome  111,  page  390,  et  dans  notre  Ico- 
nographia  sancta  ,  bibliothèque  Mazarine  , 
n    '.778  (C). 

La  même  à  genoux,  entourée  d'une  foule 
d'attributs.  On  y  voit  un  grand  Christ,  un 
phénix  dans  les  flammes,  emblème  de  Jésus- 
Christ  ressuscité.  Le  Saint-Esprit  et  une 
grosse  flamme,  emblème  de  l'amour  divin. 
La  sainte  csl  comme  stigmatisée.  Au-dessus 
de  sa  tête  une  sainte  inconnue  lient  une 
couronne.  Sur  sa  poitrine  une  flamme  au 
milieu  de  laquelle  se  lit  :  Verbum  caro  fa- 
ctum  est.  Sur  sa  tôle  une  couronne  d'épines. 
Dans  le  ciel  une  colonne  entourée  de  flam- 
mes. A  terre  tous  les  instruments  de  la  pas- 
sion. Abr.  Diepembeck  piuxit,  llich.  Colliu 
sculps.,  16C7. 

Voir  l'œuvre  du  peintre  et  celui  de  ses 
graveurs. 

La  même  représentée  tenant  les  instruments 
de  la  passion.  Planche  81  de  la  suite  des 
Fondatrices.  I  vol.  petit  in-4%  publié  par 
Van  Locliom  en  1639,  titre  en  latin;  et  par 
Mariette,  mêmes  volume  et  numéro,  titre  en 
français.  Voir  aussi  au  mot  FONDATRICES,  etc. 

MADELEINE  (sainte)  de  Raillemberg  ou 
Rallemberg  (llattenburgica),  ou  encore  Ra- 
lenborg,  dans  le  Tyrol. 

Représentée  sonnant  à  la  porte  d'un  cou- 
vent, où  un  ange  lui  parle  et  semble  l'en- 
courager dans  sa  résolution  d'embrasser  la 
vie  religieuse. 

Figure  tirée  de  la  liararia  sancta  de  Ra- 
derus,  tome  IV,  planche  de  la  page  97.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancta ,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

MADELGARIUS  (saint),  autrement  dit 
saint  Manger  ou  saint  Vincent,  duc  du  liai— 
naut  en  Belgique,  au  xiv  siècle,  mari  de 
sainte  Vallruùe  ou  Vaudru,  père  de  saint 
Dantelin  et  de  saint  Landry,  évéque. 

Voir  ans  noms  Mai  ci  u,  N  u  nui  e.  Dan- 
telin et  Laitobic,  pour  les  détails. 

MAGES  (les  roisj  iT).  Voir  au  mot  Ado- 
ration. 

traduits  de  l'anglais  a  Armand  Butler,  par  Godesrar, 
note  au  sujet  de  la  tëte  de  l'Epiphanie,  m  6  de  jan\  ier. 
Benotl  XIV dans  son  ouvrage, tic  testisClmtti.Mu  i, 
cap.  S,  dt  Epipltunia,  u°  7,  cite  un  Ubleau  «meneur 
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MAGLOIRE  (sainl),  évêque  de  Dol,  puis 
solitaire  au  vr  siècle.  Sa  fêle  au  24  octobre. 

Représenté  debout,  couronné  par  un  ange. 
Pièce  sans  nom  de  graveur.  Voir  la  figure 
du  folio  168  du  I"  volume  d'une  Collection 
d'estampes,  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Saint  Magloire  quille  l'épiscopal  pour 
vivredans  la  solitude.  Sébastien  Leclerc  inv., 
fecil.  Voir  son  œuvre  n°  211,  figure  pour  une 
Vie  dos  saints,  à  la  date  indiquée. 

Et  notre lconographia  sanctn,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même,  communié  par  un  ange.  Sadeler 
fecit.  N°  1G  de  la  suile  des  Ermites  de  Martin 
de  Vos,  et  le  folio  9  du  XV*  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

MAGNE  (saint),  évêque  d'Agnani  au  m* 
siècle,  honoré  comme  martyr  le  19  d'août. 

Représenté  debout,  tenant  une  crosse  en 
forme  de  houletle  ou  lititus,  costume  ecclé- 
siastique curieux,  d'après  une  peinture  du 
vi°  ou  vu'  siècle,  dans  l'ouvrage  de  Maran- 
goni,  Commentarium  ad  chronologiam  pon- 
tificum  romanorum,  etc.,  in  ('",  page  70. 

Marangoni  a  publié  cette  figure  à  cause 
de  la  forme  de  la  mitre  en  forme  de  crois- 
sant. 

MAGNE  (saint),  évêque.  Acta  passionis 
atque  translations  sancti  Marjni  episcopi 
Tranensis  (1),  notis  illustralu.  Msii,  1743, 
in  4° ,  sans  nom  d'auteur.  Avec  ligures. 
(Gatalog.  Toulouse,  n°6987.) 

MAGNE  (saint),  abbé,  fondateur  et  patron 
de  l'abbaye  de  Fuessen  au  diocèse  d'Aosle 
(Suisse) ,  au  vu'  siècle.  Honoré  le  6  septem- 
bre. 

Représenté  en  costume  d'abbé,  tenant  sa 
crosse  et  marchant  entouré  de  bêtes  veni- 
meuses et  d'un  dragon,  elc.  Figure  de  la  page 
121  du  livre  de  Stengélius.  Imagines  s'tncto- 
rum  ordinis  sancti  Benedicti,  I  volume  in-12. 

Le  même,  dans  la  Bavaria  sancta  de  Ra- 
dérus,  tome  IV,  planche  de  la  page  175. 

Le  même.  Figure  du  folio  11  du  XVe  volu- 
me de  la  grande  Collection  des  estampes  de 
Paris.  11  lient  une  crosse  et  un  livre. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

MAGNE  (sainte),  solitaire  du  iv  au  V 
siècle.  (Inconnue  aux  martyrologes.) 

Représentée  en  méditation.  Bolswert  fecit. 
Voir  son  œuvre  el  le  folio  3  du  VIe  volume, 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Et  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n-  4778  (G). 

au  pape  saint  Léon  dit  le  Grand  (v'  siècle),  lequel 
représente  l'adoration  des  trois  plages.  Ce  tableau  a  élé 
trouvé  dans  un  ancien  cimetière  de  Rome.  On  en 
voit  une  copie  dans  un  Recueil  de  tableaux  anliquei, 
publié  à  Rome  en  173Ï.  Voir  la  planche  XX1P'  çlu 
tome  l". —  Sur  celte  même  question  et  la  manière 
présumablc  dont  a  pu  se  passer  l'adoration  des 
mages,  voir  les  curieux  et  très-longs  détails  donnés 
tome  II*,  pag.  194  et  >21(j,  de  l'ouvrage  intitulé: 
Obtervatiom  historiques  et  critiques  sur  les  erreurs  des 
veintres,  scuplteurs,  etc.,  par  un  auteur  anonvmc,  2 
vol.  in-12,  Paris.  1771. 


MAHAUT  (  bienheureuse  ou  sainte).  Voir 
Mathilde. 

MAIEUL  ou  Majolus  (saint),  abbé  de  Cluny 
au  xc  siècle.  Patron  des  Somasques  (2).  Sa 
fêle  au  11  mai. 

Représenté  sur  le  beau  titre  de  la  Biblio- 
theea  Cluniacensis,  etc.,  de  Dom  Marier,  re- 
ligieux bénédictin,  plus  amplement  détaillé 
au  nom  de  Pierre  le  Vénérable. 

MAIXENT  ou  Messenï  (saint),  en  Poitou. 
Voir  à  Messent. 

MAIEUL  (sainl),  évêque.  Voir  Mayeul. 

MAJOR  ou  Majorin  (sainl),  soldat  de  la 
Mauritanie,  chrétien  et  martyr  vers  le  iii* 
siècle.  Honoré  le  15  février. 

Représenté  décapité  après  avoir  élé  flagel- 
lé par  trente  soldats  qui  se  suceé  laient,  pour 
avoir  refusé  d'adorer  des  idoles.  Menologium 
Grœcorum,  figure  page   192  du  11e    volume. 

MALACHIE  (saint),  prophète  l'an  du  monde 
3560  (3)  ou  5531  (4).  Sa  fête  au  14  de  jan- 
vier, dans  l'Eglise  grecque.  Calendrier  grec, 
Acta  sanctorum,  des  Bollandistes.  Mois  de 
mai,  tome  I",  planche  de  janvier,  figure  3. 

Autre  ligure.  Miniature  du  u'  siècle. 
Mêmes  pose  et  détails.  Menologium  Graeco- 
rum,  page  80  du  IIe  volume. 

Belle  figure  debout,  tenant  un  phylactère 
déployé.  Près  de  lui  un  globe  du  monde  dé- 
voré par  le  feu.  Léonard  Gaultier  sculpsit. 
Voir  son  œuvre,  folio  110  à  111,  ou  la  Bi- 
ble française  dédiée  au  pape  Clément  VII  par 
P.  Frison,  grand  pénitencier  de  Reims. 

On  dit  de  ce  prophète  qu'il  était  d'une 
belle  stature,  la  figure  ronde  et  la  tête 
forte. 

MALACHIE  (saint),  archevêque  de  Con- 
serth  ou  Connert  en  Irlande,  au  xu  siècle. 
Mort  à  Clairvaux,  où  il  s'était  retiré  eu 
quittant  l'épiscopat.  Honoré  le  5  novembre  ; 
d'autres  disent  le  2  et  même  le  3. 

Représenté  dans  sa  cellule  instruisant  un 
roi  ou  uu  prince  qui  a  posé  si  couronne  à 
terre.  Sébastien  Leclerc  invenit  et  sculpsit. 
Voir  sou  œuvre  n°21l,  pour  une  Vie  des 
saints,;',  la  date  indiquée,  et  notre  Iconogra- 
phia sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778 
(G). 

Le  même  ou  un  autre  du  même  nom, 
voyant  un  évêque  qui  lui  apparaît  dans  le 
ciel.  Figure  du  folio  13  du  XVe  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MALCHUS  (sainl),«solitaire  ou  moine  ma- 
ronite au  iv"  siècle.  Honoré  le  21  octobre. 
Gardant  les  troupeaux  de  son  maître.  A  ses 
pieds  plusieurs  fourmis  qui  semblent  allircr 

(1)  Noms  n'avons  pas  pu  découvrir  quel  est  ce 
lieu,  dans  les  diver  es  topographies  des  légendes  que 
nous  avons  consultées. 

(2)  Il  existe  un  village  nommé  Somasquc  dans  le 
Milanais  ;  est-ce  le  "xiéma  lieu?  Nous  l'ignorons.  Le 
mol  Somasques  est  cité  par  Cliastelain  dans  son 
Martyrologe,  au  nom  du  saint  nommé  ei-dessus,  mais 
sans  autre  détail. 

(5)  Suivant  le  li-xe  hébreu.  i 

(4)  Suivant  les  Septante. 
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l'attention  du  saint  (I).  N°  5  de  la  suite  des 
Ermites  de  Sadeler,  et  notre  Iconographie, 
tancta,  bibliothèque  Mazarine  ,  n"  »778  (G). 
Le  même  par  Blomaërt,  mômes  détails. 
Le  même  par  Théod.  Galle,  louant  une  liou- 
lelle  et  un  livre. 

•\  oir  le  folio  14  du  X\ T*  volume  de  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

HAMAS  OU  Mamks  (saint),  bercer,  patron 
de  Langres.  Martyr  à  Césarée  de  Cappadoco 
an  m'  siècle. 

Représenté  tenant  une  fourche,  pour  in- 
diquer sa  condition  ou  son  martyre.  Sa  fêle 
au  17  août  dans  l'Eglise  latine,  ei  le  22  sep- 
lembre  dans,  l'Eglise  %rec<\UB,General Légende 
der  Beiligen,  ou  Légende  générale  des  suints, 
par  Ribadineira  el  Rosweid.  Amers,  lii'i'i, 
I  volume  in-fol.  Voir  la  flgure  â  la  date  ci-des- 
sus indiquée. 

Le  même  représenté  teuant  une  palme. 
\  oir  le  folio  i  .'i  du  \\  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Son  martyre.  Il  est  percé  d'un  coup  de 
lance.  Miniature  du  Menologium  Grœcorum. 
Figure  page  7  du  1"  volume,  édition  du 
cardinal  Albani. 

MAMELCHTE  ou  Mamui.ta  (sainte),  ori- 
ginairemenl  prêtresse  d'an  temple  de  Diane, 
puis  baptisée.  Honorée  comme  martyre  en 
l'erse,  le  5  octobre.  Le  siècle  est  inconnu. 

Représentée  voyant  en  songe  un  ange  qui 
lui  montre  les  mystères  des  chrétiens.  Con- 
duite par  sa  scrur  à  un  évoque,  qui  la  baptise. 
(\  oir  si  légende.) 

Représentée  lapidée  par  les  idolâtres  fu- 
rieux de  sa  conversion.  Miniature  du  Meno- 
logium (îriccornm.   Figure    page   9.">  du   Ir 

volume. 

On  peut  aussi  la  représenter  retirée  de 
l'eau  par  des  chrétiens,  d'un  lac  profond  où 
son  corps  avait  été  jeté  par  les  païens,  et 
ses  reliques  déposées  dans  l'église  élevée  sur 
les  i  unies  du  l  mple  de  Diane,  renversé  par 
ordre  du  roi  des  Perses.  (Voir  sa  légende.) 

M  IM1LIANUS  (sainl  .  archevêque  de  Pa- 
ïenne au  »iii  siècle.  Honoré  le  10  juin  à 
Sonne  en  Toscane,  et  sans  doute  aussi  à 
Païenne. 

Représenté  à  mi-corps  dans  un  des  mé- 
daillons qui  entourent  une  belle  Bgura  de- 
bout de  sainte  Rosalie.  Pour  les  détails  de 
l'ouvrage  qui  est  du  révérend  Père  Cascini , 
voir  au  nom  de  la  sainte. 

MANATIK)  ou  Mvni  mu  (sainte),  vierge 
de  Scylhopolis  au  i\'  siècle.  Honorée  comme 
Blirtyre  le  13  novembre. 

Représentée  brûlée  vive  dans  une  four- 
naise, après  avoir  été  flagellée,  puis  expesée 
•OS  bêtes  sans  en  éprouver  de  mal.  Miniature 

(1)   Ces   fourmis  seraient-elles    représentées  là 
comme  emblème  du  travail  ou  poer  tout  autre  motiif 
nous  l'Ignorons. 
jï)  l.i  ebape  que  porte  celle  figure  est  «née  d'un 
,  collet  sur  lequel  sont  brodés  les  noms  des  trois  per- 
j  sonnes  de  la  sainte  Trinité.  Sur  cet  ornen  eni,  Hom- 
me sinluinii'iii.  parlicnlier  am  e\  Iques  de  Tout,  ■ 
voir  Piganiol  de  la  Force  .  ftetcriptfon  île  la  Franc». 
tome  XII,   page  318'.   Ducange,   tHoeearùm,  etc., 


du  Hftnologium  Grœcorum.  Figure  page  186 
du  I  '  volume. 

M  WKTTO  fie  bienheureux  ),  recevant  un 
bref  d'indulgences  du  pape  Clément  IV,  au 
xni'  siècle.  M.  Soderini  inv.,  t;.  David  Hertz 
sculpsil.  Voir  leurs  œuvres.  (Inconnu  aux 
m.iii'  rolngcs.) 

MANNE  (sainte),  religieuse.  (Siècle  in- 
connu). Sa  l'oie  au  3  octobre  comme  patronne 
de  Poussa]   (Lorraine). 

Représentée  ayant  une  couronne  de  prin- 
cesse à  ses  pieds  ;  deux  anges  lui  posent  un 
voile  sur  la  tôle.  I  enfant  fecit.  Voir  le  folio 
'*  du  V'  volume  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Voir  aussi  no- 
tre leonagrapkia  taneta. 

M  vNSl'Kl  ou  Maxsi  y  (sainl),  évèque  de 
Totil  au  iv  siècle.  Honoré  le  3  septembre. 
Ressuscitant  un  enfant  tué  d'un  coup  de  ha  le 
de  paume.  Callot  inv.  et  sculpsil.  Pièce  capi- 
lale  de  son  œuvre. 

Le   même    préeh  ml    dans    un    bois  à  une 

grande  foule.  Par  le  même.  Voir  son  œuvre. 

le  même    couché   sur  son    tombeau    (S). 

Près  de  lui  roulant  qu'il  a    ressuscité.  Sous 

ses  pieds  un  lion. 

\ ulre  ligure  du  même  dans  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  folio  tti  du  XV"  volume. 

Voir  aussi  notre  Jconngrn/ihia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n   VTW  (G). 
..   M\NSI'V  (saint).  Voir  Mansi  et. 

MANUKL  (saint),  évèque  en  Thrace  au  ix* 
siècle,  tué  par  les  Bulgares  el  honoré  avec 
beaucoup  d'autres  le  ±2  janv.  comme  martyr. 
Voir  la  miniature  du  Menologium  Grœco- 
rum, folio  182. du  II ■  volume,  qui  représente 
le  massacre  de  celte  foule  de  chrétiens. 

MARANNE  (sainie).  pénitente  au  v' siècle 
en  Syrie.  Sa  fête  au  .'i  août,  ou  au  2S  février. 
Représentée ,  avec  sa  compagne  sainte 
C>re,  une  cbatne  en  fer  autour  du  corps  et 
priant,  la  lète  voilée.  Bohnverl  fecit.  Voir  la 
ligure  folio  5  du  Ve  voleta  .  Collection 
dos  sainles,  cabinet  des  estampes  de  P  iri>. 

Voir  aussi  noire  IctMOOl  upltin  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Figure  debout  et  priant.  Menologium  Grœ- 
corum, folio  218  du  11  volume.  Sainte  Cyre, 
sa  compagne,  est  près  d'elle. 

MARC  (sainl),  pape,  premier  du  nom 
(iv  siècle).  Honoré  le  7  octobre  comme  cou- 
fes-eur. 

ligure  debout,  lenanl  un  livre  fermé. 
Mosaïque  du  vur  siècle.  Ciampini  Vêlera 
Monumenta,  tome  11,  planche  X  \\  VII,  pre- 
mière ligure  à  main  droite. 

Itusto  d'après  h:s  peintures  de  Saiut-I.'aul- 
bois-l  's. Murs.  Voir  les  planches  de  l'ou\  rage 
de  Marin.'oni,  Comment,!)  ium  inpirturis  Os- 
tientis  (•')).  Figure  sous  le  n    XXV. 

verbo  Sdfubdiubalb ;  Macri,  Bierolexicon,  verbo 

lll  MIIUI.E. 

(5)  Ou  plutôt.  Chronologta  pontifia/m  lomouonim, 
un  \oliniie  in-'»',  le  seul  que  non-  i    i ifllISi  l'an 

tre  ouvrage  est  cité  par  l  s  Bénédictins  de  S 

■  lu  1  "  volume  des  Origjnât  de  I  Kijlise 
romaine,  savant  ouvrage  dont  ou  attend  la  suile  do- 
quiis  longtemps. 
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Voir  aussi  la  suite  des  têtes  pontificales 
dans  la  Vie  des  papes  par  Ciaconius,  Palatius, 
les  Bollandistes,  ylcta  sanctorum,  Propylœum, 
mois  de  mai,  volume  supplémentaire.  Ces 
différents  auteurs  portent  ce  pape  à  la  même 
époque.  Les  auteurs  de  YArt  de  vérifier 
les  dates  le  marquent  comme  étant  le  trente- 
troi'si'ème  de  la  série  pontificale. 

MARC  (saint),  évangéliste.  Honoré  le  24 ou 
le  25  avril  à  Venise,  dont  il  est  le  premier 
patron.  Figure  debout  d'après  une  mosaïque 
de  l'église  Saint-Marc.  Blanchini  Démonstra- 
tif) Idstoriœ  ecclesiasticœ,  tabula  3  sœculi  n, 
n"  2  et  page  596. 

La  même  publiée  par  d'Agincourt,  Histoire 
de  l'art  (Peinture),  planche  XVIII,  n°  2. 

Autre  portant  une  tête  de  lion  et  des  ailes. 
Antiquités  A'Aquilée  de  Giandomenico  Bar- 
loli,  in-f°,  planche  de  la  page  405. 

Autre  des  Acta  sanctorum  des  Bollandistes, 
planche  du  4  avril  n°  XXV,  tome  I"  du  mois 
de  mai. 

Autre  ligure  du  même,  de  la  suite  des 
apôtres  de  Lucas  de  Leyde.  Voir  son  œu- 
vre. 

Sonmartyre.Composilionde  Jacq.Robusti, 
dit  le  Tintoret  (xvi°  siècle),  gravée  par  Jacq. 
Malhan.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du 
graveur,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et 
dans  toutes  les  grandes  Collections  publiques. 

Plusieurs  figures  du  même,  dans  notre  ico- 
nographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine , 
n°  4778  (G). 

On  y  remarque  une  pièce  d'Aldegral,  une 
de  Raphaël,  une  de  Sadeler,  etc. 

Figure  de  cet  évangéliste,  par  Raphaël  et 
ses  divers  graveurs. 

Autre  par  Jean  Cousin,  gravée  par  divers 
artistes.  Voir  son  œuvre. 

La  grande  Colleclion  des  images  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  offre  plu- 
sieurs ligures  de  saint  Marc  assez  bien  trai- 
tées. Tome  XV,  folios  18,  19,  20.  Autres 
aux  folios  21,  22  (belle  figure),  23,24,  25, 
26,  31,  36,  37,  38,  39.  On  y  remarque  un 
Wierix  et  un  Crispin  de  Pas.  Autres,  folios 
40,  41,  52.  On  y  remarque  la  translation  des 
reliques  du  saint  le  31  janvier. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  au  nom 
Marc,  évangéliste,  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments ,  etc. 

On  sait  que  l'attribut  ordinaire  de  saint 
Marc,  et  si  connu  de  chacun,  est  un  lion. 
Cependant  cet  attribut,  devenu  si  populaire, 
ne  fut  pas  toujours  le  même.  Saint  Irénée, 
qui  vivait  au  u*  siècle,  parlant  de  saint 
Marc  dans  son  Traité  contre  les  hérétiques, 
livre  m,  chap  2,  donne  un  aigle  pour  attri- 
but, lequel  appartient  depuis  longtemps,  et 
d'une  manière  invariable,  à  saint  Jean. 

(1)  D'autres  disent  à  Claudiopolis  en  Asie. 

("2)  Sur  cet  ordre,  voir  le  P.  Helyot,  Histoire  des 
ordres  religieux,  cinq  volumes  in-4"  avec  ligures. 
Nouvelle  édition  donnée  par  M.  Higne  en  4  volumes 
in-4"  en  18*>U  ;  le  grand  Dictionnaire  liistoriijiie  de 
Horéri,  verbo  Acoemetes.  Cet  ordre  commence  à 
être  connu  vers  le  v  siècle.  Leur  nom  vient  d'un 
mol  grec  qui   signifie,  ne  put  te  coucher,  parce 


Saint  Athanase  lui  donne  le  bœuf  dans  sa 
Synopsis  Scripturœ,  tome  II,  page  155. 

Saint  Augustin  lui  donne  l'ange ,  dans 
son  ouvrage  de  Consensa  Evangelistarum, 
cap.  6. 

C'est  à  saint  Jérôme  que  l'on  doit  l'ordre 
que  nous  connaissons  maintenant.  (Mémoire 
de  M.  Peignot  sur  les  animaux  symboliques 
des  évangélistes,  etc.) 

MARC  (saint),  évêque  de  Jérusalem  vers 
l'an  135.  Honoré  le  22  oclobre.  Son  effigie 
d'après  une  mosaïque.  Tabula  3  sœculi  n, 
n°  197  de  la  planche  Demonstratio  historiée 
ecclesiasticœ,  etc.,  de  Blanchini,  et  page  701 
du  texte,  111e  volume. 

Autre  saint,  évêque  d'Arélhuse  au  v  siè- 
cle. Honoré  le  29  mars.  Figure  d'un  calen- 
drier grec,  Acta  sanctorum  des  Bollandistes, 
tome  I"  du  mois  de  mai.  L'évêque  est  ac- 
compagné de  son  diacre.  Voir  la  figure  du  29 
du  mois  ci-dessus  indiqué. 

Autre,  sans  désignation  de  profession  ni 
de  siècle,  martyr  en  Grèce,  honoré  comme 
tel  le  26  oclobre. 

Représenté  traîné  avec  deux  autres  chré- 
tiens, Sotère  et  Valentine,  après  avoir  été 
attachés  avec  des  cordes  au  poignet.  Mi- 
niature du  Menologium  Grœcorum  ,  figure 
page  144,  édition  du  cardinal  Albani. 

Autre  d'Antioche  de  Pisidie,  martyr  au  m* 
siècle,  honoré  comme  tel  le  2,2  novembre 
avec  son  compagnon  Etienne  du  même  pays. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  sup- 
plices. Même  ouvrage,  Ggure  page  205  du 
même  volume. 

MARC  (saint),  berger  et  solitaire  vers  le 
ive  siècle,  martyr  à  Antioche  (1),  honoré  le  28 
septembre. 

Représenté  décapité  avec  trois  autres 
après-  plusieurs  tortures.  Menologium  Grœ- 
corum, figure  page  174  du  I"  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  en  solitaire, 
ayant  près  de  lui  une  ourse  qui  le  fit  décou- 
vrir en  se  réfugiant  près  de  lui,  pour  éviter 
les  chasseurs  qui  la  poursuivaient. 

MARCË  (saint),  solitaire.  Le  même  que 
Mabtius.  Voir  à  ce  nom. 

&  MARCEL  (saint),  abbé  du  monastère  des 
Acémètes  (2)  vers  ie  Ve  siècle,  honoré  le  29 
décembre. 

Figure  debout,  priant.  Menologium  Grœ- 
corum,  folio  67  du  II"  volume. 

MARCEL  (saint),  évêque  de  Paris  vers  le 
vp  siècle,  et  célèbre  par  son  courage  contre 
les  Normands,  honoré  le  1"  novembre  comme 
martyr  suivaut  quelques-uns.  Pièce  sans 
nom,  dans  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

Le  même  tenant  sa  crosse;  derrière  lui  un 
énorme  dragon  (3).  Sébastien  Leclerc  inv., 

qu'ils  se  relayaient  la  nuit  pour  chanter  des  psaumes. 
(3)  L'Annus  sacer  du  P.  Just  Sautel,  in-12,  page 
160  du  lomo  11,  ne  parle  pas  de  cet  attribut,  mais  il 
y  est  dit  que  le  vin  ayant  manqué  pour  le  saint 
sacrilice,  saint  Marcel  se  fit  apporter  de  l'eau  de  la 
rivière  et  la  changea  en  vin.  Voir  aussi  la  Légende 
de  ./.  de  Voragine,  et  le  Cntnlogus  sanctorum  de 
Pierre  de  NulutiOus,  mense  oclobri»,  cap.  7. 
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fecit.  Voir  son  œuvre,  n°  212,  Vies  de  saints, 
n   211,  figure  â'Ia  date  ci-dessus  indiquée. 

Même  colleclion  ci-dessus,  et  la  grande 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  l'aris 
'-.unis;,  (blta 53 du  XV  volume. 

Le  môme  debout,  tenant  une  crosse  et  un 
livre  à  fermoir,  statue  du  porlail  de  l'église 
Sainl-Germain-f Auxerrois  à  Paris,  estimée 
du  xvr  siècle. 

Voir  notre  lconographia  scinda,  citée  ci- 
dessus;  cl  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  touiell,  verbo  MARCEL. 

Statue  présumée  de  l'évéque  saint  .Marcel, 
debout,  se  dressant  sur  le  trumeau  qui  par- 
tage en  deux  la  porte  latérale  gauche  du 
grand  portail  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris. 
—  11  tient  sa  crosse  (I)  et  bénit.  Sur  le  socle 
qui  lui  stI  de  support,  un  serpent  ailé  ou 
dragon  qui  grimpe  aux  pieds  du  saint. 

Cette  sculpture,  qui  accuse  le  xni'  siè- 
cle, est  reproduile  assez  bien,  dans  une  des 
planches  de  détails,  de  la  Description  de 
Notre-Dame,  par  MM.  Chapuy  et  de  Joliment. 
1  vol.  in-4°. 

MARCEL  (saint),  prêtre  et  disciple  de  saint 
Willibrordus  au  un'  siècle.  Honoré  le  14 
juillet. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  et  une 
écriloire.  Voir  la  ligure  du  folio  o.'i  du  \  \ 
volume  de  la  grande  Collection  des  saints  du 
cabinet  îles  estampes  de  Paris. 

Autre  du  même  nom,  martyr  au  il"  siècle 
sous  le  règne  d' Antonio.  Représenté  enterré 
vif  jusqu'à  la  ceinture,  par  ordre  d'un  pré- 
sident qui  l'avait  invile  à  uu  repas,  cl  qui  fut 
irrilé  d'être  repris  par  le  saint  sur  son  ido- 
Ifltrie.  Il  recul  ainsi  pendant  trois  jours.  Il 
est  honoré  le  4  septembre.  J.  Callol  inv., 
fecit,  pour  une  Vie  des  saints,  sans  nom  d'au- 
teur. Voir  son  œuvre. 

MARCEL  (saint),  soldat  et  martyr  au  ni* 
siècle,  honoré  le  30  octobre. 

Près  de  lui  une  épée,  instrument  de  son 
supplice.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre. 
ligure  pour  une  Vie  des  saints,  publiée  par 
Israël  et  le  folio  56  du  XVe  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

MARCELLE  (sainte),  dame  romaine,  con- 
vertie au  christianisme  par  saint  Jérôme  au 
IV  siècle,  et  fondatrice  des  religieuses  ro- 
maines d'Occident. 

Représentée  tenant  une  croix.  Légende 
générale  des  saints,  par  Kibadineiia  et  le  P. 
Kosweid,  ni-f  avec  gravures.  Voir  la  ligure 
au  31  janvier. 

La  même,  ou  une  autre  de  ce  nom,  repré- 
sentée dans  la  solitude  et  priant.  Holswoit 
fecit;  et  la  ligure  du  folio  G  du  V'  vol. 
Colleclion  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

tl)  Celle  crosse  esl  d'une  forme  inusitée;  elle  est 
terminée  pur  on  anneau  au  lieu  du  trosseron. 

(î)  indiqué  ;>  lori  comme  deuxième  du  non  dans 
notteDfctiottnaireiconographiqued*tmoiuim*ntt,eAc., 
lome  II,  page  l  0.  Il  »  y  a  eu  qu'un  seul  pape  du 
nom  de  M.m  vlini.  C'est  également  à  ton  que  nous  y 
disons  que  l'on  voit  un  coq  représenté  sur  sou  tom- 
ba ni  ;  e'i-si  une  biche  ou  un  animal  de  celle  famille. 
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La  même.  Deux  compositions,  l'une  de 
Sébastien  Lcclerc,  Vie  des  saints,  n*  211  de 
l'œuvre;  l'autre  de  Mariette.  Voir  l' lcono- 
graphia sancta,  n*  4778  (6),  bibliothèque  Mït- 
zarine. 

La  même  lisant.  Figure  a  mi-corps  de  la 
suite  des  Fondatrices  d'ordres  de  femmes, 
publiées  par  Van  Lochom,  1  vol.  in-t  lii.l!», 
planche  17,  titre  en  latin,  et  par  Manette, 
mêmes  vol.,  formai  et  numéro,  mais  le  titre 
eu  français.  Voir  au  mol  Fondatrices. 

MAHCFLLIN  (sainl),  premier  du  nom  (2), 
pape  au  iv  siècle,  honoré  le  2tî  avril.  Il  est 
le  vingt- huitième  depuis  saint  Pierre  suivant 
des  écrivains,  et  le  trentième  suivant  d'au- 
tres. Pour  sa  figure  et  son  costume  voir 
toules  les  Vies  des  papes,  telles  que  celles  de 
Ciaconius,  lome  I,  n  XXX;  celle  de  Pala- 
tins, etc.  ;  celle  des  Ilollandistes,  Aela  tan- 
ctorum,  tome  supplémentaire  du  mois  de  mai, 
même  n";  l'ouvrage  de  Marangoni,  Chro- 
nologia,  summurum  l'onti/icum  romanorum, 
etc.,  qui  donne  la  série  îles  télés  ponti- 
ficales peintes  autrefois  à  Saint-Paol-bors- 
lcs-Murs,  in-i°  avec  planches.  Voir  le  n"  XXX 
de  la  suite. 

Représenté  décapité.  Callot  fecit.  Voir  son 
œuvre  et  le  folio  55  du  XV1'  volume  de  la 
Colleclion  des  suints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MARCELLIN  (3)  (saint),  prêtre  belge.  De- 
bout tenant  uu  livre  et  un  encensoir.  Collec- 
lion de  gravures  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine,  vol.  in-f  4778  (38),  folio  13V,  gravure 
de  J.  Galle. 

MARCELLINE  (sainte),  abbesse  de  l'ordre 
de  Saint-Ambroise  au  IV  siècle.  Honorée  le  5 
juillet.  De  la  Collection  des  Fondatrices  d'or- 
dres, publiée  par  Van  Lochom,  in-4",  1639, 
planche  XIX,  le  litre  esl  en  latin,  et  par  Ma- 
riette, mêmes  format  et  n  ,  litre  français  (4). 
Elle  y  eslrepréscnlec  priant  appuyée  sur  uu 
cercueil  recouvert  d'un  drap  mortuaire. 

Voir  aussi  la  Collection  des  saintes,  folio  7 
du  V    volume,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  priant.  Antoine  'J'empeste  fecil. 
Même  colleclion,  folio  139. 

La  même  par  J.  Mariette.  Voir  Y  lconogra- 
phia sancta,  n"  4778  (G),  bibliothèque  Maza- 
rinc. 

MAUCELLUS  (saint),  evêquede  Trêves  an 
III*  siècle,  martyr.    Honore   le    »  septembre. 

Représenté  enterré  vivant,  à  mi-corps, 
General  Legender  d  r  Heiligen,  ou  Légende 
générale  des  saints  par  les  PP.  lUbadineira  et 
Piosweid.  Anvers,  1049,  in-f*.  Voir  la  ligure 
à  la  date  indiquée  ci-dessus  (5). 

MARGELLUS  (sainl).  confesseur  à  Apaméo 
au  iV  siècle.  Honoré  le  14  août. 

Représenté  soignant  les  malades  ou  com- 
posant des  ouvrages  pour  les  vendre  au  pro- 

(3)  Penl-èlre  celui  nommé  M  arceau  mes  par  quel- 
ques  m  irlyrelogi  s,  I e  a  Dénoter  dans  l.  -  Pays- 
Bas,  le  I  i  juillet,  comme  prêtre  »■!  confesseur  au 
vu  siècle.  Le  même  esi  nommé  Marcheime  daos  le 
Catalogus  sanctomm  de  Peyronnet. 

(4) PonrceUe variante, voirsumoiFomATRii  Es,eic. 

(5)  Voir   le    Murttnolojiiim   romn.nim.   île   I  abbé 

Lubin. 
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fit  des  pauvres.  Il  est  dans  un  cabinet  en- 
touré de  ses  livres  ;  des  pauvres  sont  à  sa 
porte. 

Représenté  aussi  porté  par  deux  anges  (1), 
ou  préservant  son  monastère  des  violences 
de  furieux  qui  voulaient  le  détruire.  Il  leur 
présente  une  croix  d'où  s'échappent  des 
flammes.  Ou  apaisant  par  ses  prières  un  in- 
cendie qui  menaçait  de  dévorer  la  ville  de 
Byzance,  etc.  Fa'sti  Mariant  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus.  Pour  le  litre  de  ce  livre, 
voir  dans  ce  ^Dictiannaire  au  mot  Saints  , 
ir20. 

On  peut  le  représenter  aussi,  renversant 
par  ses  prières  un  temple  d'idoles  et  enfin 
massacré  par  les  idolâtres.  Voir  le  Marty- 
rohqe  hh («erse/  de  Chastelain. 

MARCIAL  (saint),  évêque.  Voira  Martial. 

MARC1EN  (saint),  sans  autre  désignation 
de  qualité  que  celle  de  chrétien.  11  lue  mar- 
tyrisé au  vin'  siècle  avec  d'autres,  à  Con- 
stanlinople,  et  est  honoré  dans  cette  ville  le 
9  août. 

11  peut  être  représenté  au  moment  où  il 
place  publiquement  l'image  du  Sauveur  au- 
dessus  de  la  porte  d'Airain  (2),  une  des  an- 
ciennes portes  de  la  ville  de  Constantinople. 

MARC1EN  (moine).  Peut-être  celui  qui  est 
surnommé  de  Caliède  (3),  au  ive  siècle. 

Figure  d'un  calendrier  grec  des  Aclasan- 
ctorum  des  Bollandisles.  Mois  de  mai,  tome 
1er,  figure  11  de  la  planche  de  janvier.  Honoré 
le  2  novembre  dans  l'Eglise  latine. 

Figure  debout,  mais  sans  attribut  particu- 
lier. 

MARCIEN  (saint),  prêtre,  économe  de  la 
grande  église  de  Constantinople  au  V  siècle. 
Honoré  le  10  janvier. 

Debout  à  la  porte  d'une  église,  tenant  un 
livre  orné  d'une  riche  couverture.  Meuolo- 
giumGrœcorum),  figure  page  94  du  11  vo- 
lume. 

MARCIEN  (saint),  disciple  et  secrétaire 
d'un  patriarche  de  Constantinople  au  ivc 
siècle.  Honoré  comme  martyr  le  23  octo- 
bre. 

Représenté  poignardé  par  ordre  des  ariens 
après  être  resté  longtemps  dans  un  cachot 
obscur. Miniature  du  MenologiumGrucarutn, 
figure  page  141  de  l'édition  du  cardinal  Al- 
bani. 

MARCIEN  (saint),  disciple  de  saint  Paul, 
évêque  de  Sicile  au  i"  siècle.  Honoré  le  9 
lévrier. 

La  deuxième  figure  à  main  droite  des  trois 
représentées   page  177  du  11°  vol.  du  Meno- 

M)  Comme  saint  Pierre  Nolasqne.  Voir  à  ce  nom. 

(2)  Pauni  les  47>  portes  Je  Consiantinopledonl  Du- 
cange  donne  la  description,  dans  sa  Cumiunïmopo- 
lis  Cliristinnu,  in-f",  pages  10,  49  et  51,  nous  ne 
trouvons  pas  di  porte  portant  ce  nom,  à  moins  que, 
cène  soit  celle  dite  Portai  t'enea,  citée  et  décrite 
page  55,  où  elle  est  nommer  aussi  néfra  StSnpà,  i 
cause  de  son  orientation.  Vide  Nouuh  ad  Alextiuiem, 
pag.  248. 

(3)  Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  l'indi- 
que comme  martyr  à  Gyr  en  Syrie. 

(4)  Le  incnit;  que  sainl  Unnoul,  invoqué  eonlre  la 
maladie  des  écrouellcs. 


logium  Grœcorum.  Sans  attribut  particulier. 

MARCIEN  (saint),  évêque  de  Syracuse;  au 
1er  siècle.  Honoré  comme  martyr  le  14  juin. 
Il  fut  massacré  par  les  Juifs. 

Représenté  sur  un  calendrier  grec,  publié 
dans  le  tome  l'T  du  mois  de  mai,  Acta  san-  , 
ctorum  des  Bollandisles,  figures  du  mois  de 
juin,  à  la  date  indiquée. 

Aulre,  abbé  au  xv°  siècle.  Bavaria  sancta 
de  Radérus,  tome  H,  planche  4  ;  ou  page  13 
du  texte. 

Représenté  priant  au  bord  d'une  rivière 
pour  la  destruction  d'une  nuée  de  sauterel- 
les qui  ravageaient  le  pays.  R.  Sadeler  Se- 
nior fecit. 

MARC1ENNE  (sainle),  vierge  et  martyre 
en  Mauritanie  au  ive  siècle.  Honorée  le  12 
juillet  à  Tolède,  ,  ou  elle  souffrit  le  mar- 
tyre. 

Représentée  évenlrée  par  un  taureau  dans 
le  cirque.  J.  Callot  fecit.  Figure  pour  une 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  140 
du  Ve  volume,  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

MARCOU  [4]  (saint),  ermite  en  6C0  ou  535. 
Honoré  le  1"  mai  à  Corbigny  près  Laon,  où 
est  sou  tombeau.  Il  est  nommé  aussi  Marculfe. 

Figure  de  la  page  170  du  I'r  volume  de  la 
Vie  des  saints  Pères  des  déserts,  2  vol,  in-12 
par  Bourgoin  de  Arillefore,  figure  28  du  \" 
volume.  En  conférence  avec  d'autres  solitai- 
res. 

L#  même  de  la  suite  des  Ermites  de  Sade- 
ler, N°  2.  Voir  Vlconograpliia  sancta,  n° 
4778  (G),  bibliothèque  Mazarine. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  59 
du  XVe  volume. 

Le  même  guérissant  une  femme  dont  il 
semble  tenir  la  mâchoire.  Ibid.,  folio  60. 

Autre  figure.  Portefeuille  n°  4778  (38), 
folio  58,  n°  8,  bibliothèque  Mazarine.  Pièce 
signée  H.  Hébert  scalpe.  Il  esl  représenté  ici 
touchant  la  mâchoire  inférieure  d'un  roi  à 
genoux  près  de  lui,  sans  doute  pour  le  gué- 
rir de  quelque  infirmité. 

MARCOUL  (saint).  Voir  Marcou. 

MARCULFE  (sainl).  Le  même  que  Marcou 
ou  Marcoul.  Voir  à  Marcou. 

MARDAR1US  (sainl),  martyr  en  Arménie 
au  iv"  siècle.  Honoré  le  13  décembre. 

Représenté  suspendu  par  ses  talons  percés 
et  écorché  vif.  Figure  pa^rc  2b'  du  11  volume 
du  Mcnologiwn  Grcrcorum. 

MARDOCHÉE  (le  juif)  [5],  célèbre  tuteur 
d'Eslher,  à  qui  le  peuple  de  Dieu  dut  sou 

(B)  11  est  éf  ounant  de  ne  pas  voir  ce  saint  personnage 
ligurcr  dans  les  martyrologes  comme  tant  d'autres 
qui  ne  sont  cependant  pas  plus  canonises  qui-  lui  et 
qui  sont  moins  connus,  surtout  lorsqu'on  lit  ces 
mots  dans  la  préface  du  livre  d'Esther  (Bible  de 
Vence,  tome  VIII,  page  5T5,  édition  Méquignon, 
Paris,  1827)  :  «Le  saint-Esprit,  disent  les  intérim  tes, 
nous  présente  'tans  la  personne  de  Mardocliée  un 
modèle  de  graniicim  d'âme  dont  la  piété,  le  zèle  et  la 
foi  furent  récompensés  de  la  manière  la  plu-.  <i>  latante. 
C'esl  ainsi  que  Dieu  fait  paraître  de  temps  en  temps 
des  prodiges  de  sa  magnificence,  »  etc. 
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snlui.  (Vers  l'an  du  monde  3491  on  5468 
suivant  le  texte  hébreu  ou  les  Seplanlc.) 

Représenté  plongé  dans  la  douleur,  assis 
sur  les  marches  du  pilais  d'Assuérus. 

jeûnanl  et  priant  pour  obtenir  de  Dieu  le 
salut  du  peuple  juif.  Voue  ù  la  mort  par 
Aman. 

Promeùé  sur  un  des  chevaux  du  roi  Assuô- 
rus  par  la  ville  de  Suze  et  conduit  par 
Aman  même  qui  avail  jure  s.i  perte.  Voir 
tel  planches  gravées  pour  diverses  Bibles, 
telle  que  celle  publiée  par  Pierre  Frison, 
grand  pénitencier  de  Reims  ,  et  dédiée  au 
pape  Clément  \  il,  ligure  par  Léonard  Gaul- 
tier ;  celles  de  Ro\  auinonl,  celle  de  Mortier; 
les  ligures  de  la  Bible  par  Martin  de  Vos,  les 
Sadeler,  deJ.  Luyekeo  et  d'autres  ;  les  suites 
de  ligures  de  l'Ancien  Testament  réunies  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  plusieurs  vol. 
in-f. 

MARDONTUS  (saint), soldat  chrétien,  mar- 
tyr au  HP  siècle.  Bonoré  le  23  juin  avec 
saint  Zenon,  son  compagnon.  Miniature  du 
lUenologium  (jiœcorum,  etc. 

Il  est  représenté  décapité  et  jeté  à  la  mer. 
Voir  d'autres  détails  au  nom  ZéNON    (saint  . 

Autre  chrétien  du  mémo  nom  au  iv'  siè- 
cle,  martyr  à  Nlcoraédie  avec,  plusieurs.  Ho- 
noré le  28  décembre,  lirùié  vif  avec  ses 
compagnons.  Figure  de  la  page  65  du  II'  volu- 
me du  même  oui  rage, 

MARGUERITE  (sainte),  vierge  et  martyre 
à  Anliocbe  au  m*  siècle.  Sa  fête  au  20  juil- 
let. Raphaël  pinx.,  Surugue  sculp.  ihumns- 
sin  et  autres. 

V  ue  à  mi-corps.  Annibal  Carrache  inv. 
Corn.  Blomaërl  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Placée  prés  d'un  dragon.  Nicolas  Poussin 
pinx.,  Fr.  Chaureau  sculps.  Voir  I  œuvre  du 

peintre,  et  la  Collection  de  gravures,  liilili  >- 
thèque  Mazariue,  vol.  i»°  k')~S  (•!  I),  folio  181. 

Autres  aux  folios  01  et  oô\ 

La  même  à  qui  un  ange  présente  une 
palme  et  une  couronne.  Nicolas  Poussin 
pinx.,  N.  Bounarl  sculps.  Voir  l'œuvre  du 
peintre. 

La  même.  Figure  debout.  Gravure  sans 
nom.  .N.  117  d'un  volume  in-f*,  bibliothèque 
Ma/arine,  n*  '»"778  (09). 

La  même.  Gravure  de  J.  Valdor,  repré- 
sentée tenant  une  palme  et  uae  croix  ,  à  ses 
pieds  le  dragon. 

Voir  l'œuvre  de  Valdor  au  cabinet  des  es- 
tampes de  l'aris. 

Plusieurs  ligures  de  la  même  sainte  re- 
présentée le  plus  ordinairement  posant  les 
pieds  sur  le  corps  duo  énorme  dragon  et 
tenant  une  petite  croix,  un  li\  re,  quelque- 
fois une  palme,  et  une  ton  lie  à  terre,  indi- 
quant qu'elle  fut  brûlée  vive.  Collection  iu- 

(l)  Peut-être  cellequi  est  honorée  le  16  août,  mais 
de)  ordrede  la  Valloinbreuse  et  qui  était  de  Florence. 
Sans  désignation  <!<■  ùèi  le  au  Martyrologe  Mai*  rssL 

(i)  .Noii^  lisons  dans  l'.bm»s  taper  du  P.  Jusl 
Sauiel  que  celte  -.unie,  après  avoir  pass  i  sa  jeunesse 

dans  uni'  liais wupable,  vil  mourir  l'objet  de  sa 

passion,  et  qu'en  regardant  le  cadavre  de  son  amant 
elle  se  mil  à  réfléchir  sur  le  nom  cl  état  de  celui 
pour  qui   elle  s'était    perdue,  et   lu   une    pénil 
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f '  des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris, tome  \  ,  folios  «,  '.),  10,  11,  12.  (Pièce 
capitale),  IV  (pièce  capitale),  15,  18,  34,34, 
Ô"G  (pièce  capitale),  par  divers  artistes. 

La  iiième  représentée  debout,  tenant  une 
palme,  un  étendard  avec  croix,  cl  foulant  le 
dragon  tentateur.  André  Millier  pinx.,  J.  I.u- 
dy  sculps.  Figures  n  V  de  la  7"  série  (1848) 
îles  Images  religieuse»  publiées  à  busseldorl; 
à  Paris,  chez  J.  Lecolïre. 

Autres  ligures  de  la  même  sainte  dans 
notre  tconograpkia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zariue,  n    V778  (G). 

La  même,  avec  ses  attributs  ordinaires, 
vitrail  du  xvi  siècle  a  l'église  de  Rrou.  Plan- 
che LXXX  de  l'Histoire  de  la  peinture  sur 
iem  ,  etc.,  ;  ar  le  comte  de  La^teyrie. 

N  oir  aussi  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique, dis  monuments  etc.,  d'autres  indica- 
tions, ,ui  mot  Mabgubbitb  (sainte). 

MARGUERITE  (sainte),  chartreuse  au  xvi' 
siècle  oueui  iron  (i). 

Représentée  communiée  par  Jésus-Christ. 
Près  d'elle  divers  instruments  de  travail  et 
de  pénitence.  Klauher  fecit.  Folio  '«.'j  du  V" 
volume  do  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris;  et  notre  lcuno- 
graphia  sancta,  citée  ci-dessus. 

MARGUERITE  DE  CORTONE  (sainte),  de 
l'ordre  de  Saint-François.  Pénitente,  (xui* 
siè.  le)  Sa  fête  au  22  février. 

Représentée  à  genoux  voyant  Jcsus-Ghrist 
dans  le  ciel.  Cari.  Maralle  fecit.  Voir  sou 
œuvre,  et  le  folio  Vu'  du  Ve  \olume  de  la  Col- 
lect  on  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même  daus  notre  Iconographiu  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  0*4778  [G). 

La  même  représentée  b 'éleva ut  de  terre 
pendant  une  extase.  Lue  épi  e  cou  re  sa  poi- 
trine pour  exprimer  les  douleurs  du  Calvaire 
dont  elle  fut  éprouvée  à  sa  prière.  KLtuber 
sculpsil  pour  t  Annus  Marianus.  Vi  ir  cet  ou- 
rrage,  I œuvre  de  Klauber  et  notre  u-ono- 
graphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n" 
V778  (G). 

.Voia.  A  main  gauche  de  la  gravure  se 
voit  un  chien  assis,  qui  lient  une  tête  de  mort 
dans  sa  gueule.  Nous  en  ignorons  lemotil 

MARGUERITE  (sainte),  reine  et  patronne 
de  l'Ecosse  au  \i  siècle.  Sa  tête  au  10  juin, 
ou  au  L6  novembre. 

Représentée  visitant  et  s  ignani  les  pau- 
vus  et  les  malades.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre.  Figure  pour  une  Fis  des  saints, 
et  le  folio  V2  du  \  volume  de  la  suite  des 
saintes  (cabinet  des  estampes  de  Paris). 

La  même,  peinte  par  Largillière  et  gravée 
par  (iaulrel.  \  oir  leurs  œuvres. 

Lu  mcui :•.  Tableau  de  M.    Gassies,  gravé 

exemplaire.  Celle  lète  de  mon,  que  le  chien  semble 
lierais  sainte,  ne  serail-clle  \r.>>  une  ligure 
ique  de  la  vanil  •  des  plaisii  -  du  monde  et 

leçons  que  donne  la   mon,  donil  s  ravages  son! 

comme  la  rage  d'un  chien  aflami .  L'auteur  termine 
S  vers  d'une  grande  W  r,le  : 

s  i   ipeeulain    i  l 

'l'uuc  wlreo  »Obii  n  I  r  i 

(Awius  taestf  luiu.  1,  patf.  Sb.) 
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par  M.  Réveil.  Salon  1824  ,  planche  45. 
(Musée  Landon.)  Dans  ce  lableau,  la  sainle 
lave  les  pieds  aux  pèlerins  dans  une  salle  de 
son  palais. 

MARGUERITE  (sainte),  de  Hongrie,  fille 
d'un  roi  de  ce  pays,  religieuse  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  au  xur  siècle.  Sa  fête  au 
18  janvier. 

Représentée  dans  sa  cellule  se  donnant  la 
discipline.  En  haut  de  sa  tête  une  grosse 
flamme  et  des  langues  de  feu  autour  d'elle. 
Daret  sculps.  Figure  du  folio  48  du  Ve  vo- 
lume, Collection  des  saints,  cabinet  des  es- 
tampes à.Paris. 

MARGUERITE  DE  RUSCI  (la  bienheureu- 
se) [1],  religieuse  du  Ron-Jésus  à  Ravenne 
au  xv  siècle.  Honorée  le  23  janvier. 

Représentée  ayant  un  chapelet  autour  du 
cou  et  un  bâton  à  la  main.  Planche  G7  de  la 
Collection  des  Fondatrices,  1  vol.  petit  in- 
4",  publiée  par  Van  Lochomen  1639,  titre  en 
latin  ;  et  par  Mariette  ,  mêmes  format  et 
numéro,  mais  titre  en  français  (2). 

MARGUERITE  DU  SAINT-SACREMENT 
(sainte)   [1648]. 

Représentée  tenant  l'enfant  Jésus,  ou  à 
genoux  devant  lui.  Quelquefois  voyant 
quatre  anges  tenant  chacun  une  croix. 
Herin.  Weyen  fecit,  et  L.  R.  Voir  ces  deux 
pièces  dans  le  Ve  volume  de  la  collection  des 
saintes,  folio  43  (cabinet  des  estampes  de 
Paris). 

MARGUERITE  DE  SAVOIE  (sainte),  veuve 
du  marquis  de  Montferra,  ordre  de  Saint-Do- 
minique, au  xvc  siècle.  Sa  fête  au  23  novem- 
bre. 

Représentée  recevant  de  Jésus  -  Christ , 
trois  lances  portant  chacune  une  légende, 
savoir  :  l'une  Persécution,  l'autre  Maladie, 
la  troisième  Calomnie  (3). 

Pièce  sans  nom.  Voir  la  figure,  folio  47 
du  Ve  volume  de  la  Collection  des  saintes 
(cabinet  des  estampes  de  Paris). 

La  même  marchant  à  l'aide  d'un  bâton, 
attendu  l'infirmité  dont  elle  était  affligée,  et 
que  la  sainte  Vierge  l'engageait  à  supporter 
patiemment,  ce  à  quoi  elle  se  résigna  (4).  C. 
Klauber  sculp.  pour  VAnnus  Marianus . 
Voir  cet  ouvrage,  l'œuvre  de  Klauber  et  no- 
tre Iconographia  sancta,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n°  4778  (G).  La  sainte  Vierge  semble 
montrer  à  la  sainte  la  place  qu'elle  doit  oc- 
cuper dans  le  ciel. 

MARGUERITE  (sainte),  princesse  d'Alle- 
magne (5)  et  religieuse  au  xvc  siècle  ou  en- 
viron. 

Représentée  prenant  l'habit  de  religieuse. 

(1)  Citée  dans  le  Catalogns  sanclorum  de  Ferrari, 
à  la  table  et  pas  dans  le  lexte. 

(2)  Pour  celle  variété  clans  le  titre  voir  dans  le  Dic- 
tionnaire, première  partie,  au  mot  Fondatrices,  oie. 

(3)  Ce  qui  signifiait  que  toute  sa  vie  serait  exercée 
par  ces  trois  genres  de  pénitence  ou  de  tribulatiOn. 

(4)  On  ne  manque  pas  à  la  résignation  parce  que 
la  nature  se  révolte,  ce  qui  est  une  tentation  de  plus 
à,supporter,  mais  lorsque  l'on  abandonne  la  voie 
tracte  par  Dieu.  Marcher  avec  peine  dans  un 
chemin  .raboteux,  pierreux  et  difficile  ,  et  gémir 
quelquefois,  n'est  pas  un  mal,  si  la  résignation  et  la 


Bavaria  sancta  de  Radérus,  tome  II,  planche 
page  347.  R.  Sadeler  sculps. 

MARIA  (sancta)  de  la  Cabesa,  au  xne  siè- 
cle, honorée  le  8  de  septembre  à  Torre  de 
Lagune  (Castille).  Debout,  tenant  une  bougie 
allumée  d'une  main,  et  de  l'autre  un  vase. 

Ainsi  représentée  au  commencement  de  sa 
Vie,  par  le  jésuite  Serrano,  publiée  en  espa- 
gnol à  Madrid,  en  1752.  1  vol.  in-12. 

Elle  était  femme  de  saint  Isidore,  labou- 
reur, au  xiic  siècle,  et  patron  de  la  ville  de 
Madrid,  honoré  le  30  novembre. 

Godescard  l'appelle  Marie  Torribia,  et  dit 
que  ceux  qui  appellent  cette  sainte  Marie 
délia  Cabesa  ont  été  trompés  par  une  cha- 
pelle de  ce  nom  où  l'on  garde  son  chef. 

MARIA  (le  P.  Gabriel),  de  l'ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  vers  le  xvr  siècle.  Honoré  le 
27  août.  Suite  de  24  ou  26  planches  avec  ce 
litre  :  Tliealrum,  vita,  vir lûtes,  miracula,  etc. , 
Gabrielis  Mariœ  ordinis  Pradicatorum,  gra- 
vées par  Rarbé  d'après  Abr.  Diepembeck. 
Voir  les  folios  163,  167,  168,  169,  du  I"  vo- 
lume in-f"  maximo,  intitulé  :  Collection  d'es- 
tampes, bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
Parmi  ces  pièces  on  remarque  celle  n"  8,  où 
le  saint  délivre  par  ses  prières  une  âme  du 
purgatoire. 

Voir  aussi  les  œuvres  de  Diepembeck  et 
de  ses  graveurs. 

Le  même  debout,  tenant  une  croix  et  le 
livre  de  sa  règle.  A  ses  pieds  une  mitre  d'é- 
vêque  (6),  une  crosse  (7)  et  un  bonnet  de 
docteur  (8).  Pièce  sans  nom.  Folio  12  du 
VIIIe  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

MARIA  (sancta),  reine  et  martyre.  Femme 
de  Louis,  roi  de  Bohême  ou  des  Boïens  au 
xnr  siècle.  Bavaria  sancta,  tome  II,  planche 
33  ou  page  203. 

Représentée  décapitée  ;  près  d'elle  son 
confesseur.  Voir  VJconographia  sancta,  n° 
4778  (G),  bibliothèque  Mazarine. 

Autre  du  même  nom,  en  Angleterre,  de  l'or- 
dre réformé  de  Fontevrault  en  1464.  Tenant 
la  crosse  d'abbesse  et  un  livre.  Plauche  63. 
Collection  des  Fondatrices,  publiée  par  Ma- 
riette et  par  Van  Lochom,  in-4°,  1639,  titre 
en  latin  (9).  Les  planches  de  cette  édition 
valent  mieux  que  celles  de  l'édition  de  Ma- 
riette. 

MARIA  DE  LONGA  (sancta),  de  l'ordre 
des  Capucines,  vers  1538. 

Représentée  tenant  un  chapelet.  Figure 
73  de  la  suite  des  Fondatrices,  1  vol  in-4", 
publiée  par  Van  Lochom  en  1639,  litre  en 
latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
prière  viennent  continuellement  en  aide.  Le  mal  est 
de  regarder  en  arrière  ou  de  lâcher  pied.  Celte  image 
est  la  véritable  et  continuelle  vie  ilu  chrétien  sur  la 
terre;  c'est  le  combat  spirituel,  etc.  Jesus^Chrisl  et 
sa  grâce  sont  là  pour  nous  aider  à  marcher. 

(5)  Inconnue  aux  martyrologes  que  nous  avons 
consultés  (environ  quinze  ou  dix-huit). 

(il)  Qu'il  refuse  par  humilité. 

(7)  Même  motif. 

(8)  Pour  indiquer  sa  science  dans  la  vie  spirituelle. 

(9)  Voir  ces  deux  titres,  au  mot  Fondatricis, 
dans  ce  Dictionnaire. 
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méro,  titre  en  français.  Voir  au  mot  Fo.NDA- 
TniCBS,  etc. 

MARIA  DE  LDCENA  (Espagne),  fondatrice 
avec  Pi'ançoise,  sa  lœur,  des  religieuses 
minimes  de  l'ordre  de  Sainl-François-dc- 
Paule,  en  1*95. 

Représentée  tenant  an  chapelet  et  priant. 
Figure  à  mi-corps,  sous  le  n"  03  de  la  suite 
des  Fondatrices  publiée  par  Van  Lochom, 
1  vol.  in-V*  parvo,  en  10:19,  liire  en  latin,  et 
par  .Mariette,  mêmes  form.it  et  numéro, 
litre  en  français.  Même  observation  que  ci- 
d  estas. 

MARIA  KOSA  (sancta),  religieuse.  Nous 
ignorons  de  quel  ordre,  si  ce  n'est  pas  la 
même  que  sainte  Rose  de  Lima. 

Si  Vie  représentée  en  IV  OU  10  pièces  très- 
bien  gravées  par  les  frères  Galle  Cl  les  Col- 
laërt.  On  y  remarque  une  pièce  où  la  sainte 
est  mordue  par  un  chien  dont  le  démon  avait 
pris  la  ligure.  Voir  l'œuvre  des  dalle. 

MARIE  (la  bienheureuse),  de  Brelagne, 
nbbesse  el  réformatrice  des  religieuses  de 
Fontevrault,  en  1  VGV. 

Représentée  à  mi-corps,  tenant  une  crosse 
et  un  livre.  Figure  n°  O.'l  de  la  suite  des 
Fondatrices  d'ordres,  publiée  par  Van  Lo- 
chom, in-V°,  1639,  litre  en  latin  ;  et  par  Ma- 
riette, mêmes  formai  et  numéro,  titre  eu  fran- 
çais. Môme  indicalî  in  que  ci-dessus. 

MARIE  et  MARTHE,  peut-être  d'une 
ville  d'Egypte  nommée  Uermopole  la  Gran- 
de; sœurs  germaines,  martyres  a  une  épo- 
que inconnue  ;  honorées  le  8  février. 

Représentées  toutes  deux  crucifiées  par 
des  sol  'ats.  Mtnologium  Grcecorum,  figure 
page  17V  du  11"  volume. 

MARIE  (sainte),  vierge  el  martyre  au  m* 
siècle,  à  Home  avec  d'autres.  Honorée  lo  2 
décembre.  Pièce  non  signée  du  folio  131  du 
V*  volnru  •  de  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Représentée  sans  attributs  particuliers. 

MARIB-CLÉOPHAS  ouJacobé,  une  des 
saintes  femmes  compagnes  des  apôtres  et  de 
Jésus-Christ.  Sa  fêle  au  !)  avril.  Représentée 
dans  l'altitude  de  la  prière.  Callot  invenit  el 
sculps.  Figure  pour  une  petite  Vie  des  saints, 
nn-e  en  lumière  par  Israël.  Voir  son  œuvre 
el  le  folio  :>•'!,  loin.'  V,  de  la  Collection  des 
figures  de  saintes  du  cabinet  des  estampes 
île  Paris. 

MARIE  L'ÉGYPTIENNE  (sainte),  célèbre 
pénitente  au  v  siècle  environ.  Honorée  le 
5  avril. 

(Jualre  sujets  de  la  Vie  de  la  sainte,  sa- 
voir :  l'instant  où  elle  est  rencontrée  par 
l'ermite  sainl  Zozime;  celui  où  il  lui  donne 
la  communion  ;  celui  où  il  la  met  en  terre 
et  son  enlèvement  au  ciel.  Miniatures  d'un 
calendrier  grec,  publié  par  les  Bollandistes, 
Aela  sanctorum,  tome  1er  du  mois  de  mai. 
Voir  la  planche  des  saints  d'avril,  n'  1  à  V, 
page  -JV  du  texte. 

la  même.  Trois  pièces  signées  par  lîols- 
werl.  Callot  et  Herman  Wcyen.  Folio  12V  du 

(I)  Au  Pelil-MontTOUge,  près  Paris.  -2  vol.  in-  »'. 
ls.s  Ouvrage  d'une  grande  érudiliou. 

PlCTIOSN.    l'.oXOGBAFIltoie. 


V'  volume  de  la  Collection  des  saillies  du 
cabinet  des  e  lampes  de  Paris. 

La  même  communiée  par  saint  Zozime. 
Près  d'eux,  un  lion  qui  creuse  un-  fosse. 
Deux  pièces,  dont  une  de  Ch.  Lebrun,  pein- 
tre français,  l'autre  d'Adrien  Collaërt,  a  9 
de  la  suite  des  Femmes  pénitentes  par  Martin 
de  Vos.  Folio  135  du  même  volume. 

Diverses  autres  compositions  représentant 
la  Vie  de  la  sainte  dans  notre  Iconographia 
sancta,  n"  V77.S  (G),  bibliothèque  Uazarine. 

La  n  éme  emportée  par  les  anges.  Albert 
Durer  inv.,  lecii.  Voir  son  œuvre,  et  ce  que 
nous  indiquons,  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments,  rie.,  page  53,  tome  II*, 
où  nous  signalons  un  singulier  chapiteau  du 
mu'ée  de  la  ville  de  'loulous;',  représentant 
deux  sujets  de  l.i  vie  de  la  >aiutc. 

Suite  de  la  v  ie  de  la  même  saint",  représen- 
tée en  vingt  vitraux  de  la  cathédrale  de  Bour- 
ges ;\nr  siècle),  publiés  el  expliqués  .lans 
le  IL  volume  des  Monuments  inédits  de  l'apos- 
tolat de  Marie-Magdeleine,  etc.,  par  M.  l'abbé 
Paillon  ;  in-8",  planches  des  pages  94  el  '.)i  ; 
M.  l'abbé  Itfigne  éditeur  (1).  Le  premier  su- 
jet de  la  première  planche,  page  %,  semble 
représenter  Marie  l'Egyptienne  repoussée  de 
l'église  par  un  ange  tenant  un  bâton  ou  un 
glaive.  Plus  loin,  Marie  est  à  genoux  el  prie 
la  sainte  Vierge  qui  lion l  son  Fils.  Lu  autre 
vilrail  représente  Marie  qui  est  enfin  entrée 
dans  l'église  cl  qui  adore  la  croix. 

Dans  le  suivant  ou  dixième  sujet,  Marie 
achète  des  pains,  reçoit  l'absolution  et  mar- 
che vers  le  désert.  Plus  haut  elle  passe  l'eau 
dans  un  bateau.  File  est  dans  la  solitude 
d'abord  velue  puis  cou  verle  seulement  de  ses 
cheveux  qui,  par  un  miracle  évident,  tombent 
jusqu'à  ses  pieds.  Le  douzième  sujet  la  repré- 
sente recevant  un  vêtement  de  saint  Zozime.  Il 
la  communie,  elle  meurt,  elle  est  ensevelie  el 
enterrée.  Son  àme  enlevée  au  ciel  ;  puis  dans 
le  sein  d'Abraham.  —  Les  vitraux  de  la  ca- 
thédrale d'Auxerre,  page  90,  reproduisent  à 
peu  près  les  mêmes  sujets,  sauf  celui  qui  la 
représente,  passant  l'eau  à  pied  sec.  Enter- 
rée  par  sainl  Zozime  avec  l'aide  d'un  hou 
qui  la  lient  comme  ferait  un  homme.  Puis 
son  apothéose,  etc. 

Ces  mêmes  vitraux  sont  reproduits  avec 
toutes  leurs  riches  couleurs  dans  le  grand 
ouvrage  des  PP.  Martin  et  Cahier,  Monogra- 
phie de  la  cathédrale  de  Bourges,  in  -fol. 
maximo,  planche  n*  Kl,  el  page  2VG  du  texte. 
On  remarque  dans  plusieurs  de  ces  vitraux 
commodes  masques  portantune  petite  croix, 
places  ici,  comme  à  d'autres  vitraux,  sur  la 
ligure  des  morts,  ce  qui  est  à  remarquer 
p  air  ceux  qui  éludicnl  les  usages  des  divers 
Merles. 

MARIE  DF  L'INCARNATION  (la  bien- 
heureuse), connue  sous  le  nom  de  Madame 
Acarie,  qui  vivait  au  xvr  siècle,  el  mourut 
religieuse  du  Mont-Carmel  à  Pontoise,  en 
IOIS  (2).  Jean  Bdelinck  invenit  et  sculpsit. 

La    même  peinte  par  Simon  Vouet.  Sans 

(2)  Sur  cette  célèbre  religieuse,  voir  la  notice  de 
M.  l'abbé  Trou,  page  I9S  de  l'on  ci-après. 
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nom  de  graveur.  Voir  à  l'œuvre  du   peintre. 

Très-belle  statue  de  cette  sainte  repré- 
sentée à  genoux.  Sculpture  du  xnie  siècle, 
publiée  dans  l'ouvrage  de  M.  i'abbè  Trou, 
Recherches  historiques,  archéologiques,  et  bio- 
graphiques sur  la  ville  de  Pontoise,  in-8', 
Pontoise,  1840.  Son  apothéose.  Pièce  sans 
nom.  Voir  notre  Iconographia  sancta,  n° 
4-778(0),  bibliothèque  Mazarine. 

MARIE  MADELEINE  (1).  Voir  à  Made- 
leine. 

MARIE-MAGDELEINE,  dite  de  Pazzi,  à 
Florence,  Carmélite  en  1607. 

Voir  à  Madeleine  de  Pazzi. 

MARIE  (sainte  ou  plutôt  vénérable),  d'Oi- 
gnies  ou  Dame  Marove  (2),  par  corruption  de 
Domna  Maria  ,  près  Nivelle  en  Brabanl. 
(xtir  siècle.)  Honorée  le  23  juin. 

Trois  pièces  représentant  celte  sainte, 
dont  une  de  Sadeler.  Folio  132  du  V'  volume 
de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Représentée,  soit  priant  dans  sa  cellule, 
soit  travaillant  des  mains,  etc. 

La  même,  dans  la  collection  des  saintes 
femmes,  par  Adrien  Collaért,  d'après  Martin 
de  Vos,  et  dans  notre  Iconograptiia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

La  même,  de  la  Vie  des  saints  et  suintes 
d'Occident  et  d'Orient ,  par  Bourgoin  de 
Villefore,  tome  III,  planche  de  la  page  303, 
et  notre  Iconographia  sancta,  indiquée  ci- 
dessus. 

On  devrait  surtout  représenter  cette  sainte 
priant  pour  la  délivrance  des  âmes  du  pur- 
gatoire, auxquelles  Marie  d'Oignies  pensait 
continuellement,  comme  nous  l'apprennent 
les  historiens  de  sa  Vie,  et,  à  leur  défaut,  sa 
légende  tracée  en  vers  latins  dans  VAnnus 
sacer  du  P.  Sautel,  tome  Ier,  page  240. 

Hivc  est  illa,  suis  incendia  februa  nimbis 
Quce  loties  madido  tacla  doiore  riijat,  etc. 

MARIE  (sainte),  pénitente  vers  le  vi«  siè- 
cle, nièce  du  solitaire  Abraham  (3).  Honorée 
le  29  octobre. 

Représentée  dans  une  cellule  près  celle  de 
son  oncle;  un  jeune  homme  veut  lui  per- 
suader de  quitter  la  solitude.  Figure  n°  4  de 

(i)  On  sait  que  ce  nom  n'est  réellement  qu*nn 
surnom  provenant  d'un  domaine  considérable  nom- 
mé Magdelon  en  Galilée,  qui  lui  appartenait  comme 
patrimoine,  la  Magdele'me  étant  d'exlfaclion  noble 
et  riche.  Voh'  tous  les  détails  donnés  dans  l'ouvrage 
publié  par  M.  l'abbé  Migne,  cité  au  mot  Madeleine. 

(-2)  Connue  aussi  sous  le  nom  de  sainte  Maroye 
(  Martyrologe  universel). 

(5)  Suivant  un  martyrologe.,  mais  ce  qui  est  im- 
possible, puisque  le  solitaire  Abrabam  vivait  en  375 
OU  dans  le  ive  siècle,  et  qu'il  lut  l'auteur  de  la  con- 
version de  sa  nièce,  en  lui  donnant  de  s.iges  conseils, 
et  l'ayant  placée  près  de  lui  dans  une  cellule  pour  la 
former  à  la  pénitence. 

(i)  Elle  n'est  mentionnée  dans  am  un  martyrologe, 
du  moins  dans  aucun  des  quatorze  ou  quinze  que 
nous  citons. 

(5)  La  date  est  marquée  ainsi  sur  une  gravure  que 
noua  possédons, x.  idc.  vu.  id.  jan. 

(o)  Cette  sainte  femme  a  été  l'objei  d'une  .singulière 
erreur  dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 


la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos,  etc., 
fol.  102  des  œuvres  des  Sadeler,  tome  11  (ca- 
binet des  estampes  de  Paris);  et  notre  lco- 
nographia  sancta,  a"  4778  (G),  à  la  biblio- 
thèque Mazarine. 

La  même  ,|  de  la  suite  des  saintes  d'Orient 
et  d'Oc:ident,  de  Villefore,  tom.  III,  planche 
p.  11. 

Elle  est  représentée  priant  dans  sa  cellule 
et  tenant  une  croix. 

MARIE  RAGG1  ou  Chiensi  [4]  (sainte),  re- 
ligieuse de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Au 
xvne  siècle  (5). 

Représentée  tenant  une  croix  et  sur  la  tète 
une  couronne  d'épines.  Pièce  sans  nom  d'au- 
teur. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n  4778  (G). 

MARIE  SALOMÉ  (G),  une  des  saintes 
femmes  de  la  suite  de  Jésus-Christ.  Honorée 
le  22  octobre.  Callot  inv.,  fecil.  Figure  pour 
une  petite  Vie  des  saints,  mise  en  lumière 
par  Israël.  Elle  tient  un  vase  de  parfums. 
Voir  f"  122  du  V"  volume  des  saintes  fem- 
mes, cabinet  des  estampes  de  Paris. 

MARIE  (sainte),  dite  Soccosou  du  Secours. 
Première  religieuse  de  la  Merci  au  xinc  siè- 
cle. 

Représentée  tenant  un  vaisseau  ,  figure 
allégorique  des  voyages  de  la  sainte  pour  le 
soulagement  des  captifs.  MF.  ou  Fauslc  fe- 
c  il.  Voir  son  œuvre,  ou  la  planche  XL1V 
d'un  volume  in-12  numéroté  4332  F,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  (Estampes). 

La  même,  de  la  suite  des  Fondatrices  d'or- 
dres publiée  par  Mariette.  1  vol.  in-4°.  Voir 
la  planche  XLVI,  d'après  celle  publiée  en 
IG39  par  Van  Lochom,  in-4"  parvo;  le  litre 
du  premier  est  en  latin,  celui  du  second  est 
en   français  (7). 

La  même,  marchant  sur  les  eaux.  Claude 
Mellan  inv.,  fecil.  Voir  son  œuvre,  tome  I*r, 
planche  folio  72  (8).  Autre  par  Malhéus. 
Trois  pièces.  Voir  le  folio  132  du  V"  volu- 
me de  la  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MARIE-V1CT01RE  (la  bienheureuse),  de  la 
famille  Fornari  de  Gênes,  fondatrice  de  l'or- 
dre de  l'Annonciade  de  Gênes  au  xvit   siè- 

rium.,  erreur  dans  laquelle  du  reste  nous  sommes  tom- 
bé sur  l'autorité  de  Bosio,  d'Aringhi,  de  d'Agincouri, 
de  Boitai  i,  Blancliini  cl  de  M.  Raoul  Kochelie.  (Voir 
Mus  ces  noms  cilés  page  3.0  de  noire  h«  volunl  .) 
t.i  lie  Salomé  prétendue  martyre  n'est,  à  ce  que  dit 
le  I'.  Cahier,  page .32  du  Ier  volume  îles  MétaiL/cs 
d'archéologie,  etc.,  autre  que  la  sage-femme,  (jui, 
au  lieu  d'être  plongée  dans  l'huile  bouillante  et 
de  plus  écorchée  par  un  bourreau,  lient  tout  simple- 
ment Jésus  enfant  dans  un  va  e  d'eau  pour  le  laver 
en  ai  rivant  au  monde  (suivant  la  légen  le  citée  par 
le  P.  Cahier).  Son  bras  en  éctiarpe,au  lieu  détenir  un 
peigne  de  fer,  comme  un  bourreau,  tient  une  éponge, 
ce  qui  i  si  bien  différent.  Ainsi,  d'après  le  i'.  Cahier, 
les  antiquaires  cilés  plus  haut  auraient  prisuo  enfant 
dans  l'eau  pour  une  femme  martyrisée,  cl  une  sage- 
femme  pour  un  bourreau.  Nous  ignorons  qui  a  r.u- 
snii  dans  cette  occurrence  ;  nous  cilons  nus  autorités 
fiai  lux. 

il)  Voir  à  ce  sujet  au  mot  Fonhatiuces,  etc. 

(8)  Au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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de  (1017).  Kllc  est  représentée  debout,  priant 
devant  une  grande  croix.  Jacques  Caliot  in- 
venit et  fecit.  Voir  son  œuvre.  Suite  des  fi- 
gures pour  nue  petite  Vie  îles  saints  publiée 
par  Israël.  Le  jour  où  elle  doit  cire  honorée 
n'est  p;is  porté  sur  les  martyrologes  (1). 

La  môme,  représentée  priant  devant  un 
crucifix,  sans  attribut  particulier.  Figure  80 
de  li  suite  «les  Fondalrtcet,  I  vol.  petit  in  i  , 
publié  en  1639  par  Van  Lochom,  litre  en  la- 
tin ;  et  par  Mariette,  mêmes  volume  et  numé- 
ro, litre  en  français.  Voir  au  mot  Fonda- 
tricrs,  etc. 

MAHIi:  (la  sainte  Vierge),  mère  du  Sauveur. 
Pour  son  iconographie,  voir  au  mot  Vibbgb 
,  ainte). 

MARIE  (les  trois).  Savoir:  Marie-Made- 
leine, Marie,  mère  de  Jacques,  et  Mai  ie-Sa- 
lonié. 

Représentées  réunies  au  Calvaire.  Peinture 
sur  bois  du  xnr  au  xiv  siècle.  D'Agincourt 
(Peinture,  planche  III,  n"  I  et  i  .  Autres, 
très-belle  peinture  grecque.  Planche  CXI  , 
n  •  l  eti.  Autres  planches  CLX1  ,  Cl. \\  111, 
n°  2  :  très-remarquable  pour  le  mouvement 
des  figures  ;  CLXIX,  n"  10. 

Les  mêmes,  au  lombeau  de  Jésus-Christ  ; 
belle  composition  du  Giollo.  Voir  sou  œu- 
vre et  la  collection  de  l'auteur,  portefeuille 
n  13,  Sujets  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  '/'<■<- 
tumeiit,  bibliothèque  Mazarine,  a'  ÏT1S  (G). 

Les  mêmes,  miniature  d'un  manuscrit  an- 
glo-saxon, reproduite  par  Laoglois  du  Ponl- 
ue-l'Arche,  Essai  sur  la  calligraphie,  etc., 
in-8",  cliez  Derache  et  Dumoulin  ,  planche 
III,  page  27. 

Même  sujet,  célèbre  composition  d'Anni- 
bal  Carrache,  gravée  par  divers.  Voir  l'œu- 
\  re  du  peintre,  dans  les  collections  publiques 
et  notre  collection  ci-dessus  indiquée. 

Voir  aussi  les  représentations  delà  scène 
du  crucifiement,  de  la  mise  au  tombeau,  etc., 
quo  nous  indiquons  à  ces  divers  mois  dans 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc. 

On  en  trouve  aussi  un  grand  nombre  dans 
la  belle  collection  de  tableaux  des  peintres 
primitifs  des  écoles  d'Italie,  formée  par  M. Ar- 
taud de  Monlor,  publiée  par  Challamel,  1 
vol.  in-V',  sous  le  litre  Peintres  primitifs,  vie. 

\  oir  aussi  l'œuvre  d'Alber  Durer,  Lucas 
de  Levde,  Angelico  Piésole,  Martin  de  Vos 
(Lie  de  Jésus-Christ),  Rubens,  Jacques  Jor- 
daëns,  Daniel  Je  Vollerre,  Van-Dick,  Paul 
Ponlins,  etc. 

MARIEN  (saint),  lecteur  dans  la  primitive 
Eglise,  martyr  au  m  siècle.  Honoré  le  .'iO 
mil  avec  le  diacre  saint  Jacques.  Il  est  re- 
présenté suspendu  par  le,-  pouces  des  mains. 
Callol  inv.,  récit,  voir  son  uvre.  Figure 
pour  une  Viedes  suints  publiée  par  Israël; 
et  le  folio  03  du  XV   volume  de  la  Collection 

(\\  Nuis  trouvons  bien  le  nom  de  celle  sainle 
neiie  ;m  Catalogue  ou  Eleuchus sanctorum,  etc.,  dont 
les  Boll  indisles  doivent  ré  liger  La  \  ic  dans  les  »  >- 
liinies  de  leurs  Acta  saneiorum  restante  publi 
mais,  par  malheur,  leioiir  où  la  sainte  doit  être 
honorée  c>i  omis.  De  plus,  nous  trouvons  que  celle 
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des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

MARIN  (saint),  évéqueen  Bavière  au  xiir- 
siècle. 

Représenté  guérissant  des  enfant*  malades 
ou  infirmes.  Près  d  i  lui  des  ex-voto  i  n  re- 
connaissance des  guériso  «s  obtenues  par  ses 

prières.  II.  Sadeler  senior  fecit.  /!,,.  , 
sunctu  de  II, .dénis,  tome  11,  planche  de  la 
page  1 13. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom.  S  m 
martyre;  il  est  jeté  dans  le  feu.  Même  ouvra- 
ge. Planche  de  la  page  .'>2  du  I  ■  vol  11 

MARIN  saïui).  vieillard,  à  Nazarbe  en Ci- 
licie.  Martyr  au  nr  siècle  et  honoré  le  8 
août. 

Représenté  dévoré  par  les  lions  dans  le 
cirque.  Jacques  Calloi,  de  Nancy,  invenit,  fe- 
cit. Noir  son  œuvre.  Figure  pour  une  Fie 
des  suints,  à  la  date  indiquée  ci-dessus 
et  te  folio  lit  du  W  volume  de  la  Collec- 
tion, des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

MARIN  (sainl),  sénateur  et  martyr  à  Rome 
vers  le  ni'  siècle.   Honoré  le  20  déceml  r  >. 

Représenté  expose  à  divers  genres  de  sup- 
plices, et  enfin  décapité  après  avoir  été  ex- 
pose aux  bêles  qui  ne  voulurent  pas  le  tou- 
cher ;  puis  jeté  dans  une  fournaise  dont  la 
flamme  l'ut  changée  en  rosée.  In  ange  vint 
l'y  visiter.  Il  fut  aussi  attaché  à  des  arbres 
courbes  avec  force  pour  le  déchirer  en  piè- 
ces. Il  resta  invulnérable  à  ce  nouveau  genre 
de  torture.  Voir  les  légendaires  et  martyro- 
loges et  la  figure  des  Fasti  Mariani,  a  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce  livre, 
voir  dans  ce  Dictionnaire,  au  mol  Saints, 
n   80, 

On  le  représente  aussi  quelquefois  faisant 
tomber  par  ses  prières  une  idole  de  des- 
sus son  piédestal.  Ou  la  renversant  de  ses 
mains.  Voir  les  détails  de  sa  Nie. 

MARIN  (saint),  ermite  (2),  représenté 
sculptant  une  statue  en  bois  dans  son  ermi- 
tage. 

Figure  du  folio  190  du  I  r  volume  d'une 
Collection  d'estampes  in-fol.,  bibliothèque  de 
l'Arsenal  à  Paris. 

Voir  aussi  dans  l'œuvre  des  Sadeler  la 
suite  des  Solitaires,  d'après  Martin  de  Nos, 
à  la  liste  des  ligures. 

Le  même,  taillant  une  colonne  pour  une 
église  en  construction,  dont  il  parait  être 
l'architecte.  M.irlin  de  Vos  invenit,  llaph. 
Sadeler  seulpsil.  n"  2  de  la  suite  des  Solitai- 
res; et  le  folie  191  d'un  volume  ic-fol.  inti- 
tulé: Recueil  d'estampes  (bibliothèque  de  l'Ar- 
senal). 

MARINE  (sainte),  solitaire  vers  le  m"  siè- 
cle. Honorée  le  1S  juin  (si  toutefois  c'est 
celle  qui  vivait  près  d' Alexandrie).  Tenant  une 
petite  croix.  Figure  provenanld'uneespère  de 

sainte  y  figure  comme  fondatrice  des  CMestues  de 
(iénes  et  n  n  de  I  Atutonciade. 

(•2i  Peut-être  celui  qui  >  vail  vers  7".|  el  qui  est, 
ii  m  iré  i  Saint-Jean  de  Maintenue  le  Vi  novembre. 
Voir  le  Martyrologe  lutittrsel. 
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triptyque  (l)itëyzanlin,  appartenant  autrefois 
au  cabinet  de  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève à  Paris,  planche  Vil  de  la  description 
de  ce  cabinet  par  le  P.  Dumolinet,  repro- 
duite plus  en  grand  on  tête  du  I"  volume  du 
Glossaire  de  Ducange  (2)  ;  et  par  le  P.  Hens- 
chénius  ,  Acta  sanctorum  ,  mois  de  niai  , 
tome  1".  Voir  la  planche  de  juillet,  figure  n° 
17  dudit,  rcprésenléc  tenant  une  croix.  Cos- 
tume de  religieuse  d'un  ordre  grec.  Celte 
même  figure  est  reproduite,  mais  mieux  gra- 
vée, dans  la  belle  édition  de  la  Constanlino- 
pnlis  christiana  de  Ducange,  in-fol.  Lutetiœ 
Parisior.,  édition  1780.  Voir  la  planche  page 
149  du  iv°  livre. 

La  même,  ou  une  autre  de  même  nom, 
représentée  dans  un  désert  ,  ayant  un 
jeune  enfant  auprès  d'elle.  Bolswerl  fecil. 
Folio  1V1  du  Ve  volume  de  la  Collection  des 
saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  dans  sa  cellule  re- 
cevant le  pain  des  mains  d'un  ermite.  Ma- 
riette inv.,  sculps. 

Voir  aussi  notre  Iconog raphia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (Gj. 

MARIES  (saint), noble  persan, martyr  à  Ho- 
me au  iir  siècle.  Ses  deux  mains  coupées  sus- 
penduesà  son  col.  Légende  générale  des  saints, 
par  Ribadiueira  et  le  P.  Rosweid,  in-fol.,  19 
janvier  (Anvers,   1049;. 

Le  même,  tenant  une  croix  et  une  bran- 
che de  lis.  Isaac  Gaspard  sculps.  Voir  le  fol. 
61  du  XV'  volume  de  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  suspendu  à  une  po- 
tence par  les  poignets.  Près  de  lui  sa  femme, 
nommée  Marthe,  ayant  les  mains  coupées. 
Dans  le  fond  ses  deux  fils  torturés.  Pièce  si- 
gnée Antoine  Tcmpeste.  Mêmes  volume  et  fol. 

MARS  (saint),  d'Auvergne  près  Clermonl, 
solitaire  vers  le  vr  siècle.  Honoré  le  13  avril 
comme  abbé. 

Représenté  se  creusant  une  cellule  dans 
un  rocher,  figure  36  du  I"  volume  de  la  Vie 
des  solitaires  d'Occident  et  d'Orient  par  de 
Villcfore.  Voir  la  planche  page  233.  Voir  les 
éditions  de  1706,  1708,   1722. 

MAKTHE  (sainte),  sœur  de  Marie  et  de 
Lazare  qui  reçurent  Jésus-Christ  plusieurs 
lois  (3).  Honorée  le  28  juillet  et  le  17  octo- 
bre (4).  Gravure  de  A.  vun  van  Sand.  Collec- 
tion de  gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
in-fol.,  4778  (38),  fol.  56. 

Représentée  tenant  un  goupillon  et  un 
va»e   d'eau  bénite.   Près  d'elle    un   dragon. 

(1)  Voir,  au  mot  DiPTïQijE,dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  de*  monuments,  etc.,  tout  ce  que  mois 
indiquons  d  objets  île  ce  genre,  et  les  ouvrages  qui 
.h  parlent  ex  proj'esso.  Nous  ajouterons  ici  les  pré- 
<  jeux  documents  donnés  depuis  par  M.  Jules  Labaric, 
pages  25  à  25  de  l'Introduction  si  remarquable  d'éru- 
ii\'.ion,enlèleiuCatalogued'objetsd  arts  qui  formaient 
sa  précieuse  collection  vendue  et  dispersée  en  octo- 
bre et   novembre   18 il). 

(2)  Edition  ancienne,  3  vol.  in-S°;  Fiancforr,1730. 
Pour  le  texte,  voir  à  la  fin  du  IIIe  volume,  |  âge  -_7  de 
la  F)issertnliu  de  numismatibus,  etc. 

(5)  Toute  cette  famille  était  d'extraction  noble  et 
Ires-riche.  Leur  père, nommé  Théophile, étaitpremier 


Voir  notre  Iconographia  sancta,  même  bi- 
bliothèque, n°  4778  (G). 

La  même,  tenant  un  goupillon.  Costume 
un  peu  singulier.  Derrière  sa  tête  un-nimbe 
crucifère  (a).  Figure  n°  7  de  la  suite  des  Fon- 
datrices publiées  par  van  Lochom  ,  in-4", 
litre  en  latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes  for- 
mat et  numéro,  mais  le  lilre  en  français. 
Voir  à  ce  sujet  au  mol  Fondatrices  dans  ce 
Dictionnaire. 

Plusieurs  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  tome  V,  fol.  143.  (Juatrc 
pièces  sans  nom  d'artiste;  autre,  fol.  144, 
loi,  155.  Cette  dernière  signée  Mariette. 

La  même  avec  sa  sœur  Marie  près  de  Jé- 
sus-Christ. Voir  V Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

En  buste,  formant  reliquaire.  Couronne 
de  France  sur  la  tête.  Une  petite  coquille  sur 
l'épaule  gauche  eu  signe  de  ses  voyages. 
Placée  sur  un  piédestal  autour  duquel  divers 
sujets  de  sa  vie.  Le  roi  Louis  XI  à  genoux 
au  bas  (6).  Signée  N.  Aurons  fecit.  Pièce  cu- 
rieuse. Voir  notre  Iconographia  sancta,  etc. 

Antres  Ggures  de  la  même  sainte  tirées  des 
monuments  inédits  de  l'apostolat  de  sainte 
Marie-Madeleine,  etc.,  ouvrage  que  nous  ci- 
tous  ci-dessus.  Voy.  col.  394.  On  y  remarque 
le  sarcophage  chrétien  ,  dit  le  tombeau  de 
sainte  Marthe  lire  des  Catacombes  de  Rome 
ilome  I*r,    planche  pag.  577). 

Sainte  Marthe  et  la  Tarasque.  Bas-relief 
d'un  chapiteau  du  cloître  de  Saint-Trophime 
d'Arles.  Page  633.  Statuelle  de  l'autel  de 
Saint-Lazare  de  Marseille,  près  d'elle  la  Ta- 
rasque. Page  1170.  La  même,  plus  en  grand, 
page  1221. 

Statue  du  x'  ou  xr  siècle,  provenant  du 
tombeau  de  saint  Lazare.  Page  1201.  Le  nom 
ed  écrit  sur  la  draperie. 

La  même,  avec  tous  ses  attributs.  Sculp- 
ture du  portail  de  l'ancienne  église  de 
Sainle-Marihe  à  Tarascon.  Page  1206.  La 
même  plus  en  grand,  page  1210. 

La  même,  en  buste,  tenant  son  goupillon. 
On  en  donne  la  provenance  page  1214.  (Celte 
figuie  porte  à  tort  un  nimbe  crucifère,  lequel 
n'appartient  qu'à  Jésus-Christ.]  Elle  est  en- 
core reproduite  sous  le  n°  7  de  la  suite  des 
Fondatrices  d'ordres  citée  plus  haut. 

La  même,  assise,  tenant  une  croix.  Sceau 
du  xive  ou  xvc  siècle.  Page  1218. 

La  même  délruisant  la  Tarasque  en  lui 
jetant  de  l'eau  bénite.  Peinture  du  xvc  siècle 

satrape  de  Syrie,  ol  l'ut  par  la  suite  un  des  disciples  de 
Jésus  Chr  st.  Vie  (le  la  Magileleine  par  Kaba  i  Maur, 
(manuscrit  d'Oxford),  publiée  dans  les  Monuments 
inédits  de  l'apostglat  de  suinte  Madeleine,  etc.,  2  vol. 
iii-V0.  il.  Mignc éditeur.  Montronge,  ISiS. 

(4)  Elle  est  quelquefois  indiquée  comme  fondatrice 
de  la  vie  cénobilique  ut  patronne  des  religieuses 
hospitalières  du  Saint-Esprit. 

(5)  Ce  nimbe,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  quel 
que  pari,  n'appartient  qu'à  Jesu-.(  hrisl  s  >ul, 

(  )  lin  voyant  celle  !  gure,  si  connue  par  un  genre, 
de  piété  si  déshonorante  pour  le  christianisme,  on  so 
rappelle  involontairement  ce  vers  d'un  poêle  célèbre; 
Timeo  1>,<«ios  et  doua  ferenle*.... 
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environ,  à  l'église  Saint-Maximin.  Reproduite 
patte  1218. 

La  même;  statue  de  l'église  de  la  Major 
à  Marseille.  Scnlplure  en  marbre  peint  el 
doré  iiu  w  oo  xvi'  siècle.  Pape  1221.  Prove- 
nant du  monument  gravé  page  1170. 

La  m^me,  couchée  sur  son  tombeau.  Mo- 
nument du  xi'  ou  m"  siùcl*' .  Page  1221. 

Main  et  ossements  de  .sainte  Marthe  en- 
châssés. Planches  page  1225,  I22(î. 

Tombeau  gothique  de  la  même,  où  elle 
est  représentée  deboul  avec  ses  attributs  or- 
dinaires. Planche  de  la  page  12'»">. 

Reliquaire  donné  par  Louis  XI.  On  y  voit 
son  buste  couronné  et  sa  vie.  Page  1230  (lj. 

Plan  géomélral  de  l'église  Sainte-Marthe 
à  Tarascon,  avec  vue  île  son  tombeau.  Page 
1253. 

MARTHE  sainte),  femme  d'un  noble  per- 
san nommé  Marins.  Voir  les  détails  qui 
sont  donnés  au  nom  du  mari. 

Autre  sainte  femme  crucifiée  avec  sa  sœur 
Marie,  au  S  février.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

MARTIAL  ou  Mibcial  (saint  ,  évéque  de 
Limoges  au  m*  siècle.  Honoré  le  30  juin. 

Représenté  prés  d'un  autel  et  recevant  de 
sainie  Valérie  sa  lêle  tranchée.  Peinture  du 
xiii-  siècle  sur  émail,  provenant  de  la  châsse 
de  sainte  Valérie,  publiée  par  l'abbé  Texier 
dans  son  Estai  $ur  le* argentiers  et  les  émail- 
leurs  de  Limoges,  I  vol.  in-8"  2  ,  planchen°V. 

Le  même  représenté  sur  un  vitrail  du  xiv* 

siècle,  pnblié  par  le  comte  de  I,  isteyrie,  Ilis- 
hmr  de  lu  peinture  sur  verre  en  France,  in- 
IbL  planche  XLIII  ;  et  par  Balissier,  Histoire 
de  l'art  monuin  entai,  etc.,  in-<S",  n*  parlie. 
Voir  la  planche  à  la  Sn  du  volume. 

Le  même  sur  un  bas-relief  de  tombeau  du 
même  siècle,  où  l'on  voit  encore  le  saint 
évéque  1 1  sainie  Valérie  qui  lui  présente  sa 
léte,  elc.  Voir  la  planche  VI  de  i'Essai  sur 
les  i  mail  leurs,  etc.,  cité  ci-dei  sus. 

Le  même  éleint  un  incendie.  Pièce  sans 
nom.  Fol.  02  du  XV'  volume  de  la  Collection 
des  sainls  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même   tenant  un  encensoir  el  gravis- 
sant les   marches  d'une   espèce  de  trône  où 
se  von   la  sainie    Vierge.  Staliieile   du  xm 
siècle.  Von   la  planche  gravée  dans   les  An- 
nales archéologiques,  tome  TN,  page  20;}. 

Le  même  représenté  en  hab  Ls  épiscopaux, 
à  genoux  devant  un  autel,  lui  liant  un  rayon 
de  lumière  ;  on  lit  :  D.  J.  C,  pastor  boue,  c  m- 
mendo  tihi  ores  quas  mihi  tradidisti.  Scbast. 
Leclerc  invenit, iecit.  Voir  son  œuvre,  n  2'i0, 
el  noire  Iconographia  sancta  citée  plus  haut. 

MARTIEN  (saint),  ermite.  Calendrier  urée, 
Acta  sunctorum  des  Rollandistes ,  loin.  I  du 
mois  de  mai,  planche  de  lévrier,  figuro  13 
dudit. 

Le  même,  représenté  tenant  un  livre.  Fi- 
gure de  la  Légende  générale  des  saints,  ou 
General  Légende   der  Heiligen,  1  vol.  in-f*, 

(I)  Cesl  le  même  monument  que  celui  cité  plus 
haut,   note  (l  l,  colonne  MW. 

r.M  Ouvrage  éminemment  remarquable,  dont  l'éru- 
diUnn  est  sans  cesse  appuyée  de  preuves  puiséesaux 
meilleures  sources.ouvrage  dans  lequel  l'auteur  trouve 
moyen  de  faire  ress  ■    mdeui  du  diristia- 
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de  Ribadineira  ot  Rnsweid.  Edition  alle- 
mande. Anvers,  lli't'l. 
MARTIEN  ou  Marcibn.  Voir  à  Mabcisjr. 
Autre  moine  de  ce  nom  à  Césarée  de  Pa- 
lestine. Epoque  inconnue,  mais  honoré  le  13 
lévrier. 

Représenté  priant  près  sa  cellule.  Figure 
page  184  du  II  volume  du  Menologmin  ,  elc 
On  peut  aussi  le  représenter  placé  au  mi- 
lieu d'un  feu  de  sarments,  pour  se  sauver 
des  sollicitations  criminelles  d'une  femme 
prostituée  qui  lui  avail  demandé  l'hospita- 
lité, sous  le  prétexte  qu'elle  s'élail  égarée  la 
nuit;  celle  malheureuse,  vaincue  par  ce 
miracle  de  la  chasteté,  se  convertit.  (Voir  la 
légende. 

MARTIN  (saint),  pape  au  vit*  siècle,  ho- 
noré à  Rome  le  12  novembre,  et  lo  Itî  sep- 
tembre dans  l'Eglise  latine,  et  le  15  de  ce 
mois  dans  l'Eglise  grecque.  Acln  tanctorum 
des  Boilan  listes,  lom.  I  du  mois  de  mai, 
figure  do  3  avril,  et  le  ir  XIV  du  Menolo- 
gium Grœcorum. 

Le  même,  représenté  en  prison.  Séhasf. 
Leclerc  inv*.,  fecit.  N  211  de  son  œuvre.  Voir 
à  la  date  indiquée,  el  noire  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4-778  (G)  ; 
et  toutes  les  télés  pontificales  publiées  dans 
les  Vies  des  papes  de  Ciaconius,  qui  le  donne 
sous  le  n' 'LXX1  .Voir aussi  Palatins,  l'iatina, 
Maranguui,dans  son  Commentarium  ad  cliro- 
nologiam  pontifieum  romanorum,  etc.,  in-4*, 
sous  le  n'LXXVl;  celles  publiées  dans  les  Acta 
snnetorum  des  Bollandistes,  volume  supplé- 
mentaire du  mois  de  mai,  même  numéro. 

Le  même,  représenté  deboul,  les  mains 
élevées  au  ciel  et  priant  dans  le  lien  de  son 
exil  en  Chersonèse,  où  il  fui  relégué  après 
une  longue  prison.  Miniature  du  Menolo- 
gium Grctrorum,  figure  page  42  du  1"  vo- 
lume, sous  la  date  du  15  septembre. 

M  VRTIN  (saint),  solitaire,  d'abord  sur  le 
montCassin,  vers  le  vr  siècle,  puis  au  mont 
Marsique. 

Représenté  une  chaîne  au  pied  ,  pour  se 
mettre  dans  l'impossibilité  de  quitter  sa  re- 
traite. Il  reçoit  un  moine  de  Sainl-Benoil,  qui 
vient  lui  dire  que  la  seule  chaîne  qui  doit  le 
retenir  dans  la  solitude,  c'est  sa  volonté  et 
l'amour  de  Dieu.  Ce  qu'il  compril  et  mit  à 
exécution.  Figure  23  de  la  page  l'i2du  1"  vo- 
lume de  la  Kte  des  saints  J'vres  d'Occident , 
par  de  Villefore. 

MARTIN  (saint),  célèbre  évéque  de  Tours, 
.TU  \    siècle  environ.  Honore  le  11  novembre! 
dans  l'Eglise  latine,  et  le  12  novembre  dans 
l'Eglise  grecque. 

Fut  chef  de  légion  dans  ses  premières  an- 
nées. 

On  le  représente  le  plus  souvent  à  cheval, 
partageant  son  manteau  avec  un  pauvre  aux 
poi  tes  d'une  ville. 
Suite  de  vitraux  de  la  cathédrale  de  Tours, 

nisme,  tout  en  ayant  l'air  de  ne  B'oeeuper  que  d'archéo- 
logie. Nuis  avonseulanlde  plaisir  à  lire  celouvrsge, 
que  nous  avons  essayé  d'en  faire  la  labledes  matières, 

qui  se  irniive  imi  iii.iiH.  i  .il  à  la  lin  di  noire  exem- 
plaire d lé,  après  nous,  .i  la  bibliothèque  Maiarine, 

ainsi  que  toute  notre  collection. 
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représentant  la  vie  de  saint  Martin.  On  en 
trouve  le  détait  d;ins  le  Cours  d'antiquités 
monumentales  de  M.  de  Caumont,  vi'  partie, 
page  kW6  et  suiv. 

Légende  de  saint  Martin.  Verrière  du 
sur  siècle  à  l'église  de  Tours  (1),  planche 
de  la  page  651  de  l'Histoire  de  l'art  monu- 
mental,?, vol.  in-8",par  L.Balissier.ir  partie, 
d'après  la  planche  de  V Histoire  de  la  pein- 
ture sur  verre  en  France,  par  le  comte  Fcrd. 
de  Lasteyrie,  in-f',  planche  XVI.  On  y  re- 
marque la  translation  du  saint  dans  un  ba- 
teau, etc. 

Possédé  guéri  par  saint  Martin,  mêmes  vi- 
trail et  planche. 

Miniature  des  Heures  d'Anne  de  Bretagne 
au  xiv  siècle,  représeniant  saint  Martin  par- 
tageant 9oti  manteau  avec  un  pauvre  ;  pu- 
bliée par  M.  Dusommernrd,  Album  des  arts, 
planche  XXXIX  de  la  9e  série. 

■Autres  compositions  du  même  sujet.  Ico- 
nographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine , 
n" '4778  (G). 

Jésus-Christ  apparaissant  à  saint  Martin 
et  lui  montrant  le  manteau  qu'il  en  a  reçu. 
Sébasl.  Leclercfecit.  Voir  son  œuvre,  n°  21 1, 
à  la  date  du  11  no\embre. 

Saint  Martin  partageant  son  manteau  avec 
un  pauvre.  Alber  Durer  in v.  et  sculp.  Voir 
son  œuvre. 

Même  sujet.  Rubens  pinx.  Voir  son  œuvre 
et  celles  de  Coin.  Galle. 

Guérissant  un  possédé.  Jacq.Jordans  pinx., 
Piètre  de  Jode  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même  en  évêque.  Près  de  lui  un  pau- 
vre assis  à  terre.  Pièce  d'un  artiste  inconnu. 
Voir  noire  Iconographia  sancta, citée  ci-dessus; 
et  dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  etc.  ,  plusieurs  autres  repré- 
sentations de  saint  Martin.  Tome  II,  page  150. 

Le  même  disant  la  messe.  Le  diable  lui 
apparaît  sur  l'autel.  Un  autre  emporte  et  dé- 
vore une  pancarte  sur  laquelle  est  écrite  une 
prière.  Curieux  fragment  d'une  tapisserie  du 
xvic  siècle  ou  environ,  de  l'église  de  Monlpe- 
zat(2),  publiée  dans  les  Annales  archéologi- 
ques de  M.  Didron,  tom.  III,  page  93,  .et  la 
planche  qui  s'y  rattache.  On  y  remarque 
tous  les  détails  d'un  ameublement  de  cha- 
pelle :  autel,  chandeliers,  conserve  ou  ré- 
serve (3).  calice  (4.),  livre,  tentures,  etc. 

Saint  Martin,  couché,  voit  Jésus-Christ  qui 
lui  présente  une  belle  robe, et  la  saintcVierge 

(1)  La  catbedrale.de  Bourges  offre  une  verrière 
de  co  genre.  Von-  te  grand  ouvrage  «les  PP.  Martin 
et  Caliier,  cité  dans  notre  Dictionnaire,  etc.,  au  nom 
Martin. 

(2)  Vilie  de  Tarn-ei-Garonne. 

(")  On  y  vnii  la  colombe  suspendue,  qui  servit  à 
renfermer  I  hostie  contei  vée. 

(4)  Il  est  renversé ,  suivant  un  ancien  usage  qui 
n'a  plus  lieu. 

(5)  Oue  petite  pièce  renferme  plusieurs  bévues 
qui  nous  croyons  bon  da  signaler  à  ceux  qui  la 
trouver  ut.  Ce  n'est  pas  une  robe  chamarrée  que 
sainl  M  iriin  a  (tonnée à  un  pauvre,  mais  la  moitié  d'un 
manlei  u  .!■■  ivalier.  Ensuite  saint  Martin  n'étail  pas 
encore  év  que,  mais  cavalier,  quand  Jésus-Christ  lui 
montra  la  moitié  du  manteau  qu'il  avait  donnée  au 
pauvre;  il  ôluit  simple  catéchumène,  et  encore  soldat, 


une  croix.  Le  saint  est  vêtu  d'un  costume 
ecclésiastique.  Le  diable  se  sauve  en  voyant 
la  croix.  Intérieur  de  cellule. Klauhcr  feeit(5) 
pour   l'Annus  Marianus,  11   novembre. 

Ce  même  disant  la  messe  et  voyant  un 
globe  de  feu  au-dessus  de  l'autel.  Èustache 
Lesueur  pinxit.  Voir  son  œuvre ,  celles 
de  ses  graveurs,  et  notre  Iconographia  san- 
cta, etc.  g 

Plusieurs  figures  du  même  saint  réunies 
dans  la  grande  Collection  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  tome  XV,  folio  70 
(il  guérit  un  possédé)  ;  folio  71  (voit  Jésus- 
Christ  couvert  de  son  manteau).  Autres  ligu- 
res. Voir  les  folios  72,  73,  80. 

Le  même  à  cheval.  Pièce  assez  capitale 
d'Alber  Durer.  Voir  le  folio  117  du  I  r  vo- 
luuie  des  œuvres  de  ce  maître.  C.  A.  5,  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout,  priant, et  puis  couché  sur 
son  tombeau,  où  se  voient  deux  personnages 
qui  viennent  lui  rendre  les  honneurs  funè- 
bres. Menologium  Grœcorum,  figures  page  182 
du   1e'  volume,  édition   du  cardinal    Albani. 

Saint  Martin  est  représenté  en  cavalier  et 
en  évêque  sur  les  monnaies  du  canton  d'Uri, 
de  Schwitz,  d'Underwalden  (Voyages  pitto- 
resques en  Suisse),  par  Alex,  de  Luborde, 
tom.  I",  pag.  302,  303,  planche  n»  214. 

Le  même,  représenté  à  cheval  et  parta- 
geant son  manteau  avec  un  pauvre.  Guil. 
Ovorbeck  scnlps.  d'après  Stralenderff,  n°  9 
de  la  6e  série  des  Images  religieuses  publiées  à 
Dusseldorf  (18V7) ,  à  Paris  chez  J.  Lecolïre. 

MARTIN  DE  VERTOU  (saint) ,  abbé  du 
monastère  de  ce  nom,  vers  le  vr  siècle,  ho- 
noré le  2V  octobre  en  Bretagne. 

Représenté  à  genoux  dans  la  solitude  et 
priant  Dieu.  Figure  2i  de  la  page  liG  du 
Ie'  volume  des  Vies  des  saints  Pères  d'Occi- 
dent, par  de  Villefore. 

MARTIN  (saint),  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Iiernard.  (Siècle  inconnu  [6].)  Honoré 
le  27  novembre  dans   les  Annales  de  Cluny 

Représenté  flagellé  par  le  diable  et  con- 
solé par  la  sainte  Vierge,  qui  lui  donne 
l'exemple  de  Job  pour  le  fortifier.  C.  Klauber 
sculp.  pour  l'Annus  Marianus.  Voir  l'œu- 
vre de  Klauber,  et  notre  Iconographia  sancta; 
bibliothèque  Mazarine,  n°  W78  (G). 

MARTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
inc  siècle,  honorée  le  30  janvier.  Représen- 
tée aux  pieds  de  la  sainte  Vierge.  P.  de  Cor- 
lone  pinx.,  Demarleau  sculps. 

puisque  c'esl  la  nuit  même  qui  suivit  son  aumône 
qu'il  eut  la  vision  dont  il  s'agit.  La  légende  et  même 
la  Vie  des  saints  racontent  quoi  e  fut  au  moment  di 
b\  mort  que  le  diable  vînt  tourmenter  le  saint*  et  ic 
Oïl  a  confondu  la  vision  du  manie. m  avec  celle  ili 
démon.  Sainl  Martin  mourant  était  oertainemen 
assisté  île  quelques  prêtres  île  son  clergé,  1 i  il  n'a  i  a 
gardé  une  élole  sur  son  li;.  Quant  à  la  mitre,  elle 
n'est  pas  de  l'époque  où  vivait  sainl  Martin,  c'est  uns; 
mitre  du  xviii6  siècle.  Enfin,  à  l'époque  où  vivait  saint 
Martin,  c'est  sans  doute  lc.;)«//ii<m  qu'il  devait  porter, 
et  non  une  ctutc. 

(<i)  A  moins  qu'il  ne  soit  le  même  qui  vivait  au 
xiii0  siècle  et  cité  par  Chaslelain  {Mar-Hjrolugt;  uni- 
versel), comme  ayant  été  évêque  de  Morvédro  (.en 
Espagne). 
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l.a  même,  recevant  un  lis.  Ibitl.  Gravure 
de  F,  Spierre.  Voir  l'œui  re, 

La  même  présentant  un  lia  à  l'enfant  Jé- 
sus. Demarteau  sculp.  d'après  Cortone. 

Martyre  de  sainte  Martine,  écorchée  vive 
avec  des  onglet  de  ter.  Kéalinua  Ant.  Ché« 
nili.)  pinx.  et  sculp.  C'est  dans  celle  pièce 
qu'on  voit  un  des  bourreaux  aux  genoux 
de  In  martyre,  les  mains  jointes, et  se  conver- 
.tut  ,i  la  vue  de  son  admirable  constance. 

Tenant  une  griffe  Je  fer.  P.  Bérélinus  inv., 
Bonacina  sculp.  Collection  de  grav  uresde  la  bi- 
bliolhèqueMaz  irine,n°  »778  [69  ,flgure  n 

Auire  sans  nom,  Même  collection,  n   6k. 

La  même,  lieux  pièces  sans  nom  d'auteur. 
Folios  157  et  159  du  V  volume  de  la  Collec- 
tion de  figures  de  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  l'ai  is. 

La  même,  représentée  à  genoux,  présen- 
lani  un  lis  à  l'enfant  Jésus.  Elle  tient  une 
griffe  de  fer.  Pélrus  Bérélinus  pinx.,  Bona- 
cina sculpsit.  Même  volume,  folio  160. 

Son   m  rlyre.    Pièce   d'Adrien  Collàcrl. 
Même  volume,  folio  l.">S. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  sancto,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n    'i"8  ((1). 

La  même,  à  genoux  aux  pieds  d'un  Christ 
tenant  ta  croix  ;  essaye  de  le  faire  adorer  à 
des  soldats  furieux,  qui  l'emn  ene.nl  ainsi 
que  d'autres  femmes  chrétiennes.  Réalinns 
sculp.  Voir  son  œuvre,  et  noire  Iconogra- 
phia sancla,  citée  ci-dcsBUS. 

MARTINIEIN  (saint),  ermite  au  iv  siècle, 
boi  oie  le  I.;  février.  Martin  de  Vos  invenit, 
Sadeler  fecil.  Planche  W  I  de  la  suite  des 
Ermites.  On  remarque  dans  la  nier  qui  en- 
toure le  Milicr  où  FSl  l'ermite,  une  jeune 
me  i|oi  -e  .sauve  a  la  nage  ù  la  suite  du 
nai  frage  don  \  uisseau. 

Le  même,  représenté  dans  sa  cellule  fahri- 
quanl  des  paniers.  Même  planche  et  le  folio  98 
du  M  volume  de  la  grande  Collection  des 
sainis  du  cabinet   des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  relirôdans  sa  cellule.  Une  femme 
vient  |'j  trouver.  C'est  sans  iloute  la  même 
que  celle  citée  ci-dessus.  Sébast.  Leclerc  inv., 
fecit.  rie  des  saints,  n"  "211  de  son  ouvre, 
figure  à  la  d 'le  indiquée  plus  liant.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancla,  bibliothè- 
que Ma/  rine,  n"  V.'TS    ('■  . 

MARTINI  EN    (saint),   armurier,  martyr 

(I)  Sur  des  deux  noms,  voir  la  note  aa  nom 
/' 

Sans  doute  le  même  que  saint  Marce. 
(3)  A  i eux  i|iii  dntiterairni  du  nombre  prodigieux 

d »i  lyrs  morts  dans  les  dl  éi  mion  •  qnl  se 

sonl  succédé  pendant   trois  siècles,  principalement 
dans  l'en  pire  romain,  nous  indiquerons  la  vérid 

;  dont  N  oltalre  hii- 

s  fait  un  ri  :e  nui  ne  <  nu  être  snspei  t  :  le 
Bavant  Mémoire  de  Rergier,  dans  son  Dictionnaire 
ihMogiqne,  an  moi  I'  rsi  i  i  n  -\-  ;  l'i  i  ,.  du 

v|\    tiède,   nu  mot  Martyrs  ;  les  divers  articles  do 
M.   Cyprien    Roben,   dans    VUnircrsité   cotltoH 
■ome  III.  168;  IV,    M  ;  VII    -  .  XI.  Il;  W. 

leau  des  diverse  •  pet  •••  uli  ins  ,  tmcé  de 
main  de  maître  par  l'abbé  Guillnn ,  professeur  de 
Sorbonne .  Bit  i  laisieri     /■    .  ,  rf,  fi  , 

1  '.  p.  I  's.  IM..  192,  110,815,  237;  tome  II. 
'   5   I    '    '       H'.     -   .  \,  26;  XX,  ,:.     et 
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au  v  siècle  avec  ses  doux  compagnons  et  soi: 
li   re  Saturnien.  Il  est  honore  le  If.  octobro. 

Représentés  attachés  derrière  une  char- 
rette et  forcés  de  marcher  à  reculons.  <>n  dit 
aussi  qu'ils  lurent  traînés  à  travers  des  ron- 
ces cl  des  cailloux. 

Voir  le  Folio  '.ni  du  XV  volume  de  la  Col- 
lection do  cabini  t  des  estampes  de  Paris. 

Les  mêmes,  mais  allai  liés  à  la  queue  de 
deux  chet  iux  ci  traînés  dans  les  pierres. 
Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
n°  211,  et  notre  Iconographia  sancla,  biblio- 
Ihèque  .Mazarine,  n    'i"78  ((',). 

Les  mêmes,  debout,  tenant  la  palme  du 
martyre.  Callol  récit.  Voir  son  œuvre,  figu- 
res, pour  une  Vie  des  suints.  Voir  à  la  date 
du  16  octobre,  et  notre  Iconographia,  etc. 

MARTINIEN  saint),  nom  d'un  des  soldais 
romains,  gardiens  de  l'apôtre  saint  Pierre, 
baptisés  par  lui  dans  la  prison  Mamerline  ou 
Toili.ne  (I),  a  Rome,  aux  pieds  du  Capilole. 
Bon o ré  comme  martyr  le  2  juillet.  Repré- 
senté martyri  é  avec  son  compagnon,  saint 
l'un  esse.  Pour  les  détails,  voir  à  ce  dernier 
nom  ci  les  notes  qui  s\  rattachent. 

MAU  I  IUS  [2]  (>aint),  ermite  au  vi*  siècle 
Honoré  le  24  octobre. 

Représenté  étendu  à  lerre  et  priant  pour 
se  délit  rer  des  sollicitations  d'une  |  rosliluée 
qui  vient  le  trouver  dans  sa  retraite.  Martin 
de  A'os  inv.,  1',.  Sadeler sculps.  Planche X  de 
la  suite  des  Pénitents  et  Pénitentes.  Voir 
leurs  o'ii\  res. 

Le  même,  dans  sa  suite  des  Solitaires  d'O- 
rienl  et  d'Occident,  par  de  Villefore.  Voir  la 
liste  des  planches  a  la  lin  ou  au  commence- 
ment de  l'ouvrage  suivant  les  éditions. 

MARTYR1US  saint),  disciple  ei  secrétaire 
d'un  patriarche  de  Constanlinople  au  iv* 
siècle.  Honore  le  2.'>  octobre  avec  sou  com- 
pagnon Marcien,  chantre  de  ladite  église. 

Représenté  égorgé  par  h-  bourreau  près 
les  murailles  d'une  ville.  Menologium  ti><r- 
coruin,  ligure  page  IV I  du  1"  volume,  édi- 
tion du  cardinal  Alliiui. 

MARTYRS  RÉDNIS  (.']),  ou  Synaxis  sui- 
vant les  tirées. 

1°  (  > ii  trouve  des  tableaux  de  ce  genre  dans 
le  Menologium  Grœcorum,  dit  de  l'empereur 
Basile,  dont  les  miniatures  sont  de  divers 
artistes  grecs,  du  ix   au  x'  siècle.  (Voir  pag. 

loin  ce  nui  est  indiqué  nu  mot  PcMâcOTlOflS  à  la  table 
des  matières  de  l'ouvra  .•■. 

On  peul  encore  lire,  les  Apologies  de  Terlultien, 
il'Ar  stide,  de  s. ont  Jus  in.  '!■■  saint  Clément  d'Alexan- 
drie, d'Urigéne,  de  Himitins Félix;  celles  d'Arnobe, 
d'Ilen  '.'  énagore,  de  saini  Apollinaire  et  de 

bien  d'autres,  dont  plusieora  Rirent  écrites  au  mo- 
ment des  pi  i>  ruinais  ri  pn  sentéi  s  rai  empereurs; 
li  magnifique  Lettre  des  martyrs  de  Lyon  au»  Bgli- 
.  ia|  portée  m  entier,  Bibtiotht que 
choisie,  etc.,  loin.'  IV,  p.  189.  A  ceux  qui  in  uveraienl 
hideux  et  repoussant  le  récil  des  actes  es  martyrs, 
ei  Minime  indigne  du  pinceau  de-  pein  res  la  n 
seiitation  de  leurs  tortures,  nous  citerons  la  eurieuse 
nse  do  phirasophe  Dideroi  au  poi  ne, 

qoî,   loi    aussi,    blitn  <it    le-   pn res   des  e 

,  ';  uni  es  i  i  quel  |oel  i-  li  s  sup- 

plices infligé'!  aux  chrétiens  qui   ne    voulaient    pas 
aposlâsier.  Ce   morceau  curieux  se  trouve  dans  le 


407 


MAR 


MAR 


ion 


13-1%  de  notre  introduction),  savoir  :  t.  I", 
pl-anches  des  pages  6,  13,  21,  28,  35,  55,  64, 
81,  110,  12G,  130,  139,  142,  1  '+8 ,  152,  155, 
159.  161,  162,  163,  171,  180,  185,  186,  197, 
202,  213,  215;  tome  11e,  planches  dos  pages 
26,  36,  54-,  55,  04,  102,  103,  104,  123,  132, 
168,  203. 

2°  Autres  dans  le  Calendarium  Grœco- 
Moscorum  (1),  publié  dans  les  Acta  sanclo- 
rum  des  Bollandistes,  tome  1"  du  mois  de 
mai.  Voir  la  planche  de  mars  à  la  date  du  6. 
Synaxis  martyrum  in  Amorio  xlu;  celle  du 
mois  de  décembre  ,  à  la  date  du  28.  Voir 
aussi  à  Martyrs  de  Sébaste,  ci-après. 

3J  Plusieurs  martyrs  enfermés  dans  une 
prison  et  condamnés  à  mourir  de  faim.  Un 
des  soldats  leur  montre  un  morceau  de 
viande  pour  les  torturer.  R.  Sadeler  Senior 
feril.  Bavaria  sancla  de  Radérus,  tome  11% 
planche  de  la  page  3. 

4"  Renfermés  dans  une  prison  et  priant. 
Des  anges  leur  apparaissent  et  les  exhor- 
tent à  persévérer.  Dans  le  ciel  on  voit  écrit 
ces  mois  :  Gloria  hœc  omnibus  sanctis.  Sébas- 
tien Leclerc  iuvenit,  sculpsit.  Voir  le  n°  190 
du  Catalogue  de  ses  œuvres  par  Jomhert, 
son  œuvre  au  cabinet  des  estampes,  et  notre 
Jconoqraphia  sancla,  bibliothèque  Mazarine, 
n*  4778  (G). 

5°  Tableau  général  dos  supplices  et  tortu- 
res infligés  aux  martyrs.  Composition  de 
Fr.  Chauveau  pour  le  frontispice  du  Marty- 
roloyium  romamim  de  l'abbé  Lubin,  in-4% 
Pans,  1660. 

6°  On  trouve  aussi  dans  l'œuvre  du  même 
graveur  une  suite  de.  planches  offrant,  en 
manière  de  calendrier,  la  représentation  de 
tous  les  saints  martyrs  et  autres,  classés  par 
mois  suivant  le  jour  de  leur  fêle.  Voir  son 
œuvre,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

7°  Réunion  dis  quarante  martyrs  militai- 
res, dits  de  Sébaste  (iV  siècle),  condamnés 
à  périr  au  milieu  d'un  étang  glacé,  ayant 
près  d'eux  un  bain  d'eau  chaude  pour  tenter 
la  faiblesse  ou  la  lâcheté  de  ceux  qui  vou- 
draient apostasier.  Ils  sont  honorés  le  9  ou 
le  10de  mars  (quelquefois  lell).On  en  trouve 
la  représentation  sur  une  sculpture  en  ivoire 

XVe  volume  des  Œuvres  de.  Diderot,  pages  280  et 
suiv.  (éiliiion  de  Paiis  a»  Yll)  :  Quui  de  plus  capable 
de  réconcilier  avec  les  maux  de  la  vie  et  les  misères  de 
notre  état,  que  le  lableau  des  tourments  et  de  ta  con- 
stance pat  lesquels  les  martyrs  ont  obtenu  la  couronne 
que  tout  chrétien  doit  ambitionner?  ele.  A  ceux  qui  re- 
garderaienl  tous  ces  témoignages  comme  de  pieuses 
erreurs  ou  l'effet  d'une  imagination  exaltée,  d'un  zèle 
fanatique  on  les  résultais  d'un  cerveau  malade,  nous 
citerons  la  lettre  de  l'empereur  Adrien  et  celle  d'An- 
lonin  le  Pieux  en  laveur  des  chrétiens  ;  ces  deux 
pièces  historiques,  ei  qui  n'ont  pas  encore  clé  dé- 
menties, sont  publiées  dans  la  Biblioilièquechoisie,etc, 
de  l'abbé  Guillon,  tome  1er,  pages  312  el  suiv..  d'a- 
pi es  lu-èhe,  llisloireeccléi.,  Iiv.  iv,  clcp  9.  Leuain 
de  Tillemoiit  et  Du.m  Cellier.  Enfin,  nous  rappelle- 
rons la  perlide  invention  de  Julien  l'Apostat,  qui,  ne 
voulant  pas  faire  de  martyrs  par  les  tortures,  eut  l'i- 
dée d'anéantir  le  christianisme  en  défendant  aux 
chrétiens  de  s'instruire  al  de  fréquenter  les  écoles 
publiques;  il  pillait  les  églises  pour  faire  pratiquer, 
disait- il,  la  pauvreté  à  ceu«  qui  les  fréquentaient. 
teiic  invention  infernale  est  un  de  ces  monuments 


du  xi'  siècle,  publiée  parJ.-B.  Passéri,  dans 
une  dissertation  intitulée  :  Tabula  ltiecar- 
diana  eburnen  ,  certamen  martyrum  mon- 
strans,  etc.  Voir  aussi  la  collection  des  œu- 
vres de  Passéri  réunies  en  un  vol.  in-4". 

Les  mêmes ,  reproduits  par  les  Bollan- 
distes dans  les  Acta  sanctorum,  tome  I"  du 
mois  de  mai.  Planche  des  saints  du  mois 
de  mars,  figure  n°  8. 

On  y  voit  les  trente-neuf  martyrs  dans  le 
lac  glacé  et  le  soldat  qui  sort  de  l'étuve  el 
vient  prendre  la  place  de  son  camarade 
apostat.  A  main  gauche  l'étuve.  En  haut  : 
Synaxis  martyrum  xl  Sebastcnorum.  Dam  le 
ciel,  Jésus-Christ  et  trente-neuf  couronnes 
au-dessus  de  la  tête  des  martyrs. 

8"  Autre  réunion  de  martyrs  ,  dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  Ecclesiœ  militantis  triumphi, 
gravées  par  Antoine  Tempesta  ou  par  Ca- 
valleriis  (suivant  les  éditions),  d'après  les 
peintures  de  Circiniano  (2)  dans  l'église 
Saint-Elienne-le-Rond,  à  Rome.  Un  volume 
in-4°. 

Ces  planches  se  trouvent  dans  les  œuvres 
du  peintre  el  des  deux  graveurs.  On  en  trou- 
ve aussi  des  copies  assez  bien  faites.  On 
peut  voir  celte  suite  de  planches  dans  un 
volume  de  figures  de  saints,  \V  317  (et  1070 
rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève  de 
Paris  (cabinet  des  manuscrits).  Voir  fo- 
lios 87  à  94  ,  et  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

9'  Voir  aussi  les  planches  de  l'ouvrage  inci- 
tai é:Triùmpkus martyrum  in  templo  Sieplta- 

ni  Cu'lii  montis  expressus a  Julio  Jluscio 

Hortino  auctore,  etc.,  in-12.  cto.  idxxcviii. 

On  y  trouve  à  la  fin  une  figure  de  saint 
Protus,  prêtre,  martyr  au  IV  siècle  à  Tours. 
II  tient  un  calice  et  une  palme. 

Une  autre  de  saint  Cabinus,  soldat  au  n" 
siècle,  honoré  le  30  mai  en  Sardaigne.  Il 
lient  un  étendard  et  un  bouclier.  Saint  Jan- 
vier, diacre,  tenant  un  livre  et  une  palme. 

Ce  volume  renferme  les  mêmes  planches 
que  celui  qui  précède,  mais  plus  en  pelil  et 
moins  bien  exécutées. 

10°  Autres,  dans  l'ouvrage  de  Gallonius, 
de  Crucialibus  martyrum,   etc.,   in-4°,  sur- 

de  la  perversité  humaine  qui  parle  plus  haut  que 
loii'es  les  apologies  et  les  démentis  donné*  à  l'histoire 
de  l'Eglise  par  les  philosophes  du  xviue  siècle.  Kl 
ce  prince,  soi-disant  philosophe,  furieux  d'avoir  été 
baptisé,  n'a  pas  eu  honte  de  se.  sou  mettre  à  la  ridi- 
cule cérémonie  du  Taurnubole,  lui  qui  avait  trahie 
dans  la  houe  les  dieux  de  l'empire  dans  Son  ouvrage 
intitulé  Les  Césars.  Du  reste,  chacun  sait  la  lin  de 
l'Apostat,  Quant  au  fameux  mot:  Galilée»,  tuas 
vaincu,  quant  au  prétendu  cercueil  taillé  par  le  lils 
du  charpentier  de  Nazareth  pour  le  cadavre  impé- 
rial.... nous  laissons  aux  légendaires  ou  aux  iuler- 
polaleurs  la  responsabilité  de  ces  récils.  Ces  détails, 
plus  nu  moins  prouvés,  n'ajoutent  rien  à  la  grandeur 
de  la  cause;  le  christianisme  n'a  pas  besoin  de  tous 
ces  échafaudages. 

(1)  Sur  ce  Calendarium,  voir  les  détails  que  nous 
donnons  dans  notre  Dictionnaire  cité  ci-dessus  , 
tome  Ie"-,  page  192. 

(2)  Dit  aussi  le  Pomérance,  qui  travaillait  vers  la 
lin  du  xvie  siècle.  M  Valéry,  tome  IV,  page  86,  de  Bel 
Voyages  en  Italie,  traite,  ass.  ■/.  rudement  celle  suite  de 
labieaux  représenta  m  lesacles  cl  snp,  liccsdcs  martyrs. 
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tout  l'éililion  de  Rome,  i'j\)\.  Voir  loules  les 
plancbea. 

11*  Celles  d'une  suite  d'environ  eeul  plan- 
ches in-'i  ,  gravées  par  J.  Luyben  pour  son 
Théâtre  des  martyrs,  avec  lexle  Français  et 
hollandais,  au  cabinet  des  estampes  de  l'a- 
ris.  1 1 11  portefeuille  in-f\  K  C  (46). 

Voir  encore  dans  ce  Dictionnaire  aux 
mois:  Brûlés,  Crucifiés,  Enfants  chré- 
iii  us,   Innocents,  Japonais,  Jésuites,  Jec- 

NBS-HOMHE9,  LÉGION  THÉBAINB,  MASSE  BLAN- 
CHI,  Saints,   Ursulb,    Vierges,   etc.  lit  au 

mol  Saints  (Vies  des),  dans  ce  Dictionnaire. 

\±  Martyrologe  anglais,  ou  recueil  de  87 
sujets,  gravés  sur  liois  d'après  deux  ouvra- 
ges de  Sain.  Clarke.  I*  Ënglish  Marlyrolo- 
gi...  2"  .1  relation  nf  theàiilrttttd  tlatt  of  the 
ehureh  of  Christ,  eic.  London,  1000  in-f*. 

Le  cabinet  des  estampes  de  paris  possède 
un  exemplaire  de  cette  collection  reliée  en 
un  vol.  in-'c,  porlaut  le  n"  9244.  Cette  siiiie. 
pi  ut  être  curieuse,  puisqu'elle  lait  connaître 
deux  ouvrages  qui  existent  et  qu'on  peut 
trouver  en  Angleterre  ou  ailleurs.  Les  gra- 
vures eu  bois  que  nous  avons  vues  sont  hor- 
riblement  dessinées  el   gravées.        Mais  elles 

constatent  un  fait  historique,  celui  de  persé- 
cutions et  de  tortures  atroces  exercées  lou- 
tre les  chrétiens.  Ces  planches,  qui  ne  por- 
tent aucune  signature  de  graveurs  ,  ne 
donnent  non  plus  aucun  nom  de  saints, 
quoiqu'elles  portent  toutes  une  légende  an- 
glaise. 

13*  Calendarium  Benedir.tinum  (I),  i  volu- 
mes ln-4",  par  Egid.  Kanheck,  i  empli  «le  li- 
gures. Pour  les  détails  de  l'ouvrage  el  de  ses 
pi. un  lies,  voir  aux  suppléments  et  additions 
de  ce  Dictionnaire. 

Au  mol  Saints,  on  trouvera  beaucoup 
d'autres  ouvrages  indiqués. 

MARDTAS  (saini),  évéque  de  Tagrite  et 
missionnaire  auprès  des  Perses  vers  le  v' 
siècle,  honoré  le  10  décembre,  et  le  i,  sui- 
vant les  liturgies. 

Représenté  encensant  des  reliques  de  mar- 
l\rs  enfermées  dans  un  cercueil  qu'il  fil  pla- 
cer dans  une  ville  nommée  Martyropolis, 
dont  il  fut  le  Fondateur.  Menologium  (Irœco- 
rtim,  ligure  page  198  du  11    volume. 

MASSE  BLANCHR  l.v  ,  nom  donné  à  la 
réunion  de  trois  cents  martyrs  qui  préfé- 
rèrent périr  dans  un  tourne  ni  de  chaux  vive, 
plulôt  que  de  brûler  de  l'encens  devant  une 
idole.  Ce  qui  arriva  au  III  siècle  ,  à  Clique, 
suivant  quelques-uns;  à  Carlbage  suivant 
linéiques  autres. 

Ils  sont  honorés  soit  le  18,  soit  le  2'i  août, 
suivant  les  martyrologes. 

(t)  Nniis  devons  la  connaissance  de  cet  ouvrage 
à  celui  de  M.  Emile  Chavin  de  Uallan, intitulé  :  His- 
toire iedom  Mabillon,  in  s".  Voir  page  554.  Depuis 
ce  moment  nous  l'avons  cherché  sans  pouvoir  le 
trouver;  nous  t'avons  demandé  i  toute  la  librairie 
ancienne  el  sérieuse,  il  esi  porte  nu  catalogue  de  la 
grande  Bibliothèque,  rue  de  Richelieu,  mais  on  ne  le 
trouve  pas  sur  les  r  tyons,  on  il  manque  .irions  i  s  ; r, . 

Ayant  appris  par  un  de  nos  amis  qu'il  en  existait 
un  es  mplaire  dans  une  mai  on  r  !  §  eu  e  de  Paris, 
nous  en  avons  deman  lé  la  communication,  mais  nous 
n'avons  pu  l'oliicinr. — Après  trois  mois  de  reclier- 
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Voir  l'ouvrage  publié  par  Circignano  Po- 
marencio,  intitulé  :  /•  ecletiœ  mili  antis  tiium- 
pAi,  etc.  Gravures  d'Aiil.Tempesla, aux  deux 
dates  indiquées.  Ces  planches  se  trouvent 
aussi  gravées  parCavalleriis.  Voiries  œuvres 
dece  maître  el  de  'l'empeste  dans  les  cabinets 
d'estampes.  On  trouve  une  suite  assez  belle 
île  ces  gravures  dans  un  volume  de  Bgures 
bibliothèque  Sainle-lîeiicviève  de  Puis  (an- 
cien cabinet  des  manuscrits),  sous  le  n' 317 
W  [el  11)71)  rouge),  folios  81  a  94. 

M  AS  l'IDC  ou  MASTIB,  ou  encore  Mathib 
(sainle),  vierge  el  martyre (2]  vers  le  i" siècle. 
Honorée  le  7  mai  comme  patronne  de  la  vi  le 
de  Troyes. 

Représentée  tenant  une  palme  el  un  li- 
vre. Près  d'elle  à  terre  deux  béquilles.  Pièce 
sans  nom.  Figure  du  folio  101  du  V'  volume 
de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

MATATHIAS,  père  des  Machabées,  refu- 
sant de  manger  des  viandes  défendues.  Mi- 
niature du  ix'  siècle,  reproduite  par  d'Agin- 
courl  (Peinture),  planche  \l.ll,  n*  i. 

Viclorieui  des  années  et  des  généraux 
d'Anliochos,  mêmes  indications. 

Même  sujet,  dans  la  Bible  dite  de  Boyau- 
mont,  figures  de  Mérian.  Voir  les  ancien- 
nes éditions,  in-i°.  planche  de  la  page  351. 

Tuant,  par  un  saint  zèle,  un  Juif  qui  sa- 
crifiai! aux  idoles.  Ibid.,  352. 

MATERNE  (saint),  évéque  de  Trêves  au 
I"  siècle.  Honoré  le  14  septembre.  Il  lient 
une  église.  Jean  Galle  sculps.  Collection  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  in-folio,  n°  ^778 
(38).  Voir  le  folio  125. 

Le  même  représenté  tenant  trois  églises  (3J. 
Vieille  gravure  en  bois  de  l'éi  oie  allemande 
ou  française  du  xv  siècle,  mais  d'un  maître 
inconnu. 

Figure  du  folio  97  du  xv  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
est  innés  de  Paris. 

MATHBL1N  (saint).  Voir  à  Matorih  de 
l'Archant. 

MATHIAS  (saint),  apôtre  au  i,r  siècle. 
Honoré  comme  martyr  le  24  février.  Figure 
d'un  calendrier  grec  des  Actn  sanctorum  des 
Rollandistes,  lomel"  du  mois  de  mai.  Plan- 
che de  la  page  39  (9  aoùi). 

Autres  de  la  suiie  des  apôtres  par  Baphaël, 
Huhens,  Lucas  de  Leyde,  Alber  Durer.  Lam- 
bert Suavius,  Jacques  Callotet  quelques  au- 
tres. Voir   leurs  icuvres.  Voir  aussi  au    mot 

AlV>  I  IIRS. 

Une  pièce  gravée  par  Lucas  Cranacb  re- 
présente le  martyre  de  cet  apôtre  au  moyen 
d'une  guillotine  (1).  Voir  son  œuvre. 

cbes,  nous  en  avons  enlin  découvert  un  bel  exeni- 
P  lire  an  séminaire  de  Saint-Sulpice,  où  il  nous  a 
été  communiqué  de  la  manière  la  plus  obligeante  par 
deux  professeurs  de  celle  maison. 

(ii  On  trouve  des  détails  ass.z  longs  sur  elle 
s  un"  dans  le  Calalogus  sanctorum  ne  tanctarum, 
ele  .  de  Simon  de  Peyrnnoel,  in-  »  ,  1 706,  à  Toulouse. 
Von  les  notes  page  186. 

loi  Sois  doute  pour  indiquer  qu'il  a  évangllisé 
plusii  urs  (u  upies  qui  lui  doivent  la  connaissance  de 

Jésus-Christ.  Trois  villes  1' on  ni  comme  leur  apô- 

ire  ;  Cologne,  Tongres  et  Trêves. 
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Cet  apôtre  est  ordinairement  représenté 
tenant  une  hache  dont  il  fut  décapité.  Voir 
lotîtes  les  suites  d'apôtres  que  nous  citons  à 
ce  mot. 

Voir  aussi  la  figure  du  2i  de  février  dans 
General  Légende  der  Heiligen,o\}  Légende  gé- 
nérale des  saints,  in-f  .  Anvers,  1G49,  par  Ri- 
badincira  et  Roswoid;  e(  dans  la  grande  Col- 
lection des  sainls  du  cabinet  des  estampes 
à  Pari*,  tome  XV,  folios  99,  100,  101,  102, 
103,  104  (il  est  aécâpî'é  avec  une  guillo- 
tine), 105,'  107,  108, 109  (  il  tient  une  hache 
et  un  rouleau),  folios  111,  112, 113,  11k,  122 
(il  lient  trois  pierres),  folio  123  (pièce  par 
Gollzius),  12i  (pièce  de  Crispin  de  l'as).  Et 
notre  Icon/igraphia  sancia,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4-778  (G). 

I  Le  même,  représenté  lapidé  et  tué  à  coups 
de  hache,  ou  debout,  et  tenant  l'instrument 
de  son  martyre.  Van  Lochom  inv.,fecit.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même,  représenté  tenant  une  pique. 
Raphaël  inv.,  fccil.  Voir  s  n  œuvre. 

Voir  aussi  toutes  les  suites  d'apôtres  que 
nous  indiquons  dans  ce  volume,  cl  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, au  iiouiMathias,  quelques  autres  in- 
dications. 

MATHIE  (sainte).  Voir  à  Mastide. 

MATHIEU  (saint)  l'évangeliste.  Voir  à 
Matthieu. 

MATHILDE  ou  Mao  vit  (sainte),  reine  de 
France  (2   au  x"  siècle.  Honorée  le  14  mars. 

Représentée  à  genoux  priant.  J.  Callot 
inv.,  tecit.  Folio  1G3  du  Ve  volume,  Colle- 
ction des  saintes  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  même,  représentée  faisant  l'aumône  à 
des  malheureux  pèlerins.  Sébastien  Leclerc 
inv..  fecit.  Vies  des  saints-  Voir  son  œuvre 
n*  211,  à  la  date  indiquée,  et  dans  notre 
Iconographie»  sancia,  bibliothèque  Mazarine, 
n°  4778  Mit. 

MATHl  RIN  (saint).  Voir  à  Maturin. 

MATHUR1NS  (Ordre  des  ).  Tableaux  de 
l'institution  de  ces  religieux  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs.  Onze  pièces  composées  et 
gravées  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son  œu- 
vre, n"  18,  dans  les  cabinets  publics  d'estam- 
pes. 

On  en  trouve  la  description  dans  le  Cata- 
logue de  l'œuvre  de  Séb.  Leclerc  par  Jombcrl, 
tome  F',  pages  9  et  10,  n°  18.  On  y  remar- 
que les  figures  des  saints  fondateurs  Jean  de 
Matha  cl  Félix  de  Valois. 

Autre  suite  de  onze  planches  pour  le  même 
ordre,  par  le  même.  Voir  lo  n°  VI  de  l'œuvre, 
et  page  27  du  Catalogue  de  Jomlicrl  pour  la 

(1)  Sur  l'usage  de  cet  instrument  au  xv  siècl  i, 
voir  là  noie  (i),  page  34,  du  DUiioim.  iconogruphiq. 
des  moimm. 

(2j  Suivant  le  Calalogus  sanclorum  de  Peyronnel , 
et  suivant  Chasteiain,  Martyrologe uuiver&el,  clic  est 
désignée  comme  rhèi  c  de  1  empeieur  Otlion. 

(3)  On  trouve  plusieurs  saintes  de  ce  nom  dans 
les  martyrologes,  dont  six  martyres.  Aucune  d  elles 

n'est  honorée  à  la  date  du  27  mars  ;  i s  ignorons 

qu'elle  est  celle  qui  est  indiquée  ci-dessus. 

(4)  Quant  aux  lettres  qui  se  voient  bui  les  vêlements 


description  des  pièces.   Toute  eette  suite  est 
des  plus  rares  et  d'un  grand  intérêt. 

Pour  le  costume  de  cel  ordre,  voir  l'ou- 
vrage du  P.  Hélyot,  Histoire  des  Ordres  reli- 
gieux, etc.,  édition  Migne,  1850;  ceux  de  p. 
Fialetti,  de  Titien  Vecelli,  de  fiare,  etc.,  qui 
donnent  les  costumes  de  tous  les  ordres  re- 
ligieux. 

MATRONA  (sainte),  de  Perge  en  Pam- 
phylie,  mariée,  puis  religieuse  sous  la  règle 
de  saint  Bassien  l'Acémète.  Vivait  au  v°  siè- 
cle, sous  le  règne  de  l'empereur  Léon  I",  dit 
le  Grand. 

Réprésentée  debout,  priant,  éclairée  par 
un  rayon  de  lumière  miraculeuse.  Menolo- 
qium  Grœcorum,  figure  page  175  du  1er  vo- 
lume. 

MATRONA  (sainte),  martyre. 

Figure  d'un  calendrier  grec,  Acta  san- 
clorum des  Bollandistes,  tome  I"  du  mois  de 
mai  (3),  figure  du  27  mars.  Elle  y  est  re- 
présentée debout,  tenant  une  croix. 

MATTHIEU  (saint),  apôlre,  évangélisle,  et 
martyr  suivant  quelques  martyrologes.  Ho- 
noré le  21  septembre  dans  l'Eglise  latine,  et 
le  16  novembre  dans  la  liturgie  grecque. 

Représenté  sur  les  plus  anciens  monu- 
ments, tels  que.  les  peintures  des  catacom- 
bes et  les  sculptures  des  sarcophages,  ordi- 
nairement debout,  sans  attribut  qui  le  dis- 
lingue des  autres  apôtres  (h),  lesquels  tien- 
nent presque  tous  des  espèces  de  volumes 
fermés  ou  roulés,  d'autres  fois  de  grandes 
banderoles  ou  phylaclères,  le  plus  souvent 
sans  inscriptions  ou  légendes.  Voiries  plan- 
chas gravées  dans  les  ouvrages  de  Bosio  (5), 
Aringhi  (6),  Boldetti  (7),  Bottari  (8). 

En  bu.-te,  tenant  un  livre  carré  et  fermé. 
Sculpté  sur  un  grand  triptyque  en  ivoire  es- 
timé du  x'  siècle.  Paciaudi,  AntiguitatesChri- 
stianœ,  ctr.,  in-4°.  Planche  de  la  page  250. 

Représenté  un  pied  sur  des  mosaïques  de 
diverses  églises  de  Borne.  Ciampini  en  re- 
produit des  gravures  dans  son  savant  ou- 
vrage Vêlera  Monumcnla,  savoir  :  tome  Ier, 
planches  LXX  :  il  y  tient  une  couronne  et  est 
coiffé  d'une  liare  ;  LXXI  :  une  des  qualre 
figures  représentées  n'offre  pas  de  carac- 
tère particulier;  LXXV,  figure  n°  3,  porte  la 
lettre  L  sur  son  vêtement  (9)  ;  planche 
LXXVII.  Voir  le  nom.  Autre,  tome  11,  plan- 
che XIII.  figure  du  bas  de  la  croix.  Autre, 
planche  XXI,  n°  1  :  il  est  assis. 

Comme  sculpture  représentant  sain!  Mat- 
thieu, publiée  par  le  même  ouvrage,  nous 
indiquerons  celle  des  portes  de  Sainl-Paul- 
hors-Ks-Murs.  11  y  est  représenté  debout, 
les  bras  croisés.  Planche  XV11I,  n"  39.  Celle 

des  apôtres  à  une  certaine  époque,  jusqu'à  présent 
elles  sont  restées  inexplicables  et  ne  sont  pas  parti- 
culières plutôt  à  l'un  qu'à  l'autre.  Voir  à  ce  sujet  la 
noie  (1),  page  115  du  lotnc  II,  Bicïionn.iconegrepfiiq. 
i ,  s  tiionum.,  etc. 

(S)  ttoma  sotterranea,  in-f.  Voir  toutes  les  plan- 
ches de  sarcophages  ei  celles  des  mosaïques. 

;   i   Uomn  stibtermnea.  .Mêmes  indications. 

(7)  Osservezioni  sopra  cimiteri. 

(8)  Pilture  etiullure  sagre,  etc. 

(9)  Voir  ce  que  nous  en  disons  ci-dessus. 
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planche  est  beaocoap  plus  satisfaisante  i"t 
plus  mile  à  consulter  dans  l'ouvrage  de 
d'Agincourl  (Histoire  île  l'tirt  )  Sculpture. 
Planche  XIII,  figure  n"  29. 

Représenté  monté  sur  le  dos  d'an  pro- 
phète (1  ,  peinture  d'un  vitrail  du  nir  siè- 
cle A  la  cathédrale  de  Chartres.  Planche  de 
\' nié  taire  de  lu  peinture  sur  verre  en  France, 
pnr  I  comte  Ferdinand  de  Lasleyrie,  in-ful., 
Paris,  planche  XI. 

Saint  Matthieu  représenté  avec  une  lêlo  de 
bœuf  (2),  pour  rappeler  l'animal  qu'on  lui 
donne  pour  attribut.  Fiésole  pins.  Voir  sou 
œuvre  publié  par  Lasini. 

Les  principaux  faits  racontés  dans  son 
Evangile  sont  représentés,  au  moyen  d'es- 
pèces de  rébus,  sur  une  des  ligures  gravées 
en  bois  dans  l'.t/.<  memorandi,  livre  rurieux 
des  premiers  t ps  de  l'imprimerie  (3). 

Le  même,  figure  assise,  d  après  une  mosaï- 
que de  l'église  do  Salernc.  Il  lient  un  livre. 
Blanchini,  tabula  .'I  sœcnli  n,  n"  36,  el  le 
texte  p  i  e  623  du  tome  lll  de  l'ouvrage  De- 
mùfutratio  historia  ecclesiastica  comprobula 
monumentis,  etc. 

Le  même.  Sculpture  d'une  porte  de  la  sa- 
cristie de  l'église  cathédrale  de   Florence 

Voir  la  planche  WXIV,  Description  de 
Sainte-Marie  aux  Fleurs ,  t  vol.  in-'i  ,  par 
Molini.  Florence,  1820. 

Antres  dans  noire  Collection  de  saints,  in 
tilulee  :  Iconographie  sancta,  in-Y"  (biblio 
thèque  Mazarine),  u"  W78  (il). 

Le  même,  représenté  lue  à  l'autel  pendant 

qu'il  disait  la  ines-e.  Pire  d'IsÂac  (1  ispard. 

voir  son  œuvre  et  le  folio  15  du  X\T  ui- 
lume  de  la  grande  Collection  des  saints  du 
caliinet  des  estampes  de  Paria. 

Le  même,  éloignant  un  incendie  et  tuant 
deux  dragons.  Même  volume,  folio  'i.  Le 
même,  voyant  l'étoile  des  mages.  Folio  8.  Le 
même,  tenant  une  équerre  (»).  Folios  1:2  et 
18.  I.e  même,  décapite  avec,  une  guillotine. 
Folio  21.  Le  même,  par  divers  maîtres,  et 
tenant  les  mêmes  attributs.  Voir  22,  23.  Le 

même,  en  costume  grec  Miniature  du  ma  — 

nuscrit  dit  le  Codex  de  Verceil.  Folio 

Vocation  de  .saint  Matthieu,  il  est  repré- 
senté quittant  son  bureau  de  recettes  ,  a  la 
voix  de  Jésus-Christ,  qui  lui  ordonne  de  le 
suivre.  L.  Carrache  pinxil.  Voir  l'oeuvre  du 
peintre  et  de  ses  graveurs.  Le  même  lablcau 
réduit  par  ('.lin  les  Normand  pour  le*  Annales 
du  musée  Landon,  tome  H,  planche  55.  Voir 


aussi  la  Collection  des  sujets  du  Nouveau 
1  estamenl,  en  plusieurs  volumes  in-folio,  au 
caliinet  des  estampes,  à  Paris, 

Le  même,  représenté  voyant  dans  le  ciel 
la  lige  de  Jessé.  Fol.  9  du  \\  i  volume  du 
cabinel  îles  estampes  de  Paris. 

Le  même,  tenant  un  sac ,  pour  rappeler 
ses  fond  ons  de  receveur  des  impôts  (5). 
Folio  13  du  même  volume,  pièce  d'après 
Raphaël. 

Le  même,  tenant  une  épée  comme  instru- 
ment de  son  martyre,  folio  .'PJ,  volume  ibid. 

Le  même.  Trois  figures  en  pied  par  Crispin 
de  l'as,  même  volume,  folios  'ri,  'i'i,  16,  el 
Un  Lucas  île   l.ev  île. 

Le  même  ,  tenant  une  bourse.  Raphaël 
pinxil.  Marc-Antoine  sculpsil  el  les  autres 
graveurs  de  Raphaël.  Voir  son  oeuvre. 

Autres  Ggures  lu  même  par  Rubcns,  Lu- 
cas ùe  Leyde,  Lambert  Suavius,  Martin  de 
Vos,  les  YVierix,  les  Sadeler,  Crispin  de  l'as, 
Jacques  Callot,  etc.  Noir  les  œuvres  de  ces 
maîtres  ou  de  leurs  graveurs. 

Le  même.  Fr.  Keller  sculps.  d'après  Fréd. 
Overbeck,  nc  •'!  Je  la  7'  série  îles  Images  re- 
ligieuses publiées  à  DusseldoiT,  à  Paris  chez 
Li  coffre. 

Le  même,  représenté  tenant  on  livre  ou- 
vert et   quelquefois   une   banderole  sur  la- 
quelle est   écrit:   Liber    generalionis    Jesu 
ItJhristi,   elc.    Raphaël    inv.    pinx.   Noir  son 
1  œuv  te. 

Autre,  sculpté  au  château  d'Rcoucn  par 
Jean  Goujon.  Il  lient  un  phylactère.  Voir  son 
œuvre  (i). 

Représenté  décapité. Callol  inv.,  fecit,  \ 
son  œuvre  et  noir-   le  nographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine  n   'i~7S  (li). 

Mis  dans  le  lombe  m,  el  son  corps  encensé, 
Menologium  Grœcorum,  figure  p  ge  192  du 
i"  volume,  édition  du  cardinal  Albanf. 

Vu  des    bas-reliefs    des    anciennes    p  .ries 

Sainl-Paul-hors-les-Murs  au  \i  siècle,  repré- 
sentait le  même  sujel.  D'Agincpurl  [Sculp- 
ture), planches  XIII,  XVII,  n  30. 

Outre  toutes  ces  indications,  voir  tout  ce 
que  nous  citons  do  représentations  peintes 
ou  sculptées  de  saint  Matthieu  dans  notre 
Dictionnaire  iconographiqu  numenti, 

etc.,    tome  11,   pa  I    smv     nie-.    <)n  y 

trouve  des  iii  inumenls  du  plus  haut  intérêt 

cl  des  temps  les  plus  reculés. 

Voir  aussi  au  mol  Apôtres  réunis,  dans  ce 
Dictionnaire. 


(\)  Cest  Isnte.  Cette  représentation,  qui  ne  semble 

que    bizarre    :in    premier    COUp    d'o&l),  :i  une  liante 

portée  Symbolique.  C'est,  dit-on,  i ligure  île  l'ac 

complissrmenl  des  prophéties  de  i  \<  nu  ni 

par  les  ligures  du  Nouveau. 

r-    Plusieurs  pensenl    |ue  l'animal  donné  à  saint 
Matthieu  doit  plulôl  être  un  veau  qu'un  bœuf,  i 
nier  -.loi  le  sviniiui.'  de  boii  style,  le  venu  celui  du 
sacrifli  e.  Von  (.■>  coimn  ntateurs  que  non.  indiquons 
sur  les  animant  symboliques  do  mes  aux  é\ 
Dictionnaire   iconographique  de*  monuments ,   ■ 

I  ">,  n"  I  ei  1  de  i  Voir 

aussi  dans  les  Annales  archéologiques,  I,  pages  17.  187; 
Vil,  20b",  215,  divi  i  ;  sens  qui  s'yrattach  ni,  i  m  le  VIII, 


page  107  el  suivantes.  Tout  ce  travail  si  reiharqnabl  • 
es)  de  Ma  lame  Félicie  d'Ayzac,  bibliothécaii  ■  de  la 
maison  de  S  eut.  Denis. 

(5)  ^ui  i  <■  livre,  voir  les  détails  que  n  mis  donnon  . 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments,  etc., 
tome  l  r.  page  97  el  la  note 

(l)  t  -ia  s  mi  Thomas, que  cet  attribut  doilap- 
pai  i  nir.   Voir  la  légende. 

(5)  '  avilit  M  i  c,  eh  ip.  u ,  vers.  I  ». 

Saini  Matthieu  se  nommait  .dors  /. 

\ .  ir  aussi  les  de  criptions  de  ce  ch&leau  ci- 
tées dans  noire  Dictionnaire  iconographique  du 
monuments,  etc. 
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MATUR1N,  ou  Mathiîlin  ,  ou  Mathurin  s 
prêlre  vers  le  IV'  siècle.  Honoré  à  l'Ar- 
chant  (1)  le  9  novembre  ou  le  1"  de  ce  mois. 

Bepréscnlé  gnériss  ni  une  possédée  cou- 
ronnée. Voirie  folio  55  du  XVe  volume  delà 
Co'leclion  des  saints  do  cabinet  >ies  estampes 
de  Paris  ;  et  celle  d'une  grande  planche  en 
tète  du  mois  de  novembre,  pour  une  Vie  des 
Sainls  (2)  dont  les  p'anches  sont  signées  .M. 
Faultc  fecit.  Voir  notre  Iconographia  sancia, 
citée  ci-dessus. 

Nota.  Dans  le  fond,  une  petite  église,  peul- 
êlre  celle  des  Malhurins  de  Paris  ou  de  Saiut- 
Malburin  de  l'Arcbant  en  Câlinais. 

Le  même  sujet  (3).  Il  tient  une  fiole  (sans 
doute  des  saintes  huiles)  à  la  main.  Théod. 
van  Thulden  sculps.  Voir  son  œuvre  et  no- 
tre Iconographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

MAUGFR  (saint  Vincent),  comte  de  Hai- 
naul  au  vu*  siècle,  honoré  le  14  juillet. 

Représenté  debout ,  en  grand  costume  de 
comte  palatin,  richement  brodé,  ayant  près 
de  lui  ses  deux  fils,  l'un  à  droite,  saint  Lan- 
dry évêque(voir  à  ce  nom),  et  à  gauche  saint 
Dantflin  (voir  à  ce  nom),  tenanlsur  le  poing 
un  oiseau  de  chasse  ,  gravure  non  signée  ; 
pièce  de  la  suite  des  saints  de  Belgique,  pu- 
bliés par  J.  Galle,  à  Anvers,  sous  ce  litre  : 
Sanctorum  Galliœ  Belgicœ  toliusque  Germa- 
wiœ  inferioris....  elogia  et  imagines,  etc.,  for- 
mat in-8%  52  planches.  Voir  cette  suite,  vo- 
lume 4778  (38),  bibliothèque  Mazarine,  et  la 
figure  ir  6  du  folio  127. 

La  même  figure.  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  131  du 
XXIIe  volume. 

MAUR  (saint),  abbé,  fondateur  d'ordre  du 
vi' au  vne  siècle ,  célèbre  disciple  de  saint 
Benoît.  Honoré  le  15  janvier,  en  Anjou.  Fi- 
gure debout.  Fresque  du  xivr'  siècle,  au  cou- 
vent de  Subiaco.  D'Agincourt  (  Peinture  ), 
planche  n°  CXXVI  ,  figure  n°  2.  11  tient  un 
livre. 

Autres  figures  du  même  dans  une  suite  de 
cinq  pièces  représentant  la  Vie  du  saint  abbé, 
sans  nom  d'auteur.  Voir  les  planches  du  fo- 
lio 105  du  I"  volume  in-folio  d'un  recueil 
d'estampes  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à 
Paris. 

Bepréscnlé  traversant  une  rivière  ,  porté 
sur  les  mains  de  deux  anges.  Voir  la  planche 
de  la  page  13  d'un  volume  in-12,  intitulé  : 
Imagines  sanctorum  ordinis  sancli  Benedicti , 
auciore  Stengelio,  etc.,  in-12  ,  figure  de  la 
page  13. 

Diverses  figures  de  saint  Maur.  Collection 
de  gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine  , 
in-folio,  4778  (38),  figure  du  folio  5S. 

On  le  trouve  presque  toujours  en  compa- 
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gnie  de  saint  Benoit.  Voir  à  ce  nom  les  fi- 
gures indiquées. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris  ,  tome  XVI, 
folio  57.  Il  est  représenté  marchant  sur  l'eau. 
Pièce  gravée  par  Cl.  Mellan.  Autre,  folio 
58,  pièce  signée  J.  Lanfant,  dans  notre  Ico- 
nographia sancia  ,  bibliothèque  Mazarine, 
nu  4778  (G). 

MAUU  (saint),  soldat  martyr  au  ive  siècle. 
Honoré  le  29  janvier. 

Bepréscnlé  à  cheval.  Figure  par  Anloine 
Tempesle  ,  folio  58  du  XVIe  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinel  des  estampes 
de  Paris. 

Aulre  figure  folio  59,  qui  passe  pour  être 
de  Jacques  Malomoro. 

On  peut  aussi  le  représenter  meurtri  à 
coups  de  pierres,  puis  flagellé  avec  des  cor- 
des plombées,  sous  lesquelles  il  expira  avec 
son  compagnon  Papias,  soldat  comme  lui. 

MAURE  (sainte)  ,  vierge;  peut-être  celle 
qui  est  honorée  le  12  novembre  (4),  et  qui 
vivait  au   V  siècle,  en  Touraine. 

Représentée  travaillant  à  faire  des  vêle- 
ments ecclésiastiques  dans  sa  cellule.  Ma- 
riette inv.  et  fecit.  Vies  des  saintes  d'Orient  et 
d'Occident,  par  de  Villefore,  tome  III,  page 
294. 

MAUBICE  (saint),  un  des  officiers  de  la  lé- 
gion thébéenne  et  martyr  au  ni"  siècle.  Ho- 
noré le  22  septembre.  Figure  en  pied,  vitrail 
du  xir  ou  du  xnr  siècle  à  la  cathédrale  de 
Strasbourg.  Hest  velu  en  chevalier  du  moyen 
âge  (5).  Voir  la  planche  et  tous  les  détails 
que  nous  indiquons  dans  poire  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  etc.,  1P  vo- 
lume, au  nom  Maurice. 

Le  même,  en  guerrier  du  xve  siècle,  plan- 
che XL1V  (G)  de  l'Histoire  de  la  peinture  sur 
verre,  par  le  comte  de  Lasleyrie. 

Le  même,  représenté  à  cheval.  Pièce  non 
signée.  Voir  le  folio  00  du  xvic  volume  de  la 
Collection  des  sainls  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  en  tête  des  officiers 
de  sa  légion.  J.  Callot  fecil.  Voir  son  œuvre 
et  le  folio  C0  du  même  volume. 

Le  même  et  ses  compagnons  d'armes, 
refusant  de  sacrifier  aux  idoles ,  puis  mas- 
sacrés par  ordre  de  l'empereur.  Peintu- 
res à  fresques  exécutées  en  1823  à  l'église 
Saint-Sulpice  ,  par  Auguste  Vincbon,  pen- 
sionnaire du  roi  à  Rome.  Six  planches  grand 
in-folio,  litliograpbiées  par  le  peintre  mémo 
et  par  quelques  autres  dessinateurs,  tels  que 
Wibert, Chrétien,  d'Hardivilliers  ,  etc.  Voir 
l'œuvre  du  peintre  au  cabinel  des  estampes 
de  Paris. 


(1)  Cepays  est  nommé  Saint-Mathurin  del'Archant 
dans  les  géograuhies. 

(2)  Nous  n'en  connaissons  pas  le.  véritable  titre, 
la  feuille  étant  d. 'durée. 

(3)  La  légende  qui  est  au  bas  <!it  que  la  personne 
exorcisée  est  une  tille  de  l'empereur  Maximien. 
L'empereur  romain  est  costumé  eu  empereur  d'Alle- 


magne au  xvi«  siècle.  Le  costume  du  saint  est  delà 
même  force. 

i  i)  Ou  plutôt  20  septembre,  suivant  quelques-uns. 

(.'»)  Cile  comme  une  très-belle  ligure  et  Irès-ini- 
I  orlatile  pour  le  costume  militaire,  de  l'époque  dans 
I  F.sstii  sur  tes  vitraux  île  ta  catliédrate  de  Strasbourg, 
in-S',  par  M.  l'abbé  Guerrier.  Voir  page 37. 

(G)  Vitrail  à  la  cathédrale  de  Lyon. 
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l.e  même,  debout,  louant  un  étendard  cru- 
cifère, uno  grande  épée  et  la  couronne  d'é- 
pines. Planche  LXX1LI  de  la  suite  des  Suints 
de  lu  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  gra- 
vure en  buis  de  1j17  à  lot'J,  d'après  Burg- 
maier, 

\  oir  aussi  notre  Iconographie  sancla,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n  Ï77S  (tij. 

HAURILLE  (saint),  évéque  d'Angers  au 
v'  siùrle,  honoré  le  13  septembre. 

Représenté  à  genoux,  une  colombe  pla- 
nant sur  sa  léte.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  lo- 
llo  64  du  XV  l«  \  < * t n le  la  grande  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  tenant  une  clef  et  sa  crosse.  Vie» 
de»  suints,  etc.,  publiées  par  Pierre  Mariette. 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève  (manuscrits 
et  estampes),  volume  W  236,    lt'2'i  (ronge). 

MAURONTU9  ou  Mobunt  db  Bri  bl,  comte 
de  la  Belgique,  a  ovin*  siècle.  Honoré  le  5  mai, 
H  est  en  costume  militaire.  Il  lient  le  modèle 
d'uni-  église ,  sans  doute  comme  Fondateur. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine, volume  in-folio,  o"  V77S  (38),  folio  132. 
hit  le  folio  65  du  XVI"  volume  de  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

MAURUS  (saint)  ,  costume  d'évéque  ou 
d'abbé  tenant  un  livre.  Mosaïque  du  vtr  siè- 
cle. Ciam|>ini,  \eteru  Mnnmncnta  ,  tome  II, 
planche  XXX.,  et  le  texte;  ibid.,  page  107. 

Peut-être  le  même  que  saint  .Mal».  Voira 
ce  nom. 

MAXÊLINDE  (sainte),  vierge  et  martyre 
au  vu*  siècle,  près  Cambrai. 

Représentée  percée  d'un  glaive  dans  les 
reins.  General  Légende  der  lleiliijen,  ou  Lé- 
gende générale  des  saints,  etc..  par  Ribadi- 
neira  et  Itosweid.  Anvers,  16W,  in-f°.  llo- 
DOrée  le  13  de  novembre. 

Autre  ligure  dans  les  Fasti  Marinai  (1),  à 
la  date  indiquée.  On  y  voit  la  sainte  pour- 
suivie cl  tuée  par  un  jeune  homme  qui  l'ai- 
mait el  qu'elle  lovait. 

M  tXENCE  (sainl)  et  son  compagnon  saint 
l.i  tRDBi  ,  martyrs  présumes  au  m*  siècle, 
honores  le   12  décembre. 

Représentés  flagellés.  Voir  la  ligure  folio 
60  du  XVIe  volume  de  la  grande  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  do  Paris. 

MAXIME  (saini)  ,  évéque  de  Naples  au 
iv  siècle,  mort  en  3'i7  en  exil.  Honore  le  11 
juin. 

Représenté  assis  sur  un  siège  épisropal  , 
la  crusse  à  la  main.  Figure  gravée  d'après 
une  peinture  murale  copiée  dans  un  manus- 
crit de  Tutiui  sur  les  évéques  de  Naples,  à  la 
bibliothèque  Brancaliana.  Voir  celle  gra- 
vure (2)  dans  notre  Iconographia  sancla,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n   «78  fil. 

MAXIME  (saint),  abbé  de  l'ordre  des  Er- 
mites au  v* siècle.  Honore  le  15  décembre. 

Représenté  debout  sur  un  vaisseau  aban- 
donne. Il  lient  une  palme.  Figure  du  folio  i;7 

(1)  Pour  le  litre  complet  de  ce  livre,  voir  au  mol 
Saints,  n"  20,  dans  ce  Dictionnaire. 
rj   Provenant  d'un  ouvrage  que  nous  n'avons  pu 


du  XVI"  volume  de  la  Collection  îles  images 
de  saints  ai  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  saint  du  même  nom,  chambellan  de 
l'empereur  Julien  l'Apostat,  au  ive  siècle. 
Honoré  à  Anlioche  comme  martyr,  le  !)  oc- 
tobre ,  avec  son  compagnon  Juvenlns  qui 
remplissait  la  même  dignité. 

Représenté  décapité  au  pied  d'une  mon- 
tagne ,  après  avoir  subi  diverses  tortures. 
Menologium  Grœcorum,  figure  page  103  du 

1"  volume. 

MAXIME  fsaint),  moine.  Figure  d'un  ca  - 
lendrier  de  l'Eglise  grecque,  publié  par  les 
Bollandistes    dans   leurs    Acta    eanctorum  , 

tome  l"  ilu  mois  de  mai,  sou»  CC  lilre  :  Cuit  n- 
darium  Grœeo-Moscorum.  Figure  n°  21  de  la 
planche  des  saints  du  mois  île  janvier. 

MAXIME  (saint),  premier  évéque  de  Sala- 
bourg  au  v  siècle,  et  martyr. 

Sa  léte  inconnue  aux  martyrologes. 

Représente  pendu  à  un  arbre  par  des  sol- 
dais. Planche  page  31  du  ("volume  de  la 
Buvaria  sancla  de  Radérus,  V  vol.  in-f*. 

l.e  même,  OU  un  autre  du  même  nom.  An- 
toine Dieu  piuxil,  Mombail  seulps.  Noir 
l'ouvre  du  peintre. 

Représenté  en  costume  d'évéque  au  xvn* 

siècle. 

'  MAXIME  (sainl)  ,  évéque  de  Riez  au  v" 
siècle,  el  honoré  du  litre  de  confesseur.  Ho- 
nore le  "27  novembre.  Il  avait  été  abbé  du 
monastère  de  Lérins. 

Représenté  cache  dans  un  bois  pour  éviter 
d'être  évéque.  Il  est  découvert  et  sacré  mil- 
gré  lui.  Sébastien  Leclerc  inv.,  feeil.  Vies  des 
saints.  Voir  son  œuvre,  n  211,  à  la  date  du 
mois  de  novembre  indiquée  ci -dessus. 

\  oir  aussi  notre  Icon  tgraphia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  V778  (G). 

MAXIME  (s'ainl),  pro-préteur  envoyé  de 
Rome  pour  sévir  contre  les  chrétiens  ,  et 
qui  se  convertit  et  fut  martyrisé  avec  son 
prédécesseur  Evilasius  ,  préleur.  Honorés 
tous  deux  le  G  février. 

Pour  les  détails,  voir  à  EviLASlUS  ou  à 
FàUSTa  dans  ce  Dictionnaire. 

Autre  sainl  du  même  nom.  Missionnaire  à 
une  époque  incertaine  ;  honoré  comme  mar- 
tyr le  I!)  février  avec  son  compagnon  sai~'t 
Théodote. 

Brûlés  tous  deux  sur  un  bûcher.  Menolu- 
yinni  Grœcorum,  page 202 du  II   volume. 

MAXIMUMS  (saint),  évéque  de  Ra- 
venne  au  »r  siècle,  honore  comme  con- 
fesseur les  21  et  22  janvier.  Debout,  tenant 
une  croix.  Son  pallium  pend  sur  l'épaule 
gauche.  Figure  gravée  dans  l'ouvrage  de 
Muralori.  Scriptores  rerum  italicarum,  in-f*, 
tome  II  ,  planche  de  la  page  72.  Son  Bief  I 
épJSCOpal ,  1res  curieux  monument  du  XI" 
sic  le,  esl  gravé  dans  le  même  volume.  Voir 
c  que  lions  en  disons  au  mot  C  \  i  Hiain.i  (3,. 
Le  monogramme  de  cet  évéque  est  grave, 
page  72,  planche  H. 

MAX1M1ANUS  (saint),  évéque  de  Bagaïe 


di  couvrii . 

(3l  Tome   !••  de  noire   Dictionnaire  iconographi- 
que de»  iHoiiuintnts  île  {"antiquité chrétienne,  etc. 
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on  Afrique  au  iv°  siècle.  Debout,  tenant  une 
crois  Mosaïque  du  vr  siècle.  Ciampiui.  Vê- 
lera Monutnenta ,  lotnc  II,  planche  XXII, 
page  73. 

La  même  figure.  Album  Dusommerard.  Les 
arts  au  moyen  âge,  planche  XXXII,  page  287 
du  texte,  tome  V. 

Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom.  Pré- 
cipité du  haut  d'une  tour.  Sébastieu  Leclerc 
iu.v.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  iv  211,  à  la  date 
du  3  du  mois  d'octobre. 

MAX1.VI1L1EN  (  saint  )  ,  archevêque  de 
Lorch  (lllyrie  occidentale),  honoré  les  12  et 
29oclobreen  Pannonie  comme  martyr. Siècle 
inconnu.  Bavaria  sancla  de  Radérus ,  in-f', 
tome  I",  planche IV.  Il  est  représentédebout, 
tenant  une  croix  et  prêchant  la  destruction 
d'une  idole,  près  laquelle  les  païens  semblent 
amener  une  vic'ime  humaine  enchaînée. 

Le  même.  Figure  debout,  en  costume  moi- 
tié guerrier  ,  moitié  épiscopal.  Il  porte  le 
bonnet  d'évéque,  lient  une  épéeet  une  palme, 
de  l'autre  main  sa  crosse.  Voir  la  figure  n"  2 
de  la  planche  classée  au  mot  Patrons  des 
villes  ,  Iconographia  sancta  ,  bibliothèque 
Mazarine  ,  n°  4778  (G).  Cette  planche  passe 
pour  être  d'Alber  Durer.  Voir  son  œuvre, 
n-  116  (1). 

MAXIMIN  (saint),  un  des  soixante-douze 
disciples  du  Sauveur  et  présumé  premier 
évéque  d'Aix  eu  Provence  ,  vers  le  ve  ou  le 
VIe  siècle  (2). 

Figure  debout,  en  costume  romain,  rece- 
vant de  Jésus-Christ  sa  mission  apostolique. 
Sculpture  d'un  sarcophage  dit  le  tombeau  de 
saint  M  iximin.  Gravé  et  expliqué  page  442 
du  I"  volume  des  Monuments  inédits  de  l'a- 
poslulut  de  la  Madeleine  et  de  ses  compa- 
gnons, par  M.  l'abbé  Faillon,  de  Saint-Sul- 
pice,  et  publié  par  M.  l'abbé  Migne,  au  Petil- 
Montrouge  près  Paris,  1848. 

Le  même  représenté  eu  évêque  ,  debout , 
ayant  une  croix  près  sa  mitre.  Yritrail  du  xve 
siècle  environ.  Publié  ,  mêmes  ouvrage  et 
volume,  page  1014. 

Le  même  à  genoux  au  pied  de  la  croix, 
avec  la  Madeleine.  Mêmes  indications. 

MAXIMIN  (saint),  évêque  de  Trêves  au 
iv  siècle,  honoré  le  29  mai. 

Représenté  conduisant  un  ours  (3)  qui 
porte  ses  bagages. 

Sébast.  Leclerc  invenit ,  fecit.  Voir  son 
œuvre  n°  211,  figure  pour  une  petite  Vie 
des  saints,  in-32.  Voir  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus. 

MAXIMUS  (saint),  d'une  famille  noble  de 
Rouie,  martyr  au  iu°  siècle  près  d'Gstie.  Sa 
Icte  au  18  du  mois  de  février.  Voir  le  Calen- 
durium  Grœco-Moscorum,  publié  en  douze 
planches  dans  le  l*1  volume  du  mois  de  mai. 
Planche  du  mois  de  février,  ligure  du  18 
dudit. 

On  doit  le  représenter  brûlé  et  ses  restes 
jetés  dans  un  fleuve,  puis  recueillis  par  des 

(1)  Catalogue  de  Barlsch. 
(i)  Pour  les  preuves  de  cet  apostolat  voir  tons  les 
amours  et  les  preuves  ciliés  dws  l'ouvrage  ci  de  tus. 

(5)  Cet  animal  avait  sans  doute  dévoré  la  moulure 


fidèles  d'Ostie.  (Ferrari,   Catalogus  sancto- 
rum.) 

Le  même,  refusant  de  sacrifier  aux  idoles. 
Pièce  sans  nom.  Voir  notre  Iconographie 
sancla,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G) 
L'  même,  sans  doute,  lapidé.  Sébastien  Le- 
clerc  inv.,  fecil.  Même  collection  ,  ou  son 
œuvre,  n°  211,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

MAYEUL  (saint)  [4],  abbé  du  monastère  de 
Cluny  ,  patron  des  Somasques  (x'  siècle). 
Honoré  le  11  mai. 

Représenté  lisant  dans  sa  cellule.  Sébastien 
L-  clerc  inv.,  fecil.  Vies  des  saints,  n"  211, 
à  la  date  indiquée  ci-dessus,  cl  la  figure 
du  folio  70  du  XVIe  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  en  buste  sur  son  re- 
liquaire, appartenant  à  l'église  de  Souvigny 
(Bourbonnais),  dessiné  et  lithographie  par 
L.  Courliu  (voir  son  œuvre),  et  publié  par 
Weit  et  Hauser,  éditeurs  à  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  ci- 
dessus  indiquée. 

MECTHILUE  (sainte),  abbesse  du  monas- 
tère d'Edelsletin  en  Souabe,  vers  le  xir  siè- 
cle. Honorée  le  30  mai  ou  le  29  mais. 

Représentée  à  genoux  près  de  Jésus-Christ, 
en  pendant  de  sainte  Gertrude.  lin  bas  sainte 
Scholastiqueet  sainl  Benoit.  Sur  le  litre  d'un 
livre  portant  pour  litre  :  La  Vie  admirable  et 
les  œuvres  excellentes  de  sainte  Mectliitde,  re- 
ligieuse de  l'ordre  de  Saint-iienoîl,  etc.,  in-4", 
1023.  Une  épreuve  de  ce  titre  dans  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n"  4778  (G).  Ce  qui  augmente  l'intérêt  de 
cette  planche  ,  c'est  qu'on  y  voil  aussi  saint 
Benoît  et  sainte  Scholastique  qui  tiennent  le 
titre  de  l'ouvrage. 

MÊDARD  (saint),  évêque  de  Noyon  au  vie 
siècle.  Honoré  le  8  juin. 

Représenté  faisant  tomber  la  pluie,  ou  ob- 
tenant peut-être  qu'elle  cesse  de  tomber,  car 
on  ne  peut  se  rendre  compte  de  ce  qui  a 
lieu  sans  lire  le  texte.  Figure  du  8  juin  , 
General  Légende  der  Hciligcn,  etc.,  ou  Légende 
génitale  dis  saints  ,  parles  PP.  Uibadineira 
et  Rosweid,  in-l°,  Anvers,  1G49. 

Le  même,  tenant  sa  crosse  et  un  livre ,  et 
ayant  un  bœuf  près  de  lui.  Pièce  sans  nom, 
tirée  de  VHisloit  e  des  évéques  deTournag,  put 
J.  Cousin,  1  vol.  in-4°.  Voir  notre  lconogra- 
phta  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  477!) 
(G). 

Le  même,  représenté  avec  un  oiseau  pla- 
nant au-dessus  de  sa  tète.  Callot  inv.,  fe- 
cit,  et  le  folio  71  du  XVIe  volume  de  la  Colle- 
ction des  saints  du  cabiuet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  un 
Iroupeaude  moutons. Même  volume  et  même 
folio  que  ci-dessus. 

Le  même,  ayant  un  aigle  ou  tout  autre 
oiseau  au-dessus  de  sa  tête,  lbid 

du  saint,  qui  lui  mil  sur  le  dos  ce  quG  son  âne  por- 
tai. Voir  la  légende. 

(1)  Est-ce  le  même  cpie  saint  Mayol  honoré  A 
Souyigçy  (Bourbonnais)? 
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le  môme,  conférant  avec  ses  religieux. 
Même  volume,  tolio  72. 

MÉDECINS  (saiul    . 

Antioche  (saini),  à  Sébaste-  15  juillet. 

Cosub  el  I>v  1 1 1 : \  (sainis).  Voira  ce;  deux 
niinis 

rk  ou  Goi  i  iku  (sainl),  inoiiic  et  mé- 
decin. 1 1  décembre. 

/inouï:  (saim),  prétra  et  médecin.  2!)  oc- 
lohre. 

MÊDÉRIC  (sa  ni),  ou  Mi  hbi,  nhbé  ou  prê- 

ii  vin*  siècle.   Il  esl  honoré  le  ■!'.)  août. 

Deux  |  ièces,  sans  nom  d'artiste.  Voir  noire 

ieonographia  sancta,  bibliothèque  Mazari- 

ne,  n  W78  (G). 

Représente  dans  une  solitude  près  une  cel- 
lule. Sébaslii  n  Leclerc  inv.  et  si  ulps.il.  \  "ir 
son  œuvre,  u  -11,  figure  à  la  date  indiquée 
ci  dessus. 

Voir  aussi  noire  Ieonographia,  etc.,  ciiée 

pins  haut. 

.  MEGINRAD  ou  Mbinrad  (saint).   Voira 
Mbink  tO. 

UEINARD  ou  .Miivuvi»  (sainl).  Voit  à 
Mi  i\n  m. 

ME1NRAD,  ou  Mii.iMivo,  ou  encore  Mi.i- 
N  uni  saiul),  solitaire  au  i  v  si  'vie.  il  honoré 
connue  martyr  le  -2I  janvier- 
Voyant  une  église  dans  le  ciel.  Pièce  »anfl 
nom.  Folio  7J  du  \VI  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Représenté  étendu  à  (erre  dans  sa  cellule, 
priant,  ou  ponl-étre  étendu  mort  ayant  éié 
lue  par  des  brie  unis,  comme  le  dil  la  légen- 
de. Planche  \\ll  de  la  suite  des  Solitaires, 
par  Martin  de  Vos,  gravée  par  les  S.idt'liT  el 

autres. 

Voir  leurs  œuvres  el  pâtre  Ieonographia 
sai  \cta,  bibliothèque  Mazarine,  n   'i77S  G). 

MBLAN1E  (sainte),  la  mère  ou  la  veuve. 
Célèbre  dame  romaine  au  iv  sied  ■  environ. 
Honorée  le 31  décembre.  Retirée  dans  la  so- 
litude. Bolswerl  feeit.  N  oir  le  folio  167  du  V' 
volume,  Collection  des  saints  du  Cabinet  des 
est  impea  de  Paris. 

La  même.  Belle  eau  forte  de  Pésarèse. 
Même  indication,  folio  HiS. 

La  même.  Figure  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Vittdt»  saints  el  saintes  d'Orient  et  d'Oc- 
cident .  par  Boorgoin  de  \  illcfore.    Voir  le 

lome   III,    page   >s;!  ,  el  dans  Boire  Icoi 

phia  taneta,  bibliothèque  Mazarine,  n  477S' 
[G) 

Ml.l.AMK  (sninle),  la  jeune.  Dame  ro- 
maine, célèbre  au  v"  siècle  par  s  i  piété  et  sa 
pénitence,  flonorée  le  •'!!  décembre.  Bolswerl 
mv.,fecit.  Voirie  folio  170  du  A  volume,!  I- 
Idclion  des  saintes  du  cabinet  des  eslan 
de  P..ri>.  Distribuant  ses  biens.  Mariette  inv., 
fecil.  Voir  notre  Ieonographia  sancta,  biblio- 
thèque Ma/ unie,  n    »77S  (G). 

Voir  aussi  la  figure  du  Mcnologium  Grœ- 

(I I  Suivant  le  Martyrologe  universel  de  Ghaatel  in. 

(î)  Suivant  d'autres  martyrologes,  peut-être  en 
raison  des  deui  sièges  qu'il  ;i  occupes,  ou  pour  d'au- 
tres raisons  que  non?  ignorons. 


eomm,  tome  II,  page  71.  File  y  esl  représen- 
tée dcboul  el  |>ri  ml. 

MÉLASIPPË  (sainl),  d'Ancyre,  au  iv'  siè- 
cle. Honore  c  mme  m  ,  novembre. 

Représenté  suspendu,  avec  ta  femme  sa 
Casina  ou  C  irina,  à  une  Ij  irre  de  fi  r  et  lor- 
turé.  IHenologi  m  Grœcorum,  Ggurc  page  171 
du  I  '  volume,  édition  du  cardinal  Albani. 

MELCHISEDEC  (grand  prêtre).  Vivait  aux 
premii  rs  siècles  du  monde. 

Représenté  offrant  des  pains  consacrés  à 
Abraham. 

Mosaïque  du  v  siècle  à  Sainte-Marie-Ma- 
jeure. Ciampini,  lome  I,  planche  I.,  et  K 
texte  page  '.\l  des  Vetern  Monummi 

Autre  figure  du  otême  personnage  d  boni 
devant  un  autel.   Planche  XXI.' lome  ! 
même  ouvrage,  et  p  g..  70.  Mosaïque  du  vi 
siècle  à  Vilai  de  Ravenne. 

I.e  mé  on,  représenté  dans  les  divi  r-es  Bi- 
bles a  figures.  Voir  surtout  celles  dites  de 
Pierre  Prison,  grand  pénitencier  de  Reims, 
ligure-  de  Léonard  <ia  .hier  ou  Galtcr,  in-f  ; 
celle  de  Mortier,  gravures  de  J.  Luycl 
celle  dite  de  Royaumonl,  avec  les  ligures  de 
Mériaa   éditions  anciennes). 

Autres  au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
par  .Martin  de  Vos,  le-  Sa  '  1er,  etc.  7  volumes 
fn-f*  de  figures  par  divers  maîtres. 

\  oir  aussi  noire  Ieonographia  sancta,  cilée 
ci-dessus. 

MÉLÈCE  (sainl),  dil  le  Grand,  évoque 
d'Antioche  au  n  siècle.  Acta  mnclorum 
Bollandisles,  Calendarium  Grœco-M  oscorum, 
Bgure  debout,  sans  attribut  particulier  lomé 
1  du  mois  de  mai,  ligure  du  10  février,  jour 
où  il  esl  honoré  dans  l'Eglise  grecque,  el  le 
12  du  même  mois  dans  l'Eglise  latine. 

MÉLÈCE  (sainl  ,  évéque  de  Chypre.  Ho- 
nore le  11  septembre.  Le  siècle  où  il  a  vécu 
est  inconnu. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
M  nologium  Grœcorum,  ligure  ;  lu  1" 

volume. 

MÊLIT1NE  (sainte),  martyre  à  Marciano- 
-  île  Thrace,  au  n  siècle.  Honorée  le  13 
ou  le  !i>  septembre. 

Repn  sentée  décapitée  après  avoir  souffert 
plusieurs  tortures  pour  avoir  renversé  des 
idole-  par  ses  prières  au  moment  où  on  la 
conduisait  dans  leurs  temple-  pour  y  saeri- 
li  r-  ogium  Uiœcoiuin,  ligure  page  ih 

du  I"  voluu   . 

.V  >ta.  La  mère  du  juge  ou  du  président  <:ui 
interrogeait  la  sainte,  se  convertit  en  voyant 
les  miracles  en  question. 

MELLIT  saint),  évéque  ou  archevêque 
de  Londres,  puis  de  Cantorbéry,  au  vit' 
siècle.  Honoré  le  24  avril  (1)  ou  le  27  (2  du- 
dit. 

Représenté (3)  arrêtant  un  incendie  «pii 
dévore  une  ville.  Figure  du  Calendarium 
benedictinum  de  Ranbetk,  tome  II,  à  la  date 
du  27.  Umbach  invenil,  J.  Renner  sculpsil. 

La  nuire  ici  n'est  nullement  conforme  ;:  l'époque 
où  viva  i  le saiiii,  non  plus  >   lemeuls  : 

observation  qu'il  faudrait  "répéi  aà  chaque 
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MELITON  (sainl),  enfant  martyr.  Honoré 
le  2  mars  (1). 

Représenté  mourant,  porté  par  sa  mère 
au  li  u  de  l'exécution  (2).  Callot  invenit,  fe- 
cil.  Voir  son  œuvre  (Vie  des  saints),  et  la 
granité  Collection  des  saints  ilu  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  folio  74-  du  XVI*  volume. 

WKMM1US  ou  Mesge  (saint),  évéque  de 
Chàlons  au  iv*  siècle.  Honoré  le  h,  ou  le  5 
août.  Représenté  ressuscitant  un  enfant  noyé. 
Pièce  sans  nom.  Figure  du  folio  70  du  XVIe 
volume  de  la  Collection  des  figures  do  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

MENAS  ou  Menne  (  saint  )  ,  de  Cotycé 
(Pbrygie),  martyr  au  111e  siècle.  Honoré  le  1 1 
novembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  été  ex- 
posé sur  un  bûcher  sans  en  éprouver  de 
mal,  puis  traîné  sur  des  têts  de  pots  cassés. 
Mtnologium  Grœcorum,  Ggurc  page  180,  1. 1. 

Autre  saint  du  même  nom,  martyr  au  iv* 
siècle,  honoré  le  10  décembre. 

Repiéscnié  percé  d'un  coup  d'épée  par 
l'empereur  Maximien  ,  furieux  de  le  voir 
sain  et  sauf,  après  avoir  eu  les  yeux  crevés 
et  la  langue  coupée.  Même  ouvrage,  figure 
page  20  du  tome  11. 

,  MENCiE  (saint),  évêque.  Voir  à  Memmics. 
I  MENNAS  et  HEKMOGÈNE  [(saints),  sol- 
dats et  martyrs  au  iv'  siècle.  Honorés  le  10 
décembre. 

Représentés  debout ,  tenant  une  palme. 
Figures  du  folio  77  du  XVI'  volume  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

MENNE  ou  Men\a  [3]  (sainte),  vierge 
chrétienne,  née  en  France,  à  Sainl-Nicolas- 
du-Porl,  au  vie  ou  vue  siècle.  Honorée  le  3 
octobre,  suivant  quelques  martyrologes,  le  8 
ou  le  16  dudit,  d'après  d'autres  (i). 

On  trouve  une  figure  de  cette,  sainte  de- 
bout, les  mains  élevées,  dans  l'attitude  de  la 
prière,  au  bas  d'une  précieuse  couverture  de 
livre,  travail  du  vu*  siècle  ou  environ.  Ap- 
partenant ala  Bibliothèque,  ruede  Richelieu, 
à  Paris,  où  elle  est  placée  sous  le  n°  1118  îles 
manuscrits.  Celle  couverture  est  l'objet  d'un 
mémoire  de  M.  Champollion-Figeac,  inséré 
dans  la  Revue  archéologique,  tome  II,  pag.  (J0 


et  suivantes,  qui  donne  une  gravure  exacte 
sans  doute  de  ce  monument. 

MÉNODORA  (sainte),  vierge  et  martyre 
avec  ses  sreurs  ou  compagnes,  Mélrodora  et 
Nymphodora,  au  iv'  siècle,  en  Bithynie.  Ho- 
norées le  10  septembre. 

Représentées  priant  et  formant  des  bou- 
quets spirituels  de  fleurs  qu'elles  cueillent 
dans  un  beau  jardin.  Vies  des  saints  de  Su- 
rius.  Figures  des  Fasli  Mariant,  à  la  date 
indiquée  ci-dessus.  Pour  le  litre  de  ce  livre, 
voir  dans  ceDictionnaire,  au  mot  Saints,  n"  20. 

Les  mêmes,  assommées  avec  des  barres  de 
fer.  Menologium  Grœcorum,  figure  page  28 
du  I"  volume. 

MÉOKTIUS  (sainl),  soldat  chrétien,  d'un 
courage  à  toute  épreuve,  et  peut-être  dans 
les  gardes  du  corps  de  l'empereur  Dioctétien 
qui  l'estimait  beaucoup  avanl  de  savoir  qu'il 
fût  chrétien.  Honoré  comme  martyr  le  12 
janvier. 

Attaché  par  les  quatre  membres  et  roué 
de  coups  de  bâton  pendant  plusieurs  heu- 
res ;  mis  en  prison  où  il  mourut  après  quel- 
ques jours,  en  chantant  les  louanges  de  Dieu. 
Menologium  Grœcorum,  tome  II,  figure  p.  99. 

MERCURE  ou  Mercukius  (saint),  militaire, 
au  me  siècle.  Honoré  le  25  novembre. 

Représenté  en  buste  sur  un  triptyque  en 
ivoire  de  l'Eglise  grecque  publié  par  Pa- 
ciaudi,  dans  ses  Antiquitates  chrisliance,  in-i°, 
planche  page  23),  et  le  texte  page  259  (5). 

Le  même.  Figure  en  pied.  Menologium 
Grœcorum,  in-f" ,  25  novembre,  tome  1, 
planche  de  la  page  212  et  130.  Debout,  sans 
attribut  particulier. 

Le  même,  à  cheval,  reçoit  une  épée  de  la 
main  d'un  ange;  sur  le  devant  il  est  repré- 
senté tuant  Julien  l'Apostat.  Callot  inv.,fecil. 
Vie  des  saints  (à  la  dale  du  25  novembre). 
Voir  son  oeuvre  et  le  folio  78  du  XVIe  volume 
de  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  descendant  du  ciel,  et  tuant  d'un 
coup  de  lance  Julien  l'Apostat.  Figure  des 
Fasti  M ariani,  à  la date  indiquée.  Pour  le 
titre  de  ce  livre,  voir  au  mol  Saints,  n"  20, 
dans  ce  Dictionnaire. 

MERRY  (sainl).  Voir  Médéric. 


(1)  A  la  table  des  noms  des  saints  du  Martyrologe 
universel,  on  trouve  indiqué  un  saint  Méliton  sous  les 
dates  des  9  et  lit  mars, .comme  faisant  partie  des  qua- 
rante martyrs  de  Sebasie.Le  texie  n'en  parle  pas.  Ce 
même  saint  est  an  Catulngus  sunctorum  de  Peyronnel, 
à  la  ilate  du  9  mars,  d'après  Siuiui,  tome  11. 

(2)  Cet  enfant  avait  été  exposé,  sur  un  étang 
glacé,  avec  d'autres  martyrs;  lorsqu'on  alla  s'assurer 
sis  étaient  morts,  ceux  qui  ne  l'étaient  pas  lurent 
ramassés  Mans  un  chariot  pour  être  jetés  au  feu. 
L'enfant  Méliton,  respirant  encore,  lut  lassé  par  les 
bourreaux  qui  s'ap  Lovèrent  sur  lui.  La  mère  du 
jeune  confesseur,  qui  était  la,  transportée  d'une  loi 

vive  et  ne  voulant  pas  que  son  lils  perdit  la  couronne 
(\n  martyre  par  une  fausse  et  tardive  pitié,  prit  son 
entant  sur  si  s  épaules  cl  le  poita  au  lieu  où  les 
autres  martyrs  devaient  rendre  le  dernier  soupir  au 
milieu  du  brasier.  Qui  donc,  de  la  mère  ou  des  bour- 
reaux, doit  être  accusé  de  barbarie?  Les  incrédules 
ne  manqueront  pas  de  condamner  la  mère  au  lieu 
d'admirer  son  courage,  et  les  persécuteurs  seront 


encore  justifiés  ;  ils  trouveront  même,  s'il  le  faut,  des 
apologistes  cl  les  chrétiens  des  détracteurs.  L'illu-tre, 
la  courageuse  mère  de>  Machabées  doit  être  une 
marâtre  aux  yeux  des  incrédules.  Que  dire  à  des 
hommes  qui  ferment  les  yeux  à  la  lumière  delà  foi, 
et  veulent  tout  décider  à  l'aide  d'une  raison  décime? 

(.">)  Cellesainle  esteilée  dansl'Eknchus sunctorum, 
ou  Catalogue  des  saints  cl  faillies  dont  lu  Vie  sera 
écrite  dans  les  volumes  restant  à  paraître  es  Acta 
sanctorum  publiés  par  les  Bollandisles,  sous  la  date 
du  "11  novembre. 

(1)  Voir  Ferrari,  Catalogus  generalis  sanctorum 
ex  ailendiirio  Lotliaringiœ ;  Saussai,  in  Supplcmento 
Uariurol.  Gallicuni;  Rapinreus,  in  Annales  ttiœces. 
Cutuiauu.  ,-Iînperl,  in  Acl.  sancti  Elpliii,  Sut'ius  Vital 
sunctorum  ,  16  octob.  ;  Gonon,  i»  Vita  sanctes  Liba- 
ria'.  sonnis  suncitv M année ;  Brei iar.  'lutteuse, Sociob.; 
de  Peyronnet,  Catalog.  sanctur.  pag.,  419. 

(5)  De  eo  martyrio,  vid.  Baronium  in  Annalibos, ad 
annum  254,  u"  20.  M artyrologium  romanum,  par  D, 
Lubin,  in  i",  pag.  2ftu. 
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MESM1N  (saint),  abbé  confesseur  au  vr 
siècle,  honoré  près  Orléans  le  15  décembre. 

Représenté  à  genoux  sur  le  bord  d'un  ri- 
vage, où  il  lut  abandonné.  Figure  d'une  Vie 
des  saints  publiée  par  Dolivard  inv.,  sculps. 
Voir  noire  Iconographia  sancla,  bibliothèque 
Maxarine,  n*  4778  (G). 

MBSSENT  ou  Maixbnt  (saint),  prêtre  et 
confesseur  en  Poitou,  au  vr  siècle.  Honoré 
le  2b'  juin. 

Représenté  ayant  une  colombe  au-dessus 
de  sa  tôle.  Figure  du  folio  12  du  XV"  volume 
do  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes do  Taris. 

Le  même  en  prière  dans  sa  cellule,  et  en- 
touré d'oiseaux  qui  viennent  le  visiter.  Fi- 
gure 13  du  I"  volume  de  la  Vie  des  Pires 
d'Occident,  par  de  Yilleforc.  Noir  la  planche 
page  81. 

MÉTHODIUS  (saint),  patriarche  (13  mars). 

Représenté  a  la  porte  de  la  ville,  recevant 
les  reliques  de  saint  Nicéphore.  Acla  suncto- 
rum  des  bollandisles.  Caltndarium  Uraco- 
Muscorum,  tome  1"  du  mois  de  mai,  ligure 
du  13  mars.  Voir  au  mot  Eglise  grecque. 

Autre,  evéque  et  inartv  r  (  I  ).  Mémo  volume, 
ligure  u  20  de  la  planche  page  31  du  mois 
de  juin. 

mE'I'RODORA  (sainte),  vierge  et  marlyre 
en  bithynie,  au  iv  siècle,  avec  ses  compa- 
gnes Nymphodora  et  Menodora.  Voir  à  ce 
dernier  nom  pour  la  description  des  0- 
gures. 

M1ANI  ou  Jkrôme-Emilien  (saint).  Voir  à 
JiIhôme-Emilien. 

M1CHAKLI  (le  R.  P.),  de  la  société  de  Jé- 
sus au  xvi'  siècle.  Honoré  le  11  février. 

Représenté  assis,  priant  pour  lésâmes  du 
purgatoire,  d'après  l'invitation  de  la  sainte 
\  ierge,  qui  fait  verser  dans  les  flammes  une 
portion  des  sueurs  apostoliques  de  son  ser- 
viteur, pour  abréger  les  souffrances  de  quel- 
ques âmes.  C.  Klauber  sculp.  pour  VAnnus 
jMarianus.  Noir  cet  ouvrage  ou  l'œuvre  do 
Klauber,  el  dans  notre  Iconographia  sancla, 
citée  plus  haut. 

MICHÉE,  prophète.  Calendrier  grec  des 
Acla  sanctorum  des  bollandisles,  tome  1"  du 
mois  de  mai,  planches  de  la  page  39,  ligure 
du  IV  août. 

Belle  figure  debout,  tenant  un  phylactère. 
Léonard  Gaultier,  inv.,  sculpsil.Voir  son  œu- 
vre au  cabinet.des  estampes,  folio  110  à  111, 
et  les  planches  de  la  bible  de  P.  Frison, 
dédiée  au  pape  Clément  Vil.  On  le  trouve 
représenté  debout,  ayant  près  de  lui  un 
troupeau  de  bœufs,  et  dans  le  fond  une 
moisson. 

(1)  Dans  le  Martyrologe  universel  on  trouve,  un 
saint  Mélhodius,  évèque  a  Constanlinople ,  au  ix' 
siècle.  Honoré  le  I  i  île  juin. 

i  i  un  autre  a  la  daieQu  28  juin  ou  du  18  septembre, 
évéque  'le  Palare,  puis  de  Tyr,  après  l'avoir  clé 
d'Olympie  en  Lycie,  el  enHn  martyrisé  dans  l'Ile  de 
Négrepont  a  la  in  tlu  m-  siècle.  .Nous  ignorons 
lequel  de  ces  deux  ou  trois  est  celui  que  nous 
P  cliquons. 

DlCTIONN.   ICONOGIUruiQUE. 


On  pcul  lui  faire  tenir  aussi  une  corne  do 
fer,  suivant  que  le  dit  le  texte. 

\nir  aussi  les  ligures  delà  bible  réunies 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  en  7  volu- 
mes iu-f". 

MICHEL  (saint),  archange.  Honoré  le  29 
septembre,  le  10  octobre  el  même  encore  le 
8  mai,  jour  de  son  apparilion  au  mont  Car 
gan  (2). 

Figure  debout,  tenant  une  espèce  de  Ln- 
barum.  Mosaïque  du  vr  siècle.  Ciampini, 
Vêlera  Monumenta,  tome  11,  planche  XXIV, 
et  page  83  du  texte. 

Autre  sur  le  beau  retable  de  l'ancien  au- 
tel de  la  cathédrale  de  baie.  Travail  en  or 
repoussé  du  \i  siècle.  Voir  la  représenta- 
tion de  ce  retable  dans  l'Album  dis  arti  au 
muyen  âge,  par  M.  Dusommeraid.  Plan- 
che XXI  de  la  '.)  série,  et  le  texte,  tome  V, 
page  253. 

La  même  figure  est  reproduite  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Zardelli,  conservateur  du  ca- 
binet des  médailles  de  Milan.  Afonumenti 
cristiani  nuovanicnli  itlustruti,  in-8'.  Milan. 
1843.  Voir  la  planche  IV  et  le  texte,  pag.  17 
et  suiv. 

Le  même  par  divers  artistes,  volume  de 
figures  de  saints  à  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève  (cabinet  des  manuscrits)  ,  vo- 
lume W  317  (1070  rouge).  Voir  les  P"  13  et 
IV. 

Plusieurs  autres  figures  du  même  ar- 
change indiquées  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monununts,  etc.  Voir  au 
nom  Michel  (saint). 

Autres  dans  les  figures  de  l'Ancien  Testa- 
ment au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
7  vol.  in-l  ,  et  les  bibles  à  figures  que  nous 
citons  plus  haut. 

Le  même  saint,  terrassant  le  démon. 
Raphaël  pinx.,  Diana  Mantouana  sculps.    . 

Présentant  des  balances  à  l'enfant  Jésus. 
Daus  les  plateaux  sont  les  âmes  des  justes. 
Saballini,  dit  aussi  Laurenzino  de  Bologna, 
iuv.,.\ugust.  Carrache sculp.  Même  sujet (3), 
par  Léonard  do  Vinci,  gravé  par  Carnicr, 
à  Paris.  Voir  l'œuvre  du  peintre  ou  du 
graveur,  et  notre  Iconograpltia  citée  plus 
haut. 

Combattant  les  anges  rebelles.  Rubcns 
pinx.  Voir  son  œu\  re. 

Autre,  composition  de  Raphaël  Sadeler, 
gravée  par  lui. 

Jolie  pièce  de  Hier.  Wierix  ou  Wierx,  re- 
présentant saint  Michel,  posé  sur  un  ange  ré- 
volté. Sur  sa  cuirasse  sont  figurés  le  soleil  et 
la  lune,  des  étoiles  ;  sur  son  baudrier  est 
représenté  un  zodiaque.  Il  tient  une  palme 
et  montre  dans  le  ciel  un  mot  hébreu  qui 
signifie  Qui»  ut  Dcus? 

(ï\  Sur  les  attributs  ordinaires  de  cei  an  h 
et  les  légendes,  voir  les  détails.  Molanus,  llisiotia 
imaginum  tacrarum,  in-4  .  Voir  à  la  table  des  ma- 
tières; dans  \'Bagiol<  gium  Lugdunente,  <\-  Théophile 
Raynaud,  in-f".  Voira  la  table  des  matières.  Lyon, 
1662. 

(3)  Cependant  on  n'y  voit  que  «lo-  pierres;  pcul- 
étre  sont-ce  des  piei  le  des  âmes 

des  justes. 


427 


MIL 


MIN 


428 


Le  même  plus  en  grand.  Voir  l'œuvre  de 
Wierix. 

Diverses  figures  du  même  archange  dans 
noire  Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma* 
zarine,  n°1778  (G). 

Dans  la  grande  collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  XVI, 
plusieurs  figures  en  pied  de  l'archange.  Voir 
les  folios  81,  82,  83,  8V,  83,  8G,  87,  88,  89, 
90.  On  y  remarque  une  belle  pièce  de  P.  P. 
Ruhens,  et  diverses  autres  par  Raphaël,  le 
Guide,  etc. 

Le  même,  combattant  Satan.  Guill.  Over- 
beck  sculp.  d'après  Dominiq.  Mosler,  n°  8  de- 
là 6°  série  des  Images  pieuses  publiées  à 
Dusseldorf  ;  à  Paris  chez  J.  Lecoflre. 

Saint  Michel  pesant  les  âmes  coupa- 
bles du  sang  innocent.  Sujet  assez  remar- 
quable, trouvé  dessiné  sur  la  muraille 
d'une  prison,  par  Mlle  Félicio  de  Fau- 
veau,  et  gravée  par  elle.  Une  feuille  in-f° 
avec  légende.  Sous  les  pieds  de  l'archange  le 
démon  terrassé  et  retombant  dans  le  puits 
de  l'abîme.  Voir  l'œuvre  de  l'artiste  et  dans 
notre  Iconographia  sancta,  citée  plus  haut. 

Le  même,  apparaissant  à  un  évêque  qui 
reçoit  de  l'archange  l'ordre  de  bâtir  une 
église  sur  le  rocher  nommé  depuis  le  Mont- 
Saint-Michel.  Sujet  nommé  le  miracle  du 
mont  Gargan.  Figure  de  Callot,  pour  une 
petite  lie  des  saints.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments  au  mot  M.cuEL(sainl). 

MICHEL  (saint),  moine,  mar.yr  avec  plu- 
sieurs aulres  solitaires  de  Sébaste,  au 
vu'  siècle  environ.—  Honoré  le  1"  octobre. 

Représenté  décapité  et  précipité  dans  un 
étang.  Menologium  Grœcorum,  figure  page  81 
du  Ier  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  placé  au  mi- 
lieu de  ses  compagnons,  qu'il  exhorte  au 
martyre,  malgré  les  menaces  furibondes  du 
magistrat. 

MICHELE  ou  Micheline  (sainte),  veuve 
et  patronne  de  la  ville  de  Pesauro,  au  xir 
siècle,  honorée  le  19  juin. 

Représentée  à  genoux,  priant  devant  une 
grande  croix.  Voir  la  figure  à  la  date  indi- 
quée dans  les  Fasti  Mariant.  Pour  le  titre  de 
ce  livre,  voir  au  mot  Saints,  n°  20  de  ce 
Dictionnaire. 

La  même,  à  genoux  sur  le  Calvaire  ;  très- 
belle  figure.  Frédéric  Barroche  pinxit.  Voir 
l'œuvre  du  peintre.  Réduclion  de  celte  pein- 
ture, par  C.  Normand,  pour  les  Annales  du 
musée  Landon,  tome  Ier,  planche  52. 

MICHELINE  (sainte).  ouMichele  (sainte). 
Voir  à  ce  nom. 

M1LBURGE  (sainte)  vierge  au  vnr  siècle, 
fille  d'un  roi  des  Merciens. 

Représentée  tenant  un  modèle  d'église  (1); 
près  d'elle  trois  oies  (2). 

(I  )  Elle  est  morte  abbesse  d'un  couvent  fonde  sans 
douté  par  elle. 

(->)  Pour  cette  particularité,  voir  le  travail  du  P. 
Cahier -sur  les  Altrikutsdes  saint»  tendes. 

Le  costume  esl  ci        à  ire  et  dans 

le  style  grec  o  G  ..    I  er  les  monuments 

du  vu»  siècle,  pour  réiaulii  te  costume. 


Honorée  le  23  févrïer  en  Angleterre. 

MILDP.EDA  (sainte),  princesse  d'Angle- 
terre vers  700.  Représentée  (3),  tenant  une 
palme.  Voir  la  planche  LXH  de  la  Collection 
des  figures  de  Fondatrices  ,  publiées  par 
Mariette,  1  vol.  in-8°,  d'après  celles  publiées 
en  1639,  par  Van  Lochom,  in-4°  parvo,  litre 
en  latin.  Celui  de  Mariette  est  en  français  (4). 
Elle  avait  été  élevée  dans  le  couvent  de 
Chellcs,  près  Paris.  Elle  est  morte  abbesse  et 
est  honorée  dans  l'île  de  Tanet,  dioGèse  de 
Canlorbéry,  le  13  juillet. 

MIL  AS  ou  Milles  (saint),  soïdat  de  la  Perse, 
puis  évêque  dans  le  même  pays  ,  ed  enfin 
martyr  au  iv'  siècle.  Honoré  le  13  novembre 
avec  plusieurs  aulres. 

Représenté  percé  d'un  glaive  pour  n'avoir 
pas  voulu  sacrifier  aux  idoles.  Marlyrologium 
Grœcorum,  page  185  du  I"  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  voyant  en 
songe  le  prophète  Daniel. 

(Voir  la  légende.) 

M1LHAM  ou  Milhan  (saint),  d'Aragon. 
Gardeur  de  troupeaux,  puis  solitaire  vers  le 
vr  siècle,  près  Tarragone.  Honoré  comme 
curé  le  12  novembre  à  Vergeye.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  un  évêque  de  Saragosse,  saint 
Braule. 

Représenté  quittant  ses  haillons  de  berger 
pour  prendre  l'habit  de  moine.  Figure  31  du 
1"  volume  de  la  Vie  dessaints  Pères  des  déserts, 
par  de  Villefore.  Voir  le- texte,  page  218, 
édition  de  170G,  1708,  1722. 

M1LON  (sainl),  abbé  ou  évêque  de  Thé- 
rouanne  au  xir  siècle.  Figure  dehout,  tenant 
un  bouquet  de  lis  et  la  crosse.  Foulant  un 
paon  sous  ses  pieds.  Diepembeck  invenit, 
François  Hubert  sculpsit.  Collection  de  gra- 
vures ,  bibliothèque  Mazarine  ,  volume  n° 
4778  (38),  fol.  186. 

Ce  saint  est  honoré  le  16  juillet. 

MINIAT  (saint),  roi  d'Arménie. 

Représenté  debout,  offrant  sa  couronne  à 
Jésus-Christ ,  dans  la  belle  mosaïque  de  l'é- 
glise San-Miniato,  près  Florence  (5).  Album 
Dusommerard,  3e  série,  planche  XI. 

Dans  les  martyrologes,  un  saint  de  ce  nom 
est  désigné  comme  soldat  et  martyr  au  111e 
siècle  environ  ,  et  est  honoré  à  Florence  le 
25  novembre.  Est-ce  le  même? 

MINIMES  (Pères),  vénérés  en  Italie,  eu 
Espagne  et  en  France.  Voir  les  belles  plan- 
ches d'une  Vie  de  saint  François  de  Paule, 
dont  nous  donnons  le  titre  à  ce  nom  ,  co- 
lonne 230  de  ce  Dictionnaire.  Vie  et  mira- 
cles de  saint  François,  etc. 

Réunions  de  frères  du  même  ordre,  mar- 
tyrisés par  les  barbares.  Peints  et  gravés  par 
divers  et  réunis  dans  notre  Iconographia 
sancta.  Voir  au  mot  Minimes,  où  se  trouve 
l'indication  des  noms  de  chacun  d'eux. 

(4)  Pour  les  deux  titres ,  voir  au  mot  Fonda- 
trices, etc. 

[5)  Construite  l'an  10l">  par  les  soin*  de  l'évéqile 
llililebrand.  Voir  au  mut  Mixiato,  dans  notre  Dit- 
lionnaire  iconographique  d> .;  monuments,  ce  que  nous 
y  indiquons  sur  celte  belle  église. 
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MISAKL,  un  des  trois  jeunes  hommes  jetés 
dans  l.i  fournaise  de  Babylone. 

Voit   ,'i  J  il  m:h  HUWM88. 

MITRE    ou    ■■  laint),  surnommé  lo 

Gardien  des  vignes  (jv  siècle).  Honoré  le  l'j 
novembre  à  Au  en  Provence ,  comme  apôtre 
de  la  \  il  le,  où  il  est  nommé  Mcrre  (1). 

Représenté  en  costume  do  pèlerin,  donnant 
One  grappe  du  raisin  à  un  pauvre  estropié. 
Gravure  coloriée  sans  nom.  Figure  du  folio 
106  du  XVI'  vol.  de  la  Collection  des  saints 
do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  ou  un  autre  saint  du  mémo  nom 
en  costume  do  prêtre  OU  de  diacre,  debout, 
tenant  sa  tête  tranchée.  Vitrail  du  xv  ou  dd 
mi  siècle.  Figure  'gravée,  page  DM2  du  1" 
volume  des  Monument)  inédits  de  l'apostolat 
de  suinte  Madeleine,  etc.,  par  M. l'abbé  l'ail- 
lon  ;  2  vol.  in-8  ,  publics  par  M.  l'abbé  Migne 
&       nlroi  je,  1SV8. 

Le  mémo  en  costume  laïque  et  jeune;  de- 
boni,  portant  sa  loti'.  ^  itrail  du  \\  siècle,  à 
IV  lise  cathédrale  d'Aix.  Planche  I.ll  de 
YHtstoirt  de  lu  peinture  sur  verre,  etc.,  par 
le  comte  '      :-  de  Lastej rie. 

MODIKICIS  (saint).  Voir  Mondiut, évèque. 

MODESTDâ  (saint),  religieux  de  l'abbaye 
de  Fuldes,  représen 

Antiquitates  Fuldentiœde  liroverus,  in-V\ 
re  de  la  planche,  page  170. 

Nous  Ignorons  l'époque  où  il  a  vécu,  si  ce 
n'est  pas  dans  le  \iv   siècle. 

MOÏSE,  ebefdn  peuple  de  Dieu.  Honoré  le 
i  s  iptembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Élevant  les  mains  au  ciel  et  priant.  .Mo- 
saïque de  la  basilique  Libérienne.  Blanehini, 
Demonttratio  histotiœ  ecderiattiea,  tabula  2 
u/t  m,  n   2,  pag.  400  du  111    volume. 

Autre  à  mi-corps  dans  le  ciel.  Mosaïque 
du  m  siècle  a  Ravenne.  Ciampini,  Yctera 
monumenta,  tome  II,  planche  XXIV,  et  page 
81  du  texte. 

Autre,  Ggure  en  pied,  représentant  Moïse 
sur  la  montagne.  Ibid.,  planche  XX,  n°  6. 
\  n  i-  le  texte,  même  volume,  page  70  (même 
Siècle).  Plus  de  vingt  ligures  du  même , 
peintes  ou  sculptées  à  diverses  époques,  indi- 
quées dans  notre  Dictionnaire  leenographi- 
que  îles  monuments  de  l'antiquité  chrétienne  , 
etc.,  au  nom  Moisi:. 

Le  même,  près  du  buisson  ardent.  Gravure 
en  bois  de  la  Chronique  de  Nuremberg,  ou 
Chroniea  ckrrmicarwn  (xv  siècle),  in-fol., 
l         38  verso. 

le  même,  peint  par  Michel-Ange  et  gravé 
par  Matbam  et  autres. 

Moïse  happant  le  rocher.  Le  Parmesan, 
iiui mi.  Jules  Bonasone,  sculpsit. 

Plusieurs  représentations  de  Moïse  dans 
les  Loges  du  Vatican,  par  Raphaël.  Gravées 
par  Volpalo,  Nicol.  Chaperon,  Horace  llor- 
■hiaal,  Alessandro,  Mochelli.  Roms,  in-V. 
Suite  encadrée  d'arabesques  ;  et  quelques 
autres.  Noir  leurs  muvres. 

(1)  Voir  le  Martyrologe  univertel  de  Chaslelaié 
qui  le  désigne  comme  confesseur. 

(-)  D  ;.  rouet  qui 

clic  le»  Uollaudisios,  Grégoire  de  Tours,  etc.,  pages 


Tenant  les  Tables  de  la  loi.  Philippe  du 
Champagne,  pinx.,  Edclinclc,  Béulps.  Voir 
I  œuvre,  el  a  issi  notre  tconographia  saneta, 
bibliothèque  M  izarine,  n"  i7,s  (ti). 

Plusieurs  sujets  de  la  Vie  de  ce  législateur, 
représentés  par  Nicolas  Poussin  et  gravés 

par  divers.  (Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Belle  statue  de  Moïse,  au  puits  de  Dijon. 
Voir  noire  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc.,  au  nom  de  Moïse. 

Moïse  foulant  aux  pieds  la  couronne  do 
Pharaon.  Nicol  , s  Poussin  pinx.,  Et.  Baudet 
sculps.  Frappant  le  rocher.  Stella  sculps., 
d'après  lo  même  peintre. 

Moïse  enseveli  par  un  ange.  Menologium 
Grœcorum,  ligure,  page  15  00  I"  vol.  Voir 
aus-i  toutes  les  figures  dé  Moïse  réunies  au 
cabinet  des  estampes,  collections  de  figures 
de  l'Ancien  Testament,?  vol,  in-fol.,  et  celles 
des  Bibles,  que  nous  citons  dans  ce  Diction- 
naire, telles  que  celles  de  Mérian,  de  Martin 
de  Vos,  de  Luycken,  de  Léonard  Gaultier, 
celle  dite  de  Mortier,  etc. 

MOISF  (saint),  évèque  et  apôtre  des  Sar- 
rasins au   iv  siècle. 

Représenté  comme  un  ermite,  un  chapelet 
à  la  main.  General  Légende der  Ifeiligcn,  ou, 
■'  '  aie  des  saints;  in-fol.  Anvers, 

1649,  par  Ribadineira  et  Rosweid.  Figure  du 
7  lévrier. 

MOÏSE  le  solitaire.  Voir  à  Moïse. 

MOMMOLIN  (sainl),  évèque  de  Noyon  au 
vir  siècle.  Honoré  le  10  octobre. 

Représenté  tenant  une  crosse  et  un  livro 
ouvert.  Figure  debout,  d'après  une  miniature 
du  xi"  siècle,  gravée  dans  les  Annales ordinis 
sancti  Bcncdicti,  in-4*,  tome  1",  plaucho  de 
la  page  .128,  n"  50. 

Le  même,  sans  attribut  particulier.  Tiré 
de  Y  Histoire  de  Tournai),  par  J.  Cousin.  In-4". 
Planche  delà  page  !*7  du  II'  volume,  et  dans 
notre  leonographia saneta,  bibliothèque  Mu- 
zarine,  n°  4778  (fi). 

MONDRY  ou  MODERICD8  (saint),  évèque 
d'une  ville  d'Auvergne  au  vr  siècle  (-2).  Ho- 
noré le  10  mai  (3). 

Représenté  tenant  une  palme,  sa  crosse  et 
une  grosse  pomme  ou  une  grenade.  Il  lient  eu 
outre,  avec  la  palme,  une  espèce  de  fourche, 
entre  les  dents  de  laquelle  est  comme  une 
éponge.  Planche  LXXVdela  suite  des  Saintsde 
la  famille  de  Maximilicn  d'Autriche,  gravure 
en  bois  de  loi"  à  1519,   d'apiès  lîurgmaier. 

MONÉGUNDE  (sainte),  veuve,  solitaire  ou 
femme  pieuse,  vivant  au  VI'  siècle.  Houoréo 
le  2  juillet. 

Représentée  recevant  sa   nourriture   par 
une  renôtre  de  sa  cellule.  Figure  de  la  p 
189  du  III'  volume  de  la  Vie  des  solitaires  et 
pénitentes,  par  do  Villefore. 

MONIQUE  (sainte),  célèbre  mère  de   - 
Ai    ustin,  vivait  au  iv"  siècle.  Est  honorée  le 
4  va 

322  i         rates.  Ce  saint  est  porte"  au  1 

[U  •        ' 

Dlois. 
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Représentée  dans  une  espèce  de  cellule  , 
pleurant  sur  les  désordres  de  son  fils  dont 
elle  demandait  continuellement  à  Dieu  la 
conversion. 

Figure  de  la  Vie  des  saints  et  saintes  d'O- 
rient et  d'Occident  ,  etc.,  par  Bourgoin  do 
Villefore,  tome  111%  page  123. 

La  même,  prosternée  devant  un  crucifix. 
Petite  pièce  sans  nom.  Voir  ces  deux  plan- 
ches dans  notre  Iconographia  sancla,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 
'  La  même,  malade,  visitée  par  saint  Augus- 
tin vêtu  en  moine.  Sébastien  Leclerc  inv., 
Cccil.  Voir  son  œuvre,  n°  2.,  Vie  des  saints, 
a  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  dans  notre 
Iconographia  sancla  citée  plus  haut. 

La  même  voyant  en  songe  (1)  son  fils  dans 
le  ciel.  Un  ange  annonce  à  la  sainte  mère 
que  ses  prières  pour  la  conversion  de  son 
fils  sont  exaucées,  Caillot  pinx.,  Ch.  Lenor- 
mand  sculps.  Musée  Landon,  année  1822, 
tome  I,  planche  10. 

Sa  mort.  J.-B.  Despax  pinxit,  J.-J.  Foul- 
quier  sculpsit. 

Autre.  Gravure  de  J.-A.  Pfeffel.  Voir  la 
figure  n°  2,  à  l'article  Augustin,  dans  ce  Dic- 
tionnaire. 

Mourant  assistée  par  son  fils  saint  Augus- 
tin. Voir  à  ce  nom  la  suite  gravée  par  Bols- 
warl,  n°  7,  dans  son  œuvre,  et  notre  Icono- 
graphia. Dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  diverses 
figures  de  sainte  Monique.  Voir  le  folio  176 
du  Ve  volume. 

La  même  tenant  entre  ses  mains  une 
tablette  sur  laquelle  est  le  chiffre  de  Jésus- 
Christ. 

La  même  entourée  de  onze  médaillons  re- 
présentant les  principales  actions  de  sa  \  ie. 
Folio  178.  Pièce  de  C.  Collaërt.  Même  volume. 
La  même  ayant  devant  elle  un  livre  ouvert. 
Baph.  Guidi  fecit.  Même  folio.  La  même 
tenant  le  même  attribut.  Pièce  gravée  par 
Moncornel,  f"  180,  même  volume. 

MONON  (saint)  d'Ecosse.  Solitaire ,  vers 
le  vir  siècle,  dans  les  Ardennes.  Honoré  le 
18  octobre. 

Représenté  construisant  les  murs  de  sa 
cellule.  Près  de  lui  un  sanglier  qui  lui  ap- 
porle  un  épieu  en  fer  pour  l'aider  dans  son 
travail.  Figure  53  du  I"  volume  de  la  Vie  des 
Maints  Pères  d'Occident,  par  de  Villefore.  Voir 
la  planche  page  350  de  l'édition  de  1700- 
1708,  etc. 

MONTANT  ou  Montain  (saint),  solitaire 
au  v  siècle.  Honoré  le  17  mai. 
'  Représenté  d.ins  sa  solitude,  sans  attribut 
particulier.  Pièce  présumée  de  Mariette. 
Voir  le  folio  107  du  XVI"  volume  de  la  Col- 
lection îles  figures  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  dormant  à  genoux,  ou  tombé  en 


exlase.  Figure  38  du  Ier  volume  de  la  Vie  des 
solitaires  d'Occident,  etc.,  par  de  Villefore. 
Voir  la  planche  page  245. 

MORAND  (saint),  religieux  de  l'ordre  de 
Cluny,  confesseur  au  xu'  siècle.  Honoré  lo 
3  juin  à  Altquerque  (Suisse). 

Beprésenlé  debout  et  priant.  Pièce  sans 
nom  de  graveur,  en  tête  de  sa  Vie  par  Tho- 
mas Morand,  conseiller  d'Etat,  etc.,  in-12, 
1602  (2). 

MORAND  (saint)  de  Bruel.  Voir  Morun- 

TUS. 

MOREAU  (Pierre),  dit  le  Vénérable,  frère 
minime.  Mort  en  odeur  de  sainteté  en  1626, 
âgé  de  soixante-quatorze  ans. 

Représenté  debout,  tenant  un  crucifix  sur 
lequel  il  médite  ces  paroles  :  Diligam  te,  Do- 
mine, forlitudo  mea. 

Peint  par  C.  Lebrun,  gravé  par  Nicol. 
Pitau.  Voir  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n"  4778  (G),  l'œuvre  du 
peintre  et  du  graveur. 

MOYSE,  législateur  du  peuple  de  Dieu. 
Voir  à  Moïse. 

MOYSE  (saint) ,  solitaire  (3)  d'Ethiopie, 
vers  l'an  400.  Honoré  le  28  d'août. 

Représenté  travaillant  à  un  puits.  Vies  des 
solitaires  d'Orient  et  d'Occident,  par  de  Ville- 
fore (Bourgoin),  tome  I,  figure  de  la  page 
247,  et  d;ins  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°4778(G). 

MUCE  (saint),  prêtre,  martyrau  m' siècle. 
Honoré  le  13  mai  à  Constanlinople. 

Représenté  au  milieu  d'un  brasier;  les 
soldats  et  les  bourreaux  sont  atteints  par  les 
flammes  et  mis  en  fuite.  Le  juge  est  renversé 
de  son  tribunal.  Alex.  Voët  fecit.  Folio  109 
du  XVP  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  l'œuvre  du 
peintre. 

MUT1US  (saint),  solitaire  de  la  Thébaïde 
dont  le  siècle  est  inconnu. 

Représenté  marchant  dans  la  solitude  , 
sans  autre  attribut  que  son  bâton  et  sa  gourde 
de  pèlerin.  11  porte  sa  main  au  front  comme 
pour  se  garantir  des  rayons  du  soleil.  Sadeler 
fecit.  Planche  9  de  la  suite  des  Ermites  par 
Martin  de  Vos.  Voir  leurs  œuvres  et  le  fo- 
lio 108  du  XVP  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même,  avec  quelques  différences  dans 
les  détails  de  la  figure  et  du  paysage.  Vitrail  do 
H322  à  l'abbaye  de  Molsheim  (Alsace),  d'après 
les  carions  de  Martin  de  Vos,  reproduit  dans 
l'Histoire  de  la  peinture  sur  verre  en  France, 
1  vol.  in-f°,  texte  et  planches,  par  le  comte 
de  Lasteyrie  (Ferdinand).  Voir  la  plan- 
che xcvin. 

MYGDONIUS  (saint),  martyr  sous  Maximin 


(I)  La  manière  dont  la  sain  II,  »t  placée  sur  son 
lit  n'esi  guère  en  rapport  avec  les  habitudes  simples 
et  austères  de  In  mère  de  saint  Augustin.  Ou  dirait 
un  intérieur  de  quelque  dame  romaine  à  l'époque  de 
1»  décadence  des  mœurs. 


(2)  Chez  M.  Guillemot,  libraire,  à  qui  nous  en  de- 
vons la  communication. 

(û)  Livré  dans  sa  jeunesse  au  brigandage  ,  il  se 
convertit  et  entraîna  dans  sa  pénitence  plusieurs 
compagnons  de  ses  désordres  qui  se  firent  solitaires 
à  bon  exemple. 


ISS 


NAK 


NAT 


4SI 


(iv'  siècle  environ).  Honoré  !e  28  décembre. 
Représenté    enlerré  jusqu'à  la   ceinture. 

Menolo'jium  Grœcorum,  ligure  page   03   du 


JI'  volume,  édition  gréco-latine  du  cardinal 
Albani. 


MYTRE  ou  Mitrb  (saint).  Voir  Mitre. 


N 


NAHUM  (le  prophète),  Aclasanctorttm  des 
flnllandislcs,  tome  1  du  mois  de  mai.  Voir 
la  planche  du  i"  décembre,  jour  où  il  est 
honoré  dans  l'Eglise  grecque. 

Autre  ligure,  debout,  tenant  un  livre  roulé 
et  la  main  élevée.  Menoluyiwn  Grœcorum, 
figure  page  2  du  tome  II  . 

Autre,  gravée  par  Léonard  Gaultier.  Voir 
son  œuvre  folio  110  à  111,  cabinetdes  estam- 
pes de  Taris,  et  les  planches  gravées  par  le 
même  pour  la  Bible  de  Pierre  Prison,  dédiée 
;m  pape  Clément  VII  ;  et  notre  Iconographie 
snnrtu,  bibliothèque  Mazarine,  n*  W78  (G). 
Il  y  est  représenté  debout,  sans  attribut  par- 
ticulier, qu'un  livre  fermé  posé  à  ses  pieds 
en  signe  de  douleur.  t 

NAMADIE  ou  NéoMiiB  (sainte),  épouso 
de  saint  Calminius  ou  Calmin  ,  sénateur 
(\r  siècle.  Honorée  le  13  janvier. 

Représentée  debout  prèede  sou  mari,  sur 
la  célèbre  chasse  de  nanzac  (l).  Noir  les 
plant  lies  indiquées  au  nom  Calmin. 

Représentée  déposée  dans  son  tombeau. 
Même  indication.  Album  Dusommerard,  plan- 
che XIII  de  la  10"  série,  n   2.  J 

NARCISSE  (saint),  évéque  de  Jérusalem 
au  m"  siècle.  Honoré  le  29  octobre.  Peinture 
chrétienne  des  premiers  siècles.  Uemonstratio 
hiëtoriœ  teelesiaslicœ  ,  etc.,  de  Blanchini  , 
iiilntl  i  3  tœculi  n,  n1  197;  le  texte  page 
701  du  111"  volume. 

Autre  «le  l'ordre  de  Saint-Augustin,  figure 
de  Frédéric  Sustris.  Thomas  Mayer  srulp- 
sfl.  N*  IV  de  l'ouvrage  intitule  :  Imagine* 
tancti  Augustani,  1  vol.  in- V'.  Voir  aussi  à  la 
lin  d'un  volume  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,  n  VJ78  (38),  où  cet  ouvrage  est 
placé. 

Le  même,  coiffé  du  chapeau  de  cardinal  et 
bénissant  un  grand  vase  que  lui  présente  un 
jeune  homme.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n°  311,  Vies  des  saints,  î  la 
date  Indiquée  ci-dessus. 

Sans  doute  le  même,  sans  attribut  parti- 
culier. Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
I  iu  des  saints,  à  la  date  du  20  octobre,  et  la 
ligure  du  folio  5  du  X.V11  volume  des  ligures 
des  saints  du  cabinetdes  estampes  de  Paris. 

\  oir  aussi  notre  Iconographi  :  tancta,  citée 
ci-dessus. 

NARCISSE  (saint),  évéque  de  Gironne  en 


Espagne  au  un*  siècle,  où  il  est  honoré  le 

8  septembre  et  à  Augsbourg  le    18  mars  (2). 

_  Représenté  couche  dans  une  grande- chAsse, 

d'où  s'échappent  de  grosses  mouches  qui  se 
jellenl  sur  les  soldats  envoyés  pour  profaner 
le.  reliques  du  saint  et  mettent  en  fuite  les 
profanateurs.  Pièce  de  Thomas  de  Leu.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  V  du  XVII  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

NATALIE  (sainte),  femme  de  saint  \drien, 
martyr,  et  martyre  (3)  elle-même  au  iv*  siè- 
cle, honorée  le  l"  décembre  à  Constantinople 
où  elle  est  décédée. 

Représentée  debout,  tcuant  une  palme. 
Voir  notre Iconographiasancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  V778    (,  . 

Autre,  ou  la  même  représentée  dans  le 
Calendarium  Grœco-MoBCorum.  Tome  !*■  du 
mois.de  mai,  des  Acta  sanctorvm,  figure  de  la 
planche  d'août  à  la  date  du  20.  Debout,  sans 
attribut  particulier.  L'on  trouve  dans  l'œuvre 
de  François  Chauveau  une  petite  pièce  gra- 
vée par  lui,  représentant  une  sainte  Natalie 
encourageant  son  mari  au  martyre.  Celle 
pièce  ne  porte  pas  de  date.  Voir  le  folio  o'.I 
du  I  volume  des  œuvres  de  Chauveau  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

NATHAN  (le  prophète).  Il  est  porté  dans 
le  Catalogua  sunctorum  de  Pierre  de  Natoli- 
l>us,  à  la  date  du  13  décembre,  ou  liv.  Il, 
ebap.  15,  édition  de  1564.  Il  y  est  représenté 
debout  tenant  un  phylactère  déployé. 

Ce  prophète  se  trouve  toujours  représenté 
devant  David,  lorsqu'il  vient  lui  reprocher 
son  double  crime.  Ou  en  trouve  l'indication 
au  nom  du  roi  David  dans  ce  Dictionnaire. 

Une  brebis  est  ordinairement  représen- 
tée étendue  morte  aux  pieds  des  deux  per- 
sonnages; c'est  celle  qui  sert  au  prophète, 
pour  parler  d'une  manière  figurée  au  cou- 
pable. 

NATHANABL.  Le  même  que  saint  Bar- 
riii m  m  apôtre.   Voir  à  ce  nom. 

NATHANAEL  (saint  ,  solitaire  en  Egypte 
(époque  incertaine).  Honoré  le  30  novem- 
bre   i  . 

Représenté  rentrant!  dans  sa  cellule  et 
présentant  un  cruciGx  au  démon  qui  vient 
a  lui  sous  la  figure  d'un  jeune  paysan,  lui 
demandant  de  l'aidera  relever  son  Ane  loml  é 
sur  le  chemin     5).   Sadeler  feci!.   N    i  des 

temps  à  servir  les  martyrs  ei  qu'elle  s'est  ci  p  sce 
.iiil.inl  qu'il  lui  .1  élé  possible  pour  endurer  lis  int-.- 
niis  tortures  ij no  les  confesseurs  de  II  foi.  Voir  le 
Caialoyut  sanctarum  Je  l'eyroimel,  page  12-. 

(■i)  Voir  le  Caialogui  taiielorum  de  Peyronaet, 
in-i",  au  nom  Na miw v    . 

(5j  II  n'y  avait  i  ;i-  de  mal  en  apparence  à  fan.- 
celle  demande,  mais  le  démon  a»aii  une  taire  idée 

il.ins  la  Iule.     Il    lenlJ.l    Iiiiii  r.ri  luni'iiiiiil    quelque 

piège  à  ce  solitaire,  qui  ueuretiseraeul  ne  lui  pas 
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Ermites  de  Martin  de  Vos  ;  et  le  folio  6  du 
XVII'  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

NATIVITÉ  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE, 
fêlée  le  24  juin. 

:  Pour  le  détail  des  peintures  ou  sculptures 
de  ce  sujet,  voir  au  nom  du  saint,  dans  ce 
Dictionnaire. 

NATIVITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE,  le  8 
de  septembre. 

Composition  dans  le  style  antique.  Minia- 
ture du  Menologium  Grœcorum,  monument 
du  ixe  au  x'  siècle.  Bibliothèque  du  Vatican, 
publiée  par  les  soins  du  cardinal  Albani.  — 
Figure  page  24  du  1"  volume  de  celte  édi- 
tion. Urbin,  1727. 

Une  femme  tient  l'enfant  qu'elle  va  plon- 
ger dans  un  bassin  d'eau,  comme  il  se  prati- 
quait; trois  autres  femmes  donnent  leurs 
soins  à  sainte  Anne  couchée  sur  un  lit  de 
forme  singulière,  qui  n'a  pas  d'oreiller. 

Même  sujet  par  Bacio  Bandinelli  pinx., 
Ant.  Salainnnca  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du 
sculpteur-peintre,  etc. 

Autre  par  le  Cortone.  Gravure  de  C.  Fauc- 
ci. 

Voir  aussi  diverses  compositions  de  ce 
sujet ,  indiquées,  dans  noire  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  etc.,  au  mot 
Vierge  (sainte). 

NATIVITÉ  DU  SAUVEUR,  fêlée  le  25  dé- 
cembre. 

Les  sculptures  des  sarcophages  des  Cata- 
combes de  Rome  n'offrent  guère  que  Irois 
compositions  bien  positives  (1)  de  ce  sujet. 

Aringhi  les  reproduit  assez  bien  gravées, 
dans  sa  Ilomasubterranea,  d'après  le  grand  ou- 
vrage de  Bosio.  Voir  tome  I",  planche  de  la 
page  347  (1"  monument),  et  page  349,  où  le 
sujet  est  donné  avec  tout  son  développement. 
La  planchedelapage  191  (1"  monument),  est 
encore  assez  remarquable,  quoique  moins 
précisée. 

Quant  aux  peintures  des  Catacombes, elles 
n'offrent  qu'un  seul  sujet  assez  vague  de  la 
nativité,  par  un  enfant  dans  un  berceau, 
près  duquel  est  une  femme  qui  semble  le 
bercer.  On  n'y  voit  ni  saint  Joseph,  ni  les 
animaux  près  la  crèche.  Aringhi  —  Iloma 
subterranea,  tome  II,  planche  de  la  page  164, 
édition  de  Paris,  1059,  n°  4  tabula  prima  (2). 

Miniature  du  ir  siècle,  dans  le  Menolo- 

dupe  de  son  ennemi  et  le  chassa  d'un  signe  de 
croix. 

(1)  Cet  instant,  dans  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  ne 
doit  jamais  se  confondre  avec  l'adoration  des  ber- 
gers, et  encore  moins  avec  celle  des  mages. 

(2)  Le  texte  nomme  l'auréole  qui  entoure  la  tète 
du  Sauveur  diadema,  ce  qui  est  à  remarquer. 

(5)  Quelquefois  ce  berceau  est  placé  au-dessus  du 
lit  de  lu  mère,  comme  nous  le  voyons  sur  une  sculp- 
ture en  ivoire  du  xiv  ou  xv*-*  siècle  environ,  publiée 
dans  VAlbum  Dusomincrard,  planche  XV  de  la  5« 
série. 

•    (4)  A  celle  époque  surtout,  les  artistes  ne  voyaient 
que  les  iméiïeurs  de  leurs  ménages,  et  y  plaçaient 
lout  ce  qu'ils  représenlaient  de  personnages,  n'im 
porte  do  quelle  époque. 


gium  Grœcorum,  gravure  de  l'édition  de  ce 
livre  par  le  cardinal  Albani,  page  56  du  II* 
volume. 

\  Ce  sujet  y  est  des  plus  singulièrement 
représenté.  L'enfant  est  placé  couché  dans 
une  espèce  de  tour  carrée  en  pierre  de  taille, 
et  ciito'jré  de  bandelettes.  La  mère  est  assise 
sur  des  rochers.  Le  bœuf  et  l'âne  réchauf- 
fent l'enfant  de  leur  souffle.  Deux  anges 
planent  au-dessus  de  la  crèche.  Un  autre 
annonce  la  nativité  à  un  berger.  Joseph  est 
assis  dans  un  coin.  En  avant  une  femme 
lave  l'enfant  dans  un  grand  vase  rempli 
d'eau.  Un  rayon  lumineux  descend  du  ciel 
pour  éclairer  celle  scène  merveilleuse. 

Ce  sujet  a  un  cachet  tout  particulier  au 
moyen  âge.  Les  artistes  le  représentent  d'une 
manière  singulière.  On  voit  la  Vierge  qui  est 
encore  couchée  et  ayant  son  enfant  près 
d'elle  dans  un  berceau  (3)  et  entouré  de  ban- 
delettes comme  une  momie  égyptienne.  On 
y  voil  aussi  quelquefois  une  £e.mme  qui  lave 
l'enfant  dans  un  vase.  Parmi  les  nombreuses 
sculptures  en  pierre  et  ivoire  qui  représen- 
tent ce  sujet  ainsi  conçu,  nous  citerons  la 
curieuse  sculpture  du  tympan  du  portail 
nord  de  Notre-Dame,  publiée  dans  Y  Album 
Dusommerard,  vc  série  ,  planche  XXXIII,  3e 
bande,  l"figure;deuxdiptyquesenivoire,  du 
xiv'  et  du  xv'  siècle  publiés,  même  ouvrage, 
2e  série,  planche  XX,  représentant  ce  sujet 
dans  la  dernière  naïveté.  Jolie  miniature  d'un 
missel  du  xvc  siècle.  Album,  6e  série,  planche 
XV11I,  la  dernière  à  main  droite.  On  y  voit 
une  accoucheuse  faisant  chauffer  un  lange. 
La  mère  est  couchée  sur  un  matelas  avec  tra- 
versin et  oreiller  (4). 

Autre.  Même  ouvrage,  planche  XV,  5'série 
de  Y  Album,  sculpture  du  xtv"  au  xv"  siècle. 

Sur  la  grande  châsse  d'Aix-la-Chapelle, 
admirable  ouvrage,  du  xne  au  xm  siècle  en- 
viron, publiée  par  le  P.  Cahier,  lome  1  "des 
Mélanges  d'archéologie, d'histoire,  etc.,  in-4°. 
On  voit  une  représentation  de  ce  sujet  et  l'on 
y  remarque  une  femme  (5)  qui  lave  le  corps 
de  l'enfant  dans  un  vase,  circonstance  qui  a 
donné  lieu  à  de  singulières  méprises  de  la 
part  de  plusieurs  hommes  d'un  mérite  in- 
contestable, mais  totalement  étrangers  aux 
traditions  légendaires  du  moyen  âge. , 

Voir  celte  peinture  dans  notre  Iconogra- 
phia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  a"  4778 
(G),  avec  uue  note  explicative. 

(5)  C'est  Salomê,  ainsi  nommée  dans  un  proto- 
évangile de  saint  Jacques,  fabriqué  vers  le  in«  ou  le 
ivc  siècle,  devenu  une  légende  curieuse  dont  on 
trouve  les  détails  page  54  et  suivantes  du  Lome  IIe 
d'un  ouvrage  sans  nom  d'auteur,  portant  pour  litre  : 
Observations  liistoriques  et  critiques  sur  les  erreurs 
des  peintres,  in -12.,  Paris,  1771,  chez  Debure.  Le 
P.  C.  Cahier  cuire  dans  d'autres  détails  très-curieux 
sur  celle  légende  ei  rend  compte  de  la  méprise  sin- 
gulière de  tiosio,  Aringhi,  Blanchini,  Douari,  d'A- 
gincouri,  et  d'archéologues  modernes,  du  reste  irès- 
savanis,  qui  tous  voyaient  dans  ce  Mijet  la  représent 
talion  d'une  scène. de  martyre  comme  nous  l'avons 
répété  d'après  ces  nombreux  savants ,  page  Ô20  du 
tome  11  de  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments. 
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r.ible.iu d'Emcling  (1),xvrsiècle,  reproduit 
dans  V Album  des  arts  etc.,  par  M.  Duaomme- 
ranl,  planche  XIX.  de  la  0  seri".  La  Vierge 
est  seule  avec  des  anges  qui  rendent  leurs 
hommages  au  Rédempteur  nom  eau-né.  L'en- 
fant esl  lout  nu  (2)  sur  une  pierre  (•'!)  à  peine 
rouverte  <le  paille.  Au  lieu  d'une étable  c'est 
une  galerie  magnifique  «le  palais  en  ruine 
ouverte  à  tous  les  vents.  Une  étable,  unec  i- 
verne  même,  valait  mieux  que  tout  ce  luxe 
de  constructions. 

L'âne. et  le  bœuf,  au  lieu  de  réchauffer 
l'enfant  comme  on  les  représente  ordinai- 
rement et  co  ion  un  texte  (4  semble  l'énon- 
cer, sont  bien  loin  hors  île  la  galerie.  Ou 
reste  rien  n'annonce  un  lemps  rigoureux  ; 
les  arbres  sont  en  pleine  verdure.  Sain'  Jo- 
seph se  promène  d<  hors.  Son  maillet  est  ; 
ù  terre.  Les  ;,,  n   enfàu 

chœur  et  bien  couverts.  La  figure  de  la  sainte 
mère  est  de  toute  beauté.  Quant  à  l'enfant,  il 
annonce  au  moins  deux  OU  trois  ;ins  tant  il 
est  fort.  Nous  ignorons  si  c'est  la  faute  du 
peintre  ou  du  copiste. 

Même    sujet,    ('.(imposition  du    Pérugin, 
sravée  par  .1.  I  udi.  N    <>  de  la  3  série 
Images  religieuses  publiées   par  une  société 
(1      i.ilrurs.à  Dusscldorf  (18V't-)t à  Paris  chez 
J.  Lecoffrn,  libraire. 

Autre  par  Martin  de  Vos.  Hier.  Wierix 
sculpsit.  Planche  III  de  la  1  elle  Vie  de  Jésus- 
Chrisl  publiée  iu-i  ,  par  .1er.  Nalalis,  sous  ce 
litre  :  Evangelicœ  hisloriœ  imagines,  1583. 

I  a  nativité  annoncée  par  les  prophètes. 
S  jet  d'une  des  planches  de  la  Bible  dite  de 
Royaumont.  Voir  les  anciennes  éditions  avec 
gravures  de  Mérian,  page 335  (Paris,  Ion"  . 

Même  sujet,  Vitrail  du  xvi  siècle  a  l'église 
Sa  nt-Gervais  de  Paris,  par  Robert  Pinaigrier. 
On  y  i  oit  le  songe  de  saint  Joseph  el  d'autres 
détails  curieux.  Planche  LVII  de  V Histoire  de 
la  peinture  sur  verre,  etc.  Un  vol.  in-l  par  le 
comte  de  Lasteyrie,  texte  el  planches. 

Suite  de  soixante-une  compositions  de  ce 
suj  t  par  divers  peintres  el  graveurs,  réunies 
un  portefeuille  n  l'iti  /.,  ancien  fonds 
Sainl-Germain-des-Prés,  appartenant  depuis 
i  I  a  la  bibliothèque  Mazariue,  sous  le 
iv  i77S  [68  P>).  On  y  remarque  celle  du  folio 
81  par  Jules  Romain,  où  se  voit  un  saint 
l  o  in  et  saint  Jean  k'Erangélisle  en  pied, 
s  ans  doute  les  deux  patrons  du  donateur  de 
ce  tableau. 

Autre  grande  composition  du  peintre. 
Frédéric  Zuccaro  ou  Zuchéro,  gravée  par 
Corn.  Gai.  Noir  l'oeuvre  du  peintre  el  du 
graveur.  On  y  voit  les  prophètes  de  l'Ancien 
Testament,  tenant  les  textes  de  leurs  pro- 
fil Sur  ce  peintre,  l'époque  où  il  a  vécu  el  ses 
ouvrages,  voir  page  114  et  suivantes  d'un  volume  in- 
■tlulé  t  rtmta,  par  le  baron  de  Keverberg.  Gand,18J8, 
el  la  noie  (6)  page  587  d  notre  Dictionnaire  icono- 
graplti  ne  a«i  momtmeiMt,  i  >  no  II. 

(i)  Cependant  l'Evangile  rlii  qu'il  Eut  envelnpp 
lan    s  (in  /iiimiii  involutus).  L'arli  !  •  .\  fait  u  i  conirc- 
.  un  contre  bon-s 

dii  encore  qu'il  fui  coucli ;  sur  de  la 
laus  une  croclie.  Auti  ilude. 

i  au«i  loin  ce  que 


phélies  et  annonçant  la  venue  du  Messie  et 
sa  passion. 

Autres  compositions  par  '    le  pein- 

tres, tels   que  Raphaël,  Je  ■  ■<,  I 

deric  Barroehe,  les  Carra  <  '   I 

sari,  le  Ponssin,  le  Domini  Cori 

le  Parmesan,  le  Gui  le,  etl  . 

or  les  œuvre*  de  ces  maîtres  et  de  leurs 
graveurs.  Voir  aussi   les  diverses   Vies 
Jésa  hChrist,  gravées  par  les  Wierix,  les  frô- 
.        '  I     mard 

Gaultier,  Valdor,  Ma  lié  i  ,  Thomas  de  1.  u 
ci      aucoup  d'autres.  Voir  leurs  œuvres. 

i.e  mém  i  ir   du  ers   artistes   dans 

notre /coi  .-ta,  biblwtltéqueMa- 

zarine,  n"  't  773  ( 

La  nalii  ité  se  trout  e  aussi  représenté  \  d'a- 
près divers  peiulres  dans  un  des  volumes  du 
i  lampes  à  Paris,  où  sont  réunis 

les  sujets  du  Nouveau  i  Blâment,  par  ordre 
chronologique.  El   notre   Collection,   porte- 
Ile  n"  13,  même  bibliothèque  Mazarine, 
sous  le  a  .  Voir  aussi  notre  Diction- 

naire iconographique  îles  monument*,  ete. 

NAZAIRE  et  CI  inls),  martyrs  an 

i"  siècle,  honorés  le  2-i  juillet  dam  l'Eglise 
laiiuc,  et  le  i  V  octobre  dans  l'Egli;  e  grecque, 
présentés  marchant  sur  l'eau  à  côté  l'un 
de  l'autre.  Callot  inv.,  fecit.  Noir  son  œuvre 
(l  s  des  saints),  el  le  folio  7  du  XVII  volume 
de  la  Collection  d  s  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

On  peut  [es  représenter  aussi  comme  mar- 
tyrs, c'est-à-dire  décapités1  en  prison,  ou  te- 
nant le  glaive,  instrument  de  leur  supplice. 
Miniature  du  Menologium  Grœcorum,  ligure 
page  I  lb>  du  I  '  volume. 

Autres  indications  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  de»  monuments,  etc. 

NÉMÈ9E  (saint),  évéqtre  (51  et  martyr  au 
m  siècle,  honoré  le  19  décembre  ou  plutôt 
le  10  septembre. 

Représenté  an  moment  de  montera  l'écha- 
faud  (6).  Sét).  Leclcrc.  inv.,  fecit,  pour  une 
petite  Vie  di  i  i  inls.  Voir  son  oeuvre  iv  211, 
figure  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  dans 
notre  Iconographia  sancta.  Voir  aussi  le  folio 
8du  \\  Il  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  ou  un  autre  travaillant  aux  nw- 
ncs  avec  saint  Paulianus,  évéque.  Voir  à  ce 
nom. 

NÉMKSIF  (saint),  martyr  au  m  siècle, 
honore  le  l  ;  décembre. 

Représenté  bràlé  vif  entre  deuj  (7). 

N.  de  Poilly  sculps.  pour  une  vie  des  s  liais, 
in-'i  .  Bibliothèque  .Mazarine.  Gravures  t. 
1778   t,  . 

dil  à  ce  sujet  Molanus,  Histofia  Imaginum  sacta- 
rem,  in-4  i  et  suivan  es,  édition  Paquoi. 

(5)  Le  >:iini  Némèse,  repr  sent 

!n>i.  Leclerc  i  t  à  la  date  ci-dessus,  n'a  i 
même  litre  dans  le  Martyrologe  uni 

(6)  D'antres  disent  que  ce  doit  être  un  l  i 

■  v  il,   il  sortit  i    n 
,1e  eeue  ai  cusaiion.  —  Re<  o 
I  •  juge  inique  le  condamna  à  êtn 
la  barbare  stfti  lerîe  de  I  être  Uouv 

voleurs,  pour  loi  enlever  la  gbiro  du  martyre. 
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NÉON  (sainl),de  Pisidie,  marlyr  avec  plu- 
sieurs autres,  Alphée,  Alexandre,  Marc,  elc, 
au  mc  siècle.  Honorés  le  28  septembre. 

Représenté  décapité  ou  attendant  le  mo- 
ment de  l'exécution.  Menologium Grœcoram, 
figure  page  74  du  Ier  volume. 

Autre  saint  du  même  nom,  de  la  ville  de 
Mopsueste,  martyr  au  même  siècle  avec  les 
deux  frères  Aslérius  et  Claudius.  Honorés  le 
29  odobre.  Voir  la  planche  gravée  page  151 
du  même  volume. 

NÉOPHYTE  (saint),  jeune  chrétien  de  Ni- 
cée  en  Bithynie,  vers  le  mc  siècle,  honoré  le 
21  janvier  comme  martyr. 

Décapité  après  avoir  été  exposé  aux  bêtes 
et  jeté  dans  une  fournaise  sans  en  éprouver 
de  mal.  Menologium  Grœcorum,  figure  de 
la  page  126  du  11°  volume. 

On  doit  lui  donner  une  colombe  pour  attri- 
but; la  légende  dit  qu'elle  le  suivait  partout 
et  prenait  une  voix  humaine  pour  lui  parler. 
La  mère  du  jeune  saint  l'ayant  entendue,  en 
mourut  de  peur;  mais  son  fils  la  ressuscita. 

On  peut  aussi  le  représenter  ou  parmi  des 
bêtes  féroces  couchées  tranquillement  à  ses 
pieds,  ou  sortant  de  la  fournaise  sain  et  sauf. 

NEPHALIA  GNOSSIA  ou  de  Gnosse 
(sainte),  au  mont  Ida  pénitente  au  ix'  siècle. 
Voir  la  liste  des  saints,  dont  le  jour  de  la  fé- 
rié n'est  pas  indiqué  au  calendrier  (1). 

Représentée  dans  la  solitude.  Martin  de  Vos 
inv.,  Adr.  Gollaërt  sculpsit.  Planche  10  de  la 
suite  des  femmes  pénitentes  et  notre  Icono- 
graphia  sancta ,  bibliothèque  Mazarine,  h* 
4778  (G). 

Voir  aussi  la  figure  folio  4  du  VI'  volume 
de  la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

NÉRÉE-ET  ACHILLÉE  (saints), le  premier, 
eunuque  sous  Néron  (i "  siècle).  Tous  deux 
sont  honorés  le  12  mai.  Suite  de  quatorze 
pièces.  Pocelti  ou  Bern.  Barbatello  pinx.  (xvi° 
siècle),  gravure  de  Pocetti.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  Nérée  tenant  une  palme  et  un 
livre.  Thomassin  sculpsit.  Voir  son  œuvre, 
folio  45  (cabinet  des  estampes  de  Paris),  tome 
XVII  de  la  Collection  des  saints. 

NERSÉS  (saint),  évéque  de  la  Perse  à  une 
époque  non  désignée.  Honoré  comme^martyr 
le  20  novembre. 

Représenté  décapité.  Menologium  Grœco- 
rum, figure  page  200  du  I"  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  déclarant  au 
roi  sa  terme  résolution  de  mourir  plutôt  que 
de  renier  sa  foi.  (Voir  le  texte.) 

NÉBUSIE  (sainte),  vierge  et  martyre  (siècle 
inconnu).  Omise  dans  tous  les  martyrologes. 

Représentée  étendue  morte,  couchée  sur 
son  tombeau,  la  tête  couronnée  de  roses,  te- 
nant une  palme. 

Peinture  murale,  existant  dans  son  ora- 
toire à  Forli  (Bomagne).  Voir  notre  Icono- 
graphia  sancta,  bibliothèque   Mazarine,   n° 

(\)  M  arlyrologe  universel  deCliaslelain  les  Aémères, 
pa  je  Mv2'>.  Cette  femme  ne  doit  être  regardée  que 
comme  Vénérable. 

(2)  i;i  non  2.  comme  ['indique,  à  tort  noue  Bic- 


4778  (G),  où  se  trouve  un  dessin  de  cette 
peinture. 

NESTOR  (saint),  confesseur  et  martyr  au 
ive  siècle,  honoré  le  26  février.  Son  mar- 
tyre, miniature  du  ixe  siècle.  Menologium 
Grœcorum,  tome  II,  figure  page  216,  repro- 
duits par  d'Agincourl  (Peinture),  planche 
XXXI,  n°  32  (2). 

Le  même,  attaché  en  croix  sur  un  cheva- 
let. Voir  la  figure  au  26  de  février ,  de  l'ou- 
vrage de  Ribadineira  et  Rosweid,  General 
Légende  der  Heiligen,  ou  Légende  générale 
des  saints,  in-fol.  16'i9,  Anvers. 

Représenté  au  moment  où  il  est  arrêté  par 
des  soldats.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  n°  211,  figuré  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  Voir  notre  Iconographia  sancta, 
et  le  folio  9  du  XV11"  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

NESTOR  (saint),  de  Thessalonique,  mar- 
tyr au  mc  siècle,  honoré  le  28  octobre  ou  le 
8  dudit  suivant  la  liturgie. 

Représenté  décapité.  Menologium  Grœco- 
rum, figure  page  145  du  1  r  volume. 
'-Près  du  saint,  on  doit  représenter  étendu 
mort  le  gladiateur  Lyéus,  remarquable  par 
sa  stature  et  sa  force,  et  qui  fut  vaincu  par 
Nestor,  qui  avait  osé  descendre  se  mesurer 
avec  lui  et  l'avait  percé  de  son  épée.  L'em- 
pereur, furieux  de  la  mort  de  son  gladiateur, 
ordonna  de  tuer  Nestor. 

Nota.  On  ne  voit  pas  comment  celte 
action  de  courage  peut  être  assimilée  à  une 
profession  de  loi  du  christianisme  et  digne 
du  titre  de  martyr. 

'•  NESTOR  (saint),  chrétien  de  Perge  en 
Pamphylie,  au  me  siècle,  honoré  comme 
martyr  le  28  février. 

Crucifié.  Figure  de  la  page  216  du  II* 
volume  du  Menologium  Grœcorum. 

NICAISE  (saint)  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  martyr,  figure 
de  l'ouvrage  du  chevalier  Bosio,  les  Images 
des  saints  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, in-12,  1633,  Palerme ,  édition  ita- 
lienne. 11  en  existe  une  en  français  où  l'on 
trouve  les  mêmes  figures  copiées  assez  gros- 
sièrement. 

NICAISE  (saint),  évéque  de  Beims  et 
martyr  au  vc  siècle,  honoré  le  14  décembre. 
Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Vies  des  saints 
à  la  date  indiquée  ci-dessus.  Voir  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Maza- 
rine, u"  4778  (G).  C'est  le  moment  où  le  saint 
est  arrêté  par  les  barbares  et  où  sa  sœur, 
sainte  Eutrope,  donne  un  coup  de  poing 
à  un  soldai  qui  voulait  insulter  son  frère. 

Le  même,  tuant  un  dragon  (3).  Pièces  sans 
nom.  Folio  10  du  X\  11  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
à  Paris. 

Le  même,  tué  avec  sa  sœur.  Callot  inv., 
'ecit.  Voir  son  œuvre  (  Vies  des  saints),  et  le 

liminaire  iconographique  des  monuments,  tome  IF, 
page  204,  au  nom  Nestor. 

(3)  Il  se  pourrait  que  ce  saint  Nicaisc  fui  celui 
ooric  au  11  octobre. 
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folio  10  il  il  XVII"  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  môme  portant  sa  tête.  Même  volume, 
folio  11. 

Voir  aussi  la  figure  du  14  du  mois,  indi- 
quée ci-dessus,  représentant  saint  Nicaise 
cl  sa  sœur  décapités  au  bord  d'un  ruisseau. 
Dans  le  ciel,  trois  anges  menacent  ses  meur- 
triers, Ftuli Mariant,  etc.  Pour  le  litre  de  ce 
livre,  voir  dans  ce  Dictionnaire,  au  mot 
Sunts,  n"  20,  et  notre  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monuments,  elc,  page  -20V  du 
îorne  11. 

N1CANDRE  saint),  de  la  ville  de  Mélilc  en 
Arménie,  vers  le  m  siècle.  Sans  profession 
délignée,  mais  se  livrant  aux  soins  des  mar- 
tyrs dans  les  prisons  ou  les  tortures.  Honoré 
comme  martyr  avec  les  compagnons  de  ses 
bonnes  centres,  le  7  novembre. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  lortu- 
n is  pour  lui  faire  adorer  les  idoles.  Menolo- 
gium ffracomm,  page  172  du  1er  volume. 

N1CÊPHORE  (saint),  peut-être  diacre  et 
martyr  au  m"  siècle,  honoré  le  9  février. 

Représenté  au  moment  où  il  se  jette  aux 
venons  «le  Saprico,  que  l'on  conduisait  à  la 
mort  comme  confesseur,  mais  qui,  refusant 
«le  se  réconcilier  avec  Nicéphore  ,  apostasie, 
perd  la  couronne  du  martyre,  et  est  rem- 
placé par  lui  1). Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  n  21 1  (  Vit»  des  saint*), ligure 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Même  sujet  d.ms  les  l'asti  Mariani,  à  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  de  cet  ouvrage, 
voir  au  mot  Saints,  n'  20,  dans  ce  Diction- 
liminaire, vl  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n  V778  (G).  Le 
même  représenté  tenant  un  glaive  et  une 
palme.  Figure  de  la  Vie  des  saints  de  Riha- 
dineira  et  Uosweid,  édition  allemande,  Gene- 
ral Légende  der  Heiligen,  etc.,  in-fol.  An- 
-  vers,  1GVJ,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 
Décapité,  ligure  page  170  du  11'  volume  du 
Venologium  Grœcorum. 

NICÉPHORE  (saint),  patriarche ,  Acta 
sanctorum  des  Bollaudisles,  tome  I"  du  mois 
*lc  mai,  figure  2'  du  mois  de  juin. 

Autre  saint  du  même  nom,  honoré  le  13 
novembre  dans  l'Eglise  grecque.  Sans  dési- 
gnation de  lieu  ni  de  siècle.  Représenté  déca- 
pité. Menologium  Grœcorum,  ligure,  page  180 
du  1"  volume. 

NIGÉTAS  (saint),  Golli  de  nation,  de  fa- 
mille noble  et  riche,  cl  illustre  parmi  les 
siens  vers  le  iv  siècle,  honoré  comme  mar- 
tyr le  15  septembre. 

Représenté  au  milieu  des  flammes,  d'un 
bûcher  où  il  prie  et  achève  son  martyre, 
après  plusieurs  tortures.  Menologium  Gros- 
<<>mm,  ligure  page  3'J  du  !•'  volume. 

NICLTAS  (saint)  ,  d'extraction  noble  et 
parent  de  l'impératrice  Irène  (ix'  siècle)  , 
mais  surtout  illustre  par  ses  grandes  vertus 
Honore  comme  confesseur  le  0  octobre. 

Représenté  tenant  un  diptyque  sur  lequel 
est  un  buste  du  Sauveur  du  monde,   qui  lui 


avait  été  envoyé  par  Léon  l'Arménien,  ico- 
noclaste, pour  le  briller,  ce  qu'ayant  refusé 
de  faire,  il  fut  envoyé  en  exil,  où  il  mou- 
rut. Menologium  Grœcorum ,  figure,  page 
08  du  1"  volume. 

NICOLAS  D'AGREDA  ou  peut-élre  Vu.oa- 
iiimiiv  (  le  bienheureux),  missionnaire  vers 
1445,  si  c'est  toutefois  le  même,  honoré  le  7 
août. 

Représenté  à  genoux  devant  un  christ; 
derrière  lui  une  troupe  de  sauvages.  Adrien 
Coilaërl  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  fol. 
56  du  XVII"  volume  de  la  Collection  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

NICOLAS  ALUEKGAT1  (le  bienheureux), 
religieux  chartreux, pois  évêque  de  Ilologne, 
etc.,  mort  vers  1443.  Honoré  le  19  mai.  Re- 
présenté debout  à  mi-corps,  dans  sa  cellule, 
devant  un  crucifix,  la  main  gaucho  appuyée 
sur  une  tète  de  mort  ;  sur  le  bord  du  tapis 
qui  recouvre  la  table  est  une  inscription  la- 
tine, qui  donne  le  nom,  les  qualités  du  per- 
sonnage et  l'époque  où  il  a  vécu.  Pièce  assez 
bien  graver,  mais  sans  nom  d'auteur,  en  tète 
do  l'ouvrage  intitulé  :  Vitabeati  Nicolai  Al- 
bergati  Carthusiani  ,  episcop.  \Bononiensis , 
elc!,  autore  Georg.  Garnefelt,  Carthus.  Colo- 
niœ,  <tc,  in- V",  Colon.  1018. On  donne  quel- 
quefois à  ce  personnage  deux  clefs  pour  at- 
tribut. 

NICOLAS  DE  F  LUE  (saint),  solitaire  du 
canton  d'Undervald  en  Suisse  au  ïv  siècle, 
honoré  le  21  mars. 

Représenté  presque  nu,  prosterné  à  terre 
devant  un  crucifix  et  une  léle  de  mort.  Fi- 
gure 43'  du  II'  volume  de  la  Vie  des  saints 
Pères  d'Occident,  par  de  Yillefore.  Voir  le 
texte  page  307. 

On  peut  le  représenter  aussi  recevant 
dans  sa  cellule  les  magistrats  de  son  canton, 
qui  viennent  demander  des  conseils  à  sa  pié- 
té et  à  sa  profonde  connaissance  du  cœur 
humain. 

NICOLAS  (saint),  évêque  de  Myre  au  ïv* 
siècle  ou  environ,  honoré  le  G  décembre. 

Figure  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
Voir  page  12  du  11e  volume  du  Menologium 
Grœcorum. 

Le  même  tenant  sa  crosse  et  un  livre  ou- 
vert. A  ses  pieds  trois  bourses,  rappelant 
celles  qu'il  donna  pour  marier  trois  filles  pau- 
vres. Calquée  sur  un  dessin  d'Angelico  Fié- 
sole.  \  oir  son  œuvre  publié  in-fol.  au  cabi- 
net des  estampes  de  Paris.  Noir  aussi  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n»  4778    t .  . 

Légende  du  même  saint,  suite  de  peintures 
sur  verre  (xur  siècle),  provenant  de  l'église 
cathédrale  de  Bourges,  publiée  dans  la  Des- 
cription des  vitraux  de  celle  basilique  par 
les  Pères  C.  Cahier  et  A.  Martin.  Voir  la 
planche  XIII. 

Diverses  ligures  de  saint  Nicolas  dans  no- 
tre Iconographia   sancta,   bibliothèque   Ma- 
zarine, IV  4778  (G). 
.   Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints, 


(I)  Dieu  dit  quelque  part  que  la.  chaîne  est  préférable  au  martyre. 
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cabinet  des  estnmpes ,  tome  XVII.  Voir  le 
loi.  15.  Le  saint  apparaît  à  un  seigneur. 
Corneille  Schut  pinx.,  Vitdoeck  sculpsit.  Le 
même  avec  les  trois  enfants  dans  un  baquet. 
Uiepembeck  inv.,  sans  nom  de  graveur.  Voir 
ie  folio  17.  Le  même,  revêtu  d'un  curieux 
costume  grec  et  tenant  un  livre  sur  lequel 
sont  posées  trois  boules  d'or  d'après  une 
peinture  de  Sainte-Marie-dela-Paix  à  Rome. 

Mû. 

Le  même.  Pièce  sans  nom  d'auteur,  môme 
volume,  folio  28. 

Le  même.  Deux  aulres  pièces  numérotées  1 
et  2,  dont  une  représente  le  saint  tenant  un 
livre  ouvert  sur  lequel  sout  posées  les  trois 
boules  d'or. 

Translation  des  reliques  du  saint,  où  l'on 
voit  un  bateau  portant  un  cercueil,  accom- 
pagtfé  de  six  cierges.  Callol  inv.  cl  fecit. 
Voir  son  œuvre  {Vies  des  saints),  et  le  folio 
53  du  XVII"  volume  de  la  Collection  du  ca- 
binet des  estampes,  ci-dessus  cité. 

Le  même  en  buste,  tenant  un  livre  magni- 
fiquement relié, et  bénissant  de  lamain  droite. 
Près  le  saint,  Jésus-Christ  et  sa  mère  surdos 
nuages.  Autour  de  la  figure  principale,  seize 
médaillons  représentant  autant  de  sujets  de  la 
vie  du  saint  depuis  sa  naissance  jusqu'à  la 
translation  de  ses  reliques. 

On  y  remarque  son  baptême,  son  éduca- 
tion, son  entrée  dans  les  ordres,  le  sujet 
si  connu  des  trois  jeunes  filles  sauvées  du  li- 
bertinage où  la  misère  allait  les  faire  tomber; 
marchant  sur  l'eau  ;  ses  funérailles,  etc.  On 
y  voit  divers  monuments  curieux,  des  églises, 
un  vaisseau,  le  tout  peint  sur  un  fond  d'or, 
exécuté  au  xvir  siècle  en  Russie  et  repro- 
duit par  M.  Dusommerard.  Album  du  moyen 
âge,  planche  XXXVIe,  2*  série,  et  dans  no- 
tre / conog raphia  sancta,  citée  ci-dessus. 

Le  même,  invoquant  la  sainte  Vierge  en 
faveur  des  pestiférés.  Piet.  Testa  inv.  et 
Siulpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  apparaissant  à  un  empereur  qui 
est  malade.  Corneille  Schut  pinx.,  Wildoeck 
sculps. 

Le  saint  délivrant  des  possédés.  Les  frères 
Wierix  inv.  et  sculps. 

Autre  d'un  calendtier  grec,  dans  les  Acta 
sanctorum  des  lîollandistes,  loin.  I  '  du  mois 
de  mai.  Voir  la  planche  dudit,  figure  9,  cl 
celle  du  G  de  décembre. 

Jetant  les  trois  bourses  dans  la  maison 
du  père  de  trois  filles  pour  les  marier.  Grande 
composition  où  l'on  voit,  dans  une  chambre, 
le  père  dormant  dans  un  fauteuil  et  ses  filles 
couchées  à  terre.  Pièce  sans  nom  d'arliste. 
Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine  (Gra- 
vures), n"  4778  (38),  folio  75. 

Le  même,  en  évoque,  figure  debout,  gravure 
de  Léonard  Gaultier  d'après  une  ancienne 
peinture  grecque.  Voir  son  œuvre  folio  GGau 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même.  Belle  figure  peinte  parle  Domini- 
quin,  gravée  par  divers  ai  listes.  Voir  son  œu- 
vre au  même  cabinet. 

On  le  trouve  représenté  sur  des  monnaies 
de  Fribourg,  comme  patron  de  celle  ville. 
Figure  debout,  crosse  et  uiilré  (Yoytnjcs  pit- 
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toresques  en  Suisse,  par  Alex,  de  Laïjorde,  in- 
folio,  tome  I,  page  303). 

Mort  de  saint  Nicolas.  Claude  Mellaa  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre. 

Couché  mort  sous  un  autel.  Peinture  de 
Jean  Fiésole,  dit  Angelico,  reproduite  par  M. 
Dusommerard.  Album  clés  beaux-arts  au 
moyen  âge  [Peinture),  planche  1".  Voir  aussi 
noire  Iconographia  sancta,  etc.,  citée  ci-des- 
sus. 

NICOLAS  STUDITE  (saint),  solitaire  au  ix' 
siècle,  honoré  le  k  février. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Sébastien 
Leclerc  inv.,  fecit.  Vies  des  saints,  mois 
de  février,  à  la  date  indiquée  ci-dessus.  Voir 
son  œuvre,  n°  211. 

Autre  par  Martin  de  Vos.  J.  Sadeler  fecil, 
n°  29  de  la  suiie  des  Ermites.  Voir  leurs 
œuvres  et  noire  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4-778  (G). 

NICOLAS  DE  TINO  (saint  ou  seulement 
bienheureux).  Inconnu   aux  martyrologes. 

Suite  de  sa  vie.  On  l'y  voit  ressuscitant  un 
religieux.  Sehiauimosi  inv.,  César  Rassano 
fecit.  Folio  19  d'un  volume  de  figures  de 
saints,  côté  W  317  (1070  en  rougi-),  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  aux  manuscrits. 

?\1C0L.\S  (saint),  guerrier,  puis  solitaire 
après  avoir  quitté  le  service  militaire.  Epo- 
que inconuue  aux  martyrologes.Honoré  le2i 
décembre. 

Représenté  en  haul  d'une  montagne  entre 
deux  anges  qui  lui  montrent  un  champ  de  ba- 
taille jonché  des  cadavres  des  soldats  romains 
vaincus  parles  Bulgares.  Fasli Mariant,  à  la 
date  indiquée.  Pour  le  titre  du  livre  voir  au 
mot  Saints,  n°  20,  dans  ce  Dictionnaire. 

NICOLAS  (saint),  de  Tolentin,  dans  la 
marche  d'Ancône,  religieux  de  l'ordre  des 
Ermites  de  Saint-Augustin  vers  le  xiv  siè- 
cle. Honoré  comme  confesseur  le  10  septem- 
bre. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  et  une 
petite  figure  entourée  de  rayons,  sans  doute 
une  hostie  ou  le  soleil  de  justice.  Pièce  sans 
nom  d'arliste.  Voir  notre  Iconographia  san- 
cta, citée  plus  haut. 

Le  même,  en  prison  ou  dans  sa  cellule.  Sé- 
bastien Leclerc  inv.  cl  fecil.  Môme  collection 
ou  l'œuvre  de  l'artiste  n°  211,  à  la  date  indi- 
quée. 

Le  même  à  mi-corps,  en  prières,  ayant 
deux  étoiles  au-dessus  de  la  têle.  Michel  Van 
Locliom  fecit,  même  collection,  et  ['Icono- 
graphia sancta,  clc,  citée  plus  haut. 

Le  même  par  Erasme.  Quellinus  inremt, 
C.  Lauwers  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même,  en  costume  de  moine  de  l'ordre 
des  Ermites  de  ^Saint-Augustin. 

Représenté  tenant  une  croix  et  un  lis.  Ge- 
neral Legnulcder  Ileiligen,  ou  Légende  miné- 
rale des  saints  des  PP.  Ribadineira  et  Ros- 
weid,  Anvers,  1649,  in-fol.,  figure  du  10  de 
septembre. 

Le  même,  représenté  avec  un  ange,  por- 
tant un  panier  rempli  de  pains.  Isaiic  Gas 
pard  inv  ,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  fol.  5». 
du  XVIP  volume  de  la  Collection  des  Sfiittts 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
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Le  mf'mc,  tenant  le  diable  enchaîné  et  un 
lis  dans  la  uiêmc  main.  Pièce  uou  signée, 
mente  volume,  folio  53. 

Le  même,  par  divers  artistes;  savoir: 
un  Diepeœbeck,  un  Vrau  Lochoiu,  uu  Corn. 
Galle,  même  folio. 

Le  même,  tenant  une  petite  tète  entourée 
de  rayons  et  un  grand  volume;  en  lias  est 
écrit  :  .iiitii/iti-.  i  na  effigies  sancti  Nicolai  de 
ntino  in  tabula  lignea  depieta  asservata 
m  tacrario  cœnobiï  Auguatinensium  Vallima- 
vniiis  prope  Pisuurum. Pièce  signée,  Bianchi 
ini  i'iit. 

Le  même,  représenté  parlant  à  un  sei- 
gneur.  Au-dessus  de  sa  tète  une  étoile  qui 
servit,  dit-on,  à  le  guider  dans  sa  solitude. 
Dans  le  ciel  un  ange  jouant  du  violon,  fi- 
gure du  lt)  septembre  dans  les  Fasti  Mariant. 
Pour  le  liire  de  ce  livre,  voir  au  mol  Saints, 
n    20,  dan-  ce  Dictionnaire. 

(>n  le  représente  aussi  avant  près  de  lui  le 
démon  sous  la  figure  d'un  dragon  qu'il  foule 
au\  |ieds. 

Saint  Nicolas  do  Tolentin  ,  et  plusieurs 
saints  de  son  ordre,  planche  d'un  ouvrage 
de  Corneille  Curlius  de  l'or. Ire  des  Ermites 
de  Saint-Augustin,  intitulé  :  Nicolaut  Talen- 
tinus  (liiiuue,  aliquot  ejusdetn  ordinit  beati, 
1  vol.  in-12.  Cnobbaërt,  lU3o,  Planches  gra- 
dées sans  nom  d'artiste. 

Suite  de  pièces  représentant  les  principales 
actions  de  saint  Nicolas.  Voir  l'ouvrage  in- 
titulé :  Vita  e  miracoti  dcl  glorios.  santo 
\  oladi  Toleiuiuo,  par  Ambrogio  Figeriu  du 
Bassano  et  Jacom.  Albericidn  Sarnico  Ilenja- 
masco.  Roma,  1610,  in-8°,  avec  beaucoup  de 
planches,  mus  nom  d'artiste. 

NICOLETTE  ou  Nicole  (sainte),  Voir  à 
Cou  i  ii  ■ 

N1COMÈDE  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Home  au  i"  siècle  (dans  l'année  06). 

Représenté  tenant  un  fouet,  instrument  de 
son  supplice. 

tinterai  Légende  der  Heiligen  ,  ou  Légende 
générale  des  saints,  par  les  PP.  EUbadineira 
et  Itosweid.  Anvers,  1049,  in-folio,  figure  du 
15  septembre. 

N1CON  (saint),  solitaire.  Figuredu23  mars, 
calendrier  greco-moscov.  des  Acla  sanctorum 
des  Bollandisles,  tome  1"  du  mois  de  mai,  en 
tête  du  volume. 

Peut-être  le  même  que  le  moine  de  ce  nom 
qui  vivait  l'an  1000  en  Arménie,  et  dont  la 
fête  est  marquée  au  20  novembre  dans  le 
Martyrologe  universel  de  Cbastelain. 

N1COSTRATE  et  AN  11  CHUS  (saints), 
tous  deux  tribuns  et  martyrs  à  Césaree  au 
IV  siècle.  Honores  le  21  niai. 

Représentés  debout,  flagellés  ou  tenant 
une  palme,  t'.allol  inv..  fecH.  Voir  son  œuvre 
[Vint  des  saints)  à  la  date  indiquée,  et  le  fo- 
lio j7  du  XVII*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
NIL  ^saiut),  évèquc  en  Egypte,  martyrisé 


avec  beaucoup  d'antres  dans  la  ville  de  Tyr 
en  Pbénicie.  Honoré  le  19  février  dans  l'E- 
glise latine  elle  19  septembre  dans  l'Eglise 
grecque. 

Mrûlé  en  compagnie  de  cent  antres  chré- 
tiens. Miniature  du  Mcnologiutn,  reproduite 
par  la  gravure  page  •>■'<  du  1  '  volume  de  cet 
ouvrage,  édition  gréco-latine  publiée  par  le 
cardinal  Albani. 

NIL  (saint),  fondateur  du  monastère  de 
Grolta-Ferrala  (1)  près  l-'rascali ,  homme 
d'une  grande  sainteté,  au  XI*  siècle,  honore 
le  26  de  septembre. 

Suile  de  la  Vie  de  ce  saint  en  sept  tableaux 
peints  par  le  Dominiquin  à  l'âge  de  vingt- 
neuf  ans. 

Celui  où  est  représenté  saint  Nil  recevant 
dans  son  monastère  l'empereur  Othun  111 
est  un  des  plus  remarquables.  Gravé  par 
Do  Très  ne- 
La  même  composition  gravée  par  A.  Ca- 
pcllan,  d'après  le  Dominiquin.  Y.  son  Œuvre. 
I  c  saint  guérissant  un  jeune  aveugle  en 
se  rvant  de  l'huile  de  la  lampe  d'autel. 
Même  suite. 

Le  saint  soutenant  une  colonne  prêle  à 
tomber,  pendant  la  construction  de  l'église. 
Même  suite. 

Ce  p  inturns  sont  gravées  dans  un  volume 
in-folio  intitulé:  Pic  tune  dom.  Zampieri, 
Vtilgo  i'ominicltino,  quet  exilant  ni  sacello 
sacra  œdicryplo  Fer  ralenti  adjuncto,  nunc 
primum  tabulis  œneis  incisœ.  Itomœ,  1762. 
2S  planches  gravées  par  un  anonyme. 

NOE  (le  patriarche) ,  porté  au  Catalogus 
sa  ctorum  de  Pierre  de  Natalibus  (2),  lib 
m.  c  ip.  '"0  du  mois  de  jan\  ier. 

Les  plus  anciennes  représentations  de  co 
personnage  se  voient  sur  des  médailles  d'A- 
pamee  (Asie  Mineure),  publiées  dans  les 
Annales  de  philosophie  chrétienne. 

La  première  de  ces  médailles  serait  frap- 
pée de  l'an  193  à  l'an  21 1  de  Jésus-Chrisi, 
l'aptre  vers  l'an  217.  Elles  sont  au  cabinet 
des  inscriptions  cl  médailles  de  Paris. 

Elles  sont  gravées  page  lïG  du  tome  VIII 
des  Annales,  eic.  Voir  aussi  les  dissertations 
à  l'appui,  même  ouvrage,  tome  IX,  299,  et 
tome  XI,  l'âge  .'509. 

Le  même,  d'après  diverses  sculptures  de 
saivophagcs  des  Catacombes.  Aringhi,  Ho- 
mit  sublerranea,  tome  1  ',  planche  des  pages 
197,  199. 

Peinture  d'un  plafond  des  catacombes. 
Aringhi,  ibid.,  planche  de  la  page  313.  en 
bas,  n"  II.  Page  317,  en  bas,  figure  du  mi- 
lieu. Page  322,  n"  11. 

Aulre  sculpture  de  sarcophage,  planche 
de  la  page  3V9,  et  une  peinture  remarqua- 
ble, page  130  du  II*  volume.  Ici  Noé  est 
place  comme  dans  une  espèce  de  cuv  e  01  née 
de  têtes  de  lions  ;  il  n'y  a  plus  trace  d'eau. 
Autre,  page  193;  nage  2'i2  on  d le  l'expli- 
cation allégorique  de  celte  Ggure  (3). 


(1)  Sur  ce  couvent  célèbre,  fondé  l'an  1090,  sous 
la  règle  de  saint  Basile,  voir  les  détails  donnes  par 
Vallery,  Voyage»  ...  m  '(ahe.etc,  in-8%  t.  IV,  p,  -201. 


(2)  Ce  pniriarche  ne  ligure  sur  aucun  autre  mar- 
tyroloiie  que  nous  sachions. 

(3)  Sur  la  manière  donl  ces  peintures  ou  sculpta- 
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Plusieurs  figures  de  Noé,  d'aprè9  des  pein- 
tures ou  sculptures  d'anciens  maîtres,  ci- 
tées dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne. 
Voir  au  mot  Noé,  tome  IIe. 

Noé  offrant  un  sacrifice  à  Dieu  en  sortant 
de  l'arche.  Paul  Véronèse,  inv.,  E.  Kirkall 
sciilps.  Voir  l'œuvre  du  peintre.  Même  su- 
jet par  le  Benedette  dit  Casliglione,  gravé 
par  Bartolozzi. 

Le  même.  Nicolas  Poussin  pinx.,  Jacques 
Frey  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du 
graveur. 

Le  même'par  Raphaël  aux  Loges  du  Va- 
tican, gravées  par  Nicolas  Chaperon,  Vol- 
pato,  Horace  Borghiani  et  autres.  Voir  l'œu- 
vre du  peintre. 

Noé  portant  l'arche.  Une  des  premières 
figures  de  la  magnifique  et  poétique  composi- 
tion (2)porlant  pour  litre  Triumphus  Christi, 
par  le  Titien,  gravée  en  bois  par  Silvestre  de 
Pomarède  (3)  et  très-spirituellement  réduite 
par  Théodore  de  Bry.  Voir  les  œuvres  du 
Titien  et  des  deux  graveurs. 

Le  même  sortant  de  l'arche  avec  sa  famille 
et  les  animaux.  Raphaël  pinx.  aux  Loges  du 
Vatican.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  de  ses 
graveurs,  et  surtout  la  suite  gravée  par  Ni- 
col.  Chaperon,  Horace  Borghiani  (eaux- for- 
tes), Volpato,  planches  in-f°. 

Autre  suite  par  Aless.  Mochetti  (4),  in-4°, 
avec  encadrements ,  arabesques,  par  Ces. 
Fantectus,dans  la  manière  de  Chaperon,  mais 
moins  large.  Voir  aussi  notre  Jconographia 
sancta,  citée  plus  haut. 

Le  même  sortant,  de  l'arche,  et  offrant 
à  Dieu  un  sacrifice  avec  toute  sa  famille. 
Sébastien  Leclerc  invenit,  sculp.  Voir  son 
œuvre,  n°  93,  Histoire  sacrée,  de  Brianville, 
figure  15. 

Le  même  sujet,  dans  les  Bibles  à  figures. 
Voir  celles  de  J.  Luyken,  de  Mérian  pour  la 
Bible  dite  de  Royaumont,  celles  de  Mortier, 
de  Martin  de  Vos,  des  Sadeler,  etc.;  celles 
d'une  collection  de  figures  de  l'Ancien  Tes- 
tament réunies  en  plusieurs  volumes  in-f° 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris;  et  dans 
notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n°  4778  (G). 

NOËL  (la  fête  de).  Voir  à  Nativité  de  Jé- 
sus-Christ (5). 

NONE  (sainte),  vierge,  siècle  incertain. 

Représentée  en  pied,  couchée  sur  son 
tombeau.  Monument  du  xv'  siècle  à  l'église 

res  sont  disposées,  voir  Raoul  Rochelle,  Tableau  det 
Catacombes,  page  170. 

(2)  Voir  la  description  que  nous  donnons  de  relie 
peinture  page  37!»,  tome  II",  de  notre  Dictionnaire 
iconographique  (tes  monuments,  etc.,  et  les  notes  qui 
s'y  rattachent.  Les  figures  sont  accompagnées  de 
distiques  et  d'inscriptions  qui  doublent  l'intéiêt  de 
la  peinture;  mais  elles  ne  se  trouvent  qu'au  bas  de 
la  réduction  de  Théodore  de  Bry. 

(3)  Il  faut  faire  attention  en  achetant  celte  grand» 
pièce,  qui  a  environ  dix  ou  douze  pieds  de  long;  car 
il  en  existe  une  ou  deux  copies  où  le  génie  du 
peintre  est  singulièrement  défiguré, surtout  pour  l'ex- 
pression des  lèles. 

(4J  Ce  graveur,  oui  est  Italian,  tient  un  peu  de  la 


de  Quimper.  Voyages  pittoresques  dans  l'an- 
cienne France,  parle  baron  Tayloret  ses  colla- 
borateurs (Bretagne).  Voir  les  planches  du 
chapitrede  Quimper,  et  à  la  fin  du  volume  la 
suite  des  planches. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  sous  le  n°  4778  (G). 

Nota.  On  trouve  une  sainte  de  ce  nom  ho- 
norée à  Morbec  en  Brabant,  le  3  février.  Les 
reliques  de  cette  sainte  furent  trouvées  en- 
veloppées dans  une  peau  de  cerf  et  placées 
près  des  reliques  de  sainte  Bellande,  enlevées 
de  son  tombeau  par  des  personnes  pieuses, 
pour  les  soustraire  aux  fureurs  des  Nor- 
mands vers  le  x'  siècle. 

Voir  le  Martyrologe  universel  de  Chaste- 
lain,  page  826,  et  le  Catalogus  sanctarum 
de  Peyronnet,  page  423. 

NONE  (sainte),  mère  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  ,  au  ive  siècle,  est  honorée  le  5 
août. 

Représentée  travaillant  à  quelque  ouvrage 
de  femmes  dans  l'intérieur  de  sa  maison  et 
devant  un  crucifix.  Sébastien  Leclerc  invenit, 
fecil.  Voir  son  œuvre  n"  211  à  la  date  du 
mois  indiqué  ci-dessus,  et  notre  Iconogra- 
phia sancta, etc.,  bibliothèque  Mazarine,  sous 
le  n°  4778  (G). 

■  NONNOSUS  (saint),  abbé  du  monastère  de 
Saint-Oreste,  au  vr  siècle,  honoré  le  2  sep- 
tembre. 

Représenté  à  genoux  et  voyant  un  quartier 
de  rocher  avec  un  arbre  comme  suspendus 
au-dessus  de  sa  tête.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  58  du  XVIIe  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  dit 
qu'entre  autres  miracles  il  transporta  sans 
efforts  une  pierre  d'une  grosseur  énorme. 
Voir  la  date  ci-dessus. 

NOPPURGA  ou  Noppurge  (sainte),  ber- 
gère. Elle  tient  une  faucille  ou  serpette  et  des 
pains  marqués  d'une  croix  qu'elle  semble 
donner  à  des  pauvres.  Derrière  elle  des 
bœufs  traînent  un  cercueil  à  travers  une  ri- 
vière (G).  Bavaria  sancta  de  Radérus,  tome 
III,  planche  de  la  page  18. 

Celte  sainte  est-elle  la  même  que  sainte 
Nolburge  qui  vivait  au  i\"  siècle  et  qui  est 
honorée  à  Buelle  (diocèse  de  Constance  sur 
le  Rhin),  le  2(3  janvier?  Nous  l'ignorons. 

Cependant  quelques  martyrologes  font  vi- 
vre  Noppurge  vers   le  xni°   siècle.  Ce  se- 

manière  de  Volpato,  mais  il  est  moins  fin  de  dessin. 

(5)  Sous  celle  dénomination  se  trouvent  Irès-Sou- 
vent  comprises  l'Annonce  aux  bergers,  l'Adulation 
des  bergers  et  celle  des  mage*.  Mais  le  fond  rigou- 
reux de  ce  sujet  ne  devrait  représenter  que  l'insiani 
où  la  sainte  Vierge,  seule  et  sans  autres  témoins 
que  les  anges,  prosternée  devant  la  crèche,  adora  son 
Fils  et  son  Dieu.  Assez  souvent  saint  Joseph  lait 
partie  de  cette  scène  attendrissante  cl  religieuse. 

((>)  Cette  sainte  demanda  qu'après  sa  mort  ses 
restes  fussent  déposés  là  où  des  bœufs  sans  guides 
s'arrêteraient.  On  plaça  son  cercueil  sur  un  chariot 
que  l'on  suivit  de  loin,  et  les  bœufs,  api  es  bien  du 
chemin,  s'arrêtèrent  devant  une  église  qui  fut  dédiée 
à  la  sainie. 
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raient  donc  deux  saintes  du  même  nom? 

On  trouve  dans  les  Actasanctorumdos  Bol- 
landistes  quelques  représentations  du  cette 
6a  i  nie  cl  de  sa  légende, dont  nous  donnons  l'in- 
dication dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
jiliii/uc  des  monuments,  etc. 

NORBERT  (saint),  évoque  de  Magdehourg 
et  fondateur  des  Prémontrés  au  xji1  siècle. 
Honoré  le  G  juillet.  Il  tient  une  palme.  Près 
de  lui  son  monastère,  et  au-dessus  de  sa  tète 
l'arbre  généalogique  d'une  trentaine  de  per- 
sonnages de  son  ordre.  On  y  remarque  un 
roi  d'Arménie,  saint  Macarius,  Godefridus, 
comte,  puis  chanoine  ;  un  guerrier  nommé 
Geralcus,  etc.  Collection  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine  ,  n  V778  (38),  folio  66.  La 
gravure  est  de  Corneille  Galle. 

Autre  fîgnre  du  même  saint,  tenant  les 
mêmes  attributs.  J .  Galle  sculpsit.  Même  col- 
lection et  mémo  volume,  folio  13G.  On  voit 
de  plus  ici  un  dragon   près  du  saint. 

Figure  du  même  saint,  représenté  tenant 
00  saint  sacrement  ou  ostensoir,  une  bran- 
che d'arbro  avec  des  fruits,  et  sous  ses  pieds 
un  hérésiarque  renversé  tenant  une  hostie. 
Abraham  Diepcmbeck  invenit,  Vanden  En- 
den  sculpsit.  Folio  lli  d'un  portefeuille  n° 
4778  (38),  in-fol.,  bibliothèque  Mazarine.. 

Quelquefois  la  ligure  d'homme  renversé 
est  accompagnée  d'une  figure  de  démon. 
Voir  la  planche  du  folio  59  du  XY1P  volume 
de  la  grande  collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Pièce  sans  nom  d'au- 
leur  ;  et  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine  ,   n*  'i778  (G). 

Une  assez  jolie  gravure,  signée  C.  de  Mal- 
lery,  représente  à  peu  près  le  même  sujet.  Le 
saint,  "iêlu  en  évèque,  est  couché  à  terre 
dans  l'altitude da  sommeil.  De  sa  poitrine 
sort  un  tronc  d'arbre  dont  les  branches  s'é- 
lèvenl  dans  les  airs  en  supportant  à  diverses 
distances  les  figures  de  vingt-trois  person- 
nages de  l'ordre  des  Prémontrés ,  parmi 
lesquels  on  remarque  des  abbés,  des  doc- 
leurs  en  théologie,  sainte  Gertrude  ,  deux 
rois,  plusieurs  é\éques.  Eutredeux  branches 
du  haut  de  l'arbre  un  christ  placé  comme 
en  crois.  L'arbre  est  une  vigne.  Dans  le 
fond,  en  bas,  le  monastère  de  l'ordre  fondé 
par  saint  Norbert.  Chacun  des  personnages 
a  son  nom  écrit  près  de  lui.  Voir  l'œuvre  de 
Mallcry  au  cabinet   des  estampes  de  Paris. 

Le  mémo  recevant  un  vêtement  des  mains 
de  la  sainte  Vierge.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  et  la  Collection  des  saints  du  ca- 


binet des  eslampcs  de  Paris.  Voir  le  folio  5'J 
du  lorae  XVII. 

Le  même  à  genoux  devant  un  autel. 
Grande  pièce  de  Paul  Pondus.  Sans  nom 
de  graveur.  Folio  GO  du  XV  11*  volume  de 
la  Collection  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  môme  recevant  un  vêtement  des  mains 
de  la  sainte  Vierge.  Callot  inv.,  fecit.  \  oir 
son  œuvre  (Vies  des  saints)  cl  le  folio  59  du 
même  volume.  Autre  pièce  par  Corn.  Galle, 
mêmes  indications. 

Le  même,  debout,  sans  attributs.  Conrad 
Veyen  fecit,  Mêmes  indications,  folio  61. 

Le  même  représenté  de  diverses  manières. 
Quatre  pièces  par  divers  artistes.  Une  de  ces 
pièces  représente  le  saint  placé  devant  une 
ville  en  feu.  Voir  le  folio  62  du  même  vo- 
lume. 

Le  même  avec  tous  lc9  saints  de  son  or- 
dre, au  nombre  de  vingt-huit  figures.  Etienne 
Moreau  fecit,  folio  63  cl  84  du  même  vo- 
lume. Il  est  représenté  aussi  tenant  une 
branche  d'arbre  à  fruits,  et  un  ostensoir  où 
est  une  hostie. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  citée  plus 
haut. 

NOTRURGE.  Voira  Noppirga. 

NOTKBB  (le  bienheureux),  moino  deCl- 
teaux,  ordre  de  Saint-Benoît,  au  x'  siècle. 
Honoré  le  8  avril  (1).  Représenté  frappant 
le  démon  qui  était  venu  le  tourmenter.  Fi- 
gure du  Calendarium  Bentdictitium  (2)  de 
Ranbeck.tome  H,  a  la  date  indiquée  ci  des- 
sus. Umbach  inv.,  Renie  Kilian  sculpsit. 
:   NOTRE-DAME.  Voir  à  ViEnr.E  (sainte). 

NUMÉR1EN  (saint),  évèque  de  la  ville  de 
Trêves,  vers  le  vu' siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Il  y  est  honoré  comme  confesseur  à  la  date 
du  5  juillet. 

Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  ne 
donne  aucun  détail  sur  sa  vie. 

NYMPHA  (sainte),  vierge  et  martyre,  com- 
pagne de  sainte  Rosalie. 

Représentée  debout,  près  de  sainte  Rosalie, 
tenant  une  palme.  Voir  les  planches  de  la 
Aie  de  sainte  Rosalie  par  le  P.  Cascini,  et  à 
Rosalie  le  détail  du  litre  de  l'ouvrage. 

Celle  sainte  vivait  au  ix'  siècle  ci  est  ho- 
norée à  Romo  cl  en  Toscane  les  10  et  12 
novembre. 

NYMPHODORA  (sainte),  vierge  et  martyre 
en  Bilhynie  au  iv  siècle, avec  ses  deux  com- 
pagnes Menodora  et  Metrodora. 
:  Voir  à  ces  deux  noms. 
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OCEANUS  (saint),  sans  désignation  de 
profession  ni  de  lieu,  martyrisé,  avec  quatre 
autres,  au  m"  ou  iv  siècle.  Honorés  le  i 
septembre. 

(1)  C'csi  sans  doute  celui  surnommé  Noiker  le  Pe- 
liUBègne  à  l'abbaye  de  Sainl-Call  en  Suisse,  qui 
s'esl  rendu  célèbre  par  un  martyrologe  qui  porte  son 
nom.  appelé  aus,j  le  Seqiuncitr,  iliendu  qu'il  ren- 
ferme les  proses  chantées  avant  l'Evangile.  —  Hais 
ce  Notker  est  porte  à  la  date  du  6  avril  daus  le  Mur- 


Représenté  avec  ses  compagnons  au  milieu 
d'un  brasier  ardent.  Menologium  Grcecorum, 
flgure  page  13  du  I'r  volume. 

ODA  [3]  (sainte),  veuve  d'un  duc  d'Aqui- 

tyrologe  unmerul  de  Chastelain,  au  lieu  du  8  qu'on 
voit  ci -dessus. 

(2)  Sur  cet  ouvrage  remarquable,  voir  ce  que  nous 
disons   à  la  noie,  colonne  iM   de  ce   Dictionnaire, 
I"  partie,  n"  6i. 
»  (3)  Vierge  du  môme  nom  ponce  au  il  du  u|êuie 
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laine  au  vin'  siècle  environ,  honorée  le  23 
octobre.  Tient  une  palme  el  un  modèle  d'é- 
glise, comme  fondatrice  ou  bienfaitrice.  J. 
Galle  sculpsit.  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  vol.  in-folio,  a"  V778 
(38),  folio  132,  et  dans  la  Collection  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  8. 

La  même  ou  une  autre  du  même  nom, 
nourrissant  des  pauvres  et  des  lépreux , 
planche  LXXVI  de  la  suite  des  Saintes  de  la 
famille  de  Miiximilien  d'Autriche,  gravure 
en  bois  présumée  d'après  H.  Burgmaicr  (de 
1817  â  1519),  1  vol.  in-folio. 

ODA  (sainte),  vierge,  fille  d'un  roi  d'E- 
cosse. (Siècle  inconnu  aux  martyrologes.) 
Honorée  le  28  novembre. 

Représentée  recouvrant  la  vue  par  les 
prières  de  saint  Lambert,  au  tombeau  duquel 
la  sainte  était  venue  prier.  Sur  sa  main  ua 
oiseau.  Pièce  non  signée.  Collection  des 
images  des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  VI,  folio  7. 

La  même  près  saint  Lambert  et  tenant  une 
croix.  Sur  sa  tête  une  couronne  royale.  Jean 
Néeff  sculpsit  d'après  Fruitiers.  Mêmes  vo- 
lume et  folio. 

La  même,  tenant  le  même  attribut;  l'oi- 
seau sur  sa  main.  General  Légende  der  Heili- 
gen,  ou  Légende  générale  des  saints  des  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid.  Anvers,  16i9. 
1  volume  in-folio. 

La  même  ou  la  précédente,  tenant  une 
petite  église  et  une  palme.  Voir  ci-dessus. 

ODILF  (saint).  Voir  Odyle. 

ODILLE  (sainte),  vierge  et  abbesse  de  Ho- 
hembourg  en  Alsace,  au  vnr  siècle.  Honorée 
le  13  décembre,  si  toutefois  c'est  bien  la  même 
que  celle  indiquée  dans  les  martyrolo- 
ges (1).  Représentée  avec  un  livre  sur  lequel 
sont  deux  yeux.  Planche  LXXVII  de  la  suite 
des  Saints  de  la  famille  de Maximilien  d'Autri- 
che, gravure  en  bois  présumée  d'après  Burg- 
maicr (de  1517  à  1519). 

Divers  sujets  de  la  vie  de  cette  sainte  in- 
diqués dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments ,  etc.  Voir  à  Odyle. 

La  même  représentée  en  solitaire  ou  péni- 
tente. Adrien  Collaërt  sculpsil  d'après  Martin 
de  Vos.  Figure  13  du  VIe  volume  de  la  suite 
des  saintes  du  cabinet  des  estampes  do 
Paris. 

La  même  par  un  autre  artiste,  sans  nom 
désigné.  Ibid.,  folio  15. 

La  même  lisant.  Callot  iuv.,  fecit.  Mêmes 
indications. 

La  même  couchée  dans  sa  cellule  ;  un  ange 
lui  apparaît.  Fies  des  saintes  femmes  d'Occi- 
dent et  d'Orient  par  de  Villefore,  tome  II), 
figure  de  la  page  227,  et  dans  notre  Icono- 
graphia  sancta  ,  bibliothèque  Mazarine  , 
n°V778(G). 

ODILLON  (saint),  abbé  de  l'ordre  de.  Saint- 
fieiioît  au  xi  siècle,  honoré  le  I1'  janvier. 
Planche  IX  de  la  collection  des  Images  des 
saints  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  publiées  par 

mois  dans  le  supplément  des  Acta  sanctorum  des 
Bollandisles,  puMié  en  18Ô8. 
(Il  Nommée  aussi  Olilia  Luvuru  dans  la  collée  Hun 


Stengélius,  1  vol.  in-12  (Augsbourg,  1623). 
Le  saint  est  représenté  tenant  sa  crosse  et 
une  tête  de  mort.  A  ses  pieds  le  purgatoire 
ouvert.  Ce  saint  vivait  au  xr  siècle.  !1  est  le 
premier  qui  ait  établi  la  fête  ou  l'office  de 
la  commémoration  des  morts,  dont  on  lui  voit 
dire  la  messe  dans  le  fond.  Celle  planche  est 
signée  Wolf.  Kilian.  Voir  son  œuvre. 

Voir  aussi  le  beau  titre  de  la  Bibliotheca 
Cluniacensis,  etc.,  de  Dom  Marier,  etc.,  dé- 
tailiô  au  nom  Pierre  le  Vénérarle;  et  le 
folio  66  du  XVII'  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ODON  (saint),  abbé  de  Cluny  au  ixc  siècle, 
honoré  le  18  novembre.  Représenté  tenant 
un  livre  ouvert  sur  lequel  est  écrit  Slatuta 
Cluniacensis;  une  crosse  est  à  sa  main.  11  re- 
garde saint  Martin  de  Tours  el  saint  Penoît 
qui  lui  apparaissent  dans  le  ciel.  Figure  de  la 
page  155  du  livre  de  Stengélius,  Imagines 
sanctorum  ordinis  sancti  lienedicti.  In-12. 
Augs"bourg,  1625. 

Le  même,  représenté  sur  le  titre  de  la  Bi- 
bliotheca Cluniacensis,  etc.,  de  Dom  Marier, 
plus  amplement  détaillé  .au  nom  PjErue  le 
Vénérable,  dans  ce  volume. 

Voir  aussi  une  figure  du  même  saint  dans 
le  XVII"  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  eslampes  de  Paris,  folio  66, 
pièce  signée  Van  Lochom. 

La  même,  représenté  debout,  sans  attribut 
particulier.  Pièce  gravée  par  Nicol.  Pilau 
sculp.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  67  du  XVJP 
vol.  de  la  collection  précitée. 

Le  même  représenté  debout,  tenant  deux 
poissons.  Voir  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phi'i ue des 'monuments ,  etc. ,  tome  II,  page  219. 

ODYLE  (sainl),  abbé  de  l'abbaye  de  Cluny, 
peut-êire  au  x"  siècle.  Honoré  le  11  mai. 
N'est  pas  porté  aux  martyrologes  à  celte 
date.  Nous  iguorons  si  ce  n'est  pas  le  même 
que  Odon.  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  en  buste,  placé  sur  son  reli- 
quaire à  l'église  de  Souvigny  en  Bourbon- 
nais, dessiné  et  lithographie  par  P.  Courlin 
et  publié  par  Weil  et  Hauser  à  Paris.  Voir 
l'œuvre  de  Courlin  et  notre  Iconographia 
sancta,  citée  ci-dessus,  ou  dans  la  Topogra- 
phie de  la  France  (Souvigny),  collection  de 
l'auteur,  bibliothèque  Mazarine,  u°  4-778  (G). 

Le  même  représenté  debout,  sans  attributs 
particuliers  que  ceux  d'un  abbé,  sur  le  fron- 
tispice du  livre  intitulé  :  Anliquitésdu  prieuré 
de  Souvigny  en  Bourbonnais,  etc.  Pour  le 
reste;  voir  au  nom  Piuncipinos  (saint),  dans 
ce  Dictionnaire. 

OLAUS  ou  Olave  (saint),  roi  de  Norwége 
et  martyr  au  nc  siècle.  Honoré  comme  tel  lo 
29  juillet. 

Représenté  se  faisant  brûler  la  main  pour 
expier  une  faute  qu'il  avait  ordonné  de  pu- 
nir par  ce  supplice. 

Représenté  aussi  voyant  en  songe  une 
échelle  mystérieuse  qui  montait  au  ciel,  pour 
l'avertir  de  sa  mort  prochaiae.  Figure  saus 

des  femmes  pénitentes  de  Martin  de  Vos.  Voir  aussi 

a  Où:    . 
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nom  d'artiste  des  Fusil  Mariant.  Pourli;  titre 
Ile  ce  livre,  voir  dans  ce  Dictionnaire,  nu  mot 
Sain  PS,  n    1:2. 

()i.l\  A  (sainte),  fi  orge  et  martyre,  compa- 
gne de  sainte  Ko  <alic,  qui  vivait  au  xi  siècle. 

Représentée  debout,  tenant  une  palme  ou 
■ne  brancha  d'olivier.  Près  s  :  tète  une  co- 
loinlie  qui  s'envole.  A  ses  pieds  une  hache, 
instrument  de  son  martyre.  Voir  les  belles 
planches  de  la  Vie  do  sainte  Rosalie  par  le 
P.  Cas'cini.  l'our  les  détails  de  l'ouvrage, 
voir  Uns  un:. 

L'époque  où  vivait  cette  sainte  est  incon- 
nue aux  mai  lyrologcs.  File  est  lionorée  à 
Païenne  le  10  juin. 

On  peut  lu  représenter  au  moment  où  des 
chasseurs  la  découvrent  dans  sa  solitude 
et  sont  baptisés  par  elle  ;  ou  plongée  dans 
l'huile  bouillante,  ou  enfin  décapitée.  (Voir 
le  Cfitalogus  sanctorum  de  Ferrari  pour  les 
délai 

OLIVE  (sainte),  vierge  de  la  viiled'Agna- 
ni.  Représentée  en  pied  dans  l'altitude  de  la 
prière.  Planche  de  l'ouvrage  cité  au  mot 
M  ti!\K  (saint). 

La   siècle  où  a  vécu  cello  sainte  est   in- 
u.    Elle    est    honorée   à    l'alerme   et   à 
aoi  le  3  juin. 

<>n  peut  aussi  la  représenter  se  présen- 
tant dans  une  maison  religieuse  et  s'y  enl'cr- 
m,  nt  pour  éviter  les  sollicitations  de  ses  pa- 
reils t ] tt i  voulaient  la  marier. 

Ou  encore  s'.mf -néant  des  griffes  de  fer 
dans  la  poitrine  pour  vaincre  les  suggestions 
du  démon,  (lui  lui  inspirait  de  mauvaises 
pensées. 

Voir  le  Catalogus  sanùlorum  de  Ferrari,  à 
la  date  du  13  juin. 

OLYMPAS  (saint),  on  des  compagnons  de 
saint  Paul  dans  sou  apostolat  et  sou  martyre. 
Honore  comme  tel  le  10  septembre. 

Représente  décapité  avec  plusieurs  autres 
à  Home  sous  Néron.  Figure  du  Menologium 
Grœcomm,  page  170. 

OLYMP1AS  (sainte),  de  Constanlinoplc, 
reuvequi  rivait  vers  le  vn<  siècle.  Calendrier 
grec  publié  dans  les  Acta  sanctorum  des  iiol- 

lan. listes,  tome  lr  du  mois  de  mai.  ^Fi^ure 
du  22  juillet.)  Sans  attribut. 

La  même,  honorée  dans  l'F.glise  latine  le 
25  juillet  et  le  17  décembre. 

OLYMPIE  (sainte),  solitaire  au  nr  siècle, 
honorée  le  20  juillet  ou  le  .'il  octobre.  Itols- 
wert  fecit.  Folio  9  du  VI  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Représentée  priant  dans  sa  solitude  et  tra- 
vaillant'des  mains. 

La  môme,  ou  une  autre  du  même  nom, 
martyre,  battue  de  verges.  Tcuipesic  fecit. 
Même  indication. 

On  peut  la  représenter  aussi  brûlée  vive 
d'après  les  actes  de  son  martyre. 

OMER  (saint),  évéque  au  vu'  siècle.  Pa- 
tron de  la  ville  de  Térouanne,  et  plus  tard 
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de  celle  de  Saint-Omer,  qui  a  remplacé  la 
première,  il  est  honoré  le  9  septembre. 

Vie  du  saint  évéque,  repré  entée  dans  une 
suite  de  miniatures  appartenant  à  un  manu- 
scrit du  x  siècle,  en  écriture  carlowin- 
gienne[l]  (bibliothèque  de  la  ville  de  Saint- 
Omei  .  Ce  manuscrit,  oui  est  cité  page  132 
du  II  volume  dis  Annales  archéologiques  de 
M.  Didron  ,  vient  d'être  copié  en  eulier,  texte 
et  miniatures,  par  .M.  le  chevalier  de  Linas 
antiquaire,  demeurant  à  Arras  (1819). 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  en  ses 
m  lins  une  petite  église.  A  ses  pieds  un  en- 
fant semble  sorlir  de  (erre.  Pierre  Navin 
sculpsil,  sans  nom  de  peintre.  Voir  l'œuvre 
du  graveur. 

Le  même,  tenant  deux  grappes  de  rai  iu. 
A  terre  une  ohflsse.  Jean  Galle  sculpsit.  Col- 
lection de  gravures  de  la  bibliothèque  Ma~ 
zanne,  nu  \01.  i u  f ,  n°  'r778  (38).  Voir  la  li- 
gure folio  M. 

Saint  Onier  donnant  la  crosse  à  saint  Mer- 
lin. Sébast.  Leclerc  invenit,  sculps.  Vies  des 
saints,  édition  in-is,  volume  Ul*,  9  septem- 
bre. Voir  aussi  uoirc  Iconographla  sancla, 
bibliothèque  .Mazarine,  u    'i778  (i  . 

Autre  ligure  debout,  tenant  sa  crosse  et 
deux  grappes  de  raisin.  A  ses  pieds  une 
cliisse  dans  le  style  du  xir  ou  xur  siècle. 
Sans  nom  d'artiste.  Collection  de  ligures  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  lomc 

II,  folio  120,  au  nom  AOOOSULSDI  s. 

Le  même.  Petite  pièce  de  Séb.  Leclerc. 
Voir  son  œuvre,  n°  212.  Figure  pour  une  Vie 
des  saints  a  la  date  indiquée,  et  le  folio  68  du 
XVII  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ONESIME  (saint),  disciple  de  saint  Paul. 
Acta  sanctorum  des  P.ollaudislcs,  tome  I"  du 
mois  de  mai,  voir  la  planche  de  lévrier.  Fi- 
gura du  15  ou  16  dudit. 

Le  même,  représenté  lapidé  par  les  Juifs. 
Callot  inv.,  fecit,  Voir  son  oeuvre.  [Vies  des 
saniis),  à  la  date  indiquée  (10  février),  et  le 
folio  ti!)  du  XVII  volume  de  la  grande  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  dès  estampes 
de  Paris. 

Figure  debout,  les  mains  élevées  vers  le 
ciel.  Menologium  Grœcomm,  page  100  du  IIe 
volume. 

QNÉSIPHORE  (saint),  l'un  des soixanle-dix 
disciples  des  apôtres  honores  le  9décei  .lire. 

Nous  ignorons  laquelle  de  toutes  les  iigu- 
res  réunies  dans  la  miniature,  gravées  a  la 
page  17  du  II'  volume  du  Menologium  Grœ- 
corum,  peut  représenter  celui  que  nous  ci- 
tons ici,  l'artiste  n'ayant  pas  mis  de  numéro 
à  toutes  ces  ligures,  qui  se  ressemblent  à 
peu  de  chose  près. 

ONUl'UKE  (saint),  anachorète  au  iv  siè- 
cle, honoré  le  12  juin.  Représenté  dans  une 
belle  solitude.  Jérôme  Uulian  inv.,  Corneille 
Cort  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Le  même.  Figure  au  1P  volume  de  la  Vie 
des  solitaires  d'Orient  et  d'Occident,  ele., 
par  de  \  illefore-  Voir  la  lable  au  commen- 


ll)  Ce  manuscrit  renferme  la  Vie  du  saint. 
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cernent  du  volume  indiqué.  Ouvrage  en  h 
vol.  in-12,  publiés  et  gravés  par  Mariette. 
Paris,  1706. 

Le  même  voyant  un  ange  qui  lui  apparaît 
tenant  un  pain.  Sadeler  fecit.  N°  27  des  Ermi- 
tes de  Martin  de  Vos,  et  le  folio  70  de  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  dans  sa  solitude. 
Gravé  par  divers.  Une  pièce  par  Blomaërt , 
suite  des  Solitaires  ;  une  autre  par  Firens. 
Deux  figures  de  ce  saint  dans  notre  Icono- 
graphia  sancta,  citée  ci-contre. 

OPPORTUNE  (  sainte  )  ,  fille  d'un  comte 
d'Hièmes,  religieuse,  puis  abbesse  de  Mon- 
trcuil,  en  Normandie,  au  vur  siècle,  hono- 
rée le  22  avril.  Représentée  tenant  un  cœur 
et  une  crosse.  Lepaultreinv.,  fecit.  Folio  11 
du  VI*  volume  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

La  même,  étant  malade,  visitée  par  la 
sainte  Vierge  ou  une  autre  sainte.  Sébast. 
Leclerc,  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre.  Vies  des 
saints  ,  n°  212,  à  la  date  indiquée,  et  dans 
notre  Ieonographia  sancta ,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

La  même  à  genoux  devant  une  figure  de 
la  sainte  Vierge,  mettant  en  fuite  un  démon. 
Pièce  signée  Landry,  même  collection.  La 
même  représentée  tirant  de  l'eau  un  hom- 
me qui  se  noyait  ;  elle  semble  descendre  du 
ciel.  Figure  du  Catendarium  benedictinum 
de  Rambeck,  tome  11°,  à  1*  date  indiquée 
ci-dessus. 

OR  (saint),  solitaire  en  Egypte  aux  pre- 
miers siècles.  Honoré  le  12  novembre. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Dans 
le  fond  une  pluie  à  verse  (1).  Pièce  n°  20  de 
la  suite  des  Ermites  de  Sadeler,  d'après 
Martin  de  Vos.  Voir  aussi  le  folio  72  du 
XVII*  volume  de  la  Collection  des  Saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris ,  et  dans  noire 
Ieonographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

ORÉSïES  (saint),  de Tyane en  Cappadoce, 
Sans  profession  désignée,  martyr  au  m*  siè- 
cle. Honoré  le  9  septembre. 

Représenté  traîné  à  la  queue  d'un  cheval 
indompté,  après  avoir  eu  les  talons  traver- 
sés par  de  grands  clous. 

Autre  saint  du  même  nom,  honoré  comme 
martyr  le  13  décembre. 
■     Représenté  étendu  sur  un  gril   et  brûlé  à 
petit  feu  (nr  siècle).  Figure  page  13  du   II' 
volume  du  Menologium  Grœeorum. 

ORFÈVRES  (saints). 

Akdkonique  (saint).  9  octobre. 

Rilfrid  (  saint  ),  en  Angleterre.  0  sep- 
tembre. 

Eloy.  Voir  à  ce  nom. 

Tha  u  (saint),  moine  de  Solignac,  élève 
de  saint  Eloy.  7  janvier. 

Voir  à  ces  divers  noms. 

(1)  Voir  la  légende. 

(2)  Dans  celle  de  Venise,  les  planches  sont  gâtées. 
h)  Suivant  le  texle  hébreu. 

(4)  Suivant  le  texle  des  Septante. 

(5)  A  ceux  qui  ne  lisent  pas  ["Ecriture  sainte  dans 
le  but  seul  de  repaître  leur  curiosité  coupable,  et  de 
preadre  le  texte  en  défaut  pour  s'en  moquer,  nous 


F  ORIGÈNES  (saint),  solitaire  de  Ni  (rie  aux 
premiers  siècles. 
i  Inconnu  aux  martyrologes. 
"  Représenté  dans  sa  solitude,  construisant 
une  cellule  en  bois.  Sadeler  fecit.  N"  18  de  la 
suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir 
son  œuvre  et  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  73 
du  XVII*  volume,  et  notre  Ieonographia  san- 
cta, citée  ci-dessus. 

OSANNE  (sainte),  de  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique, au  xvi*  siècle,  à  Mantoue.  Hono- 
rée le  18  juin. 

Représentée  couchée  sur  son  tombeau  ou 
dans  une  châsse  et  en  buste.  Acta  sancto- 
rum  des  Bollandistes,  mois  d'août,  tome  III, 
planche  de  la  page  674-,  Pour  la  description 
voir  page  672,  édition  d'Anvers  (2). 

La  même,  représentée  dans  la  même  posi- 
tion. Peinture  d'une  chapelle  funéraire  du 
cimetière  de  Jouare  (Seine-et-Marne),  pu- 
bliée dans  le  XVIIIe  volume  de  l'Art  en 
Province.  A  Moulins.  Planche  de  la  page  49 
(Collection  de  M.  Grésy). 

La  même,  représentée  à  genoux,  portant 
une  croix  que  Jésus-Christ  lui  impose.  Fi- 
gure des  Fasti  Mariani.  Pour  le  litre  de  ce 
livre,  voir  au  mot  Saints,  n°  20,  dans  ceih'c- 
tionnaire. 

OSÉE.  Tient  le  premier  rang  entre  les 
douze  petits  prophètes,  au  temps  des  rois 
Ozius,  Joathan  ,  Achaz  ,  Ezéchias  ,  Jéro- 
boam II,  vers  l'an  du  monde  3234  (3)  ou 
5205  (4).  Il  est  honoré  le  17  octobre  dans  l'E- 
glise grecque  et  le  4  juillet  dans  l'Eglise 
latine. 

Représenté  debout,  la  main  élevée  comme 
un  homme  qui  parle  au  peuple  ;  dans  l'au- 
tre main  il  tient  une  baguette.  Menologium 
Grœcorum,  figure  de  la  page  123  du  I"  vo- 
lume. 

Le  même,  debout  près  d'un  autel,  d'où 
tombe  une  statue  brisée  ou  ayant  près  de 
lui  la  femme  (5)  adultère,  que  Dieu  lui  a 
commandé  d'épouser  et  qui  a  trois  enfants 
près  d'elle.  Figure  gravée  par  L.  Gaultier, 
pour  la  Bible  dite  du  pape  Clément  VII,  dé- 
diée à  ce  pontife  par  Pierre  Frison,  grand 
pénitencier  de  Reims. 

Voir  aussi  notre  Ieonographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Autres  figures  de  ce  prophète  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  folio  110  à  111  du  tome 
XVII"  ;  et  encore  dans  la  Bible  en  figures, 
même  cabinet  des  estampes,  plusieurs  volu- 
mes in-f*.  Voir  l'Ancien  Testament,  à  la  date 
indiquée. 

OS1THE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
vu0  siècle ,  honorée  le  7  octobre  en  An- 
gleterre. 

Représentée  surnageant  vivante  et  tenant 

indiquerons,  pour  l'explication  de  ce  commandement 
si  extraordinaire  de  Dieu,  et  qui  semble  inadmissi- 
ble, V Herméneutique  sacrée,  etc.,  de  Hermann  Jans- 
sens,  théologien  allemand  de  Liège,  traduction  de 
l'acaud,  in-8",  tome  H,  page  308.  Voir  aussi  les  no- 
tes dé  la  litble  de  Dom  Calmet,  celle  dite  de  l'abbé 
de  Vence,  etc.,  livre  du  prophète  Osée. 
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dans  ses  mains  le  livre  (1)  avec  lequel  on 
l'a  précipitée  dans  la  rivière,  en  haine  de  la 
religion.  Figure  des  F  asti  Mariant,  à  la  date 
ci-dessus  indiquée.  Pour  If  litre  du  livre,  voir 
dans  ce  Dictionnaire,  au  mot  Saints,  n   20. 

08WALD  (saint),  archevêque  d'Vork, 
prélat  qui  vivait  au  x'  siècle.  Honoré  le  28 
ou  i'.l  lévrier,  suivant  que  l'année  est  bis- 
sextile. 

Keprésenté  lavant  les  pieds  à  un  pauvre 
pèlerin,  Heim  pinxit,  Chapuis  sculps.Voir  le 
Folio  74  du  XVII*  volume  delà  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

OSW  Ml)  (saini),  roi  d'Angleterre  au  vu- 
siècle.  Honore  le  5  août  (-2). 

Représenté  sur  son  trône  ,  portant  un 
oiseau  sur  sa  main.  L'oiseau  tient  une  espèce 
de  bague  ou  anneau  dans  son  bec.  Voir  la 
planche  LXXIX  de  la  suite  des  Saints  de  la 
famille  de  Maximilien  d'Autriche, gravés  par 
Bnrgmaier  ou  ses  élèves  d'après  Alber 
Durer,  I  vol.  in-f',  année  1559.  Voir  aussi 
l'œuvre  de  lîurgmaier  et  relie  d'Allier  Durer. 

OTHON  (saint),  évéque  de  Bamberg  en  Alle- 
magne, au  \n  siècle  environ.  Honoré  le  30 
juin,  comme  apôtre  de  la  Poméranie. 

Représenté  préchant  la  destruction  des 
idoles.  Raphaël  Sadeler.  Bavaria  tancta  de 
Raderus,  tome  1",  planche  de  la  page  Ml. 
Dans  le  fond  une  idole  qu'on  s'apprête  ;1 
renverser.  Voir  aussi  notre  Iconographia 
unifia,  bibliothèque  Mazarine,  n*  V778  (lî). 

OTHON  (saint;  [3],  évéque  de  Frissinguc 
au  xii' siècle.  Honoré  comme  un  des  patrons 
de  l'Autriche. 

Représenté  debout,  en  costume  épiscopal, 
tenant  un  livre  fermé  et  sa  crosse.  Figure 
n*  8  d'une  planche  en  bois  attribuée  à  Allier 
Durer.  Voir  son  oeuvre  cl  noire  Iconographia 
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tancta,  au  mot  PATRONS  ois  mlli:s,  biblio- 
thèque Mazarine,  n*  4778  (G). 

OT1LIA  BAVAR  \  Banda).  Voir  à  Oui: ,  , 
qui  est  sans  doute  la  même. 

Dans  la  suite  des  pénitentes  de  Marlin  de 
\  os  (n°  2t),  elle  est  représentée  retirée  dans 
un  bois,  à  genoux,  tenant  un  calice  dont  elle 
se  communie  elle-même. 

OUEN  saint),  abbé  de  l'abbaye  de  ce  nom 
au  vu  siècle.  Honoré  le  24  août  comme  évé- 
que de  Houe n. 

Représenté  recevant  des  mains  du  roi  Da- 
goberl  la  mitre  et  la  crosse  en  présence  d'un 
évéque.  Sébastien  Leclerc  invenit  et  feelt. 
Voir  son  œuvré,  n*  911,  Vie»  des  sainte,  à  la 
date  indiquée. 

Autre  dans  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  folio  75  du 
XVII"  volume. 

Aulres  figures  du  même  saint  et  divers 
sujets  de  sa  vie,  indiqués  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments,  etc., 
au  nom  <>i  i  \   saint). 

\  air  aussi  notre  Iconographia  tancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n  W78  (G  ,  et  dans 
notre  Topographie  de  la  France  (même  bi- 
bliothèque), à  l'article  RotJBN,  ce  qui  con- 
cerne l'église  Saint-Ouen,  où  se  trouve  le 
vitrail  représentant  le  saint. 

0\  IDE  (saint),  nommé  aussi  Oiid,  évéque 
de  Brague  en  Espagne {4  .  (Siècle  inconnu.) 
Honoré  comme  martyr  le  .'1  juin  (5). 

Représenté  tenant  une  palme  et  un  cruci- 
fix, un  glaive  dans  le  crâne.  Gravure  de  nul 
intérêt  comme  objet  d'art,  mais  bonne  à  ci- 
ter comme  document.  Nous  en  ignorons  la 
provenance.  Voir  notre  Iconographia  tancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

OZANE  [saint).  VoiràOsAimi  . 
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PACKNT1DS  (sainl),  costume  de  diacre 
aux  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Représenté  debout,  tenant  un  linge  ouvert 
ou  étalé  sur  ses  deux  mains.  Planche  de  la 
page  Ki'i  du  I"  volume  de  l'ouvrage  //  ceftM- 
toCatendario  Napoletano  novamente  scoverto, 
par  D.  Ludov.  Saltbalini  de  An  fora,  :î  vol. 
in-V  en  douze  parties.  Naples,  1744.  Ce  ca- 
lendrier, monument  sculpté  en  pierre  au  ix' 
siècle,  est  dans  l'église  Sainl-Joan-le-Majcur 
à  Naples. 

PACIFIQUE  (saint),  dit  Ramota,  do  Cerra- 
no  ou  Sévérano  (prèsNovare),  de  l'ordrede 
Saint-François,  au  xv#  siècle.  Houoré  dans 
le-  premiers  jours  de  juin  à  Novare  ,  lieu  de 
sa  naissance  et  oùreposeson  corps  (6). 

Debout,  lient  un  livre  et  un  anneau.  Fo- 

(I)  Sans  doute  de  l'Ecriture  sainte  ou  de  l'Evan- 
gile. 

(■1)  Sa  vie  écrite  par  le  Vénérable  Bède. 

Ce  personnage  n'est  pas  porté  connue  tel  dans 
les  martyrologes,  nui,  du  reste,  n'en  parlent  pas. 
Nous  trouvons  son  nom  comme  évoque,  mais  non 
canonisé.  Il  est  cité  dans  l' Histoire  de  f  Eglise,  par 
Fkury.  Voir  à  la  laide  des  matières. 

DlCTlONN.  ICONOGRAPHIQUE. 


lio  2  du  XVIII*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  à  Paris. 

PACOME  (sainl),  célèbre  solitaire  au  iv 
siècle,  honoré  le  il  mai  comme  fondateur  des 
solitudes  de  Tbabennes.  Calendrier  grec  des 
Acta  tanctorum  des  Bollandistes,  tome  Lr 
du  mois  de  mai.  Voir  la  ligure  15  dudit 
mois. 

Autre  figure  du  même  saint.  Fis  des  Pi- 
res des  déserts,  etc.,  publiée  par  de  Villefore, 
chez  Mariette  ;  tome  I  r.  Voir  la  liste  des 
noms  à  la  table  du  volume. 

Le  même,  à  qui  un   ange  montre  la  rè::le 
de  son  ordre.  Séb.  Leclerc  inv.,  fecit.  Suite 
de  ligures  pourune  Fie  des  saints.  Voir  le  n" 
211  de  ses  œuvres,  au  14  du  mois  indiqu 
dessus. 

(1^  Suivant  le  Catatogut  saïutoriun  de  Peyronnet, 
in  »  ,  page  174.  Uraga  est  indiqué  en  Portugal  par 
d'autres. 

(5)  Honore  le  1"  novembre  d'après  le  Martyrofo- 
gium  de  Sahi/ard. 

(tl)  Von  le  Hwiyrologe  universel  de  Chaslelain, 
page  926,  au  supplément. 
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Le  même.  Callot  inv.,  fecit. 

Anlre  pièce  non  signée.  Voir  le  folio  3  du 
XVIIIe  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  par  Blomaërt  pour  une  suite  de 
Solitaires.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  3  de  la 
collection  ci-dessus.  Un  ange  lui  apporte 
comme  les  tables  de  la  loi. 

Le  même  par  Corn.  Galle.  Folio  4,  même 
collection. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

,Le  même  de  la  suite  des  Ermites  de  Mar- 
tin de  Vos,  n°  4,  représenté  travaillant  dans 
sa  cellule.  Raph.  Sadeler  sculps.  Voir  leurs 
œuvres  et  notre  Iconographia,  etc.  Voir  à 
Palamon. 

PACOME  (sœur  de  saint).  On  trouve  ainsi 
désignée  (soror  Pachomii)  une  religieuse 
fondatrice  des  religieuses  de  Thabennes  sous 
la  règle  de  saint  Pacômc,  vers  328.  Voir  le 
n°  11  de  la  suite  des  Fondatrices,  publiées 
en  1639,  in-4°  parvo,  par  Van  Lochom,  titre 
en  latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes  format  et 
numéro,  litre  en  français.  Voir  à  ce  sujet  au 
mot  Fondatrices. 

Elle  est  représentée  remplissant  de  petits 
cailloux  ronds  un  vase,  placé  devant  elle 
sur  une  table.  Serait-ce  une  manière  de  dire 
son  chapelet  (1)  ? 

PALACIA  ou  Palatia  (sancta) ,  vierge 
martyre  à  Aucône,  dont  elle  est  la  patronne, 
au  8  octobre  (2).  C'est  sans  dou.le  la  même 
que  celle  nommée  Palatias  au  Martyrologe 
romain. 

On  trouve  une  Ggure  de  celte  sainte,  de- 
bout, la  main  droite  élevée,  un  nimbe  au- 
tour de  la  tête,  dans  l'ouvrage,  sans  nom 
d'auteur  (3),  inlitulé:  Relazione  detlo  scuo 
priment o  e  Ricognizione  dei  sacri  corpi  di 
S.  Ciriaco,  Marcellino  e  Liberio,  1  vol.  plat. 
in-ku.  Rome,  1756.  Planche  VI  et  page  32  du 
texte. 

PALÉMON  (saint),  ermite  au  iv*  siècle, 
honoré  le  11  juin.  Voir  dans  la  Vie  des  Pères 
des  déserts,  etc.,  par  de  Villefore,  la  liste  des 
noms  des  saints  en  tête  des  volumes,  suivant 
les  éditions  ;  et  la  grande  Collection  de  fi- 
gures des  saints  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  lettre  P,  tome  XVIII,  folio  3. 

Le  même,  p;ir  Sadeler,  n°  4  de  la  suile 
de.  Ermites  Je  Martin  de  Vos.  Voir  leurs 
œuvres  et  la  collection,  ci-dessus,  même  fo- 
lio. Le  saint  lit  à  la  porte  de  sa  cellule. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que  Mazarine,  n°  4778  (G). 

PAM PHILE  (saint),  de  Césarée,  prêtre  et 
martyr  au  iv"  siècle,  honoré  le  16  février  à 
C  arée.  Acta  èanctorum  des  Bollandistes  , 
tome  !•'  du  mois  de  mai.  Voir  la  planche  de 
février.  Figure  du  16  dudil. 

Le  même  dans  sa  cellule,  méditant  l'Ecri- 


ture sainte.  Séb.  Leclerc  inv.,  fecil,  Vie  des 
saints,  n°  211  de  son  œuvre.  Catalogue  de 
Jombert  (au  1"  du  mois  de  juin). 

Le  même  décapité.  Callot  inv.,  fecil.  Voir 
son  œuvre  [Vie  des  suints),  et  le  folio  5  du 
XVIIIe  vol.  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

PANCRATIUS  (saint),  jeune  homme  chré- 
tien, sans  désignation  de  qualité  ,  décapité 
à  l'âge  de  quatorze  ans  pour  la  foi  au  iv" 
siècle.  Honoré  à  Rome  le  12  mai. 

Représenté  debout,  tenant  une  couronne. 
Figure  d'après  une  mosaïque  du  vie  siècle, 
publiée  par  Ciampini,  Vetera  Monumenta , 
tome  II,  planche  XXV  de  la  page  9IS.  Voir 
la  figure  n°  19. 

PANCRATIUS  (saint),  évêque  de  Taormé- 
nium  vers  le  i"  siècle,  honoré  comme  mar- 
tyr le  9  février. 

Représenté  debout,  tenant  uu  livre  fermé. 
Il  est  accompagné  de  deux  autres  saints 
tenant  le  même  attribut.  Figure  de  la 
page  177  du  II0  vol.  du  Menologium  Grœco- 
rum. 

PANTALÉMON  [4]  (saint) ,  médecin  grec 
et  martyr  vers  le  iv*  siècle  honoré  à  Bizeilles 
dans  la  Pouille,  le  27  juillet. 

Représenté  sur  une  bannière  du  couvent 
dit  Rossicon  au  mont  Athos.  Figure  de  jeune 
homme,  la  tête  entourée  d'un  nimbe  cir- 
culaire. 11  tient  d'une  main  le  coffre  qui  doit 
renfermer  les  médicaments  et  de  l'autre  un 
instrument  qu'on  pense  être  une  lancette 
ou  un  bistouri.  Celte  belle  et  intéressante 
figure  est  gravée  en  haut  de  la  vue  du  mo- 
nastère, dans  les  Annales  archéologiques  (6), 
tome  V,  planche  de  la  page  148. 

On  peut  le  représenter  souffrant  le  sup- 
plice des  lampes  ardentes  avec  lesquelles  il 
fut  brûlé  vif,  mais  qui  n'eut  d'autre  résultat 
que  de  lui  faire  éprouver  un  rafraîchisse- 
ment miraculeux  ;  ce  que  voyant  le  magis- 
tral, il  fil  décapiler  le  saint  martyr. 

PANTALÉON  (saint),  médecin  et  marlyr  à 
Nicomédie,  au  ive  siècle.  Représenté  tenant 
une  hache.  General  Légende  der  Heiligen,  ou 
Légende  générale  des  saints,  par  Hibadineira 
et  Ilosweid.  Anvers,  1043, 1  vol.  in-f°.  Sa  fête 
au  27  juillet. 

11  est  ordinairement  représenté  lenanl  une 
hache,  instrument  de  son  supplice  (6),  cl  un 
livre,  emblème  de  ses  fonctions. 

Le  même,  représenté  assis  dans  une  ca- 
verne et  visite  par  un  autre  soiilaire.  Séb. 
Leçjerc  inv.,  fecit.  Voir  sa  Vie  des  saints, 
n"  ii  1  de  son  œuvre,  figure  du  27  juillet. 

Le  même,  debout,  tenant  en  sa  main  un 
modèle  d'église,  comme  patron  de  la  ville  de 
Nicomédie,  ou  de  toute  autre  qui  invoque 
son  intercession.  Près  do  lui  un  liou  qui  se 


(I)  On  toute  espèce  de  formules  de  prières  de  ce 
génie,  doutle  nombre  Était  rigoureusement  déterminé. 

(-2)  Voir  liaronius,  Annales,  ait  annum  505,  n°  122. 

(ri)  il  paraîtrait  être  le  célèbre  savant  Edouard 
Corsini,  qui  a  dédié  ce  livre  au  pape  Benoît  XIV. 
Von  li  lettre  en  tèie  du  mémoire,  page  10. 


(4)  Présumé  le  même  que  saint  Pantaléon.  Voir 
à  ce  nom,. 

(i)  Publiées  par  M.  Didron  aîné,  archéologue.  Pa- 
ris, chez  biilrou  jeune,  libraire-éditeur. 

(C)  Voir  à  I'aniali  miin,  présumé  le  même. 
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dresse  sur  ses  pâlies  de  derrière  cl  qu'il  sem- 
ble caresser. 

S'aluelle  en  vermeil  du  Xlil"  OU  du  xiv 
siècle,  gravée  el  citée  dans  les  Antiguitate» 
du  istiauœ  de  cultu  Jonnnis  Baplittm,  elc., 
de  l'aciaudi.  In-fc'j  page  VIT. 

Représenté  aussi  les  mains  clouées  sur  la 
télé.  Chronique  de  Nuremberg,  Coin»  125. 

Le  même,  êcorebé  el  hrùlé  vil'.  Fr.  Chau- 
vi,iu  inv.,  fecit.  Voir  bon  œuvra,  l'une  1  ", 
I  85,  au  cabinet  des  estampée  de  Paris. 

Le  même,  représenté  précipité  dans  la  mer. 
Callot  inv.,  feril.  Voir  son  oeuvre  [Fies  des 
taintt),  el  le  folio  6  du  XVIIIe  volume  de  la 
Collection  des  sainls  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Voir  aussi  noire  tconographia  suncta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  iv  477S  (G). 

PANTHÈNE  (saint),  philosophe  chrétien 
nu  m*  siècle,  ohef  de  I  école  d'Alexandrie. 
Honoré  le  "  juillet.  Figure  debout.  Sculptu- 
res des  portes  de  Saiiil-Paul-hors-lcs-Murs. 
Blanchini,  Demotutratio  ecciesiasticœ  Hitto- 
riœ,  etc.  ,  tabula  •'(  ecscuîi  n,  n-  'il.  Texte, 
p.  (i-23  du  tome  III.  Voir  d'autres  indications 
à  notre  Dictionnaire  iconographique,  etc., 
verbo  Paul  (sainl),  page  2i8,  tome  II. 

Représenté  assis  au  milieu  de  ses  disciples. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit,  Vir.^'rs  tainti.  Fi- 
gure du  7  du  mois  de  juillet.  Voir  son  ma- 
rre, n  -H,  et  notre  aphia  eanctà, 
bibliothèque  Maxarioe.  n  47.  :  G). 

Le  même,  debout,  la  main  posée  sur  un 
volume  de  ses  ouvrages,  avec  ce  titre  -.Liber 
generatiotiis  J  ti.  D'après  lilar.chini, 

cité  ci-dessus.  Même  collection. 

PAPAS  !  saint),  sans  désignation  de  profes- 
sion. Se  livrant  à  la  prédication  de  1  Evan- 
gile et  à  li  conversion  des  Crées,  vers  le  m* 
siècle.  Honoré  comme  martyr  le  i*  sep- 
tembre dans  le  Martyrologe  do  l'Eglise 
grecque. 

'Représenté  torturé  par  doux  bourreaux 
qui  le  frappent  A  coups  de  bâtons  noueux. 
Mtnologium  Orœcorum,  figure  page  38  du  1" 
volume. 

PAPES.  Suite  des  effigies  des  souverains 
pontifes  canonisés,  peintes  à  fresque  sur  les 
murailles  de  la  nef  et  du  sanctuaire  de  la 
basilique  Saint-Paul-hors-les-Murs ,  et  qui 
s'y  voyaient  encore  avant  l'incendie  de  celle 
église  en  1823.  Ces  portraits,  au  nombre  de 
'iJi  I),  sont  Irès-bicn  gr  ivés  dans  un  ouvrage 
de  Mai  angoni,  intitule  :  Chron  ilogia  s   mmo- 

rum  pontificum  romanoram </    icla  in 

paritte  mutrali  basiliccs  sancti  Pauli  in  via 
Ostienti,  etc.,  1  vol.  in  -  f .  Rome,  1751. 

Voir  au  nom  de  chacun  pour  le  de  a  I  de>  li 
gures.  Celte  même  suite  i  il  repi  D  luite  en  par- 
tie dans  l'ouvrage  de  Blanchini  :  Demontlra- 
tio  Sitloriœ  tctlesiatticœ  comprobala  monu- 
mtnlis,  etc.  Voir  tabula  I  sœc  i/i  i,  n "  15,  16, 
35,  36;  tabula  2  sœculi  u,  n  "  29,  33,  36,  ïO, 
19,17;  tabula  8  sotculilt,  n  228, 

•22'.),   231 ,  2:!2;    el   le   lexle    page   202   du 

(I)  Ceot-lt  seuls  sont  de  primitive  origine.  Voir 
les  Originel  d,-  l'Eglise  romaine,  par  D.  Guorangcr, 
;ib  «mes.    ln-f,  lomc  I,  page  175.  I 


l'Ail 

lome  II,  pages  2-17  ,  505,  50S,  511,  513, 
.'ils,  519,  715,  717,  724   el  785  du  111-  yo- 

Voir  aussi  au  non»  des  papes  cités  dans 
noire  Dictionnaire  iconographie]»  des  monu- 
ments, I  ••  détails  qi  e  nous  y  donnons. 

PAPHNUCE  (sainl),   .lit  le  Gi  qm 

de  Thèbcs  au  iv  siècle,  hoi  oré  le  1 1 
tembre.  Noir  la  grande  Collection  des  sainls 
du  cabinet  des  e. lampes  à  Paris,  lettre  P, 
folio  7  du  XVI1P  volume.  La  suite  des  plan- 
ches pour  la  Vie  <i  et  ts, 
etc.,  'i  ou  .'i  vol.  in-I2,  par  de  Villefore,  pu- 
riette.  Paris,  1700.  Voir  la  liste 
des  noms  du  1  '  volume. 

Représenté  dans  la  solitude  (2),  lisant  l'K- 
criturc  sainte.  Planche  XII  des  Ermites  de 
Sadeler,  d'après  Martin  de  Vos.  Voir  leurs 
œuvres  el  la  Collection  du  cabinet  citée  ci- 
dessus. 

Le  même,  par  Biomaèrl.  Suite  de  solitai- 
res. Voir  son  œuvro. 

Le  même,  représenté  brouettant  d  s  pier- 
res dans  le  lieu  où  il  fut  exilé.  Callol  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre  (Vies  dm  saisis)  i  le 
folio  7  du  XVI1P  volume  de  (a  Collection 
des  sainis  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
(  saîl  que  ce  saint  eut  un  ie:l  arrache  el 
le  janet  coupédans  la  persécution  de  Galère 
RIr,\  ionien. 

PAPHNUCE  (saint),  solitaire  au  iv  siècle, 
honoré  comme  martyr  le  24  ou  le  25  sep- 
tembre. 

Représenté  dans  sa  sniiin.de  lisant  ou 
priant,  planche  Xll  de  la  Suite  «les  sainls 
solitaires,  gravés  par  Sadeler  d'i  près  Mai  lin 
de  Vos.  Voir  leurs  œuvres  et  là  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
lome  XVIII. 

Ce  même,  de  la  suite  des  solilaires  par 
Blomaerl.  Voir  son  œuvré.— Mis  en  croix  sur 
un  palmier  après  avoir  souffert  plusieurs 
tortures,  MenologiumGrœcorvrn,  figure  page 
GS  du  I  '  volume. 

Le  même,  A.  Wierix  inv.,  BCûlpslt.  Voir 
son  œuvre,  el  notre  tconographia  sanclâ  ci- 
toc  ci-dessus. 

PAPIINCTICS  ou  PapéNCCÉ,  so'ilaire,  le 
même  que  ci-dessus.  (25  septembre.] 

Le  mémo,  représenté  cruelle  ,  Ogare  'l'un 
des   médaillons  qui    acco  '*    Jésus- 

Chrisl  en  croix.  Anl.  WVrix  inv.,  sculpStl. 
Voir  son  œuvre  et  notre  tconographia  sanct  i 
cilée  plus  haut,  au  nom  ('.  \u  i  ru  s,  avec  Ic- 
q  ûlé,  médaillon  n°  5. 

PAP1AS  (saint),  de  Corinthe,  martyr  à  une 
époque  inconnue,   honoré  comme  tel  le  31 

janvier. 

Il  eut  les  mains  <l  les  pieds  coupés,  e!  lui 
pré  ipité  ainsi  à  la  mer.   Mtnologium  G 
eorwn,  lome  II,  figure  page  IW.  Le  b  ifnt  est 

encore  à  '.-e    mix. 

PARASCÈVE  (sainte),  martyre  en  Paphla- 
gonie  au  iv  siècle.  Honorée  le  20  mars 
(Martyr,  roman.',  sans  nom  de  lieu.  Figure 

qui  suivent  sont  .les  monuments  mod 

gnaiion  pourrait   bien  n'appanciur 
qu'an  solitaire  Paphnuce. 
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debout,  tenant  une  petite  croix  grecque, 
publiée  par  Ducange  en  tête  de  son  Glossa- 
rium  lut.,  planche  XI,  édition  de  Francfort, 
1710.  Celte  figure  est  reproduite  bien  mieux 
gravée  dans  la  Conslantinopolis  christiana, 
du  môme,  édition  de  Paris,  1780.  Voir  la 
planche  de  la  page  149  du  ive  livre. 

Pour  les  détails  de  la  figure,  voir  au  nom 
Marine  (sainte). 

PARDOU  (saint),  abbé  du  Guéret  au  vin" 
siècle,  honoré  le  6  octobre.  Pièce  sans  nom. 
Folio  8  du  XVIIIe  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  dos  estampes  de  Paris. 

Le  saint  voit  en  songe  nn  ange  qui  lui 
montre  une  échelle  dressée  vers  le  ciel.  Pièce 
signée  Schonlen  sculps.  Voir  aussi  celle  de 
la  Vie  des  saints  Pères  d'Occident,  etc.,  par 
de  Villefore,  tome  Ier,  planche  XLVI  de  la 
page  303. 

PARTHÉNUS  (saint),  évéque  de  Lampsa- 
que  au  iv°  siècle.  Acta  sanctorum  des  Bol- 
landistes,  tome  1er  du  mois  de  mai,  planche 
de  février,  figure  du  7  dudit. 

Représenté  debout,  sans  attribut  particu- 
lier. 

PARTHÉNIUS  (saint),  pêcheur  de  profes- 
sion (1)  au  ive  siècle,  ordonné  prêtre  ,  puis 
sacré  évêque  de  Lampsaque  ,  et  honoré  le  7 
février. 

Debout,  priant  près  d'une  église.  Menolo- 
gium  Grœcorum,  figure  page  169  du  IIe  vo- 
lume. 

On  peut  aussi  le  représenter  ressuscitant 
un  homme  écrasé  sous  un  char,  ou  ayant 
près  de  lui  un  bœuf  qui  avait  crevé  l'œil 
d'un  homme  qu'il  guérit.  (Voir  la  légende.) 

PASCAL  BAYLON  (saint),  solitaire  de  l'or- 
dre de  Saint-François,  au  xvie  siècle.  Honoré 
le  16  mai.  Figure  de  la  page  374  du  II  vo- 
lume des  Vies  des  saints  Pères  des  déserts,  etc., 
parBourgoin  de  Villefore.  Paris,  1702.  In-12. 
Figures  de  Mariette. 

Représenté  à  genoux,  voyant  dans  le  ciel 
le  saint  sacrement,  dont  il  fut  zélé  propa- 
gateur. Une  grosse  chaîne  entoure  son  corps. 
Il  fut  massacré  en  haine  de  sa  dévotion.  Vil- 
lamène  fecit.  Folio  9  du  XVIIP  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  debout,  avec  les  dé- 
tails de  sa  vie.  On  y  remarque  des  guérisons 
opérées  à  son  tombeau  ,  etc.  Mêmes  indi- 
cations. 

Le  même,  voyant  la  sainte  Vierge  dans 
le  ciel.  Même  volume ,  folio  10.  Pièce  de 
Wierix. 

PASCAL  (saint),  premier  du  nom  (ixc  siè- 
cle ),  honoré  le  11  mai,  jour  de  sa  mort.  • 
Figure  présumée  de  ce  pape.  Debout,  tenant 
une  église  à  deux  mains.  Derrière  sa  tête, 
le  nimbe  quadratum.  Au-dessus  de  sa  tête, 
un  oiseau  nimbé.    Mosaïque  du  ix  siècle.  ; 


Ciampini,  Vetera  Monumenta,  tome  II,  plan- 
che LU,  et  le  texte  page  161. 

Voir  aussi  la  suite  des  têtes  pontificales 
d'après  les  peintures  murales  de  Saint-Paul- 
hors-les-Murs.  Marangoni,  Chronoloyia  pon- 
tificum  romanorum,  etc.  Les  figures  des  pa- 
pes ,  gravées  dans  les  Vies  des  pontifes 
romains,  par  Ciaconius,  les  Bollandistes , 
Palatius,  etc. 

On  peut  le  représenter  faisant  exhumer 
plusieurs  corps  saints  des  Catacombes 
pour  les  donner  à  diverses  églises.  (Voir  sa 
Vie.) 

PASCAL  (le  bienheureux),  deuxième  du 
nom,  pape  au  xi*  siècle.  En  buste,  des  pein- 
tures murales  de  l'église  Saint-Paul-hors-les- 
Murs,  publié  par  Marangoni,  Chronologia 
pontificum  romanorum,  etc.,  in-f°,  planche 
n°  CLX. 

Le  même,  en  buste.  Vie  des  papes,  par 
Ciaconius,  tome  Ier,  n°  CLXII.  Voir  aussi 
celle  de  Palatius.  Mêmes  indications. 

Le  même,  en  pied,  représenté  la  tiare  en 
tête,  tenant  une  longue  croix  à  trois  bran- 
ches (2),  et  vêtu  en  costume  de  moine  de 
Cluny.  Figure  d'un  titre  de  livre  intitulé  : 
Missale  monasticum  ad  usum  ordinis  Clunia- 
censis,  lypis  P.  Simon,  1733.  Pièce  signée 
Bcrman  sculps.  Voir  le  livre,  et  notre  Jco- 
nographia  sancta,  citée  plus  haut. 

Quoique  ce  pape  ne  soit  pas  porté  dans  les 
martyrologes,  il  a  la  tête  nimbée  (3). 

PASCAL  [Pierre]  (saint),  évêque  de  Gê- 
nes (4)  au  xivc  siècle.  Honoré  le  6  décembre 
comme  martyr  à  Grenade  en  Espagne,  et 
comme  membre  de  l'ordre  de  Notre-Dame  de 
la  Merci  ou  de  la  Rédemption  des  captifs. 

Représenté  étendu  à  terre,  épuisé  des  fa- 
ligues  de  ses  travaux  apostoliques,  relevé 
par  Jésus-Christ,  qui  lui  rend  ses  forces.  Un 
ange  lui  verse  du  baume  sur  les  lèvres. 
Langlois  sculps.  d'après  Guérard  ,  peintre. 
Voir  le  folio  11  du  XVIIP  volume  de  la  Col: 
lection  des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  d'après  Halle.  Même  graveur. 
Planche  du  folio  122  du  XIXe  volume  de  la 
même  Collection  (sans  doute  par  erreur). . 

On  peut  le  représenter  aussi,  souffrant  le 
martyre  ou  tenant  une  palme  comme  attri- 
but de  son  sacrifice. 

PASCASE.  Voir  à  Pascal. 

PASCHAS1US  (saint),  religieux,  puis  évê- 
que deJaën  (Giennensis),  peut-être  le  même 
que  Pascal  évéquede  Gênes  (voir  ci-dessus)  ; 
indiqué  cependant  comme  honoré  le  13  no- 
vembre dans  le  Martyrologe  universel. 

Représenté  en  costume  de  religieux,  tom- 
bant à  terre  épuisé  de  travaux  apostoli- 
ques, puis  réconforté  par  Jésus-Christ  et  des 
anges  qui  le  fortifient  à  l'aide  d'un  nectar 
céleste.  Guérad    invenil,  Langlois   sculpsit. 


(1)  Et  cependant  il  était  très-instruit  dans  les  (3)  Est-ce  une  simple  idée  d'artiste,  est-ce  d'après 
liclles-leilres.;  ce  qui  fait  supposer  qu'il  n'exerçait  .  des  prescriptions  de  l'ordre  même  de  Cluny?  Mous 
Ce  métier  que  par  humilité.  I    l'ignorons. 

(2)  Voir  ce  que  nous  disons  ailleurs  sur  la  forme    j     (i)  Ou  plutôt  de  .laën,  en  Espagne.  (Voir  le  Mai' 
inusitée  de  cette  croix  dans  les  monuments  de  la  li-  /  tyrologe  universel  de  Chastelain,  pages  537  et  019.) 
lurgic  latine. 
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Voir  noire  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine.n"  ^778  (G). 

PASSIDÉE  ou  Pasithba,  Passiti:a,  »k  Cuo- 
gis  (sainle),  religieuse  fondatrice  de  l'ordre 
des  Capucines  de  Sienne,  au  xvi"  siècle. 

Représentée  à  mi-corps,  ayant  devant  elle 
une  croix,  un  ebapelet  et  une  couronne  d'épi- 
nes. D'un  côté  sainte  Catherine  de  Sienne,  de 
l'autre  sainle  Claire  qui  soutient  le  cadre  où 
est  le  portrait  de  Passidée.  Léonard  Gaultier 
sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  graveur  et  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazariue, 
il'  4778  (G),  lettre  P,  une  épreuve  de  cette 
gravure  (I). 

PATAPIUS  (saint),  de  Tlièbcs  en  Egypte  , 
solitaire  à  une  époque  incertaine,  honoré  le 
s  décembre. 

Représenté  priant  prés  d'un  monastère, 
Menologium  Gracorum,  ligure  page  18  du 
II'  volume. 

Ou  peut  le  représenter  aussi  guérissant 
un  parai v  tique  avec  l'huile  consacrée. 

Guérissant  un  cancer  ;  délivrant  des  pos- 
sèdes, etc.  I  \  oirla  légende.! 

PATERNE  (saint),  solitaire  an  vi»  siècle. 

Représenté  dans  la  solitude.  Figure  de  la 
suite  des  Ermite»  de  Sadeler  d'après  Martin 
de  Vos.  N°  8  de  la  suite.  Voir  leurs  u-uvres 
et  la  grande  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  XVIII. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  'i77,S  (G);  et  la  lie 
tics  .suints  Pires  d'Occident  par  de  Villefore, 
tome  I,  planche  de  la  page  87.  Il  médite  sur 
la  vanité  de  l'idolâtrie,  dont  on  voit  des  dé- 
bris  à  ses  pieds. 

PATRIARCHES  de  l'ancienne  loi.  Amu- 
u.iu,  Isaac,  Jacoh,  Joseph,  Melchiséoec, 
Nol  ,  etc.  Voir  à  ces  divers  noms. 

On  les  trouve  souvent  réunis. 

Fretqutl  de  la  chapelle  royale  de  Tous  les 
Saiiiis  à  Munich,  publiées  sous  ce  titre  en  1 
volume  in  fol.  inaximo  par  Henry  Hess 
Schrëiner,  .Munich,  18V7.  (Exemplaire  de  la 
bibliothèque  du  Louvre  à  Paris,  sous  le  n* 
•j-j'.s  ttr  . 

Plafond  d'une  église  d'Italie  peinte  par 
Angelico  Fiésole.  Voir  son  œuvre  publiée  par 
Lasinio  lils.  1  vol  in-fol. 

Au  Campo  Sancta.  Voira  ce  nom  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents, etc.,  tome  1",  et  au  mol  Patiuar- 
I  BBS,  tome   II  . 

PATRIARCHES(sainls)  de  l'Eglise  grecque. 

A  Alexandrie  : 

Saint  Achillas. 

S  v:NT   Al  I A  INDRE. 

S  un  r  Athanasb. 

S  vint  Cyrille. 

Saint  Pierre,  martyr. 

\  Anlioche  : 

Les  deux  Saint  Athanasb. 

(I)  Sa  vie  ;i  été  écrite  dans  les  Foui  Senences, 
publiés  par  les  membres  de  l'académie  de-  Intronati 

de  Sie ,  I  toi.  in-r.  il  >■  est  dit  que  l'on  doii  aux 

es  «le  ci  Ile  sainle  nu  l 
de  Louis  XHJ,prédite  salarie  do  Uédicis  par  Passi 
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S  vint  Cyrille. 
Saint  Fi  v  \  j  i  n  . 
Saint  l<.\  vi  i  . 

S  VINT   Ml  M  i   I 

A  Constantinople  : 

S  vin  i  Flavieh. 

Saint  Grégoire  im  Nazianzb. 

Saint  Ignace. 

Saint  Jkan  Curtsostome. 

Saint  Mbthodii  s. 

A  Jérusalem  : 

Saint  crnii.i.c. 

Saint Hacaibb,  etc.,  etc. 

Voir  :';  tous  ces  noms. 

PATRICE  (saint),  premier  évéque  d'Ir- 
lande au  v*  siècle,  honoré  le  17  mars.  He— 
présenté  debout  tenant  sa  crosse  et  marc  liant 
sur  des  aspics,  des  basilics  et  d'autres  ani- 
maux venimeux. 

La  ligure  principale  est  entourée  de  sujets 
de  la  Vie  du  saint;  on  3  remarque  une 
tempête  apaisée  à  sa  prière ,  l'instant  où  il 
boit  du  poison  sans  danger. 

Placé  devant  un  rocher  ou  précipice  d'où 
sortent  des  flammes,  ou  ce  qu'on  nomme  lu 
purgaloire.  de  saint  Patrice  (2).  Crande 
pièee  signée  Adrien  Collaért  fecit.  Voir  sou 
œuvre  ei  dans  le  XVIII*  vol.  de  la  Collec- 
tion des  sainls  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  folio  li. 

Le  même  foulant  un  dragon  sous  ses 
pieds.  Rorreckens  fecit  d'après  Erasme  Qucl- 
1 1  n  us.  Même  indication. 

Le  même,  par  Callot  inv.,  fecit.  Il  chasse 
des  démons,  voir  son  œuvre  (Vies  des  saints) 
et  le  vol.  indiqué  ci-dessus,  fol.  IV. 

Le  même  placé  près  d'un  puits  qui  ligure 
l'entrée  de  son  purgatoire,  d'où  s'échappent 
un  dragon  et  des  reptiles.  Pièce  signée  E. 
1640.  Voir  folio  112  d'un  volume  de  saints 
noté  W317et  1070  (rouge),  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. 

PATRICIA  (sainle),  de  Naples,  vierge  au 
iv  siècle,  honorée  le  2,'i  août.  Callot  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  !e  folio  10  du  VI" 
volume  des  ligures  de  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Son  corps  est  à  Naples.  Elle  est  quelque- 
fois représentée  en  costume  de  pèlerine, 
allant  sans  doule  aux  saints  lieux,  du  reste 
sans  attribut  particulier. 

l'A TROCLE  (saint),  solitaire  au  vr  siècle, 
honoré  le  20  novembre. 

Représenté  dans  sa  cellule.  Sadeler  fecit, 
n'  17  de  la  suite  des  Solitaires  de  Mutin  do 
Vos,  et  le  folio  13  du  X.V1II'  volume  de  la 
Collection  des  sainls  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Trois  pièces  par  divers  autres  ar- 
tistes. 

Le  même,  représenté  moulé  sur  uno  co- 

(i)  Sur  ce  célèbre  endroit  de  l'Irlande,  la  noie  que 
nous  niellons  an  mol  Purgatoire  1  r  svivt  Patricb, 
leine  II  de  n.iiie  Diel  ."luqie  det  mv- 

mimentê,  etc.,  et  '.  nos  suppléments.  Même  indica- 
tion. 
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lonne  (1)  où  il  se  fient  debout,  ayant  près  de 
lui  un  ange  qui  lui  montre  les  scandales  du 
monde  et  les  supplices  de  l'enfer  qui  en  sont 
la  suite.  Fasti  Mariant,  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  titre  du  livre  voir  dans  ce  Diction- 
naire, au  mot  Saints,  a°  20. 

Le  même  saint  est  aussi  représenté  gar- 
dant un  troupeau  de  moutons  par  esprit  d'hu- 
milité et  de  pénitence.  Même  livre. 

Voir  aussi  la  Vie  des  Pères  d'Occident  par 
de  Villefore,  tome  I,  planche  de  la  page  226, 
n°35. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom, 
priant  près  sa  cellule.  Figure  n°t7  de  la  suite 
des  Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir  son  œu- 
vre et  notre  Jconogmphia  sancti,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  '477S  (G). 

PATRONS  DES  CORPORATIONS  DE  MÉ- 
TIERS. Voir  la  liste  donnés  pag.  70  à  71  de 
Ylkonoqraphie  dcr  Heiligen,  du  colonel  J.-V. 
Radowilz,  in-8\  Berlin  ,  1834. 

Les  planches  des  divers  ouvrages  cités 
aux  mots  :  Corporations  et  Métiers,  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents, dans  nos  Suppléments  à  ce  Dic- 
tionnaire (2),  et  aux  noms  Barthélémy 
(saint),  Sévère  (saint),  Urbain  (saint),  Vic- 
tor (saint),  aux  suppléments  de  ce  Diction- 
naire iconographique  des  saints. 

PATRONS  DE  VILLES.  Gravure  en  bois 
non  signée,  représentant  les  saints  patrons 
de  l'Autriche,  à  savoir  :  Quirinus,  Maximi- 
lianus,  Florianus,  Scverinus  ,  Colotnanus  , 
Leopoldus,  Ottonus,  Popo.  Pièce  capitale  at- 
tribuée à  Alber  Durer  ou  à  Hans  Burgmaier. 
Citée  sous  le  n"  116  du  Catalogue  du  peintre 
graveur  de  Bartsch.  On  la  irouvedans  l'œu-? 
vre  d'Alber  Durer,  au  cabinetdes  estampes  de 
Paris.  In-fol.,  tome  I,  folio  45;  et  dans  notre 
Iconographia  sancta,  bibliothèque  Mazari- 
ne, sous  le  n°  4778  (G).  Voir  au  nom  Flo- 
kiands  ,  dans  cette  Collection. 

Patrons  de  la  ville  de  Modène,  à  savoir  : 
Saint  Geminien,  évêque,  saint  Georges,  saint 
Pierre,  martyr.  Le  Guerchin  pinxil,  C.  Nor- 
mand sculps.  Annales  du  musée  Landon, 
tome  IV,  planche  XLIX. 

Une  grande  pièce  (3)  gravée  par  un  artiste 
italien  et  classée  folio  83  d'un  volume  de 
gravures  de  saints  et  saintes  (bibliothèque 
Mazarine,  sous  le  n°  4778  [38]  ),   offre  une 

(1)  L'artiste  a  évidemment  commis  un  contre-sens 
en  mettant  le  saint  sur  une  colonne  où  il  ne  peut  se 
coucher,  et  à  peine  suffisante  pour  se  tenir  debout 
sans  risque  de  tomber  à  la  moindre  lassitude.  Ces 
sortes  de  colonnes  doivent  avoir  un  chapiteau  ayant 
au  moins  six  pieds  de  diamètre,  et  entoure  d'une 
balustrade,  autrement  ce  serait  une  dérision.  Dieu 
a  des  voies  extraordinaires  pour  certains  de  ses 
élus,  mais  il  ne  faut  pas  que  les  artistes  augmentent 
les  difficultés  de  gaieté  de  cœur,  et  tombent  dans  le 
ridicule. 

(2)  Environ  dix-huit  portefeuilles  manuscrits  dé- 
posés à  la  bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n°  31<i0r> 
bit. 

(3)  Malheureusement  tronquée  comme  gravure  et 
comme  texte  explicatif. 

(4)  Fabricius,  Bibliolheca  antiquaria,  page  359, 
donne  une  liste  des  saints  patron;  îles  tulles  capi- 
tales et  des  empires  ;  page  502,  celle  des  saints  pro- 


vue  de  la  ville  de  Sienne,  en  haut  de  laquelle 
sont  représentés  tous  les  saints  patrons  et 
les  saintes  patronnes  de  cette  ville. 

On  y  remarque  soint  Bernardin,  saint 
François  de  l'ordre  des  Carmélites  ,  saint 
Pierre  de  Oca,  saint  Christophore,  etc.,  etc.; 
une  sainte  tenant  un  grand  clou  (voir  au 
nom  Aldobrandesca,  dans  ce  Dictionnaire)  ; 
un  religieux  ayant  un  lièvre  dans  la  manche 
de  sa  robe,  etc.  On  trouve  une  belle  épreuve 
de  celte  gravure  portant  le  nom  de  Piètre  de 
Jode,  dans  l'œuvre  du  peintre  Vanius,  dit  le 
Vatiini.l  vol.  in-fol.,  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Patrons  de  la  Suisse  sur  des  sceaux  ou 
des  monnaies  du  xv1'  siècle,  publiés  par  M. 
Alex,  de  Laborde,  dans  son  Voyage  pittores- 
que de  la  Suisse,  atlas,  planche  CC1X,  n°  8. 
On  y  voit  saint  Félix,  sainte  Régule,  saint 
Exupérance,  saint  Martin,  etc.  Les  trois  pre- 
miers sont  représentés  tenant  leur  tête 
tranchée. 

Ceux  de  la  ville  de  Palerme,  réunis  autour 
de  sainte  Rosalie  ,  sont  représentés  dans  un 
livre  in-fol.  dont  nous  donnons  le  titre  au 
nom  Rosalie,  dans  ce  Dictionnaire  (4). 

PAUL  (saint),  apôtre,  martyr  au  i°r  siècle, 
honoré  le  29  juin.  Figure  debout,  tenant  une 
espèce  de  livre.  Mosaïque  du  ti"  siècle. 
Ciampini,  V elera  Monumenla,  louiell,  plan- 
che XXVlll,  texte  page  102. 

Autre  tenant  un  livre  roulé.  Mosaïque  du 
ixc  siècle.  Même  ouvrage,  tome  II,  plan- 
che L1V. 

Ressuscitant  Tabite.  Pièce  sans  nom  d'au- 
teur. Collection  d'estampes  de  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal,  tome  1",  folio  74. 

Sculpture  du  xnr  siècle  au  tabernacle  de 
Saint-  Paul -hors -les -Murs.  D'Agincourt 
(Sculpture), planche  XXUI. 

Très-belle  figure  de  cet  apôtre.  Angelico 
Fiésole  pinxit  (xive  siècle).  Voir  son  œuvre. 

Très-belle  statue  avec  les  attributs  ordi- 
naires. Sculpture  du  Campo-Saulo,  publiée 
par  Lasinio,  in-fol.  et  in-4°. 

Autre  de  la  suite  des  apôtres  points  par 
Raphaël.  Voir  son  œuvre  et  celles  de  Marc- 
Antoine,  de  Volpato  et  de  ses  graveurs  or- 
dinaires. 

Autre  par  P.-P.  Rubens.  Voir  son  œuvre, 
et  tous  ceux  que  nous  indiquons  dans  notre 

lecteurs  ou  patrons  des  états  ou  métiers;  page  564, 
des  saints  iuvo<piés  dans  les  maladies  et  les  infirmi- 
tés ;  page  565,  des  patrons  de  certaines  professions 
particulières;  page  366,  d'autres  indications  plus  ou 
moins  prouvées. 

On  doit  au  colonel  Hadowitz  un  travail  de  te  genre 
encore  plus  étendu,  à  la  suite  de  son  ouvrage  :  Iko- 
nograpliie  ier  Hriligen,  etc.,  in-8".  Berlin,  1845-4. 
Voir  la  p.'-ge  70  à  la  fin. 

Voir  aussi  l'ouvrage  de  Giobertus  Voetius,  Disser- 
talio  de  Patronibus,  tuiflis,  eic,  tome  lit ,  page  415; 
Motanus  ,  Bisloria  imaginum  sacrarytQ  .  etc. ,  au  mot 
Patroni,  à  la  table  des  matières,  ln-i*,  édition  l'a- 
quol. 

Enfin,  nous  citerons  le  curieux  travail  fait  à  ce  su- 
jet dans  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Pascal  :  Origines  et 
raistmx  de  In  liturgie,  etc.,  I  vol.  grand  in-S°.  Paris, 
lNi',  publié  ahez  M.  l'abbé  Migne,  éditeur.  V»ir 
pag.  H78etsuiv. 


4C0 


PAU 


f'AU 


470 


Dictionnaire  iconographique  des  monuments 
du  moyen  âge,  etc.,  au  nom  Paul  fsaint). 

Sa  conversion.  Balzi  (Lazaroj  ,  eau  forte 
du  peintre. 

Saint  Pau!  prêchant  ;\  Athènes,  par  Ra- 
phaël. Marc-Antoine  scnlps. 

Saint  Paul  rt  saint  Barnabe  à  Lyslre. 
Raphaël  pinx.,  Ger.  Audran  sculps. 

Saint  Paul  prêchant.  Eau  forte  du  Parme- 
san. Voir  son  œuvre. 

Miracle  do  ai nt  Paul  dans  le  palais  do 
Néron.  Ant.  Campi  invenit,  Augustin  Carra- 
r  li c  sculpsil. 

Conversion  de  saint  Paul.  Jules  Clovio 
pinx.,  Corn.  Cort  sculpsit. 

Autre  composition  pour  la  Bible  dite  de 
Rnyaumoul,  éditions  anciennes,  figures  de 
Maria  n. 

Autre  composée  et  gravée  par  Sébast.  I.o- 
clerc.  Voir  son  œuvre,  n°  2:13  du  tome  XVIII, 
et  noire  Iconographia  saneta,  citée  plu?  haut. 

Saint  P. toi  faisan!  brûler  les  livres  des 
hérétiques.  Euslache  Lesueur  pinx.,  Picart. 
sculps. 

Conversion  de  saint  Paul,  renversé  sur  lo 
chemin  île  Damas.  Lanr.  Lahire  pinxit,  Fni- 
tcirnc  sculpsil.  Voir  l'œuvre  du  peinlro  et  du 
graveur. 

Même  sujet,  par  J.  Callol,  de  Nancy. 

Saint  Paul  au  milieu  de  l'Aréopage,  et 
plusieurs  autres  sujets  de  sa  vie.  Christian 
Ih  ru.  Roda  invenit  et  sculp.  aqua  forti.  Voir 
leurs  O'tivrrs. 

De  la  suite  des  apôtres  par  Rubens.  Voir 
son  œuvre. 

Saint  Paul  lapidé.  Philip,  de  Champagne 
inv. ,  Tard i eu  sculps.  (leurs  œuvres). 

Saint  Paul  prêchant  a  Athènes.  Abraham 
Bosse  inv.  et  sculp. 

Sun  ravissement.  N.  Poussin  pinx.,J.Pcsne 
sculps.,  Natalis  sculpsit,  Guillaume  Château 
sculps.,  etc.  (leurs  ouvres  . 

Même  sujet  par  J.  Lanlr.inc.  Barlolozzi 
sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  Peintre. 

Séparation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul, 
[iar  le  méinc.  Etienne  Picard  sculpsil.  Même 
indication. 

(I)  On  fait  que  ce  genre  de  tableau  eiail  tièsfn- 

qnciii  ; myen  ii^iv  Jusqu'à  la  lin  du  \w   siècle,  on 

en  trouve  de  Ireqnenls  exemples  qui  ne  peuvent  plus 
dérouter  que  •  i-ux  qui  sont  restés  étrangers  aux  tra- 
ditions de  ceUe  époque,  —  Une  ou  deux  personnes 
voulaient  offrir  un  vitrail  ou  une  peinture  à  une 
-,  une  corporation  de  métiers  voulait  faire  un 
don  semblable,  on  représentait  les  donataires,  ou  à 
genoux,  priant,  ou  travaillant  de  leur  état,  ou  tenant 
les  outils  de  leurs  métiers,  accompagnés  ordinaire- 
ment de  leurs  patrons  OU  patronne*,  toujours  defcoul 
et  quelquefois  d'une  baute  taille,  eu  signe  de  supé- 
riorité ou  de  protection. — Ces  ligures  tiennent  le  plus 
souvent  les  attributs  servant  à  les  d  signer,  Les 
volets  de  retables  d'autel,  des  tableaux  de  piété,  des 
orgues,  etc.,  les  miniatures  de  manuscrits,  offrent 
souvent  ce  genre  de  sujets,  dans  lesquels  on  trouve 
une  foule  de  documents  sur  l'ameublement  des  égli- 
tea  01  des  habitations  particulières.  Des  portraits  de 
personnages  Usaorlques,  vêtus  ds  costumes  curieux 
île  chacune  dos  épo.pies  où  travaillaient  les  artistes. 
Si  parfois  les  rapprochements  soni  singuliers,   I  s 

ilio  ennuis  qu'on  v  trouve  sur  les  mieurs, 

if'  costumes,  .  les  tentures,  les  nu 


Saint  Paul  visitant  saint  Pierre  en  prison. 
Belle  composition  du  Masacciu  (xv  siècle). 
Voir  son  œuvre,  reproduite  par  d'Agincourt. 
Histoire  <U  l'art  (Peinture  ,  planche  CL,  n*  1. 

Plusieurs  figures  de  saint  I'. ml  et  divers 
sujets  de  sa  vie  dans  notre  Iconographia 
saneta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  in-fol. 
tome  XVIII.  Voir  les  folios  10,  17  (il  est  con- 
duit chez  le  grand  piètre  Ananie,  pièce  de 
Lucas  do  Laydeji  folios  18,  22  (prêche  à 
Ephèsc,  composition  de  Piétro  S.  llartolli); 
folios  26,  30,  81,  32  (baptise  les  chréliei 
folios  33,  34,  37,  38. 

Autres  sujets,  folios  42,  43,  50,  52,  53,  54, 
57,  58.  Trois  pièces  par  divers,  dont  une 
pièce  qui  existe  peinte  sur  verre  au  xv.' siècle, 
folio  59,  ligure  par  Fr.  Vanjus.  Autres,  folios 
GO,  (il,  71,  72,  79,  2,  trois  pièces  par  divers. 
Autres,  folio 

La  même,  représenté  par  divers  arlistes 
dans  un  volume  in-fol.  de  figures  de  saints, 
bibliothèque  Sainte-Geneviève, W  317  (lt>70 
rouge).  Voie  les  folios  22,  30,  39,  40,  52, 106. 

Figure  debout.  Appuyé  sur  l'instrument 
de  son  supplice.  François  Kcllcr  sculps. 
d'après  Overbi'ck,  plancha  n°  6,  I"  série 
(1842)  de  la  collection  des  Images  religieuses 
publiées  à  Dusscldorf  ;  à  Paris,  chez  J.  Le- 
coffre. 

Très-belle  figure  de  cet  apôtre  debout, 
tenant  une  pancarte  déroulée  sur  laquelle 
est  écrit  :  Macrinu.i  de  Alladio  del  Abbale 
pinx.  1496  (c'est  le  nom  du  peintre  du  ta- 
bleau) ;  gravé  par  F.  Clerici  :  la  pose,  l'ex- 
pression, la  draperie,  tout  est  admirable. 
La  gravure  répond  au  mérite  de  la  peinture. 
Voir  la  planche  111  du  IV'  volume  de  la  Gal- 
leria  reale  di  Torino  (ou  galerie  ro  ,  aie  do 
Turin),  in-fol.,  Turin,  1838  à  18»9,  dont  il 
existe  un  exemplaire  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Saint  Paul  est  placé  dans  ce  tableau  à  côté 
de  saint  Louis,  évoque  de  Toulouse;  ce  qui 
suppose  un  ex-voto  (I),  car  ce  dernier  vivait 
au  xtv  siècle,  ce  qui  ferait  anachronisme. 

les  inventions,  les  instruments  de  tous  les  genres, 
les  meubles  des  divers  siècles  du  moyen  âge,  rache- 
tant bien,  et  au  delà,  des  nnacbroiiismes  qui  ne  peu- 
vent avoir  aucune  conséquence  nielle,  quand  ou 
connaît  l'archéologie  du yen  âge. 

On  sait  que  les  ligures  des  gens  de  métiers  ou 
d'.uis,  qui  se  trouvent  au  las  des  verrières  comme 
donataires,  se  nomment  sitjnaiures. 

$ui  l'idée  de  '  <  re  servir  rétude  des  miniatures  et 
des  peintures  du  moyen  âge  a  l'histoire  le  ses  ans 
et  a.'  s.  s  usages,  von-  les  important!  umvi 
Acliery,  consignés  dans  les  Annal  1  4*  PkUosophië 
chrétienne,  tome  Wlll,  page  »3V  et »uiv.;  tome ÏIX, 
,     7,  1'.  60,  61,  eic,  et  ce  que   ce  savant 
dit  sur  les  miniatures,  les  peintures  et  la  call 
pliie,  peut  s'appliquer  également  aux  vitraux.  Il  ne 
fuit  que  de-  veux  et  de  l'attention  |>our  le  VOÏr, 
le  temps  esi  heureusement  pass  •  •  ù  tomes  ces  cho- 
ses, si  précieuses  et   vraiment  nationales,  éiaient 
traitées  d'oeuvres  barbares  ei  m  in-  estimées  que  les 
ignobles  magots  de  Is  Chine.  Voir  1 érie  de  ta- 
bleaux dits  ex-voto,  dans  notre  lliciionnaire  iconogra- 
phique des  monuiHcnlt,  lomc  l,r,  page  464. 
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Saint  Paul  décapité.  Le  Parmesan  invenit, 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Jean  Lanfranc  pinxit, 
Barlolozzi  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 

Même  sujet.  On  y  voit  les  trois  sources 
qui  jaillissent  de  terre,  aux  trois  places  où- 
la  têlede  l'apôtre  bondit.  Lucas  Cranach  fecit. 
Voir  son  œuvre  et  la  Collection  des  figures 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
Tome  XV111,  folio  38. 

Les  corps  de  saint  Paul  et  de  saint  Pierre 
retrouvés  dans  les  catacombes  où  ils  avaient 
été  jetés.  Belle  composition  du  Benedette, 
gravée  à  l'eau  forte  par  lui.  Voir  son  œuvre 
et  noire  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

PAUL  (saint),  premier  ermite  (iv  siècle), 
honoré  d.ins  la  Thébaïde  le  10  janvier  ou  le 
15  dudil.  Représenté  dans  son  désert.  Fer- 
rau  Fensoni,  peintre  romain,  inv.;  François 
Villamène  sculps.  i 

Assistant  saint  Antoine  mourant.  Voir  à 
Antoine. 

Figure  du  même.  Miniatured'un  calendrier 
grec  publié  dans  les  Acla  sanctorum  des 
Bollandistes,  lomel"  du  mois  de  mai  (figure 
du  15  janvier). 

Dans  la  suite  des  Pères  des  déserts  publiés 
par  de  Vilkfore,  chez  Mariette,  tome  l".  Voir 
la  liste  des  noms. 

Autres  dans  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  tome  XVI11, 
folios  97,  98,  99,  100.  Autres  dans  celle  de 
la  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G),  inti- 
tulée Iconoqraphia  sancta. 

On  le  représente  souvent  recevant  un 
morceau   de  pain  apporté  par  un  corbeau. 

Quelquefois  conversant  avec  saint  An- 
toine et  recevant  deux  morceaux  de  pain 
par  le  même  moyen  miraculeux.  Voir  le 
volume  du  cabinet  des  estampes  ci-dessus 
indiqué,  et  Vlconographia,  etc. 

Sa  mort  et  sa  mise  au  tombeau  par  saint 
Antoine,  MenologiumGrœcorum,  figure  page 
108  du  II*  volume. 

PAUL  (saint), confesseur.  (Siècle  inconnu.) 
Honoré  le  6  décembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  au  milieu  d'un  jardin,  tenant 
un  fruit  et  une  fleur  qu'il  montre  à  des  reli- 
gieux à  qui  il  en  explique  la  propriété  d'une 
manière  mystique.  Deux  anges  sont  au-des- 
sus de  sa  tête.  Fasti  Mariant.  Voir  à  la  date 
indiquée  ci-dessus,  et  pour  le  titre  de  ce  livre 
dans  ce  Dictionnaire,  au  mot   Saints,  n"  20. 

PAUL  (saint),  de  la  ville  de  Cléopatris 
(Egypte),  vers  le  111e  siècle;  moine,  puis  as- 
socié à  une  bande  de  voleurs,  et  enOn  mar- 
tyr ;  honoré  comme  tel  le  24  janvier. 

Décapité.  Menologium  Grœcorum,  figure 
page  135  du  11"  volume.  Le  texte  dit  qu'au 
milieu  de  ses  brigandages  il  se  ressouvint  des 
moines,  ses  anciens  frères,  et  qu'il  voulut  les 
visiter  dans  les  prisons  ;  furieux  de  les  voir 
torturer,  il  s'élance  en  criant  qu'il  est  chré- 
tien, et  jette  en  bas  de  son  siège  le  magis- 


trat qui  faisait  massacrer  les  chrétiens  (1). 
Il  fut  exécuté  de  suite. 

PAUL  (saint),  évoque,  sans  désignation  de 
lieu,  et  martyr  au  vu"  siècle.  Honoré  le  8  de 
février. 

Représenté  tenant  un  livre  et  une  palme 
Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
n°  211  (Vies  des  saints),  à  la  date  indiquée 
ci-dessus,  et  le  folio  103  du  Xyill0  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta  citée 
ci-dessus. 

PAUL  DE  LÉON  (saint),  ermite,  puis  évé- 
que  de  Bretagne  au  vie  siècle.  Honoré  le  12 
mars.  Figure  de  la  page  249  du  I"  volume. 
Vies  des  saints  Pères  d'Occident,  par  Rour- 
goin  de  Villefore,  2  vol.  in-12.  Paris,  1708. 

Il  est  représenté  traînant  un  dragon  atta- 
ché avec  son  étole,  et  qu'il  va  précipiter  dans 
la  mer. 

Le  même  faisant  mourir  cet  animal,  figure 
du  démon,  chassé  par  la  prédication  de 
l'Évangile.  Cotelle  inv.,  fecit.  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
folio  101  du  XVlIie  v.olume. 

PAUL  (saint),  patriarche  de  Conslantinople 
au  iv°  siècle.  Honoré  le  6  novembre  comme 
martyr. 

Représenté  étranglé  à  la  porte  d'une  basi- 
lique par  deux  soldats  payés  par  les  ariens. 
Menologium  Grœcorum,  figure  page  169  du 
Ier  volume. 

PAUL  (saint),  dit  le  simple,  solitaire  dans 
la  Thébaïde  au  ive  siècle.  Honoré  le  7  mars 
dans  l'Eglise  latine  et  le  4  octobre  dans  l'E- 
glise grecque. 

Représenté  à  genoux,  priant  dans  une  ca- 
verne ,  éclairé  par  un  rayon  miraculeux. 
Menologium  Grœcorum,  figure  page  89  du 
1er  volume. 

Protégé  contre  les  insultes  d'un  homme 
par  un  dragon  monstrueux.  Blomaërt  fecit. 
Folio  100  du  XVIII'  volume  de  la  Collection 
des  estampes  de  Paris. 

PAULE  (sainte)  et  ses  quatre  enfants.  Acla 
sanctorum  des  Bollandistes,  tome  Ier  du  moiK 
de  mai,  figure  du  4  juin,  page  31.  Le  Mar- 
tyrologe universel  n'en  parle  pas. 

La  même  et  sa  fllle  Euslochie  partant  pour 
se  retirer  à  Rome  dans  un  monastère  au  v 
siècle.  Voir  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

Les  mêmes  retirées  dans  leur  cellule,  folio 
20  du  VIe  volume  de  la  Collection  des  saintes, 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Les  deux  saintes,  recevant  de  saint  Jérôme 
des  instructions  ou  des  commentaires  sur 
l'Ecriture  sainte.  Miniature  d'une  Bible 
du  ix'  ou  x  siècle,  citée  à  l'article  Jérôme 
(saint). 

PAULE  (sainte),  de  Rome,  fondatrice  des 
religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Jérôme  vers 
386  Planche  XXII  de  la  suite  des  Fondatri- 
ces d'ordres  de  femmes ,  publiées  par  Van 


(l)Cct  acte  d'un  saint  zèle  n'est  nullement  ap-  misère  humaine:  si  le  moyen  n'était  pas  bon,  le 
prouvé  par  le  christianisme,  qui  prêche  la  charité  motif  était  respectable  ;  c'est  û  charité  qui  s'exerce 
jusqu'à  la  mort  ;  mais  Dieu  sait  faire  la  part  de  la      d'une  manière  peu  éclairée. 
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Lochom,  in-4%  1639,  titre  en  latin,  et  par 
Mariette,  mèûies  volume  et  anméro,  litre  en 
français  (l)i  La  même,  folios  19  et  20  de  la 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  l'aris.  Voir  le  tome  VI. 

Sans  doute  la  même  à  genoux,  costume  de 
pénitente,  belle  figure.  P. -P.  Hubens  in- 
venit.  Jean  Collaêrt  sculps.  (litre  de  la  Vie  de» 
Pères  des  déserts  de  saint  Jérôme,  publiée 
par  le  P.  Rosweid).  Voir  l'œuvre  des  deux. 
artistes  et  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  u"  W78  (G),  au  nom  Lu- 
cknia,  où  elles  sont  ensemble. 

On  la  représente  quelquefois  tenant  un 
bâton  de  voyage  cl  un  livre  sous  le  bras.  Un 
large  cercle  ou  bande  relient  son  voile  sur 
sa  léte. 

PAULIN  (saint),  sénateur  île  Rome,  puis 
évéquede  Noie,  dignité  dont  il  se  démit  pour 
ié  retirer  dans  la  solitnde,  au  iv  siècle  ou 
vers  le  v  .  Sa  fête  le  22  juin. 

On  le  représente  en  évéqoe,  quelquefois 
rachetant  les  captifs  qu'il  ramène  dans  leurs 
foyers  ;  quelquefois  en  solitaire  tenant  une 
bêche  et  cultivant  un  petit  jardin. 

Noir  la  grandcColleclion  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  l'aris,  tome  XVIII, 
folios  10V  et  100  ;  la  Vie  des  saints  publiée 
par  les  PP.  Kibadineira  et  Rosweid,  limerai 
Légende  dee  Heiligen,  île..,  iu-f",  Anvers, 
liii't.  Voir  la  figure  au  11  juin.  Autre  ligure. 
Sébastien  Leclerc  in?.,  feclt,  n°  210  de  la  VU 
îles  saints,  à  la  date  indiquée  ci-dessus.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  V778  (G  . 

Sept  jolies  vignettes  représentant  la  vie  du 
saint.  Sèbasl.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  n"  210  et  notre  Iconographia  sancta, 
etc.,  au  nom  Paulin  (saint). 

l'Ai  1. 1NA  ou  I'.vilim:  sainte  .  vierge  et 
martyre  au  I"  siècle,  honorée  leO  juillet,  ou 
;il  décembre  [Martyrologe  universel  [2]  . 

Représentée  enterrée  vive  jusqu'aux  épau- 
les, Anl.  l'empeste  fecit.  Folio  11  du  VI"  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  l'aris. 

La  même,  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vi°  siècle.  Ciampini,  Vettra 
Monumenta,  in-f°,  lome  II,  planche  XXV, 
n   6  ;  texte  pages  99  et  100. 

l'AULlNIANl  S  sami  .  martyr  (3).  Costu- 
me de  la  primitive  Eglise.  Il  tient  une  cou- 
ronne. Mosaïque  du  vu'  siècle.  Ciampini, 
Vêtira  Monumenta,  lome  II,  planche  XXX, 
Pour  les  détails  du  costume,  où  l'on  remar- 
que la  chlamyde,  voir  le  texte  p.  107  el  108. 

PAUL1NUS  JAC1NTHDS  (saint  .  A  genoux 
devant  la  Vierge.  Raphaël  Sadeler  inv.  et 
fecit.  Voir  son  œuvre,  au  cabinet  des  estam- 
pes de  l'aris. 

Celte  gravure  faisait  partie  de  la  colleclion 

(I)  Voir  à  ce  sujel  au  mol  Fondatrices,  elc, 
dans  ce  Dictionnaire. 

(1)  Il  en  iiniic|iie  irois  :  une  dite  de  Rome,  raar- 
lyre  au  r.t  décembre;  une  dite  d'Arlènre,  martyre 
dans  l.i  même  ville,  bonorée  le  G  juin;  la  troisième, 
l'an  ine,  dite  Adriot,  martyre  à  Home  le  -  décembre. 

(ô)  O.i  trouve  eue,  dans  le  Martyrologe  universel 
de  Cliagtelain,  page  8Ô0,  un  saint  Pauunien,  dont 
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Morel  de  Vindé.  Voir  les  'pièces  indiquées 
au  nom  SADBLBR,  dans  le  Catalogue  de  ce 
cabinet  par  Renard.  1  volume  in-V. 

l'Ai  SIM'S  saint  ,  de  la  ville  de  Cléopa- 
tns  Egypte),  retiré  dans  la  solitude  el  mar- 
tyr vers  le  m*  siècle.  Honore  le  l'i  janvier. 

Précipité  dans  la  mer  après  plusieurs  tor- 
tures. Menologium  Grœcorum,  figure  page 
135  du  11'  volume. 

PEGASIDS  (saint),  chrétien  de  la  l'erse, 
martyrisé  avec  plusieurs  autres  sous  le  rè- 
gne de  Sapor.  Honoré  le  2  novembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 
diverses  torltires.  Menologium  Grœcorum, 
figure  page  161  du  l"  volume. 

PEINTRES  (saints).  Le  moine  Lazare. 
Voir  à  ce  nom. 

Jacq.  L  allemand,  peintre  sur  verre  et 
moine  jacobin.  Voir  à  son  nom. 

Saim  François db  Sibrnb.  \  oir  à  ce  nom. 

Quant  à  BAIN  i  Ll  C,  on  sait  que  le  prétendu 
portrait  de  la  sainte  Vierge  peint  par  lui 
est  depuis  longtemps  un  fait  apocryphe  (fc). 
Voir  cependant  à  son  nom  ce  que  nous  indi- 
quons. 

u  Le  célèbre  I'ra  Angelico  Fibsolb,  reli- 
gieux, sera  sans  doule  quelque  jour  mis  au 
rang  <les  béaliliés  par  l'Eglise,  el  alors  il  sera 
comme  le  chef  des  bienheureux  qui  se  se- 
ront sanctifiés  dans  la  culture  des  beaux- 
arts.  Son  portrait  en  buste  existe  gravé  à  la 
fin  du  texte,  de  son  œuvre  publiée  à  Rome,  1 
volume  in-folio.  Home,  17i0. 

Le  même  est  représenté  en  pied,  les  mains 
jointes,  couche  sur  .son  tombeau  dans  l'église 

Sainle-Marie-de-la-Minerve  à  Rouie.  Voir 
un  dessin  de  ce  tombeau  placé  dans  notre 
Collection  top  'graphique  de  ilialie.  porte- 
feuille n°  34  (B),  bibliothèque  Mazarine,  à 
Paris. 

PELAGE  (saint),  deuxième  du  nom,  papo 
au  VI"  Siècle. 

Représente  debout,  sans  attribut.  Mosaï- 
que du  VI'  siècle.  Ciampini,  Vêlera  Monu- 
menta, tome  H,  planche  XXVII,  et  le  texte 
page  102. 

Autre  dans  la  suite  des  papes,  publiée  d'a- 
près les  peintures  de  Saiul-l'aul- hors-les- 
Murs,  dans  l'ou\  rage  de  Marangoni,  Chrono- 
lotjia  romanorum  pontificum,  in-V,  n  L\ll. 

Celles  publiées  par  Ciaconius,  \  iUr  et 
gesta  pontificum  romanorum,  etc.,  in-folio 

lome  1  ",  n    LXI. 

Celles  publiées  par  les  Bollandistes,  Acta 
tanctorum,  tome  supplémentaire  du  mois  de 
mai.  In-folio,  même  n*  que  les  Acta  tancto- 
rum ci-dessas  indiqués. 

PELAGE  (saint;,  jeune  page  d'Abdérame, 
roi  des  Sarrasins,  marlyr  au  \  siècle,  ho- 
noré le  26  juin,  sous  le  nom  de  saint  Palay, 
à  Cordouc. 

le  corps   e>l  honoré   à  Home  dans    la  petite  relise 
Clirisin.il  de  Saint-Venance,  près   le  Baplisièi 
Constantin,  deir,.'i<'  Saint-Jean-de-Latran.  >eiait-ce 
le  même  ? 

(4)  Voir  à  ce  sujet  Molanus,   Hitloria  imaginant 
tacrarum,  etc.,  el  tous  les  auteurs   i|ue  :>< >u~  i 
page  l~5,  noie  I.  lome  II    de  maie  Dictionnaire  ico- 
nographique det  iwnwneiii*,  oie. 
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Représenté  étendu  sur  le  chevalet  et  tor- 
turé. Callotinv.,  fecit  (Vies  des  saints),  à  la 
date  indiquée  ci-dessus,  et  d:ins  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  XVIII,  folio  108. 

Il  eut  la  peau  du  corps  découpée  avec  des 
ciseaux  par  ordre  d'Abdérame. 

PÉLAGIE  (sainte),  de  Tarse  en  Phrygie, 
martyre  au  ivc  siècle,  honorée  le  7  octobre 
dans  l'Eglise  grecque  et  le  4  mai  dans  l'E- 
glise latine. 

Heprésentée  brûlée  vive  dans  un  bœuf 
d'airain  placé  sur  un  brasier.  Menologium 
Grœcorum,  figure  page  100  du  I"  volume. 

On  peut  aussi  la  représenter  interrogée 
par  l'empereur  Dioctétien, furieux  de  la  mort 
de  son  fils,  à  qui  la  jeune  Pélagie  avait  été 
promise  en  mariage,  et  qui  s'était  tué  en  ap- 
prenant que  sa  future  était  chrétienne 
(Légende). 

PELAGIE  (sainte).  Acta  sanctorum  des 
Bollandisios.  Miniature  d'un  calendrier  grec. 
Voir  la  planche  du  mois  de  mai,  figure  4. 

La  même,  d'après  une  mosaïque  du  vi* 
siècle  à  Ravenne.  Demons'ralio  liistoriœ  ec- 
clesiaslicœ  de  Blanchini,  tabula  3  sœculi  il, 
n°  12,  page  597  du  texte  (à  la  bibliothèque 
Mazarine  [1]);  ou  Ciampini,  Vetera  Monu- 
menta,  tome  II,  planche  de  la  page  100  et 
101.  Elle  y  est  représentée  debout,  tenant 
une  couronne  de  fleurs. 

Autre  du  même  nom,  peut-être  la  même 
que  ci-dessus,  par  divers  artistes,  savoir  : 
une  de  Bolswert,  une  de  Callot,  une  d'Adr. 
Collaërt,  une  de  Mariette,  nu  6  de  la  suile 
des  Fondatrices.  Voir  leurs  œuvres. 

Voir  aussi  le  folio  22  du  VIe  volume  de 
la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Autre,  d'Antoine   Tempeste,   représentée 
martyrisée  sur  le  chevalet.  Même  collection. 
Autre  brûlée   vive  dans  un    taureau   de 
bronze  ou  de  fer  (4  mai).  Callot  inv.,  fecit. 
Même  collection  du  cabinet,  folio  25. 
La   même,  représentée  dans   sa  solitude. 
Trois  pièces   :   une  d'Adrien    Collaërt,    une 
de   Mariette  et  une  de  Sébastien    Leclerc. 
Aroir  son  œuvre,  n"  211   (Vies  des  saints),  à 
la    date    indiquée ,    et    notre    Iconoqraptiia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G)  ; 
et  tout  ce  que  nous  indiquons  au  nom  Pé- 
lagie, dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
(jue  des  monuments ,  etc. 

PÉLAGIE  (sainte),  d'Antioche  de  Syrie, 
martyre  sous  l'empereur  Numérien  (m'  siè- 
cle). Honorée  le  8  octobre  dans  l'Eglise  grec- 
que. 

Tuée  par  deux  soldats.  Miniature  du  Me- 
nologium G  rœcorum,  page  101  du  Ir  volume 
(édition  gréco-latine)  du  cardinal  Albani. 

Cette  peinture  est  inexacte,  puisque  l'his- 
torien de  sa  Vie  dit  que,  voyant  sa  maison 
cernée  par  des  soldats,  et  craignant,  non 
d'être  tuée,  mais  do  servir  de  victime  à  leur 
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brutalité,  elle  demanda  aux  soldats  de  lui 
laisser  le  temps  de  s'habiller  ;  puis  elle  pria 
Dieu  de  la  faire  mourir  afin  de  conserver  sa 
virginité.  Les  soldats  étant  entrés  dans  la 
maison  la  trouvèrent  morte,  et  c'est  là  l'ins- 
tant que  le  peintre  devait  représenter  :  puis- 
qu'ils ne  l'ont  pas  pu  tuer  eux-mêmes,  ils 
doivent  marquer  un  grand  étonnement. 

PELAGIA  MARGUARITA   (sainte)  d'An- 
tioche, pénitente  au  ive  siècle,  honorée  le  9 
juin  ou  le  8  octobre  dans  l'Eglise  grecque(2)l 
Représentée  dans  sa  solitude,  priant  de- 
vant un  crucifix. 

Adrien  Collaërt  inv.  fecit.,  Voir  le  folio  24 
du  VI"  volume  des  saintes,  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris  ;  et  notre  Iconographia  san- 
cta, bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Représentée,  recevantles  instructions  d'un 
évêque,  puis  se  retirant  dans  un  couvent. 
Menologium  Grœcorum,  folio  102  du  I"  vol. 
L'une  des  deux  figures  représente  Pélagie 
avec  des  vêtements  de  femme  mondaine, 
couverte  d'étoffes  richement  brodées  ;  l'autre 
la  représente  après  sa  conversion  ,  vêtue 
d'un  coslume.  noir  et  d'une  gravité  toute 
chrétienne  ;  ici  sa  télé  est  entourée  du  nimbe, 
attribut  de  sa  sainteté. 

PELÉE  (saint),  évêque  et  martyr  en  Pa- 
lestine au  îvc  siècle,  honoré  avec  plusieurs 
autres  le  20  février  et  le  19  septembre. 

Représenté  brûlé  vif  avec  les  compagnons 
de  son  martyre,  savoir:  quatre  évêques,  un 
prêtre  et  une  foule  d'autres.  Menologium 
Grœcorum,  page  53  du  I"  volume. 

Il  eût  été  indispensable  de  donner  quel- 
ques marques  distinctives,  comme  la  mitre 
el  le  pallium,  pour  pouvoir  reconnaître  quel- 
ques-unes de  ces  figures. 

PÉLÉGRIN  (saint),  sans  doute  le  même 
que  Piîri'îgrin.  Aoir  à  ce  dernier  nom. 

PÉNITENTS  et  PÉNITENTES  des  solitudes 
et  des  déserts.  A'oir  au  mot  Pkiies  du  désert 
l'indication  de  plusieurs. 

On  doit  à  Bolswert  une  suile  des  femmes 
pénitentes  d'Orient  et  d'Occident,  gravées 
format  in -8°.  Voir  son  œuvre. 

Autre  suite  gravée  par  les  Sadeler  d'après 

M  irlin  de    A'os,   intitulée,  Siïva  sacra,  ou 

Solitudo  eremicolarum, etc. Voir leursceuvres. 

PENTECOTE,  ou  la  fête  de  la  descente  du 

Saint-Esprit  sur  les  apôtres. 

Une  peinture  à  fresque  des  Catacombes  de 
Rome  publiée  dans  la  Roma  subterranea 
d'Aringhi  (édition  de  Paris),  tome  11,  planche 
page  127,  semble  représenter  les  apôtres 
réuni?  avec  la  sainte  Vierge  et  attendant  ta 
descente  du  Saint-Esprit,  qu'on  ne  voil  pas 
encore.  Aringhi  dit  que  c'est  Jésus-Christ 
avec  les  douze  apôtres,  et  cependant  il  est 
bien  difficile  d'y  voir  Jésus-Christ,  dont  la 
figure  à  barbe  fourchue  est  bien  connue. 
Blanchini  (3)  a  fait  aussi  graver  celte  fresque 
pour  son  grand  ouvrage  Demonslralio  hisloriœ 


(l)  exemplaire  donné  par  l'auteur. 

(v2)  Peut-être  la  même  que  celle  qui,  ayant  vécu 
longtemps  dans  le  désordre,  se  convertit  :i  la  prédi- 
cation du  pairiarclie  Nomis,  qui  recul  sa  eniiles6ion 


cl  fut  chargé  par  elle  de  distribuer  ses  biens  aux 
pauvres. 
(3)  Nommé  aussi  Diancbini,  nuis  à  tort. 
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ecclrsi<i<:ticrec«mprobata  monument!*,  etc.,  in- 
folio,  tabula  |  mtuli  l,  B*  2'i  ;  ri  dans  son 
lexle,  page  232,  n"  -25,  i>(i  et  27  du  tome  II,  il 
dit  que  cmI  i'1"'  représentation  de  la  djes- 
cente  du  Saint-Esprit.  Il  pourrait  bien  a?oir 
raison;  mais  il  a  lorl  de  cilor,  à  l'appui  do 
son  opinion,  Aringhi,  qui  dit  lout  lu  con- 
traire. Il  a  un  uulre  lorl,  c'est  d'accoler  à  sa 
peinture  des  Catacombes  une  figure  du  Saint- 
Esprit  qu'il  a  tirée  d'une  mosaïque  d'une 
église  de  Capoue,  le  tout  pour  faire  un  sujet 
complet  de  la  Pentecôte  (I). 

Gravure  eu  l>ois  lignée  IIS,  qui  est  celle 
de  llans  Sclieullein  (vers  1520).  Planche  du 
folio  11.!  d'un  volume  in-folio  de  pièces  de 
rnur  maîtres  (tome  IV),  10  a  '■'>">. 

Grand  diptyque  du  ht  au  iv*  siècle,  pu- 
blié par  (î(»ri,  thésaurus  diptychorm»,  etc., 
tome  III,  planche  WWIII,  ligure  10,  le\te 
page  2'.);>. 

Le  même  sujet,  sculpture  d'une  couver- 
ture d'Evaogéliaire,  travail  estimé  du  iv  au 
ouvrage,  planche  VI,  page 


leur.  Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris.  1  vol. 
in-folio,  n°  13. 

Les  œuvres  de  Léonard  Gaultier ,  des 
Wierix,  de  Sadeler,  .Martin  de  Ve*,  les  frères 
Galle,  etc.,  etc.;  et  notre  Iconoijruphia  son- 
da ,  bibliolhèquc  Mazanue,  n"  V778  (il), 
verbo  Pkntkcoi'i  . 

PEPIN  dit  de  I.wihn  (saint  OU  bienheu- 
reux, non  canonisé),  maire  du  palais  au  vu' 
siècle,  aïeul  de  Pépin  le  Bref.  Vu  à  mi-corps. 
Kuliens  [  inx.,  Vas  Sleen  sculps. 

Le  mémo,  debout,  tenant  un  glaive.  Voir  la 
ligure  du  21  Cerner  dans  Qmttal  Lei/endeder 
lieiiii/cn,  ou  Légeudt  générait  des  saints,  in- 
fol.  Anvers,  lOilljparlUhadinciraetHosweid. 

Le  même,  assis  sur  son  troue.  Près  de  lui 
des  balances  en  signe  de  sa  justice.  Planche 
LXXXI  de  la  suite  tics  Saints  de  la  famille  de 
Maiimilirn  d'Autriche,  gravure  en  bois  de 
Burginnïcr  ou  d'après  ses  propres  dessins, 
1  vol.  in-folio  de  lo99. 

Le  même  ,  eu  costume  de  chevalier  du 
moyen  âge.  Debout,  tenant  une  epee.  Pièce 
sans  nom.  Folio  108  du  X.\  111  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  cslam- 
I  es  de  Paris. 

PÉBÉGBLN  ou  Pi:Li-:<;niN  (saint),  évèquedo 
Pesquière  (Italie)  [2],  missionnaire  et  martyr 


au  vi'  siècle,  honoré  le  13  juin. 


n   siècle.  Même 

39  du  texte. 

Grande  miniature  du  xv'  siècle,  tirée  des 
Heures  d'Anne  de  Bretagne.  Mbum  Dusom- 
merard  [Les  Ait-  au  moyen  âge),  planche 

XXW1I1    de    la   il"    série    Voir   aussi   dans 
notre  fconoorafl&ia  sancla,  bibliothèque  Ma- 

tarine,  o   »TT8  (G  .  Représenté  au  milieu  de  l'eau,  assis  sur 

Autres   eomiiosiiions  de  ce  sujet  dans  la  une   meule   de   moulin    attachée    après  son 

collccliou  de  sujets  de  l'Ancien  et  du  Nou-  corps.    Sébast.  Leclerc  inv.,   fecit.  Voir  son 

veau  Testament.  7  volumes    in-folio,    au  œuvre  (Vies  des  saints),  n°  211,  à  la  date  in- 

cabinet  des  estampes  de  Paris,  classes   par  diquée,  et  le  folio  107  du  XVIU    volume  de 

ordre  chronologique  des  faits,  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  eslain- 

Autres    par   Cor.    tiall.    \  oir   son  œuvre,  pes  de  Paris, 

tome  l*r,  folios  lia  et  130,  au  cabinet  des  es-  101  dans  les  l'asti  M  riaui,  à  la  date  du  13 

lampes  de  Paris.  juin.  Pour  le  titre  de  ce  livre  voir  au  mot 

Mémo  sujet.  J.-B.  Lénardi,  peintre  romain,  Sunts,   n"  20.   dans    ce    Dictionnaire.    Voir 

inv.  Caytus  et  Lesueur  sculps.  aussi  notre  Iconoi/rapliia  soncta,  bibliolhè- 

M.nie  sujet  par  Van  Dicli,  et  gravé  par  que  Hazarine,  n    V7~.s,G). 

Van  Kaukerken.  PÈRES  D10   L'EGLISE  reunis.  Figures  en 

Le  même.   Composé  par  Bernard   Passari  buste  de  quatre  Pères,  sans  doute  de  l'E- 

al  gravé  par  les  Wierix.                                    :  glise  grecque,  mais  dont  les   noms  ne  sont 

Le  même  composé  et  gravé  par  Sébastien  pas  reproduits.   Miniatures   d'uu  manuscrit 

Leclerc.  Voir  sou  œuvre  n    27,  figure  ~;  n'  du  ix'  ou  du  x'    siècle.    D'Agincourt  [Pein- 

07,  figure  '•  ;  n    lit:. ligure  38.                           .  ture),  planche  XLV1,  ii°  3. 

Composition  d'Annibal   Carrachc,  gravée  ;     Autres  en   pied,   tires  d'uu  manuscrit  du 

par  un  anonyme.  \i    au  xn*   siècle.   Même  ouvrage,   planche 

Autre   par  CI).   Lebruu,  gravure  de  Gér.  *  LVI11,  n    1.  Au-dessus  de  leurs   têtes    sont 

Audran.  leurs  noms  écrits  eu  grec  du  Bas-lOmpire. 

Descente  du  Saint-Esprit.  Grande  corapo-  ,     Sculpture  eu  bois  d'un  sl\le  grec,  repro- 


siliou  do  Jacq.  Blanchard,  gravée   par  lie 
guesson. 

Voir  aussi  les  Bibles  à  figures,  telles  que 
celle  de  Pierre  Frison,  dédiée  au  pape  Clé- 
ment VII,  3  volumes  in-folio. 

Celle  m  ni  g  les  compositions  de  J.  Luyken. 
Voir  son  œuvre,  1  vol.  in- fol. 

Celle  dite  de  Royanmont,  un  vol.  in-'»° 
Voir  les  anciennes  éditions. 

Celle  dite  de  Mortier,  in-folio  ;  et  la  grande 
Collection  d'histoire  sainte  formée  par  l'au- 


duile  parGori,  Thésaurus  diptycliorum,  toma 
111,  planche  de  la  page  12.  On  y  voit  saint 
Grégoire,  saint  Chnsostomc,  saint  liasile. 
s  Six  belles  ligures  en  pied,  p  iules  par 
Angélico  l'iésole  dans  la  chapelle  de  Nico- 
las V,  au  Vatican.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 
1  volume  iu-fulio,  Borne,  17i0,  publie  par 
Giaujacco;iii.  Reproduites,  mais  en  peut, 
dans  VUtstoirc  de  l'art,  de  d'Agiucourl  [Pein- 
/!(/«),  planche  CXLV,  u0'  8  et  9. 
Pères  de  l'Eglise  accompagnant  le  char  de 


(I)  Nous  avons  déjà  prévenu,  dans  notre  Diction- 

Mire  iconographique  i/t-v  monuments,  eli  ..  I,  69,  de 

manie  du  savant  lilancbini  de  composer  des 

mouuiueuis...  C'est  une   rbose  lien   lâcheuse,   qui 


enlève  à  l'iconographie  monumentale  toute  son  im- 
P  riance,  al  fait  commettre  de  grossières  mépris 
ce  J  «  ;  ti   l'ignorent. 

Ou  ptu     l  i.iiuli.inlie,  ou  Aliruïe  Ciliirieui «î 
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triomphe  de  Jésus-Christ,  grande  composi- 
tion du  Titien.  Voir  la  description  de  celle 
pièce  capitale  au  mot  Triomphe  de  Jésus- 
Christ,  dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que, tome  II. 

Autres,  réunis  dans  notre  Iconographia 
scinda,  bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n° 
4778  (G). 

Les  Pères  de  l'Eglise.  Guido  Rem  înv., 
Jacques  Frey  sculpsit. 

Les  mêmes,  méditant  sur  l'immaculée  Cou 
ception,  par  le  même.  Gravure  de  W.  Sharp. 
Les  Pères  de  l'Eglise  chantant  la  gloire  de 
Dieu.   Jodocus  A.    Vinck.  in?.,   J.    Sadelcr 
sculpsit. 

Les  quatre  Pères  de  l'Eglise.  Rubens  inv., 
Corn.  Galle  sculpsit.  Van  Dalen,  et  par  Bols- 
•wert. 

Les  Pères  de  l'Eglise  et  les  docteurs  trai- 
tant la  question  de  la  transsubstantiation. 
Rubens  inv.,  S.  A.  Bolswerl  sculpsit. 

Les  Pères  de  l'Eglise  discutant  sur  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  le  saint 
sacrement.  Raphaël  pinxit.  Gravés  par  di- 
vers. Grande  composition  dite  la  Dispute  du 
saint  sacrement.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Corn.  Cort.  inv.  elsculps. 
Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Abraham  Blomaërt,  gravé  par 
Corn.  Blomaërt.  Voir  son  œuvre. 

Claude  Vignon  pinxit.,  A.  Garnier  sculps. 
Voir  le  folio  74  d'un  volume  de  figure  de 
saints,  numéroté  W  317  (et  1070  rouge), 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris,  ca- 
binet des  manuscrits. 

Les  mêmes  avec  leurs  noms.  Pièce  non 
signée.  Voirie  folio  100  du  même  volume. 
C'est  s-iint  Ambroise ,  saint  Grcgoire  le  Grand 
et  saint  Augustin. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  au 
mot  Pères  de  l'Eglise  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments,  tome 
II,  page  254-. 

PÈRES  DU  DÉSERT.  Tableau  de  leur  vie 
austère  dans  les  solitudes  de  la  Thébaïde, 
représentés  dans  une  fresque  magnifique  du 
Campo-Sancto  à  Pise,  peinte  par  les  deux 
frères  Ambrogio  et  Pietro  Laurenzetti  (  de 
1257  à  1340).  Voir  toute  la  publication  avec 
les  planches  faites  sur  les  peintures  du  Cam- 
po-Sancto, que  nous  indiquons  à  ce  nom, 
tome  II*  de  noire  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc. 

Autre  composition  d'un  peintre  de  l'école 
grecque  du  i'  ou  xr  siècle,  reproduite  par 
d'Agincourt  Histoire  de  l'Art  (Peinture),  tome 
II,  planche  LXXXII. 

Autres  composés  et  gravés  par  Blomaërt 
frères.  Plusieurs  pièces.  Voir  leurs  œuvres, 
et  au  nom  de  chaque  solitaire  dans  la  graude 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Voir  aussi  notre  Iconographia 
sancta,  cilée  ci-dessus. 

Vies  des  Pères  des  déserts  d'O,  ient  et  d'Oc- 
cident avec  gravures,  publiées   par  Mariette 


d'après  divers  dessinateurs,  4  volumes  in-12, 
par  l'abbé  Bourgoin  de  Villefore;  savoir: 
2  volumes  des  PP.  des  déserts  d'Orient. 

1  des  saintes  femmes  pénitentes. 

2  des  PP.  des  déserts  d'Occident. 

Il  faut  surtout  voir  les  planches  des  édi- 
tions de  cel  ouvrage,  données  en  160G,  1708 
et  1722. 

Voir  aussi  ïa  collection  des  pénitents  et 
pénitentes  d'après  Martin  de  Vos,  et  gravée 
parles  Sadelcr,  Wierix,  les  Collaërt,  Galle, 
elc.  Voir  l'œuvre  de  Martin  de  Vos. 

Voir  encore  au  mot  Solitaires. 

PERPETS  (saint),  sans  doute  le  même  que 
Perpetuus.  Voir  à  ce  nom. 

PERPÉTUE  (sainte),  de  Carlhage,  mar- 
tyre au  iir  siècle,  honorée  le  7    mars  ou    le 

2  février,  suivant  les  liturgies. 

Figure  debout,  d'après  une  mosaïque  du 
VI'  siècle.  Blanchini,  Demonstralio  histo- 
riée ecclcsiasticœ...  monumentis,  etc.   Tabula 

3  sœcxdi  ii,  n°  8  ,  et  le  texte,  page  596,   à 
la  bibliothèque  Mazarine  (1). 

La  même.  Ciampini,  Vetera  monumenta. 
Figure  de  la  planche  pages  100  à  101 , 
tome  IL 

La  même  en  prison  avec  son  enfant.  Cha- 
puy  inveuit,  fecit.  Collection  des  saintes  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  fo- 
lio 27. 

La  même  à  genoux  près  d'une  échelle  au 
bas  de  laquelle  est  un  dragon.  J.  Callot  in- 
venit,  fecit.  Même  folio  du  même  volume  et 
dans  son  œuvre,  suite  des  saints  et  saintes 
de  l'année. 

La  même,  dévorée  par  un  lion  ou  une 
lionne  dans  le  cirque.  Peinture  de  l'église 
Saint-Elienne-le-Rond  à  Rome  par  le  pein- 
tre Circiniano  dit  le  Pomérance;  gravée  par 
Ant.  Tempeste  et  d'autres.  Voir  les  œuvres 
des  peintres  et  des  graveurs  de  cette  suite,  et 
notre  Iconogruphia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n°  4778  (G),  au   mol  Perpétue. 

PERPÉTUE  (sainte),  fondatrice  etabbesse 
des  religieuses  de  la  règle  de  saint  Augus- 
tin (vers  390).  Peut-être  celle  qui  est  portée 
au  Martgrologium  romanum  (édition  de  Lu- 
bin)  à  la  date  du  4  août.  Figure  n"  24  de  la 
collection  des  Fondatrices  publiées  par  Van 
Lochoin,  1  vol.  in-4°  parvo,  1639,  litre  eu 
latin,  et  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méro, litre  en  français  (2). 

La  même  debout,  ayant  deux  couronnes 
sur  la  tète,  tenant  un  livre  ouvert.  On  y  voit 
ces  mots  :  Régula  sancti  Auguslini.  Pièce 
sans  nom  d'artiste.  Voir  noire  Iconogra- 
phia  sancta,  citée  ci -dessus. 

PERPETUUS  ou  Peu  pets  (  saint  ),  évêque 
de  Maestrichl  au  vu"  siècle,  honoré  le  4  no- 
vembre. 

Représenté  faisant  construire  une  église. 
J.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vie  des 
saints)  à  la  date  indiquée,  et  le  folio  111  du 
XVIII'  volume  do  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 


(I)  Exemplaire  presque  unique  à  Paris,  donné  par 
l'auieui  Je  te  Dictionnaire. 


(2)  Pour  celle  variante,  voir  au  mot  Fondatrice!, 
etc.,  dans  ce  Dictionnaire. 
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Une  autre  gravure  du  folio  12G  d'un  vo- 
lume de  figures  de  saints,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n"  V778  (38),  représente  le  tombeau 
de  ce  saint  évéque  (si  toutefois  nous  ne  nous 
trompons  pas),  d'où  sort  une  liqueur  mira- 
culeuse. 

PERPÉTUUS  (saint),  évoque.  Sans  attri- 
but particulier.  Figure  debout.  J.  Galle 
sculps.  Bibliothèque  Mazarine  (gravures), 
in  l    '.77S  (38  .  folio  121. 

Peut-être  celui  qui  est  honoré  à  Tours  le 
S  avril  et  qui  vivait  au  v   siècle. 

PÉTRONE  ou  plutôt  Pktkonnk  (saint), 
évéque  et  patron  de  Bologne  au  V  siècle, 
honoré  dans  celte  ville  le  k  août.  Prosterné 
devant  la  sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus. 
Caredone  pinx.,Trabalesis  culps.  Voir  leurs 
œuvres. 

Le  même  représenté  tenant  sa  crosse,  li- 
gure debout,  gravée  en  téle  de  l'ouvrage  de 
Cancellieri,  Notixie  historicité  délie  chiese  ili 
Bolognn.  lu-V  ,  I823.  Page  37.  Celle  gra- 
vure est  faite  d'après  le  tableau  du  Domini- 
quiu. 

Peut-être  le  même  à  qui  un  enfant  pré- 
sente le  modèle  de  la  ville  nommée  ci-dessus, 
que  le  saint  semble  prendre  sous  sa  pro- 
tection. Le  Guerchin  inv.,  pinxit.  Lenor- 
mand  seulpsit.  Noir  l'œuvre  île  ces  deux 
artistes  et  la  planche  n"  40  du  HP  volume 
des  Annalee  du  musée  Landon  ,  et  notre 
Iconographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

l.e  même  à  genoux  vis-à-vis  de  saint  Eloi, 
au  milieu  la  sainte  Vierge.  Cavedone  pinxit, 
\  oir  ion  œuvre.  RéduitparC.  Normand  pour 
les  Annules  du  musée  Landon,  tome  111,  plan- 
che XIV. 

PÉTRONILLE  (sainte),  vierge,  fille  de 
saint  Pierre,  martyre  au  i"r  siècle,  honorée 
le  31  mai.  Le  Guerchin  inveuit  et  pinxit, 
N.  Dorignv  seulpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

Autre,  par  Ant.  Wierix.  Représentée  fou- 
lant un  homme  richement  velu  sous  ses 
pieds,  sans  doute  par  allusion  à  son  refus  de 
l'épouser,  car  il  lient  un  anneau  qu'il  semble 
montrer  à  la  sainte.  Collections  de  gravures, 
bibliothèque  Mazarine,  1  vol.  in-folio  sous 
le  n'  4778(38),  folio  '.2. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  d'images 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  à  P. iris, 
lettre  P,  folios  28,  31,  du  VP  volume;  et 
celle  intitulée:  le  nographia  sancta,  in-4  , 
sous  le  n    V778  (G). 

Invention  de  ses  reliques,  dépesées  dans 
un  tombeau.  Peinture  du  Guerchin  (xvr  siè- 
cle!, gravée  dans  la  Oescrixione  de)  Campi- 
doijlio,  de  Pielr.  Righelli.  In-fol.  Rome  1836, 
tome  H.  planche  385. 

La  même,  représentés  tenant  un  balai 
pour  exprimer  sa  condition  humble  ou  son 
humilité,  figure  du  31  mai  dans  General 
l  tnde  det  HeUigen,  etc.,  ou  Légende  géné- 
rale dis  suints,  par  les  PP.  Ribadiueira  et 
Kosweid.  In-folio.  Anvers,  1GV9. 

la  même,  déposée  daus  son  tombeau.  Le 


Guerchin  pinxit.  Voir  son  oeuvre.  Le  mémo 
sujet  réduit  <>t  gravé  par  C.  Normand  pour 
les  Annale»  du  musé  Landon.  \  oir  la  plan- 
che XI  V  du  IV    volume. 

PÉTRONILLE  sainte),  femme  de  saint 
Gilbert,  en  costume  de  religieuse.  Voir  au 
nom  du  saint,  |  our  les  détails. 

PETRONILLE  DE  CBEMILLA   (la    bien- 
heureuse ,  première  abbesse  de  Fontevraull 
vers  1100. 

Vue  à  mi-corps,  tenant  sa  crosse,  Bgure 
n  i-'i  de  la  suite  des  Fondatrices  publiée  par 
Van  Lochom,  1  vol.  m-V'.  1039,  litre  en  la- 
tin, cl  par  Mariette,  mêmes  format  et  nu- 
méro, litre  en  français.  Voir  au  mol  Fonda- 
in ii  i  s  dans  Ce  Dictionnaire. 

PETRDS  REGULUS  (saint),  enlevé  au  ciel 
par  les  anges.  J.  D.  Ticpolo  inv.  et  seulpsit. 
Peut-être  le  même  que  le  bienheureux  Pierre 
Regalad,  observantin  de  la  ville  d'Aguilard 
(Yieillc-Castille),  qui  vivait  au  xv  siècle,  et 
est  honoré  le  30  mars. 

PHÀLLIER  (saint),  abbé  en  lierri  au  vil» 
siècle,  honoré  le  23  novembre  à  Chahris  sur 
le  Cher,  comme  confesseur. 

Représenté  ressuscitant  un  mort  qui  sort 
de  son  ci  rcueil  a  son  ordre.  Pièce  sans  nom. 
Voir  le  folio  115  du  XVIII"  volume  de  la  Col- 
lecliou  des  suints  du  cabinet  des  eslampes  de 
Paris  ;  cl  noire  Iconoi/raphia  sancta,  citée  ci- 
dessus. 

t  PUAKAILDE  ou  Faraïloe  (sainte),  vierge 
au  vin"  siècle.  Honorée  dans  le  Rrabant  le 
k  janvier,  suivant  .Molanus  et  l'suard  (1). 

Représentée  debout,  ayant  près  d'elle  deux 
petites  filles,  et  û  ses  pieds  une  espèce  do 
corbeau  qui  tient  quelque  chose  dans  son 
bec.  Planche  LXXXII  de  la  suite  des  Saints 
famille  de  Maximilien  d'Autriche,  gra- 
vure en  bois  de  lolo  à  1379,  d'après  Rurg- 
m, ner. 

PHOEBÉE (sainte),  diaconesse  au i,r siècle. 

Représentée  tenant  plusieurs  clefs  cl  une 
pancarte  déroulée.  Coslume  de  pure  fan- 
taisie. Figure  n*  o  de  la  suite  des  Fonda- 
trices put  liées  par  Van  Lochom,  in- r",  1639, 
titre  en  latin,  et  par  Mariette,  mêmes  formate! 
numéro,  titre  français.  Voir  a  FONDATRICES. 

Voir  aussi  le  folio  -29  du  VI"  volume  de  la 
Collection  des  saintes,  cabinet  dis  estampes 
de  Paris.  Celle  sainte  est  honorée  le  3  sep- 
tembre. 

PHILADELPHE  (saint).  On  trouve  an  saint 

de  ce  nom  dans  les  miniatures  du  Menolo- 
gium  Grœcorum,  à  la  date  du  8  lévrier,  ligure 
de  la  page  17.'i  du  1P  volume.  II  est  repré- 
senté debout,  les  mains  étendues  en  forme 
de  supplication.  On  ne  donne  aucun  détail, 
seulement  qu'il  fut  martyr. 

Le  Martyrologe  donne  l'indication  de  deux 
sainte  de  ce  nom.  l'an  au  10  mai,  en  Sicile 
(sans  indication  de  siècle),  l'autre  en  Asie, 
au  2  septembre  aussi  martyr,  mais  sans  in- 
dication de  siècle. 

PHILAGRIU8  (saint),  évéque  de  Chypre 


(H  Celle  sainte  est  citée  au  Catalogus  sauctanim  de  Peyronncl,  page  2-28.  Une  partie  de  son  corps  esl  à 
l'église  Saini-Bavon. 
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au  i"  siècle,  confesseur,  honoré  comme  tel  le 
9  février. 

Debout,  tenant  un  livre  et  bénissanl.  La 
3°  des  figures  de  la  page  177 -du  IIe  volume 
du  Menologium  Grœcorum  ,  édition  in-(° 
gréco-latine  du  cardinal  Albani. 

PH1LARÈTE  (saint),  confesseur  qui  vivait 
au  vin'  siècle  en  Paphlagonie,  honoré  le 
1"  ou  le  2  décembre.  D'extraction  pauvre  (1), 
puisque  sa  profession  était  de  garder  les  " 
troupeaux  (peut-être  était-ce  par  simple'hu- 
mililé)  ;  il  lui  élevé  à  la  dignité  de  consul 
pour  ses  grandes  vertus. 

Figure  en  buste  du  même  saint  dans  un 
des  médaillons  qui  accompagnent  une  figure 
en  pied  de  sainte  Rosalie,  gravée  en  tête  de 
l'ouvrage  du  II.  P.  Cascini.  Pour  les  détails 
du  titre  v'oir  au  nom  Rosalie. 

On  peut  le  représenter  tirant  lui-même  la 
charrue  avec  un  bœof.  Un  de  ses  voisins 
vint  le  trouver  en  larmes,  lui  disant  qu'il 
avait  perdu  un  de  ses  bœufs,  et  le  saint  en 
détachant  un  de  sa  charrue,  le  donna  à  son 
voisin,  et  se  mit  à  labourer  avec  celui  qui 
lui  restait.  (Voir  la  légende.) 

Saint  Philarèle  mourant.  Figure  des  Fasti 
Maria/ni,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

Représenté  mis  dans  son  tombeau,  Meno- 
logium Grœcorum  [rV  siècle),  page  4  du  IIe 
volume. 

PHILÉAS  (saint),  évéque  de  Tbmonis 
on  Thmis  (Egypte),  au  iv  siècle,  martyr. 
Représenté  debout,  tenant  une  épée  et  une 
palme.  General  Légende  cler  Ucilii/en,  ou 
Légende  générale  des  saints,  par  les  PP.  Ri- 
badineira  et  Rosweid.  Anvers,  164-9.  Figure  du 
4  février,  jour  où  il  est  honoré  en  Egypte 
comme   martyr. 

PHILÉMON  (saint),  soldat  chrétien,  et 
martyr  au  i"  siècle.  Honoré  le  23  novem- 
bre..Représenté  frappé'i  de  coups  de  bâtons 
noueux,  par  ordre  de  Néron,  pour  avoir  re- 
fusé d'adorer  Diane.  Menologium  Grœcorum, 
figure  page  206  du  1er  volume. 

Autre  chrétien  du  même  nom  au  111e  siècle, 
honoré  comme  martyr  le  14  décembre. 

Représenté  décapité  avec  Apollonius,  son 
compagnon.  Même  ouvrage,  tome  II,  figure 
de  la  page  29. 

Autre,  évéque  de  Gaze,  on  ignore  à  quelle 
époque.  Honoré  le  14  février.  Voir  la  figure 
ù  la  page  189  du  même  ouvrage  et  volume. 

PHILEXARUS  (saint),  soldat,  confesseur  à 
Nicomédie  vers  le  ivc  ou  V  siècle.  Honoré 
le  30  décembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  faisant  tomber  le  feu  du  ciel 
sur  une  idole  qui  est  brisée.  Convertissant 
dix  de  ses  camarades  et  entraînant  à  la  foi 
chrétienne  le  magistrat  qui  voulait  le  faire 
périr  dans  les  supplices.  Le  magistrat  des- 
cend de  son  tribunal  et  l'embrasse. 

Voir  les  F  asti  Muriani,  à  la  date  indiquée 
ci-dessus.  Pour  le  litre  de  ce  livre  voir  dans 
ce  Millionnaire  au  mol  Saints,  n°  20. 

PHILIPPE  (saint),  évéque  d'Héraclée  au 
iv'  siècle,  honoré  le  22  octobre. 


Un  tableau  de  Murillo,  publié  dans  le  Mu- 
sée de  peinture  et  sculpture,  tome  III,  plan- 
cheCXLVI,  représente,  dit-on,  l'apothéose  de 
ce  saint  personnage.  Sur  le  devant,  un  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-François  montre  à 
plusieurs  personnes  le  saint  qui  s'élève  au 
ciel  emporté  par  les  anges.  Une  grande 
flamme  s'élève  au-dessus  d'une  ville  pour 
indiquer  que  le  saint  fut  brûlé.  Voir  le  vo- 
lume indiqué  et  notre  Iconographia  sancla, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

PHILIRERT  (saint),  abbé  (2)  au  vu'  siècle, 
honoré  le  20  août.  Deux  fois  représenlé  sur 
les  vitraux  de  l'église  de  Rrou  :  1°  dan*  la 
croisée  du  côté  de  l'Evangile  ;  2"  dans  la  (lia- 
pelle  dite  de  Marguerite  d'Autriche.  Magni- 
fiques vitraux  dont  on  Irouve  la  reproio 
lion  dans  la  Monographie  de  celle  église, 
indiqué  à  son  nom  dans  le  I"  volume  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents, elc,  verbo  Rrou. 

Représenté  assis,  costume  d'abbé,  et  ca- 
ressant un  cheval  ou  un  âne.  Sculpture  de 
l'église  Saint-Pierre  de  Jumiéges,  gravée  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  d'émulatiot.  de 
Rouen,  année  1834  ,  gravure  d'Hyacinthe 
Langlois. 

Représenlé  apaisant  une  tempête.  Callot 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  (Vie  des  saints)  à 
la  date  indiquée,  et  la  Collection  des  saints, 
cabinet  des  eslampes  de  Paris,  tome  XV1I1, 
folio  111  Ois. 

PHILIPPE  (saint),  préfet  de  Rome,  père  de 
sainte  Eugénie  martyre,  et  martyr  lui-même, 
au  h'  siècle,  et  honoré  le  13  septembre  ou  le 
24  décembre,  suivant  les  liturgies. 

Décapité  ou  tué  d'un  coup  d'épée,  par 
ordre  de  son  successeur  dans  la  préfecture 
d'Alexandrie,  dont  il  s'était  démis  en  em- 
brassant le  christianisme.  Menologium  Grœ- 
corum, page  55  du  IIe  volume.  C'est  la  figure 
qui  est  placée  près  d'une  petite  église  et  qui 
est  revêtue  d'habits.épiscopaux,  car  il  avait 
été  fait  évéque  après  sa  conversion. 

PHILIPPE  (saint),  apôtre.  Honoré  le  1" 
mai,  et  le  14  novembre  dans  l'Eglise  grecque. 
Représenté  tenant  une  longue  croix  et  quel- 
quefois une  petite.  Il  fut  crucifié  à  Hiero- 
polis,  ville  d'Asie.  Voir  la  suite  des  apôtres, 
gravure  en  bois  d'un  artiste  anonyme  du 
xv'  siècle.  Cabinet  des  estampes,  portefeuille 
n°  XV1H,  folio  141. 

Autre  gravure  en  bois  du  même  siècle. 
Pièce  non  signée,  publiée  par  les  Annales 
archéologiques,  tome  IV,  page  200  et  suiv. 

Autre  d'après  Raphaël,  gravée  par  Marc- 
Antoine  et  d'autres.  Voir  l'oeuvre  du  peintre 
et  du  graveur. 

Voir  aussi  toutes  les  suites  que  nous  in- 
diquons dans  noire  Dictionnaire  iconogra- 
phique, au  mot  Apôtkes  ri':unis. 

Martyre  de  sainl  Philippe,  crucifié.  Sébast. 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et  la  fi- 
gure au  1"  du  mois  de  mai. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  sancla, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G),  et  dans 


'  î  )  Il  avait  du  bien,  mais  il  le  perdit  par  des  ma- 
chinations infernales. 


(2)  De  l'abbaye  de  Jumiéges,  dont  il  fut  le  fonda- 
teur. 
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la  grande  Collection  des  sainls  <!u  cabinet 
do»  estampes  de  Paris,  tome  XVIII,  folios 
125,  126,  189,  130,  181.  132.  i:)V,  13b,  130, 
137,  138,  139,  140,  141,  137.  On  le  repré- 
sente quelquefois  faisant  périr  un  grand 
dragon.  Voir  le  folio  131. 

Suis  doute  l'apôtre,  Représenté  tenant 
une  longue  croix  (1),  debout  sur  l'un  des 
cotes  d'un  tombeao  du  x'  ou  \i  siècle,  pu- 
blié dans  le  Diarium  italieum  de  Montfau- 

COD,  in-V,  pag.  21. 

Sou  martyre.  Représenté  pendu  par  les 
pieds.  Figure  page  1N8  du  l"  volume  du 
Menologium  Grœcorum  (du  ix*  siècle).  Plus 
ordinairement  crucifié,  comme  il  est  repré- 
senté plus  haut. 

PHILIPPE  (saint),  dit  Binice,  cinquième 
général  des  Servitcs  au  xm  siècle;  honoré 
à  To.li  en  Italie,  le  22  'I    : ït. 

Représenté  di  bout,  tenant  une  léte  de 
mort  et  une  branche  de  lis.  Ctrro  Perri 
pinxit.  Bernard  de  Balen  scalps.  Voir  l'œu- 
vre du  peintre  et  celle  du  graveur,  el  noire 
Jconographia  tancla,  citée  [dus  liant. 

Représenté  étendu  mort  ,  an  pied  d'un 
autel  et  entouré  de  spectateurs  et  de  reli- 
gieux. A  lerre  deux  jeunes  hommes  cou- 
ronnés do  lauriers,  dont  l'un  étendu  mort, 

cl    l'autre    <|ui    semble   ressusciter.    Grande 

pièce  sans  nom  de  graveur.  Voir  notre  Ico- 

raphia  tancla,  au  nom  du  saint ,  biblio- 

azarine  a  Paris,  sous  le  n"  'i"7S (<",). 

Représenté  quelquefois  à  genoux.  Deux 
anges  tiennent  trois  couronne-  au-dessus  de 
sa  léte.  Près  de  lui  une  liare  pontificale, 
que  son  humilité  lui  lit  refuser. 

PHILIPPE,  diacre  de  la  primitive  Eglise, 
cl  ses  quatre  tilles,  prophétesses,tenantcha- 
cone  une  brant  he  de  lis.  Figures  en  pied. 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  folio  101  du  X.V1II'  volume. 

Le  même,  baptisant  l'eunuque  de  la  reine 
Candace.  Claude  Vignon  pinx.  Voir  son 
œuvre. 

Le  même  sujet,  lbid.,  folios  117,  118  et 
119   du  même  volume  ci-dessus. 

Ce  personnage  est  honoré  le  G  juin,  dans 
l'église  de  Césarée  de  Palestine. 

Priant  prés  d'un  autel.  Figure  debout, 
dans  le  costume  d'évéque,  dont  il  remplit  les 
foDctionsà  Tralle  en  Asie.  Menologium  Grœ- 
corum, ligure  p.  111  du  tome  1er.  Il  est  ho- 
noré  le  II  octobre  dans  l'Eglise  grecque. 

PHILIPPE  DE  NÉRI  (saint),  fondateur  de 
la  communauté  de  l'Oratoire  en  1596,  ho- 
noré le  26  mai  a  Home.  Garzi  (Louis)  pinx., 
De  Caylus  sculps.  Voir  son  œuvre. 

A  genoux  devant  un  tableau  de  la  sainte 
famille.  C.  Uaralte  Inv.,  Jacq.  Prej  sculpsit. 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Les  bras  étendus,  regardant  un  cœur  em- 
brasé que  ticunenl  des  auges.  Par  le  rucuic 
peintre.  Audcnaért  sculps. 

Le  même,  aux  pieds  de  la  Vierge,  qui  est 


dans  les  nuages.  Cirro  Ferry  inv..  C.  Dc- 
tahaye  sculpsit. 

En  habits  sacerdotaux  dans  un  oraloire. 
J.-li.  Piaielta  pinx.,  .Marc  Pelll  sculpsit  (n* 
l'i!7  du  Catalogue  Pcignon  d'Ijonval). 

Autre  par  Kubeiis.  Gravé  par  Vermculen. 
Voir  leurs  CBU1  H  8. 

Aulre  figure  en  pied  et  priant.  Pièce  sans 
nom  d'auteur,  liccucil  d'est  mpet  in-f,  bi- 
bliothèque de  l'Arsenal,  vol.  in-folio,  ligure 
P   1:2. 

Antres  dans  la  grande  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris  , 
tome  M  III,  folios  162,  IC.i,  164,  el  dans 
notre  leonographia  tancla,  bibliothèque  M  i- 
zarine,  nu  4778  (G).  On  le  représente  quel- 
quefois ayant  près  de  lui  un  ange  tenant 
un  lis. 

Le  même.  Grande  figure  debout,  embras- 
sant saint  Charles  l'.orromée.  Lucas  Ciam- 
berlanus  d'L'rbinas  inv.  (l.'JSG),  Bll  Dubois 
sculpsit.  Voir  l'œuvre  de  ces  deux  maîtres 
et  noire  leonographia  tancla,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (ti). 

Le  même  disant  la  messe.  Il  a  les  bras 
él  înlus  ,  avec  cette  inscription  :  SancttU 
Philippin  Pferius  Florentinut  congregationis 
Or  \torii  Romani  fundator  (ann  i  1695).  Mes- 
sager excudit.  Sans  nom  de  graveur.  Voir  les 
e    collection  et  folio. 

\  ie  de  saint  Philippe  de  Ncri  avec  figures. 
Voir  à  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  elc,  ce   que  nous   en   disons. 

PHILIPPE  DE  RIBALDIS (saint), religieux. 

Ce  personnage  est  inconnu  aux  martyro- 
loges. 

Représenté  portant  du  pain  aux  prison- 
niers. Pièce  signée  1).  C.  Voir  la  planche  du 
folio  103  d'un  volume  de  figures  de  saints 
W  317  et  1070  (rouge),  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

PHILIPPE  (sainte),  mère  du  chrétien  Théo- 
dore el  martyre  au  u"  siècle  avec  son  fils 
qu'elle  visitait  dans  sa  prison.  Honorée  le  21 
septembre. 

Représentée  décapitée  près  de  son  fils  mis 
en  croix.  Mcnolo  ium  Grœcorum,  figures 
page  57  du  1"  volume,  édition  gréco-latine 
du  cardinal  Alhani. 

PH1LOGONE  (saint),  d'abord  avocat,  puis 
évéque  d'Ànlioche  au  i\e  siècle.  Honoré  le  20 
ou  21  décembre. 

Représenté  debout ,  tenant  un  livre  et  re- 
vêtu d'habits  pontificaux.  Menologium  Grœ- 
corum, figure  page  V8  du  II'  volume. 

Représenté  au  milieu  d'u;.e  église  entouré 
d'une  grande  foule  qu'il  instruit.  Sébastien 
Lei  1ère  inv.,  fecit,  pour  une  Vie  des  saints. 
Voir  son  œuvre  (Si  el  la  ligure  a  la  date  in- 
diquée ci-dessus.  Voir  aussi  le  folio  100  du 
XVII!  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  el  notre  leo- 
nographia sancta ,  bibliothèque  Mazarine, 
n'  4778  (G). 


(I)  Sur  les  diverses  manières  de  représenter  cet 
■poire,  voir  les  d  laite  qua  nous  donnons  dans  noire 
Notice  sur  l'iconographts  des  «poires,  publiée  dans 


la  Récite  archiologi<iue  Au  l'aiis,  année  IS.'.O. 
(4)  Cmahigoe  Belwn  -IL 
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PHFLOLOGUS  (saint),  nommé  évêque  de  s 
la  ville  de  Sinope  (Anatolie),  par  saint  An-  § 
dré.    Honoré  le  4  novembre  dans  l'Eglise 
grecque. 

Représenté  en  costume  d'évêque  des  pre-  - 
miers  siècles  de  l'Eglise,  debout,  dans  l'atli-    - 
tude  de  bénir  ou   de  prier.  C'est  le    dernier 
des  cinq  personnages  de  la  miniature  repro- 
duite page  166  du  1"  volume  du  Menoloyium 
Grœcorum  de  l'édition  du  cardinal    Albani.     ,': 

PHILOMÈNE    (saint),   de  Lycaonie,   où  il 
exerçait   la  profession  du   commerce    et  le 
transport  du  froment  d'Aneyre  dans  la  Galalie 
(ine  siècle).  Honoré  comme  martyr  le  29  no-  , 
vembre.  ;. 

Représenté  devant  un  soldat  qui  le  frappe  . 
pour  le  forcer  à  marcher,  ayant  les  pieds, 
les  mains  et  la  tête  percés  de  grands  clous. 
11  avait  été  d'abord  torturé  sur  le  chevalet, 
puis  jeté  dans  une  fournaise  sans  en  éprou- 
ver de  mal.  Mcnologium  Grœcorum,  page  220 
du  I'i-  volume. 

PHILOMÈNE,  ou  plutôt  Lumena  (sainle), 
sans  désignation  de  qualité  autre  que  celle 
de  martyre. 

Retrouvée  dans  la  catacombe  Sainle-Pris- 
cille,  le  25  mai  1802,  sous  la  voie  Salmia.      ; 

Plusieurs  gravures  plus  ou  moins  authen- 
tiques la  représentent  couchée  dans  son  tom- 
beau sur  lequel  on  trouva  gravées  une 
palme,  une  ancre,  trois  flèches,  une  espèce  de 
courroie  terminée  par  un  anneau  à  chaque 
bout,  et  une  fleur  en  forme  de  lis  ou  de  lotus. 
Voir  à  ce  sujet  la  note  page  22  de  la  disser- 
tation de  D.  Prosper  Guérangcr,  abbé  de 
Solesme,  in-8°,  intitulée  :  Explications  sur  les 
corps  des  martyrs  tirés  des  Catacombes  de 
Borne,  etc.  Angers,  1839  (1). 

PHILONILLE  (sainte),  de  Tarse,  parente 
de  saint  Paul  et  sœur  de  sainte  Zénaïs,  toutes 
deux  solitaires.  Honorée  le  11  oclobre. 

Représentée  debout,  dans  l'attitude  de  la 
prière.  Un  rayon  qui  part  d'une  main  divine 
l'éclairé  miraculeusement.  Menologium  Grœ- 
corum, figure  de  la  page  110  du  Ier  volume. 

PHILOROME  (saint)  ,  procureur  du  fisc 
impérial  en  Egypte,  martyr  au  iv*  siècle  à 
Alexandrie,  honoré  le  18  mai.  Représenté 
debout,  tenant  une  épée  et  une  palme.  Gene- 
ral Légende  (lerIJeiligen,  ou  Légende  générale 
des  saints,  par  les  PP.Ribadineira  etliosweid. 
Anvers,  1649.  Figure  du  4  février. 

PHILOTHÉE  (saint),  dit  le  Thaumaturge, 
prêtre  de  la  ville  de  Myrmique  |2]  (Tauride). 
Ou  ignore  à  quelle  époque  il  a  vécu,  mais 
il  esl  honoré  le  15  septembre  dans  l'Eglise 
grecque. 

Heprésenté  debout,  dans  l'attitude  d'une 
prière  continuelle.  Menologium  Grwcorum  , 
page  40  du  I"  volume. 

Autre  du  même  nom,  décapité,  avec  plu- 
sieurs autres  chrétiens,  au  iv*  siècle  ou  en- 
viron. Honoré  comme  martyr  le  5  novembre. 
Menologium,  etc.,  page  168  du  même  vol. 

PHILOTHÉE  et  THÉOT1ME  (saints),  mar- 

(1)  Voir  notre  collection,  intitulée  :  Portefeuille 
(Cwi  amateur,  n°  6,  classé,  bibliothèque  Mazarine, 
sous  le  n"  d'ordre  34003. 

(2)  Cliastelain,  qui  cite  celte  ville  dans  son  Marty-  ' 


tyrs  au  iv  siècle.  Honorés  le  5  novembre. 

Représentés  tenant  chacun  une  palme. 
Callot  inv.,  fecii.  Voir  son  œuvre  (Vies  des 
saints),  à  la  date  indiquée;  et  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  XVIII,  foliol67. 

PHOCAS  (saint),  évêque  de  la  ville  de 
Synope  (d'Amasée),  vers  le  n'  siècle.  Hono- 
ré le  22  septembre. 

Représenté  décapité,  après  avoir  enduré 
plusieurs  tortures.  Menoloqium  Grœcorum, 
figure  page  60  du  I"  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  voyant  en 
songe  une  colombe  posée  sur  sa  (éle  et  qui 
lui  prédit  sa  mort  prochaine. 

PHOCAS  (saint),  martyr  à  Anlioche  (ive 
siècle).  Représenté  tenant  un  serpent.  Lé- 
gende générale  des  saints ,  par  les  PP.  Riba- 
idineira  et  Rosweid.  Anvers,  1649.  In-f",  avec 
gravures.  Voir  la  figure  du  5  mars. 

Comme  martyr,  il  est  représenté  déca- 
pité dans  sa  prison.  Sébast.  Leclerc  inv.,  fe- 
cit.  Voir  son  œuvre,  n°  211,  Vie  des  saints, 
à  la  date  indiquée,  et  notre  Lconographia 
sanela,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Jacques  Callot  le  représente  sur  le  fron- 
tispice d'une  chapelle,  debout,  tenant  un 
serpent  et  invoqué  par  plusieurs  personnes. 
Voir  son  œuvre  [Vies  des  saints)  à  l'époque 
indiquée,  et  le  folio  168  du  XVIIIe  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

PHRONIMIUS  ou  Phronymus,  en  français 
Prenin  ou  Fronyme  (saint),  évêque  de  Metz 
au  iv  siècle,  suivant  quelques-uns,  au  y 
suivant  quelques  autres.  Honoré  le  27  juil- 
let ou  le  18  août. 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse  et  un 
grand  livre  fermé  sous  le  bras.  Peinture  d'un 
vitrail  du  xvr  siècle,  signé  Valenlin  Bouch, 
peintre  vitrier.  (La  mitre,  à  l'époque  où  vi- 
vait ce  saint  évêque,  était  beaucoup  plus 
basse.  11  y  a  ici  anachronisme,  ainsi  que 
pour  la  crosse,  qui  devait  être  un  simple 
bâton  pastoral  recourbé.)  Planche  LXXVIII 
de  V Histoire  de  la  peinture  sur  verre,  etc., 
par  le  comte  Ferdinand  de  Lasteyrie. 

Nota.  La  colonne  de  la  chape  de  ce  saint 
est  ornée  de  figures  de  saints.  On  y  remar- 
que une  sainte  Rarbe. 

PIAMON  ou  Piammon  [3]  (saint),  solitaire, 
premier  abbé  des  solitaires  de  Diolque  en 
Egypte,  au  ivc  siècle. 

Représenté  dans  sa  cellule  sonnant  ses  re- 
ligieux, pour  entendre  la  messe.  Sadeler 
d'après  Martin  de  Vos.  Planche  XXVIII  de 
la  suite  des  Ermites.  Voir  aussi  notre  lco- 
nographia sanela,  bibliothèque  Mazarine,  nu 
4-i7S  (G). 

Le  même  dans  la  suite  des  Solitaires  pour 
l'ouvrage  de  Rourgoin  de  Villefore,  Vies  des 
solitaires  d'Orient  et  d'Occident,  in-12,tome 
III,  planche  de  la  page  22.  Représenté  se 
livrant  au  travail  des  mains.  Ibid. 

Voir  aussi  le  folio  3  du  XIXe  volume  de  la 

roloae  universel,  ne  dil  pas  où  elle  est  située.  Nous 
ne  faisons  que  conjecturer. 

(">)  Nommé  aussi  Ammon,  suivant  le  Martyrologe 
universel  de  Cliastelain,  pago  832. 
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PIAT  (saint),  prélre  et  martyr  au  ni*  siè- 
cle. Sa  l'Ole  au  1"  octobre.  Représenté  ayant 
près  de  lui  un  cerf.  General  Légende  der 
heiligen,  ou  Légende  générale  des  saints,  etc.; 
Anvers,  1CW.  Voir  la  figure  du  ltr  du 
mois. 

I  igurc  debout,  tenant  son  crâno  entre  ses 
mains,  par  suile  du  supplice  qu'il  a  souffert, 
M.  Hass  ft-cit.  Voir  notre  Iconographia  sanc- 
ta,  bibliothèque  Muzarine,  n" 4778  (G). 

PIE  ou  Pius  (saint),  pape,  premier  du  nom, 
vers  157  (1).  Martyr  à  Home  sous  le  règne 
de  Marc-Aurèle.  Honoré  lo  11  juillet.  Son 
Image  en  effigie  d'après  les  peintures  mu- 
rales de  l'église  Saint-Panl-nors-les-Murs, 
Tabula  •'!  scBCuli  II,  Demonstratio  Itistoriœ 
ecctcsiasticœ  ,  etc.  ,  et  le  texte  pag.  715 , 
tome  III.  n'  22 ">. 

Le  même,  dans  l'ouvrage  de  Marangoni, 
Commentarium  ad  chronologium  summo- 
rum  pontificum,  etc.,  in-fc",  planche  n*  XI. 

Le  même,  dans  la  Vie  des  souverains  pon- 
tifes, par  Ciaconius.  In-f,  tome  I,  n"  12,  ou 
page  122;  et  dans  les  Acta  sancforum  des 
Bollandistes,  tome  supplémentaire  de  mai , 
n     1 1  et  12.  Voir  pages  23  et  2V. 

PIE  (saint),  pape,  cinquième  du  nom  au 
xvr  siècle,  honoré  le  5  mai.  Représenté  en 
buste.  Publié,  d'après  d'anciennes  peintures, 
dans  l'ouvrage  de  Marangoni  ,  Chrutiologia 
summorum  pontificum,  etc.,  in-4°  n°  227. 

Le  même,  représente  couché  sur  son  tom- 
beau. Planche  in-f  gravée  par  Nicol.  Dori- 
gny,  d'après  la  sculpture  placée  dans  l'église 
S  nnte-Mirie -Majeure  ou  Libérienne  à  Home, 
et  qui  est  en  tète  de  l'ouvrage  Vita  di  Pio 
quinto,  par  Paolo  Maflcï,  1  vol.  in-V>,  à 
Home,  1712. 

Voir  aussi  Ciaconius,  Vita  et  gesla  ponti- 
ficum romanorum,  tome  III,  figure  du  n° 
CCXXIX.  Il  y  e>t  représenté  assis  sur  un 
tronc  episcopal.  C'est  sous  son  pontifical  que 
fui  livrée,  en  1371,  la  célèbre  bataille  de  Lé- 
panie  ,  Mgnée  par  les  chrétiens  contre  les 
Turcs.  \  01  r  la  planche  du  même  volume. 

PlBRRE  (saint),  chef  des  apôtres,  honoré 
le  2!)  juin.  Figure  debout,  tenant  un  liwe 
roule.  Style  primitif  de  l'art  chrétien.  Cinm- 
pini,  Vetera  Monumenta,  planche  LUI,  tome 
Il  el  page  l&t  du  lexle  ^mosaïque  du  vnr  ou 
ix'  siècle). 

Autre  du  même  siècle,  planche  LIV,  même 
ouvrage. 

Ligure  d'un  calendrier  gréco-moscov.  du 
\iv  siècle  environ,  publie  par  les  liollan- 
distes,  Acta  sancloritm,  volume  du  mois  de 
mai.  Voir  la  figure  du  10  janvier. 

(H  Ou  154  suivant  les  Bollandistes,  158  suivant 
Baronius. 

(.'est  toujours  l'édition  d'Anvers  que  nous  ci- 
tons, comme  étant  la  mieux  exécu au  point  de 

vue  îles  planches,  qui  sont  retouchées  dans  celle  de 
Venise. 

(3)  Présumée  moulée  avec  le  bronze  «l'une  statue 
de  Jupiter  Capiiolui  :  Torrigi,  Dell'  antiche  italuc  di 
bromu ,  *-ic,   m  Appndic  i/>i  .<«i« ri  troph.  Rom., 

I   -. 
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De  la  suito  des  papes,  d'après  les  peinlu- 
res  murales  de  Sainl-Paul-hors-les-Murs. 
Marangoni,  Chronoloyia  pontificum  romano- 
rum, in-4%  planche  de  la  page  1.  V«>ir  aussi 
d'autres  représentations  de  la  figure  du  prince 
d«s  apôtres  dans  la  Vie  des  papes  de  Ciaco- 
nius, de  Palatius,  dans  les  Aclu  eanctorum 
des  Bollandistes ,  tome  supplémentaire  du 
mois  de  mai,  ou  le  Propylœum,  etc.  (2). 

Saint  Pierre  debout,  tenant  une  grande 
clef  à  laquelle  sont  suspendues  deux  plus 
petites.  Albcr  Durer  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre el  la  ligure  n°  151  d'un  volume  de  gra- 
vures, bibliothèque  Mazarine,  Ï77.S  (6 ■'>). 

Très-ancienne  statue  de  saint  Pierre  (.1), 
en  bronze,  placée  dans  la  basiiiquc  Vali- 
cane,  el  dont  les  pèlerins  qui  la  visitent 
baisent  les  pieds.  Sur  l'origine  de  celte 
statue,  voir  ce  qu'en  dit  M.  lîerbet,  lome  1", 
p.  :tl(>  el  suiv.,  3V7  et  suiv.  do  son  ouvrage, 
Eiquiue  de  Hume  chrétienne,  etc.,  in-8';  Pa- 
ris, KS.7. 

Le  même,  assis  sur  une  espèce  de  Irônc. 
Sculpture  et  monument  remarquables  (4), 
publiés  dans  Monumenta  eryptarum  basilicœ 
Vuticanœ,  etc.,  1  vol.  in-f,  par  Angelo  de 
Cabrielis.  Voir  la  planche  IX  el  le  texte 
pag.  21. 

La  même,  dans  Vita  pontificum  romano- 
rum de  Ciaconius,  iu-f°,  tome  1  ,  page  82. 
La  même,  page  V7;  elle  est  arrangée. 

Le  même  en  buste  d'après  d  anciennes 
pointures.  Acta  sanctorum  des  Bollandistes, 
tome  supplémentaire  du  mois  de  mai,  in-f', 
planche  n"  I. 

Autre  dans  les  Vita  et  gesta  pontificum 
romanorum  de  Ciaconius.  lu-f°,  lome  I,  fi' 
gurc  n"  1. 

Le  même,  figure  à  mi-corps,  placé  en 
face  l'église  Saint-Pierre  du  Vatican.  Pièce 
de  Mathéus  (irulter.  Voir  son  œuvre.  La 
même  pièce  réduite.  Voir  le  folio  !»7  du  XIX' 
volume  de  la  Collecliou  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

Statuette  du  un'  siècle,  au  tabernacle  de 
Sainl-Jear.-de-Latran.  D'Agincourt,  Histoire 
de  l'art  (Sculpture),  planche  XX1IL 

Figure  debout,  tenant  une  grande  croix. 
11  n'a  pas  de  clefs.  Mosaïque  du  vi'  siècle. 
Ciampini,  Monumenta  vetera,  tome  II,  plan- 
che XXVIII,  page  102. 

Le  même  tenant  ses  clefs  (5  et  une  longue 
croix.  Mosaïque  de  Saint-.lcan-dc-Lalran 
Figure  de  l'ouvrage  de  Nicol.  Alemannus 
de Parietinis  Lattranentibus  rettitntis,  1  vol. 
in-V,  dont  les  planches  sont  très-bien  gra- 
vées. Ciampini,  Keferu  Monumenta,  lome 
II,  planche  XXXIX, donne  aussi  celle  pein- 
ture, mais  dénaturée. 

(4)  Quelques  antiquaires  pensent  que  cette  ,-t.iiue 
est  celle  d'un  personnage  consulaire,  à  laquelle  on  a 
ajouté  une  léle  et  «l  :s  bras,  dont  u  i  est  dans  l'atti- 
tude de  donner  une  bénédiction.  D'autres  préten- 
dent que  cette  statue  a  toujours  été  celle  desaint 
Pierre. 

(5)  Sur  la  question  eu  nombre  des  cl  -  que  doit 
tenir  saini  Pierre,  voir  le  lexle  de  Mcolaus  ai.  .  - 
uns,  de  PaTittinitLaieranensibiurettiitttis,  cic.,  I  vol. 
ui-l°,  pages  S")  a  88,  61,  158  el  suiv..  Holanus,  fli- 
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Le  même,  tenant  un  étendard  qu'il  remet 
à  Chaiieniagne.  Mosaïque  de  la  môme  égli- 
se, même  ouvrage. 

Le  même,  séparé  de  saml  Paul.  Belle  com- 
position de  Masaccio  (xivc  siècle).  Voir  son 
œuvre,  reproduite  par  d'Agincourt  Histoire 
de'Vart  (Peinture),  planche  CXLV1I1. 

Ressuscitant  un  entant.  Même  ouvrage, 
planche  CXLIX,  par  le  même  peintre. 

Visité  par  saint  Paul  dans  sa  prison  (1). 
Belle  composition.  Même  ouvrage.  Même 
peintre.  Planche  CL,  n°  1. 

Sortant  de  prison,  lbid.,  n°  2. 

Reçu  par  les  fidèles,  lbid.,  n°  3. 

Baptisant,  lbid.,  n°  4. 

Marchant  sur  les  eaux.  Vitrail  du  xin* 
ou  xivc  siècle  à  Beauvais  à  l'église  cathé- 
drale. Planche  XXXIX  de  Y  Histoire  de  la 
peinture  sur  verre  par  le  comte  de  Lasteyric. 
In-f°. 

Divers  sujets  de  la  vie  de  cet  apôtre.  Voir 
à  sou  nom  dans  le  11°  volume  de  notre  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monum.,  etc.  — 
Tiré  de  prison.  Bas-relief  du  xine  ou  xiv° 
siècle  à  l'église  Saint-Emmeran  de  Ralis- 
bonne.  Planche  IV  du  in'  cahier  de  l'ouvra- 
ge de  Popp  et  Bulau,  les  trois  âges  de  l'ar- 
chitecture en  Allemagne.  In-f .  A  Paris,  chez 
Bance. 

Belle  statue  de  saint  Pierre.  Même  ouvra- 
ge, planche  IV  du  10e  cahier;  et  tout  ce  que 
nous  indiquons  dans  noire  Dictionnaire  cité 
ci-dessus. 

Légende  de  sa  vie,  peinture  sur  verre  de 
la  cathédrale  de  Bourges.  Planche  XIII  de 

storia  imaginant  sacrarum,  in-4°,  Lyon,  pages  52, 
501,  560,  et  toul  ce  que  nous  indiquons  de  monu- 
ments, au  mot  :  Pouvoir  des  clefs,  lome  H  de  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monuments.  On 
sait  que  quelques  auteurs  prétendent  que  l'on  doit 
représenter  saint  Pierre  tenant  une  clef  (for  et  l'au- 
tre d'argent.  Sur  cette  question,  voir  Casalius,  de 
Rdibus  christianorum,  in-4°,  pages  21,  491. 

(1)  Celle  prison,  connue  à  Home  sous  le  nom  de 
Prison  Mamerline  ou  Tulliane,  située  au  pied  du  Ca- 
pilole,  est  l'objet  d'un  ouvrage  plein  d'érudition  et 
de  détails  précieux  pour  les  amateurs  d'aniiquiiés 
chrétiennes,  1  vol.  in-8",  portant  pour  tiire  :  Noïtzie 
del  curcerc  Tulliano,  dello  poi  Marner tino,  aile  radici 
dei  Campidoglio,  ove  fu  rinchusio  S.  Pieiro  e  délie  cu- 
lene  con  oui  vi  fu  uvvinto  prima  del  suo  tiuirtijrio,  rue- 
colle  du  Franceico  VauceUicri  (Home,  1788).  Ce  li- 
vre, qui  devient  de  plus  en  plus  rare,  esl  orne  de  plu- 
sieurs gravures  bien  exécutées.  La  premiéie,  placée 
■ui  le  titre  en  tonne  de  viguetie,  représente  l'entrée 
de  celte  prison,  où  se  voit  celle  inscription  :  V.  Yi- 
bius.  C.  liu/inus.  M.  Cocceiu.  cos.  ex  S.  C.  ;  au-desr 
sus  de  la  purie  un  crucifix,  puis  deux  bénitiers.  On 
descend  à  la  prison  par  deux  escalier».  Page  2,  une 
autre  gravure  représente  la  vue  intérieure  de  la  pri- 
son dile  supérieure,  où  se  voit  un  aulel  avec  les  bus- 
tes de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Sous  le  n"  2  se 
voit  une  ouverture  donnant  entrée  dans  la  prison  in- 
férieure. 

Une  aune  plaucbe  offre  la  vue  intérieure  de  celte 
dernière.  On  y  voit  l'ouverture  d'un  puits  renfermant 

(')  Les  deux  gardiens  convertis  et  baptisés  par  saint 
Piene  se  nomment  Proceesui  et  Uartinianus  ;  ils  sont  tio- 
norés  comme  martyrs  le  ii!  juillet.  Voir  aussi  d'autres  détails 
itaus  l'ouvrage  de  M  l'abBé  Oerbel,  LV/i//s      rfi    Home 
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la  Description  des  vitraux  par  les  PP.  Arth. 
Martin  et  Gh.  Cahier.  1  vol.  grand  in-f . 

Représenté  dans  sa  prison.  Sébast.  Leclcrc 
inv.,  fecit,  pour  une  Vie  des  saints.  Voir  son 
œuvre,  n°  211  figure  du  1"  août,  jour  de 
celte  fête. 

Recevant  de  l'empereur  Charleaiagnc  (2) 
la  donation  des  terres  composant  le  domaine 
de  saint  Pierre.  Belle  vignette  par  le  même, 
n°  200  du  catalogue  de  son  œuvre  par  Jom- 
beit,  figure  1. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  assis  près  l'un 
de  l'autre  et  tenant  un  livre.  Philippe  de 
Champagne  invenil.  Sans   nom  de  graveur. 

Voir  aussi  toutes  les  figures  réunies  dans 
notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n°4778  (GJ,  et  dans  la  graude  Collec- 
tion des  images  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XIX.  Voir  les  fo- 
lios 6,  7,  13, 14-,  15,  16,  17,  18,  30. 

Sa  vision  des  animaux  purs  et  impurs. 
Lanfranc  pinxit,  Matham  fecit  ;  folio  31. 

Baptise  sainte  Prisque.  Pièce  sans  nom. — 
Autre  petite  composition  de  ce  sujet  par  un 
graveur  anonyme.  Voir  notre  Iconographia 
sancta,  citée  plus  haut. 

Devant  Néron  avec  saint  Paul  et  fai- 
sant tomber  à  terre  un  magicien.  Folio  32. 
Pièce  de  Pieiro  Santo  Bartoli,  d'après  Ra- 
phaël. 

Saint  Pierre  délivré  de  prison  par  l'ange. 
Raphaël  pinx.,  Volpato  sculpsit  et  d'autres. 
Voir  son  œuvre. 

Le  même.  Pierre  Rerchet  pinx.,  Simon 
sculpsit.  (Voir  l'œuvre.) 

l'eau  miraculeusement  sortie  du  pave  de  la  prison, 
et  dont  saint  Pierre  se  servit  pour  baptiser  deux  de 
ses  gardiens  convertis  (*).  Celte  prison  n'a  pas  d'au- 
tre jour  que  l'ouverture  pratiquée  dans  la  voûte  sé- 
parant les  deux  cachots. 

La  troisième  planche,  page  02  du  texie,  repré- 
sente :  1°  La  coupe  perpendiculaire  du  puits  servant  a 
renfermer  l'eau  miraculeuse  dont  il  est  question  ci- 
dessus  (Yoy.  liaronius,  Aniialium  loin.  I,  p.  651, 
ad  unnum  08);  2°  l'orilice  de  ce  puits,  sur  lequel  se 
lit  cette  inscription  :  Funs  hic  est  ille  aqua  pereiuiis 
celebriê  qui  LlB.  upp.  Pétri  et  Pauli  zuù  Mumcriim, 
elc.  Voir  page  05  de  l'ouvrage. 

La  planche  IV,  page  82,  représente  la  chaîne  avec 
laquelle  lui  attaché  saini  Pierre.  Cette  cliaine  esl  con- 
servée à  Rome,  cl  a  donné  lieu  à  la  télé  dile  de  saint 
Pierre-aux-Licns.  Ceux  qui  ne  peuvent  pas  trouver 
le  livre  de  Cancellieri,  ou  lire  ce  livre  qui  esl  eu 
italien,  trouveront  des  détails  assez  étendus  sur 
celte  prison  dan^  l'Itinéraire  de  Home  par  Mariai 
Vagi,  Romain,  in- 12,  tome  1er,  pag.  158  et  suivan- 
tes. Celte  prison,  honorée  par  le  prince  des  apô- 
tres, est  devenue  une  église  ou  pluiot  unecliapelle 
ou  oi atone.  —  Consacrée  par  le  pape  saint  Sylvcaire 
au  ivc  siècle. 

(2)  Nous  savons  bien  que  saint  Pierre  n'est  ici 
que  comme  représentant  l'Eglise,  à  qui  celle  dona- 
tion (qui,  du  reste,  est  encore  contestée)  aurait  été 
faite  au  VIIIe  siècle.  Voir  à  ce  sujel  la  noie  page^lS 
de  l'Histoire  de  Cliarl,  magne  ,  1  vol.  in-8",  par 
M.  Pierre  Crauié,  avocat.  Paris,  1819. 

chrétienne,  lome  l",  pag.  24-104.  Il  existe  encore  sur  ce 
monument  de  la  loi  chrétienne,  nu  \i\  re  intitulé  :  Hic  rtht 
inlorno  ul  silo  précisa  del  carcem  Tuttiano;  I  vol.  iu-4", 
par  leonardo  Adami.  lioma,  1SU4.  Sans  niauclies. 
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Le   même,  par  Mcrian   pour  la  Bible  de 

Royaumout.  '"  édition. 

Le  même  sujel.  Coypel  pinx.,  G.  Cliateau 
scalpait. 

Le  même  sujet.  J.-B.-ll  Deshayes  inv., 
Parizeau  sculps. 

Saint  Pierre  délivre  de  prison.  J.  Laofraoc 
|nn\it,  P.  Barlolozzi  sculps.  Voir  l'œuvre  du 
peintre. 

Saint  Picrro  et  saint  Jean  à  la  porto  du 
temple,  guérissant  le  boiteux,  Par  les  mê- 
mes. 

Saint  Pierre  confondant  le  magicien.  Par 
les  mêmes. 

Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux,  (ira- 
ve  par  G.  Audran  d'après  Lnnfranc. 

Sépare  de  saint  Paul.  Gravure  d'Et.  Pi- 
card, d'après  le  même.  Voir  son  œnvre. 

Saint  Pierre  gardant  'les  brebis  et  les 
agneaux  de  Dieu.  IL  Wierix  fecil.  Voir  ion 
œuvre  cl  le  folio  13  Wi  d'un  volume  d<- 
gravures,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778 
(88). 

Sa  vocation  et  sa  mission.  Raphaël  pinz., 
Tardieu  sculps. 

Recevant  les  clefs  de»  maint  de  Jéaus- 
Chiist.  Raphaël  inv.,  Hubert  et  Lesueur 
sculps.  Autre  par  Uuliens  gravée  par  Soul- 
mann. 

Fuyant  de  Home  et  rencontré  par  Jésus- 
Clirisl  portant  sa  croix  (I).  ou  la  pièce  nom- 
inee  :  Domine,  guo  radis  ?  Vitrail  du  xvtr 
siècle  à  l'église  âainl-Aiguan  de  Chartres. 
Planche  \(',lll,  Histoire  delà  peinture  sur 
terre,  par  le  comte  de  Lasleyrie.  Le  même 
sujel.  Aunili.  Carracbe  inv.,  Guillaume  Cl;a- 
leau  icnlpsit.Voir  l'œuvre. 

Saint  Pierre  ressuscitant  l'abile.  Le  (îuer- 
chin  inv.,  Cor.  Blomaërl  sculps.  (Même  indi- 
cation.) 

Très-belle  figure  debout.  Angelico  Fié>ole 
pinx.  Voir  son  œuvre. 

Antre  par  Raphaël.  Voir  son  œuvre  déci- 
les de  Marc-Antoine,  de  9ilveslre  de  Raven- 
ne,  daVolpatoel  autres  graveurs  ordinaires 
de  ses  ouvrages. 

Autre  de  la  suite  des  apôtre»  par  P. -P. 
Robens.  Voir  son  œut  re. 

Son  crucifiement  2),  peinture  du  xiv  siè- 
cle par  Masaceio.  \  oir  son  œuv.re.  Le  mémo 
reproduit  par  d'Agincourt  {Peinture  ,  plan- 
che GXLVIll. 

Même  sujel.  Subleyras  piuxit,  C.  Gelée 
sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Môme  sujet.  Parmesan  invenil,  sculp-it. 
Voir  son  œuvre. 

Divers  sujets  de  sa  vie  par  t'.oypel,  Paul 
Giro-Ferri,  Martin  de  Vos,  Giartrès,  Bon- 
Boulogne  et  d'autres.  Collection  de  ligures 
de  »ainls,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  vo- 

(f)  Celle  circonstance  de  la  vie  de  saint  Pierre, 
qui  fait  l'objet  d'une  controverse,  est  très-bien  résu- 
mée par  M.  r.ihi  é  Gerbeij  pas.  l'1  ei  s  av.,  iom.  l« 
de  son  ouvrage  :  E»quiueae  Rome  chrétienne. 

(t)  Sur  L  manière  dont  saint  Pierre  fut  crucifié, 
voir  Molauus,  Hisloria  imaginum  taerari  m.  In-l°, 
cil.  Paquoij  page    05. 

(5)  Sur  ces  monuments  célèbres,  voir  ce  que  noua 


lume  Xl\.  Voir  les  folios  33,  34,35,36, 
40.  42,  43. 

Saint  Pierre  enterré  dans  !<■  Vatican.  Piè- 
ce signèe-flV  .  Même   volume,  lolio  44. 

Le  même  sujel  reproduit  en  grand  dans 
le  I  '  vol.  de  la  Vie  dei papee  par  Ciaconiut. 
ln-t '",  planche  de  la  page  ij'.). 

Appâtait  avec  saint  Paul  à  saint  Domini- 
que qui  eu  reçoil  des  clefs  et  un  bàlou  de 
pèlerin.  Ibid.  Egidina  Sadeler.  Folio  45.'  Le 
même  dans  diverses  positions  et  par  divers 
artistes,  folios  .'J3,  54,  ■■>'■'},  50,  50,01.  02,  ti4, 

00,  82,  90,  97,  89,  105.  Même  volume  du 
cabinet   des  estampes  de  Paris. 

Le  même  debout,  tenant  ses  clefs.  Fr.  Rel- 
ier sculps.  d'après  Ovcrbeck.  Planche  IV  de 

1 .  2  série  (1843),  Collection  des  Images  reli- 
ai uses  publiées  à  Dusseldurf  et  à  Paris  chez 
Alcan,  éditeur. 

Saint  Pierre  et  sainl  Paul  dans  la  même 
prison.  Corn. Galle  sculpsit.  Voir  l'œuvre  des 
frères  Galle,  tome  II,  folio  61,  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Ces  deux  figures  sont  très- 
belles. 

Inhumation  de  saint  Pierre  par  le  pape 
sainl  Corneille  dans  les  Catacombes  de 
Home  (3).  Composition  d'un  artiste  inconnu, 
gravée  dans  le  I  "  volume  de  la  Vie  des  papes 
par  Giaconlus,  page  00. 

Sun  corps  et  celui  de  sainl  Paul  retrouvés 
dans  les  Catacombes.  Très-belle  eau  forte  du 
Casliglione  ou  Le  Benedelle).  Voir  son  œu- 
vre et  notre  Iconographia  sancia,  citée  ci- 
dessus. 

Saint  Pierre  reçu  au  ciel.  Lanfranc  pinx., 
Barlolozzi  sculps. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  dans  le  ciel  ap- 
paraissant à  Attila  pour  lui  défendre  d'en- 
trer dans  Home  et  protégeant  le  pape  saint 
Léon  qui  vient  au-devant  du  roi  des  Huns. 
Grande  composition  de  Raphaël.  Samuel 
Bernard  sculps.  Voir  l'œuvre  des  deux  ar- 
tistes el  le  folio  52  d'un  volum  •  de  ligures 
de  saints  \V.  317  (1070  rouge),  bibliothèque 
Suinte-Geneviève  de  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. 

Autres  ligures  du  mémo  saint,  folios  54, 
55,  du  même  volume. 

Voir  aussi  les  suites  d'APÔTRKs  que  non» 
indiquons  à  ce  mot  ;  notre  Iconographin 
eancta,  citée  plus  haut,  et  les  planches  XIV 
du  tome  II,  IX  et  XV  do  tome  111  de  La  reale 
Galleria  di  Jurino  (ou  Galerie  royale  de 
Turin),  publication  très-remarquable  faite 
dans  celte  ville,  de  18  18 à  Isi.'i.  Il  en  existe  un 
exemplaire  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

PIERRE  ASCLAM1TE  ou  ArsBSak»  saint  . 
ascète  au  iv  siècle.  Figure  d'un  calendrier 
grec  publie  dans  les  Aria  sanctorwm  des  lîol- 
landiste  ,i  me  1"  du  mois  de  mai.  Figure  12 

disons  dans  notre  Dictionnaire  iconographique  Je»  ma- 
mi' unis  de  l'aiiliquil,1  chrétienne,  eic  .  tome  \  '.  M. 
l'abbé  Gerbei  est  eulré  dan  déra  ions 

ie«  particulières  i.  tune  I  r.   pages  l-i-2  à 

258  de   son  ou\  de  Rome  chrétienne, 

in-s  ,  Pai  ji    le  fait  lii»i  rique  de  l'in- 

humation, voir  même  volume,  ,        141. 
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de  la  planche  de  janvier.  Il  fui  martyrisé  à 
Césarée  de  Palestine,  en  309.  Figure  debout, 
sans  attribut. 

PIERRE  D'ALGANTARA  (saint),  de  l'or- 
dre de  Saint-François  au  xvr  siècle,  honoré 
en  Espagne  le  18  octobre.  Figure  debout. 
Gravure  de  J.-A.  Pfeffel.  Collection  de  gra- 
vures ,  bibliothèque  Mazarine  ,  in-fol.,  n° 
4778  (38),  folio  86. 

Grande  figure  en  pied.  Costume  des  Frères 
Mineurs.  Sans  nom  d'artistes.  Même  volume, 
folio  122. 

Le  même.  Deux  pièces,  l'une  signée  Pierre 
pinx.  Folios  137  et  138  du  XIX'  Volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Sans  attribut  particulier. 

Le  même,  marchant  sur  les  eaux  avec  un 
de  ses  religieux.  Le  saint  a  une  grande 
étoile  au-dessus  de  sa  tête.  Cl.  Coéllo  pinx,, 
Mme  Soyer  sculps.  Journal  des  artistes,  an- 
née 18*0,  ir  3.  Voir  aussi  cette  pièce  dans 
notre  Iconographia  sancta,  citée  plus  haut. 

PIERRE  (saint)  d'Alexandrie  ,  évêque  et 
martyr  au  iv°  siècle,  honoré  le  25  ou  26  no- 
vembre. 

Miniature  d'un  Menologium  Grœcorum  , 
édition  latine  du  Vatican,  in-folio,  tome  I, 
planche  de  la  page  211,  représentant  son 
martyre. 

Représenté  décapité.  Sébast.  Leclerc  inv., 
fecit,  pour  une  Vie  des  saints,  in-32.  Voir  son 
œuvre  n°  211,  à  la  date  ci-dessus  indiquée; 
et  dans  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  4778  (G). 

Le  même  ou  un  autre  du  même  nom.  Voit 
Jésus  enfant.  Callot  inv.,  fecit.  A  la  date  du 
26  novembre.  Voir  son  œuvre,  suite  de  figu- 
res des  saints  de  l'année,  et  le  folio  143  du 
XIXe  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

PIERRE  ARRUESIUS  (saint),  chanoine 
régulier  en  1485,  honoré  le  14  septembre. 

Représenté  tué  au  pied  de  l'autel.  Pièce 
sans  nom.  Folio  110  d'un  volume  de  figures 
de  saints,  W  317  (rouge  1070) ,  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  (Gravures). 

Non  mentionné  au  Martyrologe  univer- 

PIERRE  ARMENGOL  (saint),  religieux  de 
l'ordre  de  la  Merci.  Honoré  le  27  avril  (1).   - 

Représenté  pendu  à  une  potence  par  les 
Turcs,  et  soutenu  en  l'air  par  la  sainte 
Vierge,  qui  lui  met  une  main  sous  le9  pieds. 
Planche  signée  MF.,  c'est-à-dire  M.  Faulte 
fecit.  Voir  la  planche  XXXIII  d'un  volume 
n*  4332,  bibliothèque  de  l'Arsenal  (estam- 
pes) ;  et  le  folio  131  du  XIX' volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Pièce  signée  Faulte  fecit. 

PIERRE  CALMTHOULANUS  (saint),  cha- 
noine régulier  de  Ton  grès,  au  xvr  siècle, 
honoré  le  26  avril.  Relie  figure  debout.  Tient 
une  hache,  instrument  de  martyre,  cl  un  li- 

(1)  Siècle  inconnu.  Cependant  on  peut  présumer 
que  ce  saint  vivait  vers  le  mv  o.U  XVe  siffle,  puis- 
qu'il était  religieux  de  l'ordre  de  la  Merci,  iiu-aiiuo 
par  Jean  de  Matha  en  \ii~>  mi  environ,  pour  la  ré- 
demption tics  captifs. 


vre.  Près  de  lui,  sur  un  cippe,  une  petite 
église.  Lommelin  sculps.,  d'après  Abr.  Die- 
pembcfk.Colleclionde  la  bibliothèque  Maza- 
rine, 1  vol.  in-f\  n"  4778  (38),  folio  120  ou 
121. 

Le  même,  dans  ud  volume  de  figures 
de  saints.  Ribliothèque  Sainte-Geneviève  ù 
Paris.  W  317  (1070  rouge)  ;  par  les  mêmes 
artistes. 

PIERRE  (2)  (saint),  dit  Célestin,  célèbre 
fondateur  de  l'ordre  de  ce  nom  au  xnie  siè- 
cle. Sa  fêle  au  19  mai. 

Représenté  en  costume  de  son  ordre.  A  ses 
pieds  une  mitre,  une  croix  à  triple  croisil- 
lon et  une  clef.  Une  grosse  chaîne  tient  à  un 
de  ses  pieds  ou  autour  de  ses  reins.  Van  Lo- 
chom  sculps.  Voir  son  œuvre  ;  et  la  planche 
XXXV  d'un  volume  in-12,  n°  4332  F,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  (Estampes). 

Autre  figure,  dans  la  Vie  des  saints  Pères 
des  déserts,  etc.,  par  Rourgoin  de  Villefore, 
2  vol.  in-12, 1708.  Figures  de  Mariette.  Voir 
la  planche  page  320  du  IIe  volume. 

Autre  par  Sébast.  Leclerc.  Voir  son  œuvre, 
n°  211,  mois  de  mai,  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus,  et  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même.  Figure  debout,  entouré  de  mé- 
daillons représentant  des  sujets  de  sa  vie. 
Antoni.  Tempesta  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre et  le  folio  127  du  tome  XIX  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même  préservé  de  trois  voleurs  par 
trois  serpents.  Pièce  sans  nom.  Même  volu- 
me, folio  127. 

Le  même  éteint  l'incendie  d'un  couvent 
brûlé  par  le  démon.  Sadeler  fecit,  n°  23  de 
la  suite  (3)  des  Ermites  de  Martin  de  Vos, 
gravés  par  les  Sadeler  ,  et  le  folio  141 
du  volume  ci-dessus  indiqué  ,  ou  encore 
l'œuvre  de  Martin  de  Vos,  (4)  tome  II,  folio 
132. 

PIERRE  CHRYSOLOGUE,  (saint),  évêque 
de  Ravenne  au  v*  siècle.  Honoré  le  2  dé- 
cembre. Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit,  pour  une 
Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  n  211,  à  la 
date  du  mois  indiqué  ci-dessus,  et  le  folio 
142  du  XIX'  volume  de  la  Collection  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

La  même  pièce  dans  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

On  peut  le  représenter  ou  prêchant  ses 
ouailles  contre  les  scandales  du  carnaval  (5), 
ou  recevant  les  derniers  soupirs  de  saint 
Germain  d'Auxcrre,  qui  était  venu  à  Ra- 
venne pour  quelque  affaire  particulière  de 
son  Eglise  (6). 

PIERRE  DAMIEN  (saint),  abbé  au  xr  siè-  ' 
cle,  puis  évêque  d'Ostie,  dont   il  se  démit 
pour  se  retirer  dans  la  solitude.  Sa   féle   au 
23  février.  Voir  la  figure  de  la  page  129  du 
II"  volume  des  Vies  des  saints  Pères  des  dé~ 

(2)  Surnommé  aussi  de  Morone  ou  Mouron. 

(3)  Connue  sous  le  titre  de  Vita  activa,  cto. 
(<)  Au  cabinet  îles  estampes  de  Paris. 
(5)  Voir  les  détails  de  sa  Vie. 

<>;  Même  indication. 
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strts  par  Boorgoin  «le  Villeforc.  ln-12, 1708. 
Figures  de  Mariette. 

Le  même  dans  sa  cellule,  couché  sur  une 
pierre  de  taille,  la  tôle  appuyée  sur  un  frag- 
ment do  pierre.  Voir  la  figure  de  la  page  33 
d'un  volume  intitulé  :  Imqginei  sanctorum 
ordinia  S.  Benedicti,  «tu-tore  Stengelio.  Gra- 
\ure  de  Killian.  Et  notre  Ieonographia 
tesneta,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4-778  (d). 

Figure  debout,  en  évoque  (1),  comme  il  le 
fut  pendant  quelque  temps.  Dans  le  fond, 
une  bibliothèque  où  se  voient  les  divers  ou- 
vrages qu'on  doit  à  ce  saint  évéqoe.  Son 
nom  est  écrit  en  lettres  gothiques  dans  son 
auréole.  Pièce  sans  nom  d'artiste.  Voir  la 
collection  citée  ci-dessus. 

PIERRE,  dit  l'Ermite,  prêtre,  premier 
prieur  des  Chanoines  réguliers  de  Neumou- 
tier  (Liège);  célèbre  apôtre  des  croisades  au 
\u  siècle  el  honore  sous  le  litre  de  Vénéra- 
ble au  S  de  juillet. 

Représenté  couché  prés  le  saint  sépulcre. 
Voit  Jésus-Chriat,  qui  lui  apparaît  et  lui  or- 
donne d'aller  en  Fiance  prêcher  la  croi- 
sade. H.  Sadeler  fecit.  N  22  des  Ermites  de 
Martin  de  Vos  ;  et  le  folio  140  du  XIX'  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

PIERRE  (saint)  de  Capitolia  (2),  évéque 
de  Damas  au  \  m  siècle, martyr.  Honoré  le  4 

octobre. 

Représenté  en  croix  et  décapité  après  avoir 
eu  la  langue,  les  pieds  et  les  mains  coupés. 
Menologium  Grœcorum,  page  88  du  1"  vo- 
lume. 

Le  peintre  n'a  pas  rendu  exactement  le 
récit  des  actes  du  martyre  ,  puisqu'il  repré- 
sente ce  saint  cloué  sur  la  croix  avec  ses 
pieds  et  ses  mains. 

PIERRE  vle  bienheureux),  surnommé  17- 
gné,  moine  de  l'ordre  de  Vallomhreuse,  puis 
cardinal  au  xtr  siècle.  Honoré  le  8  janvier 
ou  8  février. 

Représenté  traversant  les  flammes  de  deux 
bûchers,  sans  en  éprouver  do  mal,  ni  sa  per- 
sonne ni  ses  vêlements;  pour  prouver  la  vé- 
rité d'une  accusation  portée  par  son  abbé 
contre  un  évéque  simoniaque  et  hérétique. 

On  trouve  une  gra\uro  do  ce  sujet  dans 
VHistoria  S.  Joannii  Gualberti  abbatii  Vtv* 
lombrosœ ,  par  D.  Franchi,  ouvrage  en  ita- 
lien, 1  vol.  petit  \a-k°,  planche  de  la  page 
474  (édition  de  Florence,  lG'i-0). 

PIERRE  (le  bienheureux)  d'Imola  (S),  pro- 
fesseur do  droit  canonique  el  civil  au  xiv  siè- 
cle, honoré  le  3  octobre  à  Florence.  Repré- 
senté couche  sur  son  tombeau,  la  tète  entou- 
rée de  lumière  et  velu  de  l'habit  de  l'ordre  hos- 
pitalier de  Sain1-Jean-de-Jérusalem,avec  cette 
inscription  :  Hicjacct  Petnu  de  Imola,  juris 
utriusaue  professor  venerandui ,  prior  prio- 
ratui  l'rbis  anno  Dotnini  1320,  die  v  octobr. 
requievit  in  Domino.  Figure  tirée  de  l'ouvrage 

!    De  II  ville  d'Osiie. 

(S)  On  trouve  dans  le  Dictionnaire  interprète  ma- 
nuel des  (égendet,  ete  ,  sans  nom  d'une  ir,  la  ville  de 
Jérusalem  désignés  bous  i  a  nom.  ('.  -  dictionnaire,  qui 

cil  irôs-coinmode,  passe  pour  élre  da   Cliaudon  et 


du  chevalier  Bosio,  Les  Images  des  saints  de 
l'ordre  Saint-J 'ton-dé-  Jérusalem.  In-I2.  Pa- 
ïenne, 1633,  édition  italienne;  et  dans  notre 
Ieonographia  taneta,  bibliothèque  Mazarine, 
n*4T78  (G). 

PIERRE  (saint),  dé  Lampsaque  ('*),  mar- 
tyr au  ni'  siècle.  Honoré  le  13  mai.  Il  est 
percé  d'un  glaive  et  porle  trois  couronne! 
sur  la  main.  Collection  delà  bibliothèque 
Mazarine,  vol.  iu-P,  n°  4778  (38),  folio  113. 
Sans  nom  de  graveur,  qui  est  peut-être  Jean 
Galle  .  éditeur  de  l'ouvrage. 

La  ligure  en  question  esl  dans  l'un  des  mé- 
daillons qui  entourent  la  ligure  de  saint  Do- 
minique, dont  il  fut  l'un  des  disciples. 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG  (saint  ou  bien- 
heureux), cardinal,  pais  évéque  de  Melz  au 
\i\  siècle.  Béatifié  en  1327,  par  le  pape  Clé- 
ment VII. 

Représenté  priant.  M.  Van  Lochom  sculp- 
sit.  Voir  son  œuvre  et  la  planche  n  .'!()  d'un 
volume  sous  le  n°  4332  F,  bibliothèque  de 
l'Arsenal  (Estampes). 

Le  même,  voyant  Jésus-Christ  qui  lui  ap- 
paraît. Folio  I28du  XIX'  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Diverses  autres  figures  du  même  par  di- 
vers artistes.  Même  volume,  folios  129,  132  ; 
et  dans  noire  Ieonographia  taneta,  citée  plus 
haut.  In  ange  le  couronne.  Près  do  lui  les 
insignes  du  cardinalat. 
'  PIERRE  15]  (saint)  dit  Maiitïr,  ué  à  Vé- 
rone, religieux  de  l'ordre  de  Saint-Domini- 
que, martyr  au  xnr  siècle  ;  honoré  le  29 
avril  à  Milan. 

Représenté  massacré  par  des  bandits.  Ti- 
tien pinx.  Sans  nom  de  graveur.  Voir  son 
œuvre  et  le  folio  114  du  XIX'  volume  de  la 
Collection  des  saiuts  du  cabinet  des  estampes 
do  Paris. 

Le  même  sujet.  Folios  113,  UG,  117. 

Le  même,  par  Piètre  de  lde.  Voir  l'œuvre  et 
le  folio. 

Le  même,  ayant  un  glaive  placé  dans  son 
crâne  et  une  épée  daus  le  cœur;  tenant 
une  croix  ,  un  livre  et  une  palme.  Antoine 
Sallert  pinx.  Même  volume,  et  folios  118, 
120. 

Et  dans  notre  Ieonographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n    i"78(C). 

Le  même,  tenant  un  glaive,  instrument  de 
son  supplice.  Vit  des  saints  de  Ribadincira, 
publiée  par  le  P.  Rosweid,  édition  allemande 
et  française.  Gêner  a  I  Leijendeder  Heili yen,  etc., 
in-f ,ou  Légende  générale  des  saints.  Anvers, 
10i9.  Figure  du  mois  d'aï  ril. 

Le  même,  (en ml  une  palme  et  un  glaive  et 
le  crâne  fendu  par  un  autre  glaive.  Augus- 
tin Carrache  invenit  el  sculpsit.  Voir  soo 
œuvre. 

Le  même,  représenté  la  téle  fendue  par  un 
glaive,  une  palme  à  la  main  et  une  branche 

Del.nndine,  auteurs  d'un  Dictionnaire  historique  des 
hommes  illustres,  etc. 

(5>  L'ancien  Forum  Cornelii,  en  Italie. 

(i)  D.nis  l'ancienne  IVoade  en  Aoalolie. 
tomme  quelquefois  saint  Pierre  Je  Vérone. 
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de  lis,  tenant  des  livres  et  (rois  couronnes. 
Sous  ses  pieds  uo  homme  renversé  qui  tient 
deux  livres  ouverts.  Mathéus  fecil.  Voir  son 
oeuvre  et  la  planche  XXXVI  bis  d'un  livre 
in-12  numéroté  4332  F  ,  bibliothèque  de 
l'Arsenal  (Estampes).     • 

Le  même,  debout,  représenté  un  glaive 
dans  la  tète  elun  dans  le  cœur  ;  tenant  un  lis 
et  une  palme.  Folio  121,  tome  XIX  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  tenant  un  volume 
avec  cinq  couronnes  placées  dessus.  A  terre 
un  homme  renversé.  Mathéus  fer.it.  Voir 
aussi  le  folio  121  du  XIX'  volume  de  la  Col- 
lection ci-dessus.  ♦ 

Le  même,  est  quelquefois  représenté  de- 
bout tenant  une  palme  et  ayant  un  sabre 
dans  la  tête  et  un  autre  dans  la  poitrine. 
Voir  l'œuvre  des  frères  Galle.  Tome  II,  folio 
110,  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

PIERRE  DE  MOURON  ou  Morose  (saint). 
Voir  à  Pierre  Célestis,  colonne  496.  Nous 
ajouterons  ici  qu'on  trouve  une  figure  de  ce 
saint  en  costume  d'ermite,  entourée  de  qua- 
torze petits  sujets  se  rapportant  à  sa  vie, 
dans  l'œuvre  de  Thomas  de  Leu,  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  1  vol.  in-f,  folio  70. 
Une  autre  par  Corn.  Galle.  Voir  son  œu- 
vre et  le  folio  140  du  XIXe  volume  de  la 
Collection  dessaints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

PIERRE  NOLASQUE  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  de  la  Rédemption  des  captifs  au 
xuie  siècle,  honoré  le  31  janvier  ou  le  25  dé- 
cembre. Porté  par  les  anges.  Il  paraît  être 
au  milieu  d'un  chœur,  autour  duquel  sont 
des  moines.  Le  saint  est  occupé  à  lire.  Claude 
Mellan  inv.  et  sculps.  Voir  son  œuvre. 

Le  même,  vu  à  mi-corps,  tenant  les  sta- 
tuts de  son  ordre.  Près  de  lui  une  clochette 
renversée,  au  milieu  de  laquelle  une  petite 
figure  de  Vierge  tenant  son  enfant  à  la 
place  du  battant.  Au-dessus  de  la  clochette 
un  rayon  de  lumière,  où  se  remarquent  sept 
étoiles.  Des  captifs  enchaînés  sont  près  du 
cadre  renfermant  le  saint. 

Le  même,  prêchant  de  dessus  un  bateau. 
Pièce  sans  nom.  Folio  122  du  XIXe  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  Voir  aussi  le  folio  123. 

Le  même,  debout,  tenant  une  église  et  des 
chaînes.  Même  collection,  folio  123. 

Le  même,  statue  sans  nom  de  sculpleur. 
Gravure  de  Pilau,  même  volume,  folio  126. 

Voir  aussi  notre  Icoiiographia  sancta  , 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Saint  Pierre  Nolasque  entouré  des  por- 
traits en  bustes  de  vingt-trois  figures  des 
saints  de  son  ordre,  dont  plusieurs  tiennent 
les  attributs  de  leur  martyre,  depuis  l'an 
1237  jusqu'en  1428.  Grande  composition  de 
Claude  Mellan.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 

(1)  Ville  de  l'Andalousie. 

(i)  Le  Martyrologe  universel  deCliastelain  dit  po- 
sitivement qu'il  souffrit  le  martyre  le  0  décembre, 
sans  énoncer  plus  de  <létails. 

(3)  Le  même- que  Pierre  Maurice  de  Mont-Bois- 
sier. 


des  estampes  de  Paris,  in-folio,  tome  Ier, 
planche  du  folio  48.  On  y  remarque  saint 
Jean  Zorroza,  une  pierre  sur  la  tête  (1314)  • 
saint  Sérapion  Scotus,  avec  une  croix  (1240); 
saint  Théobald  de  Narbonne,  brûlé  vif 
(1253);  saint  Alexandre  de  Sicile,  brûlé 
(1304)  ;  saint  Pierre  de  Saint-Herman,  cru- 
cifié (1308)  ;  saint  Raymond  (Victor  Gallus), 
décapité  (1224)  ;  saint  Guillaume  de  Saint- 
Léonard,  percé  d'un  glaive  (1242)  ;  saint 
Eleuthère  de  Palati,  de  Narbonne,  tenant  un 
glaive  (1257)  ;  saint  Pierre  Armingol,  pendu 
(1257)  ;  saint  Séverin  de  Paris,  empalé  à 
Alger  (1418)  ;  saint  Jean  de  Flue  ,  lapidé 
(1314),  etc. 

PIERRE  (saint)  dit  Pascal,  évoque  de  Va- 
lence, d'autres  disent  de  Jaën  (1),  au  xive 
siècle  ,  honoré  le  23  octobre  à  Grenade 
(Espagne). 

Représenté  enchaîné,  un  glaive  dans  le 
cœur  (2).  Pièce  sans  nom. 

Figure  du  folio  130  du  XIX'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes rie  Paris. 

PIERRE  (le  bienheureux),  de  Reims  cha- 
noine-chantre de  l'église  de  Paris,  puis  éve- 
que de  Tournay  en  1197. 

Représenté  sans  attributs  particuliers. 
Voir  la  figure  folio  110  d'un  volume  W  317 
et  1070  (rouge),  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève de  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 

PIERRE-THOMAS  (saint),  carme,  docteur 
de  l'université  de  Paris,  patriarche  de  Con- 
stantinople,  légat  du  saiut-siége,  archevêque 
de  Candie,  etc.,  au  xive  siècle;  honoré  dans 
l'île  de  Chypre  le  6  janvier. 

Représenté  debout,  priant  la  vierge  Marie 
dans  le  ciel  ;  un  ange  tient  sa  mitre  et  une 
longue  croix.  Dans  le  fond,  des  vaisseaux. 
Abraham  Diepembeckinv.,  Arnold  Locmans 
sculpsit.  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes,  et 
notre  Iconographia  saneta,  citée  ci-dessus. 

PIERRE  LE  VÉNÉRABLE  (3),  célèbre  re- 
ligieux et  abbé  de  Saint-Denis  au  xne  siècle. 
Figure  à  mi-corps  représentée  sur  le  titre 
du  livre  intitulé:  Bibliotheca  Cluniacensis 
et  Catalogus  abbalum.  etc.,  1  volume  in-folio, 
par  André  Querretanus  et  Martin  Marrier 
(1614). 

On  trouve  sur  le  même  titre,  gravé  par 
Gaspard  Isaac,  les  portraits  des  abbés  Odon, 
Mayol,  Odillon,  Hugues  et  quelques  au- 
tres personnages  et  femmes  célèbres  dans  la 
vie  monastique  et  comme  alibesses  du  même 
ordre. 

Honoré  à  l'abbaye  Saint-Denis  le  25  dé- 
cembre. 

PIERIïE  (sainl)  de  Vérone,  frère  prêcheur, 
le  même  que  saint  Pierre  Martyr.  Voir  à 
ce  nom. 

P1GMANIEN  ou  Pigmùne  (saint) ,  prêtre 
martyr  au  iy'  siècle  (4)  ,  honoré  le  24 
mars. 

(•!■)  Sous  le  règne  de  Julien  l'Apostat,  qui  soi-di- 
sant m;  voulait  pas  taire  de  martyrs,  mais  qui  les 
laissait  périr  sans  s'y  opposer  formellement,  ce  qui 
lui  eût  éié,  bien  facile.  Le.-.  Néron  et  les  Dioctétien  y 
allaient  du  moins  franchement  dans  leur  férocité; 
mais  l'hypocrite  Julien  voulait,  tout  en  comprimant 


501 


PLA 


PLA 


50Î 


Jet»'-  dans  la  rivière  et  tué  à  coups  de 
lance.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit,  pour 
une  Vie  des  saints.  Voir  sou  œuvre,  n  21 1 
du  catalogue  do  Jombcrt,  et  notre  Icono- 
grophia  «meta,  bibliothèque  Mazariue,  n* 
H8(G 

PILÉGRIN  ou  Pii.inniN  (saint),  archevêque 
de  Lorch  en  Bavière  au  xv  siècle  environ. 

Représenté  à  la  porte  de  son  palais  rece- 
vant des  envoyés  en  costume  de  Polonais. 

Planche  n  19  de  la  pa.e79du  III  volame 
de  la  B avaria  satlclaàe  liadérus.  Sadcler  Ju- 
nior ou  Senior  sculpsil  ;  et  dans  nolro  Jco- 
nographia  sancta,  cilée  ci-dessus. 

P1NNAS  (saint),  de  Scylhie  ,  disciple  de 
saint  André,  apôtre  et  martyr  au  i"  siècle. 
Honoré  lo  20  janvier. 

Représenté  attaché  à  un  poteau  sur  un 
étang  glacé,  sur  lequel  il  mourut  lentement 
au  milieu  de  grandes  douleurs.  Mcnologium 
Grœcorum,  figure  page  12V  du  II''  volume. 

PIONIUS  OU  I'iom:  saint),  prêtre  et  mar- 
tyr a  Smyrne  au  iir  siècle,  honoré  le  1"  fé- 
vrier ou  le  5  avril. 

Repr  sente  attaché  à  une  croix  plantée  au 
milieu  d'un  bûcher  ardent.  A.  \Yieri\  inv., 
sculpsil.  \  olr  son  ii'in  re,  el  dans  noire  Ico- 
nographia  tanet  \  citée  plus  haut. 

Celte  figure  est  dans  un  des  médaillons 
qui  entonrent  celle  de  Jésus-Christ  en  croix. 
Voir  le  n  2  au  nom  Colliopil's,  avec  lequel 
on  l'a  réunie. 

P1RMIN1US  l]  (saint),  apôtredel'AHemagne 

et  de  l'Alsace  an  vin  siècle,  fondateur  de 
plusieurs  monastères.  A  ses  pieds  plusieurs 
vipères.  B  avaria  suncta  de  Kadérus,  in-folio, 
planche  XX111,  ou  page  o7  du  I"  volume; 
et  celle  de  la  page  Vi'S  du  livre  de  Stengélins, 
Imagines  tanctorum  ordinis  tancti  Benedieti, 
1  volume  in- 12,  ÂUgsbourg,  lt>28.  Aux  pieds 
du  saint  on  voit  également  plusieurs  cou- 
leuvres ou  vipères  nui  infestaient  une  île  du 
Rhin,  et  dont  il  fut  le  destructeur.  Sa  fêle 
au  .'J  novembre  à  Gémond  (2). 

Voir  aussi  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  tome  XIX,  fol. 
1W,  et  dans  le  Calendariwn  Benedietinum  (•'() 
de  Ranbeck  ,  où  il  est  aussi  représenté  fai- 
sant sortir  miraculeusement  une  source  de 
lerre.  Umbich  inv.  Sans  nom  de   graveur. 

PLACIPAS  (saint)  [V\,  premier  nom  do 
saint  l'.i  si  m  nr.  Voira  ce  dernier  nom. 

PLACIDE  (saint),  moine,  disciple  de  saint 
Benoit  (vr  siècle)  el  martyr  en  Sicile,  ho- 
noré le  5  octobre. 

Représenté  à  genoux  près  le  trône  de  la 
sainte  Vierge.  Fresque  du  xiv  siècle  àSan- 
Subiaco.  iPAgincourt  (Peinture),  planche 
XXVI,  n'2. 

Représenté  retiré  de  l'eau  où   il  se  noyait 

li  liberté  de  penser,  se  donner  les  honneurs  d'une 
fausse  tolérance. 

(I)  On  Pyrmin;  nommé  aussi  PtrmiiiM. 

jj)  Au  ilicxè-e  ds  Mali  i  Martyr  log  uni  parisiense). 

(">i  Voir  ;in\  suppléments  la  unie  sur  cet  bqvi 
important. 

Voii  la  nue  de  i'Ilhioiit-  de  ta  peinture  tur 
renie  en  l'runce,  par  le  omiie  da  Lastevriaj  I  vol. 
iii-l"    page  71,  où  se  trouve  la  légende. 


par  saint  Maur  qui  lui  tend  sa  main.  Sébas- 
tien Leclerc  inv.,  fecit,  Voir  son  oeuvre,  n* 
211,  pour  une  Vie  de»  suints,  à  la  date  in- 
diquée. 

Le  même  sujet  par  un  graveur  anony- 
me. Voir  notre  Iconographia  sancta,  cilée 
plus  bas. 

Le  môme,  représenté  debout,  tenant  une 
palme.  Herman  YVeyen  fecit. 

Le  même,  représenté  torturé.  Callot  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre  {Vies  des  saint.-)  au  .'S 
octobre,  et  le  folio  l'»7  du  Xl\'  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Le  même,  recevant  de  la  sainte  Vierge  un 
lis  et  une  couronne  de  saint  Joseph,  tandis 
que  l'enfant  Jésus  lui  préscnle  sa  croix. 
Herman   Weyen    inv.    Voir  son  œuvre. 

Quelques  autres  ligures  du  même  saint  , 
dans  notre  leonographia  sancta,  etc. 

Le  même,  représenté  ayant  la  langue  cou- 
pée. General  Légende  der  Heiligen,  ou  Lé- 
gende générale  de*  saints,  etc.  Amers,  16W. 
Voir  la  figure  au  .">  octobre. 

Représenté  à  genoux  devant  un  autel,  la 
poitrine  percée  d'un  glaive,  donnant  la  main 
à  un  ange  qui  reçoit  son  sang  dans  un  ca- 
lice, etc.  figure  de  la  page  137  du  livre 
de  Siengelius,  fmagines  sanctorum  ordinis 
sancli   licneilicti,  1  vol.   in-12.    Augshourg, 

PLACIDE  (sainte),  vierge  et  martyre  (5) 
au  v  siècle.  Honorée  le  21  octobre  à  Colo- 
gne. Le  Corrège  pinx.,  J.-15.  Vanni  sculps. 
Voir  leurs  œuvres. 

La  même,  tenant  une  palme  et  un  livre. 
Théodore  Van  Merlen  sculpsil.  Collection 
de  gravures,  bibliothèque  Mazariue,  in-folio, 
n    WT8  [88).  Voir  la  figure  folio  58. 

La  même,  tenant  une  palme.  Sans  nom  do 
graveurs.  Mêmes  collection  cl  folio. 

PLATON  (saint),  jeune  chrétien  de  Gala- 
lie,  sans  profession  connue,  martyr  au  iv* 
siècle,  honoré  le  22  juillet  dans  l'Eglise  la- 
tine, et  le  18  novembre  dans  l'Eglise  grec- 
que. 

Représenté  décapité  après  avoir  souffert 
diverses  tortures,  le  fer,  le  feu,  écorché  vif, 
etc.  Mcnologium  (litccorum,  figure  page 
195   du   I  r  volume. 

PLAUT1LLE  (sainte),  femme  d'un  consul, 
martyre  (6)  au  i"  siècle,  honorée  le  20 
mai. 

Représente  flagellée,  torturée  et  enfin  dé- 
capitée. Tempesta  lecit.  Folio  30  du  vr  vo- 
lume de  la  Collection  des  saintes,  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

PLECTRODE  (sainte) ,  fille  de  Pépin  Hé- 
rislal,  maire  du  palais  au  vu"  siècle.  Ilara- 
rin  sancta,   tome  H,  planche  IX,  page  iS.  Et 

("0  Présumée  l'une  des  aompagoes  de  saints  Ur- 
sule de  Cologne. 

(ti)  Le  peintre  ou  le  graveur  a  fait  erreur,  attendu 
que  ceite  sainte  n'esi  portée  comms  martyre  dam 
aucun  des  martyrologes  que  nous  avons  vus,  qui 
tous  disent  que  sainte  Plauiille,  inère  de  Mima  Fla- 
\  c  |i  iMiiiic,  e>;  m  i  e  à  Koaae,  en  pais.  Sur  celte 
sainte,  voir  l'ouvrage  de  Gallonius,  dé  Malrumbui 
rom  ./lis. 
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la  planche  LXXXIII  de  la  suite  des  Saints  et 
saintes  de  In  famille  de  Maximilien,  gravures 
en  bois,  de  1517  à  1519,  d'après  ou  par  Hans 
Burgmaier.  Représentée  debout,  tenant  un 
chapelet. 

On  la  représente  aussi  la  main  appuyée 
sur  une  petite  église.  R.  Sadeler  fecit.  Voir 
ses  œuvres. 

La  même,  représentée  debout,  tenant  un 
phylactère  portant  une  inscription.  Belle 
sculpture  de  son  tombeau  dans  l'église 
Sainte-Marie-du-Capitole  à  Cologne,  plan- 
che CLXV  de  YUnivcrs  pittoresque  de  Didot 
{Histoire  de  France),  et  noire  iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  V778  (G). 
POL  DR  LÉON  (saint).  Voira  Paul. 
POL1ANUS  ou  Polien  (saint),  évéque  (1) 
et  martyr  au  mc  siècle,  honoré  le  10  septem- 
bre en  Afrique,  où  il  mourut. 

Représenlé  travaillant  dans  une  carrière 
de  pierres.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
(Vies  des  saints),  à  la  date  indiquée  ;  et  la  fi- 
gure du  folio  148  du  XIX'  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

POL1CRONIUS  (saint),  évêque  de  Baby- 
lone  et  martyr  au  m"  siècle,  en  Perse,  ho- 
noré le  17  février. 

Représenté  lapidé.  Callot  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre  [Vies  des  saints),  à  la  date  indi- 
quée, et  le  folio  149  du  XIXe  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  Martyrologe  universel  dit  textuellement 
que  le  saint  fut  frappé  à  grands  coups  de 
pierre  sur  la  bouche,  et  qu'il  expira  en  le- 
vant les  mains  au  ciel. 

POLYCARPE  (saint),  évêque  et  martyr; 
au  ue  siècle,  honoré  le  2G  mars  à  Smyrne  (2). 
Acta sanctorum  des  Bollandisles,  tome  1"  du 
mois  de  mai,  planche  de  février,  figure  du 
23  dudit. 

Autre  figure  de  cet  évéque,  tirée  du  mu- 
sée de  Ravenne,  publiée  par  Blanchini.  De- 
rnonstratio  historiée  ecclesiasticœ,  in-fol., 
tome  111,  planche  III,  n°  54  (n°  siècle),  et  le 
texte  page  025,  même  n°;  ou  dans  Ciampini 
Vêlera  Monitmenla,  tome  II,  planche  XXV 
de  la  page  95.  Voir  la  figure  n°  17. 

Son  martyre.  Planche  111  de  la  suite  des 
peintures  de  l'église  Saint-Elienne-Ie-Rond 
à  Rome,  par  J.-B.  Circiniano,  dit  Pomérau- 
cio,  gravé  par  Ant.  Teinpesta.  Voir  l'œuvre 
du  peintre,  et  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Représenté  poussé  par  un  soldat  vers  un 
foyer  ardent.  Menologium  Grcccorum,  figure 
page  208  du  IIe  volume. 

Le  même,  représenté  ayant  un  glaive  en- 

(1)  De  Milée,  en  Numidie,  nommée  aussi  Mîlève  ou 
Milieu,  Milévi  (Miium,  ilitevis,  Milevum),  étéebé  en 
Afrique,  sur  la  rivière  d'Ampsague  (Topographie  des 
suints,  par  liaillel). 

(2)  Il  est  étonnant  que  les  Grecs  célèbrent  sa  fête 
le.  27i  lévrier,  qui,  dans  l'Eglise  latine,  esl  le  jour  de 
saint  Poly carpe,  prèire  à  Rome,  comme  si  l'Eglise 
grecque  confondait  les  deux  saints  en  un  seul. 

(3)  On  nomme  ainsi  les  saints  dont  la  fêle  n'est 
pas  désignée  dans  le  martyrologe  ou  dont  lu  inx.ulkg 


foncé  dans  le  bas-ventre;  il  tient  une  palme. 
Cl.  Mallery  sculps.  Voir  son  œuvre,  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  in-fu,  pièce  du  folio  59. 
Martyre  de  cet  évêque  sous  le  règne  de 
l'empereur  Vérus.  Les  flammes  dans  les- 
quelles on  l'avait  condamné  à  périr,  s'écar- 
tant  miraculeusement  de  son  corps,  un  sol- 
dat le  tue  d'un  coup  d'épée. 

Voir  la  suite  des  saints  et  martyrs,  gra- 
vée par  Ant.  Tempesla,  d'après  les  peintures 
de  Circiniano,  in-4",  publié  par  Cavalleriis. 
Pour  le  litre,  voir  au  mot  Saints,  n°  35. 

Voir  aussi  le  folio  150  du  XIX  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  une  pièce  de  Callot  qui  re- 
présente son  supplice. 

Autre  gravure  signée  V.  Luyken  invenit, 
fecit,  représentant  son  martyre.  Voir  noire 
Iconoqraphia  sancta,  citée  ci-dessus. 

FOLYCROSNE  ou  Polychrone  (saint),  so- 
litaire de  Syrie  au  vc  siècle.  Le  jour  où  il  est 
honoré  dans  l'Eglise  n'est  pas  indiqué,  il  est 
même  portéau  nombre  des  Aémères  (3),  dans 
le  Marlijrologe  universel  deChaste!ain,iu-4", 
page  880. 

Représenté  portant  uu  tronc  d'arbre  sur 
ses  épaules,  par  pénitence,  pendant  la  nuit, 
lorsqu'il  priait  et  qu'il  était  seul  (4). 

Voir  noire  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G),  et  dans  la  Vie 
des  Pères  d'Orient  par  Bourgoin  de  Villefore, 
tom.  II,  pag.  50.  Voir  à  la  fin  de  l'ouvrage 
la  liste  des  figures. 

POLYEUCTE  (saint),  martyr.  Debout,  cos 
tume  romain,  figure  n°  9  de  la  planche  des 
saints  de  janvier  d'un  calendrier  grec  publié 
dans  les  Acta  banclorum  des  Bollandisles 
tome  l"du  mois  de  mai.  C'est  peut-être  celui 
qui  souffrit  lemartyreau  nrsiècle,  et  est  ho- 
noré en  Arménie  le  7  janvier  ou  le  13  fé  • 
vrier. 

Faute  de  conuaître  par  quel  genre  de  sup 
plice  il  est  mort,  on  doit  le  représenter  de 
bout,  tenant  la  palme  du  martyre. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom. 
martyr  à  Césarée,  nous  ignorons  dans  quel 
siècle,  mais  honoré  le  19  décembre  daus 
l'Eglise  grecque. 

Représculé  dans  une  fournaise  ardente. 
Menologium  Grœcorum,  miniature  du  ix°  siè- 
cle. Voir  page  42  du  IL  volume. 

Autre,  martyr  en  Arménie  au  m"  siècle, 
honoré  le  9  janvier.  Il  est  représenté  déca- 
pité. Menologium  Grœcorum,  page  89  du  11' 
volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  endormi, 
voyant  Jésus-Christ  qui  lui  présente  un  vê- 
lement d'une  éloffe  précieuse,  figure  du  bon- 
heur de  la  vie  éternelle.  Voir  la  légende. 

(ou  le  jour  de  la  mort)  n'a  pas  été  trouvé.  Le  mot 
Aémère  vient  de  deux  mois  grecs  ,  «  privatif,  et 
n/xso«,  jour,  qui  manque  de  jour.  Ou  doit  à  l'abbé 
Uhastelain  un  Catalogue  très-étendu  des  suints  qui 
sont  rangéi  dans  celte  catégorie.  Voir  pages  742  à 
1)57  de  son  Martyrologe  universel,  1  vol.  in— 4°. 

(S)  C'est  donc  à  toit  que  le  grave  ir  ou  le  peintre 
représente  le  saint  exerçant  son  genre  do  pénitence 
eu  présence  d'un  aune  solitaire  qui  lui  lait  la  lec- 
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Le  Martyrologiwm  parisiense  donne  le 
saint  Polyeucte  de  Césarée  à  la  date  du  21 
mai.  (Siècle  incertain.) 

POLYXÈNE  (sainlo),  srriir  de  sainte  Xan- 
tippe,  lonies  deux  disciples  de  saint  Paul, 
au  i"  siècle  ;  honorées  le  23  septembre  en 
Espagne. 

Représentées  toutes  deux  debout,  près 
d'une  église  ou  d'un  couvent,  dans  l'attitude 
de  la  prière.  Figures  du  Menologium  Grœ- 
corum, page  65  du  I     volume. 

PQNC1A  ou  Pons  (sainte),  religieuse,  fille 
de  saint  Gilbert  et  de  sainte  Pélronille.  A 
geneui  devant  l'enfant  lésas,  et  lui  offrant 
des  Qeurs.  Voir  au  nom  Gilbbbt  (saint). 

Ode  sainte  vivait  aaxiir  siècle,  et  fui  ab- 
besse  d'un  monastère  de  religieuses  de  l'or- 
dre de  Prémontré.  File  mourut  à  Aubelerre, 
sur  les  confins  de  l'Auvergne  ;  elle  \  est  ho- 
norée le  30  mai. 

PONTUN  (saint),  à  Bpolelte,  martyr  au 
ii   siècle,  honoré  le  19  janvier. 

Représenté  au  milieu  de  l'arène,  entouré 
de  lions  qui  le  respectent  et  lèchent  ses 
pieds.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  (  Vies  des  suints),  n°  211,  à  la  date  in- 
diquée. 

On  peut  aussi  le  représenter  flagellé,  ou 
marchant  au  milieu  de  charbons  ardents 
sans  en  ressenlir  de  mal,  et  \  i s i i ô  dans  sa 
prison  par  plusieurs  anges  qui  viennent  l'y 
fortifier.  Puis  couvert  de  plomb  Fondu,  qui 
fut  pour  le  saint  comme  un  bain  rafraîchis- 
sant. I  assé  de  le  tourmenter  inutilement,  le 
juge  lui  fit  trancher  la  léte,  ce  qui  consomma 
sun  martyre. 

Voir  aussi  dans  notre  Tconographia  sancta 
la  planche  gravée  par  Séb.  Leclerc. 

POPLIE  ou  Pi  iilie  (sainte).  Voir  à  ce 
nom. 

POPO  ou  Popom  (s,  i nt  .  archevêque  de 
Trêves  au  xi  siècle,  honoré  le  16  juin  dans 
celle  ville. 

Représenté  debout,  en  babils  pontificaux, 
et  bénissant.  Figure  n  7  de  la  planche  gra- 
vée sur  bois,  par  Allier  Durer,  n  1  (6  de  son 
ouvre,  par  Rarlscb.  V<  ir  au  mot  Patrons 
DBS  VILLBS,  noire  leonui/raphia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n   4778  (G). 

Le  même,  debout,  la  tête  nimbée,  repré- 
senté sur  une  peinture  à  fresque  de  l'église 
d'Aquilée.  Gravé  dans  les  Antichita  d'Agui- 
leia  de  Giandomenico Bertolt,  in-f",  pag.  309, 
la  3'  ligure  à  main  gain  lie. 

Le  même,  deb  »ul ,  représenté  brûlant 
comme  une  robe  de  femme  au-dessus  d'un 
brasier.  Planche  84  de  la  suite  des  Saints  de 
In  famille  de  Maximilien  d'Autriche  ,  in-f, 
gravure  en  bois,  d'après  les  dessins  de  Burg- 
maier,  vers  1519. 

PORCHA1RE  (saint),  deuxième  abbé  de 
I. ei  ms  au  vin  siècle,  honore  le  12  août.  Re- 
pu sente  tenant  une  crosse  et  une  palme, 
comme  martyr.  Voir  le  tiire  dé  l'ouvrage, 
Ckronologia  sanctorum  etaHorum  illustrium 
i iroriiin  sacre»  insiste  Lerin  nsis,  petit  in  I', 
pnr  \  incentio  Barrali  Saltrno.  Lerinensis. 
1613. 

On  peut   aussi   le   représenter  massacré 


avec  tous  ses  moines  par  les  Sarrasins  qui 
détruisirent  le  monastère. 

PORPHYRE  (saint)  de  Thessalenique,  évo- 
que de  Gaza,  au  v  siècle,  honoré  le  26  fé- 
vrier. Acta  sanctorum  .les  Bollandisles , 
lome  1  "  du  mois  de  mai,  planche  du  mois  de 
février,  figure  n   26. 

Le  même,  ligure  debout,  tenant  un  livre 
fermé.  Miniature  du  Menoloi/iani  Grœcorum, 
folio  2i:5  du  II«  volume  de  l'édition  latine  du 
cardinal  Albani. 

On  peut  le  représenter  renversant  l'idole 
et  le  temple  de  Marnas,  et  le  changeant  en 
église. 

•  In  peut  aussi  le  représenter  travaillant  de 
mains  (il  cousait  des  peaux)  pour  se 
nourrir  et  les  pauvres  avec  lui. 

PORPHYRE  (saint),  comédien  converti 
(iv    siècle),  honoré  le  lo  septembre. 

Représenté  foulant  .aux  pieds  un  masque 
de  théâtre,  en  présence  de  l'empereur  Julien 
l'Apostat,  Sébastien  Leclerc  invenit,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n"  211,  à  la  date  indiquée, 
el  dans  noire  Iconoqraphia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine.  n  V778  ((j),  et  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Représenté  décapité.  Menologium  Grœco- 
rum, figure  page  43  du  I"  volume. 

PORPHYRE  (saint),  de  la  ville  de  fcfag 
sic,  licteur,  puis  martyr  (époque  inconnue). 
Honoré  le  10  février. 

Représenté  décapité  pour  s'éiiv  déclaré 
chrétien,  étant  «  tonné  de  la  constance  des 
marlj  rs.  Mtnologium  Grœcorum,  figure  page 
17S  du  II   volume. 

PORPHYRE  (saint),  de  la  ville  d'Ephèse, 
acteur  sous  le  règne  d'Aurélien,  et  martyr  à 
Césarée  au  lll  siècle.  Honoré  le  i  novembre. 

Représenté  décapité.  Menologium  Grœco- 
rum, ligure  page  165  du  I •'  volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  recevant  le 
baptême,  et  des  anges  qui  le  couvrent  d'un 
vêtement  blanc  en  chaulant  es  paroles  : 
Quiconque  est  baptise  se  revit  de  Jésus-Christ. 
Alléluia  (Voir  la  légende). 

PORPHYRE  (saint),  domestique  de  saint 
Pamphile,  et  martyr  avec  son  maître  au  iv" 
siècle;  honoré  le  1G  février. 

Plongé  avec  un  autre  dans  une  fournaise 
ardente.  Menologium  Grœcorum,  ligure  de  la 
page  194  du  tome  11  . 

On  peut  aussi  le  représenter  arrêté  par 
les  persécuteurs,  au  moment  où  il  chen  hait 
les  reliques  de  saint  Pamphile  pour  les  en- 
sevelir. 

PORTUGAIS    saints). 

On  trouve  une  liste  au-si  complète  que 
possible  de  leurs  noms  el  des  détails  qui  s  » 
rattachenl  dans  le  11  volume  de  l'ouï  rage  de 
J.-B.  de  Castro,  Mappa  de  Portugal  antigo  e 
moderno;  in-8°,  Lisbonne,  1763.  Depuis  la 
page  140  jusqu'à  182,  ils  sont  classés  par  pro- 

viuces  et  par  ordre  alphabétique  des  nom». 
Pag  ■  185,  est  un  chapitre  consacré  a  l'indica- 
tion et  à  l'historique  des  rcliqui  s  el  de  leurs 
reliquaires.  Page  22'),  1  bip.  7,  consacré  1 
l'hisioiro  .-les  images  miraculeuses  vénérées 
eu  Portugal. 
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POSSIDONIUS  (saint),  solitaire  au  r  siè- 
cle, honoré  le  16  mai  (1). 

Représenté  dans  sa  solitude,  effrayé  par  la 
vue  d'un  cavalier  armé  de  pipd  en  cap.  Sa- 
deler  fecit.  N°  6  de  la  suite  des  Ermites  de 
Martin  de  Vos,  et  le  folio  154  du  XIX'  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

POTAMIENNE  (sainte),  vierge  et  martyre 
au  ii"  siècle,  honorée  le  28  juin. 

Représentée  tenant  une  palme.  Adrien 
Collaert  fecit.  Figure  n°  122  d'un  volume  de 
gravures, bibliothèque! Mazarine,  n°4778  (69). 

Vue  à  mi-corps.  Le  Corrége  pinxit,  Ferdi- 
nand sculpsit.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Debout  ou  assise  tenant  une  palme.  Dans 
le  fond,  son  martyre.  Thomas  de  Leu  fecit. 
La  même  par  Ad.  Collaert  et  Jacq.  Callot. 
Voir  leurs  œuvres  et  le  folio  31  du  VIe  vo- 
lume de  la  Collection  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

POTENÏIEN  (saint),  évêque  de  Sens,  et 
martyr  au  m'  siècle  (2),  honoré  le  31  dé- 
cembre. 

Représenté  tenant  une  de  ses  mains  cou- 
pée. Quelquefois  couronné  par  un  ange.  Van 
Lochom  fecit.  Autre  par  Mathéus.  Voir  leurs 
œuvres  et  le  folio  154  du  XIX1  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

POTENTIENNE  (sainte) ,  vierge  chrétien- 
ne (3)  au  ii°  siècle,  honorée  le  19  mai. 

Représentée  faisant  enterrer  les  chrétiens 
morts  martyrs.  J.  Callot  fecit.  Voir  son  œuvre 
et  le  folio  32  du  VI'  volume  de  la  Collection 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Représentée  tenant  un  vase,  au-dessus  du- 
quel elle  semble  presser  un  linge.  C'est  sans 
doute  le  sang  des  martyrs,  recueilli  par  elle. 
Claude  Mellan.  Voir  son  œuvre,  tome  Ier,  fo- 
lio 73,  cabinet  des  estampes,  etc. 

POTHIN  (saint),  évêque  de  Lyon  au  ne 
siècle,  honoré  le  2  juin  comme  martyr. 
Figure  debout,  d'après  une  mosaïque  de 
lîavenne.  Blanchini ,  Demonstratiô  historiée 
erclfsinstirœ,  etc.,  tabula  3  sœculi  ïi,  n°  26, 
page  615  du  III'  volume. 

Le  même,  représenté  interrogé  par  le  juge 
sur  son  tribunal.  Sébastien  Leclcrc  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  n°  211  (Vies  des  saints),  à  la 
date  indiquée,  et  le  folio  157  du  XI \'  volu- 
me de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

POURÇA1N  (saint),  abbé  en  Auvergne  au 
vi'  siècle,  honoré  le  24  novembre. 

(1)  Dans  le  Martyrologe  universel-,  le  saint  de  ce 
nom,  si  c'est  bien  te  même,  est  désigné  comme  évê- 
que ileCalamas  et  l'historien  «le  ta  Vie  de  saint  Au- 
gustin, dont  il  fut  le  disciple;  il  est  très-possible 
qnV  eût  vécu  dans  la  solitude  avant  d'être  dans  les 
ordres,  ou  même  évêque. 

(-2)  Une  Inscription  retrouvée  dans  une  crypte,  et 
constatant  l'époque  de  bob  martyre,  est  gravée  et 
publiée,  planche,  de  la  page  loi  du  tome  l"  des 
Voyages  dans  lé  midi  de  lu  France,  par  Millin.  Il  pa- 
i.iii  avoir  copié  celle  précieuse  inscription  plus  exac- 
tement ipie  les  Bénédictins  (Mabillon  et  son  compa- 
gnon), qui  la  reproduisent  page  69  du  Ier  volume  de 
leurs  Voyages  littéraires;  du  plus,  Millin  (paye  129) 


Préservé  d'un  breuvage  empoisonné.  Sé- 
bastien Leclerc,  inv.,  fecit,  pour  une  Vie  des 
saints.  Voir  son  œuvre  n°  211,  à  la  date 
indiquée  ci-dessus.  Voir  aussi  notre  Jcono- 
graphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (G). 

On  remarque  dans  celte  composition  un 
petit  serpent  au  milieu  de  la  liqueur  répan- 
due à  (erre,  pour  en  exprimer  la  propriété 
funeste. 

PRAXÈDE  (sainte),  fille  du  sénateur  Pu- 
dens  (  iie  siècle),  honorée  le  21  juillet  à 
Rome. 

Figure  en  buste,  sculptée  sur  la  porte  d'une 
église  de  sainte  Pudentirnne  (4),  sa  sœur, 
à  Rome  (au  v  ou  vr  siècle).  Elle  tient  une 
lampe  allumée ,  comme  une  vierge  sage. 
Ciampini,  Vêlera  Monument  a,  tome  I",  plan- 
che XV,  figure  n°  3.  Pour  le  texte,  voir  page 
27.  Mieux  reproduite  dans  l'ouvrage  de 
Blanchini,  Demonstratiô  historiœ  ecclesiasti- 
cœ,  etc.,  tabula  1  sœculi  n,  n°  34,  et  le  texte 
page  471  du  IIIe  volume. 

Autre  figure  debout ,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  ix'  siècle.  Ciampini,  même  ou- 
vrage, planche  XLIX  du  tome  II,  et  le  texte 
page  151. 

La  même,  représentée  épongeant  le  sang 
des  martyrs,  dans  une  plare  publique.  J. 
Callot  inv.,  fecit. Voir  son  œuvre  et  la  grande 
Collection  des  figures  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  à  Paris,  folio  33  do  tome  III. 

La  même,  sur  un  sceau  de  1380.  Debout, 
tenant  une  palme  et  un  livre.  Duellius  (R.), 
Eorcerpla  genealogico-historica,  elc.  In-folio, 
planche  XIX,  figure  252. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  ci- 
tée ci-dessus,  et  ce  que  nous  indiquons  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  lome  II',  cité  ci-dessus. 

PRÉJECT  ou  Paix  (saint),  évêque  de  Cler- 
mont  au  vu'  siècle. 

On  trouve  un  saint  de  ce  nom  représenté 
au  25  janvier,  le  crâne  fendu  par  un  glaive 
qui  y  est  resté.  Légende  générale  des  saints, 
par  Ribadineira  et  le  P.  Rosweid,  in-folio. 
Anvers,  1649,  avec  figures. 

Le  même,  représenté  assassiné  près  d'un 
autel.  Voir  la  figure  du  folio  162  du  XIXe 
volume  de  la  Collection  du  cabiuet  des 
estampes  de  Paris. 

On  le  représente  aussi  tenant  un  livre  et 
la  palme  du  martyre. 

PRÉMONTRÉS  (Ordre  des).  Une  grande 
planche  gravée  par  Corn.  Galle  représente 

donne  le  plan  de  la  crypte  en  question  dans  l'église 
Sainl-Savinien,  à  Sens. 

(5)  Présumée  la  même  que  sainte  Pudenticnne, 
fille  du  sénateur  Pudens.  Voir  le  Martyrologe  univer- 
sel de  Chastelain,  le  Cntato/pis  sancturum  de  Fer- 
rari, eic. 

(4)  M.  l'abbé  Orlict,  paçe  188  et  suivantes  du 
l'r  volume  de  son  ouvrage  :  Esquisse  de  Home  chré- 
tienne, donne  quelques  tiéiails  sur  le  transport  des 
reliques  de  la  sainte  dans  les  Catacombes  de  Home. 
Sur  l'église  qui  port''  son  nom,  voir  page  277  (note  3) 
du  l1"  volume  de  noire  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  elc. 
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tous  les  sainis  personnages  soriis  do  cette 
institution ,  fondée  au  xu  siècle  par  saint 
Norbeit.  \  >>i r  a  ce  nom. 

PRÉSENTATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
AD  TEMPLE,  fètc  célébrée  le  21  novem- 
bre (i). 

Miniature  «lu  Mtnologium  Grwcorum  «le 
l'empereur  Basile,  deuxième  «lu  nom,  «lit 
Porphyrogénète ,  entre  le  rx"  et  le  v  --iècln. 
Voir  la  Bgore  page  20&  du  I"  volume  de  l'é- 
dition publiée  par  le  cardinal  Albani. 

ltepréscnlée  reçue  par  le  grand  prèlrc  au 
pied  de  l'autel,  Derrière  elle  saint  loachim 
et  sainte  Anne.  Dans  le  sanctuaire,  derrière 
l'autel,  la  jeune  \  ierge,  posée  comme  sur  un 
massif  de  pierre,  est  nourrie  par  un  ange 
jusqu'à  l'âge  de  douze  ans. 

Celle  miniature  est  reproduite  par  d'Agin- 
COUrt,  Histoire  de  l'art  (Peinture),  planche 
XXXI,  u   11. 

Même  sujet.  \  ilrail  du  w  tiède  a  l'égliso 
de  Walbourg  (Hainaul),  planche  LV  de 
l'HUtoire  de  la  peinture  sur  verre,  1  vol.  in- 
folio,  par  le  comte  de  Lasleyrie.  On  y  re- 
marque une  très-belle  ligure  de  sainte  Anne 
debout. 

Belle  fresque  de  Thaddéo  Gaddi  (xtv  siè- 
cle), à  l'église  Sainte  <".r.>ix  de  Jérusalem. 
Voir  l'œuvré  du  peintre,  el  dans  notre  Ico- 
nographia eaneta,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
V778  (II). 

Autres  compositions  du  même  sujet,  dans 
noire  Dietionnaire  iconographique  dm  mo. 
nutnente,  tome  II,  page  278. 

PRÉSENTATION  DE  JÉSDS-CHRIST  AD 
TEMPLE,  et  Purification  de  i. \  bainte 
VlBKGI.  Ces  deux  lètes  réunies  sont  célé- 
brées le  1  l'e\  rier. 

Ce  (lubie  sujet  (-2)  est  très-bien  rendu 
d.i'is  une  dis  miniatures  du  Menologiunt 
Grœcorum  de  l'empereur  Basile  (cite  <  i- 
dessusi,  reproduite  page  15%  du  II'  volume 
de  l'édition  in-folio  par  le  cardinal  Albani. 

\  on  aussi  dans  notre  Iconographia  eaneta, 
cilee  plus  haut,  une  copie  de  celle  minia- 
ture. 

Le  même  sujet  parait  représenté  sur  l'un 
des  bas- reliefs  de  la  grande  cliàsse  Notre- 
Dame  d'Aix-la-Chapelle,  magnifique  ou- 
rrago  d'orfèvrerie  du  xih*  siècle  ou  envi- 
ron, publié  par  les  PP.  Arthur  Martin  el 
C.  C.abier,  îirètres,  dans  le  I"  volume  des 
Mélangée  d'archéologie,  etc..  in-V.  Paris, 
18*7-1848. 

Autre  représentation  de  ce  sujet,  d'après 
une  mosaïque  de  la  basilique  Libérienne  ou 
de  Séinle-Marie-Majeure.  Blaochini,  Démon- 
itratio  historiés  ecclesiasticoi ,  tabula  2  »<f- 
culi  i,  n    5,  page  -218  du  11'  volume. 

Autre,  d'après  un  calendrier  grec  manus- 
crit du  xu  ou  mi'  siècle,  publié  par  les  Bol- 
landistes,  Ad  :  sanctorum,  lome  1  du  mois  do 
niai,  planche  de  février,  tiguiv  nJ  2. 

(1)  OnMii  que  cette  circonstance  de  la  vie  de  la 
lie  Vierge  ne  devint  uns  fêle  qu'en  l  '■*">  i  :; 
el  ini  iiloi  iee  depuis  par  le  reste  de  la  chrétienté. 

(i)  liolanua  ne  dil  rien  sur  la  luan  ■  re- 

praeaaiar.  il  sile  seulement  me  broderie  de 
ment  qui  en  o2rs.il  une  image.  Voir  page  •"■.  Ilitto- 


Scnlpturedes  portes  de  l'église  Saint-Panl- 

liors-les-.Murs.  .Même  BUJel  Cfatnpini,  Vetera 
M onumenta, tome  I.  planche  XXXV  :  d'Agin- 
court  I Sculpture),  planche  XIV,  n*  19< 

Sculpture  en  ivoire,  diptyque  du  xivou 
xv  siècle.  Musée  de  ciuiiy  ,  à  Paris .  Album 
Dus  immerard,  planche  XX  de  la  2  série. 
\  <>i i-  aussi  noire  Iconographia ,  ciié-o  plus 
haut. 

Même  sujet,  composition  de  Sébastien  l.e- 
clerc  invenit,  fecit.  Voir  son  œuvre  n*  211, 
figure  pour  une  Vie  (les  suints,  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus. 

La  Présentation  au  (cnipcl.  Raphaël delin., 
Colle  pinx.  Graveur  anonyme. 

Même  sujel  par  le  Tintorel,  eau  forte  de 
Pragonard. 

Le  même,  par  Rattache  Lcsueur,  Claude 
Duflos  sculpsit. 

Très-belle  composition  de  Fra  Hartbolo- 
meo  de  Saint-Marc,  moine,  peintre  au  xv" 
siècle,  exécutée  dans  la  sacristie  de  Saint- 
Marc,  à  Florence,  et  gravée  par  Aug.  C.am- 
panella.  Voir  l'oeuvre  du  peintre  et  du  gra- 
veur. 

Le  même  sujel.  Hubens  pinxit.  Voir  son 
œuvre  et  celle  de  ses  graveurs.  Réduit  par 
C-  Normand  pour  les  Annales  du  musée  Lan- 
don,  lome  XI,  planche  12. 

Grande  composition  du  peintre  Mignard. 
Voir  son  œuvre. 

Autro  par  Jean  Jouvencl.  Voir  son  leuvre. 

Autres  par  divers  artistes.  Voir  n  die  Ico- 
nographia  eaneta,  bibliothèque  Mazarine,  n* 
4778  (G). 

Le  même  sujet  par  Bernard  Passari,  gravé 
par  Wicrix,  pour  une  Vie  de  Jésus-Christ 
publiée  par  Jérôme  Natalis,  de  la  socielé  de 
Jésus,  1  vol.  in-folio. 

Voir  aussi  les  collections  de  figures  du 
Nonvean  Testament,  formées  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  7  volâmes  iu-folio, 

PRETEUR  et  PRO-PRÉTEUR  qui  se  con- 
vertissent en  voyant  la  constance  des  mar- 
tyrs et  deviennent  martyrs  eux-mêmes. 

Voir  li  ilasios  ei  Maxim*. 

PRIMOS    saint),  martyr.  Figure   debout, 
tenant  un  livre  roulé.  Mosaïque  du  vu  siècle, , 
Ciampini,  Vetera  Monumenla,  lome  H.  plan- 
che WX.II,  et  page  112  du  texte. 

Le  même  ou  un  autre  de  ce  nom,  martyr 
avec  saint  Félicien  au  m  siècle,  honoré  le 
9  juin.  Sébastien  Leclerc  inv ..  fecit. >  oir  son 
œuvre  n*  211, ligures  pour  une  Viedee  suints. 
Voir  à  la  date  indiquée,  el  noire  Iconographia 
eaneta,  bibliothèque  Mazarine, n    «778     <;  . 

H  \  est  représente  endurant  le  supplice  du 
plomb  fondu  versé  dans  la  bouche. 

Le  même  en  prison,  où  il  est  \isilé  par  un 
ange.  Callot  inv.,  Fecit. Voir  son  œuvre  (Fie* 
il  i  saints)  à  la  date  indiquée,  el  le  folio  158 
du  Xl\  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Pans. 

ria  imagûuan  ucrorum.  On  trouve  plus  de  détails  à 
ce  suj  il  d.iiis  le  1er  volume  de  l'ouvrage  (sans  nom 
d'.iuieiir  intitulé  :  0  saiionsl  triques et  critiquée 
sur  les  erreurs  ries  peintres,  etc.,  io-IS.  Paris,  l)c- 
liure,  1761.  Voir  page  î*6. 
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PR1NCIPINDS  [1]  (saint),  martyr  au  vie 
siècle, honoré  comme  tel  à  Hérisson  (2),  près 
Yvrai  (Bourbonnais),  le  12  novembre. 

Représenté  tenant,  comme  saint  Denis,  en- 
tre ses  mains  sa  tête  tranchée.  Voirie  fron- 
tispice d'un  livre  intitulé  :  Antiquités^  du 
prieuré  de  Souvigny  en  Bourbonnais,  où  est 
montré  lepouvoir  des  saints,  etc.,  1  vol.  in-12, 
par  J.  Séhast.  Marcaille.  Moulins,  1610. 

PRISCILLE  [3]  (sainte),  femme  du  comé- 
dien Aquila,  tous  deux  convertis  par  saint 
Paul  et  martyrs  au  1"  siècle. 

Représentée  décapitée  avec  son  mari,  Meno- 
logium  Grœcorum,  figure  du  folio  185  du  IP 
volume. 

On  peut  aussi  les  représenter  baptisés 
par  saint  Paul  ou  l'accompagnant  dans  ses 
courses  apostoliques  et  l'aidant  de  tous  leurs 
moyens. 

PR1SQUE  (saint)  de  Phrygie,  époque  in- 
certaine; martyr,  honoré  le  20  ou  21  sep- 
tembre suivant  la  liturgie  grecque  ou  latine. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tortu- 
res. Menologium  Grœcorum,  Dgurc  page  59 
du  Ie*  volume. 

PUISQUE  (sainte) ,  martyre  à  Rome  au 
i"  siècle,  honorée  le  18  janvier.  Baptisée  par 
saint  Pierre.  Jean  Baglioni  inv.,  Robert  et 
Lesueur  sculps.  Voir  leur  œuvre. 

La  même.  Corneille  Galle  fecit.  ^L  Civ.F. 
inv.  Voir  son  œuvre. 

Autre ,  gravée  par  R.  Sadeler  d'après 
Martin  de  Vos. 

Autre,  représentée  tenant  une  épée.  Près 
d'elle  deux  lions.  Lég/nde  générale  des  saints, 
Ribndineira  et  Rosweid,  iri-f°.  Anvers,  1649 
(18  janvier). 

La  même,  par  différents  artistes.  Voir  le 
folio  34  du  VI  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autres  pièces  par  .1.  Callot,  Adrien  Col- 
Jaè'rt,  Thom.  de  Leu,  Sadeler,  Antoine  Tem- 
pesle.  Voir  les  folios  35  et  36  du  même 
volume.  Près  de  cette  figure  un  couperet,  des 
verges  ;  à  terre  une  palme,  etc.,  symboles 
de   son   marlyre. 

La  même,  refusant  de  sacrifier  aux  idoles 
dans  un  temple.  Sebastien  Leclerc  invenit, 
fecil.  Voir  son  œuvre,  n°  211,  Ognre  à  la  date 
indiquée  ci-dessus,  et  notre  Iconographia 
snneta,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

La  même,  se  laissant  plutôt  brûler  la  main 
où  l'on  a  posé  des  grains  d'encens,  que  de 

(1)  Ou  Principin.  Son  corps  est  dans  l'église  de 
Souvigny.  Martyrologe  universel  de  Cliastclain. 

(-2)  L'église  paroissiale  de  ce  lieu  porte  le  nom  du 
s. uni.  Même  ouvrage. 

(7>)  Il  y  a  trois  suintes  de  ce  nom  dans  les  marly- 
rologes;  nous  ignorons  à  laquelle  de  ces  trois  la  ville 
de  Rome  doit  les  célèbres  Catacombes  qui  portent  le 
nom  d'une  de  ces  saintes,  et  dans  lesquelles  lanl  de 
corps  de  martyrs  ont  été  recueillis.  M.  l'abbé  Gcrbet, 
page  182  et  suivantes  du  Ier  volume  de  son  ouvrage, 
Esquisse  de  Home,  chrétienne,  donne  des  délails  irès- 
étendus  sur  l'importance  de  ces  Catacombes,  et  leur 
disposition,  comme  une  ville  sous  une  aune  ville. 

('»)  Dans  la  prison  Mamerline  ou  Tulliane,  que 
quelques  auteurs  regardent  comme  étant  la  même, 
ce  qui  est  contesté  par  d'autres.  Voir  les  citations 
données  en  grand  nombre  dam  le  lavant  ouvrage  de 


les  laisser  tomber  sur  l'autel  des  faux  dieux. 
Nicolas  dePoilly  inv.,  sculps.,  pour  une  Vie 
des  saints,  in-4°. 

PRIVAT  (saint),  évêque  de  Mende  et  mar- 
tyr au  me  siècle. 

Représenté  tenant  une  massue,  instrument 
de  son  martyre. 

General  Légende  der  Heiligen,  ou  Légende 
générale  des  saints,  par  le  P.  Ribadineira  et 
Rosweid,  Anvers,  1549.  in-f\  Voir  la  figure 
du  21  août. 

Le  même,  conduit  en  exil.  Sébastien  Le- 
clerc inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  n-*  211  , 
figures  des  sainis  à  la  date  indiquée,  et  notre 
Iconographia  sancta,  n°  4778  (G). 

Voir  aussi  le  folio  159  du  XIXe  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

PRIX  (saint),  évêque.  Voir  Préject. 

PROBUS  et  ANDRONICUS  (saints),  mar- 
tyrs au  îv"  siècle,  honorés  le  11  ou  12  octobre 
à  Tarse  (Cilicie). 

Représentés  décapités  après  plusieurs  tor- 
tures. Miniature  du  Menologium  Grœcorum, 
figure  page  1 13  du  Ier  volume. 

Représentés  attachés  à  un  poteau  et  la 
poitrine  percée  d'un  glaive.  Callot  inv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre  à  la  date  indiquée,  et  le  folio 
160du  XIXe  volume  delà  Collection  des  saiuts 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

PROCESSUS  (saint),  nom  d'un  des  soldats 
gardiens  de  l'apôtre  saint  Pierre  baptisés  par 
lui  (4)  ;  martyrisé  (5)  au  i"  siècle  de  l'Eglise 
(vers  l'an  68),  il  est  honoré  le  2  juillet  à 
Rome. 

Représenté  étendu  sur  le  chevalet  et  frappé 
à  coups  de  fouets  armés  de  plomb  (6),  ou  de 
baguettes  de  jonc  nommées  escourges.  — 
Le  Valentin  pinxit.  Voir  son  œuvre  et  la 
planche  CCXXdu  IV'  volume  àa  Musée  reli- 
gieux publié  par  Audot.  Paris,  1828  à  1832. 

PROCLUS  (saint),  compagnon  de  martyre 
du  saint  évêque  Janvier.  Voir  à  ce  nom. 

Autre  saint  du  même  nom,  patriarche  de 
Conslantinople  au  Ve  siècle,  honoré  le  24 
octobre. 

Représenté  étendu  mort  sur  un  lit  de  pa- 
rade prés  la  porte  de  l'église.  Miniature  du 
Menologium  Grœcorum,  figure  page  140  du 
l"  volume. 

PROCOPE  (saint),  Grec  de  nation,  martyr 
pour  la  défense  des  images,  au  vmc  siècle 
sous  le  règne  de  Léon  l'Iconomaquc. 

Cancellieri,  cité  ci-dessus,  colonne  491-492,  note  t. 

(5)  Avec  son  compagnon  Mai  tinianus.  Esquisse  de 
Home  chrétienne,  par  M.  l'abbé  Gerbet,  in-8*,  tome  P'r, 
page  24,  qui  nous  apprend,  page  164,  avec  les  plus 
grands  détails,  l'endroit  où  ces  deux  soldats  furent 
enterrés  avec  autant  d'intérêt  que  si  ces  deux  hom- 
mes obscurs  eussent  été  quelques  grands  princes; 
nous  y  voyons,  de  plus,  que  ces  reliques,  de  si  peu 
d'importance  aux  yeux  du  monde,  qui  n'a  jamais 
parlé  d'eux,  furent  placées  a  côté  du  chef  des  apô- 
tres. —  C'est  quelque  chose  de  touchant,  dit  l'auteur, 
que  cette  confraternité  de  la  mort,  qui  réunit  ce  qui 
semble  le  plus  fait  pour  être  éloigné  l'un  de  l'autre. 

(G)  Sur  ce  genre  de  supplice,  voir  les  détails  dans 
l'ouvrage  de  Callonius  :  de  Crucialibus  marlijruin, 
in-V,  page  311,  cl  la  planche  page  103, 
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Figure  debout,  tenant  un  livre  roulé. 
Menologium  Grœcorum,  page  215  du  II  vo- 
lume..11  y  est  représenté  avec  saint  Basile  de 
Constantinople,  aussi  défenseur  des  saintes 
images. 

On  peut  aussi  le  représenter  jeté  en  prison 
et  y  rencontrant  saint  Basile,  martyr  pour 
la  mémo  cause. 

PBOCOPE  (saint),  décapolile.  Acta  sancto- 
ruuides  Bollandislos,  tome  I"  du  mois  de  mai, 
planche  du  mois  de  lévrier,  figure  n°  27. 

Le  même  ou  un  autre,  abbé  d'un  couvent 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique  en  Bohème  au 
h  siècle,  honoré  le  3  avril  (1). 

Représenté  abattant  un  arbre  pour  faire 
sa  cellule  cl  ayant  pi  es  de  lui  un  cerf,  qui  s'y 
était  réfugié  et  à  qui  il   sauva  la  vie. 

Voir  la  planche  n*  18  du  11  volume  de  la 
Vit  des  saint*  Pires  d'Occident,  par  de  Ville- 
fore. 

PROPHÈTES  (les)  [2]. 

Représentés  en  mosaïques  sur  les  murail- 
les des  Catacombes,  a  l'usage  des  chrétiens 
des  premiers  siècles,  et  sur  leurs  sarcophages. 
Voir  la  longue  série  que  nous  en  donnons 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  de  F  antiquité  chrétienne  et  du 
moyen  âge.  ln-8%  Paris,  18».'!,  chez  Leleux, 
éditeur,  et  dans  le  volume  supplémentaire  do 
Ce  Dictionnaire  . 

Voir  aussi  dans  le  présent  Dictionnaire,  au 
nom  de  chacun  des  prophètes. 

Les  prophètes  représentés  sur  des  vitraux 
duxir  au  \vr  siècle  environ,  à  la  cathédrale 
de  Bourges,  à  celle  de  Sens,  de  Troycs,  de 
Strasbourg,  d'Audi,  et  bien  d'autres  dont 
nous  indiquons  les   publications    à    l'article 

\  inmx  dans  notre  Dictionnaire  des  mo- 
numents, etc.,  et  ses  Suppléments. 

ilte  de  magnifiques  statues  de  prophè- 
te-, etc.,  s  ulptées  par  1!.  Bandinelli  et  Jean 
Bandinià  la  cathédrale  de  Florence,  Sainte- 
Marie-aux-fleurs.  Voir  les  planches  XVIII  à 
XXVIII,  publiées  par  Jos.  Uolini,  dan9  la 
MetropolitanaFlorentina  illustrata,  iu-i",  Flo- 
rence, 18:20,  chez  l'aoteur-éditeur. 

Autres  sculptées  sur  la  célèbre  porte  du 
Baptistère.  Noir  les  indications  que  nous  en 
donnons  au  mol  Portos  dans  notre  Diclù  n- 
naire  iconographique  des  monuments, 

Prophètes  mis  en  parallèle  avec  les  apô- 
et  tenant  chacun  le  texte  de  leurs  écrits 
qui  se  rapportent  à  quelqu'une  des  actions 
du  Messie.  S  ite  de  douze  planches  in-l  de 
:2s  à 39,  dans  un  volume  in-l  ,  Vieux-Mat tre», 
tome  IV  F.  à  55,  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

figures  en  pied  des  grands  et  des  petits  pro- 
phètes en  regard  des  apôtres, reproduites  en 

t 1)  Indique  ;i  celte  date  dans  la  table  des  noms  du 
Unrtgruloge  universel  :  on  ne  le  lionve  pas  an  texte 
niémi 

fi)  Ondil  que  l'on  représente  les  prophèies  tenant 
des  litres  fermés,  tandis  que  les  évangélisies  tien- 
nent des  livres  ouverte.  Sur  cette  assertion,  voir  <e 
que  nous  disons  au  mot  Evangi; listes,  ei  le  texte 
de  \" Iconographie  chrétienne  de  l'abbé  Crosnier.  ln-8", 
:  l  uivantes,  et  ce  que  dit  le  P.  Cahier, 
vitraux  de  Ikmget,  in-l  .  page    ï'Jô, 


couleurs  d'après  les  miniatures  d'un  magni- 
fique fiers  d'heur  et  manuscrit  du  xnr  siècle, 
appartenant  .1  la  Bibliothèque  rue  Richelieu, 
à  Paris,  et  classé  sous  le  n  B  127,  fonds 
Lavallière.  Ce  beau  manuscrit  est  orné  d'un 
calendrier  qui  a  été  assez  bien  reproduit 
par  le  procédé  chromo-lithographique  de 
MM.  Kngelmann  Grafli  et  compagnie,  pour 
un  éditeur  anglais,  vers  1846.  L'exemplaire 
de  ce  calendrier,  provenant  de  notre  biblio- 
thèque, sous  le  n'  7-2  de  la  3*  série  de  notre 
Catalogue  de  gravures,  ou  sous  le  n"  W78 
(G)  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  Mazarine 
à  Paris,  à  qui  nous  h- donnons. 

Très-belle  suite  de  figures  des  prophè- 
tes peintes  à  Munich  et  publiées  dans  l'ou- 
vrage intitule  :  Fresque»  de  la  chapelle  royale 
de  tous  les  saints  à  Munich,  i  vol.  in-f° 
m.iximo,  publié  par  Henri  Hess-Schrémer. 
.Munich,  18*7. 

Prophètes,   peints   par  Michel- Ange   dans 
•ndentifsde  la  basilique  du  Vatican,  gra- 
ve, par  Marc-Àntoine,  Audran,  Martin  Rota, 
G.  Château  cl  autres.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

On  j  remarque  Jérémie,  Isaïe,  Habacuc, 
.louas,  etc.,  etc.  Voir  aussi  à  ces  noms. 

Réunis  autour  de  la  sainte  Vierge,  tenant 
chacun  le  verset  de  leurs  prophéties  qui  con- 
cerne l'annonce  du  Messie. 

Claude  composition  de  Frcd.  Zuchéro  ou 
Zuccaro,  gravée  par  Corneille  Galle.  Ou  y 
voit  Moïse,  haïe,  David,  Salomou,  Jérémie, 
A  ggée,  elc.  Bibliothèque. M  a  za  ri  ne /j'r.i  eu»  m), 
portefeuille  n  ï"78  (38),  folio  8,  et  oixoro 
4778  (lia),  folio  44,  et  dans  l'œuvre  du  peintre. 

Dans  le  fond  du  tableau,  on  remarque  les 
divers  emblèmes  qui  servent  à  caractériser  les 
vertus  de  la  sainte  Vierge:  le  palmier,  le  cèdre, 
le  puits,  le  jardin  ferme,  la  maison  dorée,  les 
(leurs  de  la  solitude  (3), etc.  <>n  voit  aussi 
dans  L'encadrement  de  ceite  composition  les 
ligures  d'Adam  et  d'Eve,  dont  la  faute  a  pro- 
voqué la  venuo  du  Messie,  annoncée  par  les 
prophètes. 

Très-belle  suite  des  prophètes  grands  et 
petits  dans  les  diverses  Bibles  ornées  de 
planches  gravées  par  Math.  Mérian,  Léonard 
G  tuilier.  Thomas  de  Leu,  les  Sadeler,  Mar- 
tin de  Nos,  les  Wierix,  etc.  Voir  1rs  œuvres 
de  chacun  de  ces  maitres  dans  le  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Les  quatre  prophètes  annonçant  la  venue 
duSauveur.  Peinture  du  Vatican  par  Raphaël, 
gravure  de  Guillaume  Château.  Ces  quatre' 
prophètes  sont  :  David,  Isaïe,  Habacuc  et 
Daniel. 

Les  prophètes  de  l'Ancien  Testament.  Suite 
de  vingt  pièces.  J.  Slradan  inv., ïheod.  Galle 
exe.  Voir  leurs  œuvres. 

(3)  Sur  ces  gracieux  emblèmes,  voir  le  I  vre  inti- 
tulé :  Litaniarum  ac  oraiiunum  Thésaurus  s,;<\r,  par  le 
P.  Thomas  Sayllius,  de  la  compagnie  de  Jésus. 
Bruxelles,  1598,  I  vol.  in-8*avec  ligures.  N  ■  >ir  aussi 
ce  que  dit  de  ces  eniii  em  b  Bugoei  de  Saiul-Victor, 
tome  II  de  ses  œuvres.  Admirablement  traduit  par 
H.  l'abbé  Teiier,  page  302  de  son  Mémoire  sur  Us 
argentiers  cl  la  émailteurt,  etc.,  inséré  au  Mémoire 
îles  antiquaires  de  COueti,  in-8",  vol.  de  1842. 


fil  5 


PRO 


PUD 


516 


Suite  de  prophètes  gravés  par  Math.  Mé- 
rian  et  d'autres  pour  la  Bible  dite  de  Royau- 
mont.  Voir  les  anciennes  éditions. 

Autre  suite  par  Léonard  Gaultier  pour 
une  Bible  in-f°  intitulée  .La  sainte  Bible  fran- 
çaise revue  par  le  commandement  du  pape 
Clément  VII,  avec  sommaires  exlraits  des 
Annales  de  Baronius,  3  volumes  in-f",  par 
Pierre  Frison  ,  pénitencier  de  l'église  de 
Reims.  Paris,  1621. 

Pour  les  détails  de  chaque  figure,  voir  aux 
noms  de  chaque  prophète,  Abdias,  Amos, 
Daniel,  Isaïe,  Jérémie,  etc. 

Autres  dans  un  volume  de  figures  de  saints 
W  317  {1070  rouge),  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  au  cabinet  des  manus- 
crits.,Voir  le  folio  32. 

Plusieurs  figures  de  prophètes,  soit  réunis, 
soit  à  leur  nom  particulier  dans  notre  Jcono- 
grdphia  sancta,  au  mot  Prophètes,  et  au  nom 
de  chacun.  Collection  de  l'auteur  de  ce  Dic- 
tionnaire, à  la  bibliothèque  Mazarine,  sous 
le  n°  4778  (G). 

PROSPER  (saint),  présumé  évêque,  nous 
ignorons  de  quelle  ville  (1)  et  à  quelle  épo- 
que. 

Représenté  debout,  tenant  les  insignes 
épiscopaux,  et  foulant  sous  les  pieds  des  hé- 
rétiques dont  les  noms  sont  écrits  sur  leurs 
fronts  ou  sur  leurs  livres.  Voir  l'œuvre  des 
frères  Galle,  tome  II,  folio  88,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

PROSPER  (saint).  Plusieurs  saints  de  ce 
nom,  savoir  ;  un  évêque  de  Regge  au  vc  siè- 
cle, honoré  le  25  novembre  ou  le  25  juin  (2). 

Un  autre,  évêque  d'Orléans  au  v°  siècle, 
honoré  le  29  juillet. 

Un  autre,  dit  le  Confesseur,  porté  à  la 
même  date  que  l'évêque  de  Regge  dans  la 
suite  des  saints  publiée  par  Sébastien  Le- 
clerc.  Représenté  travaillant  sans  doute  sur 
l'Ecriture  sainte.  Voir  son  œuvre,  n*  211, 
figure  du  25  juin.  Voir  aussi  dans  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  X1X%  figures  des  folios  104 
et  1C5. 

Dans  l'œuvre  d'Etienne  Labelle  on  trouve 
un  saint  Prosper,  qui  semble  adresser  des 
prières  pour  oblenir  la  délivrance  d'une  ville 
assiégée.  Nous  ignorons  quel  est  ce  saint 
l'rosper.  Voir  l'œuvre  de  Labelle.  Voir  aussi 
notre  Iconotjraphia  sancla,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  ir  4778  (G). 

PROTA1S  (saint),  martyr  à  Milan  vers  le 
il*  siècle,  honoré,  avec  son  frère  saint  Ger- 
vais,  le  19  juin.  Figure  debout.  Mosaïque  de 
Raveune.  Blanchini,  Demonstratio  Ittstoriœ 
ecclcsiasticœ,  etc.,  tabula  3  sœculi  n,  n°  23, 
et  page  005  du  IIIe  volume  pour  le  texte. 

Voir  aussi  dans   Ciampini,   VeteraMonu- 

(1)  Peut-être  serait-ce  celui  de  la  ville  de  Ueggc, 
qui  vivait  au  vc'  siècle,  et  est  honoré  le  25  novembre 
ou  le  25  juin. 

(2)  Voir  le  Martyrologe  universel  de  Chasielain, 
in-4",  5  la  liste  des  noms  des  saints. 

!~>i  Vulgairement  nommée  Poplie. 
i)  ultimatum  de.  la  volonté  brutale,  pieu  il    ne 
d'un    homme  <pii   se  disait   philosophe,    mais   il      e 
d'un  apostat. 


menta,  planche  XXV,  tome  II,  page  95,  figure 
n"  12. 

Autre  d'un  calendrier  grec  donné  par  les 
Bollandistes.  Acta  sanctorum{lome  I  du  mois 
de  mai).  Voir  la  planche  du  mois  d'octobre, 
figure  du  25  dudit. 

Ses  reliques  trouvées  par  saint  Ambroise. 
Voir  à  ce  nom. 

Martyre  de  saint  Prolais.  Grande  compo- 
sition d'Eustache  Lesueur.   Voir  son  œuvre. 

Le  même,  figuredeboul.costumeecclésias- 
tique  très-ancien,  d'après  une  mosaïque  du 
ix' siècle  environ  à  la  basilique  Saint-Am- 
broise  de  Milan,  publiée  par  Grœvius  dans 
son  Thésaurus  antiquitatum  urbium  Itali'œ, 
in-f°,  tome  IV,  i"  partie. 

Martyre  du  même.  Représenté  décapité 
Menoloyium  Grœcorum ,  figure  page  118  du 
liœ,  etc.  I"  volume. 

Deux  autres  compositions  par  Eustache 
Lesueur,  gravées  l'une  par  C.  Normand, 
l'autre  par  Guyot  ;  et  notre  Jconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (Gj. 

Autre  composition  de  Lesueur.  Grande 
pièce  gravée  par  G.  Audran.  Voir  son  œu- 
vre. 

Translation  de  ses  reliques.  Voir  au  nom 
Gervais. 

Cérémonie  de  la  translation  solennelle  de 
leurs  corps,  retrouvés  à  la  suite  d'une  vision 
de  saint  Ambroise.  Grande  composition  de 
Philippe  de  Champagne,  gravée  par  C.  Nor- 
mand. Annales  du  musée  Landon,  tome  V, 
planches  24,  25.  C'est  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  riches  sujets  inspirés  par  le  chris- 
tianisme. On  y  remarque  un  possédé  guéri. 
Des  évêques  voulurent  se  relayer  pour  por- 
ter ces  précieux  corps. 

PUBLIE  [3]  (sainte),  diaconesse  à  Anlio- 
che  de  Syrie  au  ivc  siècle,  honorée  comme 
confesseur  le  9  octobre. 

Représentée  debout,  interrogée  par  l'em- 
pereur Julien  l'Apostat,  et  lui  reprochant 
soo  impiété,  ce  qui  lui  valut  d'être  soufflet- 
tée  par  l'empereur  même  (4),  d'autres  disent 
par  ses  soldats.  Miniature  du  Menoloyium 
Grœcorum,  figure  page  104  du  1"  volume. 

PUDENS  (saint),  sénateur  de  Rome,  con- 
verti au  christianisme  au  nc  siècle  (5),  ho- 
noré le  9  mai.  Sculpture  de  la  porte  de  l'é- 
glise Sainte-Pudcutiennc. 

Figure  à  mi-corps.  Demonsirutio  historiœ 
ecctesiastica?  de  Blanchini,  tabula  i  sœculi  i, 
n°  35,  page  480  du  lil"  volume. 

Ciampini ,  Vêlera  Monument  a  ,  tome  1", 
planche  de  la  page  28,  n°  5,  doune  la  même 
figure,  mais  mal  gravée. 

PUDENT1ENNE  |0]  (sainte),  vierge,  QUc 
d'un  sénateur  de  Rouie  au  u  siècle,  honorée 
le  14  de  février,  d'autres  disent  le  19  mai. 

(5)  M.  Tablé  Gerliet,  page  184  et  suivantes  du  F'1' 
volume  de  son  Esquisse  de  Home  chrétienne,  nous 
fait  connaître  les  détails  les  plus  précieux  sur  la  fa- 
mille de  re  pieux  sénateur  et  sur  1rs  monuments 
chrétiens  que  le  christianisme  lui  doit  :  chapelle, 
église,   cimetières,  etc.   Voir   aussi   à  PraxÈdb  el 

PniSCILLEi 

(U)  Regarder  comme  la  même  que  sainte  P 
tienne.  Voir  les  martyrologes,  et  notamment  celui 
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Sculpture  de  la  porte  de  l'église,  dédiée  à 
celle  sainte  ,    Demonstrutio  tuslonœ   ecetc- 
tituticm  de  Blancbini,  tabula    1  tetouli  n,  n 
23,  page  ^71  du  tome  111. 

Auire  ligure  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  IX."  siècle.  Ciampini ,  Vêlera 
Monumenta,  planche  XL1X  ter,   et  le  texte 

page  151. 

\  oir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  à  Paris,  folio  3'J 
du  VI"  volume,  série  des  suintes  ;  et  notre 
Iconographia  suinta,  à  la  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n"  V778  (G);  et  les  indications  don- 
nées dans  noliv  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  verbo  Puuentibnnb  (sainte). 
On  lui  donne  encore  pour  attributs  uu  cruci- 
fix et  une  branche  de  roses. 

La  même  sainte  recevant  le  voile  des 
mains  du  pape  Pie  II.  Peinture  d'une  rata- 
couibe  gravée  dans  le  11  volume  du  Liber 
panliflealù  d'Anaslasc,  édition  donnée  par 
M.  Welser  (1J.  Voir  la  planche  page  12'.). 

PULCHÊR1E  (bienheureuse),  impératrice 
au  v  siècle,  honorée  le  II)  septembre. 

Représentée  tenant  une  branche  de  lis. 
Gravure  d'Hier.  Wierix,  collection  de  gra- 
vures, bibliolhèi|ue  Mazarine,  I  vol.  iu-lol., 
sous  le  u"  477b  (38).  Voir  le  folio  42. 


QUADRAT  (saint), confesseur  au  u  siècle, 
honoré  le  36  mai. 

Représenté  travaillant  à  son  Apologie  du 
christianisme.  Callol  inv.,  lécit.  Voir  son 
œuvre,  suite  de  ligures  pour  une  Vit  îles 
suints,  cl  le  folio  i  du  XX.'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pe île  Paris. 

Voir  aussi  l'ouvrage  de  André  Jhcvet,  Les 
hommes  illustres,  la  liste  des  personnages  à 
la  tin  du  volume  in-folio. 

QUADRA  t  (saint),  évèquc  de  Magnésie  au 
ni'  sièele,  honoré  comme  martyr  le  21  sept. 

Représenté  d  capil  après  plusieurs  tor- 
tures et  surtout  l'épreuve  de  la  fournaise 
ardente  dont  il  sortit  sain  cl  sauf.  .Miniature 
du  Minologium  Grœcorum,  ligure  page  'J8 
du  1     volume. 

QUARANTE  (les)  soldats  de  Cappadoec  ('») 
morts  martyrs  sur  uu  étang  glace,  vers  310, 
honores  le  '.»  mars. 

Représentés  priant  et  mourant.  Sculpture 
ea  ivoire  du  u*  siècle,  provenant  peui-cire 
d'un  diptyque,  et  publiée  en  Ici*  d'un  mé- 
moire intitule  :  Epistola  de  tabula  Biecar- 
diana  sborea,  et  ctrtamen  sanetorum  quadra- 
ginta  marlijniin,  etc.,  in-V'.  Florence,  1700, 
par  J.-B.  Passeri. 

de  Chaslelain;  Ferrari,  Latatogus  sanetorum,  etc.,  au 
1U  de  mai,  ri  .m  nom  Pruii 

(t)  Celle  belle  édition,  qui  est  de  16  2,  comprend 
les  additions  rie  Guillaume  le  Bib  re  tu  ma- 

nuscrit «Ui  Libei  oonliAcalii  dit  d'Anaslasc.  Voir  les 
détails  curieux  donnés  par  dem  Gui  ries 

diverses  éditions  du  Liber  pontificalii,  ,    -  du 

1' r  volume  des  Orifinet  de  CEgîiu  romaine. 
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\utre,  folio  101. 

Voir  aussi  l'œuvre  de  Wiérix  iudiquée  ci- 
dessus. 

Kl  la  grande  Collection  d'images  de  saints 
du  cabinet  des  estampes  a  Paris,  série  des 
saintes,  tome  VI,  folios  M.  'n>. 

l.a  même,  h"  18  de  la  Collection  des  Fon- 
datrices  d'ordres,  publiée  par  Van  Locfaom, 
in-i",  1639,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette, 
mêmes  format  cl  numéro,  titre  eu  fian- 
çais (2).  Bile  tient  une  croix. 

Ou  la  représente  assez  souvent  eu  costume 
de  religieuse,  une  couronne  sur  la  tète  et  te- 
nant une  croix. 

Quelquefois  accompagnée  de  ses  trois 
sœurs  ou  de  trois  religieuses. 

Voir  la  collection  ci-dessus  indiquée,  ca- 
bine! des  estampes,  etc. 

La  même,  tenant  une  croix,  costume  assez 
remarquable.  Pièce  sans  nom,  copiée  d'a- 
près celle  de  Van  Locliom,  citée  ci-dessus. 
Voir  notre  Iconographia  sanctu,  citée  plus 
haut. 

PURIFICATION  UK  LA  SAINTE  VIERGE, 
ou  Puiisi  ni  mo«  ni:  Jésus  al  Temple.  \  oir 
à  ce  dernier  ai  licle. 

PVKM1.N  (saint),  abbé  fondateur  de  mo- 
nastères en  Alleuiague  (3j.  Voir  à  Piu.mi.mls. 


Q 


Au-dessus  de  la  tête  des  martyrs  est  un 
petit  édifice  d'une  construction  byzantine, 
représentant  sans  doute  la  salle  de  bains 
tout  préparés  pour  reci  voir  ceux  des  mar- 
tyrs qui  succomberaient  à  la  tentation  de 
sauver  leur  vie. 

Dans  le  ciel,  Jésus-Chiist  accompagné  de 
ses  anges. 

Ce  mémoire  de  Passéi  i  se  trouve  reproduit, 
aux  sa  curieuse  planche,  dans  le  111  vo- 
lume de  l'ouï  rage  de  Cori,  1  hesawut  dipty- 
chorum,  etc.  Voira  la  lin. 

Le  même  sujei  par  Sébastien  Leclerc, 
pour  la  suite  des  gravures  de  ia  1  te  des 
suints,  sous  le  n  211  de  si  n  œuvre,  à  la 
date  du  'J  mars.  Voir  aussi  noire  Iconogra- 
phia sanctu,  bibliothèque  Mazarine.  n*  -V778 
(G). 

QUARTUS  (saint),  évéque  de  Béryle,  au 
I"  sieile.  honoré  le   10  novembre. 

Représenté  avec  plusieurs  autres.  Mi- 
niatures du  Menotoijium  Gracorum.  Voir 
lu  planche  gravée  a  la  page  179  du  1  '  vo- 
lume. 

C'est  peut-être  celui  qui  est  placé  dans  le 
fond,  les  mains  élevées  vers  le  ciel. 

OL1..N  riN  (saint),  sénateur  et  citoyen  ro- 
ni.iin  (ni   siècle),  lloinre  le  31  octobre. 

Voir  ace  sujei  ao  mol  Fondatrices  dans  ce 
Dictionnaire, 
(3)  Le  Martyrologe  de  Chaslel  du  \-\  iu  sur  le  lieu. 
t  ij  Le  Uariyrologi/tm  romanum  de  l.ubm  eu  donne 
les  noms,  i  eurs  reliques  fureui    reii  «<!8 

a   Cousianlinoplç,  p.ir  fiiupérairù      Pulcbérie,    it 
Saiul-Tyrse  .  d'autres  soni  conser- 
vées à  Césarec,  eic.    • 
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Représenté  assis,  les  bras  et  les  pieds  ar- 
rêtés dans  des  entraves,  et  les  clavicules  per- 
cées de  deux  grands  clous. 

Vitrail  du  xve  siècle  à  l'église  des  Corde- 
liers  de  Meaux.  Voir  V  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G) ,  et  la 
Collection  deM.  Eug.  Gresy  (l),qui  doit  pas- 
ser, à  sa  mort,  à  la  bibliothèque  publique  de 
la  ville  de  Meaux. 

Deux  monnaies,  l'une  du  xne  siècle,  l'au- 
tre du  xiv"  ou  xv%  offrant  la  figure  de  saint 
Quentin  avec  les  attributs  de  son  martyre, 
tels  qu'ils  sont  indiqués  ci-dessus.  Voir  la 
planche  V,  n°  6  et  12  du  tome  II  de  la  Re- 
vue numismatique  de  Blois. 

Quelques  personnes  pensent  que  le  n°  4 
pourrait  bien  représenter  aussi  le  même 
saint  tenant  à  la  main  un  objet  que  l'on 
croit  être  un  clou  ou  un  autre  instrument 
de  supplice,  difficile  à  préciser,  vu  l'exiguïté 
du  monument. 

Légende  de  saint  Quentin,  représentée  en 
tapisserie  (xvie  siècle),  exécutée  sur  les  des- 
sins de  Jean  Van-Eyck,  au  musée  royal  du 
Louvreà  Paris.  Un  cheval  est  volé,  un  homme 
en  est  accusé  injustement,  il  est  condamné 
et  pendu.  Saint  Quentin  prie  et  la  corde  du 
pendu  casse,  etc.  Tapisserie  publiée  dans  les 
Arts  au  moyen  âge.  Album,  xc  série,  n°  21. 
Et  dans  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  volume  4778  (G). 

Martyre  du  même  saint,  représenté  déca- 
pité. Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre,  n°  211  (  Vie  des  saints),  et  la  Collection 
ci-dessus. 

Le  même,  représenté  cloué  sur  une  chaise 
avec  deux  grands  clous  et  les  pieds  percés 
d'alênes.  Pièce  sans  nom  ,  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  XX.  Voir  au  nom  du  saint. 

Le  même,  représenté  debout.  Près  de  lui 
une  roue  de  supplice  brisée.  Callot  inv.,  fe- 
cit. Voir  son  œuvre.  Suite  de  figures  pour 
une  Vie  des  saints. 

Autre  par  Mathey,  torturé  sur  un  chevalet. 

Le  méme,reprcsentéayantdeux  clous  diins 
les  épaules.  Pièces  sans  nom.  Folios  2  et  3  du 
même  volume  de  la  Collection  des  estampes 
de  Paris. 

Retiré  de  l'eau  la  tête  coupée.  L'invention 
de  son  corps  eut  lieu  par  suite  d'une  révé- 
lation de  l'évêque  Eusèbe.  On  dit  que  ce 
corps  fut  trouvé  dans  la  Somme. 

Ce  pourrait  bien  être  le  sujet  d'une  sculp- 
ture en  bas-relief  estimée  du  xme  siècle  (2), 
dont  l'original  en  marbre  appartient  à  l'é- 
glise de  Saint-Denis  et  dont  nous  possédons 
une  épreuve  dessinée  dans  notre  collection 
Iconographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

QU1R1ACE  (saint),  évêque  d'Ancône,  ho- 
noré à  Provins;  le  même  que  Cyriaquc. 
Voira  ce  nom. 
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QTJIRIACE  (saint),  juif  d'origine,  puis  con- 
verti et  à  qui  sainte  Hélène  doit  la  décou- 
verte île  la  sainte  Croix.  Honoré  comme  ré- 
formateur de  l'ordre  de  la  Sainte-Croix,  dont 
l'origine  remonterait  au  pape  saint  Clet  (3), 
au  Ier  siècle. 

Représenté  ayant  un  glaive  à  ses  pieds  et 
voyant  dans  le  ciel  une  croix,  portée  par  des 
Auges.  Pièce  signée  Jacq.  Néelïs  fecit.  Voir 
son  œuvre. 

Le  même,  par  Michel  Lasnc,  deux  pièces. 
Voir  le  folio  7  du  XX1  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Voir  aussi  au  nom  Hélène,  ou  deux  su- 
jets ,  représentant  l'invention  de  la  sainte 
croix.  Saint  Quiriace  doit  y  figurer. 

QUIRIACE  (saint),  le  même  que  Quiria- 
que  (4)  ;  solitaire  au  vr  siècle,  en  Palestine, 
honoré  le  29  septembre. 

Représenté  dans  une  vaste  solitude. Raphaël 
Sadeler  fecit,  d'après  Martin  de  Vos.  Voir  la 
planche  IX  de  la  suite  des  Ermites.  Voir  l'œu- 
vre des  deux  artistes,  et  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

QUIR1NUS  (saint),  archevêque  de  Lorch, 
puis  patriarche  d'Aquilée  au  xie  siècle  et 
martyr. 

Représenté  debout  en  habits  pontificaux, 
tenant  un  livre  ouvert,  sa  crosse  ;  mitre  en 
manière  de  couronne  impériale.  Voir  la  fi- 
gure n°  1  d'une  planche  en  bois  attribuée  à 
Alber  Durer.  Voir  son  œuvre,  n°  116,  et  no- 
tre Iconographia  sancta,  au  mot  Patrons  d«s 
villes,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

QUIRIN  (saiut),  évêque  de  Sisceg  dans  la 
haute  Pannonie  et  martyr  du  nr  ou  ivc  siè- 
cle, honoré  le  4  juin.  11  est  plongé  dans  l'eau, 
à  la  surface  de  laquelle  il  se  soutient  malgré 
une  meule  de  moulin  attachée  à  son  cou  et 
qui  surnage.  Le  saint  est  représenté  prê- 
chant les  spectateurs  accourus  à  son  sup- 
plice. 

Voir  la  planche  gravée  par  Sadeler  Junior 
d'après  P.  Candide,  peintre,  dans  la  Bavaria 
sancta,  in-folio,  par  le  P.  Raiiérus,  plauche 
de  la  page  22  du  Ir  volume. 

Voir  aussi  les  œuvres  de  Sadeler  Junior. 
La  planche  est  très-bien  gravée,  mais  le  cos- 
tume n'est  nullement  en  rapport  avec  le  siè- 
cle indiqué  ci-dessus. 

Le  même  par  Sébastien  Leclerc,  inv.,  fecit. 
Il  est  représenté  plongé  dans  l'eau  une  meule 
au  cou  et  surnageant.  Voir  l'œuvre  de  l'ar- 
tiste, n"  211,  à  la  date  du  4  juin,  et  notre 
Iconographia  sancta,  etc.,  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  collection  n"  4778  (38j. 

QU1HINUS  (saint),  tribun  militaire  et  mar- 
tyr au  a"  siècle  à  Kome,  honoré  le  30  mars 
ou  le  30  avril. 

Représenté  debout,  tenant  un  étendard. 
Daniel  Aldeuburg  fecit.  Voir  la  figure  du  lo- 


ti) Membre  correspondant  du  la  Société  des  an- 
tiquaires de  France,  à  Paris,  à  qui  l'un  doit  une  his- 
toire  complète  do  sa  ville  natale,  I  vol.  iu-8",  avec 
planches. 

(2)  Quelques-uns  pensent  que  celle  sculpture  doit  re- 
présenter 1  invention  du  corps  du  S.  Nicaise  do  Heims. 


(5)  Et  connu  plus  tard  sous  le  nom  d'ordre  des 
Chanoines  Croisiers.  Voir  à  ce  sujet  le  Dictionnaire 
des  origines,  au  motCaoïx, 

(4)JVoir  N;  Martyrologe  universel  deChastelain,  à  la 
date  indiquée,  paye  491. 
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do  6  du  XX*  volume  do  la  Collection  dos 
saints  du  cabinet  dei  estampes  de  Paris. 
Le  même,  martyrisé;  sur  le  chevalet  où  il 

fut  coupé  en    morceaux,  après   avoir  eu    la 
langue  mutilée.  Vitl  des  suints  publiées  par 
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P.  Mariette.  Voir  le  volume  in-folio,  n'W  236 
102V  (ronge),  bibliothèqoe  Sainte-Geneviève, 
cabinet  des  manuscrits  et  îles  livres  a  plan- 
ches. Voir  à  la  date  du  mois  indiqué  ci- 
dessus. 
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BABÀN-MADR  (le  vénérable),  d'abord 
abbé  do  Fulde,  puis  archevêque  de  Mayencc 
(ix«  siècle). 

Représenté  écrivant.  Autour  de  lui  divers 
OQVrages  dont  il  est  sans  doute  l'auteur. 

Figure  de  la  page  27  du  volume  Imagines 
taactorum  ordinis  ttmeti  Jtenedicti ,  in-12, 
par  Slengélius,  gravure  de  Kilian.  Il  est  ho- 
noré à  Vinzel  le  V  lévrier. 

Voir  aussi  la  collection  des  portraits  des 
hommes  illustres  au  cabinet  des  estampes  do 
Paris. 

RADIANA  (sainte),  nommée  aussi  Radi- 
gunda  ;  vierge  et  domestique  au  xvr  siècle, 
ile  l'ordre  de  Saint-Augustin,  célèbre  par  sa 
charité  envers  les  pauvres  lépreux  et  tous 
les  malades. 

Elle  i  si  représentée  dévorée  par  une  troupe 
de  loups  affamés,  au  milieu  d'une  foret ,  où 
clic  mourut  le  troisième  jour  de  ses  bles- 
sures. Voir  la  planche  XXII  d'un  livre  inti- 
tule :  Imagines  sanctorum  Augustanarum- 
Vindelicorum...,  etc.,  texte  par  un  auteur 
anonynie.  Les  planches  très-bien  gravées 
par  Domin.  (.ustos,  il'a près  Frédéric  Suslris, 
1   roi.  in-'r. 

Ce  curieux  volume  ,  qui  renferme  beau- 
coup de  planches,  se  trouve  à  la  tin  d'un 
portefeuille  de  gravures  in-f',  intitulé  :  Icô- 
nes sanctorum,  écrit  à  la  main  et  portant  le 
n  iTTS  (38)  [1],  Dans  le  texte  de  la  planche 
X\ll  est  une  médaille  gravée,  représentant 
le  mémo  sujet.  Il  v  est  dit  à  la  marge  que  co 
sujet  est  gravé  d'après  une  peinture  d'une 
église  dédiée  à  la  sainte. 

Pièce  capitale  signée  H$  (2).  Dans  l'œu- 
vre des  I  ieux  Maîtres,  tome  IV,  E  a  53 
(cabinet  des  estampes  à  Paris),  folio  3,  la 
sainte  est  dévorée  par  un  loup.  A  terre  un 
panier. 

RADEGONDE  (sainte)  ,  reine  de  France  , 
m  rie  abbesse  a  Poitiers  au  vr  siècle,  hono- 
rée le  13  août  dans  l'église  de  son  nom  , 
même  »  ille  (3). 

Légende  de  sa  vie.  Précieux  vitrail  du  xnr 
siècle,  à  l'ancienne  enlise  Sainte  -  Rade-» 
gonde  (k)  citée  plus  haut.  On  y  voit  encore 
treize  panneaux  dont  plusieurs  très-endom- 
magés.  Parmi  ceux  qui  sont  mieux  conser- 
vés, on  remarque  la  sainte  soignant  des  ma- 
lades. 

In  aulre  où  est  représenté  un  baptême  , 
planche  XIX  do  ['Histoire  Je  la  peinture  sur 

(1)  Ce  portefeuille,  qui  provient  de  l'ancienne  bi- 
bliothèque de  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés ,  dé- 
Irulie  vers  1789  eu  93,  a  passé  à  celle  dite  Maiarine, 

P. ois,  où  noua  r.ivniis  trouvé. 

(2)  Présumée  la  marque  de  Hans  liai. long. 

(■""  En  liasse  Bretagne,  clic  est  honorée  suus  le 
Soin  d'Arragonde. 
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terre,  etc. ,  par  le  comte  Ferdinand  de  Las- 
teyric,  texte  (5)  et  planches.  Tombeau  de  la 
sainte.  Voir  au  nom  Radbgordb,  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  tome  H. 

La  même,  représentée  délivrant  une  jeune 
femme  liée  à  un  arbre.  A  ses  pieds  un  homme 
mort. 

Planche 85,  gravure  en  bois  de  Burgmaier, 
d'après  lui  ou  d'après  Alber  Durer,  pour  la 
suite  des  Images  des  saints  de  la  famille  île 
Maximitien  d'Autriche,  in-f,  de  1511  à  1519. 

Représentée  aussi  tenant  un  sceptre  et  un 
livre.  Quelquefois  à  genoux  devant  Jésus- 
Christ  qui  prend  sa  couronne  de  reine,  et  lui 
donne  la  sienne,  qui  est  d'épines.  Voir  les 
diverses  pièces  réunies  dans  la  grande  Col- 
lcclion  des  saintes,  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  tome  VI,  folios  't.'i,  VG,  H. 

La  même, recevant  le  voile  des  mains  d'uu 
évêque.  .Mariette  excudit.  Voir  son  (ouvre  et 
la  ligure  page  172  du  IIIe  volume  îles  Soli- 
taire» d'Orient  et  d'Occident,  par  Bourgoin 
de  \  illefore,  édition  de  170ii  à  1722  ;  et  notre 
Iconograpltia  semeta,  bibliothèque  Mazarine, 
0*4778  (G). 

La  même,  reçue  dans  un  couvent.  Sébas- 
tien Leclerc  inv.,  fecit.  Même  collection  que 
ci-dessus,  ou  l'œuvre  de  Leclerc,  n°  21 1 ,  à  la 
d  île  du  13  août. 

RADIGUNOA  (sainte).  Voir  à  Ridiara. 

RAIMBERT (saint).  Présumé  le  même  que 
saint  Pif.ni  n  un.  Voir  à  ce  nom. 

P.  AIN  AID  (saint  ou  vénérable).  Présumé 
le  mémo  que  Rbqirald  et  RbinaLD.  \  oir  a 
ces  doux  noms. 

RAINGARDE  (vénérable),  pénitente,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Cluny  au  xn  =  siècle, 
honorée  le  2V  juin. 

Hepréscntéedans  sa  cellule  où  elle  est  en- 
fermée méditant  sur  la  mort.  Mariette  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre  et  la  ligure  page  288 
du  IIP  volume  de  la  Pis  des  solitaires  d'O- 
rient et d'Oecidenl  par  Bourgoin  de  Vill  fore, 
5  volumes  in-12,  de  I70ii  à  1722  ;  et  notre 
Fconogrnphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n    n7S  (G), 

La  même,  vue  a  mi-corps,  baisant  un  cru- 
cifix. Figure  n"  36  de  la  suite  des  Fondatri- 
ces publiée  par  Van  Lochom,  in-V1,  page 
1639,  titre  en  latin  ;  et  par  Mariette,  mi 
form  t  et  numéro,  le  tilrc  en  fiançais.  Voir 
au  mot  Fondatrices. 

(»)  Ce  monument  est  un  des  plus  curieux  ei  m 
d'arcliiiecture  religieuse  du  n*  a.u  s*  siècle.  Voit  les 
indications  que  nous  en  donnons  dans  noire  D 
naire  cité  ci-dessus. 

On  y  trouve,  p.irT.  I.i  et  suivantes,  l'explica- 
tion Ue  tous  les  vitraux  ci  de  la  légende  do  sainte 
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RAMUOLD  (saint),  ou  vénérable,  disciple 
de  saint  Emmerand,  et  abbé  de  l'abbaye  de 
ce  nom  à  Ralisbonne  au  11e  siècle.  Sa  fêle 
au  13  juin. 

Représenté  au  moment  où  il  reçoit  la 
crosse  et  la  dignité  d'abbé  des  mains  de 
saint  Emmerand.  Planche  XLV1  ou  pag.  120 
du  Ier  volume  de  la  B avaria  sancta  de  Ra- 
dérus,  in-fol.,  gravures  de  Raphaël  Sadeler. 

RAPHAËL  (de  la  mère  de  Dieu),  ermile 
de  saint  Augustin  aux  Indes  (  xvie  siècle  ). 
Nous  ignorons  s'il  est  canonisé. 

Représenté  tenant  une  palme  et  couronné 
par  les  anges.  Pièce  sans  nom  d'artiste.  Col- 
lection des  figures  de  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XX,  folio  15. 

RASSON  (le  bienheureux),  comte  d'An- 
dec  en  Bavière  au  xe  siècle,  mort  simple 
moine,  à  Verden  en  Bavière,  dans  un  mo- 
nastère dont  il  avait  pris  l'habit,  et  où  il 
esl  honoré  le  17  juin. 

Représenté  couvert  de  son  armure,  tenant 
un  étendard  et  donnant  ses  ordres  à  un  ar- 
chitecte pour  la  construction  d'un  monastè- 
re. Voir  la  planche  page  89  du  Pr  volume 
de  la  Bavaria  sancta  de  Radérus. 

Le  même,  debout,  regardant  un  cavalier 
renversé  de  son  cheval  dans  le  lointain.  Plan- 
che n°  88  de  la  suile  des  Saints  de  la  famille 
de  Maximilien  d'Autriche  ,  gravée  d'après 
Burgmaier. 

RATHARD  (saint),  prêtre  en  Bavière  au 
xiv  siècle. 

Représenté  lenant  le  modèle  de  l'église 
oédiée  par  lui  à  saint  Georges  qu'on  voit  dans 
le  ciel.  Sadeler  fecil,  Bavaria  sancta,  tome 
Ier,  planche  XXXH,  ou  page  86;  et  dans  no- 
tre Iconographia  sancta,  citée  plus  haut. 

RATHBOD  (saint),  évéque  d'Utrechl  au  xe 
siècle,  lionoré  le  29  novembre  à  Otmarsan, 
enterré  à  Deventer. 

Représenté  en  méditation,  voyant  lui  ap- 
paraître trois  saintes,  Agnès,  Thècle  et  peut- 
être  la  sainte  Vierge.  Fasti  Mariani,  à  la 
date  indiquée.  Voir  pour  le  litre  de  ce  livre 
dans  ce   Dictionnaire,  au  mot  Saints,  n   20. 

RA'l'HS  (sainl),  comte,  nommé  aussi  Ra- 
Tuon  et  Rasson.  Voir  à  ce  dernier  nom. 

RAYMOND  ou  Rbmond  (saint),  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci  pour  la  rédemption 
des  captifs  en  1601.  Honoré  le  29  avril. 

Représenté  debout,  tenant  deux  clefs.  Des 
menottes  de  prisonniers  sont  à  ses  pieds. 
Abrah.  Diepembeck  invenil,  Vanden  Enden 
sculps.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  passe  l'eau  à  genoux  sur  un  vé- 
temenlen  guise  de  bateau,  à  sa  ceinture  deux 
clefs.  Raphaël  Sadeler  fecil. 

Le  même,  par  Piètre  de  Jode.  Voir  son  œu- 
vre. 

Le  même,  figure  deboul  tenant  une  clef  et 
un  livre.  Pièce  sans  nom. 

Toutes  ces  pièces  se  trouvent  dans  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  XX.  Voir  les  fol. 
10,17,  18  et  19. 
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Le  même,  disant  la  messe  et  restant  étonné 
de  ne  plus  voir  que  la  moitié  de  l'hostie  qu'il 
vient  de  consacrer  ;  derrière  le  saint  on  voit 
Jésus-Clirist  communiant  une  sainte  avec 
celle  moitié  d'hostie.  Pièce  sans  nom,  même 
volume,  fol.  20. 

Le  même  en  pied,  tenant  un  saint  sacre- 
ment, une  palme  ornée  de  trois  couronnes  ; 
sur  la  bouche  du  saint  une  espèce  de  sceau 
ou  cadenas  (1).  A.  Clove  fecit.  Mêmes  volu- 
me et  folio. 

Le  même  en  busle.  Ibid.,  fol.  21 

Le  même,  traversant  une  rivière  à  genoux 
sur  son  manteau  qui  loi  sert  de  navire.  Il 
porle  deux  clefs  à  sa  ceinture,  et  lient  une 
espèce  d'étendard  qui  sert  de  voile.  Gravure 
petit  in-4».  Thomas  de  Leu  excud.  Voir  son 
œuvre. 

Voir  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine  n°  4778  (G),  une  copie  de  cette 
gravure  ;  et  le  fol.  16  du  XXe  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

La  figure  est  debout  entourée  de  sujets  de 
la  vie  des  saints. 

RAYMOND  NONNAT  (saint),  religieux  de 
l'ordre  de  la  Merci  au  x;ii°  siècle,  honoré 
comme  martyr  ou  confesseur,  et  nommé  car- 
dinal le  13  août. 

Sans  attribut  particulier.  Deux  pièces. 
Miithéus  excud.  Fol.  2  d'un  volume  W  317 
(rouge  1070),  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
(figures  de  saints).  Il  est  représenlé  pré- 
chant. 

Le  même,  représenté  gardant  des  trou- 
peaux par  humilité.  Figure  n"39  ou  de  la 
page  314  du  ir8  volume  de  la  Vie  des  saints 
Pères  d'Occident  par  de  Villefore. 

On  ne  doit  pas  le  représenter  en  costume 
de  cardinal  dont  il  avait  le  litre,  puisqu'il 
ne  voulut  jamais  en  faire  usage,  tant  son 
humilité  était  grande. 

Représenté  entouré  des  portraits  des  saints 
et  des  martyrs  issus  de  son  ordre  depuis  l'an 
1275  jusqu'en  1626;  deux  feuilles  in-fol. 
composées  et  gravées  par  Claude  Mellan. 
Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  (orne  I",  fol.  49  et  50. 

RAYMOND  DE  PENNAFORT  ou  Penia- 
fort  (saint),  général  des  Dominicains  au 
xiii'  siècle,  hciiioré  le  23  janvier.  Voir  la 
grande  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  lettre  R,  lomé  XX,  fol.  19; 
et  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n"  4-778  (G). 

Représenté  en  buste,  les  mains  jointes. 
Peint  par  un  évéque  nommé  Nicolas  Kodrig. 
Fcrmosinus.  Dans  le  fond  un  prêtre  qui 
broyé  les  couleurs  ;  derrière  1  évéque  un  au- 
tre prêtre  dans  une  tribune  ou  chaire  qui 
jette  des  fleurs  sur  le  tableau,  où  se  lit  celte 
légende:  Ilat/inondas  de  Peniafort  ordinis 
Prœdic  Au  bas  celle  inscription  lutine  : 
Spargite  Raftnuiidum  foliis;  ornatitts  ipsum 
PitKjitc.  Ituijiiiuinlus  lumine  bemper  egel. 

Petite  pièce  sans   nom  d'artiste.  Voir  notre 

(l)Esi-ce  comme  instrument  de  supplice  on  comme  faisant  allusion  au  secret  de  la  confession  dont 
il  aurait  élu  martyr? 
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leonographia  sanctn,  bibliothèque  MazariliC, 
11°  4778  (G). 

Celle  gravure  est  pent-élre  une  manière 
d'exprimer  allégoriquemenl  «jun  l'évéque 
Fermosinui  a  écrit  la  Vie  du  saint  el  l'a  mise 

en  lumière,  ou,  en  d'autres  U es,  i|u'il  a 

tracé  un  portrait  ressemblant  du  s, mit  il  > us 
l'éloge  qu'il  a  fait  de  ce  personnage. 

RAYMOND  DE  PODIO  ou  DU  l'i  V  (sain!), 
oeuxième  grand  mat  Ire  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  i\u  siècle). 

Représenté   tenant  un  vase    el  une  palme. 

Voir  la  figure  3*  gravée  dans  l'ouvrage  de 
lto-.i<>,  Imagée  il  s  sainte  de  l' ordre  de  Saint- 
Jeun  de  Jérusalem,  elc,  in-li,  1633,  en  ita- 
lien. Il  en  existe  une  édition  donnée  en  fran- 
çais, où  les  premières  planches  sont  reco- 
piées. 

On  trouve  une  statue  assise  du  méode  per- 
sonnage dans  lu  P*  vol  urne  des  Monument»  'les 
grandi  maîtres  de  l'ordre,  etc.,   par  M,  il 
Villeneore-Bargemont,  in-8*;   Paris,    1821), 

pape  li  ;  il  lienl  une  epee  et  un  chapelet. 

REFORMATRICES  D'ORDRES  (saintes), 
Voir  Fondatrices. 

REGAL 4 D  (saint),  de  Valladolid,  de  l'or- 
dre dit  des  Observantins,  au  xv  siècle,  ho- 
noré le 39  mars,  à  Aguilar  (Gsslille-Vieille). 

Vu  à  mi-enrps  el  priant  ;  sans  aulre  altri- 
lml  que  le  costume  de  son  ordre,  l'ièce  sans 
nom  d'artiste. 

Voir  notre  Iconographia  sancla,  citée  ci- 
dessus. 

RÉQJNALD  (saint)  [1],  d'abord  abbé  de 
S.iint-I'ilalric  el  sainte  Allie  d'Àugsbourg,  au 
xiv  siècle  environ,  puis  évéque  île  Spire. 

Représenté  au  moment  ou,  à  la  porte  de 
non  couvent,  il  reçoit  la  lettre  qui  I  appelle  à 
l'évéché  dont  on  lui  présente  les  insignes 
épisvopaux.  R.  Sadeler  fecit.  Bavaria  tomcla 
de  Radérus,  tome  I  ',  planche  de  1 1  page  1 1  >, 
et  noire  Iconographia  taneta  ,  bibliothèque 
Maxarine,  n"  V778  (G), 

RÉG1N A LDE  (sainte),  vierge  el  martyre 
au  vu   siècle,  honorée  le  1G  juillet. 

Représentée  ou  martyrisée,  ou  tenant  une 
palme. 

Voir  les  trois  pièces  du  folio  19  du  VI'  vo- 
lume de  la  grande  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Présumée  la  même  que  sainte  lleïnelde. 
Voir  à  ce  nom. 

<>n  la  trouve  représentée  recevant  le  voile 
de  religieuse.  Voir  aux  indications  ci-dessus. 

Ou  encore  tenant  un  livre  el  deux  espèces 
de  clefs;  sur  le  litre  se  voit  quelquefois 
connue  un  fruit. 

(I)  Sans  doute  le  même  que  Régimbald,  nommé 
aussi  Reinxbauld  ou  Reimbnut  dans  d i  attires  martyro- 
loges, et  fioué  comme  Vénérable  an  13  oi 
Cbaslelain,  dans  son  Martyrologe  universel,  dit  qu'il 
lut  abbé  ou  moine  d'Rirsauge,  puis  évéque  de  Spire  ; 
■nais  il  le  bit  vivre  au  v  ou  \i  siècle.  Voir  .iu5-i 
pape  986  il  u  même  ouvrage,  1 1  une. 

(i)   Hi  lanus,  dans  se.  Additions  au  martyre 
d'Isunrd;  Canisius,  in  Tabulit  eccltsiœ  ConslanHen- 

tis  :   Noik«f  ,  ihus   ion    '■/  ■  ■  mi  .    c  i ■■ 

sa  nie  Ri  gula,  martyre  a  Canbage,  honorée  le  -  ou 
le  II  février.  Lechano Peyronnel,  Catalogue  tan-  ■ 


Il  KL 


tri, 


RÉGJS  (saint  François),  de  la  société  de 
Jésus.  A  oir  au  do»i  François. 

REGULE  (sainte),  patronne  de  la   Suisse 
présumée  du  n  '  siècle  ;  honorée  le  11  sep- 
tembre suivant  Nolker,  ou  11  lévrier  suivant 
les  Rollandislei  (2  . 

Représentée  tenant  sa  (été  tranchée  sur  un 
seau  suisse  du  XT*  siècle,  publie  da  (S  les 
I  oyages pittoresques  en  Suitte  ,  par  Alex,  de 
1. aborde,  in-f",  ;iil,.s,  planche  CCIX  ,  u  8 
(ou  planche  CCX1V  de  l'atlas,  tome  II). 

REIMBAUD  ou  Ruimbaut  (dit  le  Vénéra- 
ble), présumé  le  même  que  llir: in ai.d .  Voir 
a  ce  nom. 

REINALD  (saint  ou  vénérable) ,  présumé 
le  même  que  Roginald,  d'après  le  Catalogue 
lanctorum  de  Peyronnct.  Voir  Régina  i>. 

REINE  (sainte),  vierge  cl  martyre  au  ix* 
siècle,  honorée  le  7  septembre. 

Représentée  décapitée.  Pièce  sans  nom  , 
folio  .'il  du  VI  volume  de  la  Collection  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même, représentée  enchaînée. Pi  es  d'elle 
un  glaire,  el  quelquefois  tenant  un  livre. 
Mêmes  collection  el  volume,  fqlio  o"2.  Autour 
de  la  figure  principale,  div-lmii  sujets  re- 
présenlahl  divers  actes  de  la  vie  delà  sainte. 
Voir  encore  les  folios  53  el  50  d'autres  piè- 
ces ,  dont  une  de  K.  Audran  el  une  de  J. 
Callot. 

On  i  eut  aussi  la  représenter  brûlée  vive 
avec  des  lampes  ardenieà,  ou  décapitée. 

REINE  (saintes  femme  du  comte  Adelbert 
au  ix  siècle.  Sa  fête  au  1  '  juillet.  Figure 
debout,  les  mains  jointes,  l'n  ^1  lite  à  ter- 
re, un  livre,  une  longue  chaîne  ,  autour 
d'elle.  Dans  le  fond  sou  martyre  (3).  K.  Au- 
dran fecit,  n°  l'i'i  d'un  volume  in-l°  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine.cote  u   V77S  (69),  f |s 

Sainl-Germain-ues-Pres,  el  notre  Iconogra- 
phia sancla,  citée  ci-dessus. 

Représentée  entourée  d'un  grand  nombre 
de  femmes.  General  Légende  def  Heiligen, 
ou  L'  einlc  générale  des  sainls,  par  les  PP. 
Rib  idineira  et  Rosvvcid,  1  vol.  in-f ,  Anvers, 
1649. 

RÊlNELDE  ou  I'unilik  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  pays  de  Clèves  au  vu  siècle, 
honorée  le  lli  juillet    Y). 

Debout,  tenant  un  chapelet  et  regardant 
un  tableau  d'autel.  A  ses  pic  Is  une  tête  cou- 
pée et  un  glaive.  Planche  LXXXVI  de  la 
suite  des  / ma  \ihis  et  suintes  de  la  fa- 

mille de  Mnxi  ni  ini,  gravure  en  bois  de  15(7 
à  1519,  d  a|irès  P.urgmaier. 

REL1NDE  (sainte)  ,  nommée  aussi  llare- 
linde,  Iienilde,  sœur  de  sainte  Réunie.    Ab- 

ctarum,  in- 1*,  pages  134  et  407,  cite  aussi  cette  sainte. 
I  .  t  t.?  tancii  r  un  des  B  >  la  dislas,  t e  II  ite  lé- 
vrier, .1  ■"lent  la  Vie  d'une  s  ouïe  Régule  qui  aurait 
ve  u  d  us  un  mire  siècle. 

(3)  Il  y  a  sans  doule  cireur  île  la  pari  du  peintre 
ou  du  graveur,  attendu  que  cette  sainte  n'est  |>. s 
ponce  comme  mai  yre  dans  le  Mariyrol  qt  uni- 
versel. 

Cliaslelain  [Martyrologe  universel ,  \ 
du  que  sainte  lie  ml, le  esi   lu". .née  dans  la  Gaule 
Belgique,  où  elle  fu    mas  ici      pai  les  barbares, 
entre  Mous  et  Bruxelles. 
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besse  et  fondatrice  de  l'abbaye  de  Eike  (Bel- 
gique), au  vin5  siècle. 

Représentée  tenant  une  église.  Figure  au 
6  de  février,  dans  l'ouvrage  des  PP.  Ribadi- 
neira  et  Rosweid.  General  Légende  cler  Hei- 
ligen,  ou  Légende  générale  des  saints,  in-f". 
Anvers,  1649. 

KÉMACLE  (saint),  évêque  de  Maestricht 
au  vir  siècle.  Sa  fête  au  2  septembre. 

Repr,  sen!é  entouré  de  son  clergé.  Sébas- 
tien Leclerc  fecit.  Voir  son  œuvre  ,  Vie  des 
saints,  n°  211,  à  la  date  indiquée,  et  au  fo- 
lio 24  du  XXe  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
et  notre  lconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  collection  4778  (G). 

REMBERT  (saint) ,  archevêque  de  Rrême 
au  ixe  siècle. 

Debout,  tenant  une  croix  à  double  croi- 
sillon. General  Légende  der  Heiligen,  ou  Lé- 
gende générale  des  saints,  par  les  PP.  Ribadi- 
neira  ei  Rosweid.  Anvers,  1649,  Qgure  du  4 
février  ou  du  11  juin. 

REMY  (saint),  célèbre  évêque  de  Reims 
vers  le  v  siècle,  honoré  le  13  janvier. 

Trois  sujets  de  sa  vie.  Sculpture  présumée 
du  xiau  xi"  siècle,  provenant  soit  d'une  cou- 
verture de  manuscrit,  soit  d'un  fragment  de 
diptyque.  On  y  voit,l°  le  saint  guérissant  une 
jeune  fille  de  Toulouse;  2°  le  saint  recevant 
la  sainte  ampoule  ;  3°  saint  Remy  baptisant 
Clovis.  Celte  précieuse  sculpture  est  publiée 
avec  un  texte  très-érudit  dans  une  Notice 
sur  une  feuille  de  diptyque  d'ivoire,  représen- 
tant le  baptême  de  Clovis,  in-8',  par  Rigollot. 
Amiens,  1832.  Le  sujet  du  miracle  de  Tou- 
louse est  reproduit  seul  et  expliqué  par  le 
même,  dans  un  mémoire  curieux  intitulé  : 
Essai  historique  sur  les  arts  du  dessin  en  Pi- 
cardie, insère  au  tome  III  des  Mémoires  des 
antiquaires  de  Picardie  (1) ,  année  1840 , 
planche  II,  n°  3,  et  page  18  du  Mémoire  de 
M.  Rigollot  tiré  à  part. 

Légende  de  saint  Remy,  représentée  en  ta- 
pisserie au  xvie  siècle,  et  placée  à  la  cathé- 
drale de  Reims.  Publiée  dans  les  Arts  au 
moyen  âge,  par  M.  Dusommerard,  Album, 
3e  série,  planche  XXXVII  ;  et  dans  notre 
lconographia  sancta ,  bibliothèque  Maza- 
rine, volume  4778  (G).  —  On  y  remarque  le 
corps  de  saint  Remy  transporté  dans  une 
bière  par  des  anges  ;  le  saint  apparaissant  à 
un  évêque  de  Mayence  ,  à  qui  il  inflige  des 
coups  de  discipline  en  punition  d'une  infrac- 
tion à  ses  devoirs  :  le  châtiment  infligé  à  un 
soldat  impie  qui  voulait  profaner  une  cha- 
pelle dédiée  au  saint  évêque  ;  le  saint  tenant 
la  sainte  ampoule,  etc. 

Ces  divcrs^sujels  se  trouvent  aussi  dans 
noire  lconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n°  4778  (G). 


Le  même,  voyant  la  sainte  ampoule  dans 
Io  ciel,  tenue  par  une  colombe.  Mathéos  fecit. 
Voir  son  œuvre  et  le  folio  28  du  XX'  volu- 
me de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout,  tenant  la  sainte  ampoule 
sur  un  livre.  Solimène  pinx.,  J.  Aubert  lecit, 
et  même  fol.  34. 

Le  même,  ayant  près  de  sa  tète  une  co- 
lombe tenant  la  sainte  ampoule.  Générale  Lé- 
gende der  Ileiligen,  etc.,  ou  Légende  générale 
des  saints,  des  PP.  Ribadineira  et  Rosweid. 
Anvers,  1649. 

Voir  aussi  toutes  les  indicalions  que  nous 
donnons  au  nom  Remy  dans  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments,  tome 
IIe,  page  297. 

On  trouve  quelques  figures  du  saint  évê- 
que dans  notre  lconographia  sancta,  citée 
plus  haut. 

RENÉ  (saint),  évêque  d'Angers  au  Ve  siè- 
cle, honoré  le  12  novembre. 

Représenté  tenant  un  livre  et  ressusci- 
tant un  mort.  Pièce  sans  nom.  Voir  les 
fol.  38  et  39  duXX«  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Le  même,  représenté  de  diverses  maniè- 
res. Messager  excud.  Même  volume  ,  fo- 
lio 40. 

RÉNÉBAR,  ou  Renobert  ,  ou  Raimbert 
(saint),  évêque  de  Bayeux  au  vir*  siècle,  ho- 
noré le  16  mai. 

Représenté  bénissant  des  animaux  féroces. 
Hermann  Weyen  excud.  Voir  le  fol.  46  du 
XXe  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

RÉNULE  (sainte),  présumée  la  même  que 
sainte  Ernelle.  Voir  à  ce  nom. 

REPARATA  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
m"  siècle,  honorée  le  8  octobre  à  Césarée. 

Représentée  sur  le  chevalet,  arrosée  de 
plomb  fondu,  puis  décapitée. 

Voir  les  pièces  réunies  dans  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,   tome   VI,  fol.  69. 

On  la  trouve  représentée  aussi  rendant  le 
dernier  soupir,  figuré  par  une  colombe  sor- 
tant de  sa  bouche  et  volant  vers  le  ciel. 

RESPECTA  (sainte),  abhesse  des  religieu- 
ses du  Mont-Cassin  vers  594.  Voir  la  plan- 
che XX  de  la  Collection  des  Fondatrices  d'or- 
dres  (2),  publiées  par  Van  Lochom  en  1639, 
1  volume  in-4%  litre  en  latin  ;  el  par  Ma- 
riette, mêmes  format  et  numéro,  litre  eu 
français  (3).  Portée  au  Catalogue  des  saints 
du  Martyrologe  universel  comme  honorée  le 
20  juillet. 

RESTITUE  ou  Restitcjte  (sainte),  de  Na- 
ples,  vierge  et  martyre  au  ivu  siècle,  honorée 
le  17  ou  18  mai. 


(I)  Nous  forons  remarquer  que  ce  lilrc  n'est  pas 
exact,  car  une  grande  partie  des  monuments  expli- 
qués par  M.  Rigollot  se  trouvent  bien  dans  diverses 
localités  de  la  Picardie,  mais  sont  exécutés  par  (les 
peintres  el  des  sculpteurs  de  pays  tout  à  fait  étran- 


gers, non-seulement  à  la  Picardie,  niais  même  à  la 
France. 

(2)  L'ajustement  de  cette  figure  n'est  guère  en  rap- 
port avec  la  Bévérilé  de  la  clôture.  Monuments  à  con> 
sultcr. 

(>")  Voir  à  ce  biijel  au  mot  Fondatrices. 
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Représentée  brûlée  vive  dans  un  vais- 
seau. .1.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre. 
Suite  de  Bgures  pour  une  Vie  des  saints  ;  et 
la  grande  Collection  des  sainies  du  cabinet 
des  estampes  île  Paris,  tome  VI,  fol.  70. 

l.,i  1 1 1 <>m c  et  le  même  sujet  par  Sébastien 
Léclerc  inv., fecit.  Voir  son  œuvre  n  211,  li- 
gure à  li  date  du  17  mai,  et  V  leonographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  nc  W78  (G). 

Figure  en  pied,  d'après  une  peinture  très- 
ancienne,  gravée  dans  l'ouvrage  intitulé: 
Hisloria  sanctorum  Ecclesiœ  NtapolUanœ, 
in-'r,  auctore  Mazocchio. 

On  la  représente  aussi  couronnée  par  un 
ange  pendant  son  martyre. 

RESTITCTE  DE  BORE  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  m'  siècle,  honorée  le  27  mai,  à 
Sore  on  Sorre  (I). 

Représentée  torturée,  puis  décapitée,  ou 
debout,  tenant  la  palme  du  martyre.  Près 
d'elle  un  plaire  et   une  couronne. 

Voir  le  fol.  70  du  VI*  volume  de  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

RÉSURRECTION  DE  JÉSUS-CHRIST,  fê- 
lée  le  3  avril. 

Représentée  sur  une  ancienne  colonne 
Serrant  à  porter  le  cierge  pascal,  à  Sainl- 
Paul-hors-lcs-Murs  ,  suivant  Rlancbini,  Dc- 
monttratio  historiés  eeclssiastieos  tabula  11 
su  cuti  i,  n",  29.  et  le  texte  pag.  228  du  II"  vo- 
lume ;  et  par  Ciampiiii.  Vêlera  Monumenta, 
tome  I",  planche  XIV,  page  23  ou  20  du 
texte. 

Le  même  sujet  sur  îles  panneaux  de  l'an- 
cienne porte  de  Snint-Paul-hors-les-Murs. 
Ciampini,  Vetera  Monumenta,  etc.,  tome  I, 
planche  M  III,  n    21,  et  page  .'Î8  du  texte. 

Reproduite  beaucoup  mieux  (2)  par  d'A- 
gincourl  [Sculpture),  planche  XIV,  n  21. 

le  même  sujet,  gravure  à  l'eau  forle  par 
le  Parmesan,  peintre.  Voir  son  œuvre  et  no- 
ire leonographia  sancta,  n°M78  (G),  biblio- 
tbèque  Mazarine. 

Le  même  sujet.  Paul  Véronèse  inv.,  Corn. 
Blomaërl  sculpsit. 

Autre  par  Rubens.  Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Alber  Durer,  dans  les  suites  de 
la  Passion. 

Autre  par  Rem.  Passari.  Wierix  sculpsit. 
Voir  son  œuvre. 

Autre  par  Vanloo,  gravée  par  Salv.  Car- 

11)011,1. 

Autre  par  .1.  Andray  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique.  Drcvet  sculps. 

Autre  par  divers  artistes  dont  les  pièces 
sont  réunies  dans  la  Collection  des  sujets  du 
Nouveau  Testament,  7  volumes  in-f .,  au  ca- 
hiuct  des  estampes  de  Paris. dans  les  Vies  de 
Jésus -Christ,  et  les  Biblesavec  gravures,  etc. 

Parmi  les  Vies  de  Jésus-Christ  publiées 
avec  gravures,  voir  surtout  les  suites  de  la 

(h  On  trouve  une  ville  de  Sera  dans  le  royaume 
di   n  'i  les,  Est-ce  la  même? 

(î)  C'est-à-dire  que  dans  la  planche  de  Ciampini, 
le  sujet  est  totalement  dénature,  ;>  ne 

le  même  sujet.  Aucune  ligu/e  n'est  a  sa  place, 
et  Jesus-Chrisi  est  complètement  change  de  nos  ■  et 


Passion  par  Allier  Durer,  î.ur.is  de  Leydc, 
Mai  tin  de  Vos,  les  Wierix,  les  S  nleler.  Voir 
les  (fîmes  de  ces  mailres.  Celle  publiée  par 
Jérôme  Nalalis,  un  volume  in-fol.  avec  les 
gravures  de  divers  mailles  d'api  es  le  pein- 
tre liernard  Passeri. 

Parmi  les  Itihles  ornées  des  figures,  celles 
de  J.  I.iij  ken,  Virgilius  Solis  ;  elle  dite  do 
Mortier,  celle  de  Koyaumont.  Voir  surtout 
les  anciennes  éditions  de  celle  dite  de  Clé- 
ment VII  par  Pierre  Frison,  grand  péniten- 
cier de  Reims. 

REYNOLFA,  ou  Kevnoiia,  ou  Rbimovrr 
fsainle),  solitaire  au  vir  siècle,  honorée  lo 
'l  juillet. 

Représentée  visitée  par  un  ange,  n"  21  do 
la  suite  des  femmes  pénitentes  de  Mai  lin  de 
Vos.  Adr.  Collaërt  fecit,  ou  le  fol.  50  du  VI" 
volume  de  la  Collection  des  saintes,  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  et  notre  leonographia 
sancta,  bibliothèque  Ma/arme,  n   W78  (G). 

RHÉGIN  (saint),  évéque  de  Scopuli  (épo- 
que inconnue),  martyr  honoré  le  2V  fé- 
vrier. 

Représenté  décapité  par  ordre  du  préfet. 
Figure  du  fol.  210  du  1P  volume  du  Maiolo- 
gium  Grœeorum. 

RICHARD  (saint),  évéque  de  Chichester, 
en  Angleterre,  au  xm»  siècle,  honoré  comme 
confesseur  à  Douvres,  où  il  est  mort  le  3 
avril. 

Représenté  examinant  le  plan  d'une  église 
dont  il  lit  la  consécration  à  Douvres,  avant 
si  mort.  (3]  Sébastien  Leclerc  invenil,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n"  211,  figure  à  la  date  in- 
diquée ci-dessus,  et  dans  notre  leonographia 
sancta,   bibliothèque  Mazarine,  n    H78  (G). 

RICHARD  (saint),  roi  des  Anglo-Saxons 
au  mu  siècle,  honoré  le7  février,  ou  3 avril, 
à  Lucques. 

ligure  debout,  revêtu  de  ses  insignes.  A 
ses  pieds  sa  couronne,  un  collier,  un  ch  . 
let,  un  livre.  Divers  sujels  de  sa  vie  autour 
du  cadre.  Planche  page  29  du  livre  Imagines 
sanctorum    ordinis   sancti  Benedicti,   etc., 

I  vol.  in-12,  par  Stengélius. 

Le  même  en  pèlerin,  guérissant  un  honnno 
estropié.  A  ses  pieds  sa  couronne.  Planche 
I. XXXIX,  gravure  eu  bois,  par  ou  d'après 
Burgmaier,  pour  h  suite  des  Images  des 
saints  de  ta  jnmilli'  de  Maxim, Uni  d'Autriche, 
gravure  en  bois  de  1517  à  1519. 

Le  même.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre et  le  folio  W  du  XX'-  volume  de  la  Col- 
leclion  des  saints  du  eabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le    même  .    représenté    labourant.    Callot 
inv.,  Fecit.  Voir  son  oeuvre  [Vie  des  sain     . 
à  l,i  daie  indiqui  eci-dessus,  et  le  folio  W  du 
■  \  olume. 

as  doute  qu'il  s'était  relire  dans  la  50    - 
tude  pendant  quelque  temps,  pi  urs'j  livrer 

de  ligure. —  Il  nous  semblerait,  du  reste,  que  ce  soji  t 
est  moins  la  résurrection  que  la  des  ente  aux  limbes 

I I  es  poi  les    ,-  Pei  fer  brisé  .■•,  etc. 

se  est  déd  i  '  dme,  i""ir  I  •- 

rd  avait  ui  ion  particulière. 


5-| 


RIE 


ROB 


î 


aux  travaux 'le  la  pénitence  et  au  travail  Je» 
mains. 

RICHARDE  (sainte)  ,  reine  de  France, 
femme  de  Charles  le  Gros  (xiv*  siècle).  Pre- 
nant le  voile.  Bavaria  sancta  de  Radérus, 
tome  III,  planche  XII,  page  73  du  texte. 

La  même,  représenlée  entourée  de  flam- 
mes et  la  léle  nimbée.  Planche  XC,  pour  la 
suite  des  Images  de  saints  dr  la  famille  de 
l'empereur  Ma.rimiiien  d'Autriche,  gravure 
en  bois  de  1517  à  1519,  d'après  uiirgmuier. 

Elle  est  honorée  le  IV  oclobre. 

R1CHER  (saint),  abbé  de  Ceulule,  plus 
connu  sous  le  nom  de  saint  Riquier.  Voir  à 
ce  nom. 

R1CHILDE  (sainte  ou  bienheureuse),  re- 
ligieuse en  Bavière,  au  xi*  siècle,  honorée  le 
22  août  à  Hoherivart  près  Inspruck. 

Représenlée  assistant  au  saint  sacriGce,  à 
travers  les  barreaux  de  la  croisée  d'une  cel- 
lule. R.  Sade!er  Juniorfecit.  Bavaria  sancta, 
tome  11,  planche  XXVII  de  la  page  225. 

On  remarque  un  confessionnal  dans  l'é- 
glise ;  des  autels  avec  tableaux  à  volets,  et 
d'autres  détails  curieux  d'ameublement  d'E- 
glise au  xve  siècle. 

R1CTRUDE  (sainte),  abbesse  ou  fondatrice 
d'un  couvent  à  Marchienne,  en  Flandre,  au 
vu*  siècle. 

Représentée  tenant  une  église  et  sa  crosse. 
General  Légende  der  Htitijen,  ou  Légende,  gé- 
nérale des  saints,  etc.,  iu-f°.  Anve;  s,  1649, 
par  les  PP.  Ribadineira  et  Rosweid.  Voir  la 
figure  au  12  de  mai  ;  et  dans  notre  Iconogra- 
phia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778 
(G;.  On  y  remarque  deux  écussons,  l'un  aux 
armes  de  Marchienne,  surmonté  d'un  bonnet 
d'évéque,  et  l'autre  aux  armes  d'Autriche  , 
également  surmonté  d'un  bonnet  d'évéque. 
Au-dessous  le  mot  APTE.  La  planche  est  si- 
gnée G.  D.  Mortier. 

RICCVÈitE  (la  bienheureuse),  de  France, 
première  religieuse  (1)  de  l'ordre  des  Pré- 
niontrés  (femmes),  vers  1121. 

Représentée  à  mi-corps,  priant.  Elle  tient 
un  vase  qui  semble  plein  d'eau,  figure 
n°  40  de  la  suite  des  Fondatrices,  publiées 
par  Van  Lochom,  in-4°  parvo,  11539,  titre  eu 
latin;  et  par  Mariette,  mêmes  formai  et  nu- 
méro, titre  (Mi  français  (2). 

RIEIJL  (saint),  cvéque  de  Senlis  et  patron 
de  la  ville,  au  ivL  siècle.  Honoré  le  30  mars. 

Représenté  accompagné  d'une  biche  et 
d'un  rcil.  Pièce  sans  nom  d'auteur,  figure  du 
folio  'i9  du  XX.'  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  prêchant  dans  une 
plaine.  A  ses  pieds  des  grenouilles.  La  lé- 
gende dit  que  leurs  croassements  nuisant  à 
sa  prédication,  il  leur  imposa  silence.  Sans 
doute  qu'elles  ne  se  trouvaient  pas  si  près 
du  saint  que  la  gravure  les  représente  ;  il 
n'y  aurait  pas  eu  besoin  d'un  miracle  pour 
les  faire  taire.  Voir  la  ligure  des  Fasti  Ma- 
riani,  à  la  date  indiquée.  Pour  le  titre  de  ce 

(1)  I.e  Martyrologe  universel  de  Clinstelain  dit  seu- 
lement qu'elle  fut  enterrée  au  monastère,  sans  autre 
indication. 


livre,  voir  au  mot  Saints,  n*  20,  dans  ca 
Dictionnaire. 

RIMAS  (saint),  Scythe  de  nation,  martyr 
au  i"  siècle,  avec  trois  autres. 

Représenté  attaché  à  un  poteau  au  milieu 
d'un  étang  glacé,  où  il  mourut  après  d'hor- 
ribles tortures.  MenologiumGrœcoritm,  figure 
du  folio  124  du  Ier  volume. 

Voir  aussi  à  Ihna  etPiNNAS,  ses  deux  com- 
pagnons de  supplices. 

RIQUIER  ou  Richer  (saint),  prêtre,  fon- 
dateur et  abbé  du  monastère  de  Cenlule 
(vers  le  vu*  siècle),  nommé  depuis  abbaye 
de  Saint-liiquier.  Honoré  le  26  avril. 

Représenté  tenant  une  petite  église,  sans 
doute  celle  de  son  monastère.  Figure  de  l'ou- 
vrage de  Ribadineira  et  Rosweid.  Voir  à  la 
date  du  mois  indiqué  ci-dessus. 

Il  existe  une  belle  église  de  son  nom  dans 
la  ville  d'Abbeville.  Voir  au  mot  Riquier, 
tome  II  de  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments,  etc. 

RI'T'A  DE  CASSIA  (sainte),  religieuse  des 
Ermites  de  Saint-Augustin,  en  Ombrie,  au 
xv'  siècle,  honorée  le  22  mai. 

Représentée  à  genoux  ;  une  espèce  d'épine 
lui  entre  dans  la  tête.  Près  d'elle  une  ville 
où  l'on  voit  une  tour  sur  laquelle  est  une 
petite  étoile.  Guill.  Collaërt  -culps.  Collet  tion 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  in-f°  (3),  n" 
4778  (38),  folio  40  (n*  8)  et  folio  58. 

iïeprésentée  aussi  à  genoux,  recevant  de 
l'enfant  Jésus  une  couronne  de  roses,  en 
échange  d'une  couronne  d'épines  que  lui 
donne  la  sainte  ;  des  gouttes  de  sang  sor- 
tent de  son  front.  Pièce  sans  nom.  Collection 
des  saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VI,  folio  71  ;  et  dans  noire  Iconogra- 
phia  sancta,  citée  plus  haut. 

ROREKT  (le  bienheureux),  dit  d'Arbris- 
selles,  fondateur  de  l'abbaye  de  Fonlevrault 
(règle  de  saint  Benoît),  au  xie  siècle  ;  ho- 
noré le  24  février.  Figure  de  la  page  150  du 
11°  volume  des  Vies  des  saints  Pères  d'Occi- 
dent et  d'Orient,  etc.,  par  Bourgoin  de  Ville- 
fore,  in-12,  1708.  Planches  gravées  par  Ma- 
riette ou  si  s  élèves.  11  y  est  représenté  à  ge- 
noux, priant  près  d'un  rocher. 

Voir  aussi  la  curieuse  planche  indiquée 
page  81  du  I"  volume  de  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  au  mot  An- 

BR1S  GlCNÉALOGIQi  ES. 

Le  même,  voyant  un  calvaire  dans  le  ciel. 
Pièce  sans  nom,  folio  56  du  XX»  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Le  même,  dans  une  solilude.  Alex.  inv. 
Même  folio. 

Le  même  en  buste,  deux  pièces,  dont  une 
de  Van  Lochom.  Même  volume,  folio  59. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

On  le  représente  aussi  tenant  un  calice 
surmonté  d'une  hostie. 

ROBERT  (saint),  fondateur  de  la  Chaisc- 

C±)  Pour  ee  tiire,  voir  au  mot  Fondatrices,  etc. 
(ô)  Ici,  c'est  comme  une  branche  d'épines  qu'un 
ango  applique  sur  le,  front  de  la  sainte, 
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Dieu,  abbé  de  ce  couvent  au  si*  siècle,  ho- 
noré le  17  avril. 

I  igurc  de  la  page  17G  du  IIe  volume  des 
Vies  des  saints  Pires  d'Occident,  elc,  par 
Bourgoin  de  \  illefore,  in-12.  Paris,  1708,  fi- 
gures de  Mariette,  n*  25. 

Représenté  aussi  quelquefois,  méditant 
l'Ecriture  sainte,  ou  faisant  construire  mio 
é-li^e. 

ROBERT  (saint],  dit  de  Molômc,  fondateur 
et  premier  abbé  de  Ctleaux.  au  \\v  siècle. 

Représenté  tenant  une  église.  General  Lé- 
gende der  Heiligen,  on  légende  générale  des 
saints,  elc.,  in-f-,  Anvers,  Ki'i'.l,  par  les  PP. 
Ribadineira  et  Rosweid.  Voir  la  figure  du  29 
avril,  jour  où  il  esl  honoré. 

Le  même,  présidant  à  la  conslruciion  des 
cellules  de  ses  religieux.  Figure  n°  2V  ou 
page  167  du  II'  volume  îles  Vies  des  suints 
Pères  d'Occident,  par  de  Villefore. 

RORERT  (saint),  dit  Salentin,  disciple 
do  saint  Pierre  Célestin  et  propagateur  de 
son  ordre  au  xiv  siècle,  honoré  le  18  juillet. 

Représenté  tenant  un  cœur  percé  de  deux 
clous  et  d'où  sort  une  flamme.  Au-dessus  do 
la  télé  du  saint  une  petite  croix  dans  uu 
rayon  lumineux. 

Voir. notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  V778  (G).  Pièce  signée 
Michel  \  an  Lochom  fec, exe. Voir  son  œuvre. 

ROBERT,  dit  le  Pieux,  roi  de  France 
(xr  siècle),  honore  à  Melun  le  20  juillet. 

Représenté  sur  un  sceau  gravé  plancho 
II,  n-  \,  de  la  Collection  des  sceaux  des 
rois  de  liane.,  publiée  parle  Trésor  de  nu* 
misuttiti'iue,  I  volume  in-f  .  Il  tient  un  scep- 
tre et  un  globe. 

Représenté  couvert  d'uno  armure  du  xvf 

le  (1)  et  la  tôle  nimbée.  Planche  91  de  la 

suite  des  J mages  des  suints  de  la  famille  de 

Vaximilien  d  Autriche,  gravure  en   bois   do 

1517  à  1519  d'après  Burgmaier. 

Deux  statues  de  ce  roi  (2)  publiées  par 
Bernard  de  Monlfaucon,  dont  nous  donnons 
l'indication  dans  le  II"  volume  de  notre  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  elc. 
Voir  page  305. 

Statue  du  même  prince,  gravée  dans  les 
antiquités  de  Paris,  1  vol.  in-12,  par  D.  Bon- 
fonds.  Voir  la  ligure  page  68.  Il  y  esl  repré- 
sente avec  si  seconde  femme. 

ROBERT  ou  l'>i  iKHT  (saint),  évoque.  Voir 
à  Ri  peut   saint). 

ROÇfl  (saint),  patron  des  pestiférés  (xiy 
siècle),  honoré  à  Montpellier  le  16  août.  Son 
corps  est,  dit-on,  à  Venise  dans  une  église 
de  son  nom. 

Très-belle  statue  du  xv"  ou  xvi*  siècle 
gravée  dans  la  Storia  delta  pittura  de  Cico- 
gnara,  tome  II,  planche  XXXIX.  Légende 
complète  île  sa  vie,  représentée  sur  des  vi- 
traux du  xvi*  siècle  a  l'église  Saint-Etienne 
d'Elbeaf  (3). 

(1)  Co  qui  forme  un  fâcheux  anachronisme  qui 
si  rail  impardonnable  aujourd'hui. 

i  _  s, ,ii^  doute  que  reiio  attribution  est  contestée, 
connue  toutes  celles  qui  figurent  aux  portes  des  égli- 
ses. Voir  à  ce  suiel  le  mémoire  inséré  dans  les  An- 
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Nous  ignorons  s'ils  sont  publiés  qoelque 
part. 

Délie  ligure  assise  dans  le  ciel,  regardant 
les  pestiférés  qui  l'invoquent.  Grande  com- 
position d'Erasme  Quellinus,  peintre  .lu  \w 
siècle.  Voir  son  ouvre,  et  le  folio  203  d'un 
volume  d'images  de  saints  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  n'  1778  (38). 

Celle  figure  est  copiée  dans  notre  Icmio- 
graphia  sancta,  même  bibliothèque,  Collec- 
lion  sons  le  n°  1778  (tî). 

Saint  Koch  dans  un  hôpital,  priant  pour  les 
pestiférés,  (irande  peinturo  à  fresque  d  A- 
bel  de  Pujol  à  l'église  Saint-Sulpice.  Charles 
Lenormand  scnlpsit.  Musée  Landon,  année 
1822,  tome  1,  planche  XU.  Voir  aussi  notre 
Iconographie  sancta.  etc  ,  ainsi  que  l'oeu- 
vre du  peintre,  au  cabinet  des  estampes  do 
Paris. 

HOCII  (saint),  par  Etienne  de  la  Relie. 
Voir  son  œuvre. 

Le  même,  intercédant  pour  les  pestiférés. 
Rubens  pinx.,Paul  Ponlius  sculpsit.  Voir 
s   n  œuvre. 

Le  même,  réduit  pour  les  Annales  du  muséo 
1  Charles  Lenormand  sculpsit.  Plan- 

che XXXII  du  XL  volume. 

\uires,  dans  la  Collection  de  gravures, 
bibliothèque  Mazarine,  in-f",  n  H78  38), 
folio  »2,  gravure  de  Hier.  Wierix. 

Dans  celle  du  cabinet  des  estampes  à 
Paris,  in-f*,  lettre  R,  c(  notre  Iconographia 
sancta,  donnée  par  nous  à  la  bibliollièquo 
Mazarine,  n°  W78  G  . 

Le  même,  distribuant  ses  biens  aux  pau- 
vres. Belle  eau  forte  d'Annibal  Carrache. 
Voir  son  œuvre,  et  uotre  Jconographia  san- 
cta, etc. 

Autres  dans  la  même  Collection  par  di- 
vers artistes. 

Le  même,  soignant  les  pestiférés.  Franc. 
Perrier  pinx.  et  sculps.  Voir  son  œuvre  et 
les  folios  (12  et  tiVdu  XX*  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  invoqué  par  les  pestiférés.  Quel- 
linus pinx.,  Jacob  Necffs  fecil.  Même  volume, 
folios  (ili,  08. 

Sa  mort  en  prison.  Peinture  d'Ahel  de  Pu- 
gol  à  l'église  Saint-Sulpice.  Même  volume, 
I  lio  (19,  et  dans  notre  Iconographia,  citée 
plus  haut. 

Le  même,  reçu  au  ciel.  Brandi  in venit, 
Barthélémy  de  Pétris  sculps.  .Mémo  volume, 
folio  70. 

Le    même,  guérissant  un    malade.   Signé 
E  l'  ,  folio  71. 

Le  même,  assis  ou  debout.  Un  ange  tou- 
che la  plaie  de  sa  cuisse.  Rousselel  feeit,  fo- 
lio 70.  Autre  par  J.  Specart  inv.,  Coi  n.  Cor! 
fecit,  folio  83. 

Même  sujet.  Hieron.  Wierix  sculps.  Voir 
son  œuvre  et  le  folio  cité  ci-dessus. 

nalcs  archéologiques,  tome  III,  page  P24,  et  tome  VII, 
page  501. 

(3)  Ils  sont  cités  par  M.  de  Canmoot,  Court  a'anti- 
qm  es  monumentales,  vi*  partie,  page  ■  -I. 
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Même  sujet  par  divers.  Voir  les  folios  89, 
91,  même  Collection. 

RHODION  (saint),  représenté  avec  plu- 
sieurs autres  martyrs.  Miniature  du  Meno- 
logium  Grœtprum  (ix°  siècle  environ  ou  x' 
au  plus).  Figure  page  179  du  1"  volume.  Il 
/ut  décapité  avec  saint  Paul  qu'il  avait  suivi 
à  Rome. 

RODR1GUEZ  (Alphonse),  à  genoux  aux 
pieds  de  la  sainte  Vierge.  Gérard  Séghers 
pinx.,  Rolswert  sculps.  Voir  son  œuvre. 

On  trouve  dans  les  martyrologes  un  saint 
Rodrigue,  prêtre  et  martyr  à  Cordoue  au  ixa 
siècle,  dont  la  fête  tombe  le  13  mars  ;  nous 
ignorons  si  c'est  le  même. 

Voir  le  Martyrologe  universel  de  Chaste- 
lain  et  le  Catoluqus  sanctorum  de  Peyronncl. 

ROGAT1EN  (saint),  martyr.  Voir  à  Dona- 
tien. 

ROGATIEN  et  FÉLIC1SSIME  (saints), 
martyrs  au  ni' siècle,  honorés  le  26  octobre 
en  Afrique. 

Représentés  en  prison.  Sébastien  Leclerc 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  n°  211  et  la  fi- 
gure à  la  date  indiquée.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  sancla,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n°  4-778  (G). 

On  peut  les  représenter  tenant  la  palme 
du  martyre. 

ROMAIN  (saint),  un  des  soldats  ou  gar- 
diens du  diacre  saint  Laurent.  Honoré  le  9 
août  comme  martyr  au  m'  siècle. 

Représenté  baptisé  par  le  saint  diacre 
dans  sa  prison.  Vitrail  du  xni'  siècle  à  l'é- 
glise de  Bourges.  Voir  la  planche  XIV  A,  de 
la  Monographie  de  l'église  de  Bourges  (Vi- 
traux) par  les  PP.  Ch.  Cahier  et  Arlh.  Mar- 
tin, in-f",  texte  page  2G8.  La  légende  dit 
que  ce  soldat  se  convertit  et  demanda  le 
baptême,  parce  qu'il  vit  un  ange  se  tenant 
debout  près  saint  Laurent. 

ROMAIN  (saint),  solitaire,  puis  abbé,  fon- 
dateur d'un  monastère  près  Lyon  au  v"  siè- 
cle. Figure  du  28  février,  de  l'ouvrage  des 
PP.  Ribadineira  et  Rosweid.  General  Légende 
der  Jleiligen,  ou  Légende  générale  des  saints. 
Anvers,  1649. 

Costume  d'abbé,  sans  attribut  particulier. 
Les  fondateurs  d'ordre  sont  ordinairement 
représentés  tenant  une  crosse  et  une  petite 
église. 

L<î  même  saint,  représenté  lavant  les  pieds 
à  des  pèlerins  ou  à  des  malades. 

Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œu- 
vre, n°  211,  ligure  d'une  Vie  des  saints  à  la 
date  indiquée,  et  notre  Iconographia  sancla, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

Le  même,  représenté  travaillant  à  la  terre. 
Simp  il  inv.  pour  le  livre  de  Bourgoin  de 
Villefore,  Vie  des  solitaires  d'Orient  et  d'Oc- 

(I)  Comme  il  y  a  plusieurs  empereurs  de  ce  nom, 
l'un  au  ivL'  siècle,  un  autre  au  v»,  un  aune  au  VIe, 
jmi-;  au  vme  >ièi  le,  el  enfin  au  xn°,  nous  ignorons 
le<|iiel  est  désigné  dans  le  Menoioifhim. 

ri)  (.'est  à  tort  si,  dans  notre.  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monuments,  etc.,  tome  IIe,  colonne  l'° 
de  la  liage  p08,  nous  avons  confondu  ce  saint  avec 
le  i  inl  Romain,  évoque  de  Rouen  au  xni"  ou  xive 
»iècle. 


cident,  tome  II,  planche  de  la  page  60.  On  y 
remarque  une  grêle  de  pierres  que  le  dé- 
mon fait  tomber  sur  le  solitaire  et  son  frère 
Lupicien.  Voir  aussi  dans  le  XX'  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  folio  114. 

ROMAIN  (saint),  diacre  de  l'église  de  Bé- 
ryte,  surnommé  le  Symphoniaste  ;  honoré  le 
1"  octobre  à  Constantinople,  vivait  sous  le 
règne  d'un  Anaslase,  empereur  grec(l), 

Beprésenlé  ayant  un  songe  pendant  le- 
quel il  voit  la  sainte  Vierge  qui  lui  appa- 
raît lui  présentant  un  livre  roulé  et  lui  di- 
sant: Prends  et  mange  ce  volume. —  Se  ré- 
veillant plein  d'enthousiasme,  il  composa 
de  suite  une  hymne  commençant  par  ces 
mots...  Virgo  parit  nobis  liodie  supersubstan- 
liaient,  etc.  Une  miniature  du  Menologium 
Grwcorum,  figure  page  82  du  I"  volume, 
représente  l'instant  où  la  sainte  Vierge  of- 
fre le  volume  au  saint  (2).  Dans  le  fond  l'é- 
glise des  Blaquernes  à  Constantinople. 

ROMAIN  (saint),  diacre  de  Césarée  (Syrie), 
martyr  au  iv  siècle,  honoré  le  18  novem- 
bre. 

Représenté  étranglé  dans  la  prison  où  il 
était  enfermé  après  avoir  eu  la  langue  cou- 
pée (ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de  parler). 
Sur  le  devant,  un  jeune  enfant  chrétien  qui 
déclarant  au  juge  qu'il  adore  le  même  Dieu 
que  le  saint  martyr,  est  lui-même  mis  à 
mort.  Miniature  du  Menologium  Grœcorum, 
figure  page  196  du  1er  volume. 

Le  même,  parCalIot,  Vie  des  saints.  Voir 
son  œuvre  el  la  Collection  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  volume  XX, 
folio  115. 

ROMAIN  (suint),  évêque  de  Rouen  au  vu" 
siècle.  Sa  fêie  au  13  ou  au  23  octobre. 

Représenté,  domptant  la  gargouille,  es- 
pèce de  dragon  monstrueux  qui  ravageait  le 
pays.  Il  la  tient  attachée  par  le  cou  avec  son 
élole.  Voir  les  diverses  peintures  que  nous 
indiquons  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc.,  tome  11,  1"  co- 
lonno  de  la  page  7  (3),  et  la  note  explicative 
au  mot  Gargouille,  même  volume. 

Le  même  sujet.  Lauwers  fecit.  Voir  son 
œuvre  et  les  folios  119  et  120  du  XX'  volu- 
me de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout,  tenant  une  longue  croix 
à  double  croisillon  (4). Pièce  non  signée.  Voir 
notre    Iconographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

Autre  figure  du  môme  avec  la  gargouille, 
près  d'un  homme  épouvanté.  François  Chau 
veau.  Voir  son  œuvre,  tome  1,  f°  82,  au  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

ROMAN  (saint),  diacre  de  l'Eglise  et  mar 
tyr.  Inconnu  aux  martyrologes. 

(3)  On  y  trouve  cilé  à  tort  un  lainl  Romain,  dia-. 
cre,  qui  n'a  rien  de  commun  avec  l'évéque  de  Rouen. 

(1)  Nous  avons  déjà  dit  quelque  part  que  ce  genre 
d'attribut,  tout  à  l'ait  dans  les  habitudes  de  l'icono- 
graphie de  l'Eglise  grecque,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre  par  les  planches  des  Acla  tanctorum,  tome 
Ier  du  mo  s  de  mai,  est  complètement  ridicule  dans 
l'iconographie  latine. 
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Représenté  (cnant  une  grande  pince  où  so 
voit  comme  on  lambeau  de  la  chair  du  sainl. 
Pièce  sans  nom,  folio  113  d'an  volume  de 
Dgurcs  de  saints,  \V  317  ei  1070  (ronge), 
li  bliolhèque  Sainte-Geneviève,  cabinet  des 
manuscrits. 

Peut-être  est-ce  le  même  que  le  nommé 
Romain  (saint),  diacre  ,  cité  plus  haut,  ho- 
noré le  18  octobre. 

ROM ARIC, ou  Rohbbbt,  ou  Rbuibé  (sainl), 
deuxième  abbé  de  l'abbave  de  Luxeu  ou  de 
Remiremonl  en  Lorraine,  au  vu*  siècle,  ho- 
noré le  K  décembre. 

Figure  debout,  costume  de  religieux,  te- 
nant un  chapelet» 

Planche  XC1V  de  la  suite  des  linai/es  des 
saillis  et  saintes  de  la  famille  de  Maximilien 
dl  Autriche,  gravure  en  bois  du  XV"  siècle, 
d'après  Burgmaier. 

Leméme.Callot.  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
()  iet  des  suints),  ligure  du  S  décembre,  et  le 
folio  122  du  XX'  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Il 
est  représenté  sans  autre  attribut  qu'an  livre 
ouvci  t. 

Le  même,  ayant  à  ses  pieds  un  sceptre  et 
une  couronne.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  (  Vit  des  saints). 

On  le  trouve  aussi  quelquefois  représenté 
guérissant  un  possédé.  J.  Dmbach  iuvrnil  , 
pièce  sans  nom  de  graveur  :  ligure  du  Ca- 
lendnrium  benedietinum  (I)  d'.Lgid.  Ran- 
beck,  tome  IV,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

ROMARIN  (saint),  guerrier  dont  nous  n'a- 
vons pu  découvrir  le  siècle.  Reçoit  l'habit  de 
religieux  dis  mains  de  saint  Austrasie.  Voir 
à  ce  nom  pour  le  détail  des  deux  figures. 

Ces  deux  noms  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  martyrologes  que  nous  avons  consultés  : 
Marturologium  romanum,  Martyrologe  uni- 
vers,/, celui  de  Ferrari,  de  Peyronnet,  lo 
Mortyroloyium  Purisiense,  etc. 

ROMBACT  (saint) ,  évêque  d'Irlande  (2) 
au  vin  siècle,  patron  de  la  ville  de  Malines, 
où  il  est  honoré  comme  martyr  le  2V  juin 
ou  le  1"  juiLlet. 

La  vie  et  les  miracles  du  saint  sont  repré- 
sentes en  peintures  murales  par  le  peintre 
Coxies  vers  1590,  dans  l'église  de  Malines, 
dédiée  à  saint  Hombaut,  où  se  voient  son 
tombeau  et  sa  châsse. 

Vingt-sis  planches  lilhographiées  avec  un 
texte  in-f',  par  l'abbé  Vandale,  prêtre,  le- 
quel y  donne  l'explication  des  planches. 
Bruxelles  ,  lf^'u;  à  Paris  .  chei  Didrou  ,  li- 
liraiie.  Parmi  ces  tableaux  on  remarque 
celui  où  l'on  voit  le  saint  préchant  dans  un 
i>  lis,  planche  II.  Saint  Hombaut  venant  en 
France  et  guérissant  un  aveugle.  Planche  III. 
Le  même  remet  au  pape  les  insignes  de  l'é— 
piscopat  pour  se  faire  moine  ,  planche  IV  ; 
guérit  un  possédé,  planche  VJ  ;  annonce  à  une 
princesse  qu'elle  aura  un  fils,  planche  VIII ; 
cérémonie    du   baptême,  planche  IX  ;   pen- 

(l)Sui-  ce  curieux  ouvrage,  voir  la  note  aux  Ap- 
pendices, n*  lii. 

\  Dublin,  Btiivanl  plusieurs  écrivains. 

(ô)  Ce  i|"i  s'explique  par  ce  qui  esi  indiqué  ci  des- 
sus, sont  le  n   13  de  la  légende  détaillée,  si  ce  n'est 
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dant  qu'il  confère  avec  saint  Corner,  son  bâ- 
ton pousse  des  feuilles  ainsi  que  celui  do 
saint  Gomer,  planche  \:  rend  la  vie  au 
jeune  due  de  Malines,  qui  était  noyé  depuis 
trois  jours,  planche  XI;  fait  bâtir  un  mo- 
nastère, planche  Xll  ;  est  tué  par  ses  ou- 
vriers qu'il  reprenait  de  leur  vie  dissolue  , 
planche  XIII;  son  corps  retrouvé  dans  l'eau 
par  suite  d'une  lumière  miraculeuse  qui  s'é- 
tait élevée  au-dessus  do  la  place  où  son 
corps  avait  été  jeté  par  ses  meurtriers,  plan- 
che XIV;  protège  par  ses  prières  une  reli- 
gieuse enlevée  par  des  pirates,  planche  XVI  ; 
son  tombeau,  style  renaissance,  planche 
XVIII,  etc. 

Le  même,  figure  debout,  avant  derrière  lui 
une  espèce  de  paysan  couché  à  terre,  tenant 
une  pioche  à  la  main  (3).  General  Légende  der 
Heiligen,  etc.,  ou  Légende  générale  des  suints, 
par  les  PP.  Ribadiueira  et  Rosweid,  in-f. 
Anvers,  10i9.  Voir  la  figure  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus. 

Le  même.  Pièce  sans  nom,  folio  12V  du 
XX' volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  et  à  la  biblio- 
thèque Mazarine,  volume  in-f"  sous  le  n"4T78 
(38),  ligure  du  folio  134. 

Le  même,  faisant  sortir  une  source  de  terre 
en  frappant  avec  sa  crosse.  Voir  la  légende  de 
sa  vie. 

Châsse  du  sainl,  style  du  xvi°  ou  xvip 
siècle,  avec  bas-reliefs  représentant  divers 
sujels  de  sa  vie.  On  y  voit  sa  figure  en  pied. 
Actu  sunetoruiii  des  Bollandîstes,  mois  de 
juillet,  tome  1",  planche  pages  210-215. 

RO.ML'ALD  (saint),  célèbre  fondateur  de 
l'ordre  des  Camaldules  (4)  au  x'  siècle,  ho- 
noré le  7  février. 

Représenté  debout  prè9  du  Christ  en  croix, 
belle  ligure  d'une  peinture  à  fresque  du  xv 
siècle  ou  environ  sur  les  murs  d'un  couvent 
des  Camaldules  en  Italie.  Etruria  pitlrice, 
tome  I,  planche  XXII,  reproduite  par  d'A- 
gincourt  (Peinture),  planche  CLXIII,  n°  10. 
Représenté  assis  dans  sa  solitude,  instrui- 
sant les  religieux.  André  Sacchi  invenit;  Ra- 
phaël Sadeler  inv.  et  sculpsit.  Voir  l'œuvre 
du  peintre  et  celle  du  graveur. 

Autre  figure  debout  ;  devant  lui   un  roi  à 
genoux.  General  Légende  der  Heiligen,  ou  Lé- 
gende générale  des  saints,  in- fol..  îles  PP.  Ri 
badineira  el  Rosweid.  Anvers,  1649. 
figure  du  7  février. 

Grande  composition  dite  Le  Moine  blanc, 
peinte  par  André  Sacchi,  gravée  par  J.  Frey. 
Voir  son  œuvre. 

Réduction  de  celle  composition,  lithogra- 
phiée  par  Bosio  pour  une  Fis  des  saints  dé- 
diée au  duc  de  Bordeaux.  Voir  notre  leono- 
graphia  suinta,  bibliothèque  Mazarine,  n" 
W78   t.  . 

Autres  figuies   par   divers  artistes,  même 
Collection. 
Le  même,  représenté  tenant  une.  église. 

qu'au  lieu  de  plusieurs  ouvriers  qui  furent  complices 
du  meurtre,  un  ne  lui  en  a  donne  qu'un  seul  pour 
simplifier   '  ■ 

(4)  t^ur  le  mon!  Apenn  n  (EMU*  de  Florence).  Voir 
le  l>iciio/;/i«ir<;  des  originel,  tome  I,r,  page  i'.'?. 
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Autour  de  la  figure  divers  sujets  de  la  vie  du 
saint.  On  y  remarque  relie  où  il  voit  une 
échelle  mystérieuse.  Pièce  sans  nom.  Voir 
les  folios  123  et  120  du  XXe  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Autres  figures  fol.  127.  Le  saint  y  est  re- 
présenté debout,  seul  et  lisant.  Callol  inv., 
fecit,  pour  une  Vie  des  saints.  Voir  son  œu- 
vre et  dans  le  volume  précité. 

Autres  par  divers  artistes,  folios  129,  130. 
Mêmes  détails. 

ROMULA  ou  Romule  (  sainte  ) ,  vierge 
morte  à  Rome  au  vr  siècle,  honorée  le  23 
ioillet  ou  le  24  juin,  jour  de  sa  mort.  Sans 
attribut.  Peut  être  représentée  tenant  un  lis 
ou  une  couronne. 

Voir  le  folio  74  du  VIe  volume  de  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  une  pièce  signée  Ant.  Tem- 
peste. 

La  même,  couchée,  infirme  ou  mourante 
dans  sa  cellule,  éclairée  par  une  lumière 
surnaturelle.  Pièce  dans  notre  /  conogrqpfliq 
snneta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (11); 
et  la  planche  11  du  IL  volume  de  la  Vie 
des  saints  Pères  d'Occident,  par  de  Villefore, 
et  le  texte  page  68. 

ROMULUS  (saint),  d'abord  intendant  du 
palais  de  l'empereur  Trajan  (ir  sied'),  puis 
martyr,  après  avoir  abjuré  l'idolâtrie,  est 
honoré  le  6  septembre. 

Représenté  décapité  avec  plusieurs  au- 
tres. Alenologium  ùrœcorum,  figure  page  20 
du  I"  volume. 

RONAN  (saint),  évêque  de  Rretagne  au 
xive  siècle.  Figure  sculptée  sur  son  tombeau 
dans  l'église  de  Roscoff,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  le  baron  Taylor,  dans  la 
France  pittoresque  [1]  (Bretagne).  Voir  la  liste 
des  planches  à  la  fin  du  volume  et  dans  no- 
tre Jconographia  sancta.  bibliothèque  Maza- 
rine, i>°  4778  (G).  Ce  saint  est  honoré  le  1" 
juin  comme  confesseur,  suivant  \eCatalogus 
sanclorum  de  Peyronnct,  page  201. 

ROSALIE  (sainte),  vierge  et  solitaire  qui 
vivait  au  xr  siècle  environ,  dans  une  grotte 
du  mont  Pelegrino  ou  Peregrino  près  pa- 
ïenne, dont  cette  sainte  est  la  principale 
patronne  et.  où  elle  est  honorée  le  4  sep- 
tembre. 

Vie  de  la  sainte,  publiée  en  italien  par  le 
R.  P.  Giordano  Cascini,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  1  vol.  in-fol.  intitulé  :  Délia  S.  Rosaliu 
vergine  romila  Palermitana,  palesata  con  li- 
bri  tre,  etc.  Palermo,  1631. 

Parmi  les  nombreuses  planches  qui  or- 
nent ce  livre  et  qui  sont  assez  généralement 
bien  dessinées,  nous  indiquerons  (page  101) 
la  belle  figure  de  sainte  Rosalie,  debout,  te- 
nant une  croix  à  doubles  croisillons,  un  li- 
vre fermé  et  un  chapelet.  Sur  sa  tète  est  une 

(I)  Publication  colossale,  qu'on  ne  saurait  irop 
regretter,  due  à  la  collaboration  de  irois  Français  : 
MM.  Taylor.de  Cailleux,  et  Cb. Nodier,  qui,  pendant 
plusieurs  années,  enrichit  <e  magnifique  ouvragé 
d'un  texte  pie  n  d'intérêt,  de  grands  souvenirs  histo- 
riques e|  de  réflexions,  d'une  haute  portée. 

12)  Hors  ces  deu*  pièces,  d'un  crayon  moderne, 


couronne  de  roses.  Autour  de  la  sainte,  des 
médaillons  où  sont  représentés  sans  doute 
les  autres  patrons  de  la  ville,  savoir  :  saint 
Mamilianus,  archevêque  de  Palerme  ;  saint 
Golbeus,  martyr  ;  saint  Philippe  ,  diacre  ; 
sainte  Agathe;  sainte  Nymphéa,  vierge  et 
martyre;  saints  Proculus  et  Ustocius,  mar- 
tyrs ;  saint  Philaretus,  martyr;  saint  Jean 
ïherestes  ,  confesseur  ;  sainte  Christine  , 
martyre  ;  sainte  Oliva,  veuve  et  martyre. 

(Page  171.)  Une  autre  planche  représente 
la  sainte  gravant  une  inscription  dans  la 
grotte  qu'elle  habitait  au  mont  Pélégrin  ou 
Pérégrin. 

(Page  196.)  Vue  du  mont  Pérégrin  et  de 
l'intérieur  de  la  grotte  où  vivait  la  sainte. 

(Page  203.)  La  sainte  voyageant  avec  deux 
anges. 

(Page  400.)  Les  figures  réunies  de  sainte 
Rosalie  tenant  uue  branche  de  roses  ;  à  ses 
pieds  une  couronne.  Près  d'elle  sainte  Oliva 
tenant  une  branche  d'olivier,  sainte  Nym- 
phéa et  sainte  Agathe.  Très-belles  figures. 

A  la  fin  du  volume  du  P.  Cascini  est 
représenté  (in-fol.)  un  arbre  généalogique  qui 
ferait  descendre  sainte  Rosalie  de  Charlema- 
gne,  lequel  est  en  bas  et  la  sainte  en  haut 
de  la  lige  la  plus  élevée. 

Diverses  figures  de  la  même  sainte  dans 
la  Collection  des  saintes  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  tome  VI,  voir  folios  85, 
86  (â);  et  dans  notre  Iconographia  sancta, 
ci-dessus  indiquée. 

La  même.  Ruhens  pinx.  Sans  nom  de  gra- 
veur. Voir  l'œuvre  du  peintre. 

A  genoux,  tenant  un  chapelet  et  recevant 
une  couronne  des  mains  de  l'enfant  Jésus. 
Ant.  Van  Dyck  inv.,  Paul  Pontius  sculpsit. 
Voir  leurs  œuvres. 

Divers  sujets  de  la  vie  de  sainte  Rosalie. 
Collection  de  gravures,  bibliothèque  Maza- 
rine, vol.  in-fol.  sous  je  n°  4778  (38),  plan- 
che du  fol.  13,  gravure  de  Corn.  Galle.  Re- 
présentée debout,  tenant  une  croix  grecque. 
Figure  remarquable  pour  le  costume,  folio 
46,  gravée  par  Jean  NeelT. 

Autre  ,  comme  patronne  des  pestiférés. 
Même  volume  et  même  folio.  Elle  lieut  un 
lis  et  une  tête  de  mort. 

ROSE  DE  SAINTE  MARIE  [3]  (sainte), 
patronne  de  Lima  (Pérou),  religieuse  du  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique  (1586).  Sa  l'Ole  au 
26  août.  Tenant  une  ancre  supportant  une 
ville  (4),  et  l'enfant  Jésus  dans  un  bouquet  de 
lis;  elle  est  couronnée  d'épines.  Mathéns  fe- 
cit. Collection  de  gravures,  bibliothèque  .Ma- 
zarine, n"  4778  (38),  folio  60.  Voir  aussi  la 
planche  XLV1  d  un  volume  in-12  numéroté 
4332  F  ,  bibliothèque  de  l'Arsenal  (estam- 
pes). 

Représentée  debout  près  d'une  tour  ou  pri- 
son, ayant  à  ses  pieds  un  glaive.  Le  sol  est 

qui  sont  encore  bien  peu  remarquables,  on  ne  trouve 
rien  dans  celle  colleclion  à  signaler. 

(3)  Ou  liciu-dicia  /iosri  (/<■  Suinta  Maria,  moite  en 
MI7.  Son  nom  de  baptême  était  Isabelle,  et  sou 
surnom  Flqrez. 

(i)  :-ans  doute  celle  de  Lima,  dont  elle  est  la  pa« 
tronne. 
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couvert  do  roses  ou  d'autres  fleurs  éparpil- 
lées. Grande  (lièce.  Ruhcns  pins.  Sans  nom 
de  graveur.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  la 
planche  dans  le  VI'  volume  de  la  grande 
Collection  des  saintes,  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  folio  90. 

La  même,  tenant  une  ville  sur  une  ancro 
de  vaisseau.  J.-H.  Barbé  fecil.  Folio  91  du 
même  volume. 

Voir  aiis>i  notre  Iconoipapliia  sancta,  bi- 
bliothèque Mizarine,  11°  V778  (G). 

Suite  de  quarante  planches  gravées  au  bu- 
rin avec  assez  de  soin,  ggns  nom  d'artiste  l  , 
formant  un  volume  in-V"  (2.  San>  nom 
«r.iuieur.  Seulement,  sur  le  frontispice,  on 
voit  un  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs qui  offre  sou  livre  a  la  sainte  tenant 
IVnfant  Jésus  et  un  lis.  Celte  suite  offre  la 
vie  complète  de  la  sainte  depuis  sa  n,.iss  ino 
jusqu'à  sa  mort,  <>n  y  remarque  celle  n°  Il 
qui  représente  ta  sainte  se  donnant  la  disci- 
pline ,  celle  n  12,  où  l'on  voit  'a  sainte  qui 
se  met  autour  de  la  lé(e  un  cercle  en  1er  ar- 
me de  pointes  à  l'intérieur  ;  celle  0°  31,  où 
elle  lient  un  livre  sur  lequel  vient  se  poser 
l'enfant  Jésus  debout  ;  celle  où  elle  se  sus- 
pend à  un  crochet  parles  cheveux  ni.'!; 
elle  se  suspend  par  les  mains  aux  clous  d'une 
croix,  n-  l't  ;  i n I.  rieur  de  sa  cellule  avec 
son  lit  dont  le  coucher  est  formé  de  planches 
présentant  des  angles  aigus,  n"  15  et  29. 

Grande  figure  en  pied  tenant  reniant  Jé- 
sus. Cyro  l-'eiry  pin\il,  Bernard  de  liai 'a 
sculpsit.  Voir  [œuvre  des  deux  artistes,  et 
noire  Iconographiq  sancta,  cilée  plus  haut. 

ROSE  [sainte  ,  de  Viterbe,  vierge  et  reli- 
gieuse du  liers  ordre  de  Saint-Kr, niçois,  au 
MU*  siècle.  Sa  tète  au  8  mars  ou  \  septem- 
bre. 

Recevant  la  communion  F  ras  m.  Quellinus 
pin\.,  IfoKw  ei  l  sculpsit.  Voir  les  œuvres  du 
peintre  et  du  graveur. 

A  genoux  prés  d'un  autel  et  voyant  en 
songe  les  instruments  de  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ, etc.  figure  des  l'asti  Mmiiiiii,  à 
la  d aie  du  i  septembre,  l'our  ce  livre,  voir, 
d.ins  ce  Dictionnaire,  au  mol  Saints,  n°  20. 

ROSEL1NA  CEUTOS1NA  [3]  (sainte),  vier- 
ge et  chartreuse  au  xiv  siècle,  honorée  le 
17  janvier  à  Sajlobrand  près  les  Arcs  au 
diocèse  de  Frejus.  Elle  porto  un  manipule  et 
l'étole  par-dessus  son  costume  de  religieuse, 
tient  un  cierge,  un  livre  et  un  lis.  Vinc.  Ca- 
vini  sculpsit. 

Figure  folio  lOGdu  VI  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  l'.ui-. 

La  même, tenant  des  roses  lins  sa  robe  'i  ; 
même  volume,  folio  107.  Pièce  nop  signée. 

La  même  ,  debout  ,  une  couronne  sur 
la  lèle,  un  livre  ouvert  et  un  t  ierge.  L'é- 
tole et  le  manipule  5  comme  ci-dessus. 
Sur  une  table  un  lis,  une  lèle  de  mort,   un 
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livre  ouvert  et  un  crucifix.  Pièce  signée  \i- 
col.  Cellai  incid.;en  bas,  lient  i  Rosellina 
monaca  Ctrtotina.  Voir  noire  Icottographia 
sancta,  eic,  bibliothèque  Mazarine,  n  Y778 
(t.. 

UUI'I'  OU  Rus  (saint),  premier  évéqne 
d'Avignon  au  IV  siècle,  honoré  le  12  no- 
vembre. 

Représenté  debout  tenant  une  prosse  et  un 
livre.  Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio  131  du 
X.V  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

RU  FIN  A  cISbcohda  sa  compagne  (saintes), 
vierges  et  martyres  au  m  siècle,  honorées 
le  10    juillet. 

Représentées  plongées  dans  l'eau  uno 
pierre  au  cou  et  qui  surnage.  N'ayant  pu 
être  noyées  elles  furent  décapitées.  Jacques 
C.illot,  suite  de  ligures  des  saintes  dans  sou 
œuvre. 

Les  mêmes  décapitées,  l'empeste  inv.,  fecil. 
Voir  la  figure  folio  108  du  VI  volume  de  ta 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 

RUMOLDE   saint).  \  ojr  à  Rombai  r. 

RDPERT  saint),  évoque  de  W  rros  et  en- 
suite tle  Salzbourg,  apôtre  de  la  Norique 
vers  le  vnr  siècle,  honoré  le  27  mars  comme 
confesseur. 

Représenté  baptisant  un  roi  de  Bohême, 
B avaria  sancta  de  Radérus,  in-8  ,  planche 
XV  ou  page  .'59  du  I'r  volume.  Le  même  su- 
jet dans  le  volume  intitulé  :  fmggine»  ordïnif 
sancti  Benedicti,  auctore  Stcnjelio,  iu-12, 
planche  de  la  page  V9.  La  mitre  est  d'une 
hauteur  démesurée  et  qui  n'est  d'aucune 
époque. 

Le  même,  représenté  tenant  une  espèce  de 
petit  biquet  et  sa  crosse,  figure  debout. 
Pl.in  he  X.CVI  de  la  suite  des  Saints  et  sain- 
tes île  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche, 
gravures  en  bois  de  1317  a  1519  d'après 
Huns  Burgmaier. 

Voir  aussi  dans  noire  Iconoi/rapli l'a  sancta, 
bibliothèque  Mazarino ,  sous  le  n°  V778 
(G). 

On  le  trouve  encore  représenté  tenant  du 
sel  dans  sa  main    (i  . 

Le  même  à  genoux  devant  la  sainte  Vier- 
ge. Valdor  inv.  et  sculpsit,  Voir  son  œuvre. 

Noir  aussi  la  figure  de  la  page  39  d'un 
volume  intitule:  Imaijines  sanctorum  ordinis 
sancti  Benedicti,  auctore  Stengelio. 

11  reçoit  de  la  sainte  Vierge  le  don  de  la 
science  mfu  e. 

Le  même,  ou  un  autre  de  ce  nom.  Kl.  Mo- 
reau  sculps.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  1  i 
du  XX*  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

RUSTIQUE  saint),  diacre  et  compagnon 
de  saint  Denis,  martyrisé  dans  le  V  siècle. 
honoré  comme  tel  le  17  août. 

Représenté  en  costume  de  diacre  placé  au 
milieu  de  fagots  enflammés.  Pièce  sans  nom. 


(I)  La  gravure  de  ces  planches  semble  accuser  le  (i)  Si  touiefois  nous  avons  bien  vu.   On  sait  que 

siècle  de  Louis  XIV.  cei  iiiirilnii  appartient  à  sainie  Llisabeili  de  Hongrie, 

ius  avons  vu  chex  M.  Guillemot,  li-  et  même  de  Poi  tugal. 
braire,  à  l'.i  is,  n'avait  pas  de  litre.  (!  i  Oii  dil  que  cV-t  comme  diaconesse. 

(3)  Ou  Roseiuie  la  Chartreuse.  (G)  Iconographie  du  colonel  Radow  II. 
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Folio  13G  du  tome  XXe  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estamp  s. 

Voir  aussi  lus  figures  que  nous  indiquons 


SAB  !>M 

de  saint  Denis,  qui  est  quelquefois  accom- 
pagné de  ses  deux  diacres  saints  Rustique  et 
Eleulhère. 


SABACE  (saint)  ,  martyr  au  m-  siècle. 
Honoré  à  Anlioche  le  19  septembre. 

Représenté  suspendu  à  un  poteau  et  dé- 
chiré avec  un  peigne  <ie  fer.  Menologium  Grœ- 
corum,  figure  page  51  du  tome  1". 

SABAS  (sainl),dil  Julien,  solitaire  en  S)  rie 
au  ive  siècle.  Honoré  ie  IV  janvier. 

Représenté  méditant  dans  sa  cellule  et 
éclairé  d'une  lumière  surnaturelle.  Sébast. 
Leclerc  inv.,  fecit.  N°  211  de  ses  œuvres. 
Figure  du  14  du  mois  indiqué  ci-dessus. 

Voir  aussi  notre  Iconograpliia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même,  retiré  dans  le  creux  d'un  rocher. 
Vies  des  solitaires  d'Orient  et  d'Occident  par 
de  Villefore,  tome  II,  figure  de  la  page  97, 
et  notre  feonographiu,  etc. 

SABAS  (  saint  ) ,  soldat  goth  et  martyr  au 
IVe  siècle,  honoré  le  12  avril. 

Représenté  précipité  dans  la  mer  par  une 
troupe  de  soldats.  Sébast.  Leclercinv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n*  211,  à  la  date  indiquée 
ci-de«sus. 

Callot  le  représente  plongé  dans  une  chau- 
dière d'huile  bouillante.  En  effet,  le  Marty- 
rologe dit  qu'avant  d'être  noyé  il  endura 
plusieurs  supplices.  Voir  son  œuvre  [Vies 
des  saints)  et  le  fulio  3  du  XXIe  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  Voir  aussi  notre  Jconographia  san- 
cla.  citée  ci-dessus. 

SABAS  (1)  (saint),  de  Cappadoce,  solitaire 
au  vr  siècle,  honoré  ie  5  décembre.  Figure 
debout;  calendrier  grec  publié  par  les  Bol- 
landistes,  Acta  sanctorum ,  mois  de  mai, 
tome  Ier.  Voir  la  figure  du  14  janvier  cl  du 
5  décembre. 

Autre  figure  dans  le  Menologium  Grœco~ 
rum,  folio  11  du  II8  volume. 

Tenant  la  règle  de  son  monastère  qu'il 
présente  aux  moines  de  son  ordre.  Mêmes 
indications.  Planche  du  mois  de  mars,  figure 
au20dudit. 

Le  même,  représenté  assis  sur  le  bord  d'un 
précipice  qui  lui  sert  de  retraite.  Il  est  dé- 
couvei  t  par  deux  voyageurs.  Sébast.  Leclerc 
inv.,  fecit.  Voir  n°211  de  son  œuvre,  figure 
du  mois  ci-dessus  indiqué. 

Le  môme.  R.  Saucier  fecit.  N"  21  de  la 
suite  des  Solitaires  de  .Martin  de  Vos,  et  le 
fo  io  4  du  XXL  volume  de  la  Collection  des 
bainls  du  cabinet   des    estampes    de   Paris, 

(t)  Nous  indiquons,  page  513  du  11°  volume  de 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  monuments,  etc., 
une  ligure  enpied,  tenant  un  livre,  publiée,  d'après  un 
manuscrit  grec  de  l'an  1078,  par  Monlfaucon,  etc., 
comme  étant  le  moine  saint  Sabas,  le  solitaire  indi- 
qué ci  dessus.  —  Il  y  a  cneur.  —  Ce  personnage  de 
la  miniature  n'esi  pas  le  saint  en  question,  mais  un 
moine  qui  vivait  au  xie  siècle,  sous  le  rèçne  de  l'em- 
pereur Nicéplioie  liotouiale,  représente  à  côté  de 


et  notre  Iconograplria  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n"  4778  (G). 

Le  même,  assis  dans  une  caverne,  priant, 
ayant  près  de  lui  un  lion  guéri  par  lui  d'une 
blessure.  Fasti  Mariani,  à  la  date  indiquée. 
Pour  le  titre  de  ce  livre,  voir  dans  ce  Dic- 
tionnaire, au  mol  Saints,  ii°  20. 

On  peut  aussi  le  représenter  conférant 
avec  les  empereurs  Anaslase  et  Juslinien, 
auprès  desquels  il  avait  été  envoyé  par  le 
patriarche  de  Jérusalem  pour  diverses  ques- 
tions difliciles  à  traiter,  dans  le  bien  de  l'E- 
glise. (Voir  la  légeude  grecque  du  Menolo- 
gium.) 

SABIN  (saint),  sans  désignation  de  lieu,  de 
qualité  ni  d'époque,  etc. 

Représenté  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vic  siècle.  Ciamoini  ,  Vêlera 
M onumenta,  tome  II,  planche  XXV,  ou  de  la 
page  95  du  texte,  figure  n"  23. 

Peut-être  le  même  que  celui  qui  est  honoré 
le  15  octobre  dans  l'Eglise  grecque  comme 
évéque,  mais  sans  désignation  de  siècle  ni 
de  lieu. 

Représenté  debout,  bénissant  et  tenant  un 
livre  fermé.  Menologium  Grœcorum,  figure 
page  120  du  I"  volume. 

SABIN  ou  Savin  (saint),  évéque  d'Assise 
nu  ivc  siècle.  Honoré  le  30  décembre  dans 
l'église  de  Spolelte,  comme  confesseur. 
■Représenté  battu  de  verges  et  les  mains 
coupées.  Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre. 
Suite  de  figures  pour  une  Vie  des  saints. 

Guérissant  un  enfant  aveugle  en  lui  po- 
sant de  son  sang  sur  les  yeux.  Sébast.  Le- 
clerc, à  la  date  indiquée.  Voir  son  œuvre  et 
notre  Jconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, ir  4778  (G). 

SABINE  (sainte  [21),  vierge  et  martyre. 
Figure  debout,  d'après  une  mosaïque  de 
Ravenne.  Demonslratio  historiée  ecclesiasticœ 
de  Blanchini,  tabula  3,  n"  7,  page  590. 

La  même,  représentée  près  de  deux  tom- 
beaux dans  un  cloître.  Près  d'elle  un  livre. 
Callot  inv.,  fecit.  Voir  la  figure  du  folio  112 
du  VIe  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SABINE  (sainte),  vierge  et  martyre  au  n* 
siècle  à  Home.  Voir  à  Savine. 

SAB1NUS  (saint)  ,  domestique  et  martyr 
au  i"  ou  au  ne  siècle.  Honoré  le  29  janvier 
dans  l'Eglise  grecque. 

lui.  —  Nous  devons  celte  rectification,  comme  beau- 
coup d'autres  <|ui  sont  dans  notre  Dictionnaire,  à 
l'érudition  de  M.  Julien  Durand. 

(2)  Le  Uartyrologe  universel  de  l'abbé  Chasielain 
en  indique  deux,  l'une  née  à  Avila  et  honorée  leiToc 
lobre;  l'autre  de  Rome,  honorée  lois)  août,  toutes 
deux  martyres.  Nous  ignorons  laquelle  des  deux  est 
celle  ci  dessus. 
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Représenté  décapité.  Menologium  Graco- 
rum, ligure  du  folio  1 V »  du  11'  volume. 

SABORIUS  (saint),  évéquc  en  Perse,  mar- 
tyrisé avec  plusieurs  autres  ;  sans  désigna- 
tion de  lieu  ni  de  siècle.  Honoré  le  20  no- 
vembre. 

Une  miniature  du  Menologium  Grœcorum 

»  représente  le  massacre  de  cet  êvéque  et  de 
ses  compagnons,  du  reste  sans  désignations 
ou  attributs  particuliers.  Voir  la  ligure  page 
901  du  [•'  volume. 

SADOCH  (saint),  évéqne  et  martyr  en  l'erse 
au  IV  siècle.  Honoré  le  20  février. 

Confondu  par  quelques  martyrologes  avec 
Sadotii.  aussi  évéque.  Voir  à  ce  nom,  et  la 
ligure  du  folio  20:$  du  II'  volume  du  Meno- 
logium Gracorum,  qui  en  fait  un  person- 
nage distinct.  Il  y  est  représenté  décapité 
api  es  plusieurs  tortures. 

SADOTII  (saint),  evèque,  martyr  en  Perse 
sous  Sapor(lV"  siècle).  Honoré  le  19  octobre 
dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tortu- 
res effroyables.  Il  eut  la  langue  coupée,  la 
peau  enlevée  par  lambeaux,  etc.  Menologium 
Gracorum,  Dgore  page  I2t>  du  l"  volume. 

SAINTS  et  SAINTES  (1)  do  l'Eglise  grecque 
et  latine,  réunis  dans  divers  oui  rages  de  pein- 
ture ou  sculpture  —  Pères  de  l'Eglise  patriar- 
ches de  l'Ancien  Testament,  docteurs,  pa- 
triarche! des  Eglises  d'Orient  el  d'Occident, 
solitaires,  martyrs,  évéques,  prêtres,  dia- 
cres, sous-diacres,  etc. 

Représentés,  1"  dans  les  miniatures  du 
Menulogium  Grœcorum,  dont  le  texte  cl  les 
figures  sont  attribués  à  divers  artistes  grecs 
qui  travaillaient  sous  le  règne  de  l'empereur 
Basile  le  Jeune, dit  le  Porphyrogénèle,  entre 
le  IX*  ou  le  x'  siècle.  Les  miniatures  ont  été 
copiées,  gravées  et  publiées  avec  le  texte 
grec  et  latin  en  3  vol.  in-f ",  à  Orbio,  1727  (2l, 

(I)  Outre  Ions  les  ouvrages  que  nous  indiquons 
sur  la  manière  de  représenter  les  saints  el  sajnies, 
dans  le  1er  el  le  II'  volume  de  noire  Dictionnaire  ico- 
nographique des  monuments,  etc.,  verbo  Images  sain- 
tes, el  encore  au  mot  Saints,  nous  ajouterons  ici 
celui  du  cardinal  Paleoti  (Gabriel),  de  Imuginibus 
suris,  etc.;  le  D'ueourtsur  la  peinture,  par  Emeric 
David,  in-8*;  l'ouvrage  de  Raoul  Rochelle,  sur  les 
Tgpet  primitifs  de  l'an  chrétien,  io-8"  ;  l'ample  énu- 
mention  de  t  iules  les  Vies,  légen  les  el  bisto  rcs  des 
saints,  de*  fondateurs  et  fond  nue.  d'or  re>,  publiée 
par  le  P.  Lelong,  dans  sa  Bibliothèque  historique  de 
In  France,  liv.  u,  i  âges  38  à  13,  el  encore  pages  21 1 
à  208;  le  traité  d'Agobard,  de  Picturitet  imdginibus, 
cité  par  Salmon,  Truite  des  concile*,  in- 1",  page  126. 
L'Agiologium  Lugdunense,elc,  I  volume  îii-l  ,  <  urii-ux 
ouvrage  de  Théophile  Raynaud,  de  la  société  de 
Jésus.  Lyon,  \W->.  Voir  à  la  table  des  matière*.  — 
L'ouvrage  intitulé  :  La  Théologie  de*  peintre*,  sculp- 
teurs, graveurs,  etc.,  1  volume  in-lJ,  par  l'abbé  M  - 
ry.  l'ans,  I7(i5. —  Le  Traité  <'<'<  céritublet  principe* 
pour  peindre  convenablement  le*  église*,  etc.,  1  volume 
en  italien,  par  j.-i!.  Armenius  de  Faenza. —  De 
fictura  sacra,  de  Frédéric  Borroniée.  —  Observation* 
historiques  ci  critique*  sur  les  erreurs  des  peintres,  M., 
-  volumes  in-12.  Paris,  1771.  Sans  nom  d'auteur.— 
Dissertations  de  Le  Pelletier,  de  Roue  i,  sur  les  erreur* 
dis  peinlrti  en  matière  de  religion.  Journal  de  Trévoux, 
novembre,  décembre  1 T  ■  » .  janvier  I7n.'>,  de.  Le 
ilanuel  d'iconographie  chrétienne  grecque  et  lutine,  par 


par  les  soins  du  cardinal  Albani.  D'Agincourt, 
Histoire  de  l'art  [Peinture),  en  reproduit 
plusieurs  ligues.  Voiries  planches  XXX, 
WXi,  XXXIII. 

2*  Les  anciennes  éditions  imprimées  de  la 
Légende doréede  Jacques  de  Voragine  renfer- 
ment des  figures  des  saints,  gravées  en  liois 
iiui  ne  sont  pas  sans  intérêt  (•'!).  Voir  surtout 
celle  de  155»,  comme  la  mieux  exécutée  sous 
le  rapport  des  figures. 

3°  Le  calendrier  orné  de  miniatures  esti- 
mées du  \n  siècle,  publié  par  les  Bollandis- 
tes,  sous  ce  litre:  Ephemerides  Graco-Motc  >- 
rum,  etc.,  à  la  tôle  do  l"  volume  du  mois  do 
mai  des  Acta  sanctorum,' etc.  Voir  ce  que 
nous  en  disons  page  192  du  I"  volume  de 
notre  /actionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc. 

i'Iconographia  sonda, ou  recueil  des  saints 
et  saintes  de  l'Ancien  el  du  .Nouveau  Testa- 
ment et  des  fêles  de  l'Eglise,  le  tout  classé 
dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  des 
personnages  ,  etc.  ,  9  volumes  ou  porte- 
feuilles petit  in-l  ;  formée  par  L.-J.  Guéne- 
bault,  auteur  de  ce  Dictionnaire,  etc.  Celte 
Collection  a  été  donnée  par  son  auteur  à  la 
bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  où  elle  est 
classée  sous  le  n  '  'i778  (<i). 

o'  Saints  el  Saintes  de  la  famille  de.Waxi- 
milien  [k]  d'Autriche  [Images  des),  suite  de 
119  planches,  gravées  en  bois  d'après  les  des- 
sins de  llans  Burgmaier,  el  publiées  en  1 
vol.  in-f",  de  K>17  à  1519,  en  Allemagne  (5). 

Les  évéques  sont  costumés  ,  mitres  et 
crosses  sans  égard  à  l'époque  où  ils  oui  vécu, 
mais  d'après  les  usages  du  xv"  siècle,  comme 
s'ils  avaient  vécu  tous  à  la  même  époque.  Les 
princes,  les  guerriers  sont  de  même.  M  .Igré 
toute  cette  inexactitude,  nous  n'avons  pu 
nous  dispenser  de  les  cataloguer,  attendu 
que  celte  suite  a  de  la  réputation;  ayant  eu 

MM.  Didronet  P.  Durand,  I  volume  in-8". —  L'Ico- 
nographie chrétienne,  etc.,  1  Volume  in-8  ,  par  M. 
l'abbe  Crosnier.  Paris,  is  i  i, 

(2)  La  plus  belle  édition  de  col  ouvrage  est,  dit- 
on,  celle  de   la   bibliothèque  du  Vatican,  sou,  le 

!  n'  1613  de  son  catalogue. 

(3)  On  trouve  le  fac-similé  d'une  gravure  en  bois 
de  ce  genre  reproduite  dans  le  célèbre  livre  du  baron 
de  Hcinecken,  Idée  génémle  d'une  i  ollection  complète 
d'estampe  .  1  volume  in-8*.  Voir  la  planche  .>,  ci  ce 
qu'en  dit  Jansen,  de  l'un,  une  delà  gravure  en  bois,  etc., 

I e  l ■',  pages  107  el   108,  d'après  Hcinecken,  loco 

ci  alo,  page  -77,  qui  y  cite  une  légende  imprimée 
en  I  i7o. 

(•i)  On  sait   que  c'était   une   pieuse   manie   de  ce 

pi  m le  s'entourer  de  i<>uie  la  pompe  religieuse  et 

même  profane  qu'il  eiaii  possible  d'imaginer.  Ce  qui 
nous  a  valu  plusieurs  ouvrages  curieux,  remplis  de 
planches  représentant  des  cérémonies  civiles,  mili- 
taires, des  marches,  des  tournois,  des  batailles,  des 
entrées,  des  allégories,  des  costumes,  i 

On  connaît,  parmi  ces  productions  I è  \  ânes  >or- 
lies  de  son  i  erveau,  el  dessinées  par  A  bei  Durer  ci 
Burgmaier,  la  magnifique,  pièce  intime,'  :  L'Arc  de 
plie,  li  I  txentures  du  chevalier  a  ta  Roue,  relies 
du  n  i  blanc,  la  Vie  de  Uaximi  ien,  etc.  Voir  le  détail 
de  ces  planches  dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monument* ,  eu-. 

(>)  Oa  trouve  eiiés,  dans  l^  wifewc  de  cet  ouvrage 
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le  soin  d'indiquer  dans  noire  travail  le  siècle 
où  ils  onl  vécu,  c'est  à  chacun  à  les  costu- 
mer eu  conséquence. 

6°  Suite  d'évêques  de  la  ville  de  Naples  et 
d'dulres  saints  patrons  de  celle  ville,  gravés 
d'après  les  miniatures  d'un  manuscrit  de 
Tuliui,  appartenant  à  la  Btbliotheca  Bran- 
cuciana  de  celte  ville;  dans  une  Historïa 
Episcoporum  urbis  NeàpolUànœ,  présumée  de 
Mazochi  1  ou  2  volumes  in-f°,  avec  texle  eh 
latin  ou  italien  ;  dans  noire  Iconoyraphia 
sancta  plusieurs  planchcsde  celle  suile.  Voir 
aux  noms  Aspren,Kuphèbe,Foutlnat, Maxi- 
me, etc.  Voir  aussi  un  autre  ouvrage  du 
même,  Sanclorum  ecclesiœ  Neapolitnnœ  His- 
toria,  1  vol.  in-4°  avec  planches  offrant  di- 
vers saints  patrons  de  Naples. 

T  Suile  de  saints,  saintes,  martyrs  ou  con- 
fesseurs morts  ou  martyrisés  dans  les  diver- 
ses persécutions;  au  bas  de  chaque  planche 
une  inscription  laline  donnant  lé  détail  des 
principales  circonstances  du  lableau  ;  publiée 
sous  ce  litre  :  Ecclesiœ  mililanlis  triumplti 
sive  Dco  amàbilium  martyrum  certamina,  de- 
piclainecclesia  Stephani  Rotundi  a  Circi- 
niàno  Pomerancio,  etc.,  i\\-k°.  Jiomœ,  1585- 
1586.  Les  planches  passent  pour  être  d'An- 
toine Tempesle,  dont  l'œuvre  offre  du  reste 
une  suile  pareille,  à  peu  de  chose  près. 

8°  La  même  suile  avec  des  textes  gravés, 
autrement  disposés.  Même  titre.  Les  plan- 
ches gravées  par  J.-B.  de  Cavalleiïis.  ln-4°. 
1585.  Le  serait  la  première  publication  de  cette 
suite.  Voir  au  cabinet  des  estampes  ci-des- 
sus désigné,  au  catalogue,  sous  le  nom  du 
peintre  Circînianô.  Même  nombre  de  plan- 
ches, 1  volume  petit  in-4  sous  le  n°R.  D.  53. 

9°  Pour  la  Vie  et  les  figures  des  saints  et 
saintes  de  la  Bavière,  voir  l'ouvrage  intitulé 
Bavuria  pia,sancta,  etc.,  4  parties  en  2  vo- 
lumes iri-f,  par  le  P.  Math,  Radérus.  Ingol- 
sladl,  1581,1615, 1624.  Rempli  d'une  foule  de 
planches  Irès-bien  gravées. 

La  ne  partie  de  cet  ouvrage  renferme  en- 
viron 200  planches  gravées  par  les  Sadeler  et 
aulres  d'après  les  dessins  de  Mathias  Rager, 
Les  planches  d'une  édition  de  cet  ouvrage 
publiées  en  1704,  sontretouchées  et  horrible- 
ment défigurées. 

Il  existe  aussi  de  ce  bel  ouvrage  une  édi- 
tion allemande  donnée  à  Augsbourgen  1717, 
sous  ce  litre  :  Ueiliges  Banrland  don  furchlen- 
ektigflen  Maaimilien  Emmanuel  in  Ober-und 
Buter- Uuijren anclider Olurn  pfulk  llerssogen 
pfalss  grafen  betj Bhein,  etc.,  Ivol.  in-f",  ren- 
fermant quatre  parties  précédées  chacune 
d'un  frontispice  (1). 

10'  La  grande  Chronique  dite  de  Nurem- 
berg, 1  vol.  in-folio  publié  par  Schedel  en 
l'i93,  renferme  beaucoup  de  planches  cra- 
ies noms  des  graveurs  qui  y  onl  travaillé,  à  savoir  : 
llans  franc,  Corneille  Liéfrinck,  Alex.  Lindi,  Jusse 
ileNegkker,  Wolfang,  Uescli,  llans  Cabeiilli,  Mcolas 
gcémann. 

(1)  Cel  exemplaire,  sans  doute  rare  à  Paris,  nous 
a  été  communiqué  par  lo  comte  de  Lasteyrie,  fauteur 
(j'un  bel  ouvrage  i|ue  nous  citons  plusieurs  lois  : 
Histoire  de  la  peinture  sur  verre  en  France,  1  volume 


véi's  en  bois,  représentant  des  figures  de 
saints  et  saintes  ;  quoique  grossièrement 
gravées,  ces  figures  offrent  encore  de  l'intérêt 
au  point  de  vue  de  quelques  allrihuts  cl 
quelques  particularités  légendaires.  Malheu- 
reusement beaucoup  des  figures  se  répètent. 

11°  Saints  patrons,  des  diverses  villes, 
royaumes,  etc., des  divers  arts  et  métiers,  elc. 
Voir  au  mot  Patrons   dans  ce   Dictionnaire, 

12°  Gotvinchtige  Almnnuch  of  lug-gedach- 
tenis  der  HeUljen  op  yder  dag  vont  jaar  1 
deel  (2),1  vol.  in-4°,  sans  nom  d'auteur.  Pas 
de  lexto.  Le  nom  de  chaque  personnage  et 
le  mois  gravés  en  bas  de  chaque  planche. 

Presque  tous  les  sujels  ou  figures  sont 
des  copies  plus  ou  moins  arrangées  de  la 
suile  des  saints  composée  el  gravée  par  Sé- 
bastien Leclerc,  dont  on  n'a  pas  su  rendre 
la  louche  spirituelle  et  pieuse  de  son  Imita- 
tion des  saints,  détaillée  sous  le  u"  211  de 
son  œuvre  par  Jombert. 

13°  Le  P.  Ribadineira,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  a  publié  une  Vie  des  saints,  1  ou  2  vo- 
lumes i u— fol. ,  dont  il  existe  plusieurs  édi- 
tions sous  le  titre  de  Fleurs  des  saints,  en 
espagnol,  et  en  allemand  General  Légende 
der  Heiligen,  etc.,  ou  Légende  générale  dis 
saints.  L'édition  de  1649  à  Anvers  (3)  offre 
une  suite  de  Ogures  des  saints  el  saintes  as- 
sez bien  composées.  Une  planche  pour  cha- 
que mois.  On  y  trouve  une  grande  quantité 
d'attributs  désignés  (4).  Nous  en  avons  fait 
le  dépouillement  figure  par  figure  pour 
celles  qui  tiennent  des  attributs. 

La  Bibliothèque  me  de  Richelieu  à  Paris 
en  possède  un  exemplaire  dont  la  planche 
des  saints  du  mois  de  février  a  été  arrachée. 

Le  P.  Cahier,  de  la  compagnie  de  Jésus,  en 
possède  une  suite  complète  dont  les  épreu- 
ves sont  très-belles. 

Cette  suile  est  très-difficile  à  trouver  dans 
le  commerce,  surtout  en  France. 

14°  La  Fleur  des  saints,  ou  Vies  des  saints 
et  saintes,  par  Ribadineira,  traduites  de  l'es- 
pagnol par  René  Gaultier,  conseiller  du  roi, 
1  v<>l.  in-fol.  Paris.  Les  gravures  des  bonnes 
éditions  françaises  de  cel  ouvrage  sont  de 
Léonard  Gaullicr,  vers  1607.  11  en  existe 
une  autre  édition  de  1666,  2  volumes  in-fol., 
dont  les  figures  sont  encore  passables.  En  tête 
de  chaque  mois  est  une  planche  représentant 
une  fête  ou  quelques  saints  personnages, 
évangélistes  ou  apôlres.  Puis  dans  quatre 
petits  encadrements  sont  plusieurs  figures 
de  saints   ou  saintes,  honores  dans  le  mois. 

15"  Jacques  Callot  de  Nancy  a  composé  une 
suite  d'images  des  saints  et  saintes  pour  lotis 
les  jours  de  l'année.  Celle  suite,  qui  a  une 
légende  gravée  au  bas  de  chaque  figure,  est 
intitulée  :  Les  images  de  tous  les  saints  et 

in-t"  de  texte,  cl  1  de  planches  exécutées  par  l'au- 
teur sur  ses  propres  dessins. 

(2)  Mémoire»  </e*  saints  pour  tous  les  jours  de  /'mi- 
née,  etc.,  ir'  partie...  —  Je  dois  la  communication 
de  ce  livre  à  l'obligeance  de  M.  Helloirnue  neveu. 

("i)  Publiée  par  les  soins  du  P.  Rusweid,  qui  y  a 
fait  des  augmentations. 

(-4)  Ce  qui  est  très  précieux  pour  les  artistes  cl  les 
iconographes. 
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tainttt  de  l'année  mirant  le  M.irlyrnlogr  ro- 
main, faites  imr  J .  ('allai  el  mises  m  lumière 
par  Iiraël  Henriet,  dédiéa  an  cardinal  de 
Hieheliiu.  Paris,  Henriot.  1636,  Les  fartages 
il  i  li'ics  principales  sont  gravées  à  la  lin. 
1  »ol.  in-'*  .  Cet  petites  grai  tires,  qni  si1  nie  ni 
loujouis  un  peu  le  grotesque,  genre  donii- 
îi.i i ■  i  de  Callot,  ne  sont  pus  cependant  sans 
intérêt  et  présentent  be.iucoup  d'attributs  et 
des  détails  cur.ieux  (1). 

lli"  Eloges  nacrés  ou  lu  vie  des  suints,  361 
pièces  ((imposées  el  gravées  par  François 
Chauvoau. 

L'artiste,  qui  était  d'une  grande  Fécondité, 
s'est  attache  à  représenter  le  martyre  de 
tous  les  saints  dans  des  fonds  de  pav sages 
très-riches  de  détails.  Le  dessin  est  lounl  et 
empalé,  mais  les  compositions  ont  de  la  ve- 
nte. \  uir  son  œuvre. 

17"  On  doit  au  même  artiste  un  litre  ou 
frontispice  pour  le  Mai  tyrolo/iuni  romanum 
illui tr a twn,  etc.  I  volume  in-fc*,  Paris,  1660, 
du  IL  I'.  Angust.  Lubin.  Ce  frontispice  offre 
un  tableau  des  principales  tortures  nsilées 
pendant  les  persécutions. 

IN'  Imagine!  doctorum  tirorum  clogiis  bre- 
vibus  i'Iustiittic  a  Valerio  Attdrea,  Anluerpiot, 
lllll.  Figures. 

1'.)"  Annale»  ordinis  sancti  Betudieti,  5  ou 
G  vol.  in-'i  pu-  BOOS  Mahillon,  172V.  On  y 
trouve  des  planches  assez  curieuses  de  saints 
et  de  leurs  légendes. 

20  \  ies  des  sainls  recueillies  dans  les 
meilleurs  hagiographes,  el  publiées  sous  ce 
titre  :  l'asti  Marinai,  cum  illustrium  di- 
Vorum  imaginibus  et  elogiis  prope  tic  in  sni- 
gtlloi  anui  ineascs  ditsqUeSS,  natales  ilistribu- 
tis  rt  terenistimo  Electori  Uaximiliano  utr. 
lloiarum  duci  el  sodalitati  Muriunamonareiisi 
eivica  eonteerati.  Monachii  apwl  Corntliutrt 
Leysserii  Bleetorat,  typit.  A.  I(i.')i).  2  vol. 
iu-ltti.  lui  bas,  à  gauche,  LC.  smi.  fec.,  qui 
pourrait  être  la  signature  d'un  graveur. 

Ces  deux  volumes  renferment  plus  de  400 
petites  gravures  qui  ne  sont  pas  mal  faites 
el  qui  sont  surtout  remarquables  par  un 
grand  nombre  d  attributs  que  nous  avons 
relevés  avec  soin. 

21°  L'invocation  et  l'imitation  des  saints 
pour  t  aïs  les  jours  de  l'année  et  pour  ks 
principaux  mystères,  k  vol.  in-16,  Paris , 
loti  1687  ;  renfermant  365  planches  gra- 
vées par  Sébastien  Leclerc,  et  dciaill  es  dans 
le  ca  alogue  de  son  œuvre  par  Jomberl  sous 
le  n    211 

(Quoique  de  très-pelil  formai,  beaucoup  de 
ces  planches  offrent  de*  compositions  qui 
peuvent  servir  très -Utilement  aux  artistes 
peintres,  graveurs  et  sculpteurs. 

Cette  suite  est  classée  dans  notre  Tcofto- 
ijraphia  sancta,  au  nom  de  chaque  saint  ou 
sainte  et  lèlc.  11  est  bon  de  prévenir  ceux 
qui  recherchent  les  œuvres  de  Leclerc  que 
tontes  les  planches  de  cet  ouvrage,  devenu 
Ires-rare  dans  la  librairie,  ont  été  copiées 
as^ez  passablement  par  divers  graveurs  in- 


connus, dont  quelques-uns  ont  signé  leurs 
planches  du  nom  de  Leclerc  pour  tromper 
les  curieux  ou  les  amaieuis  inattenlifs. 

Nous  signalons,  n  12,  une  de  ces  repro- 
ductions. 

22"  Collection  de  figures  de  sainls  et  sain- 
tes, renfermées  dans  un  volume!  in  folio  pro- 
venant de  l'ancienne  bfnHothè  |ne  de  l'ab- 
ba\e  Saiul-Ceriiiain  des  Prés  à  Paris,  brûlée 
en  1793.  Ce  volume,  qui  porte  le  n°  Z  Ho  du 
catalogue  de  ladite  bibliothèque,  a  passé  à 
Celle'  dite  Mararme,  où  il  est  catalogué  sous 
le  n  W78  (69).  Il  renferme  190  planches, 
dont  plusieurs  sont  capitales.  Nous  en  pré- 
sentons le  détail  au  nom  de  chaque  person- 
nage, dans  ce  travail  iconographique. 

2-1°  Autre  collection  de  plus  de  900  plan- 
ches ,  représentant  des  sainls  el  saintes 
reunis  sans  aucun  ordre,  dans  un  volume 
in-folio  pttrtant  pour  litre  :  Icônes  sancto- 
rum  sur  le  dos.  et  dans  I  intérieur  ecl  autre  : 
Prompluarium  pielorttm,  seu  Collectio  caria- 
mm  delineationum,  etc.,  17Ï7,  appartenant 
aussi  à  la  même  bibliothèque  Itfazarine,  où 
il  est  classé  sous  le  n"  V77H  :)S  . 

Ce  volume  précieux,  qui  pourrait  former 
une  si  belle  collection,  s'il  était  classé  mé- 
tliodiquem  ni,  renferme  des  suites  de  gra- 
vures d'un  travail  admirable,  de  nombreuses 
pièces  des  Wierix  et  d'autres  de  celle  école. 

Nous  en  donnons  le  détail  dans  ce  Dic- 
tionnaire, au  nom  de  chaque  personnage. 

2'*°  Saints  et  saintes  de  la  France,  de  la 
Belgique,  de  l'Allemagne  et  pav  s  adjacents, 
suite  de  52  planches,  format  in-8"  assez  bien 
gravées  et  publiées  par  Jean  Galle  à  Anvers, 
sous  ce  titre  :'  Sanctorum  Gulliic,  Belgicœ  to- 
tiusi/ue  Germaniœ  inferiorU  et  circumstan- 
tium  jacentium  reijionum  imagines  et  elo- 
gia,  etc.  Au  bas  de  chaque  figure  qui  porte 
un  numéro  se  trouve  un  texte  de  'i  à  .">  lignes 
gravées.  Celle  suite  se  trouve  dans  l'œuvre 
du  graveur  el  dans  un  vo'umc  de  ligures  de 
saints  sous  le  n"  4778  (38),  bibliothèque  Ma- 
zariue  à  Paris,  f°  127. 

2o°  Figures  de  tous  les  suints  et  saintes, 
martyrs  ou  non,  gravies  pour  un  calendrier  de 
l'Eg'ise  gréco-russe,  cl  publiées  par  J.  Asso- 
mani  dans  les  tomes  V  el  \  1  de  -on  ouvrage 
tXalendaria  l-'cclesiœ  univetsat,  etc.,  in-V\ 

26°  Vie  des  saints,  intitulée  :  Le  sucré  Zodia- 
que, texte  gravé  au  bas  des  figures.  Suite  de 
12  planches,  une  pour  chaque  mois,  offrant 
les  figure;,  des  sainls  les  plus  connus  avec 
leurs  attributs  ordinaires.  Une  place  capi- 
tale est  réservée  à  la  fêle  la  plus  solennelle 
de  chaque  mois.  Jolies  gravures,  format  pe- 
tit m  -  V\  gravure  de  Léonard  daller  ou 
Gaultier.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  1  vol.  iu-fol.,  loin.  l'I. 
fol.  Kl',  à  107. 

27"  Suite  de  figures  de  saints,  grav.es  par 
Sébastien   Leclerc  pour  une  t  i  (aintt, 

in-8',  dédiée  à  MM.  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame,  etc.,  n*  222  de  ses  œuvres.  Les 
mois  de  janvier,  de  mars,  avril  el  mai  sout 


(I)  Nous  connaissons  des  personnes  qui  font  auto-      beaucoup    ces 
rite    dans  l'iconographie  cUi  ciiemic  ,  qui  estiment      daire. 


images ,   au    point    de  vue   légen 
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seuls  de  Leclerc,  les  autres  par  Dolivar  et  le 
Pautre.  In-8° ,  publié  par  Gautrel.  Paris, 
1689.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris,  sous  le  n"  indiqué  ci-dessus. 

28"  Catalogus  sanclorum  et  gestorum  corum 
a  diversis  collectas  et  edilus  Pâtre  R.  Petro 
de  Nalalibus,  1  vol.  in-8°,  Lugd.  1542,  1564, 
orné  de  petites  planches  en  bois  qui  mal- 
heureusement se  répètent  assez  souvent.  On 
y  trouve  quelques  attributs. 

29°  Les  Fleurs  de  la  solitude,  1  vol.  in-fol. 
1652,  par  Martin,  minime.  Orné  de  quelques 
planches  en  taille-douce,  peu  remarquables 
comme  gravures  et  surtout  peu  utiles  comme 
composition  des  sujets. 

30°  Thuringia  sacra,  deux  forts  volumes 
souvent  réunis  en  un  seul  tome.  Publié  à 
Leipsig,  1752,  par  Samuel  Reyhérus.  Quel- 
ques figures  de  saints. 

31°  Sanctumsanctuariumcrucisetpatientiœ 
crucifixorum, par  Pierre  Biverus.l  vol.  in-4°. 
Anvers,  1634.  Orné  de  gravures  très-bien 
exécutées  par  un  graveur  anonyme  qui 
pourrait  bien  être  Math.  Mérian. 

32°  De  cruciatibus  sanclorum  martijrum, 
ouvrage  cité  plus  haut,  au  mol  Martyrs, 
n°12. 

33°  Autre  édition  dudit  ouvrage.  In-4°, 
Paris,  1660,  avec  gravures  d'Otto  Vénius. 
34°  Acta  sanclorum,  célèbre  ouvrage  des 
Bollandistes.  54  volumes  in-folio.  On  trouve 
une  quantité  de  figures  de  saints  et  saintes 
dans  les  divers  volumes.  Voir  surtout  le  I" 
volume  du  mois  de  mai,  et  le  supplément 
au  même  mois,  où  sont  les  figures  de  tous 
les  papes.  C'est  dans  le  I"  volume  de  mai 
que  se  trouve  le  curieux  calendrier  dit 
Calendarium  Grœco-Moscoram  que  nous  si- 
gnalons sous  le  n°  3,  ci-dessus,  nous  en 
avons  fait  l'objet  d'un  dépouillement  parti- 
culier figure  par  ligure,  qui  se  trouve  au  nom 
de  chacune,  dans  ce  Dictionnaire. 

35°  Sacrœ  Christi  imaginés  marlyrum  ttna 
cum  inslr ument is.  1  vol.  in-4°,  publié  par  le 
peintre  Circiniano,  dit  aussi  Pomeranciu. 
Rome  1727,  avec  119  planches  gravées.  Cet 
ouvrage  paraîtrait  être  le  même  que  celui 
intitulé  :  Ècclesiœ  militantis  Triumphi,  etc., 
cité  plus  haut,  n°  7. 

36°  Saints  Pères  des  déserts  d'Orient  et 
d'Occident,  4  volumes  in-8" ,  par  Arnaud 
d'Andilly.  Anvers  ,  1714.  Avec  beaucoup  de 
figures  assez  bien  gravées  par  divers  artistes. 
(Cet  ouvrage  existe,  mais  sans  gravures. 
C'est  une  erreur  commise  par  Fournier  et 
quelques  autres  bibliographes.) 

37°  Vies  des  saints  Pères  et  des  solitaires 
d'Orient,  avec  des  figures  qui  reproduisent 
leurs  austérités,  leur  vie  et  leurs  principales 
occupations,  4  volumes  in-12,  par  Bourgoin 
de  Villcfore,  à  Paris,  chez  Mariette,  1706  à 
1708,  près  de  100  planches  très-bien  gravées 
par  divers  artistes  d'après  Sympol  et  J. 
Klyas,  dessinateurs.  Voir  aux  noms  des  plus 
célèbres  personnages  ceux  que  nous  indi- 
quons de  cette  suite. 

38'  Vies  des  saints  Pères  d'Occident,  2  vol. 
in-12  ;  également  avec  figures  par  les  mêmes 
artistes,  le  texte   par  le  même  auteur,  plus 


de  100  planches  également  soignées.  Paris, 
1708.  Mariette.  Voir  aux  noms  de  chacun. 
Voir  aussi  le  n°  50. 

39°  Imagines  sanclorum  ordinis  sancti  Be- 
nedicti,  tnbellis  œreis  expressœ  cum  elogiis 
ex  eorumdem  vilis,  une  tore  It.  P.  F .  Carolo 
Slengelio  ejusdem  ordinis  monast.  SS.  Ud-al- 
rici  et  Afrœ  August.-V indelicor.  professore. 
In-12.  m.  dcxxv.  La  majeure  partie  des  plan- 
ches, qui  se  montent  à  92,  sont  gravées  par 
Wolf  Kilian.  Voir  les  signatures  des  pages 
9  et  99.  Quelques-unes  sont  signées  DM., 
d'autres  sont  gravées  par  des  élèves  de  Ki- 
lian. Voir  l'œuvre  de  ce  graveur  au  cabinet 
des  estampes  à  Paris,  et  aussi  au  mot  Cru- 
cifiés. 

40°  Vies  des  saints  et  saintes  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  1  vol.  in-12.  Tra- 
duit de  l'italien  de  Bosio,  par  J.  Baudouin. 
Paris,  1631.  Avec  figures. 

41°  Fies  et  actions  mémorables  des  bien- 
heureux et  autres  personnages  illustres  de 
l'ordre  et  du  tiers  ordre  de  Saint-Domini- 
que, etc.,  par  le  P.  de  Sainie-Marie.  1  vol. 
in-4°.  Paris,  1636.  Avec  figures. 

42°  Portraits  des  fondateurs  d'ordres  et 
des  fondatrices.  Voir  à  ces  deux  mots. 

43°  La  grande  Collection  des  saints  et 
saintes  réunis  en  29  volumes  in-f°,  for- 
mant deux  séries  distinctes,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  près  la  bibliothèque  dite 
de  Richelieu.  Voir  ce  que  nous  disons  de 
cette  collection  pag.  13,  14,  de  noire  intro- 
duction, note  2. 

44°  Autre  à  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève de  Paris.  1  vol.  in-folio,  sous  le  n"  317 
et  1070  (rouge). Plus  de  100  planches. 

45°  Autre  volume  de  la  même  bibliothè- 
que, portant  pour  titre  Mélange  de  pièces.  1 
vol.  in-folio. 

On  trouve  en  tête  de  ce  volume  une  suite 
de  petites  gravures  représentant  tous  les 
saints  de  l'année ,  cotées  par  mois  et  accom- 
pagnées d'un  texte  imprimé.  Cette  suite,  qui 
est  assez  mal  gravée,  porte  pour  titre  : 
Oraisons  pieuses,  etc. 

46°  Il  vetusto  Calendario  Napoletano  no- 
ramente  scoverto,  etc.  3  volumes  in-4°.  Dédié 
à  Benoit  XIV  par  D.  Ludov.  Sabbatiui  d'An- 
fora.  Neapoli,  1744.  Ouvrage  rempli  d'une 
grande  quantité  de  figures  d'évêques  et  de 
saints  du  royaume  de  Naples.  En  tête  du 
1"  volume,  un  calendrier  du  ixe  siècle  envi- 
ron, sculpté  sur  pierre  ou  marbre  et  con- 
servé ilans  une  église,  Sainle-M  irie-Majcure, 
sans  doute,  à  Naples.  On  y  remarque  un 
saint  Pacentius d'un  costume  assez  curieux. 
Ouvrage  précieux  pour  ceux  qui  étudient 
les  costumes  religieux. 

47°  Autre  suite  de  figures  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Ecclesiœ  Angticanœ  Tropœa,  dont 
les  planches  au  nombre  de  36,  sont  gravées 
par  J.  B.  de  Cavalleriis.  Celte  suite  se  trouve 
quelquefois  à  la  fin  de  l'ouvrage  que  nous 
citons  n°  8,  plus  haut.  Le  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris  en  possède  un  exemplaire 
sous  le  n°  UD.  53.  L'exécution  de  ces  plan- 
ches est  loin  d'être  faite  avec  le  même  soin 
d'un  bout  à  l'autre  ;  il  y  en  a  d'horribles. 
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48°  Les  Vies  des  saints  dont  on  fait  l'of- 
fice, ctc-,  deux  volumes  in-folio,  par  le  P. 
Franc.  Giry.  1681-1082.  Kn  fêle  de  chaque 
mois  une  planche  composée  et  gravée  par  le 
l'aultre,  représentant  une  féto  et  8  figures 
de  saints. 

49°  Jmagini  di  moite  SS.  vergini  tom.  del 
martiro,  intigliente  Anton.  Tempesta,  format 
in-12,  75  planches.  Voir  l'œuvre  d'Antoine 
Tcmpcsle  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
In-folio.  Tome  I",  vers  le  milieu. 

50°  Hé  formatrices  d'ordres,  suite  de  figu- 
res publiées  par  Van  Locliom  et  Mariette. 
Voir  le  détail  au  mot  Fohdatrigbi. 

51°  Le  Thésaurus  diptychorum  veterum,  du 
savant  tîori  (3  volumes  in-folio)  renferme 
une  grande  quantité  de  figures  ou  images  do 
saints  et  saintes,  représentes  sur  des  dipty- 
ques, triptyques  et  autres  monuments 
sculptés  en  buis,  en  ivoire  ou  en  métal,  elc, 
brodés  sur  des  chapes  ,  des  mitres  ,  elc. 
Nous  avons  fait  une  ample  moisson  de  figu- 
res de  saints  dans  ce  bel  ouvrage. 

52"  Le  célèbre  ouvrage  de  Ciampini,  Ve- 
tera  Monumnitn,  etc.,  2  volumes  in-folio, 
consacrés  à  reproduire  et  expliquer  les  plus 
belles  mosaïques  des  églises  de  Home,  de 
Havenneet  d'autres  villes  d'Italie,  renferme 
une  foule  d'images  de  saints  et  saintes  pri- 
ses aux  sources  les  plus  reculées  et  les  plus 
authentiques  ,  m.  IlietireUseiiient  gravées 
d'une  manière  déplorable  et  encore  plus  mal 
dessinées  puni-  la  majeure  partie. 

53"  Le  théâtre  des  martyrs,  ou  en  alle- 
mand, liescliryrini/e  von  lie!  II.  Doopsel  drr 
Mandarin  in  de  DerdeEeuwe  dat  is:  tan  het 
Jarr, n«  de  Ueboorle  Clirisii,  200  lot  ItcrJacr 
300,  etc.,  1  vol.  in-i°,  el  environ  100  plan- 
ches gravées  par  J.  Luykcn.  Ces  planches 
sont  réunies,  sans  autre  texte  que  les  in- 
scriptions du  bas,  dans  un  portefeuille  des 
œuvres  de  Luyken  (1),  au  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris.  On  trouve  mêlés  aux  figures 
des  martyrs  proprement  dits  une  foule  do 
sujets  qui  se  rattachent  aux  guerres  de  re- 
ligion dans  les  Pays-Bas  et  ailleurs. 

i'i  On  doit  au  graveur-dessinateur  Kat. 
Klauber  d'Amsterdam  jxvir  siècle)  ,  une 
grande  quantité  d'images  pieuses,  m.illieu- 
reosement  encadrées  d'une  manière  détes- 
table, en  style  dit  roeoeo  (inventé  sous  le 
règne  de  Louis  XV  [2|,  où  l'on  Irouve  beau- 
coup de  figures  de  s.iints  et  de  bienheureux, 
el  une  ample  moisson  d'attributs  assez  exac- 
tement exprimés.  Nous  n'avons  pas  pu  par- 
venir à  découvrir,  jusqu'à  ce  jour,  le  ren- 
table titre   de   cette   publication.   Nous    en 

(I)  Cet  artiste  a  considérablement  produit.  On  a 
de  lui  une  suite  de  planches  in-P  représentant  tome 
l'histoire  de  l'Ancien  ei  du  Nouveau  Testament.  Elles 
sont  couvertes  de  milliers  de  ligures  faites  avec  verve 
el  une  prodigieuse  facilité. 

(-1)  On  ne  comprend  pas  comment  ce  style,  fruit 
d'une  imagination  désordonnée,  a  pris  tellement  ra- 
cine en  France,  surtout  pour  la  composition  des 
meubles,  qu'il  envahit  tous  les  jours  ie>  produits  du 
commerce  et  les  sujets  d'ornementation.  En  dépil  du 
bon  goiu  et  de  l'éludé  de  l'antique  et  du  raoyet 
à  sa  plus  belle  époque,  le  style  Pom]  adour,  digne 
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avons  inséré  un  assez  grand  nombre  dans 
notre  Iconographia  sancta,  placée  biblio- 
thèque Mazarine  sous  le  u   'i778  (G). 

55°  Autre  suite  de  3'.I2  ligures  de  saints 
dans  le  même  goût,  gravée  et  publiée  par 
les  frères  Joseph  et  Jean  Klauber.  2  vol. 
in-4°  oblong,  sous  ce  titre  :  Annus  ditrum 
sanctorum  (3).  Au  bas  de  chaque  planche 
une  légende  latine.  Voir  l'œuvre  des  Klauber. 

50*  Autre  suite  do  petites  figures  de  s. unis 
et  saintes  pour  tous  les  jours  de  l'année, 
gravées  par  N.  de  Poilly,  avec  privilège  du 
roi,  en  1770.  On  y  trouve  aussi  la  repré- 
sentation des  fêtes  célébrées  par  l'Eglise. 
Ces  figures,  quoique  d'une  petite  dimen- 
sion, sont  largement  gravées,  mais  seule- 
ment à  mi-corps.  On  y  Irouve  beaucoup 
d'attributs.  Les  planches  représentent  les 
fêtes  sottt  d'une  pointe  plus  fine  et  sem- 
bleraient d'une  autre  main.  Aucune  de  ces 
pièces  n'est  signée.  Le  nom  de  l'artiste  ne  so 
trouvait  que  sur  le  dos  du  livre  relié,  format 
in-V  .  Les  planches  réunies  quatre  parqualre, 
sans  autre  texte  qu'une  petite  prière  en 
bas. 

Voir  l'œuvre  de  l'artiste  (V),  et  dans  noire 
collection,  1  vol.  in-i",  calalogué  sous  le 
n°  82  de  notre  catalogue  de  gravures,  et 
sous  le  n°  4778  (G),  bibliothèque  Mazarine, 
à  qui  nous  donnons  ce  volume. 

57°  Autre  suite  de  petites  figures  de  saints 
et  saintes  pour  tous  les  jouis  de  l'année, 
également  de  petit  format,  et  dont  quelques- 
unes  sont  gravées  par  Sebastien  Leclcrc, 
quelques  autres  par  Pierre  le  Paultre.  Fi- 
gures entières  et  représentant  des  sujets  pris 
dans  la  vie  de  chaque  saint,  soit  leur  mar- 
tyre, soit  leurs  prédications,  leurs  miracles 
ou  toute  autre  particularité  de  leurs  ac- 
tions... Presque  toutes  ces  pièces  sont  si- 
gnées, comme  à  la  loupe,  du  nom  Dolivart 
iecil.  En  bas,  deux  ou  trois  prières,  mais 
rien  sur  la  vie  du  saint.  Cette  suite  est  do 
1089. 

58°  Autre  suite  de  figures  des  saints  avec 
un  abrégé  de  leurs  Vies,  etc.,  au  nombre  do 
0i,  à  savoir  :  lli  pour  le  mois  de  janvier, 
10  pour  le  mois  de  mars,  10  pour  le  mois  d'a- 
vril, et  10  pour  le  mois  de  mai.  Celte  suite, 
qui  est  de  Sebastien  Leclerc,  fait  p.irlie  de 
celle  ei-d  ssu>  indiquée.  Voira  ce  sujet  les 
détails  donnés  par  Jomberl,  n  221  ou  page  00 
du  IL  volume  de  sou  catalogue  des  œuvres 
de  Sebastien  Leclerc. 

59°  Saints  et  saintes  (ligures  et  actes  de 
leurs  Vies,  etc.),  réunis  dans  le  Musée  reli- 
gieux, ou  Collection  de  tableaux  des  maîtres 

de  son  ignoble  origine,  est  à  jamais  consacré ,  à  la 
honte  des  arts  et  du  bon  goût,  et  a  sa  place  dans  les 
COUTS  publics  de  dessin. 

(3)  Ces  deux  curieux  volumes  faisaient  partie  de 
la  bibliothèque  de  feu  M.  Oignon,  vendue  en  1849. 
Ils  figurent  sous  le  n*  2580  du  Catalogue,  et  sont  co- 
tés à  la  sou, me  de  53  lianes  et  quelques  centimes. 

(4)  Au  cabinet  des  estampes  de  Paris,  cette  suite 
se  trouve  suis  doute  par  erreur  classée  sous  les  fo- 
lios 100,  H'I  el  !(>-.  etc..  du  premier  volume  des 
œuvres  de  Frai  çois  Cbaaveau. 
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des  diverses  écoles,  représentant  des  per- 
sonnages saints  ou  des  sujets  sacrés,  repro- 
duits et  gravés  au  trait  par  M.  Réveil,  et  ac- 
compagnés d'un  teste  explicatif  et  de  notes 
historiques  par  un  ecclésiastique  du  clergé 
de  Paris.  »  volumes  in-12,  publiés  par  Au- 
dot,  éditeur,  Paris,  1828  à  1832. 

60"  Suite  de  Ggures  de  saints  et  saintes, 
confesseurs,  martyrs  etc.,  dessinées  et  gra- 
vées par  François  Chauveau,  pour  tous  les 
jours  de  l'année. 

Voir  son  œmre  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris.  1er  volume,  folio  52.  Cette  suite  ne 
se  compose  que  de  4  planches,  dont  chacune 
renferme  les  saints  de  3  mois,  désignés  par 
3  signes  du  zodiaque,  placés  en  tête  de  cha- 
cune de  ces  "planches.  Les  saints  sont  dis- 
posés par  groupes  et  sur  trois  plans  assez 
distincts,  dont  les  figures  des  apôtres  occu- 
pent la  place  la  plus  apparente.  Ces  4  plan- 
ches sout  entourées  d'une  bordure.  On 
trouve  au  folio  75  du  même  volume,  4  plan- 
ches de  figures  de  martyrs,  gravées  pour 
l'ouvrage  de  Gallonius,  intitulé  :  De  Crucia- 
tibus  martyrum,  etc. 

Autre  suite  des  saints  de  toute  l'année,  en 
365  petites  figures,  même  volume  Ier,  classées 
folios  60  à  70(1). 

61°  Suite  des  saints  solitaires,  pénitents  et 
pénitentes  d'Orient  et  d'Occident,  par  Martin 
de  Vos  et  les  Sadeler.  (Voir  à  Solitaires.) 

Il  existe  des  copies  assez  bien  faites  de  ce9 
belles  planches,  mais  réduites  par  divers  ar- 
tistes inconnus.  On  en  trouve  des  suites  soit 
au  cabinet  des  estampes,  soit  à  la  biblio- 
thèque Mazarinc,  4778  (38  et  69),  soit  à  celle 
de  l'Arsenal  (portefeuille  de  gravures,  for- 
mat in-f°,  sans  u°). 

62'  La  reale  Galleria  di  Torino  (ou  Galerie 
royale  de  Turin),  magnifique  publication  faite 
de  1838  à  18V9,  par  livraisons  in-f°,  à  Turin, 
et  dont  un  exemplaire  se  trouve  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Cet  ouvrage  renferme 
plusieurs  sujets  de  sainteté,  plusieurs  figures 
de  saints  et  saintes  dont  quelques-unes  sont 
de  la  plus  grande  beauté.  Nous  citerons 
surtout  dans  le  11°  volume  les  planches  Vil, 
XIII,  XIV,  XXXII,  XXXVIU  ;  dans  le  11I« 
volume  les  planches  VI,  IX,  Xill,  XIV,  XV, 
XXVI,  XXX,  XXXV,  XXXIX,  xxxx, 
CIH  ;  dans  le  IV'  volume  la  planche  111,  où 
se  voit  un  saint  Paul  de  la  plus  grande  beauté 
pour  l'expression,  le  costume  et  la  pose; 
planche  V,  où  l'on  remarque  une  belle  fi- 
gure en  pied  de  sainte  Lucie  avec  ses  attri- 
buts; planche  V11I,  où  est  un  ange  priant, 
par  Angelico  Fiésole. 

63°  Kalendwium  pcrpetuum  c  Gregoriuno 
collectum,  imagines  sanctorutn,  martyrum, 
confessorum  sanctœ  romunœ  Ecclesiœ,  conli- 
nens  ;  in-P  plat,  1615  (2),  sans  nom  d'auteur. 

(1)  Nous  pensons  que  celte  attribution  est  erronée, 
et  que  ces  petites  figures  sont  gravées,  en  grande 
partie,  par  un  des  frères  l'oilly,  que  nous  citons, 
n°  55,  au  mol  Saints,  page  SIM  de  ce  volume. 

(2)  Ce  curieux  volume,  qui  faisait  partie  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  de  Pont-la-  Ville,  vendue  aux  mois 
de  mars  et  avril  1850,  à  Paris,  a  passé  dans  celle  de 
M.  l'abbé  C.  Cahier.,  qui  a  eu  l'obligeance  de  nous 


On  y  trouve  374  petites  figures  gravées 
dans  la  manière  de  M.  Mérian.  Sur  un  car- 
touche on  lit  une  dédicace  ainsi  conçue  : 
Philippo  II,  Austrio  Hispan.  reg.  Calholi- 
co,  etc., 'notariorum  erat  pullulante  Ecclesia 
catholica  (sic),  Catholice  rex,  martyrum  et 
sancturum  vitas ,  ne  oblivioni  traderentur 
posteris  mandare,  quorum  dum  imiter  stu- 
dium,  marlyrologium  hoc,  seu  potins  calen- 
darium  prœter  liccles.  roman,  festa,  sanc- 
torum  etiam  Hispan.  suis  diebus  occurren- 
tium  continens  libiregi  dicare  visum  fuit,  etc. 
Ursarice  Carpetan ,calend.  januar.  cio,  10,  xc, 
Henricus  Coquus  regiœ  corporis  custodiœ 
eques  ac  notarius  apnslolicus (3). 

Parmi  les  figures  qui  composent  ce  calen- 
drier, on  remarque,  sous  la  date  du  16  juin, 
saint  Roland,  qui  n'est  autre  que  le  célèbre 
neveu  de  Charlemagne  mort  à  Roncevaux. 
Il  est  qualifié  de  comte  et  martyr.  Il  est  re- 
présenté armé  de  pied  en  cap,  tenant  son 
fameux  cornet  ou  oliphan  et  sa  durandale. 
On  y  remarque.... 

Un  saint  Henri,  évéque  (1er  janvier),  tenant 
deux  poissons. 

Saint  Vincent  (22  dudit),  un  vaisseau. 

Saint  Ignace  (1er  février)  tenant  un  cœur. 

Saint  Gilbert  (4  dudit)  tenant  une  église. 

Saint  Salomon,  moine  et  martyr  (9  du- 
dit), une  palme. 

Saint  Gabinus  (19  dudit),  un  yilbrequin. 

Sainte  Aide  Krudis  ou  Aldetrude,  vierge 
et  abbesse  (25  dudit),  ayant  quatre  rats  près 
d'elle,  comme  sainte  Gerlrude. 

Saint  Focas,  martyr  (5  mars),  tenant  an 
serpent. 

Saint  Pacianus,  évêque  (9  dudit),  tenant 
un  clou. 

Sainte  Casilda,  vierge  (9  avril),  tenant  des 
fleurs. 

Saint  Torpelus,  martyr  (17  mai),  attaché 
par  les  poings  et  deux  torches  sous  les  bras. 

Saint  Rède  (ou  le  vénérable),  26  dudit,  te- 
nant un  vase  et  un  livre. 

Saint  Claudius,  évéque  de  Besançon  (6 
juin),  tenant  un  cierge. 

Sainte  Cunéra,  vierge  (12  dudit),  ayant  un 
démon  sur  les  épaules. 

Sainte  Zoa,  suspendue  sur  un  bûcher  ar- 
dent (5  juillet). 

Sainte  Placidia,  vierge  (15  octobre),  te- 
nant une  fleur  et  un  diadème,  etc.,  etc. 

64*  Les  Fresques  de  la  chapelle  royale  île 
tous  les  saints  à  Munich;  publiées  en  un  vo- 
lume in-f°  maximo,  par  Henri  Hess  Schrei- 
uer,  Munich,  1847. 

Les  figures  sont  généralement  de  la  plus 
grandi;  beauté  et  dans  le  sentiment  de  l'école 
chrétienne  d'Overbeck.  On  y  trouve  une 
réunion  des  patriarches  de  l'ancienne  loi, 
planche  III.   Les  principales  figures,  telles 

en  donner  communication  pemlant  tout  le  temps  né- 
cessaire pour  faire  le  dépouillement  des  ligures  les 
plus  remarquables  au  point  de  vue  des  attributs. 

(3)  \  la  fin  du  volume,  dans  un  autre  petit  cartou- 
cbe,  on  lit  celle  souscription  :  Ha  figura:  mate  liabcnl 
niliit  tu  imprimmilur  et  inspiciuntur,  etc.,  Auluerpiir, 
anno  1581).  12  ociokr.  D.  Henricus  Dungens  Do- 
cior,  etc. 
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que  celles  de  Noé,  d' Abraham,  de  Jacob,  etc., 
fonl  l'objet  des  planches  IV,  VU,  VIII,  XI. 

On  \  voit  les  prophètes  Jérémic,  Daniel, 
Manche  XII;  Is.iïe,  lixéchiel,  planche  XIII; 
Josué,  Samuel,  David,  planchas  Xl\'  et  X\  ; 
un  tieau  plafond  offre  les  ligures  réunies  des 
douze  apôtres,  planche  X\  I,  qui  sont  re- 
produits en  plus  grande  dimen-ion,  plan- 
che! XXXIV,  XXXV,  XXXVI,  XXXVII; 
les  quatre  évangélislcs  ,  planches  XXX  , 
XXXI,  XXXII,  XXXIII;  l'adoration  des 
mages  cl  des  bergers,  planche  XX;  sain i 
Jc.in-liaptislo,  planche  XXII  ;  l'Ascension, 
planche  XXVIII  ;  la  Résurrection,  planche 
\\V;  les  Pères  de  l'Eglise,  planches  XI. II 
et  XI. III. 

Un  saint  Georges  avec  son  dragon,  nn 
saint  Hubert  avec  son  cerf,  planche  XIX; 
un  saint  Louis  et  sainte  Thérèse,  planche 
XVlli. 

l.a  sainte  Vierge,  accompagnée  de  quatre 

saints,  planche  \\  Il  ;  les  scpl  sacrements, 
planche*  WXVIII,  XXXIX,  XI.,  Xl.l,  de. 

Voir  aussi  aux  mois  M abtths ,  Solitai- 
res, etc. 

ti.'v  Autre  collection  assez  nombreuse  de 
saints  et  saintes,  dans  un  \olume  relié  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n*  1778  (71), 
portant  pour  litre  M aitres  de  PiMtalletnmâei 
beaucoup  de  pièces  capitales  el  rares  :  on 
en  trouve  de  Martin  Schiin,  de  Israë!  von 
Meehlen,  des  maîtres  à  monogrammes,  etc. 

iii)'  Tableaux  de  la  haute  e(  basse  Alle- 
magne. Deux  volumes  in-folio,  renfermant 
plus  de  100  planches,  représentant  des  suites 
d'apôtres,  d'évangclisles.des  saint>  el  saintes 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  par 
les  plus  célèbres  maîtres  de  l'école  alle- 
mande, publiés  à  Stuttgard  en  1821,  par 
Sulpice  Boi  sérée,  sous  ce  litre  allemand  :  Die 
Siimmlung  ait  -  nieder  -uni  ober  -  Deutsch  r 
G  «mal  de,  etc. 

On  y  remarque  plusieurs  belles  composi- 
tions d'Hemmeling,  d'Allier  Durer,  de  Lucas 
de  l.eyde,  de  Israël  von  Meehlen,  d'Hems- 
kerl  ,  von  Melem,  Marlin-Schon,  regardé 
comme  le  premier  graveur  sur  cuivre  connu 
en  Allemagne,  Bernard  von  Orley,  Ouinlin 
Me  sis,  Jean  van  von  Assen,  Jean  Mabuse, 
Joli.  Schorel  et  quelques  antres.  Les  prin- 
cipaux sujets  de  celte  belle  Collection  sont 
caiatogués  dans  noire  Dictionnaire. 

HT  Les  œuvres  des  frère  Galle,  r.  unies 
en  plusieurs  volumes  in-f^l), au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  renferment  une  foule  de 
sujets  sacres  el  de  ligures  de  sainls  de  l'Au- 
cieu  et  du  Nouveau  Testament.  Nous  eu 
avons  dépouille  une  grande  partie.  On  y  re- 

(1  )  Six  volumes  in-f\  renfermant  plus  de  30H0 
planches  généralement  bien  exécutées. 

(il  Voir  l'œuvre  de  ce  maître.  L'ne  grande  partie 
de  celle  helle  suite  se  trouve  aussi  réunie  dans  un 
volume  in  f*  de  Bgnres  de  saints,  bibliothèque  Haaa- 
rine,  sous  le  n"  177N  (ôsk  Voir  i.  s  folios. 

(5)  Celle  suita  a  dn  être  retouchée  eu  copiée, 
ainsi  que  nous  en  avons  la  preuve  p>r  plusieurs  de 
se>  figures  tombées  sous  n  is  y<  ux, 

ti)  Nous  le  connaissions  bien  île  ni  s  longtemps, 
mais  à  tare  de  -impie  ouï-dire  ;  ce  n'est  qu'après 


marque  surtout  des  suites  complètes  de  li- 
gures de  patriarches,  d'apôlres,  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge,  de  saint  h  an-Baptiate,  la  Vie 
de  sainte  H  ose,  de  sainte  Catherine  ne  Sienne, 
de  saint  Ignace  de  Loyola,  de  saint  Yves,  etc. 
\  air  à  Ions  ces  noms. 

OH"  Autre  suite  de  figures  de  pénitents  et 
pénitentes,  solitaires,  ermites,  etc.,  repré- 
sentés en  pied.  Gravés  par  Itlotnaért  ou  par 
ses  élèves,  d'après  ses  dessins.  Environ  30 
pièces  (2). 

GO"  Suite  de  figures  de  saints  el  saintes, 
représentés  à  mi- corps,  environ  30  ou  10 
planches  (3  ,  gravées  par  Bolswert  (S.  A.) 
ou  ses  élèves  d'après  ses  dessins  ou  ceux  de 
maîtres  de  l'école  de  Rubens.  Voir  l'œuvre 
de  Bolswert.  On  trouve  plusieurs  ligures  de 
cette  belle  suite  dans  un  volume  in-f*  de  li- 
gures de  saints,  bibliothèque  M  i/arine,  n* 
1778  (38)  Voir  les  folios  128,  127. 

70°  Calendarium  Bened  •tiuum  du  R.  p. 
Ranbeck.  —  1  volumes  petit  in  V.  Ornés  de 
31).')  planches  gravées.  Sur  ce  livre,  que  nous 
avons  connu  trop  tard  pour  le  comprendre 
ici,  voir  la  noie  'i . 

7L  Les  œuvres  des  frères  Collaërt,  de  Li- 
rons, de  François  CI)  luvcau,  de  Mariette,  de 
Thomas  de  Leu,  de  Crîspin  de  Pas,  des  frères 
WierixouWi  rx.de  Valdor, deBarbé,de$Sâ- 
deler,  etc.,  etc.,  lous  réunis  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  en  plus  de  20  volumes  in- 
folio, rçnfern  enl  nn  grand  nombre  de  petits 
sujets  de  piélé  el  des  lig  res  de  sainls  dont 
la  plus  grande  partie  a  été  cataloguée  dans 
ce  Dictionnaire.  Voir  d'autres  oui  rages  indi- 
qués au  mol  Mmuvus,  colonne  100  de  ce 
volume. 

SALABBRGE  ou  Salberge  (sainte),  ab- 
besse  de  Poolangy  en  Champagne,  au  vi  siè- 
cle, honorée  le  ±1  sept,  mbre,  iigure  folio  1  13 
du  VI  volume  de  la  Collection  des  saintes 
du  cabine!  des  estampes  de  Paris.  Elle  y  est 
représentée  sans  autres  attributs  que  les 
insignes  d'abbesse. 

On  trouve  encore  une  belle  figure  île  celle 
sainte  dans  le  IIP  volume  du  Calendarium 
Benedictinumfi)  du  P.  Ranbeck,  à  la  date  in- 
diquée ci-dessus. 

SALMONF.E  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
une  époque  inconnue  aux  m  trtjrologes  (6). 

Représentée  martyrisée.  Pièce  sans  nom. 
Voir  la  figure  du  folio  111  du  VI  volume  de 
la  Collection  des  sainls,  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

SALOMÉ,  nom  donné  par  les  Grecs  à  la 
mère  des  Machabét  s. 

D'autres  lui  donnent  le  nom  de  Salomom 
Voir  à  ce  nom. 

treiv  moi-  de  recherches  rpie  nous  somme*  panama 
eniin  à  le  trouver.  Voir  les  détails  des  ligures    n 
tuppléments;  voir  .ui-si  le  Répertoire  iet  aàrieult 
après,  el  la  note  sur  l'ouvrage  même  anv  \ppendi- 

fo)  Sur  cet  ouvrage  important,  voir  la  note  pré- 
cédente. 

(G)  Serail-ce   la  même  que  la  sainte  Snlomuna-, 
Sa'.onwiic.  martyre  h  Antiocbe,  et  citée  par  le  Cala- 
togus  s  nci  rum  de  l'abbé  de  Peyronoei (I  vol.  in 
n  i  la  date  du  1"  I 
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SALOMÉE  (sainte),  martyre. 

Dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne  et  du 
moyen  âge,  tome  11%  nous  avons  cité  celte 
femme  comme  offrant  le  seul  sujet  de  mar- 
tyre représenté  dans  les  Catacombes.  Nous 
avions  alors  pour  autorités,  Bosio,  Aringhi, 
Bottari,  d'Agincourt,,et  à  notre  époque  celle 
de  M.  Raoul  Rochelle  (1),  qui  tous  y  voyaient 
une  sainte  dans  une  chaudière  remplie  sans 
doute  de  matières  bouillantes,  chauffées  sur 
un  brasier,  et  deux  bourreaux  torturaient  la 
martyre  avec  un  peigne  de  fer.  Mais  voilà 
qu'un  arch'édlogue  connu  aussi  par  de  grands 
travaux,  le  P.  Cahier,  l'un  des  rédacteurs 
du  texte  des  Vitraux  de  Bourges,  déclare, 
d'après  une  légende  du  xnr3  siècle,  citée  par 
lui,  page  22,  tom.  1"  des  Mélanges  d'archéo- 
logie, d'histoire  et  de  littérature,  que  celte 
Salomée  prétendue  martyre  n'est  autre  que  la 
sage-femme  qui  lave  le  corps  de  l'enfant  Jé- 
sus placé,  non  dans  une  chaudière  d'huile 
bouillante,  maisdans  unbain.  Les  deux  bour- 
reaux ne  sont  réellement  que  deux  femmes 
prêtant  leur  office  à  un  enfant  nouveau-né, 
et  le  prétendu  sujet  de  martyre,  le  seul  que 
l'on  trouve  aux  Catacombes  d'époque  pri- 
mitive, une  cérémonie  très-pacifique.  Voir  au 
reste  les  détails  donnés  par  l'abbé  Cahier  (2). 

SALOMÔN,  roi-prophète.  Telle  est  la  dé- 
signation qui  lui  est  donnée  dans  le  Catalo- 
gus  sanctorum  de  Pierre  de  Natalibus,  lib.  vu, 
cap.  1,  mense  Augusti,  édition  de  15G1 ,  avec 
beaucoup  de  gravures  en  bois. 

On  l'y  voit  représenté  sur  son  trône,  ren- 
dant le  jugement  qui  lui  a  valu  une  si  grande 
réputation  de  sagacité. 

Le  même,  accompagné  de  l'ange  de  la  Sa- 
gesse, qui  lui  dicte  ses  écrits  ;  costume  by- 
zantin, miniature  du  xnr  siècle,  publiée  par 
M.  Didron,  Annales  archéologiques,  tome  Ier, 
page  160.  C'est  l'instant  où  l'enfant  va  être 
partagé  en  deux. 

Le  même,  instruisant  la  reine  de  Saba 
assise  sur  le  même  trône  que  lui.  Belle  eau 
forte  d'après  le  tableau  du  Dominiquin.  Voir 
l'œuvre  du  peintre,  et  notre  Iconogruphia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  1778  (G). 

Salomon,  recevant  la  reine  de  Saba.  Pein- 
ture des  Loges  du  Vatican.  Raphaël  pinx., 
Chaperon  se.  Volpato,  Hor.  Borghiauus,  etc. 
Voir  leurs  œuvres. 

Salomon,  faisant  construire  le  temple  de 
Jérusalem.  Mêmes  indications. 

Jugement  de  Salomon.  Mêmes  indications. 

(1)  Tableau  des  Catacombes,  in-8°,  page  185,  et  la 
noie  page  "289  (n°  219). 

(2)  Cependant,  sans  nous  permettre  de  rien  affir- 
mer pour  on  contre,  en  face  de  si  graves  autorités, 
nous  ferons  observer  que  le  sujet  indiqué  par  la  lé- 
gende vient  tout  naturellement  compléter  ceux  qui 
l'accompagnent,  et  qn'on  se  rendrait  difficilement 
compte  d'un  sujet  de  mai  lyre  placé  ici. 

La  légende  de  saint  Joseph  qui  va  chercher  une 
accoucheuse  pour  aider  la  sainte  Vierge,  est  tirée 
d'un  livre  italien,  devenu  très-rare  et  du  reste  peu 
connu,  intitulé  :  Vita  del  mMro  .Sji/hoiy  Jem  Critto 
c  delà  tua  qloiiosa  madré  Ver  aine  madona  tanta  Ma- 
ria... Sans  nom  d'auteur.  Ce  livre  porte  en  souscrip- 
tion ces  mots  :   Boloana,  Baldisera  de  H  Aioaquidi. 


SAL 


560 


Salomon  recevant  de  Dieu  le  don  de  la  sa- 
gesse. Sébast.  Leclerc  sculps.  d'après  Eusta- 
che  Lcsueur.  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes, 
et  notre  Iconographia  sancta,  citée  ci-dessus. 

Salomon  écrivant  le  livre  de  ses  Prover- 
bes, assez  belle  figure  entourée  des  attributs 
des  arts  et  des  sciences  dont  Dieu  lui  avait 
donné  la  connaissance.  Pièce  non  signée  en 
tête  du  livre  des  Proverbes.  Biblia  sacra  des 
théologiens  de  Louvain.  Plantin  excudebat. 
1593.  ln-f".  A  Anvers  (3). 

SALOMON  (le  bienheureux)  dit  Salone, 
prince  breton,  vers  le  ixc  siècle.  Honoré  le 
25  juin. 

Représenté  venant  de  déposer  ses  armes 
et  ses  vêtements  de  prince  pour  se  retirer 
dans  la  solitude.  Sadeler  fecit,  n°  21  de  la 
suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir 
aussi  le  folio  6  du  XXIe  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  sur  un  sceau  du  xiv' 
ou  du  xv°  siècle,  debout,  couronné,  tenant 
un  sceptre  et  un  livre,  ayant  des  tarières 
placées  dans  les  yeux  pour  indiquer  qu'il 
est  mort  martyr,  ayant  eu  les  yeux  crevés 
dans  une  révolte  excitée  par  des  évoques 
intrus,  qu'il  avait  voulu  chasser  de  leurs 
sièges  ,  comme  étant  condamnés  par  le 
pape. 

On  lit  sur  le  sceau  :  Sigillum  Salomonis 
de  Kergonnas,  archidiaconi  Golonie.  Voir  un 
dessin  de  ce  sceau  dans  noire  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (C). 
lettre  S. 

SALOMON  (saint),  anachorète,  dit  le  Re- 
clus d'Egypte,  où  il  vécut  cinquante  ans 
dans  une  grotte  près  d'Anlinoë;  porté  dans 
le  Martyrologe  universel  sans  désignation  de 
jour. 

Représenté  priant  dans  sa  grotte.  Pièce 
non  signée.  Voir  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n*  4778  (G). 

SALOMONE  [sainle],  ou  Salomée  suivant 
leMartyrologedes  Grecs  (4),  célèbre  mère  des 
sept  frères  Machabées,  vers  l'an  du  monde 
3837  suiv.  le  texte  hébreu,  et  5805  suiv.  les 
Septante. 

Représentée  au  moment  où  le  bourreau 
lui  coupe  les  mains  ;  dans  le  .fond,  ses  sept 
fils  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante 
ou  de  toute  autre  matière.  François  Chau- 
veau  inv.,  sculp.  Voir  son  œuvre.  Tome  1", 
folio  31.  Collection  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  et  toutes  les  Bibles  à  figures. 

M72.  ln-(\  On  en  trouve  un  exemplaire  à  la  Biblio- 
thèque rue  Richelieu  à  Paris,  département  des  manu- 
scrits. 11  y  est  question  de  deux  accoucheuses,  dont  une, 
celle  nommée  Salomée,  qui,  ayant  douté  que  la  sainle 
Vierge  fût  ce  que  saint  Joseph  lui  avait  dit,  lut  frap- 
pée d'une  paralysie  des  deux  mains.  La  peinture  des 
Catacombes  représente  l'accoucheuse,  mais  ayant  un 
seul  bras  comme  en  écharpe.  La  légende  du  que  la 
sainte  Vierge  lui  obtint  de  suite  sa  guérison,  et  la 
peinture  semble  dire  le  contraire,  fini  '«a;. 

(5)  Sur  celte  Bible  et  ses  graveurs,  voir  la  note  au . 
nom  Isaïi:,  page  292. 

(.{)  Baillet,  Chronologie  des  saints,  page  61. 
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8AM0NAS  (sainl),  prêtre  cl  martyr  à 
Edcsse  de  Syrie,  au  i\°  siècle.  Honoré  le  15 
décembre. 

Une  miniulurc  du  Menologium  Grœcorum 
(voir  le  ix"  siècle)  représente  le  martyre  de 
ce  saint  avec  plusieurs  autres.  Il  fut  d'éca- 
pilé  après  être  resté  suspendu  par  une  main 
pendant  Cinq  heures.  Voir  la  liguro  page  189 
du  1"  volume  de  l'ouvrage  indiqué. 

SVMSON  ou  Sanson  (sainU,  évéque  en 
Bretagne  au  vr  siècle.  Honoré  le  28  juillet. 

Itepréscnlé  faisant  mourir  un  dragon  , 
ligure  de  quelque  fléau  ou  de  l'idolâtrie. 
Pièce  sans  nom  d'artiste.  Voir  le  folio  8  du 
XXI"  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  dc9  estampes  de  Paris. 

On  peut  le  représenter  aussi  comme  un  des 
prélats  ilu  concile  de  Paris  en  557,  dont  il  lut 
un  des  signataires. 

SAMUEL  (.prophète).  Calendrier  grec  des 
Acla  sanclorum  (Bolland.),  tome  1  du  mois 
de  mai,  planche  de  la  page  39,  ligure  du  20 
août. 

Sacrant  Saiil  roi.  Bible  de  Royauniont 
in-»',  planche  de  la  p.  173.  Gravures  de 
Matin.  Mérian.  Voir  son  œavre. 

Même  sujet,  peinture  des  Loges  du  Vati- 
can par  Raphaël.  Voir  son  œuvre  et  celles 
de  Nicolas  Chaperon  Volpato,  Morhelli,  Ho- 
race Borgbiani  et  autres. 

On  peut  représenter  soit  la  découverte 
de  ses  ossements,  soit  la  déposition  de  ses 
reetet  dans  une  église  de  Constantinople, 
comme  le  rapporte  sa  légende. 

Figure  debout,  tenant  une  longue  baguette 
en  signe  de  sa  dignité.  Pièce  non  signée  en 
tèle  du  livre  de  Samuel,  Biblia  sucra,  etc., 
des  théologiens  de  Louvain,  publiée  en  1593 
par  Plantin.  Un  fort  vol.  in-P  (t). 

SAMUEL  (saint),  chrétien  de  Jérusalem, 
martyr  au  m   siècle.  Honoré  le  lti  février. 

Décapité  avec  ses  compagnons  Elias,  Jé- 
rémias,  Isaïas  et  Daniel.  Figure  du  folio  193 
du  111'  volume  du  Menologium  Grœcorum. 

SAPOll  ou  Saboiwus  (saint).  Voir  Sabo- 
rids. 

SARA  (sainte),  abbesse  ou  religieuse  de 
l'ordre  du  Monl-Carmel,  au  v*  siècle.  Plan- 
che XXIII  de  la  suite  des  Fondatrices  d'or- 
ilr<s  de  femmes,  publiée  par  Van  Lochom 
en  1039,  1  vol  in-V  parvo,  litre  en  latin;  et 
par  Mariette,  même  format  et  même  n°,  titre 
en  français.  (Voir  au  mol  Fonimthic.es.) 
KUe  y  est  représentée  tenant  une  image  de 
la  sainle  Vierge. 

La  même,  dans  sa  cellule.  Bolswert  fecit. 
N"  25  d'une  suite  de  sainte-,  par  le  même. 
Voir  les  folios  115  et  110  du  VI"  volume  de 
la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

la  même,  méditant  dans  sa  cellule.  Adrien 
Collaërl  sculpsil  d'après  Martin  de  Vos,  do 
la  suite  des  Ermites.  Voir  leurs  œuvres  et 
notre  Iconographia  sancla,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n*  '(778  (G). 

BARA  (sainte),  vierge  et  martyre,  présu- 

(t)  Sur  celle  Ililile  et  les  noms  des  graveurs  qui  y 
oui  travaillé,  voir  la  noie  m\  nom  Isaîb,  page 


SAT  «Ci 

mee  celle  qui  est  portée  àladaledu  10  fé- 
wier,  ci  représentée  tenant  une  palme  et 
une  espèce  de  couperet,  sans  doute  instru- 
ment de  son  supplice.  Voir  la  (igure  à  la 
date  indiquée  ci-dessus  dans  General  Légende 
der  Ueiligen,  ou  Légende  générale  des  saints', 
par  l'vibadineira  el  Bosweid.  In-f .  \nvcrs 
16*9.  ' 

SARBÉLUS  (sainl),  d'abord  prêtre  des  ido- 
les, puis  converti  et  martyr  au  ir  siècle. 
Honoré  le  29  janvier. 

Représenté  serré  entre  deux  pièces  de 
bois,  puis  scié  en  deux.  Menologium  Grœ- 
corum. figure  page  [43  du  II*  volume. 

SATURNIN  [2J  (saint),  évéque  de  Toulouso 
el  martyr  au  m  siècle.  Honoré  le  29  no- 
vembre. 

Représenté  traîné  sur  une  montagne  at- 
taché après  la  queue  d'un  taureau  furieux. 
Sébasl.  Lcclerc  invenit,  fecit.  Voir  son  œuvre 
n  211,  figure  à  la  date  indiquée  ci-dessus, 
et  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Maiarine,  n*  V778  (G). 

Le  même  sujet,  par  Callot.  Voir  son  œu- 
vre el  le  folio  9  du  XXI"  volume  de  la  Col- 
lection des  saiuts  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Figure  du  même  saint,  debout,  tenant  sa 
crosse,  ayant  près  de  lui  un  bœuf  couché. 
Do  la  suite  des  reliques  ol  des  chasses  con- 
servées dans  l'église  cathédrale  de  Saint- 
Sernin  de  Toulouse,  publiées  et  gravées 
dans  un  petit  livre  intitulé  :  Oraisons  dévotes 
pour  visiter  et  saluer  les  corps  saints  de 
Vc'glise  Saint-Sernin.  In- 12  ;  à  Toulouse,  par 
Raymond  Mestre,  rue  des  Peyrolièrcs,  107  l. 
Voiries  planches  de  ce  livre  rare  et  curieux 
dans  noire  Collection  topographigue  de  la 
France  (Toulouse),  bibliothèque  Mazarine, 
n4  4778  (G.  T.). 

Le  même,  figure  debout,  crosse  et  mitre, 
tenant  un  livre,  ayant  près  de  lui  un  bœuf 
ou  taureau.  Vitrail  du  xvir  siècle  à  l'abbaye 
de  Molsheim  (Alsace).  Planche  XCVI  de 
Y  Histoire  de  la  peinture  sur  verre,  etc.,  in-f', 
par  le  comte  de  Lasteyrie. 

SATURNIN  (saint),  prêtre  eu  Afrique  au 
iv  siècle.  Honoré  le  11  février. 

Représenté  tué  devant  l'autel  où  il  disait 
la  messe.  Callot  invenit.  fecit.  Voir  son  œu- 
vre et  le  folio  10  du  XXI  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Autre,  martyrisé  au  m*  siècle  à  Gortine. 
Honoré  le  23  décembre  ,  avec  beaucoup 
d'autres.  Planche  page  54  du  II'  volume  du 
Menoloqium  Grœcorum. 

SATYRE  (saint),  prêtre  et  confesseur, 
frère  de  saint  Ambroise  (iv  siècle).  Honoré 
à  Milan  le  17  septembre. 

Représenté  au  milieu  de  la  mer,  soutenu 
sur  l'eau  miraculeusement  par  une  hostie 
qu'il  portait  à  son  cou  lorsqu'il  montait  sur 
le  navire  qui  fit  uaufrage.  On  voit  le  bàii- 
nient  qui  s'engloutit.  Fnsti  Mariant,  à  la 
date  indiquée.    Pour  le  litre  de  ce  livre, 

(S)  Nommé  vulgairement  Serin*. 
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voir  dans  ce  Dictionnaire,   au  mot  Sain  i  s, 
n°20. 

SATYRE  (saint),  d'Afrique  ,  martyr  au 
111e  siècle  ;  honore  le  2  février  ou  le  7  mars, 
suivant  les  liturgies  grecque  ou  latine. 

Représenté  décapité  avec  une  foule  d'au- 
tres. Menologium  Grœcorum,  figure  page  155 
du  IIe  \olume. 

SAV1N  ou  Savinien  (saint),  évêque  et 
martyr  à  Sens,  au  xe  ou  xi°  siècle.  Honoré 
le  l'r  décembre  ou  le  19  octobre,  jour  de  la 
translation  de  ses  reliques. 

Représenlé  disant  la  messe ,  ayant  un 
glaive  dans  le  crâne.  Mathéus  fecit. 

Le  même  par  Van  Lochom.  Voir  leurs  œu- 
vres ,  et  le  folio  11  du  XXI"  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

SAVINE  ou  Sabine  (sainte),  vierge  et 
martyre  aa  ir  siècle  à  Rome.  Honorée  le  29 
août. 

Figure  debout,  tenant  une  couronne.  Mo- 
saïque publiée  par  Giampini,  Vetera  monu- 
menta,  tom.  II ,  planche  de  la  page  100  et 
101,  figure  n"  2. 
SAVINIEN  ou  Savin  (saint). Voir  à  Savin. 
SCOLASTIQUE  (sainte),  célèbre  sœur  de 
saint  Renoît,  abbesse  au  Mont-Cassin  au 
vr  siècle  ;  honorée  le  10  février.  A  genoux 
devant  un  autel.  Près  d'elle  un  auge  qui  lui 
montre  le  ciel.  Figure  de  la  page  31  d'un 
volume  intitulé:  Imagines  sanctorum  orrfinis 
saneti  Benedicti,  etc.,  par  Stengélius.  Gra- 
vures de  Kilian. 

La  même,  en  extase.  J.  Restou  pinxit,  J.  Au- 
dran  sculpsit.  Folio  117  du  VIe  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

La  même,  peinture,  de  Lucas  Giordano. 
Bouillon  delineav.  Folio  118  de  la  même  Col- 
lection. 

La  même,  debout,  tenant  la  crosse.  Der- 
rière elle,  son  couvent.  Pièce  non  signée. 
Voir  notre  Iconographiasancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (G). 

La  même,  par  Ant   Maulbertsch  invenit, 
pinxit.  J.  Beheim  sculps.  Voir  leurs  œuvres. 
A  genoux  au  pied  d'un  autel.  Claude  Mel- 
lan  inv.  et  sculps. 

Tombée  en  extase,  est  soutenue  par  deux 
anges.  Halé  inv.,  Ant.  Ciespy  sculps.  Voir  la 
planche  n°  190  d'un  volume  iu-f1  de  gravu- 
res, bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (69). 
Voir  aussi  l'œuvre  du  peintre  et  celle  du 
graveur. 

Autre  gravée  par  Sébast.  Leclerc,  n°  16 
de  son  œuvre  (Catalog.  de  Jombert). 

La  même  priant.  Une  colombe  dans  le  riel. 
Voir  la  planche  25  de  la  Collection  des  Fon- 
datrices d'ordre  publiée  par  Mariette. 

Autre.  A.  Mêlai  inv.,  Corn.  G;ille  sculpsit. 
Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine, 
4778  (38),  folio  197. 

Représentée  ayant  près  d'elle  une  colombe 
ou  le  Saint-Esprit  dans  une  gloire.  Voir  la 
figure  au  10  février  dans  General  Légende  der 
lh iligen.  ou  Légende  générale  des  saints,  in-f", 
Anvers,  1(549,  par  Riliadineira  et  Uosweid. 
La  même,  représentée  priant.  Jolie  gra- 


vure de  J.  Valdor.  Voir  son  œuvre  au  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

Grande  pièce  ,  représentant  la  vie  de 
la  sainte  en  six  tableaux,  signée  K.  A.  Au- 
dran  sculpsit.  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  119. 

Autres  par  Mignard,  parCallot,  Lahire, 
Mariette,  etc.  Voir  les  folios  121,  122,  124. 
On  y  voit  une  colombe  dans  le  ciel.  Autres 
figures,  folio  125.  Autres  gravées  par  Théo- 
dore Galle,  Wierix,  Jérôme  Wierix,  Phi- 
lippe Galle,  etc.  Voir  le  folio  127. 

Sa  mort.  Pièce  sans  nom.  Folio  119  du 
même  volume. 

SCOLASTIQUE  (sainte),  abbesse  de  l'or- 
dre Sainte-Marie  du  Mont-Carmel  au  xvir 
siècle.  Oubliée  dans  les  martyrologes. 

Représentée  debout,  tenant  un  livre.  Près 
d'elle  un  cep  de  vigne  qui,  à  sa  prière,  ayant 
repris  sa  première  verdure,  produisit  en  deux 
jours  des  grappes  de  raisins.  Pièce  d'une  gra- 
vure soignée,  sans  nom  de  graveur  ni  de 
peintre.  Voir  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

SERALD  (saint),  présumé  fils  d'un  roi  de 
Danemark  vers  le  vin'  siècle.  Honoré  le  19 
août  comme  patron  delà  ville  de  Nuremberg. 

Curieuse  gravure  en  bois,  figure  assise 
d'Alber  Durer.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  In-8%  tome  I",  folio 
120. 

Autre  composition  du  même.  Mêmes  indi- 
cations. 

Le  même,  représenté  tenant  une  croix  et 
passant  l'eau  à  genoux  sur  son  manteau. 
A  ses  pieds  une  couronne.  Bavaria  sancta 
de  Radérus,  tom.  II,  planche  de  la  page  54 
à  55. 

Le  même,  debout  ou  assis,  tenant  comme 
le  modèle  d'un  église.  Alber  Durer  invenit  et 
sculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Jolie  statuette  du  même  saint,  debout,  en 
costume  de  pèlerin  et  tenant  le  même  attri- 
but ;  sculpture  du  xve  siècle  environ,  à  la 
belle  châsse  de  l'église  de  Nuremberg.  Voir 
les  indications  que  nous  donnons  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  au  mot  Sébald.  Dessin  inédit  de 
cette  même  statuette  dans  notre  Iconogra- 
pliia  sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778 
(G). 

Autre  figure  du  même,  dans  notre  Icono- 
graphia  sancta,  gravure  du  vieux  maître  alle- 
mand signée  du  monogramme  Is-P,  1521. 

Le  même,  représenté  tenant  un  chapelet 
et  comme  une  hostie  dans  l'autre  main,  d'où 
pend  un  voile,  par  respect.  Peut-être  est-ce 
un  anneau.  Voir  la  légende  et  la  planche  97 
delà  suite  des  Saints  de  la  famille  de  Maxi- 
milicn  d'Autriche,  gravure  en  bois  de  1517  à 
1519,  d'après  Burgmaier. 

Saint  Sébald  préchant.  Sadeler  fecit.  N  1 
de  la  suite  des  Ermites  de  Martin  de  Vos,  et 
folio  12  du  XXI'  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Divers  sujets  de  la  vie  du  même  saint. 
Ras-reliefs  de  la  châsse  de  Nuremberg  eilée 
plus  haut.  Ces  divers  sujets  sont  publiés  par 
Heideloff  dans  son  bel  ouvrage  intitulé  :  Or- 
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nements  du  moyen  âge,  en  allemand  cl  en 
français,  in-i"  ;  et  dans  le  Moyen  âge  pitto- 
resque d'Hauser;  in-f",  planche  CLXV1I.  On 
y  remarque  celui  où  le  saint  change  une 
pierre  en  aliment. 

Le  même  saint,  changeant  des  glaçons  en 
morceau*  de  hois  pour  se  chauffer,  ainsi 
que  son  compagnon,  lias-relief  de  la  chasse. 
Mêmes  indications. 

Un  impie  hlas|>hémant  devant  le  saint;  il 
fait  entr'ouvrir  la  terre  qui  engloutit  lo 
blasphémateur.  Ce  malheureux  s'élanl  re- 
prenli,  le  saint  le  reud  à  la  vie.  Mêmes  indi- 
cations. 

Suint  Sébald,  rendant  la  vue  à  un  jeune 
homme.  Mêmes  indications.  Voir  aussi  notre 
Iconogruphia  sancta,  citée  ci-contre. 

SÉBASTIEN  saint),  olficicr  (I),  martyr 
au  m*  siècle,  honoré  le  20  janvier.  Sculpture 
des  Catacombes.  Kosio,  Itoma  sotteranea,  in- 
1*  parvo,  Aringhi,  ](omn  iubtetranêa,  in-f , 
tome  II,  planche  ilo  la  page  154. 

Belle  ligure  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vu  siècle,  Ciamplni,  V ttera 
Monument  a,  toino  11,  planche  \\  XIII.  Il 
faut  remarquer  le  pantalon  collant  et  la 
forme  des  souliers,  si  toutefois  le  dessin  est 
exact. 

Autre  debout,  en  costume  militaire,  tenant 
une  couronne.  Acta  sancto  ton,  des  Bollan- 
distes,  tome  I  du  mois  de  mai.  \  oir  la  plan- 
che du  mois  de  décembre  figure  du  1H  dudit. 

AntK,  martyrisé.  Wiérix.  Collection  de 
gravures  bibliothèque  Mazarinc,  1  vol.  in- 
f-sous  le  i.  1778(38),  fol.  13  bi$.  Autre.  Mê- 
me sujet  et  même  volume.  Folio  M.  Sans 
nom,  mais  remarquable. 

Diverses  ligures  du  même  saint  dans  le 
\\1'  volume  delà  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folios  13,  10, 
17,  18, 19, «0,22,  23,24,29,80,  31.  32,37,  38. 
On  j  remarque  une  belle  eau  forte  dn  Guide, 
d'après  Gérard  Séghers;  une  composition  de  J. 
Palme,  une  autre  du  Dominiquin,  une  grande 
composilion.de  J.  Callol,  c'est  le  martyre  dn 
saiut;une  autre  de  l'ictre  de  Iode,  gravée  par 
Thomassin;  une  pièce  d'Alber  Durer;  une 
de  Van-Merlen,  etc..  et  une  pièce  d'un  vieux 
maître  signée  JtHI.  1510. 

Son  martyre.  Anflib.  ('arrache  inv.,  Gérard 
Aodran  sculps. 

Autre  du  Guide.  In  ange  loi  apporte  la 
couronne  du  martyre.   Kau  forte  dn  peintre. 

Deux  autres  par  Alber  Durer:  l'un  est  at- 
tache à  nne  colonne,  l'autre  à  un  arbre. 

Autre  par  Hubens.  Voir  son  œuvre. 

Le  mari  y  re  de  saint  Sébasl ien .Grande  com- 
position où  se  voient  une  foule  de  ligures. 
Jacques  Callot  inv.  et  Scalpait.  Voir  son 
<i  uvre,  la  planche  M  III  de  décembre,  et 
notre  Iconogiaphia. 

Martyre  de  saint  Sebastien.  Belle  ligure 
d'.l '.gidius  Sadeler  inv.,  srulpsit.  Collection 
de  la  bibliothèque  Mazanne,  volume  in-f" 
D    Ï778  (88),  folio  189. 

(I)  Il  commandait  l.i  première  brigade  de  l'armée, 
bous  Dioctétien. 
P)  Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain,  à  la 


Même  sujet.  Borrekeos  icp|psi|.  Volume 
ci-dessus  cité,  folio  200. 

Autre  par  Anuihal  Carra<h,,  gravé  dans 
la  Desoizione  <hl  Campidoglio du  P.  Rijthelli, 
2  vol.  in-f';  Home,  I836,  tome  II,  planche 
308.  ' 

Autre  par  le  Garofalo,  dit  Tissio  (xv 
siècle),  même  volume,  planche 

Le  méuie,  représente  ileboiit,  tenant  deux 
flèches  à    la    main.    Thomas    de    Leu    inv., 
sculp.  Voir  son  iruvrc  au  cabinet  des  eslam-  , 
pes  de  Paris.  f 

Très-belle  figure,  debout  et  mourant  de 
ses  blessures.  Léonard  Gaultier  inv.,  sculps. 
Voir  son  œuvre,  lolio  -Ï3. 

Autre  par  M.  Carbillet,  peintre,  pièce  gra- 
vée à  l'eau  lorte.  Voir  notre  tconqgraphia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n    V77S  (38). 

Très-belle  figure  de  ce  saint  attache  à  uuo 
colonne,  Grande,  pièce  sans  nom.  lolio  10 
d'un  volume  n°  \V  317  (1070  rouge),  biblio- 
thèque Sajote-Genei  iève  (fi 

Le  même,  recueilli,  après  son  martyre,  et 
pansé  par  une  dame  chrétienne,  l  .  Pcrrier 
fecil.  Môme  volume,  folio  17. 

.Même  sujet.  Pièce  sans  nom.  Même  vo- 
lume, folio  ■  1 . 

Le  même.  Kau  forte  du  Pesarèse.  Voir  son 
œuvre  et  folio  102  du  volume  ci-dessus. 

Diverses  figures  du  même  saint.  Gravures 
en  bois  d'un  maître  du  »?'  siècle,  sans  mo- 
nogramme. Planche  du  folio  .'J7  d'un  volume 
in-f1  [Vieux  MtUtres),  tome  IV,  BaBS,  cabi- 
net ,les  estampes  de  Paris.  Autres  au*  folios 
~h  et  77. 

Diverses  ligures  do  saint  Sébastien  dans 
notre  collection  Iconogruphia  sanctu,  citée 
plus  haut. 

SFCUNDl.'S  (saint),  officier  dans  la  légion 
Thébéenoe,  martyr  aq  ur  siècle,  honoré  lo 
20  BOÛt.Jacq.  Callol  inv.,  fecit.  Voir  sou  œu- 
vre et  le  folio  W  du  XXI-  volume  de  la  Col- 
leclion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

On  peotle  représenter  soit  percé  d'un  glai- 
ve ou  d'une  flèche,  les  bras  étendus  en  croix, 
soit  tenant  une  palme  rominc  martyr,  et  en- 
touré de  (juelques  soldais  égorgés  comme 
chrétiens. 

9ÉGODLÈNE  ou  Biow  i  fine  (sainte),  ab- 
besse  de  Troclar  (2)  en  Albigeois,  au  viu# 
siècle.  Honorée  à  Alby  le  84- juillet. 

Représentée  soignant  un  homme  couvert 
d'ulcères.  Planche  XcVlll  de  la  suite  des 
lin  \get  de.-  suints  île  ta  famille  de  Maximilitn 
d'Autriche,  gravure  en  bois  par  ou  d'après 
Borgmaier,  de  1517  à  1519 

SEINE  (saint),  prêtre  et  confesseur  au  vi* 
siècle  :  honoré  au  diocèse  de  Langn  s  le  19 
septembre.  Suite  de  peintures  murales,  repré- 
sentant en  vin t: t  tableaux  la  vie  de  ce  saint 
personnage,  publiés  en  lithographie  ou  gra- 
ves dans  le  deuxième  volume  des  Mémoires 
de  la  commission  îles  antiquaires  de  la  Cùie- 
d'Ur,  1842  a  iO,  in-*   (3).  Ces  peintures  pro- 

dale  Indiquée  ci-dessus,   ne  parle  qne  île  l'église 
d'Alby,  on  sont  ses  i  • 
(ôj'l'uliliés  :i  Hijon,  cl  ii  Paris,  a  la  librairie  de 
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viennent  sans  doute  de  l'église  de  l'ancienne 
abbaye  de  Saint-Seine. 

SELEUCIUS  (saint),  de  Jérusalem,  martyr 
à  Césaréc  vers  le  m0  siècle,  honoré  le  16  fé- 
vrier. 

11  fut  tiré  de  sa  prison,  puis  décapité  avec 
deux  autres.  Menologium  Gfœcorum,  figure 
page  103  du  11°  volume. 

SELVE  (saintj,  évoque  de  Toulouse.  Voir 
à  Silvius. 

On  lui  doit  la  belle  église  de  Saint-Satarnin. 

SÉNOC  ou  Sénoch  (saint),  solitaire  au  vie 
siècle,  honoré  comme  abbé  le  24  octobre  à 
Loches  (Touraine). 

Représenté  une  grosse  chaîne  au  cou,  et 
priant.  Sadelér  fecit,  n"  26  de  la  suite  des  So- 
litaires de  Martin  de  Vos;  et  folio  44  du  XXI* 
vol.  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris  ;  et  la  figure  n"  21 
page  127  du  Ier  volume  des  Vies  des  solitai- 
res d'Occident  par  de  Villefore. 

SEPT1M1US  (saint),  présumédiacre,  vêtu  de 
ladalmatique.  Debout,  tenant  un  livre.  Mosaï- 
que du  vir  siècle.  Ciampini,  Vêlera  Monu- 
menta,  tome  II,  planche  XXX  et  le  texte 
ibid.,  page  107. 

Dans  le  Martyrologe  universel  on  trouve,  à 
la  date  du  2  juillet,  un  saint  Septime  sous- 
diacre,  martyr  au  v"  siècle.  Il  se  peut  que  ce 
soit  le  même. 

Faute  d'attribut  particulier,  on  peut  le  re- 
présenter tenant  la  palme  du  martyre. 

SÉRAPHIA  ou  Sérapie  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  11e  siècle  à  Rome.  Honoré  le  3 
septembre. 

Représentée  lenantune  palme  et  un  livre. 
Dans  le  fond  elle  est  décapitée.  Thomas  de 
Leu  fecit.  Voir  son  œuvre. 

Autres  figures  de  la  même  par  Adrien  Col- 
laërt,  J.  Callot.  On  l'y  voit  à  genoux,  ayant 
près  d'elle  deux  enfants.  Voir  le  folio  129  du 
VIe  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Elle  fut  exposée  dans  un  mauvais  lieu  (1) 
et  préservée  des  insultes  des  débauchés  qui 
se  présentèrent,  puis  au  supplice  des  tor- 
ches enflammées  dont  elle  ne  reçut  aucun 
mal  ;  enfin  décapitée. 

SÉRAPHIN  (le  bienheureux)  ,  capuciu  , 
vivait  au  xvir  siècle  en  1604.  Inconnu  aux 
divers  martyrologes  anciens. 

Représenté  tenant  un  chapelet.  Deux  piè- 
ces sans  nom.  Voir  le  folio  45  du  XXIe  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

SÉRAPHIN  (le  vénérable),  de  Rouen,  aussi 
capucin  en  1674.  Pièce  sans  nom.  Voir  la 
ligure  n'  100  du  folio  45  du  XXI"  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Viclor  Diilron.  On  trouve  dans  le  même  volume 
l'histoire  «le  l'abbaye  «le  Saint-Seine.  (Voir  le  VIII» 
volume  des  Annales  archéologiques  île  M.  Diilron 
aine,  page  109.) 

(1)  Voir,  au  sujet  de  ce  genre  de  torture  infâme,  la 
noie  1,  culmine  3(i7. 

(2)  Voir  le  'Marlyrologium  tbmanum  et  \e  Catalogua 
sanciorum  de  l'abbé  de  l'eyronnei ,  qui  distinguent 
celte  sainie  de  saime  Séraphin  ou  Serapic  au  0  sep- 


Le  même  on  un  autre  dit  de  monte  Gra- 
naro  dilto  d'Ascoli  laico  capuceino,  dont  nous 
n'avons  pu  trouver  le  nom  sur  aucun  mar- 
tyrologe. 

Représenté  en  costume  de  franciscain,  à 
genoux  dans  le  ciel.  Un  ange  près  de  lui 
tient  un  lis  et  un  autre  un  chapelet.  P.  F. 
Rafaello  romano  capuceino  inv.,  pinxit,  Ant. 
Zaballi  sculps.  Voir  l'œuvre  de  ces  maîtres 
et  dans  notre  Iconoqraphia  sancla,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G). 

SÊRAPHINE  (sain  te),  vierge  au  i'rsiècle  (2), 
honorée  le  29  juillet  à  Mouzon  ou  Mu- 
mie  (2)  en  Champagne. 

Représentée  tenant  une  croix.  Ant.  Tem- 
pesle  fecit.  Figure  du  folio  150  du  VIe  volu- 
me de  laColleclion  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

SÉRAPBIQUE  (Ordre)  ou  de  Saint-Fran- 
çois. Voir  au  mot  Franciscains. 

SÉRAPION  (saint),  sans  désignation  de 
qualité,  martyr  au  in"  siècle,  sous  le  règne 
de  Dèce  ;  honoré  comme  tel  le  14  novembre 
à  Alexandrie. 

Représenté  précipité  du  haut  d'une  maison 
après  avoir  souffert  la  torture  du  chevalet. 
Cahot  invenit,  fecil,  pour  une  Vie  des  saints. 
Voir  son  œuvre  et  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  volume XXI, 
folio  46. 

SÉRAPION  (sainl),  évéque  d'Antioche  au 
m*  siècle  ;  honoré  le  30  octobre. 

Représenté  entouré  de  livres  et  méditant 
sur  l'Ecriture  sainte,  pour  indiquer  sa  science 
profonde.  Sébast.  Leclerc  invenit,  fecil.  Voir 
son  œuvre,  n°  211,  figures  pour  une  Vie  des 
saints.  Voir  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  et 
dans  notre  Iconoqraphia  sancla,  bibliothè- 
que Mazarine.  n°  4778  (G). 

SÉRAPION  (sainl) ,  solitaire,  puis  évoque 
de  Thanis  (en  Egypte),  au  i"r  siècle;  honoré 
comme  confesseur  le  21  mars. 

Représenté  dans  la  solitude.  Vies  des  Pè- 
res des  déserts,  etc.,  par  de  Villefore,  tome 
l'r,  figures  page.  300 

Ce  saint  fut  exilé.  Voir  la  légende. 

SÉRAPION  (saint),  de  Corinthc,  martyr, 
honoré  le  31  janvier. 

Représenté  suspendu  par  les  pieds  et  dé- 
capité. Menologium  Grœcorum,  figure  page 
148  du  II"  volume. 

SÉRAPION  (sainl),  religieux  de  l'ordre 
de  la  Merci  et  martyr  au  me  siècle  envi- 
ron. Honoré  le  14  novembre  (4)  à  Alexan- 
drie. 

Représenté  précipité  du  haut  d'un  bâti- 
ment. Callot  fecit.  Voir  sou  ouvre  ,  figures 
pour  une  Vie  des  Saints,  et  le  folio  40  du 
XXIe  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Taris. 

temlire.  Le  Murtgrologe  universel  de  Cliaslelain  ne 
fait  qu'une  seule  sainte  des  deux. 

(3)  Mamia.  Cette  ville  est  placée  par  Ferrari  dans 
l'Arménie  (mineure),  et  par  d'autres  en  France.  Les 
uns  la  nomment  Monzon,  d'autres  Mouzuu.  Voir  la 
Topographie  des  saints  de  liaillel. 

(i)  Ciie  par  Zumel,  dans  sa  Vie  de  saint  Pierre 
Nolasque. 
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Le  même,  délivré  Je  prison  par  un  ange. 
Pièce  non  .signée. 

SURF  (saint),  martyr.  Le  même  que  saint 
Serve.  Voir  à  ce  nom. 

SERGL  (<aint),  noble  romain,  martyr  au 
iv  siècle;  honoré  le  7  oclobre  dans  la  pro- 
vince de  Comagène. 

Heprésenlé  tenant  une  palme  sans  autre 
attribut.  Vies  de» saint!,  publiées  par  1'.  Ma- 
riette. Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  dépar- 
tement des  manuscrits  et  estampes.  Voir  le 
volume  n°  W  236,  loi  (rmigo). 

■  Ge  saint  fut  condamné  à  «hausser  des  bot- 
tines en  l'er  ou  en  bois  garnies  de  pointes  en 
dedans,  puis  décapité. 

On    peut  donc   le    représenter   subissant 
l'horrible  supplice  de    celle  chaussure,   ou 
décapité,  ou  tenant   une  palme  ,   les  instru- 
ments de  son  supplice  près  de  lui. 
Voir  aussi  la  miniature  du  Menologium 

arum,  ligure  page  99  dn  1"  volume. 
SERG1DS  PAULUS  (saint),  au  ni'  siècle; 
honoré  le  1-2  décembre. 

Représenté  baptisant  quelques  nouveaux 

convertis.  Callot  iuv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
suiic  île  ligures  pour  une  Vie  des  saints,  et  le 
folio  V7  du  XXI'  volume  de  la  collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  ci- 
té ci-dessus.  Au  Martyrologe  universel  de 
Chastelain,  on  trouve,  a  ladate  ci-dessus,  un 
saint  du  nom  de  Paul  ,  premier  évéque  de 
Narboune  ,  qui  est  peut-être  celui  indiqué 
ici. 
SERNIN  (saint)  de  Toulouse.   Voira  Sa- 

rCRN   N. 

SERVAIS  (saint),  évéque  et  patron  de  la 
ville  de  Maastricht  et  de  Tongres,au  iv*  siè- 
cle ;  honore  le  13  mai. 

Iconographie  de  ce  saint  personnage,  par 
M.  Arnaul  Schapkens.  Notice  in-8°  avec 
gr.ivures  (1),  Savoir,  celle  du  titre  représen- 
tant un  des  côtés  de  la  châsse  du  saint ,  où 
il  est  ligure  en  pied,  velu  de  ses  habits  sa- 
cerdotaux, mitre,  pallium,  etc.,  les  mains 
étendues:  à  droite  et  à  gauche  deux,  autres 
figures  nimbées,  présumées  deux  anges, 
dont  l'un  tient  sa  crosse  et  l'autre  un  Ime 
ouvert.  Page  3,  vue  générale  de  l'église 
Saint-Servais  ,  à  Liège,  monument  remar- 
quable eu  st\  le  roman  ;  vue  de  l'abside.  Page 
8,  ligure  en  pied  de  saint  Servais,  sculpture 
du  xv i*  siècle  environ.  Debout  .  tenant  sa 
crosse  el  une  grosse  clef  (2),  les  pieds  sur  un 
dragon.  La  planche  delà  page  1 1  représentesa 
belle  chasse  ,  construite  au  m*  siècle.  On  y 
voit  diverses  scènes  du  jugement  dernier. 
Dans  des  niches,  au  bas,  les  douze  apôtres 
avec  leurs  noms  et  tenant  des  banderoles, 
etc. 'Planche  delà  page  21,  translation  de  re- 
liques. Page  30,  dessin  de  la  «Ici  dite  de  saint 
Servais.  Travail  curieux  du  xi*  siècle  (3). 

(I)  Annoncée  dans  les  inualet  a chéologv\ues , 
lome  VIII,  pajje  358,  Chez  Victor  Didron,  lilir.iire. 

On  ironve  ce  sainl  représenté  ayant  pies  de  lui  un 
aigle  qui  le  garde  pendant  son  Bomnieil  ou  le  rairai- 
«.lui  de  ses  ailes,  fkonograpkie  <!u  colonel  Radowits. 

i  —  >  Sur  ceiie  clef,  comme  relique  et  attribut  du 
&ab>i,  la  uolicj dil  t  en,  c>'  qui  fail  lai e. 

(3>  Celle  particularité  miraculeuse  fut  l'origine  do 


Le  même  ,  tient  une  clef.  Près  de  lui  un 
dragon  ou  le  démon  vaincu.  Une  source  sort 
du  pied  de  sa  crosse.  J.  Galle  sculps.  Col- 
leclion  de  la  bibliothèque  Ma/arine  ,  in-f, 
M78  (3.S),  folio  125.  Il  faut  remarquer  le  ra- 
lional  qui  est  à  bonis  dentelés. 

Le  même,  dans  General  Légende  der  Hei- 
ligen,  on  Légende  générale  des  suints,  par  les 
PP.  Hihadineira  el  Rosweid,  in-lolio.  An- 
vers, 1649. Voir  lafigure  au  13  demai.  Mêmes 
attributs  que  ci-dessus. 

Le  même,  coin  lie  dans  son  tombeau  cn- 
tr'ouverl.  On  remarque  la  neige  qui  couvre 
toute  la  terre,  excepté  son  tombe. iu  (3).  Callot 
inv.,fecii.  Voir  son  œuvre,  suite  «te  ligures 
pour  une  I  ie  de»  saints,  et  le  folio  VSdu  XX.I 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

SERVANT  (sainl),  militaire  et  martyr  au 
iv  siècle  ;  honoré  le  23  octobre  proche  Ca- 
dix en  Espagne. 

Représenté  décapité.  Pièce  sans  nom.  Voir 
le  folio  »9  du  XXI*  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SERVE  ou  Sbbf,  (saint)  el  sainte  Victoire, 
martyrs  en  Afrique  au  v  siècle;  honorés  le 
7  décembre. 

Représentés  l'un  suspendu  au-dessus  d'un 
bûcher,  et  la  sainte  élevée  par  une  poulie  en 
haut  d'une  potence  ou  estrapade,  pour  re- 
tomber ensuite  sur  le  sol,  meurtrie  cl  dislo- 
quée (4).  Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit ,  ligures 
pour  une  Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  nu 
21 1 ,  à  la  date  indiquée  ci-dessus, cl  notre  Ico- 
nor/raiihia  sancta,  Bibliothèque  Mazariuc, 
n°M78  (38). 

SBRVASE  (s.iinl),  pauvro  et  paralyiique 
depuis  ses  premières  années  ;  honoré  le  23 
décembre.  Il  vivait  à  Rome  au  vi'  siècle. 

Heprésenlé  couché  sur  un  grabat.  Un  préV 
Ire  lui  l.iit  la  lecture,  et  dans  le  ciel  les  an- 
ges le  consolent  par  leurs  concerts.  Callot 
inv.,  fecit. Voir  son  ceuvre,  suite  de  figures 
pour  une  l'/e  des  saints,  et  folio  oO  du  XXI" 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

On  dit  qu'il  restait  habituellement  couché 
dans  une  galerie  voisine  de  l'église  Saini- 
Clcment.  Son  tombeau  fut  honoré  par  des 
guérisons  miraculeuses. 

SÉVÈRE  sainte)  ,  vierge  el  martyre  au 
ivc  siècle;  honorée  le  29  janvier. 

Représentée  flagellée.  Ant.  l'empesta  fecit. 
Suite  de  ligure*  [mut  une  Vie  des  saints.  Voir 
son  cruvre,  folio  131  du  VI1'  volume  de  la  Col- 
lection des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

SÉVÈRE  (sainte),  vierge ,  sœur  de  sainte 
Iduberge,  autrement  sainle  Lie,  au  vu"  siè- 
cle (o). 

Représentée  en  coslume  de  religieuse,  le- 

IV  h  e  élevée  en  l'honneur  du  saint  sur  ee  lomltcau, 
ainsi  désigné  par  le  ciel  a  la  dévotion  >u>  fidèles. 

I  I    D'après  le  )larlyroloij,:  île  Cliaslel.iiu,  ce  serait 

sainl  Serve,  ou  Serf,  qui  aurait  subi  la  torture  de 
l'estrapade. 

(5)  Peut-être  celle  qui  est  honorée  le  -20  juillet  à 
Trêves.  Martyrologe  unhertei  de  Cliastelaiu. 
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nant  un  chapelet  et  une  branche  de  roses. 
Planche99  de  la  suite  des  Saints  et  saintes  de 
la  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  gravure 
en  bois  de  1517  à  1519,  d'après  Burgmaier 

SÉVÉRIEN  (saint),  soldat  de  Sébaste  , 
martyr  au  iv  siècle  pour  avoir  visité  les 
martyrs  dans  leur  prison.  Honoré  le  9  sep- 
tembre. 

Représenté  suspendu  par  les  épaules,  et  qui 
fut  déchiré  à  coups  de  fouets  jusqu'à  ce  qu'il 
rendît  l'âme.  Menulogium  Grœcorum,  figure 
page  26  du  1er  volume. 

SÉVER1N  (saint),  abbé  d'Agaune  au  vic 
siècle,  prêchant  une  multitude  dans  un  bois. 
Jacq.  Callot  inv.  et  sculpsil.  Voir  son  œuvre, 
figure  pour  une  Vie  des  saints. 

Le  même,  couché  dans  une  église,  au  pied 
de  l'autel  et  mourant.  Bavaria  sancta  de  Ra- 
dérus,  planche  X  du  tome  Ier. 

Représenté  tenant  un  livre  et  sa  crosse. 
Figure  du  11  février,  dans  General  Légende 
der  Heiligen,  ou  Légende  générale  des  saints, 
in-f",  Anvers,  1649;  parles  PP.  Ribadineira 
el  Rosweid. 

Autre  par  un  artiste  inconnu  ;  tenant  un 
livre  fermé.  Autour  du  nimbe  de  sa  tête  est 
écrit  :  S.  Severinus  tJngarus  confesser.  Voir 
cette  pièce  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliolhèque  Mazarine,  n°  4778  (38). 

Présumé  le  même  en  costume  d'évêque  ou 
d'abbé,  représenté  assis,  tenant  sa  crosse  et 
une  navette  de  tisserand.  Figure  d'un  Mé- 
réau  de  la  corporation  des  tisserands  de 
Maestricht  (portant  la  légende  Sanctus  Seve- 
rinus). Planche  n°  9  de  la  notice  de  M.  A. 
Perrau,  Recherches  historiques  sur  les  cor- 
porations des  métiers,  etc.,  et  leurs  méréaux. 
In-8",  Bruxelles,  1848,  page  48  du  texte. 

Le  même  ou  un  antre  de  ce  nom,  en  Alle- 
magne. Figure  en  pied,  costume  d'abbé,  te- 
nant une  crosse  en  forme  de  houletle  avec 
un  sudarium,  et  dans  l'autre  main  un  livre 
ouvert,  où  se  voit  un  disque  crucifère  sur 
une  des  pages;  sur  l'autre  on  lit  le  commen- 
cement de  l'Evangile  selon  saint  Jean,  In 
principio  erat  Verbum,  etc.  Une  espèce  de 
chapelet  est  comme  suspendu  à  son  poignet 
gauche.  Au  bas  de  celte  figure  ,  gravée  sur 
bois  par  Alber  Durer,  ou  Burgraaier,  est 
écrit  :  5.  Saverinus  post  Atti.  lXm  regem  Hu- 
norum  defunctwn,  secundarius  Axistriœ  apo- 
stolus.  La  planche  ne  porte  pas  de  nom  d'au- 
teur ni  de  monogramme.  Elle  est  citée  dans 
le  Catalogue  de  liartsch,  œuvre  d'Alber  Du- 
rer, sous  le  n°  110. 

Ce  saint  est  un  des  huit  patrons  de  l'Au- 
triche. Voir  noire  Iconographia  sancta,  au 
mot  Patrons  de  villes,  figure  4  de  la  plan- 
che. 

SÉVER1N  (saint),  solitaire  au  t*  siècle. 
Représenté  dans  sa  cellule,  étudiant  l'Ecri- 
ture sainte.  Figure  de  la  page  41  ou  n°  7  du 


I"  volume  des  Vies  des  saints  Pères  d'Occi- 
dent, par  Bourgoin  de  Villefore,  2  vol.  in-12. 
1708.  Figures  de  Mariette. 

Honoré  comme  apôtre  de  la  Bavière.  Peut- 
être  le  même  que  celui  ci-dessus  représenté. 

SÉVER1N  (saint).  Représenté  en  costume 
militaire  (1)  ,  debout  ,  tenant  une  épée,  sur 
un  scrau  des  foulons  de  la  ville  de  Hasselt 
(Belgique),  sous  la  date  de  i486,  et  gravé 
dans  l'ouvrage  de  M.  Félix  Devigne  :  Recher- 
ches historiques  sur  les  corporations  de  mé- 
tiers, etc.,  in-8° ,  Gand  ,  1847.  Planche 
XXXIII,  n°  1. 

SIDOINE  APOLLINAIRE  ,  évêque  de  Cler- 
mont  au  vL  siècle,  honoré  le  23  août.  Appa- 
raissant à  un  ecclésiastique,  à  qui  il  semble 
donner  un  conseil. Sébasl.  Leelercinv.,  fecit. 
Voir  son  œuvre,  n°211,  suite  de  figures 
pour  une  Vie  des  saints,  à  la  date  indiquée. 
La  légende  dit  que  cet  ecclésiastique  intri- 
guait de  tout  son  pouvoir  pour  se  faire  nom- 
mer évêque  à  la  place  de  saint  Sidoine,  dé- 
cédé, et  que  saint  Sidoine  lui  apparut  pour 
le  prévenir  de  la  justice  de  Dieu  prêt  à  le 
frapper.  Voir  la  figure  folio  52  du  XXIe  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même  à  mi-corps,  écrivant.  Figure  de 
l'ouvrage  d'André  Thevet,  Les  hommes  illus- 
tres, in-f°ou  in-8u,  même  Collection  et  même 
folio,  et  dans  l'ouvrage  même.  Voir  la  liste 
des  planches  à  la  fin  des  volumes. 

S1FRIN  (saint),  nommé  aussi  Siffroy,  évê- 
que de  Vaison  au  vr  siècle.  Honoré  le  27  no- 
vembre dans  l'église  cathédrale  de  Carpen- 
tras,  où  son  corps  est  conservé. 

Représenté  guérissant  un  possédé.  Pièce 
sans  nom.  Figure  du  folio  53  du  XXL  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

S1FFR1N  (saint),  moine  de  l'ordre  de  Saint- 
Bernard,  nous  ignorons  à  quelle  époque  ; 
honoré  dans  son  ordre  le  16  février  (2). 

Représenté  à  genoux  devant  son  prie- 
dieu  dans  sa  cellule.  En  haut  lasainte  Vierge 
et  la  cour  céleste.  Cath.  Klauber  sculpsit 
pour  VAvnus  Marianus.  Voir  aussi  notre 
lconor/raphia  sancta,  bibliolhèque  Mazarine, 
n"  4778  (G). 

S1GEBERT  (saint),  roi  d'Austrasie  au  vu* 
siècle  (3)  ;  honoré  le  1"  février  à  Nancy,  où 
se  trouve  son  corps  dans  l'église  Notre- 
Dame. 

Représenté  debout,  regardant  un  cavalier 
renversé  de  son  cheval  effrayé  ou  blessé 
par  un  sanglier,  dont  on  voit  la  tête  derrière 
le  cheval;  planche  n'  100  delà  collection 
des  Saints  et  saintes  de  la  famille  de  A/a- 
ximilien  d'Autriche,  gravés  en  1519,  d'après 
les  dessins  de  Burgmaier,  ou  par  lui-môme. 

Voir  aussi  cette  planche  dans  notre  ieo- 
nographia  sancta,  citée  plus  haut. 


(1)  Si  ce  saint  est  un  antre  que  saint  Sëverin,  sol- 
dat, martyr  sons  la  date  du  7  ou  'J  septembre,  nous 
ignorons  quel  il  est. 

(2)  Le.  Martyrologe  de  Cliasielain  indique  un  saint 
Sigefroy  (Sigefridum)  i\  la  date  du  16  lévrier,  comme 

que  de  Venin,  au  xi"  siècle.  Serait-ce  leraèuie? 


(5)  Un  lii-iorien  de  sa  Vie  dit  qu'étant  présenté  au 
bapiènie,  ses  parrains  ayant  en  une  distraction,  il 
répondit  Amen  :mx  prières  du  prêire  ,  el  l'enfant 
était  nnuvcauné.  (Fleury,  Histoire  teclétiattique , 
tome  VIII,  page  "280,  édition  in-12). 
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SILVAIN  (saiul),  anachorète  au  xv'  siètte 
environ. 

Représenté  priant  dans  sa  solitude.  Pièce 
non  signée.  Vies  des  solitaires  ,  etc.,  par 
Bonrgoio  de  Villefore,  lome  I",  li. me  page 
73,  cl  notre  Ieonographia  mnota  ,  bibliolbô- 
que  Mazarino,  11°  V77S  (ti). 

SILVAIN  (saint),  évéque  de  Crémone  au 
vnr  siècle,  honore  le  20  ou  le  20  janvier. 

Kepresenlé  au  milieu  du  cirque,  ayant  près 
do  lui  un  lion  qui  semble  le  respecter.  Callot 
inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  suite  de  figures 
pour  une  Vie  des  saints. 

Le  mémo,  dans  le  tond,  représenté   brûlé 
vif.  Callot  fecit.  Voir  le    folio   110  du  \\1 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Parie. 

Voir  aussi,  à  Syu  lin,  d'autres  heures.  . 

B1LVÈRE  (-aini),  pape  et  confesseur  (1) 
au  vi'  siècle  ;  honoré  le  20  juin.  Le  00°  de 
la  suite  des  papes  suivant  Marangoni,  qui 
donne  sa  ligure  d'après  d'anciennes  pein- 
tures. Voir  son  ouvrage,  Chronologia  ponti- 
fie nm  romanorum,  iu-V  .  n"  a -dessus. 

le  même  en  buste  daus  la  suite  des  papes, 
publiés  par  les  Itollandisu  s  .4c/«  tanctorum, 
lome  supplémentaire  du  mois  de  mai,  même 
n*  que  ci-dessus.  Il  est  porte  comme  le  59' 
dans  la  Vies  du  papes  de  Ciaconius.  N  air 
tome  I",  page  373. 

Le  même,  traduit  devant  un  juge  sur  son 
tribunal  (8).  Sentit.  Lcclorc  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre,  suile  de  figures  |  our  une  Vie  des 
saints,  et  notre  Ieonographia  lancta,  biblio- 
thèque Mazariue  ,  n"  i778  (C). 

Lo  même,  décapite  (3; ,  Callot  inv.,  fecit, 
I  fi  des  saints.  \  oir  sou  œuvre  et  le  folio  117 
du  XXI'  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

>ll.\  BSTRE  (saint),  pape,  I"  du  nom,  au 
iv  siècle  ;  honoré  le  iil  décembre  daus  l'E- 
glise latine. 

Figure  debout,  tenant  un  livre  fermé  et 
bénissant.  Menulogium  Grwcorutn,  folio  78 
du  11    volume. 

Représenté  baptisant  Constantin.  Callni 
inv.,  fecit. Voir  son  sevré  et  le  totio  117  du 
XXI1  volume  de  la  Collection  des  ligures  de 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Voir  aussi  la  suile  des  tètes  de  papes  pein- 
tes a  fresque  à  Sainl-l'aul-hors-les-Murs,  et 
publiées  par  Marangoni,  dans  son  ouvrage, 
Chronologia  sammorum  puntificum  roma- 
norum, elc.  Il  y  est  porte  comme  le  84 
de  la  suile.  Voir  aussi,  au  même  numéro  , 
la  ligure  donnée  dans  les  Acta  sanct'i- 
rum,  lome  supplémentaire  du  mois  de  mai. 
Ciaconius  le  donne  sous  le  même  ir  dans  sa 
I  "  ncs  papes,  lome  I",  ligure  de  la  page 
2l.3-2l'i.  il  \  est  représenté  tenant  un  louel 
ou  une  discipline.  L'auteur  ne  dit  pas  pour- 
quoi. 

(1)  Il  (ut  envoyé  par  Rëlisaire  en  exil,  cl  y  mourut 
de  misère.  |  Martyrologe  universel  de  Chasteîain.J 

i   i  Près  du  jw CMlusM  de  général  bsi  assise 

l'impératrice  thé  idora,  auteur  de  ton  esil. 

("'i  Cvue  représentation  n'est  nollemeni  exacte, 
d'après  ce  que  dit  le  martyrologe  cité  plus  haut. 


Le  même,  représenté  liant  la  gueule  à  un 
dragon  placé  au  milieu  des  flammes.  Der- 
rière le  pape,  trois  cardinaux.  Deux  anges 
tiennent  sa  chape.  [Baronius,  Annal.,  anno 
315,  elc]  Pièce  non  signée.  Voir  notre  leo- 
nographia smicta,  bibliothèque  Mazariue  ir 
»778(G1. 

Le  même,  à  genoux,  voyant  un  ange  tenant 
une  croix  entourée  de  bran  hcs.  Sénast.  Le- 
clereinv.,  fecit. Même  collection.  Celle  croi* 
lait  sans  doute  allusion  à  l'invention  de  la 
Maie  croix  retrouvée  sous  son  ponlilical  par 
les  soins  de  sainte  Hélène. 

^  oir  d'autres  indications  dans  notre  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments, aie, 
lome  11,  page  340. 

SlLVJR  (sainte),  mère  de  saint  Crégoire  le 
Grand,  au  \  i  siècle  ;  houorée  le  3  novem- 
bre. 

ligure  debout,  lenanl  un  livre.  Près  d'elle 
son  Bis.  Pure  sans  nom.  Voir  notre  Ieono- 
graphia sancta,  bibliothèque  Ma/ariuo.  n 
(G).  La  tnéinc,  avec  son  mari  et  son  fils, 
gravée  dans  les  Acta  tanctorum  des  Bollan- 
ilisles,  tome  supplenienl.iire  du  mois  de  mai, 
planche  de  la  page  b'J  de  la  ir'  partie. 

ligure  de  la  même,  donnée  par  M.icri, 
d'après  le  cardinal  Baronius.  Voir  page  V00 
de  l'Hierolexicon,  ou  l'on  trouve  l'explica- 
tion de  la  coiffure  dite  n, blutas  ou  nebulatum, 
en  français  turban. 

S1LVJN  (saint),  dit  Silviu  d'Auchis,  près 
lloiiin,  évéque  apostolique  au  vin  siècle; 
honore  le  13  ou  le  17  lévrier. 

Représente  debout,  sans  attribut  particu- 
lier. Planche  102 des  images  des  Sainti  a*  ta 
famille  de  Maximilitn  d'Anlriclie,  gravera  en 
bois  de  1817  a  1819  d'après  liurgmaier,  ou 
peu  l'être  par  lui-même. 

SILVIOb,  ou  Siivk,  ou  Sylvius  (saint;, 
évéque  de  Toulouse  au  iv  siècle;  honore  le 
.'il  mai. 

Représenté  debout,  en  habits  pontificaux, 
crosse  et  mitre,  el  tenant  une  pelile  église, 
comme  fondateur  de  la  célèbre  église  de 
Saint-Saturnin,  patron  de  Toulouse.  Vitrail 
du  xvn«  siècle  de  l'église  en  question.  Voir 
la  (4)  planche  XCV1  de  VHitt  tire  de  la  pein- 
ture sur  verre,  etc.,  par  le  comlc  Ferdinand 
de  Lasteyrie. 

BILV1US  ou  Sii.vin  (saint),  évéque  de  Tou- 
louse au  vin    siècle,  honore  le  17  février. 

Représenté  exorcisant  un  possédé.  Gene- 
ral Légende  der  Ileiligen,  ou  Légende  généra- 
le des  smnts.  par  Kibadineira.  Anvers,  loti). 
Figure  à  la  date  indiquée  of-dessus. 

>l\ll.(  >\    saint  ,  c\  eque  de  Jérusalem,  frè- 
re de  sainl  Jacques  dit  le  .Majeur;  martyri- 
sé sous  l'rajau  au  H"  siècle.  Voir  à  Stmbon. 
SIMÉON  (saint),     solitaire  au    xi  siècle; 
honoré  le  1"  juin  à  Trêves. 

Kepresenlé  précipite  dans  la  mer  el  pro- 

(4)  Il  est  évident  que  celte  peinture  ne  donne  nul- 

lemeul  les  fanaes  des  vêlements  eo  ésiastiques  eu 

•ii  iv   siècle  :  ebape,  crosse,  mitre,  elc.,  tout 

es.    à  icfaire.  Consulter  les  monuments  de  celte 

époque. 
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légé,  contre  les  flèches  qu'on  lui  lance,  par 
un  ange  qui  le  couvre  d'un  grand  bouclier. 
Pièce  sans  nom,  tirée  des  Fasli  Mariani,  etc. 
Voir  le  titre  de  ce  livre  au  mot  Saints,  n° 
20,  dans  ce  Dictionnaire. 

SIMÉON  (saint),  dit  Padélirone  ou  Pado- 
lirone,  solitaire  en  Arménie  au  11e  siècle  ;  ho- 
noré à  Manloue  le  26  juillet. 

Représenté  méditant  sur  l'Ecriture  sainte. 

II  n'avait  plus  rien  à  manger  lorsque  Dieu 
lui  envoya  une  biche  qui  lui  présenta  son 
lait  pour  le  soutenir.  Planche  XVI  de  la  page 

III  du  IIe  volume  des  Vies  des  saints  Pères 
d'Occident,  etc.,  par  de  Villefore. 

On  peut  encore  le  représenter  vengé  des 
calomnies  d'un  clerc  furibond,  qui,  voulant 
le  perdre,  criait  qu'il  était  hérétique  et  un 
scélérat  bon  à  brûler  vif.  Ce  clerc,  en  pré- 
sence du  peuple,  fut  à  l'instant  livré  au  dé- 
mon. Le  saint  prie  et  délivre  son  calomnia- 
teur, qui  se  jette  à  ses  pieds. 

SIMÉON  (saint),  Salus  ou  l'Insensé  (1), 
solitaire  du  mont  Sinaï,  au  vie  siècle;  hono- 
ré le  1"  et  le  21  juillet. 

Planche  XXIII  de  la  suite  des  Ermites  de 
Martin  de  Vos,  gravée  par  J.  Sadeler.  Voir 
l'œuvre  de  Martin  de  Vos  et  des  Sadeler. Voir 
aussi  notre  Iconogrnphia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (G)  ;  et  la  Collection 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  57  du 
tome  XXI. 

Le  même,  assis  et  jouant  de  la  cornemuse 
devant  quelques  enfants  qui  sont  autour  de 
lui.  Callot  inv.,  fecit.  Suite  de  figures  pour 
une  Vie  des  saints.  Même  Collection  et  mê- 
me folio. 

SIMÉON  STYLITE  (saint),  solitaire  au  V 
siècle,  honoré  le  5  février  dans  l'Eglise  la- 
tine, et  le  4  février  dans  l'Eglise  grecque. 

Célèbre  parla  haute  colonne  où  il  fit  pé- 
nitence pendant  de  longues  années,  exposé 
à  toutes  les  injures  de  l'air  et  couvert  d'ul- 
cères. 

Représenté  comme  enfoncé  dans  le  chapi- 
teau de  la  colonne,  qui  cependant  a  une  ba- 
lustrade. La  pose  est  invraisemblable,  mais 
!a  figure  d'une  belle  expression.  Miniature 
du  Menologium  Grœcorum,  tome  II,  figure  de 
la  page  4.  Il  est  entouré  de  quelques  figures 
qui  se  regardent. 

Plusieurs  figures  du  même  dans  la  grande 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes à  Paris,  folio  59  du  XXI"  volume.  11  y 
est  représenté  se  flagellant.  Blomaérl  inv., 
fecit. 

Le  même,  sur  la  colonne.  Sadeler  fecit.  La 
manière  dont  le  saint  est  représenté  sur  la 
colonne  est  ridicule,  n'ayant  de  place  que 
pour  ses  deux  pieds,  sans  pouvoir  bouger, 
et  ayant  plutôt  l'air  d'une  statue  que  d'un 
homme  vivant.  Autre  par  Callot  pour  une 
Vit  des  saints.  Voir  son  œuvre,  etc.,  dans  la 

(1)  Il  contrefaisait  l'insensé  pour  se  rendre  mépri- 
sable, par  humilité  et  par  amour  pour  Jésus-Christ. 
Il  fil  plusieurs  miracles. 

(2)  Sur  ce  curieux  manuscrit  et  ses  reproductions, 
voir  les  indications  que  nous  donnons  page  05,  à  la 
note  (5),  du  11"  volume  de  notre  Dictionnaire  tcono- 


Collection  du  cabinet,  et  même  volume,  au 
même  folio. 

Quelques  autres  indications  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
tome  II,  page  340. 

SIMÉON  DE  SYRACUSE  (saint),  issu  d'une 
famille  noble,  solitaire  au  xie  siècle  ;  honoré 
le  1er  juin  à  Trêves. 

Représenté  à  genoux,  méditant  près  d'une 
croix  de  bois  dans  une  solitude.  Figure  14 
du  IIe  volume  des  Vies  des  saints  Pères  d'Oc- 
cident, par  de  Villefore.  Voir  le  texte;  pa- 
ge 93. 

On  peut  le  représenter  aussi  enfermé  dans 
une  tour,  où  on  lui  jette  des  pierres,  le  pre- 
nant pour  un  magicien.  Une  foule  de  bêtes 
hideuses  viennent  le  tourmenter  pendant 
son  sommeil. 

SIMÉON  (le  vieillard),  dit  le  Juste  (i"  siè- 
cle). Honoré  le  8  octobre  dans  l'Eglise  latine, 
et  le  2  février  dans  l'Eglise  grecque. 

Une  des  plus  anciennes  représentations 
de  ce  saint  personnage  recevant  l'enfant  Jé- 
sus au  temple  est  sans  doute  la  miniature 
du  Menologium  Grœcorum  (vers  le  ix*  siè- 
cle). Voir  l'édition  grecque  et  latine  avec 
la  copie  des  miniatures  publiée  au  xvir  siè- 
cle par  le  cardinal  Albani  (2).  Voir  la  gravu- 
re du  folio  154  du  II  volume. 

Le  même  sujet,  avec  quelques  différences 
dans  la  composition  ;  miniature  du  Calenda- 
rium  Grœco-Moscorum  (manuscrit  du  xiv 
siècle  ou  environ),  publié  dan9  les  Acta  san- 
ctorum  des  Bollandistes,  tome  1  du  mois  de 
mai.  Voir  la  planche  du  mois  de  février, 
figure  n°  3  ,  avec  ce  titre  :  Festum  hypa- 
panti  (2).  Cette  même  miniature  est  repro- 
duite dans  l'ouvrage  de  Paciaudi,  Antiquita- 
les  christianœ,  etc.,  in-4°.  Voir  la  planche  gra- 
vée page  119. 

Dans  la  miniature  du  Menologium,  on  y 
voit  sninle  Anne  la  prophétesse  placée  der- 
rière Siméon. 

Voir  aussi  à  Présentation  au  temple  et 
Purification. 

Le  même,  recevant  dans  ses  bras  l'enfant 
Jésus.  Tableau  de  Passignani  (xvir  siècle), 
gravé  dans  la  Descrizione  del  Campldoglio 
de  Pietro  Righetti,  in- fol. ,  Rome,  1836. 
Tome  11,  planche  339. 

Belle  composition  de  P.  Mignard,  gravure 
de  Drevrel.  Voir  l'œuvre  du  peintre  et  du 
graveur. 

Belle  figure  debout,  en  compagnie  de 
sainte  Anne  la  prophétesse.  P.  Candide  inv., 
Sadeler  sculps.  Voir  leurs  œuvres  et  la  plan- 
che du  folio  1020  du  I"  volume  grand  in-fol, 
Recueil  d'estampes,  bibliothèque  de  l'Arsenal 
à  Paris. 

Le  même,  représenté  debout,  tenant  l'en- 
fant Jésus  entre  ses  bras  et  prophétisant  ce 
qui  doit  lui  arriver  ainsi  qu'à  sa  incrc.  Très- 

graphique  des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  etc., 
verlio  Ménotoges. 

(■">)  Sur  celle  expression,  voir  notre  Glossaire  li- 
turgique. Annales  de  philosophie  chrétienne,  tome  XVI, 
page  43. 
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belle  composition  do  Fra-Rarllioloméo  di 
San  .Marco,  moine,  peintre  du  xiv  siècle, 
gravure  d'Aug.  Campanella  en  1771  ,  d'a- 
près la  pi  inturc  conservée  à  la  sacristie  de 
Saint-Marc  à  Florence.  Voir  l'œuvre  du 
peintre  et  du  graveur. 

Cette  planche  fait  aussi  partie  de  notre 
collection  intitulée  :  Iconographia  sanrla 
■  bibliothèque  Mazarinc,  ir  rt77S  [G]).  Voir  à 

PlIl'lSENTATION   Al     IIMI'LB. 

Le  même  sujet  par  Callot.  Suite  de  figures 
pour  une  Vit  des  sain/*.  Voir  son  œuvre  et 
le  folio  58  du  XXIe  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Pa- 
ris. 

Sculpture  en  marbre  du  xv  siècle  appar- 
tenant au  musée  de  Cluny ,  publiée  par 
M.  Dusommcranl.  Album,  S'  série,  plan- 
che XII.  La  Vierge  présente  l'enfant  emmail- 
lollé  au  saint  vieillard,  qui  va  le  recevoir 
sur  son  manteau  par  respect.  La  ligure  ex- 
prime une  grande  joie. 

SIMON  (saint),  apôtre,  surnommé  le  Ca- 
nanéen ou  Zelotes  ;  martyr  au  I"  siècle.  Ho- 
noré le  28  octobre  dans  l'Eglise  latine,  et  le 
lit  juin  dans  l'Eglise  grecque. 

On  peut  le  représenter  prêchant  l'Evan- 
gile en  Egypte  où  il  fut  envoyé,  ainsi  que 
dans  la  l'erse  où  il  fut  martyrisé  avec  saint 
J mie,  dit  Tbaddée,  son  compagnon. 

On  le  représente  ordinairement  appuyé 
sur  une  grande  scie,  l'instrument  de  son 
supplice,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  une  vieille 
gravure  d'un  mettre  allemand  inconnu  dont 
la  suite  est  réunie  au  cabinet  des  estampes 
île   Paris  sous  le  n"  70i4. 

Le  môme,  sur  une  gravure  du  xiv  au  xv* 
sièclei  publiée  dans  les  Annale»  archéologi- 
que» de  M.  Didron,  tome  IV,  page  -200. 

Tenant  une  banderole  sur  laquelle  est 
écrit  :  Sanctorum  communioncm  et  remissio- 
nem  peccatorum,  le  verset  du  Credo  qui  lui 
est  attribué.  Voir  la  planche  101  verso,  de  la 
grande  Chronique  de  Nuremberg  (en  1493  . 

Représenté  à  la  Cène,  célèbre  tableau  de 
Léonard  de  \  inci.  \  oir  sou  œu\re  et  celles 
de  Bervick.  Sur  l'expression  et  le  costume 
donnes  à  sainl  Simon  dans  celle  belle  pein- 
ture et  les  motifs  présumés  de  l'artiste,  voir 
la-notice  de  M.  l'abbé  liuillon,  sur  le  Cénacle. 
In-8\  Milan,  1811. 

Le  même.  Il  tient  une  scie,  l'instrument 
de  son  martyre.  De  la  suite  des  apôtres  d'AI- 
ber  Durer,  de  Lncas  de  Leyde.  Noir  leurs 
œuvres.  Parmesan  invenil.  Voir  son  œu- 
vre. 

Autre,  tenant  une  palme.  Galatitia-Pides, 
peintre!  bolonais.  Augusle  Carraclie  sculpsit. 

Autre  par  Raphaël.  Il  tient  une  scie.  Voir 
l'œuvre  du  peintre  et  celles  de  ses  gra- 
veurs. 

Autre  de  la  suite  des  apôtres  par  Rubens. 
Voir  son  œuvre. 

Autres  ligures  du  même  dans  le  XXI'  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris:  folio  62  (pièce  de 
Lacas  Cranach,  représentant  son  martyre  ; 
folios  G»,  G5  pièce  d'Albcr  Durer  ;  antre  par 
Callot,  même  folio,  par  Annibal  Carracbe  ; 


autre  par  un  artiste  signant  C.  B.  F.,  fol.  «G. 
!  Le  même,  par  Isaac  Gaspard.  Voir  aussi 
folios  Gti,  G7,  GO  (figure  de  Lanfranc,  gravée 
par  de  Louvemont).  Autres,  folios  71,  72,  7.1, 
74,  80.  Celle  dernière,  qui  c-t  gra\ée  par 
Georg.  ISerhnard  d'après  de  Goz,  représente 
le  saint  renversant  une  idole,  etc..  fol.  85, 
une  ligure  par  le  sculpteur  allemand  Wi- 
ener |  our  la  châsso  de  saint  Sebald  de  Nu- 
remberg. 

Autres  aux  folios  8G,  87,  88,  dont  une 
pièce  de  Gollzius,  une  autre  de  I.-B.  llarbé, 
une  autre  de  Jacques  de  Geyn,  une  de  Crispiu 
de  l'as. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  en  indiquons 
de  peintures  ou  sculptures  dans  noire  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  au 
nom  Simon,  et  noire  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarinc,  n    W78  (G). 

SIMON  (bienheureux),  dii  de  (Alnensis), 
frère  convers  dcCileaux  (siècle  inconnu  au  y 
martyrologes). 

Représenté  a  genoux  gardant  un  trou- 
peau de  cochons.  Près  de  lui  une  couronne 
à  terre  servant  à  indiquer  son  origine  no- 
ble ;  au-dessus  de  sa  tête  le  Saint-Esprit 
qui  plane  et  le  Père  éternel  qui  bénit  son 
serviteur.  J.  Galle  excud.  Voir  noire  Icono- 
graphia sancta  citée  ci-dessus,  et  l'œuvre 
du  graveur,  tome  H,  folio  102,  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

SIMON  ROSAS  le  bienheureux),  religieux 
de  l'ordre  des  Malhurins  pour  la  rédemption 
des  captifs,  fondé  par  Jean  de  Malha  et  Félix 
de  Valois,  au  xvir  siècle. 

Représenté  à  genoux  devant  un  autel  de 
la  Vierge  avec  une  inscription  en  légende 
sortant  de  sa  bouche.  Sébastien  Leclerc  inv.. 
fecit.   N°  41    de  son  œuvre,  Ggure  6  de   la 

Sllile. 

SIMON  STOCK  (saint),  général  de  l'ordre 
des  Carmes  au  xnr  siècle.  Honoré  le  16  mai 
à  Bordeaux. 

Représenté  ;\  genoux  recevant  un  scapu- 
laire  des  mains  de  la  sainte  Vierge.  Plusieurs 
pièces  par  divers  artistes.  Folio  (J2  du  XXI" 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Quelques  artistes  lui  donnent  aussi  un  lis 
pour  attribut. 

Le  même,  secourant  les  âmes  du  purga- 
toire par  le  moyen  du  scapulaire  qo'il  reçoit 
des  mains  de  la  sainte  Vierge. Vidna  Jo.  Cnob- 
baérl  excud.,  d'après  Diepembeck.  Voir  sou 
œuvre,  et  notre  Iconographia  sancta,  ci!èe  ci- 
dessus,  ou  dans  le  portefeuille,  n*  12  de  notre 
collection.  Dévotions,  pèlerinages,  etc.,  bi- 
bliothèque Mazarinc,  n°  4778  (G  . 

S1MPERT  (saint),  évôqne  d'Augsbourg  au 
IX"  siècle  ;  honore  le  13  octobre. 

Près  de  lui  un  loup  tenant  un  enfant  dans 
sa  gueule  et  le  rapportant  a  sa  mère  par  or- 
dre du  saint.  Bavaria  sancta  de  Radérus, 
tome  III,  planche  page  8. 

Le  même  sujet,  planche  CM  des  Saintt 
de  lu  famille  de  Marimilien  d'Autriche,  gra- 
vure en  bois,  de  1V17  à  151!>.  par  ou  d'après 
llans  Burgmaier,  1  vol.  in-L  ;  et  celle  de  la 
page  l'il  d'un  livre   de  Stengélius,  Imagi 
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nés  sanctorum  ordinis  sancti  Benedicti,  etc. 
In-12.  Augsbourg,  1628. On  y  voil  la  mère  qui 
remercie  le  saint  de  lui  avoir  fait  rendre  son 
enfant. 

Représenté  couché  sur  son  tombeau,  vêtu 
de  ses  habits  pontificaux.  Voir  la  planche  de 
la  page  56  de  la  Descriptio  basilicœ  sancti 
Udalrici  et  sanctœ  Afrœ,  1  vol.  in-f°,  par 
Hartfelderus.  Augsbourg,  1627.  La  planche 
qui  représente  l'intérieur  d'une  chapelle 
gothique  est  gravée  par  Wolfang  Rilian  d'a- 
près Mathias  Kager. 

SIMPLICIEN  (saint),  évêque  de  Milan, 
qui  vivait  au  iv"  siècle  environ  ;  honoré  le 
16  août. 

Il  est  représenté  instruisant  un  philosophe 
païen  des  vérités  du  christianisme.  Sébast. 
Leclerc  fecit.  N°  211  de  son  œuvre,  figures 
pour  une  Vie  des  saints,  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

Voir  aussi  la  figure  folio  94  du  tome  XXI* 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  11  y  est  représenté  lisant. 
Pièce  non  signée.  Et  notre  Collection  Icono- 
graphia sancta,  bibliothèque  Mazarine,  sous 
le  n*  4778  (G).    • 

SIMPLICIUS  (saint),  pape  au  y  siècle 
Honoré  le  2  mars  comme  confesseur. 

Bustes  du  même  pape  dans  les  diverses 
Vies  des  papes  publiées  par  les  Bollandistcs, 
Acta sanctorum,  volume  supplémentaire  mois 
de  mai,  a°  XLV1I1I  ;  par  Ciaconius,  tome  I", 
même  numéro.  Voir  les  autres  que  nous 
citons  ordinairement,  tels  que.  Marangoni 
Chronologia  pontificum  romanorum ,  etc., 
sous  le  n°  XL1X  ;  etc.,  Blanchini,  Liber  pon- 
tificatis,  etc. 

Le  même,  représenté  tenant  un  livre  et  bé- 
nissant. Callot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
figure  d'une  vie  de  saints,  et  le  folio  94  du 
XXL  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SIMPRECHT  ouSimpert  (saint).  VoirSisi- 

PERT. 

S1NCLÉÏIQUE  ou  plutôt  Synclétique 
(sainte).  Voir  à  Synclétique. 

SIS1NE  ou  Sis  nne  (vénérable),  solitaire 
prêtre    et  directeur  de  deux   communautés 
au  ivesiècle  environ  ;  honoré  le  14  juillet  (1). 
Voir  le  Martyrologe  universel  de  Chastclain, 
in-4°,  page  896. 

Représenté  à  genoux  sur  une  pierre  sous 
laquelle  est  comme  le  démon  renversé  et  des 
ossements.  Pièce  non  signée,  pour  la  suite 
de  Solitaires  d'Orient  et  d'Occident,  par  de 
Villefore.  Voir  la  liste  des  planches  à  la  fin 
du  tom.  1,  p.  327,  et  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  u"  4778  (G). 

SISIN11S  (saint),  évêque  de  Cvzique  (d'A- 
sie) au  nr  siècle;  honoré  le  23  ou  le  24  no- 
vembre comme  martyr. 

Représenté  tenant  un  vase  pendant  qu'on 
lui  tranche  la  tête  après   avoir   été  éprouvé 


par  plusieurs  supplices.  Menologium  Grœco- 
rum,  figure  page  208. 

On  peut  le  représenter  aussi  visitant  les 
martyrs,  dans  les  prisons,  leur  portant  des 
soulagements  et  des  consolations. 

SISOES  (saint)  ,  solitaire  en  Egypte  au 
ve  siècle,  honoré  comme  confesseur  le  5  de 
juillet  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  travaillant  à  la  terre.  Pièce  non 
signée.  Voir  noire  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4778  (G),  d'après 
celle  publiée  par  Rourgoinde  Villefore,  Vies 
des  Pères  des  déserts  d'Orient.  Voir  la  liste 
des  planches  .  tom.  II,  p.  133. 

SIXTUSou  Xistus  I  (saint),  pape  au  n° 
siècle,  honoré  le  6  avril  comme  martyr.  Voir 
la  belle  suite  des  images  ou  effigies  des  sou- 
verains pontifes,  peintes  autrefois  à  Saint- 
Paul-hors-les  Murs,  publiées  par  Marangoni, 
dans  la  Chronologia  summorum  pontificum 
romanorum,  iu-f°,  planche  n°  VIII  (2). 

Le  même  dans  Vita  pontificum,  etc.,  de 
Ciaconius,  tome  I,  page  103. 

SIXTE  ou  X  si  l  (saint),  pape  11e  du  nom, 
au  iue  siècle  ;  honoré  le  6  août  tomme  martyr. 
Son  buste  d'après  les  peintures  murales  de 
Saint  -  Paul  -  hors-  les  -  Murs.  Marangoni , 
Chronologia  pontificum  romanorum,  in-f°. 
Voir  le  n°  XXV  ,  le  XI11  suivant  des  chrono- 
logistes. 

Le  même.  Buste.  Vita  pontificum  romano- 
rum de  Ciaconius,  tome  1er,  même  numéro. 

Le  même,  représenté  conférant  le  diaconat 
à  saint  Laurent.  Peinture  à  fresque  d'Ange- 
lico  Fiésoje  (au  xv  siècle).  Voir  son  œuvre. 
Reproduit  par  d'Agincourt  (Peinture),  plan- 
che CXLV,  n°  4. 

Le  même,  conduit  en  prison,  remet  l'ar- 
gent des  aumônes  à  uu  saint  diacre,  pour 
les  distribuer  aux  veuves  et  aux  orphelins. 
Même  planche,  n."  5. 

SIXTE  (saint),  pape  IIIe  du  nom  au  x' 
siècle,  honoré  le  18  août  comme  confesseur. 
Représenté  en  buste  d'après  les  peintures 
ci-dessus  citées,  sous  le  n°  XLVI  de  l'ou- 
vrage de  Marangoni,  Chronologia,  etc.  (le 
XLIIP  d'après  d'autres). 

Le  même,  sous  le  n°  XLVI,  suite  des  tètes 
pontificales  publiées  par  les  Bollandistcs 
Acta  sanctorum,  tome  l°r  du  mois  de  mai. 
Voirie  u°iudiquc(édition  d'Anvers). 

Le  même,  dans  Yita  pontificum,  etc.;  par 
Ciaconius.  In-f  ,  tome  Lr,  n°  XLV.  Voir 
page  298. 

SOCiiATE  (saint)  ,  soldat  romain  sous 
Anloiiin  (au  u°  siècle)  ,  martyr  à  Amasée, 
honoré  le  21  septembre. 

Décapite  avec  plusieurs  auteurs  sans  qu'on 
puisse  le  distinguer. Menologium  Grœcorum, 
figure  page  57  du  L    volume  (3). 

Autre  saint  du  même  nom,  prêtre,  déca- 
pite au  iii*  siècle  pour  avoir  reverse  des 
idoles;  honoré  le  23  octobre  avec  plusieurs 


(1)  Le  Caialoyus  sanctorum  de  Ferrari  donne,  à 
celle  date-,  Ifl  nom  d'un  saint  .Si.viniiis,  évèi|iie,  dont  les 
reliques  sont  d:in«  l'église  de  TereeHft,  une  des  lagu- 
nes de  Venise,  depuis  l'invasion  d'Attila,  au  »•  siècle. 


Esi-.ce  le  même  que  celui  ci-dessus?  Nous  l'ignorons. 

(si)  Indiqué  comme  le  sixième  successeur  de  suinl 
Pierre  par  quelques  écrivains. 

'.">)  De  1'eaiiion  donnée  par  le  cardinal  Albani. 
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autres.  Planche  page  136  da  même  volume. 

SOLA  ou  Sovi  (saint),  abbé,  disclplo  de 
saint  Bonifaoe  vers  le  vin  siècle; 

Représenté  deboot,  tenant   on  livre  al   M 

crosse.  Près  de  lui  un  une  et  un  loup  (I). 
D'autres  fois  guérissant  îles  possèdes  OU  'les 
malades,  ou  méditant  l'Herinirc  sainte  dans 
la  solitude  ;  enfin  étendu  mort  près  d'un 
autel. 

Voir  la  planche  page  Hit  du  livre  de  Stcn- 
gélius  ,  Imagines  sanctorum  oriinit  tancti 
Btnedicti,  1  vol.  in-12.  Augabpurg,  D'>2.'i. 

SOLDAIS  CHRÉTIENS  ET  MARTYRS. 
Voir  le  Menuhijium  Qracorum,  tome  1", 
planehc  de  la  sage  102;  tome  II,  figures  page 
139. 

SOLEMNIS  |2|  (saint),  évèque  de  Bloll  au 
vi"  siècle;  honoré  le  ii  septembre,  d'autres 
disent  le  BBdudiL 

Représenté  parlant  an  roi.  Pièce  sans  nom. 
Folio '.Mi  du  \\i  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

SOLENNE  ou  Soumise  (saint).  VoiràSo- 

LKMMS. 

SOUTAJRB6  de  la  Thébaïde  et  autres 
lieux. 

Voir  la  belle  suite  de  planches  gravées 
par  les  Sadeler  et  quelques  snlrei  de  celle 
école,  d'après  Martin  de  Vm.  Ou  }  remar- 
que celle  intitulée,  SolittuLs  Patrum,  plus  de. 
50  planches  in-4',  formai  oblong  ;  celle  in- 
titulée :  Silvm  mer  a,  suite  de  30  planches 
environ,  gravées  parles  Sadeler  et  quelques 
autres  d'après  le  même. 

Deux  aulres  suites  intitulées  :  Vit  a  activa  et 
contemntatira,  ou  Triutnphui  vilœ  ehristianœ, 
gravées  par  les  frères  Sadeler,  d'après  Mar- 
tin de  Vos;  Collection  de  94  pièces  gravées  par 
Blomaerl.ou  par  d'à ulresd  après  ses  dessins, 
représentant  une  suite  de  solitaires,  d'ana- 
chorètes ou  d'ermites  :  savoir  \Thii)aîi  sacra, 
'i'i  pièces;  Sacer Eremus,  25  pièces;  Sacrum 
Spéculum, etc.,  28  pièces.  Voir  son  œuvre  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris.  Les  noms  de 
chacun  des  solitaires  qui  y  s  put  figurés  se 
retrouvent  dans  ce  Dictionnaire, 

Anlre  siiiic  des  mêmes  ligures  gravées  par 
les  Sadeler,  folios  DC  ei  suiv.  d'un  volume 
de  ligures  de  saints,  \V  317  (et  1070  rouge), 

(  1 1  Ls  légende  rapeoi  te  qu'on  loop  s'étant  plusieurs 
fois  avisé  dMTiiyer  l'ane  ipii  lui  servait  quelquefois 
de  ssontove,  il  swùi  ordomié  à  l'àne  de  se  jeter  sur 
le  loup,  qui  avaii  été  tué.  On  voit  celte  paiticularité 
i  <■(>  éseotéa  daus  un  des  médaillons  qui  arnesnpsçnnni 
l.i  figure  du  saint. 

(-i  Nommé  aussi  Souteine  ou  Solehte. 

(3)  Cbasielain,  dans  son  Martyrologe  unfiierief,  dit 
que  c'est  Itome. 

(4)  Ces  t ■  <>is  noms,  qui  semblent  allégoriques,  sont 
les  mêmes  que  eeux  de  Piste,  Elpide  et  Agape.  Voir 
le  niéine  ouvrage  à  la  daie  indiquée  ci-dessus. 

(5)  c.iiasieiain  dit  quec'esi  le  M  de  ce  mois.  Nous 
avons  seul  eue  mal  mi  ail)  uns. 

oi  L'a  lists  i'esl  fourvoyé  avee  eeobapelet,  dont 
l  usagé  ne  date  que  du  «•  siècle  au  plus  tél.  Quel- 
qu  ts-uns  en  attribuent  l'invention  à  Pierre  l'Ermite. 
Voir  Bergier,  Oiciionitoire  ihiologtque.  On  Itouve  en- 
core plus  de  détails  sur  cet  objet  dans  le  livre  de 
l'abbé  Paseat,  Ork/tm  ei  miaou*  êe  fa  Kweis,  publié 
par  l'abbé  kfigne,  à  Henantege.  Ii  n'est  pas  rate  de 
voir  des  tableaux,  même  de  grands uns.  repré- 


bibliothèque  Sainte-Geneviève  de  Paris,  ca- 
binel  des  manuscrits. 

Toutes  ces  ligures  sont  dassees,  chacune 
a  leur  nom,  dans  la  grande  Collection  des 
saints  et  des  saintes  en  2e.)  volumes  in-folio 
du  cabinet  des  eslampes  de  Pans. 

Toutes  celles  publiées  dans  les  '■>  ou  0 
volumes  de  la  Vie  des  Vires  des  déserts 
d'Orient  et  d'Occident,  etc.,  par  Bourgoin  de 
Vill<  fore.  \  oirsurloul  les  figuresdes  éditions 
de  1700,    17i)7  ,  1721,  publiées  par  Mariette. 

Autre  suite  de  pièces  intitulée  :  Oraculum 
tinnclioreticum.  Martin  de  Vos  invenil,  Jean 
Sadeler  et  ses  frères  sculps.  On  y  remarque 
un  saint  .Marin,  sculpteur,  n   2. 

Voir  aussi  notre  Iconographi isanctu,  citée 
plus  haut,  qui  oITre  plusieurs  de  ces  planches; 
et  enfin  au  mol  A.\.u:iioiiiVri.s. 

SOPHIE  (sainte),  ilame  \cuve,  d'une  ville 
d'Italie  non  désignée  (3),  mère  des  trois  mar- 
tyres saintes  Foi,  Espérance  ,  el  charité. 
(Voir  à  ces  noms)  [•],  Martyre  elle-inéme  à 
Rome  au  11'  siècle  et  honorée  le  10  septem- 
bre, suivant  un  martyrologe  (5), 

Représentée  rendant  le  dernier  soupir  sur 
les  corps  de  ses  trois  filles .  dont  la  plus  àgee 
n'avait  que  douze  ans.  Mttioloyntm  liiœcu- 
rum,  ligure  page  'todu  I"  volume.  La  même, 
représentée  seule  cl  tenant  un  chapelet  (G). 
Nicolas  de  Poilly. 

SOPHIE  DE  l'F.KMO  (sainte),  vierge  et 
martyre  au  u"  ou  au  ni'  siècle  ;  houorec  le 
30  avril  en  Italie 

Représentée  lenant  une  palme.  Figure 
d'une  Fis  des  saints,  publiée  par  P.  Ma- 
riette, reproduite  dans  le  volume  sous  le 
n  W  230  ou  102'i  (rouge);  \  oir  à  la  date  in- 
diquée ci-dessus,  bibliothèque  Sainle-Gene- 
viève,  cabinet  des  manuscrits  el  îles  livres  à 
ligures.  Voir  aussi  l'ceuvre  de  Mari:  lie. 

SOPHIE  (sainte  ,  vierge  et  martyre  an  iv 
siècle,  honorée  le  18  septembre  eu  Cbypre. 

Représentée  décapitée.  Figures  de  saints 
publiées  par  P.  .Mariette,  dans  un  vol.  in-l 
sous  le  il"  W  320,  cl  102V  (en  rouge)  bibl.o- 
thèque  Sainte-Geneviève  (mantucrii  el  es- 
tampes). Voir  à  1  i  date  indiquée  ci-dessus 
et  l'œuvre  de  Mariette. 

SOPIIIK  etSECONDINE  (saintes),   vierges 

sentant  la  sainte  Vierge,  non  pas  disant  son  chapelet, 
comme  le  croient  quelques  personnes  un  peu  sim- 
ples, mais  tenant  el  objet,  Ce  s'est  plus  une  ifla  n 
d'anaebronisuie  de  la  pan  de  ces  ai  listes,  mais  ils  ont 
alors  l'intention  de  représenter  la  sainte  Niei^- 
recommandant  cette  pieuse  dévotion  à  la  fen 
de  diverses  personnes  religieuses  ou  séculières, 
comme  lui  étant  très-agréable  ci  comme  pouvant 
avoir  de  grands  résultats  pour  le  souiagemeut  soil 
.les  ânes  «lu  purgatoire,  soit  d'une  foule  d'eues  qui 
SOulTrenl  Spirituellement  ou  corporelleinenl  ilans 
>  i'i  le  vallée  de  larmi  s.  Alors  la  eempositien,  au  lieu 
d'i-.re  ine  niaiserie,  prend  un  caractère  grand,  so- 
lennel et  il'uii  iatéi  èl  général  ;  il  eu  est  du  ri  s  u><  cl 
du  teapulaire  comme  du  chapelet.  On  «toit  au  célèbre 
Kubens  une  maguilii|ue  composition  mant 

la  sainte  Vierge  distribuant  des  scapvlairet  à  divers 
p  rsonnages,  qui  s'en  -  rvenl  pour  retirer  plusieurs 
âme-  du  purgatoire.  Ils  sont  bien  à  plaindre  eeui 
i|in  ne  voient  d  i  présentations  qu'un 

sujet  de  sarcasme-  mi  ,1e  houles  railleries. 
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et  martyres  au  mc  siècle  environ  ;  honorées  5 
le  30  avril. 

Représentées  suspendues  au  chevalet  et  ï 
puis  décapitées.  Anl.  Tempesti  inv.,  fecit. 
Folio  139  du  VI*  volume  de  la  Collection  des 
saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Sainte  du  même  nom,  en  costume  de  reli- 
gieuse, pièce  sans  nom  d'artiste.  Au  bas  du 
folio  140,  même  volume. 

SOPHONIE  (prophète),  Acta  sanctorum  des 
P>olIandistes,  tome  Ier  du  mois  de  mai .  Voir  la 
planche  dû3  décembre, jour  où  il  est  honoré. 

Représenté  debout,  tenant  une  pancarte 
avec  une  inscription.  Menologium  Grœco- 
rum, tome  II,  planche  de  la  page  8. 

Le  même,  figure  debout.  Léonard  Gaultier 
inv.,  sculpsit.  Voir  son  œuvre,  folio  110  à 
111  au  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Et  les 
planches  de  la  Bible  in-f°  dédiée  au  pape 
Clément  VII  par  P.  Frison. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  collection  ni"  4778  (G). 

SOPHRON1A  (sancta),  de  ïarente,  soli- 
taire au  ivl  ou  au  ?■  siècle. 

Représentée  dans  sa  solitude,  écrivant  son 
nom  sur  un  tronc  d'arbre.  Plus  loin  des 
oiseaux  apportent  des  branches  d'arbres  sur 
son  corps  placé  dans  la  fosse  dans  laquelle 
elle  vient  d'expirer.  Deux  pièces,  dont  une 
signée  d'Adrien  Collaërt,  n  14-  de  la  suite 
des  Ermites.  Voir  son  œuvre  et  la  collection 
des  saintes  du  cabinetdes  estampes  de  Paris, 
tome  VI,  folio  144.  Et  dans  notre  Iconogra- 
phia sancta,  bibliothèque  Mazarine,  collec- 
tion n-  4778  (G). 

SOPHRON1US  [sanctus),  évêque  de  Jéru- 
salem, calendrier  de  l'Eglise  grecque,  Acta 
sanctorum,  tome  I"  du  mois  de  mai,  Ggure 
du  mois  de  mars  n"  11.  Porté  au  marty- 
rologe comme  vivant  au  vu'  siècle. 

Sans  attribut  particulier  que  ceux  des 
évêques. 

SOPHR.ONIUS  {sanctus),  évêque  de  Con- 
stance dans  l'île  de  Chypre  et  défenseur  des 
veuves  et  des  orphelins  (siècle  incertain); 
honoré  le  8  décembre. 

Représenté  debout,  tenant  le  livre  des 
saintes  Ecritures.  Miniature  du  Menologium 
Grœcorum,  folio  19  du  IIe  volume. 

SOROK  [beata)  sancti  Pachomii.  Voir  au 
nom  Pacôme. 

SOS1PATRE  (saint),  évêque  d'Icoue  ,  dont 
saint  Paul  parledanssa  Lettre  aux  Romains. 
Honoré  le  25  juin  dans  l'Eglise  latine  et  le  10 
novembre  dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  debout,  priant  avec  plusieurs 
autres.  Figure  page  1  ï9  du  I"  volume  du 
Menologium  Grœcorum. 

SOSIUS  (saint),  di.icre  de  Pouzzoles  au 
ni"  siècle,  martyr  avec  saint  Janvier,  évêque, 
honorés  le  l'J  septembre. 

Représenté  debout,  les  mains  liées,  atten- 
dant l'exécuteur  qui  tranche  la  lête  à  l'un 
des  martyrs.  Menologium  Grœcorum,  figure 
pago  12 du  Ier  volume  du  même  ouvrage. 

On  peut  aussi  le  représenter  exposcaux  bêtes 

(1)  Maiic  et    Vai.f.ntine.  Voir  ii  ces  deux  noms. 

(2)  Suivant  le  Catalogui  sunctarum  de  Pcyronnet, 


sans  en  être  touché,  ou  je  té  dans  une  fournaise 
dont  il  sortit  sain  et  sauf;  et  enfin  décapité. 
SOSTHÈNES  (saint),  évêque  de  Colophou 
au  i"  siècle,  confesseur  de  la  foi  et  honoré 
le  9  décembre. 

Représenté  avec  plusieurs  autres  saints  , 
sans  attributs  distinctifs.  Menologium  Grœ- 
corum, folio  17  du  IIe  volume. 

SOTER  (saint),  pape.  Son  effigie  d'après 
les  peiutures  murales  de  l'église  Sainl-Paul- 
hors-les-Murs.  Demonstratio  histonœ  eccle- 
siaslicœ,  etc.,  de  Blanchini,  atlas,  tabula  III 
sœculi  ii,  n°  229,  et  le  texte  page  725  du 
tome  III  (à  la  bibliothèque  Mazarine).  Ma- 
rangoni  l'a  aussi  publié  dans  sa  Chronologia 
pontificum  romanorum,  in-4°,  sous  le  n°  XIH 
de  la  suite  des  têtes  pontificales. 

Voir  aussi  la  suite  des  papes  dans  l'ou- 
vrage de  Ciaconius,  Vita  et  gestu  pontifi- 
cum romanorum,  etc.,  même  numéro,  et  les 
Acta  sanctorum  des  Bollandisles,  tome  sup- 
plémentaire du  mois  de  mai,  même  numéro 
que  ci-dessus. 

SOTÈRE  (saint),  sans  profession  désignée, 
employait  son  temps  à  prêcher  Jésus-Christ 
aux  infidèles,  martyr  sans  désignation  de 
siècle  ni  de  pays.  Il  est  honoré  le  26  octo- 
bre dans  l'Eglise  grecque. 

Représenté  traîné  au  milieu  des  pierres 
avec  deux  compagnons  (1)  de  son  martyre. 
Menologium  Grœcorum,  ligure  page  144  du 
1"  volume. 

SOSON  (saint).  Voir  à  Sozon. 
SOTERA  ou  Sothera  (sainte),    vierge  et 
martyre  au  iLT  siècle,  à  ce  qu'on  suppose  ; 
honorée  le  10  février  à  Rome  (2). 

Représenléedécapitée.  Ant.  Tempeste  inv., 
fecit. 

Voir  la  collection  des  saintes  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  tome  VI,  folio  145. 

SOULEINE  (saint),  évêque  de  Chartres  ou 
de  Blois.  Voir  à  Solemnis. 

SOZON  (saint),  chrétien  de  Lycie  ;  prê- 
chait l'Evangile  et  baptisait  près  d'un  grand 
chêne  auprès  duquel  coulait  une  source. 
(ivc  siècle.)  Honoré  comme  martyr  à  Pom- 
péiopolis  le  7  septembre. 

Représenté  endurant  le  supplice  de  chaus- 
sures en  fer  garnies  de  clous  en  dedans,  puis 
suspendu  par  les  pieds  à  un  arbre.  Menolo- 
gium Grœcorum,  figure page22du  I"  volume. 
On  peut  aussi  le  représenter  partageant 
aux  pauvres  le  prix  d'une  main  d'or  enlevée 
à  une  idole. 

Ou  encore  préchant  sous  le  chêne  où  il 
s'était  lixé  et  aux  branches  duquel  il  avait 
suspendu  des  flèches  et  un  arc  dont  il  se 
servait  avant  sa  conversion. 

SP1NOLA  (le  bienheureux),  de  la  société 
de  Jésus,  martyr  au  xvir  siècle,  honoré 
comme  tel  le  10  septembre. 

Représenté  brûlé  vif  par  les  idolâtres.  Blo- 
wert  fecit.  Voir  la  figure  du  folio  113   d'un 
volume,  W  317  cl  1070,  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  do  Paris,  cabinet  des  manuscrits. 
SP1U1D10N  ou  Sptiudion   (saint),  évêque, 

page  440.  Suivant  Ferrari,  Vntalogus  sanctarum,  etc., 
son  corps  est  dans  IVgliso  de  Dordreçiit 
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de  Trimilhonte  f  I 1 .  palron  do  Coroyre  (-2)  et 
confesseur  au  iv  siècle,  honoré  le  12  uu  le 
14  décembre. 

Représenté  assis,  bénissant.  Beau  costume 
ecclé  iasliqua  du  B  B-Empirc.  Autour  de  la 
figure  sont  représentés  plusieurs  traits  de  la 
fin  du  sainl.  Sa  coiffure  en  forme  de  ruche 
est  singulière.  Pièce  irès-bien  gravée,  mais 
sans  nnn.  Polio  i)7  du  XXI*  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Le  même,  fleure  debout,  tenant  un  livre 
fermé.  Menologium  Grœcorwn,  planche  du 
loi io  24  du  II'  volume. 

(in  lui  attribue  plusieurs  miracles,  notam- 
ment le  changement  d'un  serpent  en  or  pour 
aid<  r  de  pauvi  es  gens  à  acheter  de  quoi  en- 
semencer durs  teires.  /•'  sti  Mariant,  plan- 
che à  la  date  indiquée  ci-des-us,  12  ou  14 
dccembi  c. 

On  peut  le  représenter  aussi  faisant  tom- 
ber la  pluie  suc  la  terre  desséchée;  inter- 
rogea ni  une  femme  morte  pour  savoir  dans 
quel  endroit  elle  avait  cache  de  l'argent  que 
sa  fille  cherchait  en  i  aio. 

SPIR1DION  (saint),  solitaire.  Nous  igno- 
rons à  quelle  époque  il  a  vécu.  Collection 
d'images  des  saints  du  cabinel  des  estampes 
de  Paria,  in- f",  folio  'J7  bis,  tome  XXI, 
pièce  de  Ulouiaerl. 

Le  même  en  compagnie  de  quelques  moi- 
nes, lenanl  un  chapelel  1 t  dans  l'action  de 
méditer.  Sadeler  fecit,  n"  15  de  la  suite  des 
Solitaires  de  .Martin  de  Vos.  Voir  notre  Ico- 
nographia  saneta,  bibliothèque  Mazarine,  n° 
4778  ((".). 

STACHIUS  (sain!),  disciple  de  siint  Paul, 
ordonne  èvéque de  Byzance  par  saiutAudre; 
honoi  é  le. 31  octobre. 

Représenté  debout,  priant,  placé  près 
d'une  montagne.  Menologium  (inteorum, 
figure  de  la  page  155  du  I "  volume 

STANISLAS  (saint),  évéque  de  Cracovie, 
martyr  au  xr  siècle,  honore  le  7  mai.  Col- 
lection de  gravures,  bibliothèque  Mas  irine, 
1  vol.  in  f°  sous  le  n"  4778  (38),  folio  23. 

le  même  par  Sébastien  Leclerc.  Voir  son 
œuvre,  n"  211,  ligures  pour  une  Vie  des 
sa  ois,  à  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  notre 
Iconographia  saneta,  bibliothèque  .Mazarine. 
n'  4778  (38j. 

Le  même,  ressuscitant  un  homme  mort.  On 
remarque  un  poisson  dans  l'eau  qui  lient 
une  espèce  de  mèche  allumée.  Jacob  Laurus 
inv.  Folio  98  du  XXI"  vol.  de  la  Collection 
des  saints  .lu  cabinet  des  estampes  de  Puis. 

Le  même,  massacré  près  de  l'autel.  Pièce 
lignée  Callul  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre  et 
la  Co  leclion  ci-dessus  indiquée. 

Le  moine,  mort,  couche  dans  un  champ  ; 
sua  corps  gardé  par  quatre  aigles  (3).  Même 
folio.  I>i  ux  pièces,  dont  une  représente  le 
Corps  coupé  en  quatre  parties. 

Le  nu  me  sujet  plus  détaille  dans  les  F  asti 

M)  Dois  l'île  de  Chypre. 

I.e  War/yrofoahui  rommum  de  Lubin  dil  que 
c'est  de  Cypre  ou  Chypre. 

(3)  VAnnat  sucer  au  P.  Just,  Sauiel,  in-18,  page 
185  du  1er  volume. 

1   i     l  IORN.   ICI  N06BAPBIQI  l  . 


Muriani,  à  la  date  indiquée.  Voirie  litre  de 
ce  livre  au  moi  Saints,  n°  90.  dans  ce  Dietio- 
naire,  et  dans  notre  Iconograohia  saneta, ci- 
tée ci-dessus. 

STANISLAS  KOSTKA  (saint),  de   la  com- 
pagnie de  Jésus  au  \m    siècle;  ho  ioré  le  15 
août.  A  genoux  devant  l'e    tant  Jésos  qui  lui 
présente  la  sainte  Vierge.  Carie  Maratte  inv 
Nicolas  Dorigny  sculps.  Voir   louis  oeuvres 

Le  mémo  par  Ger.  Séghers,  gravure 
Ibdswerl.    Voir  leurs   œuvres  et    le   t'olui  ;j 
d'un  volume  de  saints  numéroté  W  317  et 
1070  (rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
de  Taris. 

Reçu  dans  la  société  de  Jésus  par  sai  I 
François  de  Borgia.  Abr.  Amlîng  sculps. 
d'après  J.  And.  WolIT.  Voir  nuire  Iconogra- 
phia saneta,  bibliothèque  Mazarine,  u  ,778 
(G. 

Le  mémo,  communié  par  un  ange  en  pré- 
sence de  s.iinie  Vguès  et  de  sainte  Barbe. 
Jean  Van  Meeblon,   même  Collection. 

Même  sujei  par  Isaac  Gaspard,  folio  9!)  du 
XXI*  volume  de   la  Collection  des  saints  du 

cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  mémo,  par  Gaspard  Laurus,  figure  avec 
sujets  de  sa  vie,  mêmes  collection  el  folio. 

Le  mémo,  par  Bolswert  d'après  Séghers. 
Le  saint  est  à  genoux  devant  l'autel.  Mémo 
volume,  folio  100. 

Voir  .uissi  iode  Iconoi/rnpltia  saneta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n*  V778  (G). 

STAPIN  (saint),  évéque  en  Languedoc, 
donnant  sa  bénédiction.  Claude  Mollan  inv. 
et  sculps. 

Ce  saint,  qui  est  honoré  en  Languedoc  le 
C  août,  csi  connu  sous  le  nom  d'  igapet  et 
honoré  comme  tel  à  Rome.  On  ignore  le  siè- 
cle où  il  a  voeu. 

Vi  ir  l'œuvre  de  C'aude  Mélan,  au  cabinet 
des  pslam  es  de  Pans. 

STÉPHANIDE  (sainte),  sans  désignation 
do  qualité,   martyre  en    Egypte  vers    le   m 
siècle;  honorée  le  11    novomli  e. 

Représentée  suspend  te  par  les  poignets 
aux  branches  de  doux  palmiers  qui,  s'élant 
redressés,  déchirèrent  le  corps  do  la  sainte 
en  deux.  Menologium  (irœcorum,  ligure  de 
1 1  page  180. 

M  It A  IONIQUE  (sainl  .  soldit  <h  irgé  de 
la  garde  d'une  prison  à  Siugidone  en  Mys  e, 
cl  mari]  r  au  i\ '  siècle. 

Précipite  dans  le  Danul  o  comme  ohre!  en, 
ayant  une  pierre  aucun.  Menologium Grœco- 
rum,  figure  du  lolio  101  du  11    volume. 

Oil  peut  aussi  le  représenter  au  moment 
où, regardant  par  une  fenêtre  de  la  prison,  il 
\<iil  un  ange  qui  y  descend  pour  tenir  com- 
pagnie au  martyr  Bermyle  et  le  consoler  ; 
Slralonique,  voyant  ce  miracle,  embrasse  la 
foi  chrétienne.  (1  oir  la  légende. 

STURME  saint),  solitaire  en  Bavière,  fon- 
dateur du  célèbre  monastère  do  Fulde  (i)  au 
viic  siècle,  honore  le  17  décembre. 

(t)  Sur  ce  monastère,  voir  les  d  la  la  li  -i  iriqnea 
que  noua  citons  au  mol  Pcide,  Dictionnaire  icornt- 
graph  ./iu  des  monuments  de  fa;in</uiit.;  chrétienne, 
lume  H. 
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Représenté  dans  une  île  déserte,  priant, 
n'ayant  d'autre  attribut  qu'un  bâton  de  voya- 
ge. Alexandre  invenil,  figure  n°  8  de  la  page 
48  du  IIe  volume  des  Vies  des  saints  Pères 
d'Occident  par  de  Villefore.  Voir  aussi  notre 
Iconographia  sancla,  bibliothèque  Mazari- 
ne, ri"  4778  (G). 

On  peut  représenter  ce  saint  visitant  les 
moines  réunis  sous  sa  conduite.  (Voir  la  lé- 
gende de  sa  vie.) 

STYRIAQUF  (saint),  sans  profession  con- 
nue, martyr  avec  plusieurs  autres  au  me 
siècle,  honorés  le  2  novembre  à  Sebasie. 

Représenté  brûlé  avec  ses  compagnons 
dans  une  fournaise  ardente.  Meiiolugiitm 
Grœcorum,  figure  page  1G2  du  I"  volume. 

SUATACOP1US  (le  bienheureux),  roi  d'une 
contrée  dont  nous  ignorons  te  .nom,  et  qui  , 
ayant  perdu  son  royaume,  se  retira  dans  une 
solitude  pour  y  faire  pénitence.  Nous  igno- 
rons à  quelle  époque. 

Représenté  assis  au  pied  d'un  arbre,  vêtu 
en  solitaire,  ayant  des  racines,  des  fruits  sur 
sa  robe.  Il  regarde  trois  voyageurs  ou  er- 
mites qui  s'acheminent  vers  lui.  Dans  le  fond, 
à  droite,  son  cheval  de  bataille  qui  broute 
l'herbe.  A  terre  ses  armes  et  autres  équipa- 
ges de  guerre.  Au  bas  un  distique  latin  qui 
dit  que  ce  solitaire  fut  roi  et  qu'il  fut  vaincu. 
On  ne  trouve  son  nom  ni  dans  l'histoire  ni 
dans  les  martyrologes.  Martin  de  Vos  inve- 
nil. Jean  Sadeler  sculpsit.  La  figure,  qui  est 
d'une  grande  beauté,  ainsi  que  la  solitude  , 
est  sous  le  n°  13  de  la  suite  des  Ermites  ou 
Solitaires  dus  à  l'inépuisable  talent  de  Martin 
de  Vos.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  113,  volume 
XXIe  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Très-belle  épreuve 
de  cette  pièce  dans  notre  Iconographia 
sancta,  citée  ci-dessus. 

SUIRAD  fsaint),  Polonais,  solitaire.  Voir  à 
Zuirahd  aux  Suppléments. 

SUITBERTUS  (saint) ,  évêque  au  vme  siè- 
cle, honoré  le  Ie'  mars.  Figure  debout,  te- 
nant à  la  main  une  étoile  à  huit  pointes  (1).  J. 
Galle  scalps.  Collection  de  gravures  inrfolio, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778(38),  folio  132. 

Représenté  prêchant  la  foi  aux  Frisons  et 
autres  peuples  idolâtres.  Figure  de  la  page 
37  d'un  livre  intitulé  :  Imagines  sanctorum 
ordinis  sancti  Benedicli,  auctore  Stengelio, 
in-12,  gravure  de  Killian. 

Le  même,  représenté  sortant  de  prison, ac- 
compagné d'un  ange.  Pièce  sans  nom. 

Le  même,  ressuscitant  un  homme  qui 
s'était  noyé.  Voir  la  légende  de  sa  vie. 

3ULPICE  -  SÉVÈRE,   dit   le   Débonnaire 

(1)  Quelquefois  cette  étoile  est  à  onze  pointes.  On 
lui  donne,  peur  motif  ce  texte  :  Sicia  slella  malulina 
illuxit.  Voir  aussi  ['Annut  tacerpqelieusda  1'.  .lusi.  San  - 
tel,  in-12,  lame  l,r,  page  5,  qui  donne  lu  légende 
de  la  Vie  du  saint. 

(2)  Ou  plutôt  Blànchini  a  pris  pour  une  figure 
de  Susanne  ,  celle  de  la  femme  regardée,  par  tous  les 
antiquaires  romains  comme  repieseuluil  la  prière, 
fenuna  orans  levatis,  ou  espansit  manibut,  si  Fouvent 
lepréseniée  sur  les  peintures  des  Catacombes.  Ge- 
pcndatit,  quoique  Blànchini  ne  lasse  pas  autorité 
comme  archéologue»  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il 


(sainl),  évêque  de  Bourges  au  Vf  siècle;  ho- 
noré le  17  ou  le  29  du  mois  de  janvier. 

Représenté  ressuscitant  un  homme  tué 
d'une  chute.  Bergeret  inv.,  fecit,  pour  une 
Vie  des  saints  dédiée  au  duc  de  Bordeaux. 
Voir  notre  Iconographia  sanrta,  bibliothèque 
Mazarine,  n"  4778  (38). 

Le  même,  au  milieu  d'une  assemblée  d'é- 
vêques.  Grande  composition  de  J  B  Cham- 
pagne. N.  Pilau  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du 
peintre  et  le  folio  115  du  XXI"  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

Le  même,  décapité. Moncorriet  fecit. Même 
Collection  et  même  fo!io. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  sancta 
une  réduction  de  la  belle  composition  de 
P.  de  Champagne. 

SUSANNE  (sainte),  sans  doute  celle  dite 
deBabylone;  honorée  le  25  janvier.  Placée 
debout  entre  les  deux  vieillards.  Sculpture 
d'un  sarcophage  de  la  calacombe  Sainte- 
Agnès.  Blaucliiui,  Demonsrratio  historiée  ec- 
(iesiasirœ,  elc,  tabula  2  sœeuli  n  n°  24, 
et  page  501  du  texte  du  III'  volume. 

Il  paraît  que  celte  sculpture  a  été  oubliée 
par  Bosio  et  Aringhi  et  même  par  Buona- 
rotli  (2). 

Vitrail  du  x?r  siècle  à  l'église  de  Brou, 
représentant  l'histoire  de  Susanne.  C'est  le 
moment  où  elle  est  justifiée  par  Daniel,  et  les 
c  lomnialcurs  condamnés  par  eux-mêmes. 
Publié  par  MM.  Didron  et  du  Pasquier  dans 
leur  Monographie  de  l'église  de  Bimu,  1  vol. 
in-folio,  Paris,  Eng'  Imann. 

Suile  de  la  vie  de  Susanne,  en  huit  pièces 
par  Aldegral  ou  Aldrgraver.  Voir  sou  œuvre, 
compositions  capitales. 

La  même,  sauvée  de  la  calomnie  des  vieiU 
lards  par  le  jeune  Daniel.  Anl.  Fitimani  (do 
Venise)  pinxit,  Pierre  Monaco  sculps.  Voit 
son  œuvre. 

Autre  pour  la  Bible  dite  de  Royaumont. 
Voir  la  liste  des  planches,  suivant  les  diver- 
ses éditions. 

Susanne  tenant  une  palme  (3).  Martin  de 
Vos  inv.,  Raph.  Sadeler  sciilps. 

Susanne  condamnée  parles  vieillards.  An  t. 
Coypel  pinx.,  J.-B.  Poilly  sculps.  Voir  aussi 
ce  que  nous  indiquons  à  ce  nom  dans  notre 
Dictionnaire  iconographigue,  elc.  (Supplé- 
ments, et  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (G). 

SUSANNE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
ni'  siècle;  honorée  au  11  août. 

Représentée  décapitée.  Antoine  Tcmnesie 
inv.,  fecit. Voir  son  œuvre  et  la  Collection  des 

eut  raison   ici,  malgré  l'autorité  de  Bosio,  Armglii, 
Buoatorotii  cl  les  autres. 

(3)  Ce  sujet  est  d'autant  plus  intéressant  à  signa- 
ler, qu'il  esi  plus  rare.  Il  est  même  étonnant  que  be  ut- 
coup  de  peintres  ne  l'aient  pas  exécute,  attendu  qu'i' 
est  bien  autrement  digne  de  leur  pinceau  .]ue  l'in 
fànie  sujet  que  lànl  de  pe  nlres  se  sont  complu  a 
i ('présenter,  surtout  vers  l'époque  de  Louis  XV,  su- 
jet ignoble  et  immoral,  et  (pie  quelques  graveurs  ont 
reproduit  avec  talent,  à  la  boute  des  arts  et  des 
mœurs. 
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saintes  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VI,  folio  148. 

La  monte,  tenant  un  glaive  et  une  pain».'. 
Mariette  inv.  Même  Collection,  folio  152. 

La  même,  par  Claude  Mellan,  et  gravie 
par  Picqoot.  Voir  l'œuvre  de  Mellan,  tome 
I",  planche  du  folio  73,  au  cabinet  des  es- 
tampes île  Paris.  Elit'  est  représentée  tenant 
un  glaive  et  une  palme. 

SU  Ml  F.  HT  (sainl).évcquebelgc(l),  tenant 
une  étoile  à  la  main.  Lrgende  générale  des 
i  Unis,  par  lîiii  idineira  et  le  I'.  Rosweid, 
in-f",  Anvers,  1649,  Voir  la  planche  du  mois 
de  mars,  ligure  du  I  '  dudit. 

Le  même,  ligure  debout,  tenant  le  même 
a'inbul  et  la  crosse.  Voir  noire  Iconogra- 
phia sancta,  bihliolhèqu  •  .Mazarine,  n"  V778 
(38). 

SYLVAIN  (saint),  eonfesseurau  vnr  siècle, 
honore  le  17  Ici  rier. 

Représenté  tenant  un  cierge.  Pièce  sans 
nom,  ligure  du  folio 54 du  \\l    volume  de  la 

Collection  du  cabinet  des  estampée  de  Paris. 

SYLVAIN  (saint),  évèiiue  d'Emêse  en 
Phénicie,  martyr  au  iv*  siècle,  honoré  le  G 
fél  rier. 

Déchiré  par  un  lion  dans  le  cirque  fpeut- 
êlre  à  Rome). Figure  page  165  du  II  Volume 
du  Mtnelogium  Grwcorutn. 

SYLVAIN  (saint),  solitaire  au  xv*  siècle 
environ. 

Représenté  arrosant  des  plantes.  Pièce 
non  signée.  Voir  noire  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n'  M78  G),  d'après 
la  planche  publiée  dans  la  Lie  des  solitaires 
d  Orient  et  d'Occident,  par  de  \  'illefore  , 
lom.  I,  p.  2".'!. 

Autres  saints  du  nom  de  Sylvain  et  Silvain. 

Le  même  ou  un  autre,  relit; \  de  Saint- 
Bernard,  siècle  non  désigné.  Honoré  le  18 
février.  Représenté  priant elna  s'apercevaul 
pas  qu'une  chandelle  renversée  contre  sa 
main  lui  brûle  la  peau.  Klauher  l'eeit.  Voir 
noire  Iconographia  sancta  ,  citée  ci-dessus. 

SYLVESTRE    (saint),    pape.  Voir  à  Sil- 

\  I   si  III    . 

8YL1  ESTRE  (saint),  abbé  au  xnr  siècle, 
fondât  ur  des  moines  Sylvestrins,  honoré  le 
2U  n  veinhre,  à  Fcbriano  (Marche  d'Au- 
cune). 

A  genoux,  se  donnant  la  discipline.   Près 
de  lui  la  s. unie  \  ierge  qui  lui  montre  le  Sau- 
veur sur  la  paille.  Klauber  i  iv.,fecit,  pour 
l'Annus  Afarianus .  Noir  a^ssi   noire  Icuin 
graphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine.    n 

SYLVIA  RUFINA  sonc/a).  solitaire.  Nous 
ignorons  l'époque  où  il  a   vécu    -  . 

Représentée  priant  dans  sa  cellule.  Ilols- 

(t)  Il  existe  deux  saints  de  06  nom.    Le  premier, 

tlil  I  Ane  l'ii,  ijiii  vivait  .m  un"  siècle  Si  est   li • 

le  t  '  mirs ;  l'anirc.  tlit  le  leunc,  mu  vivait  ;iil  IX' 
siècle,  bii  Saxe,  égale ni  évoque  ei  honoré  le  30 

avrii.(.J/,ii/i/ro/()(7^iiiiU'i-is,-M,M;ii:isli'l.iiii.  |NoUSlgOO- 

n>iis  lequel  des  deux  «si  désigné  <ù-dessus,ou  s'ils  le 
soin  nuis  Um  deux. 

j  Ne  ligure  sur  .iiiciui  des  martyrologes  en  grand 
nombre  que  nuus  avons  consultes. 
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wert  récit,  n-  2V  de  la  suite  ;  et  la  Collection 

lies  sainles  il  .  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  VI,  folio  l.'SO. 

La  même,  par  Adrien  Collaéri,  n*  13  de  la 

suite  des  lu  miles. 

SYLVIE  (sainte),  mère  de  sainl  Grégoire 
le  Grand. 

Voir  à  Su  vu  . 

SYL  VIN.  Sainl  de  ce  nom  s'écrivanl  aussi 
SiLvm.  Voir  plus  haut. 

SYLVIDS  ou  Selve  (sainO,  évoque  de  Tou- 
louse. 

N  oir  à  Sii.vius. 

SYMEON  (saint),  évéque  de  Jérusalem  au 
i"  siècle;  honoré  le  IH  février  dans  l'Eglise 
latine,  et  le  18  septembre  dans  l'Eglise  grec- 
que. Peinture  d'un  vase  en  verre  lin-  des 
Catacombes  de  Home,  publiée  par  lîlanehini, 
Demonstratio  historiée  ecetesiastica  compro- 
bâta,  etc.,  in-f",  tabula  S  taculi  n,  a'  196,  et 
page  700  du  iex  e,  lome  m. 

Représenté  cru  iGé.  "/en  dogium  Grœco- 
rum [ix  ou  x  sicrle  ,  ligure  de  11  page  'iS 
du  1      v  i .  1 1 1 ligure  .ni  18  février  dans  Ge- 

neral  Légende  der  Heiligm,  ou   Légende  gé- 
nérale des  saints,  rn-1",  1649,  par  Ribadineira 

et   lioswi'id. 

Le  même,  représenté  crucifié.  Séhast.  Le- 
clercinv.  et  fecit.  Voir  son  œuvre,  suite  do 
figure  pour  une  Vie  des  saints  ,  à  la  date  du 
18  février,  n  211,  et  notre  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*   »778    G). 

Belle  composition  signée  Carlo  Dolci  pln- 
xil,  représentant  les  apprêts  du  martyre. 
Pièce  sans  nom  de  graveur.  Folio  55  du 
X\l°  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  sujet,  par  J.  Callot.  Voir  son 
œuvre,  suite  de  ligure  pour  une  Pis  des 
saints  et  la  Collection  ci -dessus,  même  nu- 
méro. 

9YMMAQUE  (saint),  pipe  au  vr  siècle- 
honoré  le  19  juillet  (3).  Figure  debout,  le' 
nant  un  modèle  d'église,  indiquant  qu'il  fit 
restaurer  l'église  Sainte-Agnès-hors-les-Murs. 
Mosaïque  du  ru'  siècle.  Ciamplni,  Vêlera 
monumenta  (i),  tome  11,  planche  XXIX,  et 
le  te\te  page  105, 

Son  portrait  i  a  buste  d'après  les  peintures 
m  raies  de  Saint-  Panl-hors-le-.Mijrs.  \  oir 
l'ouvrage  de  Marangoni,  Chronologiasum- 
tnorum  pontificum  romanorum,  in-4*,  n"  LUI. 

Le  même,  dans  l'ouvrage  de  Ciaconius, 
Vita  et  ijesta  pontificum  romanorum,  in-f*, 
tomel", n*  LU  de  la  suite  des  souverains  pon- 
tifes. Il  ligure  dans  le  volume  supplémen- 
taire du  mois  de  mai,  Acta  sanctorum  des 
Ho  landisles,  in-f*,  sous  le  n*  LUI  (5). 

SYM.M  IQUE  (saint),  solitaire,  dont  l'épo- 

(3)  Le  Miiritjiologe  universel  de  Chasielaiu  dit  qu'il 
n'a  pas  de  culte  rei  uiiiiu. 

(4)  Ciaiiqiiiii  n '.issiire  pus.  mais  il  pense  que  celte 
figure  es;  celé  du  pape  ci-dessus  nom  lié. 

(.'))  Vu  r  les  natifs  lie  celle  variante  dans  les  textes 
des  uuvrages  indiqués  ci  daaau  .  el  dans  le  volume 
n-4°  initiale  :  O  ifinet  de  CEalist  romaine,  par  les 
Bénédictins  de  Solesmes. 
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que  est  inconnue  aux    divers  martyrologes 
que  nous  avons  consultés. 

Représenté  dans  la  solitude  causant  avec 
un  autre.  Sadeler  inv.,  fer.il .  d'après  Martin 
de  Vos.  Fiuure  7  île  la  Collection.  Voir  le 
folio  118  du  XXI'  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
et  l'œuvre  de  Martin  de  Vos  ou  de  Sadeler  ; 
et  dans  notre  Iconog>npkia  sttncla,  biblio- 
thèque Mazarine,  nJ  V778  (G). 

SYM PHORIEN  (saint),  martyr  au  ni1  siècle, 
honoré  le  22  août. 

Représenté  dans  une  prison  et  enchaîné. 
Sébastien  Lei  1ère  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
n°  211,  ligures  pour  une  Vie  des  saints.  Voir 
à  la  date  indiquée  ci-dessus,  et  notre  Ico- 
nngraphia  sancta,  ttiblioi hèiiue  Mazarine, 
n"  4-778  (38).  Voir  aussi  le  folio  119  du  XXI' 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Pans. 

Le  même,  conduit  au  supplice.  Callot  inv., 
Fecit.  Voir  son  œuvre  et  le  folio  ibid.  du 
même  volume. 

Le  même, décapité. Pièce  sans  nom,  mêmes 
indications.  Relie  tête  d'étude,  folio  120  du 
même  volume. 

SYMPHROSE  (sainte),  martyre  avec  ses 
sept  enfants  (n*  siècle). 

Représentée  jetée  dans  l'eau,  une  pierre  au 
cou  après  avoir  enduré  diverses  tortures. 
Dans  le  fond  le  martyre  de  ses  enfants.  Sé- 
bastien Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre, 
n"  211,  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
saints.  Voir  à  la  date  du  18  juillet  ,  et  notre 
l conographia sancta ,  bibliothèque  Mazarine, 
n-  4778  (38). 

Les  noms  des  sept  enfants  sont  indiqués 
ainsi  au  Martyrologe  universel,  Crescencc, 
Julien,  Némèse  ,  Primitif,  Justin,  Slactée  et 
Eugène. 

Le  Martyrologe,  dit  de  saint  Jérôme,  les 
nomme  Pierre,  M  rcellieu,  Janvier,  Denys, 
Syniphrone  ,  Clément  et  Germain.  La  mère 
et  les  enfants  sont  honorés  le  18  juillet. 

SYNAXES  ou  réunions  de  martyrs.  Voir 
au  mot  Martyrs. 

SYNCLÉTIQUE  (sainte),  d'Alexandrie  d'E- 
g\pie,  vierge  d'extraction  noble  et  riche,  qui 
abandonna  tout  pour  se  retirer  dans  un  cou- 
vent fondé  par  elle  sous  la  lègle  de  saint  An- 
toine et  de  saint  Athauase,  au  iv(  siècle. 


Représentée  debont,  devant  une  galerie  de 
son  couvent,  peut-être  le  clo'Ure  ,  les  hras 
étendus  et  dans  l'altitude  de  la  méditation  ou 
de  la  prière.  Relie  figure,  Menologium  Grœco- 
rum,  folio  84  du  II"  volume. 

On  peut  aussi  la  représenter  accablée  de 
terribles  maladies,  de  longues  infirmités  qui 
lui  furent  suscitées  par  la  jalousie  du  démon 
qui  voulait  la  faire  tomber  dans  l'impatience 
et  le  murmure.  (Voir  la  légende.) 

La  même,  tenant  une  quenouille  et  filant. 
Planche  XIV  de  la  suite  des  Fondatrices  et 
Réformatrices  d'ordres,  publiées  par  M.  Van 
Lochom,  in-4°,  1639,  litre  en  latin,  et  par 
Manette ,  mêmes  format  et  numéro,  mais 
titre  en  français  (l). 

La  même,  par  Rolswert,  n°  18  de  la  suite 
de  ses  saintes  femmes,  et  le  folio  158  du  VP 
volume  de  la  Collection  des  saintes  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  au  calendrier  publié 
parles  Bollandisles,  Acla  sanctorum,  tome  Ier 
du  mois  de  mai ,  figure  5  du  mois  de  jauvier. 
La  même,  priant  dans  sa  cellule,  Fies  des 
saintes  solitaires  d'Orient  et  d'Occident,  par 
Villefore,  tome  III,  figure  p  ige  5. 

Voir  aussi  notre  Iconoç/raphia  sanrta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  Collection,  ir4778  (38), 
au  mot  Sy>clétiqije. 

SYNÉS1US,  philosophe  chrétien  ordonné 
évèque  de  Plolémaïde,  au  vc  siècle  (2). 

Figure  vue  à  mi-corps,  tirée  de  l'ouvrage 
de  And.  Th.-vet, galerie  des  hommes  illustres. 
Voir  les  tables  des  noms  des  deux  éditions 
in-f*  et  in-8°,  et  noire  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4778  (38). 

SYNKTAS  (saint),  de  Rome,  lecteur  de  l'E- 
glise, puis  évèque  de  Trimithonte  en  Ch\  pre, 
au  i"  siècle. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tor- 
tures. Menologi  im  Grœcorum,  figure  du  folio 
25,  IIe  volume. 

SYR  (saint),  premier  évoque  de  Pavie  au 
IV"  siècle;  honoré  le  9  décembre. 

Représenté  donnant  la  communion  à  un 
homme  rendant  des  flammes  par  la  bouche 
et  ayant  un  démon  derrière  lui  (3).  F  asti  Ma- 
riant, à  la  date  indiquée.  Pour  le  litre  de 
ce  livre,  voir  dans  ce  Dictionnaire,  au  mot 
Saints,  n   20. 


TALIDE  ^sa.nte).  Voir  Amata. 

ÏANCON  (saint),  évèque  de  Werden  en 
basse  Saxe,  vers  le  vin'  ou  le  ix'  siècle  (4); 
honoré  le  iti  février. 

Représenl  i  faisant  tomber  une  idole  de- 
vant des  païens.  Umbach  fecit.  El  le  folio  3 
du  XXII*  volume  de  la  Co  leclion  des  saints 
du  cabiii'l  des  estampes  de  Paris. 

TARAQUE  (saini),   chrétien   d'Anazarbe, 

(1)  A  ce  sujet,  voir  an  mol  Fondatrices. 

(2)  Le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  porte 
h  la  iiaïc  tin  i  janvier,  un  saint  Syuèse,  martyr.  Nous 
ignorons  si  c'esl  te  même. 


d'autres  disent  de  Tarse  en  Cilicie,  martyr 
au  iv  siècle  avec  deux  autres  (5);  honoré  le 
1 1  octobre. 

Représenté  subissant  son  interrogatoire. 
Le  juge  lui  signifie  d'adorer  une  idole  qu'il 
lui  montre.  Un  soldat  brutal  tient  une  pierre 
dont  il  va  le  frapper  s'il  refuse.  A  ses  pieds 
des  appareils  de  tortures.  J.  Luyken  inv., 
fecit;  n"  30    de   la    suite  intitulée  :1e  Théâ- 

(3)  Ce  (|ui  indique  d'une  man'ère  symbolique  que 
ce  malheureux  communie  indignement, 

(i)  Voir  le  Catatogus  sanctorum  de  l'eyronuet, 
pa«e  ">•>(),  aux  noies. 

(S)  Andronicus  et  Probus.  Voir  à  ces  deux  noms. 
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tri  des  martyre.  Voir   son   œuvre,  et  notre 
tconographia  tancla,  indiquée  ci-dessus. 
T  vltASIl  S  (saint),  patriarche  de  Constan- 

linopie  au  i\'  siècle.  Acla  tanctorum  îles 
D'Ilainlisies,  tome  I  du  mois  de  mai,  plani  be 
du  mois  de  lévrier,  figure  du  '-il')  dudil. 

L)  bout,  priant,  l"S  mains  élevées,  près 
d'une  église.  Menologium  Grœcorum,  folio 
ii  1 2  du  II'   volume. 

Le  même,  soignant  les  malades.  Sébastien 
Leclerc  in  v.,  "f.  cit.  Voir  son  œuvre,  n"  "211, 
figure  à  li  dale  indiquée  ci-dessus,  et  noire 
Jconographia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 

n"  n.H  (G). 

Ke.préseulé  mourant,  avant  près  de  lui  un 
empereur  prosterné.  General    Légende   der 

11  iligen,  ou  Légende  générale  d  s  saints,  par 
Rib  dineira  el  Rosweid.  Anvers,  1649.  Voir 
la  figure  BU  ï>  le»  lier. 

TARSILLB  (l)ou  Th  wimtii:,ou  plutôt  Tar- 
B1CB  (sainte) ,  au  vi  siècle;  vierge  honorée 
à  Rhodes  le  ~1'\  décembre. 

Représentée  ressuscitant  un  mort  dans  un 
cimetière.  Planche  104  de  l'ooi  rage  intitulé  : 
Images  des  >a  nt$  ci  saintes  <le  lu  famille  île 
Maximilitn  d'Autriche,  gravure  eu  Imis  de 
1517  à  1519  d'après  Burgmaier. 

La  même,  voyant  Jésus-Christ  qui  lui  ap- 
par.iii  dans  sa  gloire.  Sébasl.  Leclerc  inv. 
voir  s«» .i  œuvre,  Vie  des  suints  et  notre  Ico- 
noqraphiii  sancta  ,  bibliothèque  Mazarine, 
u    n.S  (G). 

La  même  en  costume  de  religieuse  de 
Saint-Grégoire,  ligure  à  mi-corps,  n  26 de  la 
publication  des  Fondatrices  d'ordres,  par  M. 
Van  Loehom,  in-'r,  1639,  litre  en  latin;  et 
par  Mariette,  mêmes  format  et  numéro,  titre 
en  Fin lis  2  . 

TATHUEL  ou  Timon  i  (saint),  d'abord 
prêtre  des  idoles  dans  quelque  ville  grecque 
non  désignée,  au  u*  siècie;  honore  comme 
martyr  a  Edesse  le  29  janvier  ou  le  5  sep- 
letnbre. 

Ilepr  sente  attaché  à  une  croix  et  scié  en 
deux.  Près  de  lui  est  une  sainte  nommée  Bé- 
he.i  ouBéb  e  .'?  ,  traversée  d'un  coup  de  lan- 
ce, après  plusieurs  tortures.  Figures  du  Mniu- 
log  um  Grœcorum,  tome  I*r,  plauche  page  IS. 

TAT1ENNE  (sainte),  dite  aussi  Datiennk, 
Vierge  et    martyre   au    11*  siècle,  honorée  le 

12  janvier.  Figure  d'un  calendrier  grec;  Acta 
lanclorum  des  Bollandisles,  publiée,  tome  1" 
du  mois  de  mai, ligure  12  du  mois  de  janvier. 

Décapitée  après  a  voire  le  exposée  aui  bétes, 
au  feu  et  a  d  autres  supplices.  Menuluginm 
Grœcorum,  folio  iiS  du  il   volume. 

Représentée  livrée  aux  hétes.  Caliol  inv., 

(1)  Catalogui  sanciarumàe  Peyromiet,  page  142. 

(2)  Pour  ces  deux  liires,  vmr  au  mol  Fondatri- 
ces, ele  ,  dans  ce  Uictionnaire. 

I  i)  N iées  iMi  K.inee.  colonne  *7 

(Il  Le  inartyroluge  du  qu'il  fui  sacré  par  le  pape 
s. uni  Clënn  ut. 

i5)  Le  niolil  de  ces  animaux,  qui  soul  sans  dnuie 

symholiipi  -.  est  détaillé  dans  le  texte  du  Mémoire 

•du   P.  i.  Cahier,   sur    la  clift  se  do  saint  Taurin, 

publié  dans  les  Mélanges  urchéologiqwet  que  nous  1 1- 

lous  (  i  dessus. 

(t.)  Déjà,  dans   notre  Dictionnaire  iconouravlii<ine 
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fecil.  Vies  des  saintes,  figure  du  12  janvier, 
el  la  figure  du  folio  l  du  VII'  volume  des 
saintes  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  représentée  ecorrhée,  puis  son 
corps  jeté  au  feu.  Même  volume,  folio  5. 
I.a  légende  dit  que  le  feu  n'ayant  eu  au- 
cune  prise  suc  la  sainte,   elle  fui  décapitée. 

On  peut  aussi  la  représenter  faisant  tomber 
une  ulule  de  son  piédestal  par  ses  prières. 

On  peut  encore  placer  près  d'elle,  à  ses 
pieds,  la  peau  de  sa  létc  qu'on  lui  arracha 

pour  son  relus  d'adori  r  les  idoles. 

lAUltIN  saint  ,  évéque  dlivreux  au  ni' 
siècle,  honoré  le  lt  août  ('+  . 

Représenté  debout,  ayant  à  ses  pieds  un 
tigre  et  un  bœuf.  Pièce  sans  nom.  Voir  le 
folio  V  du  XXII'  volume  de  la  Collection  des 
sainis  du  cabinel  des  estampes  de  Paris. 

Le  saint  évéque  n'ayant  pas  été  martyrisé, 
il  se  pourrait  que  ces  deux  animaux  fussent 
des  ligures  allégoriques  de  l'idolâtrie  vaincue 
et  «les  mœurs  des  infidèles  adoucies  par  lo 
christianisme  (o). 

On  vuil  une  statuette  de  saint  Taurin  sur 
l'une  di  s  lices  de  la  belle  châsse  renfermant 
ses  reliques  el  que  nous  citons  page  ;j,'j.'i  du 
II' volume  de  notre  DiCt/onnoire  ieonot/ra- 
phique  des  antiquités  chrétiennes  et  du  moyen 
âge,  elc.  el  qui  se  voit  dans  noire  lconouro> 
phia  sancta  bibliothèque  Mazarine,  n'  '»ï"8 
[G]).  Celle  (liasse,  chef-d'œuvre  d'orfèvrerie 
du  mu  siècle  (6),  esi  nus-i  ornée  de  bas- 
reliefs  représentant  divers  sujets  de  la  vie  du 
saint.  <>i>  v  voit  sa  naissance  el  son  baptême. 

Le  même,  guérissant  des  possèdes,  res- 
suscitant une  jeune  lille  morte. 

Le  môme,  représente  en  costume  d'évéque 
tenant    sa   crusse    et    bénissant. 

Cette  b  Ile  châsse  est  publiée  dans  les 
Mélanges  d'archéologie,  d'histoire,  etc.,  tome 
Il  .  Planche  de  la  page  I»  du  Mémoire  du 
R.  P.  C.  (  aluer.  sur  ce  précieux  monument 
d'art   chrétien. 

Le  même,  représent  •  debout,  tenant  sa 
crosse  el  voyant  1 1  ois  animaux  sauvages, 
un  lion,  un  ours  el  un  bu  file  places  dans  la 
porte  de  la  v  Ille  d'Ei  reux  el  qui  I  empêchent 
d'y  entrer  ;7).  Sujet  iîs<  le  ou  sculpté  sur  la 
face  principale  de  la  chasse  du  sauil  dont 
nous  parions  ci-dessus. 

TADRION  (saint),  d'Emboli  en  Macédoine, 
martyr  dont  on  ignore  l'époque;  honore  le  7 

l>o\  embi  e. 

Représenté  'U-c  ipité,  après  avoir  été  pré- 
cipite dans  un  étang  s;ms  \  périr.  Menolo- 
gium Grœcorum  ,  ligure  page  173  du  I" 
volume. 

ries  monuments,  lome  II',  page  5ao,  nous  avons  m- 
diqué  une  publication  de  celui  belle  châsse  par  M.  lo 
Prévost  d  Itouen,  I  volume  ml'  avec  u  e  planche 
au  trait.  La  Usure  en  costume  de  diacre,  pi  n  ée  sur 
l'un  .lis  côtés  de  ce  monument,  est  regardé    par 

l'auteur  puni  une  figure  du  saiui  a»an(  d'ê vé- 

que.  Lo  P.  C.  Cahiei  pense  nue  c'esl  le  dia  ru  Déo- 
ii.ii.  rrère  de  la  jeune  lille  ressuscité*  i"r  saint  tau- 
rin. 

(7)  Sur  la  signification  de  ces  trois  figures  d'au!» 
maux,  voir  le  teste  du  P.  Camer. 
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TÉLESPHORR  (saint),  pape  au  11e  siècle  ; 

honoré  le  o  janvier  comme  martyr.  Son  buste 
d'après  les  peintures  murales  de  l'église 
Saint-Paul-hors-les-Murs.  Demonstratio  hi- 
storien ecclesiasticœ  de  lîlanchini,  tabula  2 
sœculi  ii,  n°  43,  page  518  du  texte,  tome  111. 
Marangoni,  Chronotogia  ponlificum  romnno- 
ram,  etc.,  n°  IX.  Dans  les  Acta  sanclorum  des 
Bbllandisles,  volume  supplémentaire  du  mois 
de  mai,  même  n°,ou  pages  21  et  22  du  texte. 
Vtiir  aussi  Ciaconius,  Vita  ponlificum  ro- 
manorum,   tome  I  r,  même   n°  IX. 

TÉLIUS  ou  Thélics  (saint),  martyr.  Pré- 
sumé un  militaire.  Mosaïque  du  vne  siècle. 
Figure  debout,  tenant  une  couronne.  Ciam- 
pini,  Vêlera  Monumenta,  planche  XXX  du 
tome  II.  Pour  les  détails  du  costume,  voir 
page  107  du  texte. 

L'époque  où  il  a  vécu  n'est  pas  connue. 
On  sait  seulement  qu'il  souffrit  le  martyre 
à  Salone,  dans  la  Daïmatie  ou  l'Esclavonie, 
où  il  est  honoré  le  2  ou  le  11  avril  (1). 

THADDÉE  ou  Jude  (saint).  Voir  à  Jude 
(saint). 

THAÏS  (  sainte  )  ,  célèbre  pénitente  en 
Egypte  au  vr  siècle  ;  honorée  le  8  octobre. 

Représentée  dans  sa  solitude  se  livrant 
aux  exercices  de  la  pénitence.  Bolswerl  fe- 
cit,  n°  7  de  la  suite  des  Saintes  femmes.  Voir 
son  œuvre.  Voir  aussi  la  figure  du  folio  S  du 
VIP  volume  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  par  Adrien  Collaërt,  n°  5  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos.  Voir  le  folio  7  du 
même  volume. 

La  même,  assise  à  terre,  priant.  Belle  eau 
forle  du  Parmesan.  Mêmes  volume  et   folio. 

La  même,  dans  sa  cellule,  méditant.  Plan- 
che de  la  page  101  du  tom.  IIP  de  la  suite 
des  Pénitent'  s  d'Orient  et  d'Occident,  par  de 
Villefore.  Mariette  excudit.  El  notre  Icono- 
graphia sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n° 
4778  (G). 

THALASSE  (saint),  solitaire  en  Syrie,  au 
y  siècle  environ  (2).  Honoré  le  3  ou  le  22 
février  (3). 

Représenté  dans  sa  solitude  donnant  des 
conseils  à  un  jeune  solitaire.  Tous  deux  sont 
comerts  d'une  grosse  chaîne.  Elyas  invenil. 
Vies  des  solitaire*  d'Orient  et  d'Occident,  par 
Bourgoin  de  Villefore,  tome  II,  figure  page 
43;  et  notre  Iconographia  sancta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n°  4778  (Gj. 

THALESSE  (saint),  de  Cilicie,  surnommé 
le  Mapalique,  solitaire  qui  vivait  au  v1  siècle, 
près  de  Gibèle  en  Syrie..  Honoré  le  27  ou  le 
28  lévrier.  Figure  debout  tenant  un  rouleau 
[rotulus).  Menologium  Grœcorum,  folio  217 
du  II    volume. 

(1)  Catalogus  sanclorum  de  Peyronnei  ,  in -4°, 
page  240. 

(î)  Si  toutefois  c'e.-i  le  même  que  Fleury  nomme 
/A'.     .  :.!..  da   ■  son  Histoire  ecclésiastique. 

m   Va tatogus  sanciorum  de  P  y<  «uin  i,  page  222. 

(i)  C'est  ainsi  qu'il  lut  vu  par  l'Iiisioiieu  Théodo- 
re!, eue  par    li  i  nelalii  [Martyrologe  universel), 

(51  noue,  ville  oe Lyeaojiie. 


Beprésenté  assis  et  lisant  dans  une  espèce 
de  cage  à  barreaux  de  bois,  et  suspendue  à 
des  pieux  (V).  Pièce  signée  Elyas  inv.  Voir 
notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n°  4778  (G);  ou  encore  la  Vit  <!es 
Pères  des  déserts  d'Orient  et  d'Occident,  par 
de  Villefore,  tome  11,  figure  page  43. 

THAMEL  (saint)  ou  Tathuel.  Voir  à  ce 
nom. 

THABAISE  (saint),  patriarche  d'une  gran- 
de érudition.  Voir  tarasius. 

THARSILLE  (sainte),  abbesse  de  l'ordre 
de  Saint-Grégoire  au  vie  siècle.  Honorée  le 
24  décembre.  Voir  la  planche  XXV  I  de  la 
Collection  des  Fondatrices  et  réformatrices 
d'ordres,  publiées  par  M.  Lochom,  puis  par 
Mariette,  1  vol.  in-4°. 

Représentée  reçue  au  ciel.  J.  Callol  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre,  suite  de  figures  pour 
une  Vie  des  saints,  et  la  figure  folio  G  du 
VIP  volume  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  vo.aul  Jésus-Christ  qui  lui  ap- 
paraît dans  sa  gloire.  Sébastien  Leclerc  inv., 
lecit.  Voir  sou  œuvre,  n"  211,  figure  de  la 
date  indiquée  ci-de-sus,  et  notre  Iconogra- 
phia sancta,  bibliothèque  Mazarine,  à  Paris, 
n"  4778  (G). 

THÈCLE  [sainte},  vierge  et  martyre  au 
Ier  siècle.  Honorée  le  23  septembre.  Figure 
debout,  tenant  une  petite  croix  grecque, 
peinture  provenant  d'un  triptyque  grec  en 
bois,  el  gravée  en  tète  du  P  volume  du 
Glossaire  de  Ducange,  édition  de  Francfort, 
1710,  planche  X.  Pour  le  surplus  des  détails, 
voir  au  nom  Maiune  (sainte)  dans  ce  Dic- 
tionnaire. 

La  même,  figure  de  la  Collection  des  Fon- 
datrices et  réformatrices  d'ordres,  publiée 
par  M.  Lochom,  puis  par  Mariette.  Voir  la 
planche  VIII  du  volume.  La  tête  de  lion 
placée  devant  elle  indique  qu'elle  fut  livrée 
aux  bêtes. 

Vie.  miracles  et  martyre  de  sainte  Thècle. 
Très- beau  litre  de  l'ouvrage  intitulé  :  Basilii 
Seleuciœ  in  Isuuria  episcopi,de.V  ila  et  mira- 
cal  is  saiictœ  Theclie  in  Icône  (5),  cum  nolis  et 
add.  P.  Pantini  Tilelani  canonici.  Bruxellw, 
i  n— T"  parvo.  Anvers  ,  1608  (0).  Ce  beau 
titre  est  gravé  par  Léonard  Galler  ou  Gaul- 
tier. On  y  voit  la  sainte  au  milieu  de  l'es- 
tampe, assise  dans  l'arène  et  entourée  de 
bêtes  féroces  qui  dorment  ou  reposent  près 
d'elle.  Dans  la  bordure,  quatorze  médaillons 
représentant  divers  sujets  de  sa  vie  :  elle 
prêche  des  prisonniers  ;  elle  comparaît  de- 
vant les  magistrats;  elle  passe  au  milieu 
d'un  rocher  qui  s'entr'ouvre  ;  elle  monte  sur 
le  bûcher;  attachée  à  la  queue  de  deux  tau- 

(0)  Nous  avons  trouvé  plus  lard  cet  ouvrage,  avec 
quelques  différences  dans  la  titre,  que  nous  pensons 
assez  intéressantes  pour  les  signaler  :  Basilii  Seleucue 
in  isauria  episcopi,  de  vita  et  miraculis  I).  ïliecltsvir- 
yinis  martyris  l contenais,  tibri  duo,  Sirueonis  metu- 
pliraslw  Li  gulhcle  C),(le  eadent  martyre  traclaïus  sin» 
gularis,  l'etius  Pantinus  Tilelanus  illustrant!.  Antuer- 
piw,  I008.1ii-f°. 


(*)  On  sait  que  c'est  une  dignité  qui  correspond  a  celle  de  chancelier,  de  prolonoluir î ,  ou  encore  de  directeur  det 
ooslcs.  Vuii  bucaug.',  Olosstirtuin  lalinilulis. 
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reaox,  ips  cordes  se  rompent;  placée  au 
milieu  d'un  étang;  enfin,  rntonrée  de  flam- 
mes il  à  ciiidiiv  -m  milieu  du  cirque,  « ■  i < •  - 
Voir  relie  ln'lli'  pièce,  présumée  de  Léonard 
Galter  ou  Gaultier,  dans  noire  fcortograpkia 
satuiii.  eiiéi'  ci^dcssus.  Voir  ••  > 1 1 s *- i  la  grande 
Colleclion  des  saintes  du  cabinet  'les  estam- 
pe    de  l'ai  is,  tome  VII,  folios  il  cl  11). 

Son  martyre  (1),  Planche  de  l'on v rage  in- 
titulé; Sacrœ  imagmn  mattyrutn  una  eum 
imtrununtit,  m-'i  ,  pnblié  ;i  Rome  p.ir  Cir- 
ciniaiio.  V  i > i t-  lu  planche  à  la  date  du  29  scp- 
le    .lire  (2). 

La  même,  vue  au  milieu  de  divers  appa- 
reil', de'ioriurrs.  Scli  islien  Leclere  inv.,  fecit. 
Voir  aon  œuvre,  n*  211,  Bgnre  à  la  date  du 
23  septembre.  Voir  aussi  notre  Iconugraphia 
satliln.  e'c. 

THEMISTOCLE  (saint),  bercer  de  profes- 
sion en  Lyt-ie,  et  martyr  de   la  charité  au 

m'  sicile.  s'étant  livre  pour  cacher  Dinsco- 
riilc  i|iie  l'on  cherchait.  Il  est  honoré  le  21 
décembre. 

Représenté  Iratné  par  les  pieds  et  tout  nu 
sur  des  pointes  de  fer  '.triliiiln  fltrrea),  après 
avoir  été  flagellé  jusqu'à  lui  découvrir  les 
entrailles.  Jl# fMiogium tSraeorum,  figure  du 
folio  h~  du  II    volume. 

THÉ0CTI6TB  (saint),  évéque  et  bo  feB- 
seur,  sans  d  tùrnaliaa  de  lieu  ni  de  sic.  le; 
honoré  le  9  jaovi  r. 

Re|  résenié  debeul,  tenant  un  livre  fermé. 
Figure  du  Mtnologium G raeerwn,  tome  II, 
pane  90,  al  ce  celle  indication  :  Commet!  orntio 
sui  eti  martyrù  et  confess  r  s  Theoetùti. 

THÉOCT1BJE  (sainie  [3]),  une  des  filles 
de  sainte  Attianasie,  figure  d'ua  calendrier 
grée,  Attm  eemciwvm  îles  Bollandistea,  tome 
1    du  moi    de  mai,  Bgnre  du  .il  janvier. 

P>c|  reseiitceilcboul,  prés  sa  mère,  les  mains 
jointes. 

THÉOCTISTE  (  sainte  )  ,  nommée  aussi 
Théostériot»  et  Hiera  denl  les  livres  liturgi- 
ques îles  Grecs.  \  ierge  honorée  dans  l'Ile  de 
Paras  au  lo  novembre  (siècle  incertain). 

Représentée  à  genoux  dans  une  masure, 
où  elle  est  découverte  p  i  r  un  chasseur,  qui 
lui  ilnnne  îles  vêtements  cl  de  la  mmrr  nie 
don  i  elle  était  privée  depuis  oin  i  ans.  Fnsti 
avariant,  à  la  aie  indiquée.  Pour  le  litre,  voir 
au  mol  Saints,  n  :20. 

THÉODARD  (saint)  [a],  évéque  de  Macs- 
tricht  et  mail  r  au  mi  siècle,  honoré  le  10 
septembre. 

Tenant  une  épée  et  sa  crosse.  liihlio- 
thèque  Ma  là  ria*  (Gravâtes),  vol.  in-f  V778, 
(38),  folio  127 

(t)  Connue  il  existe  plusieurs  saintes  de  ce  nom 
et  martyres,  il  faut  consulter  le  Vanyrologium  re- 
nianum,  siuyant  celle  île  ces  sainles  dont  ou  peal 
avuii  besoin. 

11 Manillon,  page  G  16  d'an  volume  in  r  in- 

liinle  :  DiiirrtaiionM,  donne  une  inscription  de  reli- 
quslre  rehre  m  m  des  ossements  d'une  sainte  Thèrle, 
appartenant  à  l'église  de  1  hamelière.  ne-  Clermnnl." 

i  .)  Le  Martyrologe  universel  indique  iruis  saintes 
de  ce  nom s  .i  .les  datas  diderehi  -. 

(I)  Le  munie  que  saim  Dedsrt, 

(S)  On  la  trouve  citée  dans  le  Calalogus  tanclarum, 


Le  même,  tenant  une  croix,  mais  sans  au- 
tre attribut.  Planche  CV  des  Snt'n.s  de  la  fa- 
mille, do  M ammiUen  d'Autriche,  grarare  en 
bois  d'à   rés  Bnrgmaier,  vers  l.'il'.i. 

Le  même,  représente  à  genoux,  un  glaive 
dans  le  crâne  et  sur  le  point  d'éirc  tué  par 
un  soldat.  Figure  de  la  page  128  du  livre  de 
Ëlcngélius,  imaginés  tanetvrum  ordinit  ran- 
cit Benedicti,  1  vol.  in-12. 

I.e  même,  dans  la  Colleclion  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  8  du 
XXII    volume. 

THÉODLLINDE  sainte),  reine  des  Lom- 
bard au  v  r  siècle  ,'ij.  Inslruil  son  mari  sur  lo 
mystère  de  la  sainte  Trinité,  dont  (die  lui  mou- 
Ire  une  peinture  pour  aider  sa  foi.  Tome  I, 
planche  XIII,  ou  page  3k  du  texte  de  la  Itn- 
viiriti  suncl  i  de  Itadérus,  'r  vol.  in-f".  Sa  féle 
au  22  ian.i  ier. 

I  HÉODORA  (la  bienheureuse),  épouse  do 
l'empereur  Théophile  l'Iconomaque  au  n' 
Siècle;  honorée  le  11  février. 

Ri  présentée  debout,  tenant  un  disque  cru- 
cifère, sur  lequel  est  peinle  la  figure  du  Sau- 
veur, Mtnologium  Graoorum,  ligure  de  la 

Batte  I8|  du  II    volume. 

<>n  peut  aussi  la  représenter  priant  la  nuit 
dans  son  palais,  devant  des  images  saintes 
qu'elle  j  cachait. 

Ou  encore  rappelant  de  l'exil  saint  Mélho- 
dius,  que  l'empereur  avait  i  ha  se. 

(lu  encore  rétablissant  le  culte  des  images 
saintes,  ei  remettant  les  rênes  de  l'empire  à 
son  (ils.  \  oir  la  légende. 

THÉO  DORA  (sainte).  Calendrier  grec  des 
Acta  sanctorum  des  Bollandistes,  tome  I  du 
m  is  de  mai  (ligure  du  12  février).  Sans  at- 
tiibul. 

Autre  du  même  nom  (vers  840),  chànoi- 
nesse  de  l'ordre  de  Saint  -  liasilc  ;  honorée  le 
28  avril.  Elle  porte  un  nimbe  crin  itère  (6). 
Représentée  priant.  Voir  la  planche  XVI  de 
la  suite  des  Fondatrices  et  des  réfortnatricet 
d'ordres,  publiée  par  M.  I  ocho  n  el  puis 
par  Mariette,  1  vol.  petit  h-*',  texle  au  bas 
des  ligures. 

Autre  du  même  nom,  vierge  el  marlyro 
au  lv«  siècle,  honorée  le  28  avril.  Représen- 
tée décapitée.  J.  Callot  inv., récit. 

Auire  par  Tempesle.  Représentée  vovant 
l'enfant  Jésus  couché  sur  la  paille,  folio  11 
du  tome  VIIe  de  la  Collection  des  saintes  du 
eabinel  des  estampes  de  Paris. 

Exposée  dans  un  mauvais  lieu  et  sauvée  de 
In  mort  par  un  soldat  chrétien  (?).  Sebastien 
I. erlerc  inv.,  ienl.  Voir  son  muvre  n*  811, 
suite  de  ligures  pour  une  Vie  des  saint?,  à  la 

etc..  publié  par  le  P.  Simon  île  IVyronnel.  dm  le  r 
en  théologie,  sic,  l    roluunin  tu.   n    partie.  Fou» 

louse,    1706,     II.  inv  la    i  ne    av  6    él   ge    il  n-      e:i 

Histoire  ecclésiastique.  Voir  a  la  table  des  maiièf  i. 
I      ion  in- 1*. 

(tii  Ce  genre  de  nimbe  est  u pi  se  i  u  uno 

ignorance  ilel'anisie,  car  à  Jésus-Christ  seul  appar- 
tient de  porter  le  nimbe  crucifère.  Voir  tmis  les 
traités  d'iconographie  cb  tienne,  surfont  celui  di> 
l'abbé   Crosnier,  in-s",    pa^f   *>.,  qui  y  résume   le 

grand  travail  dr  M.  l>idron,  t  volume  m  T. 
(7)  S  dot  Didyme,  qui  fut  décapité. 
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date  indiquée  ci-dessus,  el  noire  lcanag>aphia 
sanrta    bibliothèque    Mazarine,  n"  4778  (G). 

THÉODORA  (sainle)  peut-être  celle  qui 
est  surnommée  la  Mgroblie,  veuve  et  péni- 
tenleau  ix'siècle,  honorée  le  5  avril. 

Représentée  en  costume  d'ermite  instrui- 
sant un  enfant.  Pièce  sans  nom  d'ariisle. 
Voir  l;i  figure  du  folio  7  iiu  XXIIe  volume  de 
la  Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

THÉODORE  (saint)  [1],  officier  supérieur, 
martyr  à  Héraclée  au  ive  siècle  environ;  ho- 
noi  é  le  9  novembre  ou  le  8  de  février.  Acta 
snnclorum  des  Bollandisles,  tome  I"  du  mois 
de  mai,  planche  du  mois  de  février,  figure 
du  17  dudit  mois.  H  tient  une    longue  croix. 

Le  même,  tenant  une  espèce  de  couronne. 
Très-beau  vêlement,  mosaïque  du  vi*  siècle. 
Ciampiui,  Vetera  Monumenta,  planche  XVI, 
page  02  du  texte. 

Le  même,  figure  debout  et  armée.  Meno- 
logium  Grœcorum,  tome  11,  page  172. 

Le  même,  figure  debout,  costume  militaire 
romain,  tenant  un  glaive  et  une  palme.  Gene- 
ral Légende  (1er  Heiliijen,  ou  Légende  générale 
des  saints,  in-(%  Anvers,  1649,  par  Ribadinei- 
ra  ci  Rosweid.  Voir  la  ligure  du  7  de  février. 

Le  nême,  venant  démettre  le  feu  à  un 
temple  des  idoles.  Sébastien  Leclerc  invenit. 
fecit.  Voir  s<  n  œuvre,  n"  211,  figure  dudit,  9 
de  novembre;  et  notre  Jconographia  sancla, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  4-778  (G). 

Le  même  en  prison,  visité  par  Jésus-Christ. 
J.  Callot  inv.,  fecit.Voir  son  œuvre  [Vies  des 
saints);  et  le  folio  8  du  XXIIe  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Brûlé  dans  une  fournaise.  Menologium 
Grœcorum,  figure  page  196  du  11'  volume. 

Le  même  debout,  en  costume  militaire,  le- 
nant  une  longue  épée  et  une  palme.  Belle 
Ggure  d'après  Muller  ,  peintre  de  l'école 
chrétienne  moderne  en  Allemagne,  gradée 
par  K.  Stange,  n"  7  de  la  7*  année  de  la  suite 
des  Images  pieuses  publiées  à  Dusseldorf,  el 
à  Paris,  chez  Lecofl're  et  chez  Alcan. 

La  légende  de  saint  Théodore  est  repré- 
sentée en  38  sujets,  sur  une  fenêtre  du  pour- 
tour du  chœur  de  la  cathédrale  de  Chartres 
(xm*  siècle),  expliqués  par  le  comte  de  Las- 
teyrie,  page  75  de  son  Histoire  de  la  peinture 
sur  verre,  etc.  ln-f°. 

Celle  verrière  doit  être  publiée  dans  la 
Monographie  de  cette  église  par  MM.  Didron 
et  Lassus. 

THÉODORE  (saint),  confesseur  au  ni'  ou 
au  iv  siècle,  honoré  le  20  avril. 

Représenté  ci'uvcrl  d'un  ciliée,  tenant  une 
branche  «le  lis  et  foulant  un  démon  sous  ses 
pieds.  J.  Callot  i ii v . ,  fecit.  Voir  ses  œuvres 
(suite  défigures  pour  une  Vie  drs  saints); 
et  le  folio  9  du  XXII'  volume  de  la  Collection 
des  saint*  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

THÉODORE  (sainl),  solitaire  au  iv  siècle; 
honoré  le  28  décembre.  Sans  doute  celui  dit 
de  Tha benne. 

(I)  Surnommé  le  Stratalite. 

(-1)  Ce  serait  peul-ètre  celle  qui  est  aussi  nommé» 


Représenté  portant  une  grande  croix.  Il  a 
les  pieds  enchaînés,  il  a  des  gantelets  d«  fer 
et  porie  une  chemise  en  mailles  de  fer.  Pièce 
sans  nom.  Voir  le  folio  10  du  XXII*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

THEODORE  (sainl),  patriarche  d'Alexan- 
drie vers  le  îv  siècle,  honoré  le  3  décembre 
comme  marlyr. 

Décapité,  après  avoir  élé  couronné  d'épi- 
nes el  avoir  eu  les  veux  crevés.  MenologiUm 
Grœcorum,  figure  page  7  du  tome  II. 

Autre  du  même  nom,  archevêque  de  Cons- 
tantinople  (siècle  inconnu);  honoré  le  28 
décembre  comme  saint. 

Figure  debout,  sans  attributs  particuliers  ; 
les  bras  étendus.  Même  volume.  Voir  la  figure 
page  62. 

THÉODORE  (saintes  de  ce  nom).  Voir  à 
Théodoba. 

THÉODOSE  (sainte,  le  Cénobiarque  (vp 
siècle);  honoré  le  11  janvier.  Figure  d'un 
calendrier  grec,  Acta  sanctorum  des  Bol- 
landistes,  mois  de  mai,  tome  1,  figure  11  du 
mois  de  janvier. 

Figure  debout,  priantles  bras  étendus. Voir 
le  Menologium  Grœcorum,  tome  11,  page  97. 

Le  même,  donnant  L'hospitalité  à  des  pau- 
vres et  à  des  pèlei  ins.  Sébastien  Leclerc  inv., 
fecit.  Voir  noire  lconoqtajihia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  WiS  (G  . 

Les  religieux  de  son  couvent  n'ayant  plus 
de  quoi  vivre,  des  anges  appor  enl  loutes 
sorles  de  provisions,  à  la  prière  du  sainl. 
Pièce  sans  nom  d'artiste.  Voir  noire  Icono- 
graphia,  etc. 

Aulre  du  même  nom,  solitaire  en  Syrie, 
retiré  dans  une  caverne  après  avoir  tout 
abandonné,  gloire,  richesses,  honneurs. 

Voir  la  figure  page  173  du  H*  volume  du 
Menologium  Grœcorum. 

THEODOSIA  [sancta).  Debout,  priant,  Acta 
sanctorum  des  Bollandisles,  tome  1"  du  mois 
de  mai,  planche  du  mois  de  janvier,  figure 
du  31.  Pas  d'attribut. 

La  même,  sans  doute,  vierge  et  martyre 
au  IV  siècle  à  Cesarée;  honorée  le  2  du  mois 
d'avril  (2). 

Représentée  décapitée,  ou  debout,  tenant 
la  palme  du  martyre.  Plusieurs  pièces  par 
Thomas  de  Leu,  A  ni  Tempesle,  Adrien 
Collaërt.  Voir  leurs  œuvres  et  la  grande 
Collection  des  saintes  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  tome  VII, folio  12;eldans  notre  Ico- 
nographia  sancta  citée  ci-dessus. 

I  HÉODOTA  (sainle),  martyre  en  Bithyn  e 
avec  ses  deux  fils  au  HP  siècle;  honorée  le  22 
décembre. 

Représentée  brûlée  vive  enire  ses  deux  en- 
fants. Figure  page  53  du  IL  volume  du  Me- 
nai oi/ium  Grœcorum. 

THÉQDOTION  (saint),  solitaire,  puis  chef 
de  voleurs,  cl  enfin  revenu  à  Dieu  el  marty- 
risé  vers  le  nr  siècle;  honoré  le  2<V janvier. 

Décapité.  Menologium  Grœcorum,  ligure 
page  135  du  tome  II. 

sainle  Tllllise  dans  le   Murtyroloqe    de   f.h  istelaift, 
el  dans  le  Caialotju*  sanctorum  de  l'eyronnel,  p.  ;  15, 
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On  peut  aussi  le  représenter  venant  trou- 
ver lo  magistral  et  le  jelanl  en  bns  de  son 
tribunal  (1),  irans;  orté  d'un  saint  zèle  à  la 
vue  Mes  lorluri's  auxquelles  on  livrait  les 
chrétiens.  Voir  le  texte. 

TBEODOTCS  (saint),  évéque  et  martyr. 
Aeta  lanctorum  'les  BolLandistes,  lome  I"  du 
mois  de  mai,  planche  II  du  mois  de  mars, 
dans  l'Eglise  grecque. 

l'eut-ëiie  le  même  que  Théodole  qui  fut 
évéque  de  Céi  iues  ou  Cyrine  en  Chi  pre.  con- 
fesseur au  iv  siècle  et  honore  le    17  janvier. 

Le  mémrpfigure  debout,  tenant  un  livre  fer- 
mé. MenologiumGrœcorum,  page  1 19 du  II*  vo- 
lume, le    I!)  janvier  dans   l'Eglise    grecque. 

Autre  du  même  nom,  martyr  avec  son 
compagnon  Maxime,  sans  désignation  de 
lieu  m   le  s  èclo,  m  lis  à  1 i  d  ite  du  l'J  février. 

Repi êsenté  brûlé  vil  avec  son  compagnon. 
M< noloijtum  Grœcorum,  ligure  page  202  du 
Il    volume. 

TBEODULE  (saint),  dit  le  Cypriot,  con- 
fesseur au  vin'  siècle,  honore  le  ,i  décembre 
en  Ch\pre.  Voir  le  calendrier  des  Grecs. 

Représenté  distribuant  ses  biens  aux  pau- 
vres après  avoir  quille  la  cour.  Fatti  Ma- 
riant, a  la  date  indiquée  ci-dessus.  Pour  le 
titre  de  ce  li\re,  voir  dans  ce  Dictionnaire,  an 
mot  s»  nt-,  n'  20. 

Oiiletiouveaussi  représenté  priantsurune 
colonne,  comme  Siméon  Slylite.  On  dit  qu'il 
voulut  y  mourir  pour  être  plus  pies  du  ciel. 

Debout,    priant    a    la  |  orle   d'une    église 
Mmologium  Grœcorum,  figure   page   il    du 
11*  volume. 

Autre  saint  du  même  nom,  natif  de  l'Ile  de 
Crète,  martyr  au  ur  siècle;  honoré  le  -l'J 
décembre. 

Représenté  décapité  avec  beaucoup  d'au- 
tre-. Itenologium  Grœcorum,  figure  page  o'r 
du  II    volume. 

Autre,  moineau  mont  Sinaï  avec  son  père, 
ancien  préfet  de  Constantinople,  honoré  le 
l'i  janvier. 

r'iguie  debout,  priant.  Menologium  Grœ- 
corum, page  105  du  II'  volume. 

I  HEODULE  (saint),  domestique  d'un  juire 
païen,  martyr  au  |v*  siècle;  honore  le  17  fé- 
vrier a  Césarée  en  Palestine. 

Représenté  égorgé  par  deux  soldats.  Sé- 
bastien l  eclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
n  i\  I,  suite  de  Oguros  pour  nue  Vie  des 
saints.  Figure  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 
Voir  aussi  noire  Icou  igraphia  sancta,  biblio- 
thèque Ma /a  ri  ne,  n"  \~~'   (G). 

II  d . ' i l  être  repi  éseulé  crui  ifié,  puisque  ce 
fut  par  ce  supi  lice  qu'il  mérita  la  palme  du 
martyre.  Voir  le  Martyr*  luge  universel  de 
Chaslelain,  page  80. 

(I  i  Les  tyrans  et  les  perséi  meurs  suraienl  eu  son- 
v .  •  1 1  besoin  de  pareilles  leçons;  mais  leur  lâcheté  a 
toujours  compte  sur  le  christianisme  qui  défend  les 
voies  de  fait  ei  i|ui  laisse  à  Dieu  -eul  la  vengeance 
des  injiisiices  Théodolion  n'ei.ui  pas  ei  core  chrétien 
lorsqu'il  .i  renversé  le  magistrat.  Si  les  chrétiens  n'a- 

vai. -ni  (.as  eu  les  mains  lires  p  r  le  vél  cal. le  espril  du 

olirisuan  suie,  qui  recommande  le  respei  i  desautorilés 
même  injustes,  ils  auraient  liien  pu,  de  temps  1  airre, 
taire  iieinbler  leurs  persécuteurs;  mais  le  chritua- 


THÉODULE  (saint),  évéque  de  Sion 
(Suisse)  au  i\'  siècle;  honoré  la  10  août 
comme  un  des  patrons   t  •  la  ville. 

Représenlé  en  costume  d  évéque,  tenant 
une  épée  et  sa  crosse  p|  placé  près  sainte 
Catherine,  planche  O  XIV  du  Voyage  pitto* 
reique  en  Suisse  par  Benjamin  de  l. aborde, 
figure  n"  1 1 . 

Le  même,  tenant  les  mêmes  attributs;  prés  de 
lui  un  diable  tenant  nue  clochait  ».  (bid.,  n°  10. 

Le  même  à  genoux ,  mêmes  attributs. 
Devant  lui  un  autel  sur  lequel  un  lit  ce.  un 
calice  renversé,  deux  chandeliers  qui  tom- 
bent. Derrière  lu  saint,  le  diable  emportant 
la  clochette  de  la  messe,. et  peut-être  la  clo- 
che de  l'église,  en  signe  de  la  désolation  qui 
règne  dans  le  sanctuaire.  En  haut  la  légen  le 
Audita  est  Autour  de  la  monnaie:  Preeibus 
tnneti  Theodali  dimitia  est  culpa  Curoli  i2). 
/oid.,na  12. 

THEODULE  (sainte)  d'Anazarbe,  martyre 
avec  deux  autres  chrétiens  au  n i*  siècle  ; 
honorés  ensemble  le  t8  lévrier. 

Représentée  brûlée  v  ve  après  plusieurs 
tortures  horrible-.  Menologium  Grœcorum  , 
ligure  page  I  18  du  II"  volume. 

THÉOODLPHE  [3]  (saint),  abbé  ou  évéque 
de  Lohbe  au  vin"  siècle,   honoré  le   i\  juin. 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse  sans 
auires  attiibuts.  C  in.  Galle  sculpsil.  Voir 
son  a-livre  et  le  litre  du  litre  :  la  lie  et  les 
miracles  de  saint  ilrsmer,  avec  la  i  bronique 
de  Lohbe  par  Gilles  Waldes.  Mons,  1028. 

Nota.  Le  costume  est  complètement  apo- 
cryphe et  inexact.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'un 
faisait  les  mitres  el  les  crosses  an  vin"  siè- 
cle. Il  faut  consulter  les  monuments  de 
l'époque. 

THEOGÈNES  (saint),  évéque  de  Pario 
(Nalolie)  au  ni'  ou  au  i\'  siècle;  honoré  le 
.'!  ou  le  'i    janvier. 

Représenlé  précipité  dans  un  fleuve  après 
avoir  élé martyrisé  pendant  Icugteiups.  Uar- 
tyrologium  Grœcorum,  figure  page  81  du 
Il     volume. 

On  peut  aussi  le  représenter  dans  sa  pri- 
son, chaulant  des  cantiques  avec  un  ange, 
ou    encore   lie   à  quatre  poteaux  et  llag   Ile. 

Le  même .  dépose  dans  un  tombeau  par  des 
chrétiens,  pendani  la  nuit.  (Voir  la  legen  le.j 

THÉONAS  [aainl  ,  solitaire  au  *  siècle, 
honore  le  i  janvier.  Calendrier  grec,  Actn 
tanetorum  des  Bollandistes,  mois  de  mai, 
lome!    ,  p|  nrbe  du  mois  de  janvier,  Ggure  5, 

Représenlé  dans  «a  solitude.  Sadeler  fecil, 
n*  7  de  1 1  suite  des  Ermilei  de  Martin  de  Vos. 
Voir  nuire  le  nographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n    Vnh   ii  . 

Ce  saint  est  présumé   le  mémo  que  Syné- 

iiisini-  procède  pari  onvici  ion  el  non  las  armes  a  la  main. 
(8)  C'e-i  Cbarlemagne.  L'explication  de  la  légende 

doni  ceue  monnaie  d    Sion  rappelle  I imoire,  -  ■ 

in  uve  dans  le  Trétoi  de  numismatique    io-T    Paris, 

rlie/.  Normand,    libraire,  vol e  iiiiimlé     Mont 

françaises,  tic  Voir  planche  n"  XI .Mil.  etc.,  ligure» 
|i  ei  il.  ci  page  107  du  rue  de  M.  th.  Le'  onnamt, 
île  l'iu-niiii,  qui  y  rail  remarqu  r  que  le*  Bollandis« 
les  rejeiieui  celle  éyeude  i ie  apocryphe 

(3)  Nommé  aussi  i  hivu. 
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sius  de  Niromédie,  porté  à  la  date  ci-dessus 
dans  le  Martyrologe  universel. 

Magicien  du  même  nom,  martyr  au  nr  siè- 
cle, s 'étant  fait  chrétien  en  voyant  que  le 
poison  qu'il  avait  préparé  lui-même  pour 
faire  mourir  saint  Théopempte,  n'avait  fait 
aucun  mal  à  ce  chrétien. 

Représenté  à  terre  au  moment  où  il  va 
être  enterré  vif  par  deux  licteurs.  Menolo- 
gium Grœcorum,  figure  page  82  du  IIe  vol. 

Ce  saint  est  honoré  le  4  janvier  chez  les 
Grecs. 

THÉOPEMPTE  ou  Théopompe  (  saint  ). 
Voir  a  Théopompe. 

THÉOPHANES  ou  Théophanone  (sainte), 
femme  de  l'empereur  Léon  dit  le  Sage  ou  le 
Philosophe,  au  ix'  siècle,  honorée  le  16  dé- 
cembre dans  l'église  de  sou  nom  que  son 
mari  lui  fit  élever. 

Représentée  debout,  priant  les  mains  éle- 
vées. Menologium  Grœcorum,  figure  page  34 
du  II"  volume. 

THÉOPHANES  ,  prêtre.  Calendrier  grec 
des  Acta  sanctorum,  etc.,  tome  1"  du  mois 
de  mai,  figure  du  12  février.  Voir  aussi  à 
Eglise  grecque. 

Autre  piêlre  du  même  nom,  surnommé  le 
3/^</a/a</ri«r,  à  Constanlinople,  au  ix"  siècle; 
honoré  le  12  mars.  Mêmes  indications.  Mort 
en  exil  et  eu  prison  comme  soutenant  le 
culte  des  images  saintes. 

On  peut  le  représenter  défendant  ce  culte 
devant  les  magistrats,  ou  plongé  dans  un  ca- 
chot. (Voir  la  légende.) 

THEOPHILE  (saint);  dit  le  Jeune,  avocat 
de  Cesarée  en  Cappadoce  (au  ive  siècle);  ho- 
noré comme  martyr  le  6  lévrier. 

Assistant  au  martyre  de  sainte  Dorothée  : 
il  fut  si  louche  de  la  constance  de  celle 
vierge  au  milieu  des  tortures,  qu'il  se  déclara 
chrétien.  11  fut  de  suite  étendu  sur  le  cheva- 
let el  termina  sa  vie  par  le  glaive.  (Martyro- 
loge universel  de  Chastelain.)  Pour  la  figure, 
voir  au  nom  Dorothée. 

AulreTheophile,dit  le  Jeune,  officier  dans 
l'armée,  sous  le  règne  de  Constantin.  Fait 
prisonnier,  il  lut  martyrisé,  ne  voulant  pas 
renier  Jésus  -  Christ.  II  est  honoré  le  30 
janvier. 

Représenté  décapité.  Menologium  GrœcO' 
rum,  (orne  H,  page  140. 

THEOPHILE  (saint),  diacre  et  martyr  au 
ive  siècle,  honoré  le  28  décembre. 

Représenté  lapidé  après  avoir  eu  la  langue 
coupée.  Menologium  Grœcorum,  figure  page 
05  du   IL  volume. 

(Autre  diacre  du  même  nom,  originaire 
de  la  Libye  et  martyr  (époque  incertaine), 
honoré  avec  son  compagnon  Hellade,  sim- 
ple laïque  le  8  janvier. 

Représentés  tous  deux  suspendus  à  un  po- 
teau, puis  ecorchés  avec  des  ongles  de  1er. 
Même   volume,  ligure  page  88. 

THEOPOMPË  ou  Théopompte  (saint), 
évèque  et  martyr  au  ni'  siècle;  honoré  le  3 
ou  le  4  janvier. 

Représenté  décapité  avec  son  compagnon 

(I)  Nommée  aussi  llieios  chez  les  Grecs. 


Théodote.    Menologium    Grœcorum,  figure 
page  70  du  ir  volume. 

Autre  du  même  nom,  martyr  avec  un 
magicien  nommé  Tiiéo.nas  converti.  Voir  à 
ce  nom. 

THÉOSTÉRICTE  (1)  ou  Théoctiste  (sain- 
te). Voir  à  Tiiéoctiste. 

THEOTLME  (saint),  évêque  et  confesseur 
au  ve  siècle  à  Tomes  en  Scylhie;  honoré  le 
20  avril, 

Représenté  conduit  en  exil  par  un  soldat. 
Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit,  ligures  pour  une 
Vie  des  saints,  à  la  date  indiquée  ci-de-sus. 
Voir  son  œuvre,  n"  211,  et  noire  Iconogra- 
phia  suncta,  bibiolhèque  Mazarine,  n"  4778 
(G). 

Autre  saint  du  même  nom,  sans  désigna- 
tion de  profession,  martyrisé  au  iv  siècle 
avec  plusieurs  autres,  san*.  aucun  moyen  de 
les  reconnaître.  Menologium  Grœcorum,  to- 
me I",  figures  page  108. 

THÉOTO.nE  [2]  (saint),  confesseur  au  xn* 
siècle,  honoré  le  18  fé\rieren  Portugal  à 
Coïmbre.  Tient  deux  palmes.  Près  de  lui 
une  mitre  d'évêque.  Diepembeck  inv.,  Ma- 
tbéus  sculpsil.  Collection  de  la,  bibliothèque 
Mazarine,  in-f  ,  n"  4778  (38),  folio  î  18. 

Le  même,  guérissant  un  possédé  ou  une 
possédée.  Pièce  sans  nom.  Figure  du  folio 
113  d'un  volume  de  sain is  ,  bibliothèque 
Saintc-Gcnev  iè*e  de  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. 

THÉlîÈSE  (sainte),  célèbre  fondatrice  de 
l'ordre  des  Carmélites  déchaussées  en  Es- 
pagne, au  xvi'  siècle  ;  honorée  le  15  octo- 
bre. 

Voyant  Jésus-Christ  qui  lui  apparaît  Le 
Guerchin  pinxit,  E.  Légie  sculpsit.  Planche 
XL1V  du  1V°  volume  des  Annales  du  musée 
Lanâon. 

Son  ravissement.  Le  Rassan  invenit,  Jacob 
Maiiui  sculps.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

La  même  aux  pieds  de  Jésus-Christ.  Ru- 
bens  pinx.,  Rolswcrt  sculps. 

Plusieurs  auire-  en  diverses  poses.  Claude 
Mellan  inv.  et  sculpsit.  Voir  sou  œuvre. 

Autre,  figure  n"  92  de  la  Collection  de 
gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine,  vo- 
lume n-  47i8  (G!)). 

Autre,  même  collection,  volume  n"  4778 
(38),  folio  41.  Apo.  Wagner  sculpsit. 

Autre,  même  collection,  folio  04. 

Un  ange  lui  perce  le  cœur  d'une  flèche 
enflammée,  symbole  de  l'amour  divin.  J.-B, 
liai  bé  sculps. 

La  même,  portant  le  nom  de  sainie  Thé- 
rèse de  Jésus,  représentée  priant.  Gravure 
do  J.  Yaldor.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris.  La  même,  représentée 
priant  pour  les  pestileiés.  Nicolas  Poussin 
pin\.,  Pierre  de  Po  fecit.  Voir  son  œuvre. 

La  même,  priant  pour  les  âmes  du  purga- 
toire. P. -P.  lUibeiis  piux.,  ilerman  Wcyn 
fecit,  Autre  gravure  de  celle  composition 
par  Sch.  Bolswert. 

La  même,  réduite  pour  les  Armait»  du 
mutée  Lundoii,  tome  XI,'  plan  lie  \XX.iV", 

(-1)  Le  même  que  Thitoin. 
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Plusieurs  aulres  figures  de  la  mémo  sainte 
pur  divers    artistes.    Voiries  folioi  13,  lï, 
t&,   Ni,  1S,  21,  27,  31,  38,  83,  3*.  do  \  Il 
volume  de  laColl.riion  îles  saintes  «lu  cabi- 
net des  estamp.  s  île  Paris. 

La  même,  écrivant  dans  sa  cellule.  Vif  des 
suints  ri  ulintti  Militait  es  d'Orient  et  d'Oc- 
cident, l'ai  Bourgoin  «le  Villefore,  tome  III, 

page    374,    pièce    i lignée.    Voir   noire 

Jconographia  tancta,  bibliothèque  Maearine, 
ii"  »778  (G). 

La  mémo,  représentée  à  genoux.  Deux 
branches  il  arbre  sortent  de  sa  poitrine  et  se 
terminent  par  deux  Heurs  dont  les  calices 
portent  de-  ligures  de  religieux  et  religieuses 
de  son  ordre. 

Figure  d'un  livre  intitulé  :  Journée  des 
saintes  filles  de  la  erèelte  de  Jésus.  Celle  plan- 
che esi  gravée  d'après  une  autre  d'Isaac 
Gaspard,  Voir  s'>n  œuvre. 

Vie  de  sainte  Thér  se.  Belles  compositions  ' 
d'un  maître  inconnu,  peut-être  d'Otlm  \  e- 
nius  ;  gravure  d'Adr.  Collaërl  et  de  ses  élè- 
ves. Plus  île  vingt  pièces  in-V°  ohloog.  Voir 
l'œuvre  de  ces  maîtres,  et  noire  Iiunot/ra- 
phia,  citée  plus  haut,  deux  pièces  de  cette 
suite. 

La  même  en  extase.  Figure  n"  "2  de  la 
suiie  des  Fondatrices,  etc.,  publiées  par 
Van  Loi  hom  i  n  Mi.'i'.t,  in-V"  parvo,  litre  eu 
latin  ;  et  par  Mariette,  mêmes  formai  et  iiu- 
ii  i ni,  titre  i  n  français, 

la  métnc,  voyant,  pendant  une  extase,  la 
place  qu'elle  devait  occuper  dans  l'enfer  si 
elle  ne  se  fût  pas  convertie.  Dessin  faillie 
souvenir  d'après  une  composition  de  Saint- 
Aubia.  C.  Guén  'baull  delineavil.  Noir  noire 
Jconotji  iijiliia  sttnrta,  citée  plus  haut. 

Diverses  ligures  et  circonstances  de  la  vie 
delà  sainte,  gravées' dans  le  volume  du  mois 
d  octobre  ou  le  54  de  la  Collection  des  Itol- 
landisles,  dile  les  Aela  santtorum,  publiée 
en  18M  ou  W. 

Grande  composition  de  Carlo  Dossi,  re- 
présentant la  cérémonie  de  la  béatification 
de  sainte  Thérèse.  Voir  l'œuvre  de  ce  maître, 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

ÎHKSSALONICE  (sainte  ,  Bile  d'un  piè- 
tre des  idoles  nommé  Cléon  ;  martyre  dont 
le  siècle  est  inconnu,  mais  qui  est  honorée 
le  7  novembre. 

Représentée  debout,  les  mains  élevées,  at- 
tendant  l'instant  de  sou  supplice.  tUenolu- 
tjium  (ifdcvriun,  ligure  page  173  du  lr  vo- 
lume. 

THIR.UT  I)F  MARLY  [saint),  comte  ;iu 
Xin'  siècle,  puis  alilie  de  N  aux-Ccruey,  ho- 
nore le  8  décembre. 

Représente..!  cheval,  ayant  un  oiseau  sur 
le  poing.  Monlcornel  inv.,  fecit,  ei  la  ligiire 
folio  19  du  XXII  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même  à  genoux,  velu  en  abbé  et  ayant 
près  de  lui  ses  armes  a  terre,  mêlées  à  sa 
crosse  et  a  sa  initie  d'abbé.  Pièce  de  Grégoire 
Hurel.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconographie, 
sanetti,  bibliothèque  Ma/ar  ne,   u    \~i~S  (ti). 

ÎIIIII.U  L'I'  i saint  .  prêtre  et  confesscurau 
II'  siècle,  honoré  le  8  juillet 


Représenté  nourrissant  des  pauvres, ayant 
près  de  lui  sainte  Geneviève  qoi  lient  un 
flambeau  et  ayant  à  ses  pieds  an  homme  in- 
firme. Le  l'autre  inv.,  fecit.  Folio  Pi  du  tome 
XXII  de  la  Collectio  i  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

THIBAUT  on  Tbtbbkt  saint),  solitaire, 
de  l'ordre  des  Camaldules,  natif  de  Provii  s 
en  Brie,  issu  d'une  famille  des  comtes  de 
Champagne  vers  le  xv  siècle;  honore  le  30 
juin  ei.i n -.  une  cellule  près  S.i'an  ci  en  Italie. 

Représenté  priant  dans  sa  solitu  le,  pen- 
dant que  son  compagnon  construit  leur  cel- 
lule. Figure  n°  21 .  page  1  Vu  du  IP  volume  de 
la  Vit  dis  s 'tuts  l'i'ies  d'Occident  il  d'Orient, 
par  Bourgoin  de  Villefore. 

du  peui  aussi  le  représenter  visité  par 
ses  père  et  roèré  dans  sa  cellule,  où  ceux-ci  le 

trouvent  mourant,  lotit  couvert  d  infirmités, 
suite  de  ses  mortifications.  (Voir  la  légende.) 

THIBAULT  (saint),  solitaire  au  vu"  siècle 
à  Sens,  inconnu  aux  martyrologes. 

Représenté  dans  I  i  solitude,  priant  devant 
une  chapelle.  Sadeler  in?.,  fecit;  n  2'i  de  11 
suiie  des  Ermites  de  .Martin  de  Vos,  folio  5 
du  XXII  volume  de  la  t  olleclioB  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

On  ti  ouve  une  statue  d'un  saint  Thihauit, 
abbé,  debout,  tenant  un  livre  et  bénissant, 
au  portail  d'une  église  de  ce  nom,  gravée 
dans  le  Magasin  pitlèretqut  (antiée  18'ri  , 
au  tome  XVII,  page  145,  .Nous  jgnernna  le- 
quel île  (nus  ceux  qui  sont  indiques  ci-des- 
sus. 

Voir  aussi  notre  /eonosrajDAin  sancta,  l>i- 
bliolhèque  Mazarine,  n"  *77S   G). 

TfllBERT   (saint),  solitaire.  Voir  à  Tm- 

11.41  T   DE   PlIOVINS. 

TH1EMON  (sainl),  archevêque  de  Sil/- 
liourg,  martyr  au  Kl"  siècle  ou  environ.  >a 
fête  "u  28  septembre. 

Représente  allai  hé  par  les  quatre  mem- 
bres et  le  u-uire  ouverl,  d'où  on  lai  lire  les 
entrai!  es  pour  les  rouler  sur  une  manivelle, 
pour  avoir  brisé  une  image  uu  une  statue 
de  Mahomet. 

l'i  ure  gravée  à  la  page  131  de  l'ouvr  igd 
de  Slengélius  ,  Imagines  sanctvrum  ordinis 
sain  ti  lienedicti,  etc.,  vol.  in-12.  .\u_sliourg, 
1623. 

Voir  la  planche  Xl.VII.page  122  do  pr  vo- 
lume de  la  Baxaria  sanela  de  Radérus,  4 
vol.  in-f",  même  sujet,  gravure  de  H.  Sade- 
ler. 

THIERRY  (sainl),  abbé  à  Reims  en  533; 
honore  le  I"  juillet. 

Représente  sans  attributs  particuliers. 
Pièce  .'ans  nom.  ligure  du  lolio  20  du  XXIP 
volume  delà  Collection  des  sainl»  du  cabinet 
des  i  st.unpes  de  Paris. 

TU1MOJ  Pli,  eveque.  Voir  à  TmoTHi il  . 

THIMOTEE  (saint  ,  solitaire,  forte  .n\  ca- 
lendrier grec  des  Acta  saneti  rum,  con  m  ■ 
honore  .  u  21  février.  Vo  r  le  I"  volume  du 
mois  de  mai,  ti.  un  a  l'époque  susdite,  plan- 
che du  m   U  de  février. 

THIMO'l  Hl'.K  (sainl),  martyr  avec  plu- 
sieurs autres  au  i\'  siècle,  honores  le  5  no- 
vembre 
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Ils  sont  représentés  décapités  ou  préls  à 
l'être  sans  a   cune  désignation  particulière. 

Menol'igiutn  Grœcorum,  figure  page  108  du 
tome  Ier. 

(Jn  île  ces  martyrs  porte  le  nom  de  Théo- 
jimk.  Vo  r  à  ce  nom. 

THIOU  (saint).  Le  même  que  saint  Théo- 
dulph-I',  nvêque.  Voir  à  ce  nom. 

THfïOIN  [saint).  Le  même  queTHÉOTONE. 
Voir  à  ce  nom. 

THOMAS  (saint),  apô  re,  honoré  le  21  dé- 
cenibre. 

Pour  les  plus  anciennes  figures  peintes 
ou  sculptées  de  cel  apôtre,  voir  toutes 
celles  que  nous  citons  d.ms  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments  de  l'an- 
tiquité ehre'tienne  el  du  mot/en  âge,  etc.,  au 
mot  Thomas,  tome  II,  page  361. 

Le  même,  tenant  une  banderole  surlaqnelle 
sont  écrits  ces  mots  :  Descendit  ad  inféra*, 
tertio  die  resurrexil  a  mortuis,  un  des  ver- 
sels  du  Ciedo Gravure  en  buis  de  la  Chro- 
nique de  Nuremberg  (vers  1493)  in-l",  page 
101  verso. 

Autre,  d'après  une  gravure  du  xv"  siècle, 
publiée  dans  les  Annales  archéologiques  de 
M.  Didron,  tome  IV,  page  198.  H  tienl  une 
pique,  instrument  de  son  martyre,  et  un  livre 
ou  une  équerre. 

Les  sia  ues  des  apôtres  qui  se  voient  dans 
la  chapelle  d'hiver  à  l'église  Saint  Denis, 
restituées  d'après  celles  de  la  Sainte-Chapelle 
(xme  siècle)  ;  celles  de  la  cathédrale  de  Char- 
Ires,  publiées  dans  la  monographie  de  celte 
église,  s<>n t  également  à  consulter. 

Belle  figure  assise,  tenant  un  glaive.  Vitrail 
du  khi'  siècle  à  la  cathédrale  de  Reims, 
planche  XV  de  Y  Histoire  de  la  peinluie  sur 
verre,  etc.,  par  le  c  mte  de  Lasleyrie. 

Incrédulité  de  saint  Thomas,  verrière  du 
même  siècle,  cathédrale  de  Bourges.  Voir  ci- 
après. 

Le  même  sujet.  Vitrail  du  xvr  siècle  à  la 
cathédrale  d'Auch,  même  ouvrage  du  comte 
de  Lasleyrie  cité  ci-de  sus,  planche  LXXX1. 

Même  sujet  ,  eau  fi  rie  de  Michel-Ange 
Amerigi,  dil  le  Catravage.    Voir  son  œuvre. 

Une  grande  verrière  de  la  cathédrale  de 
Bourges,  publiée  par  les  PI'.  Martin  ei  Ca- 
hier, dans  leur  Monographie  de  celle  église, 
in-f",  olTre  la  suite  de  la  légende  de  cet  apô- 
tre. Voir  l'ouvrage  cité  planche  11  et  page 
133  du  texte,  ei  dans  noire  Iconoqraphia 
sancta,  bibliothèque  Mazariue,  n "  477S  (G). 

Le  même,  perce  de  lames.  Martin  de  Vos 
inv.,  Goltzius  fecit.  Folio  23  du  XXII*  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  et  l'œuvre  des  deux  maî- 
tres. 

Le  même,  figure  debout,  entourée  de  dé- 
tails lie  sa  \  ie.  Pièce  sans  nom.  Même  volume, 
folio  27. 

Représenté  tenant  une  lance.  Même  volume, 
folio  28. 

Le  même,  tenant  une  équerre.  Ihid.,  folio 
30. 

Le  même,  tenant  une  pique.  Folio3l,  pièce 
d'Jsauc  Gaspard. 

Aulies  par  divers  artistes.  Voiries   folios 


32,  33,  34,  dont  une  figure  de  Lanfranc.  De 
Louvemont  sculpsit. 

Autres  par  Blomaërt,  Raphaël,  Crispin  de 
Pas,  Carrache,  Lucas  de  Leyde,  Jodociis  de 
Winghe,  etc.  Voir  les  folios  35,  3T5,  37,  38, 
44,  45,  50,  57,  même  volume. 

Figures  et  martyrs  de  saint  Thomas.  Jacq. 
Callot  inv.  et  fecit.  Suite  grande  et  petite  des 
apôtres  dans  son  œuvre. 

Autres  par  Sébastien  Leclerc,  voir  son 
œuvre.  n°  211,  a  la  date  du  21  décembre,  et 
notre    Iconoqi aithia    sancta  citée  plus  haut. 

Son  martyre.  Deux  soldats  le  percent  de 
leurs  lances.  Menologium  Grœcorum,  figure 
page  97  du  I"  volume. 

Voir  aus-i  au  mot  Apôtres  toutes  les 
suites  que  nous  citons  dans  ce  Dictionnaire 
ei  dans  notre  Iconoqraphia  sancta,  citée  ci- 
dessns,  piusi<  urs  figures  de  saint  Thomas. 

THOMAS  A-KEMPIS  (  saint  ou  plutôt 
bienheureux),  chanoine  régulier,  auteur 
présumé  de  Y  Imitation.  Hieronym.  Wierix 
sculpsit.  Coll  clion  de  gravures  de  la  biblio- 
thèque Mazariue,  in-l°,  4778  (38),  folio  42, 
deux  épreuves. 

Très- belle  figure.  Représenté  assis  tenant 
un  livre  et  un  chapelet.  J.  Malham  sculpsit. 
Collection  d'estampes  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  folio  22  d'un  volume  in-12,  n°4332 
lettre  F. 

Autre  où  il  est  représenté  dans  une  espèce 
de  grotte.  B.  Moncornet  sculps.  Voir  notre 
Iconoqraphia  sancta,  bibliothèque  Mazariue, 
n°  4778  (G). 

THOMAS  D'AQUIN  (saint),  célèbre  doc- 
leur  de  l'Eglise  au  xi  i°  siècle,  honoré  le  7 
mar«.  Accompagné  de  deux  anges.  J.  A. 
Canini  inveuii,  Corn.  Blomaërt  sculps. 

Le  même,  d'après  Raph.Vanini,  gravé  par 
le  même. 

Autre  à  genoux  devant  la  sainte  Vierge 
qui  lui  donne  un  papier.  Erasme  (Jucllinus 
pinx.,  N.  Lauwers  sculpsit.  Voir  leurs  œu- 
vres. 

Autre,  figure  debout,  tenant  une  plume  et 
le  saint  sacrement.  Près  de  lui  une  colombe. 
Sans  nom  de  graveur.  Figure  n°  148  d'un 
volume  in-f°  de  gravures,  n"  4778  (69),  biblio- 
thèque Mazariue. 

Le  même ,  debout  ,  tenant  une  église. 
R.  Sadeler  sculpsit.  Voir  son  œuvre,  et  la 
cellection  Mazarinc,  n°  4778  (38),  folio  96. 
Très-belle  figure. 

Autre  à  genoux.  Gravure  de  Jérôme  Wie- 
rix, même  collection  et  même  volume,  folio 
50. 

Autre  très-belle  figure  debout,  tenant  un 
saint  ciboire  et  une  palme.  Abrah.  Diepem- 
beck  invenit,  M.  Vanden  Enden  sculps.  Même 
volume,  folio  108.  Autre  sans  nom  d'artiste, 
même  volume,  folio  187. 

Le  même,  debout,  ayant  des  ailes,  el  tenant 
à  la  main  une  grande  plume.  Léonard  Gaul- 
tier   sculpsit,  mène  volume,  lolio  193. 

Relie  suite  île  30  planches  très-bien  gra- 
vées par  C.  Boëel  d'après  les  dessins  d'Oiho 
Venins,  in- f".  Voir  l'œuvre  des  d  ux  artistes 
et  notre  Iconoqraphia  sancta,  bibliothèque 
Mazariue,  n°  4778  (Gj. 
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■  |i  esenlé  à  genoux  devant  un  aulel.  Séh, 
I,  clerc  m.,  l'en.  Voir  sou  œuvre,  n"  21 1, 
figure  d'une  I  il  des  suints,  a  la  date  «lu  7 
m  irs.     . 

Lente  ne  a  genoux,  voyant  la  sainte  \  ierge 
il  us  le  M,  pend  ni  i|iie  deui  anges  ser- 
rent r<iili>me  Isa  <<m ii  ii M-. Die  embeck inv., 
Coin,  ii  il  e  sculps.  Folio  (il  du  XX. Il  volume 
de  la  Collection  il.  s  saints  du  cabinet  îles 
i  m  ;i  m  ;  1 1  de  l'a  ri  s. 

Le  même  ,  debout .  tenant  une  plume. 
ili'iin.iii  VVeyen  excud.  Due  colombe  est 
placée  près  s.  léle.  Même  volume,  folio  (>_. 

Le  lue. ne,  tenant  une  plume  d'uù  parlent 
des  rayons  qui  vont  se  réunir  a  Blutant  de 
volumes  i|ue  tiennent  les  Pères  de  l'Eglise. 
Pièce  remarquable  sans  nom.  .Menu-  volume, 
le*  1  n >  u'i. 

Le  même,  debout,  ayant  des  ailes  aux 
épaules.  A  ses  pieds  une  plume  ut  un  ii- 
vi e.  Sous  ses  pieds  une  fontaine  où  des 
religieux  de  divers  ordres  viennent  puiser 
aux  eaux  de  la   scunice  qui   découle    de   la 

plume  du  Sailli,   iblil.,   folio  65. 

Suite  de  sa  vie,  pièce  sans  nom  d'artiste. 
Voir  les  folios  "I  à  76  du  même  volume.  On 
y  remarque  plusieurs  sujets  de  guérisons 
m  i  aculeuses. 

Autres  figures  du  même  Bain t  dans  un  vo- 
lume, W  317  i  1070  rouge  ,  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  e  Paris,  cabinet  des  ma- 
nuscrits. \  oir  aux  folios  "25,  -ii. 

Le  même,  représenté  debout  ayant  des 
ailes,  lenan1  une  église  et  diclaul  au  cardinal 
Thomas  de  Vio  Cajetan  ses  écrits.  Pièce  sans 
nom.  \  oir  notre  Icunographia,  etc.,  citée 
plus  haut.  Suus  les  pieds  île  saiiu  Thomas 
est  mi  dragon,  symbole  des  erreurs  réfutées 
par  l'Ange  de  \'<  i  o  e. 

THOMAS  DE  CANl'ORBÉRY  (sa  ni),  ar- 
chevêque et  mai  tyr  au  su  siècle;  honore  le  29 
décembre,  figure  debout.  Il  porte  le  modèle 
d'une  petile  église,  quelquefois  un  glane, 
inslromen  de  son  supplice,  est  entré  dans 
s.i  léle;  il  lient  aussi  une  palme.  Abr.  Diepein- 
lnik  inv.,  M.  \  andeii  I'.iimcii  sculps.  Collec- 
tion de  la  bibliothèque  Masarme,  in-P,  n° 
W78  (38),  folio  112,  figure  n«  4. 

\  oir  aussi  lOUles  rides  qui'  nous  indiquons 

dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des 
min, umiius,  etc.,  tome  11',  au  nom  du  saint 
el  à 'nos  suppléments. 

Une  peinture  sur  émail  d'une  chasse  du 
xir  au  xnr  siècle,  représente  le  saint  évéque 
in  par  un  des  seigneurs  envoyés  par  le  roi. 
Ceprécieui  monumenleal  repro  uni  par  l'abbé 
Texier,  planche  IV  de  son  Estai  tur  iet  ar- 
genlitrë  et  le»  émaitleur»  de  Limoge»,  in-8*, 
extrait  d'un  des  volumes  des  Mi  noire»  de» 
antiquaire»  de  Fran>  e,  année  1842. 

Massacre  du  saint  dans  sou  église,  vign  lie 
de  Sebastien  Leclerc,  citée  dans  son  œuvre, 
u   .'il  1,  et  1 1  de  la'suile,  j.m.1  ée  pour  le  W 
volume  de  l'Histoire  de  l'église  de  Fliury, 
édition  in -i  de  marbre  cramoisi.  Voir  aussj 

(I)  Sur  cet  ouvrage  remarquable  que  nous  n'av  us 
connu  que  lard,  vuii  la  Dote  aux  Appendice»,   >•"  16. 

(-.!)  L'artiste  à  qui  l'on  doit  un  tableau  représen 
um  aaini  Germain  donnant  l'aumône  à  l'église  bauii 


i"  Ire  portefeuille,  i,°  13,  Fragments  sur 
l'histoire  eccli  iattiq  ie 

Le  même,  m    près    l'aniel.  Jean-Baptiste 

Barh i  .  Folio  67  du  Wll    vulume  de  la 

Colleel  un  1rs  sai  Is  du  c.ibiuel  des  estampes 
de  Pal  is. 

Le  même,  debout,  ayant  un  glaive  dans  le 
crâne.  Pièce  sa  s  nom.  oir  le  folio  112  d'un 
volume  de  figures  de  s,  mis,  liiblio  hèque 
Sain  e-Geneviève  de  Paris,  cabi  ie|  îles  ma- 
nuscrits. 

\  uir  aussi  no  re  Iconographia  tancla,  bi« 
blioilicquc  Mazariue    u*  >778  (G). 

S  eau  de  ce  saint  archevêque  Rrav  •  dans 
['Histoire  d'Angleterr  par  .M.  le  baron  Kou- 
joux,  ouvrage  publié  riiez  lugrey,  éditeur 
à  Paris,  ci  daus  notre  Topographie  de  ce 
p.ijs,  binliolhùque  Ma/ariue.  Ibid.,  porle- 
leuille  n"  56. 

I.  même,  refusant  de  signer  un  papier  que 
lui  présente  le  roi  d'Angleterre.  Uml>  ch 
inv.,  Adr, Wolfang  sculps  ,  (mur  le  Caienda-< 
iiiiin  benedictinum  I)  de  Kanbcck.  TomelV. 
Voir  .i  la  da'e  lu  2'.>  décembre. 

THOMAS  DE  \  ILLENEUVE  (saint),  évê- 
que do  Valence  en  l.)5  >;  lu  m  me  le  8  ou  le  18 
sepleml  re.  Implorant  le  Saut  eur  qui  lui  ap- 
paraît tenant  sa  croix.  Erasm.  Que  I  nus 
pinx.,  Corn.  Galle  excud.  Voir  l'œuvre  des 
deux  artistes. 

Le  même,  en  costume  d'ermite  de  l'ordre 
de  Sain l- Augustin .  Figure    n"  0,   à    l'article 

Al'GUsTINS. 

Le  même.  Corneille  Galle  sculpsii.  Collec- 
tion de  gravures  de  la  bibliothèque  Mazariue, 
m-!,  W78  (38),  folio  20fc. 

Le  même,  représenté  a«sis  dans  le  ciel. 
Sclmr  pi  u  \  il.  Folio  70  du  XXII'  volume  de  la 
Culleciiuu  des  saints  iiu  cabinet  îles  estampes 
de  Pans. 

Le  même,  représenté  distribuant  d  •-  au- 
mônes à  des  pauvres  el  .i  drs  infirmes  (2). 
Cbauveau  inv.,  Lauwers  fecit.  Foin»  78  du 
même  volume. 

.Même  sujet  par  Carie  Maralle.  Cuill. 
Cli, i  eau  sculps.  Ibut.,  ion    79. 

Même  sujet.  Deux  pièces  non  signées.  Voir 
les  folios  80,  82,  83.  On  remai  que  sur  celle 
gravure  que  le  saint  porte  un  costume  de 
simple  religieux  sim-  la  chape  d  èvéq  ie. 

Le  me. ne,  reçu  au  c.el    par    Je«us-Clirisl 
Guill.  Quellinus  pinx.,  Corn.  Galle  exi  u  I. 

Buste  Bans  autre  atinliul  qu'une  espèce  de 
pallium  par-dessus  sou  capui  lion  d'ermite  de 
Saint  Augustin,  Autour  de  la  bord  ire  ses 
m- ig  m  s  d'évéque  et  de  cardinal.  Des  auges 
tiennent  des  t  ornes  d'abondance  d'où  *ui  lent 
des  atiriliuis .le  pénitence  e  Ue  inortiticalion 

et   île-    pièces   'U innaics  exprimant    les 

aumônes  considérables  du  saint,  au  bas  du 
porlra  t  ces  mots  :  Sacra  ne  vira  effigie*  i  i 
dwt  i  ho  ma  a  I  il  anova  ntctt,  eleemosy  arii 
ex  ordine  Erem.  S.  /'.  Augustin»,  archie- 
pisenpi  i  u  tntim.  R.Colliu  c/talcoyraph.  reg. 

Germain,  a  dû  connaître  h  composition  ci-iiu-  os 
indiquée  tant  les  poses  et  plusieurs  heures  sont 
semblables. 
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fecit.  Bruxrthe,  etc.,  1085.  Voimotre  Icono- 
graphia  sancla,  citée  plus  haut. 

Sujet  tiré  de  la  vie  du  saint  évêque.  On  y 
voit  beaucoup  de  ligures.  Sébastien  Leclerc 
inv.  et  fecit.  En  haut  un  abrégé  de  la  vie  de 
saint  Thomas  de  Villeneuve  (1).  Voir  l'œu- 
vre de  l'artiste  n°50. 

THUISE  (sainte),  vierge  et  martyre,  nom- 
mée aussi  Theodosia.  Vuir  à  ce  nom. 

THYR  (saint),  martyr,  honoré  le  14  dé- 
cembre, suivant  quelques  écrivains.  (Siècle 
inconnu.) 

Représenté  brûlé  vif  sur  un  gril.  Callot 
invenit,  fecit.  Voir  son  œuvre,  Vie  des  saints, 
ei  le  folio  84  du  XXII  voume  de  la  Collec- 
tion des  sam;s  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

Peut-être  le  même  que  le  suivant  auoiquc 
le  supplice  ne  se  ressemble  pas. 

THYRSE  (saint),  chrétien  de  Nicomédie, 
martyr  (époque  incertaine),  honoré  le  14 
décembre. 

Décapité  avec  deux  autres,  après  avoir 
en  les  membres  hachés.  La  légende  dit  qu'il 
fut  scié  en  deux  (2).  Menologium  Grœcorum, 
figure  page  28  du  IIe  volume.  Peut-être  le 
même  que  celui  nommé  Thyr  ci-dessus. 

TIBURÏIUS  (saint). 

Une  peinture  à  fresque,  provenant  d'une 
des  Catacombes  de  Rome,  ieprésenle  un  per- 
sonnage de  ce  nom,  debout,  la  main  levée 
vers  l'agneau,  en  signe  de  la  confession  de  sa 
foi.  Celle  figure  est  gravée  dans  la  Ruina 
sulilerranea  d'Aringhi,  i  dition  de  Paris,  tome 
11,  planche  de  la  page  203.  Pour  le  texte  voir 
page  200,  qui  ne  dit  rien  sur  la  qualité  du 
saint. 

On  Irouve  trois  saints  martyrs  de  ce  nom 
dans  le  Martyrologe  romain,  au  14  avril  ou 
24  novembre,  11  août  et  9  septembre.  Nous 
ignorons  lequel  des  trois  est  ici  représenté. 
Voir  ci-après. 

TIBUKTIUS  (saint),  sans  profession  dési- 
gnée, martyr  à  Rome  au  ni"  siècle,  honoré 
le  21  novembre  dans  l'Eglise  grecque  et  le 
14  avril  dans  l'Eglise  latine. 

Représenté  décapite  avec  deux  autres, 
dont  une  sainte  Cécile.  Menologium  Grœco- 
rum, page  207   du  tome  1". 

On  peut  aussi  le  représenter  recevant  des 
communications  d'un  ange. 

Ou  encore  rendant  aux  corps  dos  martyrs 
les  derniers  devoirs.  (Voir  la  légende.) 

Le  même,  décapite  et  couronné  par  un 
ange.  Callol  invenil,  fecit.  Voir  son  œuvre 
(Tie  des  suints),  et  la  plan,  lie  du  folio  85  du 
XXIL  volume  de  la  Col.ee  ion  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

TIMON  (saint),  diacre  et  martyr  au  i"  siè- 
cle; honoré  le  10  avril. 

Représenté  brûlé  vif,  puis  crucifié  (3).  Cal- 
lot  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  suite  de  figu- 

(1)  Du  Catalogue  de  Joinbcrt. 

(2)  Pour  avoir  reproché  an  préfet  persécuteur 
qu'il  vers;iii  le  sang  des  chrétiens  comme  l'eau  :  ce 
nmglstMH,  pour  toute  réponse  le  lit  hacher  par  mor- 
ceaux. 


res  pour  une  Vie  des  saints  ;  et  le  folio  80 
du  XXIP  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  debout,  bénissant. 
Menologium  Grœcorum,  figure  page  09  du 
II"  volume. 

TIMOTHÉE  (saint),  disciple  de  saint  Paul. 
Figure  d'un  calendrier  de  l'Eglise  grecque 
(22  janvier),  ou  le  24dudit  dans  l'Eglise  la- 
tine. Acta  sunctorum  des  Bollandi*les,  tome 
I"  du  mois  de  mai,  figure  au  22  janvier. 

Le  même,  traîné  par  les  pieds  et  accablé 
de  coups.  Sébastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir 
son  œuvre,  n°  211,  figure  pour  une  Vie  des 
saints,  à  la  date  du  2i  janvier,  el  notre  Ico- 
nographia  sancla,  bibliothèque  Mazarine,  n° 
4-778  (G). 

Le  même,  lapidé.  Figure  sans  désignation 
de  nom  d'artiste,  folio  21  du  XXIP  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

Le  même,  massacré  à  coups  de  bâtons,  par 
deux  bourreaux.  Menologium  Grœcorum, 
fi  ure  page  128  du  IP  volume,  à  la  date  du 
22  janvier. 

Le  même,  figure  assise,  écrivant.  Gravure 
d'après  une  miniature  de  manuscrit  grec,  du 
xr  siècle,  publié  dans  la  Bildiotheca  Segui- 
riana,  ou  Coisliuna,  de  Montf.iucon,  in-f", 
1715,  planche  page  04.  La  même  pièce  dans 
notre  Iconoi/rapltiu  sancla,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n°  4778  (G). 

Le  môme,  d'après  des  peintures  de  vases 
chrétiens  des  Catacombes,  publiées  page  xiii 
de  la  préface  de  la  Dissertatto  philologica... 
in  montimentis  e  musœo  Victorto,  in-4",  el  en- 
core p  ige  39  du  lexle. 

Ici  il  esl  vu  assis  et  velu  comme  un  ancien 
Romain. 

TIMOTHÉE  (saint),  diacre  et  martyr  en 
Mauritanie  (époque  incertaine);  honoré  le  19 
décembre  ou  le  21  mai,  suivant  les  liturgies. 

Conduil  au  supplice  par  un  soldat.  Il  fut 
brûlé  vif.  Menologium  Grœcorum,  figure  pa- 
ge 41  du  11    volume. 

Autre  du  même  nom,  martyr  en  Palestine 
au  ivc  siècle,  brûle  vif  dans  le  cirque. 

Sebastien  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  cou- 
vre, n°  211,  figure  pour  une  Vie  des  saints, 
à  la  date  du  19  août. 

T1MOTHEUS  (sanclus).  Nous  ignorous  le- 
quel de  ceux  qui  piécèdent. 

Itepré  enté  crucifié  a  une  croix  de  forme 
inusitée,  à  doubles  branches  croisées,  imitant 
le  monogramme  du  Christ  £,  el  du  reste 
semblable  à  celle  dont  Juste-Lipse  donne  un 
exemple  page  74  de  sou  livre  de  Cruce  [in-4"). 
Voir  la  dernière  ligure. 

Le  saint  Timolheo  est  ainsi  représenté  sur 
une  gravure  d'Anl.  Wienx,  dans  un  des  mé- 
daillons entourant  uue  figure  de  Jesus-Christ 
en  croix.  Voir  son  œuvre  et  notre  Iconogra- 
phia  sancta,  citée  plus  haut,  au  nom  Caluo- 

(5)  La  légende  rapporte  que  les  Juifs  l'ayant  jeté 
dans  le  feu,  et  voyant  qu'il  n'en  éprouvait  aucun 
mal,  au  lieu  d'ouvrir  les  yeux  à  ce  miracle,  le  cru- 
cilièrcnt. 
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pus.  n°  h  do  la  planche  où   ils   sont  réunis. 

TITE  (saint),  disciple  «lo  saint  Paul.  Les 
bras  étendus.  Acta  sanckorum  des  Bol  la  n- 
ilisics,  lonifl  I  '  du  mois  de  mai,  figura  du  2 
avril.  Honoré  le  h  janvier  n ans  l'Eglise  la- 
lino.  ligure  debout,  sans  attribut  parti 
ailier. 

Le  même,  ligure  debout, pointure  do  ILlph. 

Mengs.,  Ma  mai  sse   foeit.    Voir  l'œuvre  du 
peintre  el  notre  Iconogrnphia  sancta,  biblio- 

llié  |  ne   Ua/ar  ne,  n'  'r7TS    G). 

Représenté  prêchant.  J.  Callot.  Voir  son 
œuvre,  figure  pour  une  Vie  des  saines,  ci  le 
Mio  88  du  XXII  volume  de  la  Collection 
des  saints  lu  cabinet  des  estampes  dé  Paris. 

TOIMK  (le  père.  —  Vers  1  an  du  monde 
3295  Itj)  11", mre  le  12  septembre  dans  l'E- 
glise grecque 

Itepie  enté  ensevelissant  b's  morts  et 
donnani  l'hospitalité.  Sébastien  bourdon  inv. 
et  Bculpsit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Figure  de  la  Biblo  fran- 
çaise in-l  .  dite  de  Pierre  Frison,  dédié  à 
Clément  vu,  planche  du  11"  volume,  cl  >l  mis 
noir  •  le "ii    n  ap  lia  tancla,  bibliothèque  M  i- 

Zarinc,   h    'i77S    li   ,   vorho  Toun;. 

Trois  suj.  is  de  la  vie  de  To  ie  père  e  Bis, 
par  George  Penz.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  perdant  la  vue.  Planche  sans 
nom  de  grai  eur,  pour  la  Itiblc  de  lîoj  aumonl. 
Voir  les  diverses  éditions. 

Le  même  recouvrant  la  vue.  J  i C «  1 .  Amiconi 
iuv.,  sans  nom  de  graveur.  Voir  son  œuvre» 

Autre  pour  la  Bible  'le  l'«.i\aumont. 

Le  même  sujet.  Castiglioite  in  von  il,  F.  liar- 
tolozzi    sculpsil.  Voir  lotus  (ouvres. 

IOB1E  (le  Gis.  —  Vers  l'an  du  monde 
329912]  .  Honore  à  Pavie  le  19  de  septembre. 

Quill  ml  son  père  pour  aller  à  Rages  chez 
son  parent.  Voir  toutes  les  Bibles  a  figures  ; 
ceiles  de  l'Ancien  Testament  reunies  en  plu- 
sieurs volumes  in-f°  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  moine  retirant  de  l'eau  le  poisson  mons- 
trueux. Uubens  pinxiL  Voir  sou  œuvre  et 
les  Innalti  du  mutée  Landon,  tome  XI,  plan- 
che \  L 

Mémo  sujet  pir  Sébastien  Leclerc,  n*298 
de  son  œuvre  par  Jomberl,  cl  n"  2.  Auire, 
ri»  94,  Bgurel9. 

Retour  tin  jeune  Tobie  rendant  la  vue  a 
son  père.  Tableau  de  Rembrand.  Voir  son 
coin  io  et  celles  de  ses  graveurs.  Voir  aussi 
la  Collection  îles  sujets  de  l'Ancien  Testa- 
ment, citée  ci-dessus,  noire  Iconogr  phia  san- 
cta, file,  el  notre  Dictionnaire  iconograph  que 
des  monuments  dt  lantiquilt  une,  oie. 

liililE  (saint),  suiiiai  vie  Se  bas  le,  marty- 
risé au  i\  siècle  avec  plusieurs  autres  cl 
honore  avec  eux  le  2  novembre. 

Comme  ils  smii  ions  placés  sans  désigna- 
tion de  noms,  dans  niic  vaste  fournaise  où 
ils  sont  brûles  v'Is,  il  est  impossible  d'indi- 
quer plutôt  l'un  que  l'autre. 

(I)  Suivant  le  lexte  hébreu,  et  ">-6j  suivant  les 
Seplaute.  Voir  la  CAronofogi  de  l!.n!let. 

[Suivant  le  texte  hébreu,  ei 5367  suivant   les 
Septante,  Héaie  ouvrage. 


THA  dH 

Ils  no  furent  brûlés  vifs  qu'après  avoir 
enduré  d'horribles  loi  turea. 

Voir  la  miniature  du  Menoloaium  Qrœco- 
rum,  figure  reproduite  pue  1G2  du  l*«  vo- 
lume de  l'édition  gréco-laliue  du  cardinal 
Al  ban.. 

TORPÊSE    saint).  Noir  à  Tbopèsi  . 

TOSCANA  ou  Toscans  (sainte),  religieuse 
lio>  italien'  de  l'ordre  de  Saint-Jean  le  Jé- 
rusalem  (xiu*  el  xiv  siècles)  ;  honorée  le 
14  juillet. 

Représentée  debout,  tenant  un  livre  el  un 
chapelet.  Vo.ir  les  planches  de  L'ouvrage  du 
chev  iie,  Bosio,  Les  imiges  des  aintt  il  des 
saintes  de  l'ordre,  etc.,  in-12,  1633,  Palerme. 

(  Ibleuani  le  r  rtour  a  i  i  i  ie  de  deux  libi  r- 
I i us  lombes  morls  a  ses  pieds,  el  qui  décla- 
rent combien  ils  oui  souffert  pour  leur 
péché. 

Figure  des  Faiti  Mariant,  à  la  date  indi- 
quée ci-dessus.  Pour  le  titie  du  livre,  voir 
dans  ce  Dictionnaire,  au  mot  Saints,  n   20 

i  IUSSA1NT  fêle  de  laj  ou  de  tous  les 
saints,  le  I'     no\  ombre. 

Grande  planche  en  bois  .le  la  Chr  inique 
de  Nuremberg  (1W3).  folio  S  verso,  el  noire 
un /raphia  sancta,  bibliothèque  .Ma/ariue, 
n"  fc!78  ;('■). 

Le  même  sujet  d'après  une  miniature  de 
manuscrit  du  xv  siècle,  publiée  par  Al.  Du- 
sommerard,  Album  des  arts,  IK'  série,  plan- 
che XL;  el  dans  noire  lconpgrapaia  sancta, 
ci-dossii  ■  citée. 

Le  même  sujet.  Jolie  \  ignelle  de  S  ibaslien 
Leclerc.  Voir  sou  œuvre,  ir  2o2,  ol  noire 
le  nographia  sancta,  bibliothèque  M  izarine, 
n"  W78  [Gj. 

Autre  composition,  gravure  non  signée. 
Voir  noire  Iconogr ùphia  sancta,  etc.,  ciléo 
ci -dessus. 

Grande  composition  par  Franc.  Chauveau. 
Noir  son  œuvre,  lome  I",  folio  7. 

Aude  dans  l'œuvre  de  Corneille  Galle  et  do 
ses  frères,  lome  I,  folio  119,  140. 

TOZON  -  liAt).  Ce  saint  était  cure  de  Val- 
dove  en  Allemagne.  Il  devint  évé  |ue  d'Augs- 
bourg,  au  vu'  siècle.  11  esi  honoré  le  1G 
janvier. 

Représenté  debout,  tenant  une  torche,  cl 
derrière  saiul  Magnus.  \'oir  la  i  lauche  à  ce 
nom  et  dans  noire  Iconoyraphia  sancta,  ci- 
lée  plus  haut. 

TRANSFIGURATION  Ja),  fêle  célébrée  le 
G  août. 

D'après  une  mosaïque,  de  l'église  Saiut- 
Nérée  el  Achiliée.  Blanchini,  Démons tratio 
hisli  ri  r  ce  esiasticœ,  tabula  zsatculi  i,  n°  Iti, 
et  page  22.'i  du  tome  IL  Noir  aussi  (a  nia  1 
steculi  n,  n*  2ii,  page  V72  du  III'  volume. 

Autre,    Seul   lore    dos    portes    de    l'ég  isa 
Saint-Paul -bors-les-Hurs.  Ciampmi,  1 
M onumenla,  lome  1", planche  XXIII,  page  ^17 
du  lexte,  r<  produite  par  d'Agincourl  [Sculp> 
turc  [3]),  planche  XIV,  n"  11. 

(3i  A  dire  le  vrai,  ce  ne  sont  pas  'les  ->  ni,  tares, 
jiais  île  souilles  applications  de  feuilli  s  de  lirons* 
repoussées  ou  ciselées. 
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Sculpture  en  ivoire,  du  xie  siècle,  cou- 
vcrlme  cl  un  liva i»fçéli;i ire  de  la  bifiliothèque 
Barhériui  à  R  >me.  D'Agincourl  [Sculpture), 
planche  XII,  n»  24.. 

Autre.  Sculpture  en  ivoire,  présumée  du 
xi"  siècle,  putdièe  dans  le  Thésaurus  diptg- 
chorum  de  Gori,  iii-f°,  lome  III,  planche  de 
la  page  333. 

Même  sujet.  Vignette  de  Sébastien  Le- 
elerc.  Voir  son  œuvre  n°  253  ;  el  dans 
notre  Iconoi/raphia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n°  V/78  (G).  Voir  aussi  celle  de  la 
Bible  dile  de  Royauniont,  anciennes  éditions 
in-4".  page  13t. 

Ci  Ile  de  la  Vie  de  Jésus-Christ  par  le  P. 
J  rôme  Nalalis,  gravure  des  Wierix  d'après 
le  peintre  Bernard  Passari,  in-f",  planche 
n"  03. 

Autres  dans  la  Collection  des  figures  de  la 
Bible,  réunies  au  cabinet  des  estampes  de 
Pans,  en  7  volumes  in-f°. 

Miniature  d'un  calendrier,  manuscrit  grec, 
présume  du  xiv'  siècle,  publié  par  les  Bol- 
landistes,  Acta  sancloram,  tome  I"  du  mois 
de  mai,  figure  6  de  la  planche  du  mois 
d'août. 

Célèbre  composition  de  Raphaël,  gravée 
par  divers.  Voir  son  œuvre. 

Autres,  que  nous  indiquons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique,  etc.,  lome  il, 
au  niot  Transfiguration. 

Autres  dans  notre  Iconographia  sancta, 
citée  ci-dessus  ,  el  aux  suppléments  ,  ci- 
après. 

TRANSLATIONS  de  corps  ou  de  reliques 
de  saints,  suit  dans  un  bateau,  soit  à  bras, 
soit  dans  des  châsses,  chariots,  etc. 

Translation  de  saint  Marc,  au  31  janvier. 
(Suite  des  saints  pur  J.  Callot,  à  la  date  in- 
diquée.) 

—  de  saint  Augustin,  au  28  février.  (Même 
collection,  à  l.i  date  indiquée.) 

—  De  saint  Janvier,  au  19  septembre. 
(Môme  collection,  à  la  date  indiquée.) 

Translation  du  corps  d'un  saint  dans  son 
cercueil,  par  des  anges.  Voir  Rejiy  (*aint). 

Cérémonie  de  la  iranslation  de  reliques. 
Voir  Antoine  (saint)  de  Padoue;  Domitien, 
évéque  de  Méliliue;  Ignace  (-.ainl),  patriar- 
che; Jean  Chrysostome  (saint);  Piiotais  et 
Gehvais  (saints)  ;  Servais  (saml),  elc. 

Iranslation  des  restes  d'une  sainte  par 
deux  liœufs  abandonnés  à  eux-mêmes.  Voir 
Noppburge  (sainte), 

I  ranslation  rendue  impossible.  Voir  Im- 
mobilité. 

Translation  des  reliques  de  saint  Jean 
Chryso.-'lomc,  honorée  le  27  janvier  dans 
l'Eglise  grecque.  Miniature  du  Menologium 
Giœcorum,  planche  page  liO  du  II'  volume. 
L'empereur  Théodose,  dont  la  tèie  esl  nimbée 
et  qui  lient  un  livre,  vient  avec  le  patriarche 
de  Constautinople  qui  tient  un  cierge,  rece- 
voir les  re  iques  renfermées  dans  uu  coffre, 

—  de  celles  de  saint  Jean  l'Evangélislej  le 
2G  septembre.  La  miniature  qui  se  trouve 
page  70   du  1"   volume  du  Menologium  ne 

(1)  Ce  sainl  a  éié  canonisé  eii  1582.   Fleiny,  llibto 


donne   aucune   idée  d'une   translation,  c'est 
plutôt  une  apparition 

Cérémonie  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Ignace,  patriarche  d'Alexandrie, 
martyr.  Menologium,  elc.,  tome  II,  ligure  Je 
la  page  142. 

Autre  de  saint  Domitien,  évéque  de  Méli- 
line  (10  janvier).  Même  volume,  figure 
page  93. 

î)e  saint  Nicolas.  Dans  un  petit  bateau 
voguant  seul,  guidé  par  une  colombe.  Quatre 
cierges  éclairent  cette  pieuse  Iranslation. 
Callot  inv-,  fecit.  Voir  son  œuvre,  suile  de 
figures  pour  une  Vie  des  saints.  Voir,  à  la 
d  te  du  9  mai,  noire  Iconographia  sancta, 
citée  plus  haut. 

Translation  des  reliques  de  saint  Norbert 
vers  le  xvr  siècle  (I).  Fr.  Chauveau  sculps. 
Voir  son  œuvre,  tome  1",  folio  71. 

TRIl'HON  (saint),  martyr  au  nr  siècle; 
honoré  le  10  novembre. 

Représenté  enchaîné  et  les  pi'ds  cloués  à 
terre  par  un  bourreau.  Callot  inv.,  fecit. \  oir 
son  œuvre,  suile.  de  figures  pour  une  Vie 
des  saints,  et  le  folio  92  du  XXII'  volume  de 
la  Collection  des  saiuts  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

TROJAN  (saint),  évéque  de  Saintes  au 
VIe  siècle  ;  honoré  le  30  novembre. 

Représenté  apparaissant  à  un  évéque. 
Pièce  non  signée.  Folio  91  du  XXII  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

TRON  (saiul),  prêtre  et  confesseur.  Voira 
Trudon. 

TUOPÈSE  ou  Torpèse  (saint),  soldat  et 
martyr  au  i"  siècle;  honoré  le  29  avril  à 
Pise. 

Représenté  dans  un  cachot.  Près  de  lui 
deux  lions  qui  ne  lui  l'onl  aucun  mal.  Pièce 
sans  nom.  Folio  89  du  XXII'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

TROPHIME  (saint),  sans  désignation  de 
profession,  martyr  au  m1  siècle;  honoré  le 
19  septembre. 

Représenté  décapité  après  avoir  enduré 
plusieurs  tortures.  Menai  igium  Grœcoram, 
figure  page  51  du  1er  volume. 

TROPHIMÈNE  (sainte),  vierge  en  Sicile  , 
martyre  au  ivc  siècle;  honorée  comme  telle 
le  5  novembre  à  la  cathédrale  de  Minure,  au 
royaume  de  Naples. 

Représentée  debout,  tenant  une  croix  et 
une  palme,  une  couronne  sur  la  tête;  der- 
rière elle  comme  deux  espèce>  de  veaux. 
Autour  de  la  figure  une  suite  de  petits  ta- 
bleaux représentant  sa  vie.  C.  Gai  e  sculpsit. 
Voir  son  œuvre,  lome  VI,  folio  iik.  Cabinet 
des  estampes  à  Paris. 

TRUDON  (suint),  prêtre  et  confesseur  au 
vu'  siècle  à  Haspengaun  dans  le  Brabunt, 
honoré  le  23  novembre. 

Représenté  debout,  tenant  une  petite  église 
cl  un  livre.  General  Légende der  H eiligen,  ou 
Légende  générale  des  saints.  Anvers,  1GVJ 
In-folio. 

ire  (CiU'siastitiue. 
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Voir  l.i  figure  du  23  novembre. 

TRYPHON  ou  Triphon  (saint  ,  en  Phrygic, 
figure  d'un  calendrier  de  l'Eglise  grecque, 
Aeta  lanctorum  îles  Bollandisles,  tome  I"  du 
mois  de  mai,  planche  de  février,  ligure  1. 

Le  même,  décapité  sona  le  règne  de  l'em- 
pereur Gordien  (  in"  siècle  ).  Alenoloijium 
Grmcorum,  figure  page  152  du  II'  volume. 

Ou  dil  qu'il  fui  aussi  traîné  à  la  queue  de 
chevaux  indomptés  et  roulé  sur  des  pointes 
de  clous,  brûlé  sur  les  côtés,  et  enfin  déca- 
pité. 

TOMBE  (saint),  deuxième  évéque  du 
Mans,  au  V  siècle,  honoré  le  l(i  avril  au 
Mans. 

Carie  Maralte  a  composé  plusieurs  sujets 
de  la  vie  de  ce  saint. 


Voir  l'œuvre  de  ce  peintre,  qui  a  aussi 
gravé  plusieurs  pièces  de   sa    composition. 

TOTELLON  bienheureux),  moine  de 
Saint-Benoit  au  ix*oo  s*  siècle  ;  honoré  le 
28  avril    I)  suivant  quelques-uns. 

Représenté  dans  a  i  cellule  enlonr    de  di- 
vers objets  d'art,  cl  occupé  à  com|  os<  i  de  la 
musique  religieuse.  Figure  du  Cal 
Benedictinum    (S)  de    II  nbeck.   J,  l 
inv.  Uelchior  Kusel  sculpsit.  Vo:r  (uni  ■  II, 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

TYCHIQDE  saint),  évéque  de  Colophort 
et  confesseur  au  rr  siècle,  honoré  le  9  dé- 
cembre 

La  3*  figure  à  main  gauche,  parmi  les  sept 
qui  sont  représentées  à  la  page  17  du  11  \u- 
lumc  du  Menolotjium  Grœcorum. 
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DBALDESCA  (sainte),  religieuse  hospita- 
lière de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
ou  de  Malte.  Bile  vivait  au  xnr  siècle  et  est 
honorée  le  2S  mai. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  vase. 
Figure  de  l'ouvrage  de  Iîosio,  les  Images  des 
saints  de  l'ordre  de  Suint-Jean  de  Jérusa- 
lem, eic.,  in-t2.  Païenne,  1633. 

Voir  deux  figures  de  celle  sainte  dans  noire 
Iconot/rapliia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 

u'Vm  g). 

UDALB1C  ou  Ulrich  (saint),  noble  Boïen, 
solitaire  au  x'  siècle.  Sa  fêle  au  k  juillet. 
Bavaria  sancta,  tom.  11,  pi.  XL  ou  celle  de  la 
pag.  3i3.  Représenté  dans  sa  solitude.  Rapb. 
Saucier  sculpsit. 

Le  même,  représenté  en  costume  d'évé- 
que  (3),  tenant  un  poisson  qu'il  donne  à  un 
pauvre  Planche  C1X  des  Image»  des  saints 
de  la  famille  de  Maximilien  d'Autriche,  gra- 
vure en  bois  d'après  Burgmaier  ou  par  lui, 
vers  1519. 

Le  même,  représenté  à  cheval,  recevant 
une  croix  des  mains  d'un  ange  avec  le  pou- 
voir de  mettre  en  fuite  l'année  des  Hongrois 
qui  assiégeaient  Augsbourg.  Figure  de  la 
page  99  du  livre  de  Stengélius,  Imagines 
sanctorum  ordinis  saneti  llcncdieli,  I  vol. 
in-12.  Augsbourg,  1G25. 

Le  même,  debout  en  costume  d'évéque,  te- 
nant un  livre  sur  lequel  est  place  un  pois- 
son. Belle  ligure  gravée  sur  le  Frontispice  de 
la  Descriptio  sancta  basiliea  saneti  Udal- 
rici  et  sancta  Afra,  in-P,  1027,  à  Augsbourg. 
Cette  belle  planche  esi  gravée  par  Wolfang 
Kilian,  d'après  M.  Kager. 

ULADISLAS  (saint),  roi  do  Hongrie  au  f 
siècle;  honoré  le  27  juin. 

Représenté    debout,  tenant    un   étendard. 

(I)  O'après  le  genre  de  profession  cl  le  siècle,  il 
sembler. m  que  ce  serait  le  même  que  saint  Tuiiilou, 
moine  de  Sainl-Gall,  qui  passait,  ilu  le  Marnjroloqe 
universel  de  C.haslelain.  page   160,  pour  mi  escellenl 

graveur:  ai  l'on  saii  cependant  que  la  gravure,  en 

bois  on  mit  cuivre,  n'a  été  connue  qu'au  \v     -    i  ',  ■. 
Il  se  pourrai)  que  ce  moine  fui  ciseleur  ou  gi  iveur 

sur  pierre.  Nous   l'ig >ns.  Mais  ce  dernier  est 

porté  à  la  d.ue  ilu  38  mars, 

DlCTIOXN.  1C.ONOGRAPUIQIK 


Pièce  de  J.  Callot,  voir  son  œuvre  ,  suile  de 
figures  pour  une  Vie  des  saints,  a  la  date 
ci-dessus  indiquée,  et  folio  183  du  XXII  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

FJLGISE  ou  Volgisb  (saint),  de  Bains,  en 
Hainaul,  évéque  ou  ahbédcLobbe  (Hainaul) 
vers  le  vmc  siècle  ;  honoré  le  V  février. 

Représenté  debout  tenant  sa  crosse  et  un 
livre.  Corn.  Galle  sculps.  Voir  son  œuvre. 

Cet  évéque  est  gravé  sur  le  titre  du  livre 
intitulé  :  La  Vie  et  les  miracles  de  saint  Urs- 
mer,  etc.  Voir  à  ce  nom. 

i\ota.  Ni  le  costume,  ni  la  milre,  ni  la 
crosse,  ne  sont  dans  les  formes  usitées  au 
vin'  siècle.  Consulter  les  monuments  de  l'é- 
poque. 

ULPHF.   (sainte),   vierge    et   solitaire    au 
vin»    siècle  ;  honorée  le  31  janvier  comme 
patronne  du  couvent  du  paraclet  d'Amiens 
Nicol.  Regnesson  inv.  fecit. 

Voir  la  ligure  du  folio  .'■'■  du  VII"  volorne 
de  la  Collection  des  saintes,  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

On  trouve  une  stalue  de  celte  sainle  à 
l'église  cathédrale  d'Amiens  ,  publiée  dans 
l'ouvrage  de  M.  Goze,  dont  la  description 
dcceitc  église  est  cilée  dans  les  Annales  ar- 
chéologiques de  M.  Uidrou,  tome  111.  pair. 
383. 

ULRIC  (saint)  d'Angleterre  (i)  ,  pauvre 
prêtre,  d'abord  attache  à  un  gentilhomme  , 
puis  Bolilaire,  au  v  siècle. 

Représenté  dans  sa  solitude  couvert  d'uni 
cuirasse  en  guise  Uo  cilice,  et  priant  devant 
une  église  près  de  laquelle  il  demeurait. 

Figure  n*  28,  page  201  du  II    volume 
la  lie  des  saints  Pères  d'Occident,  etc.  ,  pai 
de  Villefore. 

(-2)  Sur  cet  important  ouvrage,  voir  aux  Appendi- 
ces, n"  18. 

(3)  Il  fut  nommé  à  l'évéché  d'AuRstiourg,  vers  l'an 
060. 

i  On  trouve  aussi  un  saint  l'ifric,  également  prê- 
tre, qui,  penr  se  punir  d'avoir  été  a  la  chasse  depuis 
son  ordination,  se  condamna  à  vivre  en  pénitent 
près  de  l'église  paroiss  île  du  lieu  même.  .Mais  ce 
saint  eit  porté  comme  rivant  au  iv«  siècle. 
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ULHICK  (saint),  nommé  aussi  Vdalric  , 
évêque  d'Augsbourg.  Voir  à  Ulric. 

CUBAIN  (saint),  pape;  nous  ignorons 
lequel  (1).  , 

Statue  en  bronze,  estimée  du  xr  siècle  a 
l'église  Sainte-Cécile  de  Rome,  gravée  dans 
l'ouvrage  de  Marangoni,  Chronologia  pon- 
tificum romanorum,  etc.,  in-fol.,  page  77. 

Le  souverain  pontife  est  debout ,  portant 
une  mitre  de  forme  ovaire  et  diadémée  ;  dans 
sa  main  un  petit  vase,  qui  est  peut-être  un 
saint  ciboire.  Costume  curieux. 

URBAIN  (saint),  1"  du  nom,  pape  au  m* 
siècle.  Sa  fête  au  25  mai.  11  est  honoré  comme 
martyr. 

Représenté  en  buste  dans  la  suite  des  por- 
traits des  papes  peints  en  fresque  à  Saint- 
Paui-hors-les-Murs  ,  publiés  dans  l'ouvrage 
de  Marangoni,  Chronologia  pontificum  roma- 
norum, in-i°.  Voir  le  n°  XV11I. 

Le  même,  dans  les  Vita  et  (jesla  pontificum 
de  Ciaconius  (2),  Palatius,  Platine,  etc.  ;  les 
Acta  sanctorum  des  Bollandistes  (3),  volume 
supplémentaire  du  mois  de  mai,  et  toutes  les 
suites  pontificales  dont  nous  donnons  l'in- 
dication dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc.,  lonie  II,  verbo 

Papes. 

Autre  dans  notre  Iconographia sancta,  etc., 
bibliothèque  Mazarine,  nu  1778  (G). 

Le  même,  représenté  flagellé.  Callot  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre,  sa  Vie  des  saints,  à 
la  date  indiquée  ci-dessus,  et  le  folio  98  du 
X.X1P  volome  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  debout,  tenant  une  épée.  Pièce 
Bans  nom.  Mêmes  indications. 

URBAIN,  H*  du  nom,  pape  au  xi'  siècle, 
le  156'  après  saint  Pierre,  suivant  quelques 
écrivains.  Qualifié  de  bienheureux  dans  l'or- 
dre de  Cluny,  dout  il  fut  religieux. 

Représenté  dans  le  costume  de  cet  ordre, 
ayant  la  mitre  en  tête.  Figure  du  frontispice 
du  Missale  monasticum  ad  usum  ordinis  Clu- 
niacensis,  typis  Pelr.  Simon,  1733,  in-fol.  11 
porte  une  auréole.  Voir  aussi  notre  Icono- 
graphia sancta,  citée  plus  haut. 

Figure  de  ce  pape  en  buste.  Marangoni, 
Chronologia  pontificum  romanorum,  \i\~k", 
n°  CLIX. 

Le  même,  dans  Yitapontificum  romanorum 
de  Ciaconius,  in-fol.,  tom.  1er,  n°  CLXI ,  qui 
ne  lui  donne  pas  le  litre  de  bienheureux. 
•  Le  même  dans  les  Acta  sanctorum  des 
Bollandistes,  volume  supplémentaire  du  mois 
de  mai,  même  numéro. 

URBAIN,  V'  du  nom,  pape  au  xiv  siècle 
(13U2),  honoré  comme  bienheureux  à  l'église 
Sainl-Victor  de  Marseille  le  19  décembre. 


Son  buste  est  gravé  dans  la  suite  des  pa- 
pes publiée  dans  les  Acla  sanctorum  des 
Bollandistes,  tome  supplémentaire  du-  mois 
de  mai  ;  dans  la  Vie  des  papes  de  Ciaconius, 
in-fol. ,  tome  III,  page  5i6,  ou  n°  CCII  de  la 
suite  des  S.  P. 

Tombeau  du  même  pape  à  l'église  Saint- 
Victor  de  Marseille  vers  1370.  Ce  monument, 
d'une  belle  architecture  chrétienne  dans  le 
style  du  xivc  siècle,  orné  d'un  grand  nom- 
bre de  statuettes  et  offrant  la  ûgure  couchée 
du  pape  Urbain,  est  assez  bien  gravé  dans  le 
volume  supplémentaire  des  Acla  sanctorum 
du  mois  de  mai,  cité  ci-dessus,  page  93.  Voir 
aussi  notre  Iconographia  sancta,  citée  ci- 
dessus.  Le  pape  y  est  représenté  debout,  mi- 
tre en  tête, mais  vêtu  en  religieux  de  Cluny. 
URBAIN  (saint) ,  évêque  en  Macédoine  au 
i"  siècle,  martyr  avec  plusieurs  saints  évo- 
ques honorés  le  31  octobre. 

Représenté  massacré  avec  trois  autres  évê- 
qucs  ;  rien  de  particulier  qui  les  dislingue. 
Voir  la  figure,  page  153  du  I"  volume  du 
Menologium  Grœcorum. 

URBAIN  (saint),  évêque  ;  nous  ignorons 
de  quel  siège  (4). 

Représenté  assis,  tenant  une  croix  à  tri- 
ple croisillon  (5)  et  un  cep  de  vigne  ;  près 
de  lui  deux  jardiniers.  Figure  d'un  oiéréau  (0) 
de  la  corporation  des  jardiniers  de  la  ville 
de  Maeslrichl,  publié  planche  n"  li  de  la  no- 
tice de  M.  A.  Perrau,  Recherches  historiques 
sur  les  corporations  de  ladite  ville, etc.,  in-8°. 
Bruxelles,  18i8.  Pour  le  texte,  voir  page  53. 
Le  méréau  porte  pour  légende  :  S.  Urbant 
potroen  van  de  Hovemirs. 

URMER  (saint),  nommé  ainsi  par  corrup- 
tion ou  erreur  sur  quelques  vieilles  gravu- 
res, sans  doute  le  même  que  saint  Ursmer. 
Voir  à  ce  nom. 

URSAIN  (saint),  évêque  de  Bourges  vers 
le  m*  siècle  ;  honoré  le  9  novembre. 

Représenté  prêchant,  mais  sans  attribut 
particulier.  Pièce  non  signée.  Voir  le  fol.  102 
du  XXIIe  volume  de  la  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 
URSANE  (saint).  Voir  à  Ursin. 
URS1CIN  (saint) ,  nommé  aussi  Ursin  en 
Suisse,  moine  de  Luxeu  au  vin'  siècle  ;  ho- 
noré en  Suisse  le  20  décembre. 

Représenté  sur  des  monnaies  de  Bâle  , 
Voyages  pittoresques  en  Suisse,  par  de  La- 
borde,  tome  1,  page  307.  Sans  attribut  parti- 
culier que  sa  crosse  d'abbé. 

URSIN  ou  Ursane  (saint),  moine,  abbé  de 
Luxeu,  au  vin'  siècle  ;  honoré  le  20  décem- 
bre en  Franche-Comté. 

Représenté  n  ourant.  Pièce  sans  nom. 
Folio  101  du  XX1P  volume  de  la  Collection 


(1)  On  sait  qu'il  existe  trois  papes  du  même  nom  : 
fui»  an  ni0  siècle,  l'autre  au  «',  el  le  troisième  au 
xiv«  siècle,  tous  trois  honorés  comme  saints.  Voir 
leur  article  particulier. 

(2)  Mène  numéro. 

!3)  Même  numéro. 
4)  M.  le  colonel  Radowiii,  page  63  de  son  Ikor.o- 
graphie  der  Heitigen,  etc.,  in-8°,  Berlin,  isr.i,  dit 
que  ce  saint  fut  évêque  de  Langres;  et,  en  effet,  nous 


trouvons  un  évêque  de  ce  nom  à  Langres  vers 
430,  honoré  à  Dijon  le  2  avril  el  le  "23  janvier.  (Mar- 
tyroltiqe.  uiiivertel  de  Chaslelain.) 

(5)  Noos  avons  déjà  dii  quelque  part  que  ce  genre 
de  croix  n'avait  aucune  valeur  monumentale  dans  la 
liturgie  laiiue. 

(0)  Sorte  de  Jeton  de  présence  dans  une  société 
ayant  un  règlement  constitué. 
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des  s.i  i  ni  s  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

URS1C1NDS  (saint),  médecin,  martyr  à  Ra- 
vanne  (siècle  non  désigné);  honoré  lu  10 
juin. 

Représenté  debout,  lenaBt  une  couronne. 
Figure  d'après  une  mosaïque  du  vi"  siècle, 
publiée  pur  Ciampini.  Vetera  Monùmenla, 
tome  II,  planche  XXV  de  la  page  95.  Voir 
la  flg.  n-  13. 

URSMER  (saint),  évéque  de  Lobbe  (Liège) 
au  vnr  siècle,  honoré  le  18  ou  10  août.  A 
ses  pieds  une  femme  et  un  démon,  sans  doule 
servant  à  indiquer  qu'il  a  délivré  quelque 
possédée  ,  ou  surmonté  une  violente  tenta- 
tion dont  celle  femme  aurait  él  •  le  coupable 
instrument.  Gravure  do  Corn.  Galle.  Voir 
son  (iMiv  re  on  le  litre  d'un  ouvrage  de  Gilles 
Waulde,  La  Vie  et  lu  miracles  de  suint  Urs- 
mer,  avec  la  Chronique  de  Lobbe;  in-'r',Mons, 
1628. 

Xota.  D'après  la  date  indiquée  ci -dessus, 
le  costume  (le  l'évéque  n'est  nullement  d'ac- 
cord avec  les  usages  et  les  costumes  ecclé- 
liastiques  du  vi.  siècle;  sa  mitre  ainsi  que 
la  crosse  forment  anachronismes.  Consulter 
les  monuments  de  l'époque. 

Sur  le  titre  cite  ci-dessus  on  voit  repré- 
sentés saint  Drsmer  ou  limer,  saint  Théo- 
dulpbe  (I),  saint  Dlgise  2),  saint  Brmin  (3), 
sainte  Ànialberge  ou  Àmelberge,  saint  Ily - 
dulphe,  saiul  Abel  (Vl,  saint  Amolin  (5). 

URSULE  ou  Sni.i.  (.a iule),  vierge  et  mar- 
tyre \crs  Yo  !,  honorée  le  20  ou  le  2l  octobre 
à  Cologne,  et  à  Paris  connue  patronne  de  la 
Borbonne. 

Suite  de  la  légende  représentée  sur  la  belle 
châsse  renfermant  ses  reliques  à  Cologne 
( x ii t*  siècle  environ),  gravée  ut  publiée  en 
1841,  par  Anghcna,  a  Bruxelles,  d'après  les 
peintures  dTlemliiig  i|ui  l'ont  l'oi  neun  nt  de 
la  cbàssc.  Pour  plus  amples  détails,  voir  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  tome  II,  vcrlw  Uksila. 

La  uièiuc  ,  couvrant  de  son  manteau  plu- 
sieurs personnes  pieuses  ,  ou  peut-être  les 
compagnes  de  son  martyre.  Wicrix  inv.  et 
Bculpsjt.  Voir  son  œuvre. 

Même  sujet.  Th.  Galle  sculps.  Folio  11  du 
IV  volume  de  ses  œuvres  ,  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

Sou  martyre  avec  ses  compagnes.  Jean 
Baptiste  PiUoni  pinx.  (Ecole  de  N  cuise.'  Pr. 
Bérardi  sculpsil.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Même  sujet.  Grande  composition  de  Pierre 
Candide  invenit.  Jean  Sadeler  sculpsil.  Voir 
sou  œuvre.  Ut  la  ligure  n"  74.  Collection  de 


gravures  ,  bibliothèque   Mazarine,   n*    'i 778 

La  même,  représentée  tenant  une  flèche. 
Gravure  de  J.  Valdor.  Voir  sou  œuvre  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Plusieurs  ligures  de  sainte  Ursule  dans  une 
Collection  d'estampes,  grand  in-fol.,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  tome  I  .  Folio*  190; 
grande  composition  représentant  son  mar- 
tj  re  .  etc. 

Sainte  Ursule  massacrée  avec  ses  compa- 
gnes. Grandi'  pièce  sans  nom;  folio  W  du 
vil"  volume  de  la  Collection  des  saintes  du 
cabinet  des  estamp   - 

Plusieurs  autres  figures  de  la  même  par 
divers  artistes,    tels   que   J.  Sadeler,  Adrien 

Collaért,  Thomas  de  Léo,   Pirens,  Téniert, 

Thomas  Galle.  Voir  le  même  volume,  folios 
'•5,  40,  47,  4S.  Bile  y  est  représentée  tenant 
uue  palme,  un  livre  et  une  flèche. 

Autres  dans  notre  Iconogrûphiascmctà,  bi- 
bliothèque .Mazarine,  u°  4778  (G). 

Statuette  de  la  même  sainte,  sculpture 
du  \iv  siècle,  stalles  de  l'église  Sainl-Gé- 
réon  de  Cologne,  publiée  dans  les  Annales  ar- 
chéologiques, tome  IX,  planche  de  la  page 
120. 

Sainte  Ursule,  une  dos  patronnes  de  la- 
Sorbonne  de  Paris.  Représentée  debout,  te- 
nant une  palme  et  un  cœur  traversé  d'une 
flèche.  Un  l'air  un  ange  lient  une  roue,  un 
autre  une  couronne.  Dans  le  fond  les  com- 
pagnes de  la  sainie  tenant  des  palmes.  Plan- 
che gravée  à  la  page  624  des  Antiquités  de 
Paris  par  Dubreuil;  in-8  .  Paris,  1612. 

La  même,  représentée  sur  le  sceau  de  l'U- 
niversité de  Paris,  Univers pitt  'les'/ue  des  F. 
Didot,  France,  planche  CCCCXV;  el  dans  Le 
Moyen  âge  et  lu  H  naissance,  tome  I",  plan- 
che III,  n"  5;  Mémoire  sur  les  universités,  tes 
collèges,  etc.,  par  Valletde  \  iriville,  profes- 
seur à  l'Ecole  des  Charles. 

URSULE  (sainte),  dite  Bene  Casia,  fonda- 
trice les  religieuses Thêatines  au  xvnv  sic  |  •  ; 
honorée  le  20  octobre.  Pièce  San  ■  nom.  \  oir 
le  folio  54  du  VU  volume  de  la  Collection 
des  saintes  du  cabinetdeseslamp  s  de  Paris. 

La  même,  tenant  un  crucifix  et  une  cou- 
ronne d'épines.  Pièce  sans  nom,  d'artiste. 
Mêmes  volume  el  folio. 

DTHO  ou  Union  (saint),  anachorète  en 
Bavière  au  xiv  siècle,  honoré  le  ■'!  octobre. 

Représenté  découvert  dans  sa  retraite  par 
un  seigneur  à  la  chasse.  Raph.  Sadeler  fecil. 
Bavai  ia  sanefade  Uudérus,  tome  II,  planche 
de  la  page  12J. 


VAAST  (saint),  évéque   d'Arras.  Voir  à 

Wi  VST. 

\  Al -P.VRGE  ou  Walpcrge  (sainte),  sœur 

!t)  Voir  à  ce  nom. 
2)  Le  même  nue  Vulgise,  Voir  ii  ce  nom. 
(3)  l'eu  lie  saint  Erme  ou  Ermin, 

honore  le  -'•  avril  (Martyrologe  universet). 
(i)  S;>ns  douie  l'A  bel,  archevêque  de  lie, 


des  saints  Willibaldus  et  Wunibaldus,  et  ab- 
Ijesse  en  Allemagne  au  vnr'  siècle  ;  honorée 
a  Fumes  le  2j  février  ou  le  1''  mai. 

vur'  siècle,  puis  abbé  de  Lobbe,  honoré  le  5  août. 
Même  ndicaiion. 

Sans  doute  le  même  qu'Amolvin,  rhorévèqoe  et 
ablie  de  Lobbe,  uu  vnr'  siècle,  honoré  le  7  i  il  I  1 1. 

/ 
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^Représentée  debout,  tenant  un  livre  sur 
lequel  esl  posée  une  petite  fiole.  Elle  lend  la 
main  vers  un  vaisseau  qui  approche  du  ri- 
vage. 

Planche  CVIII  des  Saints  et  saintes  de  la 
famille  de  Maximilien  d'Autriche,  par  Burg- 
maïer  (1519). 

La  même,  lenant  une  crosse  et  sa  petite 
fiole  sur  un  livre.  Planche,  page  63  du  livre 
de  Stengélius,  Imagines  sanclorum  ordinis 
sancti  Bcnedicti,  etc.;  dans  un  médaillon  on 
voit  la  sainte  dévorée  par  deux  loups  (1). 

On  la  représente  aussi  tenantun  plat  creux, 
aux  stalles  du  xiv  siècle  de  la  cathédrale 
d'Dlm  (Saint-Géréon).  Voir  les  Annales  archéo- 
logiques de  M.  Didron,  tome  IX,  page  140. 

La  même,  dans  General  Légende  der  Heili- 
gen,  ou  Légende  générale  des  saints,  in-fol., 
Anvers,  1649,  par  les  PP.  Ribadineira  et 
Rosweid.  Voir  la  figure  du  1"  mai. 

La  même,  à  genoux,  tenant  comme  une 
petite  fiole  ou  ampoule;  un  ange  lient  sa 
crosse  d'abbesse.  Dans  le  fond  elle  est  éten- 
due à  terre  dans  sa  cellule.  Une  espèce  de 
rosée  ou  liqueur  miraculeuse  sort  de  son 
corps  et  est  reçue  dans  un  vase  placé  à  terre. 
Klauber  sculps.  pour  l'Annus  Marianus. 
Voir  notre  Iconographia  sancta  ,  biblio- 
thèque Mazarine,  n"  4778  (G). 

VALENS  (saint),  diacre,  martyr  au  ni'  siè- 
cle; honoré  le  16  février. 

Représenté  décapité  avec  plusieurs  autres. 
Menologium  Grœcorum  ,  figure  page  193  du 
11e  volume. 

VALENT1N  (saint),  évêque,  puis  solitaire 
au  xivc  siècle.  Planche  de  la  page  25  du  Ier 
volume  de  la  Bavaria  sancta,  in-fol.,  en  4  par- 
ties, par  Radérus.  11  est  représenté  dans  une 
solitude,  ayant  près  de  lui  un  enfant  qu'il 
vient  de  ressusciter.  A  terre  une  crosse  et  une 
mitre,  en  signe  de  sa  répugnance  pour  les 
honneurs. 

VALENTIN  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Rome  au  iue  siècle.  Costume  de  théologien  ; 
tient  une  épée  et  une  palme  en  signe  de  mar- 
tyre. General  Légende  der  Heiligen,  ou  Lé- 
gende générale  des  saints  ;  Anvers,  1649.  Voir 
la  figure  au  11  février. 

Le  même,  rendant  la  vue  à  une  femme, 
en  présence  de  plusieurs  témoins.  Sébast. 
Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre,  n°  211, 
suite  de  figures  pour  une  Vie  des  saints,  à  la 
date  ci-dessus  indiquée,  et  notre  Iconogra- 
phia sancta  ,  bibliothèque  Mazarine,  n"  4778 
(G). 

Le  même,  assommé  de  coups.  Callot  mv., 
fecit.  Voir  sonœuvre  et  le  folio  106  du  XX1L 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

VALENTINE  (sainte),  sans  désignation  de 
profession  ni  d'époque,  martyre  en  Asie;  ho- 
norée le  26  octobre. 

Représentée  traînée  avec  des  corde»  au 
milieu  des  pierres  avec  deux  autres  martyrs.- 

(!)  Cette  particularité  appartient  à  une  autre  sainte, 
IUmana.  Voir  à  ce  nom. 

ci)  Peut-être  la  même  (pie  celle  qui  a  vécu  à  la 
même  époque  que  saint  Martial,  évè^ue  de  Limoges 


Menologium  Grœcorum,  figure  page  144  du 
tome  Ier. 

Les  reliques  de  celte  sainte  furent  portées 
dans  une  île  de  Thase  (Thnsum  insulam)  par 
un  chrétien  nommé  Térentianus. 

VALENTLNI  (saint),  prêtre  vers  1592  (la 
date  ainsi  marquée  :  oo  .uo.cxn). 

Représenté  tenant  une  croix.  Pièce  sans 
nom.  Voir  la  figure  du  folio  93  du  XXL  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

VALÈRE  (sainte),  femme  de  saint  Vital  de 
Ravenne,  martyre  à  Milan  vers  le  vr  siècle, 
honorée  le  28  avril. 

Représentée  avec  son  mari  tenant  la  palme 
du  martyre.  Callot  invenit  fecit.  Voir  la 
suite  de  figures  pour  une  Vie  des  saints.  Voir 
aussi  celle  du  folio  169  du  XX1L  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  Paris. 

VALERI  ou  Valéry  ,  abbé  en  Vimeux 
(Picardie)  au  vnc  siècle,  honoré  le  1"  avril 
ou  le  12  décembre. 

Représenté  donnant  des  conseils  à  des 
hommes  qui  se  livrent  à  des  jeux  de  hasard. 
A  leur  table  la  mort  déguisée  en  joueur,  en 
haut  un  ange  lenant  une  poignée  de  verges. 
Fasti  Mariani,  à  la  date  indiquée.  Voir  au 
mot  Saints,  n°  20;  dans  ce  Dictionnaire  le 
titre  de  ce  livre. 

VALÉRIE  (sainte),  vierge  et  martyre  (2) 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Voir  la  figure  n°  14,  publiée,  d'après  une 
mosaïque  du  vie  siècle,  par  Ciampini,  Vetera 
Monumenta,  tome  II,  planche  de  la  page  100 
et  101. 

:.  VALÉRIE  (sainte),  vierge  et  martyre  au 
m"  siècle  ou  environ.  Peut-être  la  même  que 
la  précédente.  Figure  debout,  d'après  une  an- 
cienne mosaïque  de  Ravenne.  Demonslratio 
historiée  ecclesiasticœ,  etc.,  par  Blanchini,  ta- 
bula 3  sœculi  n,  n"  11,  texte  page  597. 

Voir  aussi  toutes  les  représentations  de 
cette  sainte  et  de  son  martyre,  dans  la 
grande  Collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  à  Paris. 

Une  belle  châsse  du  xm'  siècle  renfermant 
les  reliques  de  sainte  Valérie,  publiée  par 
M.  l'abbé  Texier  dans  son  Essai  sur  les  ar- 
gentiers et  les  émailleurs,  1  vol.  in-8"  (3), 
qui  donne  une  planche,  n°  V,  représentant  la 
légende  et  le  martyre  de  la  sainte;  peinture 
sur  émail,  du  xnr  sièclo  ;  et  sur  une  au- 
tre,  n°  VI,  un  bas-relief  du  xivc  siècle, 
représentant  la  sainte  portant  sa  tête  qu'elle 
présente  à  saint  Martial,  évoque  de  Limo- 
ges- 
Vitrail  du  xivc  siècle,  cathédrale  de  Limo- 
ges, publié  par  le  comte  de  Lasteyrie,  dans 
son  Histoire  de  la  peinture  sur  verre  en 
France,  in-fol.,  planche  XLI1I  ;  représente 
le  môme  sujet  avec  quelques  variantes.  Celte 
peinture  est  également  reproduite  par  M.  Ba- 
tissier  dans  sou  Histoire  de  l'art  monumen- 

vers  le  m0  siècle  :  elle  serait  alors  celle  qui  est  ho- 
norée le  10  décembre.  Voir  ci  après. 

(,~>)  Extrait  des  Mémoires  îles  antiquaires  de  l'Ouest, 
année  i)>i- 
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tul,  in-8%  il'  parlic.  Planche  à  la  fin  du  vo- 
lume (I). 

VALF.RIEN  (saint), époux  de  sainte  Cécile, 
martyr.  Figure  présumée  de  ce  saint,  debout, 
Irnanl  une  couronne.  Mosaïque  du  i\'  siè- 
cle. Ciaoïpini,  Vêlera  Monumcnta,  tome  11, 
planche  LU,  2*  figure  à  main  droite. 

Il  est  honoré  le  Ik  avril  ;  il  vivait  vers  le 
iv'  siècle. 

Voir  aussi  la  grande  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  ,  folio  85 
du  XXII  volume  ;  et  à  l'article  CÉCILE 
(sainle),  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments. 

Ce  saint  est  souvent  représenté  décapité 
et  couronné  par  un  ange. 

VA'LÉRIEN  (saint),  sans  désignalion  de 
profession;  honoré  le  13  septembre  ;  il  vivait 
vers  le  iv*  siècle. 

Représenté  baisant  un  tombeau  de  mar- 
tyr près  duquel  il  rend  le  dernier  soupir. 
Menologium  (îrœcorum,  figure  page  35  du 
tome  1". 

VALÉRIHN  (saint),  évéque  d'Abhenzc  en 
Afrique  et  martyr  au  v  siècle;  honoré  le  15 
du  mois  do  décembre. 

Représenté  étendu  mort  au  milieu  d'un 
champ.  Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre,  n*  211,  suite  de  figures  pour  une  J'i'e 
des  suints,  à  la  date  indiquée,  et  notre  lco- 
nographia  saneta,  etc. 

Autre  saint  du  même  nom,  sans  désigna- 
tion de  profession  ,  martyr  au  ur  siècle,  ho- 
noré le  20  janvier,  décapité  avec  plusieurs 
autres.  Menologium  Grœcorwn,  figure  de  la 
page  122  du  tome  11'. 

\  ALERY  [2]  (saint),  né  en  Auvergne  au 
vu*  siècle,  fondateur  d'une  abbaye  de  son 
nom  au  diocèse  d'Amiens  (3  ;  honoré  lo  1" 
avril. 

Il  est  représenté  quelquefois  gardant  des 
moulons,  parce  qu'étant  jeune  son  père  lui 
Confiait  les  siens.  Voir  la  planche  du  folio 
177  du  XXII'  volume  de  la  Collection  des 
s;iinls  du  cabinet  des  estampes  de  Paris.  Pièce 
non  signée. 

On  lit  dans  la  légende  qu'après  sa  mort 
l'évéque  d'Amiens  voulut  avoir  son  corps 
pour  le  placer  dans  son  église  ,  mais  qu'il 
devint  si  pesant  qu'il  lut  oblige  d'y  renoncer 
el  de  le  laisser  à  son  abbaye. 

On  peut  surtout  représenter  ce  saint  abbé 
taisant  construire  son  abbaye,  ou  prêchant 
l'Evangile  aux  Neostriens, ou  encore  venant 
demander  au  roi  Clotaire  la  permission  do 
bâtir  un  monastère. 

VALFROTE  (saint),  moine  d'Ivois,  près 
Luxembourg  ,  au  vi  siècle  ;  honore  le  7 
juillet. 

Figure  de  la  Vie  des  Pires  d'Occident,  par 
Bourgoin  de  Villefore,  in-12,  n*  20  de 
la  page  121  du  tome  Pr,  el  le  folio  109  du 
XXII'  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

(1)  Son  texte,  page  656,  pnrie  à  tort  que  c'est  saint 
Maxime  ;  il  foui  lire  Martial. 

(2)  Minium'-  aussi  Wattericus,  Walery  el  W  aliment, 
plus   anciennement  Cnalaricus.  Non-   le  Caialogus 


Représenté  à  genoux  devant  les  reliquco 
de  saint  Martin.  Dans  le  fond  une  colouuo 
brisée.  C'est  celle  sur  laquelle  le  saint,  à 
l'exemple  de  saint  Simeon  Stvlite  se  tenait 
debout  en  prière.  Celle  colonne  lut  abattue 
par  ordre  de  l'évéque  du  lieu. 

On  peut  aussi  le  représenter  allaitant,  avec 
le  secours  des  habitants  convertis,  une  idolo 
qu'il  lrou\  a  dans  le  lieu  de  sa  retraite.  (Voir 
sa  Vie,  page  123  du  texte  de  Villefore. 

VALL1ER  (saint  ,  diacre  et  martyr  à  Lan- 
gres  au  m»  siècle;  honoré  le  22  octobre  à 
Besancon. 

Représenté  sans  attribut.  Pièce  d'un  artiste 
inconnu.  Voir  la  ligure  du  folio  110  du  XXIP 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

VALTRDDE,  ou  Y.u.m-.trudf.  ,  ou  YVai- 
trude  (sainte).  Noir  à  Waltrude. 

VANDELE1N  (saint),  solitaire.  Voira 
Wardbuh. 

YANDRILLE  (saint),  abbé.  Voir  à  Wau- 

DIULLE. 

VA  MUS  (saint),  sans  profession  designée, 
marlyr  en  Egypte  vers  le  m0  siècle,  honoré 
avec  plusieurs  autres  le  25  octobre. 

Il  est  cunfondu  avec  sept  aulres  suspen- 
dus parles  mains  et  torturés,  écorchés  vifs, 
puis  flagellés  pendant  plusieurs  heures.  Me- 
nolotjium  Grœcorwn,  figure  page  V*i  du  1" 
volume. 

VAUDUU  ou  Yacdrue  ['»]  (sainle),  viergo 
et  pénitente  au  vu'  siècle;  honorée  le  9  avril 
comme  patronne  ou  fondatrice  des  Chanoi- 
uesses  de  la  grande  église  de  Uaiuaul. 

Représentée  à  genoux  dans  sa  cellule  el  pb  u- 
ranl devant  Dieu..!.. Mariette  excudit.  Planche 
du  111  volume  delà  Vie  des  solitaires  d't)n<  nt 
el  d'Occident,  par  de  Villefore,  ligure  page 
;>'i-'i,  et  notre  Iconographia saneta,  bibliothè- 
que Mazarine,  n»W78   G  . 

Voir  aussi  la  Ggure  n°  31  de  la  Collection 
des  Fondatrices  d'ordres  publiée  en  1039  par 
M.  Van  Locbom  ,  in-V  parvo,  titre  en  latin, 
el  par  Mariette,  mêmes  formate!  numéro, 
litre  en  fiançais.  Pour  ces  deux  titres,  voir 
au  mol  Forbatmgbs,  dans  ce  Dictionnaire, 

La  même,  représentée  avec  ses  deux  filles 
(enfants  du  duc  Vincent  -Manger,  mortes  en 
odeur  de  sainteté).  Voir  à  ce  nom.  J.  Galle 
sculps.,  bibliothèque  Mazarine  ,  vol.  n"  i~78 
(38),  folio  127. 

La  même,  par  Thomas  Galle,  Van  Lochom, 
Mariette.  Voir  le  folio  102  du  VII»  volume 
de  la  collection  des  saintes  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

VAUTRUDE,  ou  Vu  drue,  ou  Val-dru 
(sainte).  Voir  Vaudrd. 

\  ECH1US  (saint),  de  la  compagnie  de  Jé- 
sus, au  xvr  siècle  ou  environ. 

Massacré  arec  ses  compagnons  démission 
au  Chili.  Lebrun  pinxit,  F.  Poillj  sculpsit. 
Planche  du  folio  29  il  un  volume  de  figures 
de  saints  de  la  bibliothèque  Sainte  -Geneviève 

jaiifionoii  de  Peyronuei,  page  MO. 

(3)  Dans  un  terrain  nommé  Leucenteum,  sur  la 
Somme  concédé  pan  le  i  oi  Clotaire,  rers  (>I5. 

(4)  Cuastelain,  Martyrologe  universel,  in-4*. 
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de  Paris,  n*  W  317  (1070  rouge),  au  cabinet 
des  manuscrits. 

VÉDAST  (saint),  évêque  de  Cambrai,  au 
Ti'  siècle  ;  honoré  le  6  février.  Représenté 
ayant  près  de  lui  un  ours.  J.  Galle  sculpsit. 
Collection  de  la  bibliothèque  Mazarine,  in- 
fol.  4778  (38),  folio  125. 

Voir  aussi  la  figure  au  6  de  février  ,  dans 
l'ouvrage  des  PP.  Ribadineira  et  Rosweid, 
General  Légende  (1er  Ileiligen,  on  Légende  gé- 
nérale des  Saints,  in-folio,  Anvers,  1649. 

Autre  figure  du  même  saint.  Voir  folio  111 
du  XXIIe  volume  de  la  collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris  ;  il  y  est 
représenté  tenant  un  livre. 

VENANT(saini),  abbé  de  Tours  au  V  siè- 
cle ;  honoré, le  15  octobre. 

Représenté  en  costume  de  religieux,  un 
capuchon  sur  la  tête,  un  livre  et  une  épée 
dans  les  mains;  l'épée  est  cachée  en  partie 
par  un  écusson  avec  armoiries.  M.  Van  Lo- 
chom  sculps.  Voir  son  œuvre  et  la  planche 
n"  31  d'un  volume  in-12,  n°  4332  F,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  (Estampes). 

Le  même,  en  costume  de  comte,  tenant  une 
épée,  et  bénissant  de  la  main  droite  un  lion- 
ceau assis  près  de  lui.  Planche  CX  de  la  suite 
des  Saints  de  la  famille  de  Maximilim  d'Au- 
triche, gravure  en  bois  de  1517  à  1519,  d'a- 
près ou  par  Hans  Burgmaier. 

Le  même  dans  la  solitude  chassant  le  dé- 
mon. Sébastien  Leclerc  inven.,  fecit.  Figure 
d'une  Vie  des  saints.  Voir  son  œuvre,  n°  211, 
et  notre  Iconogruphiasancla ,  bibliothèque 
Mazarine,  n"  4778  (G). 

Voir  aussi  la  figure  folio  112  du  XXIIe  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  tenant  un  écusson  et 
une  épée,  quelquefois  un  livre.  Bolswert 
sculps. 

Le  même,  par  Van  Lochom,  même  folio 
du  même  volume. 

VENANT1US  (saint),  évêque.  Debout,  te- 
nant le  modèle  d'une  oglise.  Mosaïque  du  vu* 
siècle.  Ciampini,  Vêlera  Monumenta,  tome  H, 
planche  XXXI.  Pour  les  détails  du  costume, 
voir  page  108  du  même  volume. 

VENCESLAS  (saint),  duc  de  Bohême  et 
martyr  au  xe  siècle. 

Représenté  assistant  au  baptême  d'un  en- 
fant qu'un  prêtre  plonge  dans  l'eau.  Plan- 
che III  de  la  suite  des  Saints  de  la  famille  de 
l'empereur  MaximiLen  d'Autriche,  gravure 
en  bois  de  1517  à  1519  par  ou  d'après  Burg- 
maier. 

Le  même,  massacré  dans  la  maison  de 
son  frère,  en  haine  de  sa  vertu.  Voir  la  lé- 
gende du  Martt/rologe  universel  de  Chaste- 
lain.  Sa  fêle  indiquée  au  28  septembre. 

Le  même  représenté  à  cheval  ;  au-dessus  de 
6a  tête  un  ange  qui  tient  une  couronne.  Cal- 
lot  inv.  Voir  son  œuvre  et  la  ligure  du  folio 
17G  du  XXIIe  volume  des  figures  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

(1)  Nommée  Vénus  dans  le  Martyrologe  do  Mauro- 
lycus,  qui  la  met  en  Galatic.  Vénus  est  par  corruption 
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Le  même,  ou  un  autre  de  même  nom,  repré- 
senté debout,  armé  de  pied  en  cap,  tenant  une 
épée  et  la  main  appuyée  sur  un  écu.oùeslune 
espèce  de  lion  ou  léopard.  Sceau  allemand  de 
1330,  gravé  dans  l'ouvrage  allemand  intitulé: 
Beitraeqe  zur  Siegetkunde  des  Mittelalters,  p. 
in-4°,  Vienne,  1847,  par  D.  Edouard  Melly* 
Autour  de  la  figure  gravée  page  132  on  lit  : 
f  SCT  (  pour  sanctus  )  WNZELAVS  ;  au- 
tour du  sceau  f  S.  (Sigillum)  civium  Pragen- 
sium  en  lettres  minuscules. 

VENDELIN  (saint), confesseur.  Voir  Wen- 

DEL1N. 

VÉNÉRANDE  [1]  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre au  me  siècle;  honorée  le  14  novembre 
dans  les  Gaules. 

Représentée  tenant  une  palme.  Vies  des 
saints,  publiées  par  Pierre  Mariette,  volume 
in-fol.  n»  W  236  (1024  rouge),  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  ,  déparlement  des  manus- 
crits ,  estampes,  etc. 

VÉNÉR1US  ou  Vénère  (saint),  solitaire 
dans  l'île  de  Palmaria,  vers  le  vne  siècle , 
honoré  à  Regge  le  11  ou  le  13  septembre. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Planche  XXI 
de  Sadeler,  d'après  Martin  de  Vos  ;  et  la  fi- 
gure folio  113  du  XXII"  volume  de  la  Col- 
lection des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Le  même,  représenté  trois  fois  sur  la  mê- 
me composition,  savoir  :  à  genoux,  implo- 
rant Dieu,  ayant  près  de  lui  un  dragon  mort, 
par  allusion  à  ce  texte  :  Draconem  contribu- 
lasti ,  etc.;  dans  le  fond  voyant  un  vaisseau 
avec  ces  mots  :  Venti  et  mare  obediunt  ;  puis 
dans  le  ciel,  ayant  près  de  lui  deux  corbeaux 
qui  tiennent  du  pain  et  de  la  chair.  Une  figure 
mythologique  de  l'agriculture  fait  une  assez 
mauvaise  allusion  au  texte  qui  lui  sert  de 
commentaire.  Klauber,  inven.  et  sculps.  Fi- 
gure pour  VAnnus  Marianus.  Voir  notre  Ico- 
nographia  sancta  ,  bibliothèque  Mazarine, 
n°4778(G). 

VÉRAN  (saint),  évêque  de  Lyon  (2),  du 
Ve  au  vr  siècle,  honoré  le  11  novembre. 

Représenté  tenant  un  dragon  enchaîné  et 
des  pierres  dans  son  vêtement.  Pièce  sans 
nom.  Figure  du  folio  114  du  XXIIe  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

VÉRÉDÊME  ou  Urime  (saint),  Grec  d'o- 
rigine, solitaire,  puis  évêque  d'Avignon  au 
viiic  siècle  ;  honoré  le  17  juin. 

Représenté  tenant  un  chapelet.  Pièce  sans 
nom.  Voir  la  figure  folio  115  du  XXIP  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Représenté  en  compagnie  d'un  seigneur 
nommé  Gilles,  qui  vient  le  trouver  dans  sa 
solitude  et  se  fait  instruire  par  lui.  Figure  7 
de  la  p.  43  du  IIe  volume  des  Vies  dis  Pères 
d'Occident  par  de  Villefore.  Saint  Vérédême 
est  celui  qui  lient  le  livre  et  a  une  longue 
barbe. 

On  peut  aussi  le  représenter  tiré  de  force 


de  Vénère  (  Veneris].  (Cliaslelain, 
page  579.) 

(i)  Ou  plut:;'  île  Vcuce. 
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de  sa  caverne  et  porté  à  Avignon  par  le 
clergé  el  le  peuple  qui  en  font  leur  évoque. 

VERENFR1DC9  ou  Vueriufridcs  (saint), 
chanoine,  puis  curé  au  pays  de  Gueldies 
(Belgique) aa  vin*  siècle;  honoré  le  li  d'août. 

Représenté  debout,  en  coslunie  de  cha- 
noine et  tenant  dans  sa  main  un  petit  ba- 
teau (1)  où  est  placé  un  cercueil  marqué 
d'une  croix. 

Figure  du  folio  184  d'un  volume  de  gra- 
vures   saintes,    bibliothèque  Mazarine,    n" 

irts  £8 . 

VERNIER.oo  Vrrrir,  on  encore  Gabnier 
d'Obervesei  (saint)  ;  honoré  comme  martyr 

le  1!»  ;i\ril  à  Obervezel  sur  le  Rhin  (dioi 
de  Trêves).   Il  vivait  au  xin'   sic<le,  et  fut 
martyrisé  p;ir  les  Juifs  à  l'âge  de  treize  ans. 

Nous  l'avons  \u  représenté  (2)  cueillant 
des  raisins,  on  tenant  une  serpette,  ou  en- 
core erneiflé  la  tête  en  bas  ;  une  source  sort 
de  terre  miraculeusement  près  de  lui.  On  lui 
donne  aussi  un  chien  pour  attribut  :  c'est 
ainsi  qu'il  est  peint  *ur  un  diplôme  ou  tilre 
d'admission  de  la  confrérie  des  vignerons  de 
la  ville  d'Auxerre  ,  Imprimé  au  zvu' siècle. 

(Collection  de  M.  Gilbert.) 

VÊRON  (saint),  confesseur  au  ix"  siècle 
dans  le  lîr.ihanl  ;  honoré  le  30  mars.  Debout 
en  costume  de  pèlerin  ;  devant  lui  une  fem- 
me qui  verse  de  l'eau  à  ses  pieds.  H  lient  un 
long  bâton  qu'il  place  au  milieu  de  l'eau  ré- 
pandue par  la  femme. 

Planche  CXII  de  la  suite  des  Saints  de  la 
famille  de  Bfaximilien  d'Autriche,  gravure 
en  hois  de  1517  à   1 5 1  i>  par  ou  d'après  liurg- 

mater. 

\  ÊRONE  (sainte),  tille  de  Louis,  roi  de 
Bavière,  petite-fille  ije  Charlemagne,  fonda- 
trice du  monastère  de  Veronbone,  sur  le 
Rhin,  en  908.  Peut-être  celle  qui  est  honorée 
le  39  août, 

Représentée  debout,  versant  une  eau  pré- 
parée sur  la  main  d'un  lépr*  ux.  Planche 
CXIII  de  la  suite  des  Suints  de  la  famille  de 
Maximilien  d'Autriche,  gravure  en  bois  de 
1517  à  1519  par  ou  d'après  Burgmaier  ou 
Alher  Dorer. 

La  même,  également  debout,  ayant  près 
d'elle  sa  crosse  d'abbesse  cl  près  de  sa  télé 
une  colombe  quia  la  télé  nimbée  et  vole  vers 
le  ciel.  Cet  oiseau  est  peut-être  la  figure  mys- 
tique de  la  pureté  de  lame  de  la  sainte.  Pièce 
sans  nom.  Voir  le  portefeuille  n"  IV  de  la 
France  en  estampes,  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  figure  à  la  date  DOS. 

Copie  de  celte  figure  tenant  une  petite 
croix,  dans  notre  /  mographia  sanpta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  sous  le  n"  'i77S 

VÉRONIQUE  [sainte  [3]).  Elle  est  regar- 

(1)  Pour  signifier  qu  •  ses  reliques  ont  été  transfé- 
réi  s  'l'un  lie»  dans  un  autre. 

(!)  Dsne  une  collection  particulière,  en  1849,  à 
Paris. 

(">)  Nous  savons  bien  que  l'existence  «t<  MM  pré- 
MndtM  sainte  est  plus  que  contestée  par  plusieurs 
critiques.  Nous  n'avons  à  entrer  ici  dans  aucune 
m  traverse.  Nous  trouvons  dans  les  livres  à  figures 
une  sainte  à  laquelle  des  légendes  et  des  artistes 
donnent  le  nom  de  Véronique;   nous  signal. 


gée  par  les  légendaires  comme  une  des  sain- 
tes femmes  qui  accompagnaient  ï ésus-Christ 
au  Calvaire  ;  on  l'honore  le  k  février,  suivant 
le  (  nlulotjus  sanctarum  de  Ferrari  et  quel- 
ques autres. 

Tenant  la  sainte  Face.  Haphai  1  pinxit, 
Marc-Anloine  sculpsit.  Voir  leurs  œuvres. 

La  même.  Kuhcns  pinx.,sans  nomdegra- 
veur.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Corn.  CorL,  et  gravée  par  lui. 
Voir  son  œuvre. 

Deux  figures  de  ce  nom,  n"  78  et  n"  100 
delà  Collection  de  gravures  de  la  bibliothè- 
que .Mazarine,  n    -V77H  (Gilj. 

Voir  aussi  à  Fack  (sainte),  dans  notre  Die- 
tionnaire  iconographii/ue  des  monuments , 
etc.:  et  la  grande  Collection  des  images  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  vo- 
lume VII,  folios  (il,  («I,  70,   71. 

La  même,  par  Martin  de  Vos  inv.,  J.-B. 
Vrinst  BCUlps.  Voir  son  œuvre,  et  notre  Ico- 
nographia  saneta,  hibliolhèque  .Mazarine,  n° 
4778  (G). 

11  existe  une  grande  statue  de  quinzo 
pieds  de  haut  de  cette  sainte  femme  dans 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Home;  elle  est 
placée  dans  une  des  niches  inférieures  des 
piliers  du  dôme  (V);  elle  est  de  François 
Mochi,  sculpteur  italien  du  xvn'  siècle.  Voir 
le  grand  ouvrage  d'Erasme  I'islolesi, //  Vati- 
cano  descrilto,  in-f°,  tome  I ,  planche  LXXXI; 
el  une  grande  gravure  intitulée  Prospetto 
del  teatro,  par  Aless.  Specchi,  d'après  l'ar- 
chitecte Charl.  Fontana  ,  représentant  une 
canonisation.  Voir  l'œuvre  de  cet  artiste. 

La  même,  tenant  la  sainle  Face  sur  un 
grand  voile.  Gravure  en  bois  d'un  maître  du 
xv  siècle,  signant  du  monogramme  IL.  PI  in- 
cite du  folio  104  d'un  volume  Vieux  Maî- 
tres, tome  IV,  E  a  55  )  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

V1CENTID9  ou  Vincenths  (saint),  en 
costume d'évéque,  les  bras  étendus. 

Gravé  dans  le  traité  d'Octavius  Ferrari  de 
Jlc  vestiaria,  in-4°  planche  marquée  A. 

Nous   ignorons  à  quelle   époque  ce   saint 
évoque  a  vécu  :  si  c'est  un   saint   Vincent, 
comme  il  y  en  a  beaucoup  dans  le  Martyro- 
loge, nous  ne  pouvons  savoir  lequel  est 
lui  qui  est  indiqué  ci-dessus. 

\  ICTOIRE  sainte  ,  vierge  et  martyre  dans 
les  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Représentée  debout,  tenant  une  couronne. 
Mosaïque  du  vi*  siècle.  Ciampini,  Yetera 
Monumenta,  tome  II,  planche  de  la  pai;e  100 
a  101. 

Peut-être  la  même  que  celle  qui  suit. 

VICTOIRE  sainte;,  martyre  en  Afrique 
au  V  siècle;    honorée  le   7  décembre  avec 

que  nous  trouvons.  C'est  a  chacun   a  rejeter   ou  nr- 
er,  suivant  ses  idée» el  ses  convictions  histori- 
ques. Il  existe  une  Mime  Véronique,  .le-  Je  Milan, 

qui  ligure  an  Mai  lyroh.gc  di-pu  s  1670,  cl  qui  fut  rc- 

!-•■  i!.-  l'ordre  île  Saint-Augustin.  Ce   n'est  pu 
de  < viic-ià  i|uc  nous  nous  occupons. 

(4)  C'est  à  tort  que  Marin  Vis  .  dans  son  Itinéraire 
de  Rome,  dit  que  celle  statue  lient  le  v.nnl  tnai'e  : 

..:  voile  représentant  une  uiul»  (tue,  ci  u.i»  anlre 
chose. 
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saint  Serve.]  Voir  à  ce  nom  son  supplice. 

On  doit  la  représenter  ou  brûlée  vive  ou 
suspendue  à  une  estrapade. 

VICTOIRE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  au  111°  siècle;  honorée  le  23  décem- 
bre. 

Représentée  tenant  une  palme  et  un  glai- 
ve ;  près  d'elle  un  dragon,  emblème  de  la 
victoire  de  la  sainte  sur  le  démon. 

General  Légende  der  Heiligen,  ou  Légende 
générale  des  saints,  etc.,  par  Ribadineira  et 
Rosweid,  de  la  société  de  Jésus;  Anvers, 
1649,  in-f°.  Voir  la  figure  du  23  décembre. 

Son  martyre.  Antoine  Tempesla  fecit.  Fo- 
lio 77  du  VIIe  volume  de  la  Collection  des 
saintes,  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

La  même,  recevant  du  ciel,  parla  main 
d'un  ange,  la  robe  des  noces  de  l'Agneau, 
qu'elle  préfère  à  celles  de  ce  monde.  Le  refus 
d'épouser  celui  qui  la  recherchait  lui  valut 
le  martyre. 

La  même,  à  qui  un  bourreau  enfonce  un 
glaive  dans  la  poitrine.  Callot  (Vies  des 
saints).  Voir  son  œuvre. 

La  même,  à  qui  la  sainte  Vierge  apparaît. 
Môme  légende  et  même  gravure. 

VICTOR  (saint),  pape  au  ir  siècle;  hono- 
ré le  20  avril  ou  le  28  juillet  comme  mar- 
tyr. 

Figure  d'après  les  peintures  murales  de 
Saint-Paut-hors-les-Murs,  publiées  par  Ma- 
rangoni,  Chrotiologiapontiftcumromanorum, 
etc.;  et  dans  les  Vies  des  papes  par  les  Bollan- 
distes,  Aelasanctorum,  tome  supplémentaire 
de  mai,  voir  page  26,  part,  i,  n°  XV  ;  dans 
Ciaconius,  Palalius,  Vila  ponlificum,  tome 
1",  n°  XV  ou  page  134. 

Représenté  disant  la  messe.   Voir  à  GÉ- 

BERHARD. 

Autre  portrait  du  même,  d'après  une  an- 
cienne peinture.  Voir  notre  lconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

VICTOR  ou  plutôt  Vnïor  (saint),  évéque 
de  Bayeux  au  vr  siècle  ;  honoré  le  1"  no- 
vembre dans  l'église  de  Marly,  dont  il  est  le 
patron. 

Représenté  tenant  un  dragon  par  le  cou, 
enchaîné  avec  son  étole.  Pièce  sans  nom. 
Folio  12V  du  XXIIe  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  saint  du  môme  nom,  sans  désigna- 
tion de  qualité,  martyr  au  m"  siècle  ;  honoré 
le  31  janvier. 

Broyé  dans  un  mortier  après  avoir  eu  la 
langue  coupée  et  souffert  d'autres  tortures. 
Menologium  Grcecorum,  figure  page  148  du 
IIe  volume. 

Le  même,  dans  le  Calendarium  Benedicti- 
num  (1)  de  Ranbeck.  Umbach  invenil,  sans 
nom  de  graveur.  Figure  du  tome  IVL>,  à  la 
date  du  1"  novembre. 

VICTOR  (saint),  guerrier  et  martyr  vers 
le  ni'  siècle;  honoré  le  21  juillet. 

Représenté  debout,  appuyé  sur  un  bou- 
clier et  tenant  une  lance;  vitrail  du  xm°  siô- 


(\)  Sur  cet  ouvrage  important. 
Appendice»,  u"  10. 


voir  la  noto  aux 


cle  à  Strasbourg.  Histoire  de  la  peinture  sur 
verre,  etc.,  par  le  comte  Ferdinand  de  Las- 
leyrie,  in-f°,  planche  XVII;  et  planche  VIII 
(Mémoire  sur  la  Peinture  sur  verre).  Moyen 
Age  et  Benaissunce,  in-4°,  Paris,  1848. 

Le  même,  tenant  un  moulin  à  vent  entre 
ses  mains  (2).  Dans  le  fond  d'autres  mou- 
lins. C.  Néel  sculpsit.  Collection  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  in-f°,  4778  (38),  fo- 
lio 94. 

Le  même,  devant  le  juge  et  interrogé. 
Sébast.  Leclerc  inv.  et  sculps.  Voir  son  œu- 
vre, n"  211,  figures  d'une  Vie  des  saints,  à 
la  date  ci- dessus  ,  et  notre  lconographia 
sancta,  n°  4778  (G). 

Le  même,  renversant  une  idole.  Mêmes 
indications.  ■ 

Le  même,  martyrisé.  Gravure  allemande, 
folio  117  du  XXIIe  volume  de  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  tenant  un  étendard  et  une  pal- 
me. Pièce  non  signée.  Figure  du  folio  117 
du  même  volume. 

Autre  du  même  nom,  décapité.  Callot  inv., 
fecit.  Même  folio  et  même  volume. 

Autre  saint,  martyr  au  n*  siècle,  soldat 
en  Egypte.  Honoré  le  11  novembre. 

Représenté  décapité  après  plusieurs  tor- 
tures. Menologium  Grœcorum,  figure  page 
180  du  tome  1er. 

Sur  un  méréau  des  meuniers  de  la  corpo- 
ration des  métiers  de  la  ville  de  Maestricht, 
portant  la  date  de  1771,  et  publié,  planche 
n°  G,  dans  la  notice  intitulée  :  Be cherches  sur 
les  corporations  des  métiers  de  la  ville  de 
Maestricht,  in-8%  par  M.  A.  Perreau,  Bruxel- 
les, 18'i8,  se  voit  une  figure  vêtue  en  costume 
de  la  fin  du  xvc  au  xvi'  siècle,  debout,  armée 
et  tenant  un  pelil  moulin.  L'auteur  de  celte 
brochure  ,  du  reste  fort  intéressante  ,  dit 
(page  39)  que  c'est  un  homme  vêtu  à  l'es- 
pagnol, sans  autre  indication.  Il  est  plus 
que  probable  que  cette  figure  représente  un 
saint  Victor,  auquel  on  donne  pour  attribut 
un  moulin,  parce  qu'il  a  été  broyé  sous  une 
meule.  Voir  la  légende. 

VICTOR1C  (saint),  martyr.  Sculpture  du 
xnr  siècle  à  la  cathédrale  d'Amiens.  Voir  à 
Gentien  (saint). 

VICTORIEN  (saint),  d'Adrumèle  ,  pro- 
consul de  Carlhage,  martyr  au  V  siècle  ;  ho- 
noré le  23  mars  en  Afrique. 

Représenté  étendu  mort  dans  une  prison. 
Dans  le  fond,  les  deux  compagnons  de  son 
martyre.  Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre,  n"21l,  suite  de  figures  pour  une  Vie 
des  saints.  Voir  la  figure  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

Voir  aussi  notre  lconographia  sancta,  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  n'  4778  (G). 

VICTOKIN  (saint),  évoque  de  la  ville 
d'Amiternum  (vr  siècle);  honoré  le  5  sep- 
tembre. Bas-relief  des  Catacombes,  repré- 
sentant son  martyre.  D'Agincourl,.Pfltniure, 
planche  XII,   n°"20;   d'après  celle  publiée 

(-1)  Parce  ou*il  fut  écrasé  sous  une  meule  de  mou- 
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parMarangoni./tcrnsancfi  Victorini  episcopi 
Arriiterni  et  martyria  illustrata,  etc.;  Home, 
17VO,  avec  Apures. 

On  le  représente  aussi  suspendu  par  les 
pieds  au-dessus  d'une  source  d'eau  puante 
cl  soufrée. 

A  la  même  dalc,  Sébastien  Lerlcrc  donne 
la  figure  d'un  saint  Viclorin,  solitaire,  re- 
présenté les  deux  mains  prises  dans  la  fente 
d'un  arbre,  soit  connu o  pénitence,  soit  comme 
martyre.  Voir  son  œuvre,  n*211. 

VICTOR1N  DF  COR1NTHE  (saint)  et  ses 
compagnons,  martyrs  au  m"  siècle;  honorés 
le  18  décembre  on  le  .'Il  janvier,  suivant  les 
liturgies. 

Représenté  broyé  dans  un  mortier  avec. 
deux  autres  martyrs,  après  avoir  souffert 
diverses  tortures.  Miniature  du  Mtnologium 
Gracorum.  Voir  l'édition  grecque  et  latine 
du  cardinal  Albani  ,  l'rbin ,  1727.  Planche 
861  de  la  page  IM  du  tome  11,  reproduite  par 
d'Agincourt ,  Histoire  de  l'art  (Peinture), 
planche  XXXI,  n"28. 

VICTOHINDS  (saint).  Nous  ignorons  le- 
quel de  tous  ceux  de  ce  nom.  Représenté  en 
croix  (1)  dans  un  des  médaillons  représen- 
tant la  passion  de  Jésus-Christ;  n  .1  de  la 
planche  gravée  par  Anl.  Wicrix.  Voir  son 
œuvre  et  notre Ieonographia  snneta,  citée  plus 
haut.  N  oir  aussi  au  nom  ClLLlOPlDS,  avec  le- 
quel il  se  trouve  réuni. 

\  ICTRICE  (saint),  évêque  ou  archevêque 
de  Rouen  et  confesseur  (2)  au  iv  siècle  ;  ho- 
noré le  7  août.  Il  avait  été  soldat  sous  Julien 
l'Apostat,  puis  apôtre  en  Norwége. 

Représenté  debout,  sans  attribut  particu- 
lier; il  tient  une  grande  croix.  Figure  tirée 
de  ['Histoire  de  In  ville  de  Tournay,  par  Jean 
Cousin,  théologien,  ln-i  .  M.  Mac  fecit. 

Voir  la  ligure  du  folio  12:5  du  XXII'  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

VIERGE  lia  sainte)  [3]. 

Sa  N  v tiviti  .  Voir  à  ce  mot  dans  ce  Diction- 
nu  ire. 

Son  Annonciation  ou  la  Salutation  angé- 
lique.  Voir  Annonciation. 

Son  mariage  avec  saint  Joseph,  tableau 
aommé  le  Spoxalisio,  ourles  Fiançailles  do 

i  II  Celle  croix,  dont  nous  ignorons  le  nom  exact, 
csl  en  ferme  de  cidre  suspendu  à  une  poutre.  On  en 
trouve  un  exemple  dans  le  traité  de  Crue*  par  Jusie- 
Lipse  ( in-i  '),  page  117. 

{-1)  le  bourreau  qui  devait  le  décapiter  étant  de- 
venu loin  à  coup  aveugle  au  moment  de  l'exécuter, 
il  lui  délié,  et  on  le  laissa  aller. 

(5)  Outre  les  ouvrages  à  figures  el  les  collections 
citées  ci-après  comme  luit  spécial  de  noire  Diction- 
nuire  iconographique  ,  etc.,  nous  indiquerons  encore, 
comme  historiques,  tes  récils  de  la  Légende  doré*  ûe 
Jacques  de  Voragine.  —  l.a  légende  de  Notre-Dame, 
9ii  Vie  de  la  Vierge,  d'aprèt  I  s  légendaires  du  moyen 
âge.  1 1 1 - 1  - .  par  rabbé  Darras. —  l-a  Vie  de  ta  sm  te 
\  ..'  mère  de  Dieu  ,  ensemble  la  Vie  de  suint  Joseph, 
avec  un  cAi  i.v  de  légendes  gui  éclairent  cette  biogra- 
phie sacrée ,  I  vol.  m-K>,  par  Collin  de  Plancy  ;  ou- 
vrage approuvé.  Qu.|  |  ,■>  planches. 

Les  légendes  renfermées  dans  les  livres  nommés 

Ie9   '  *•  apocryphes,  elC,  etc. 

l'.-S.  Sur  la  manière  de  représenter  la  sainte 
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la  Vierge.  Raphaël  pinxit.  Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet.  Le  Parmesan  pin\.,Cora- 
lius  scalps.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même  sujet.  N.  Poussin  pinxit.  Voir 
son  œuvre,  el  tout  ce  que  nous  indiquons 
dans  le  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc.,  et  notre  Ieonographia 
tancla. 

Vie  de  la  Vierge,  suite  de  treize  pièces, 
par  Jacques  Callol  ,  de  Nancy.  Voir  sou 
œuvre. 

Vie  de  la  même.  Sept  pièces.  Wicriv  iuv., 
sculps.  Voir  son  œuvre. 

Suite  nombreuse  de  compositions  par  di- 
vers maîtres,  peintres  et  graveurs,  repré- 
sentant lu  vie  de  la  sainte  \  ierge,  bibliothè- 
que Mazarine,  1  vol.  pelii  in-l  ,  sous  le 
n°  4778  (78).  On  y  remarque  une  Nativité 
de  la  sainte  Vierge  par  André  del  Sarte, 
folio  i.'i. 

Divers  autres  sujets  séparés,  portefeuilles 
n°  V77H  ((m  H),  même  bibliothèque,  n  V778 
(71).  folio  71. 

Voir  aussi  notre  Ieonographia  tancla, 
même  bibliothèque,  n   W78  [G). 

Fuyant  en  Egypte.  Dmii  l.orenzo  pinxit, 
Massau  sculps.,  n"  3  de  la  2*  série  (année 
ÎSV.'I1  de  la  publication  des  Images  pieuses  à 
DusseldorlT;  à  Paris,  chez  J.  Lecolïre  et  chez 
Alcan. 

Le  même  sujet.  Nicolas  Poussin  pinxit, 
Pietra  del  Po  sculpsit.  Voir  l'œuvre  du 
peintre. 

Plusieurs  compositions  de  ce  sujel  dans 
les  Collections  de  sujets  sacres  du  Nouveau 
Testament,  formées  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris;  el  ce  que  nous  indiquons  au  mot 
Fini:  in  Egypte,  dans  notre  Dictionnaire' 
iconographique  des  monuments,  etc. 

Voir  aussi  les  ouvres  de  Martin  de  Vos, 
des  Sadeler,  des  Wierix, Thomas  de  Leu.elc, 
cl  les  anciennes  Bibles  a  figures  que  nous 
citons  à  ce  mot  dans  notre  Dictionnaire  des 
monuments  ;  voir  aussi  notre  Ieonographia 
sancta,  bibliothèque  .Mazarine,  n*  M78   G  . 

La  sainte  Vierge  apprenant  à  lire  à  l'en- 
fant  Jésus.    Carie    Manille    inv.,   Tassacrt 
scups.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 
Ce  sujel  se  trouve  souvent  dans  les  suites 

Vierge  el  ses  plus  anciennes  images,  voir  la  note 
r>.  page  lOiilu  IIe  volume  de  notre  Dictionnaire  des 
monuments;  le  livre  île  l'abbé  Mérj  .  I  ne  logie  des 
peintres,  t  vol.  in-12, qui  n'est  quels  reproduction 
tronquée  de  l'ouvrage  de  Molanus  .  Uistoria  imagi- 
imni  sacrarum  ;  celui  intitulé  :  Erreurs  dis  peintres, 
etc.  ,  par  un  auteur  anonyme  ;  V Iconographie  chré- 
n, une  i!e  II.  Hulron,    I    vol.    in-i",   elc;  l'excellente 

Iconographie  chrétienne  de  M.  l'abbé  Crosnicr,  t  vol. 
in-8"  [voir  page  124  et  suiv.),  qui  y  résume  si  bii  n 
tout  ce  qui  s  été  cent  avant  lui  et  précise  ou  rectifie 
certaines  idées,  quelquefois  hasardées,  de  -es  de- 
vanciers :  la  belle  légende  de  la  mort ,  des  funé- 
railles et  de  l'assomption  de  la  reine  des  anges,  i 
est  reproduiie  avec  un  nouvel  intérêt.  Voir  pag.  toi 
et  suiv. 

Pour  les  éloges  rendus  depuis  des  siècles  à  la 
sainte  Vierge  ,  voir  le  Polqanthea  Mariana  île  .Ma- 
racci,  cité  par  le  I'.  C.  Cahier,  Viirauj  de  liourges, 
in-l",  page  115,  n"  I,  et  d'autres  autorités. 
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de  la  vie  de  la  Vierge  que  nous  citons  plus 

haut, 

Divers  snjels  de  sa  vie,  par  plusieurs  maî- 
tres de  l'école  allemande,  ancienne  et  mo- 
derne, publiés  par  Sulpice  Boissérée  dcSlutt- 
gard,  en  JS-21,'2  vol.  in-fu,  sons  ce  titre  :  Die 
Sammlung  alt-niedcr-und-ober  Dcutscher  Ge- 
vialde,  etc..  ou  Tableaux  des  maîtres  de  la 
haute  et  basse  Allemagne,  etc.,  bibliothèque 
duLouvre  à  Paris. Voir  les  plancbeslV,  V,\T, 

vu.  vin.  ix,  xi\.  xx,  xxxiv.  xliv(1), 

XLV,  XLVI,  tome  I".  Les  sept  joies  de  la 
sainte  Vierge,  magnifique  composition  par 
Hemmeling.  Voir  les  planches  XXX,  XXXI, 
XXXII,  même  volume.  Sa  mort,  tome  11, 
planche  XXXIII.  On  y  voit  des  chandeliers, 
des  bénitiers,  des  chapelets,  comme  en  plein 
xv  siècle.  On  y  remarque  un  petit  crucifix 
placé  au-dessus  du  lit  de  la  sainte  Vier- 
ge 2'.  Voir  aussi  aux  mois  Annonciation, 
Nativité,  Présentation  ai  temtl;:,  etc. 

La  sainte  Vierge  montrant  un  crucifix  à 
l'enfant  Jésus.  Curieuse,  mais  singulière 
composition  par  tous  les  détails  d'ameuble- 
ment, de  costumes,  etc.,  du  xv  siècle.  Israël 
Van  Meeheln  invenit,  sculps.  Pièce  capitale. 
Volume  de  gravures  à  la  bibliothèque  Maza- 
riue,  n  i"S  Tl  ,  folio  66.  et  l'œuvre  de  ce 
célèbre  graveur  au  cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

La  sainte  Vierge  tenant  une  croix.  Voir  ce 
que  nous  eu  disons  page  165  du  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  note  6,  du 
tome  I". 

La  Vierge  au  Rosaire.  Guido  Reni  inv. 
Voir  son  œuvre. 

Le  même  sujet  ;  le  Dominiquin  pinxit, 
Gérard  Audran  sculps.  Voir  l'œuvre  du  pein- 
tre et  du  graveur. 

Le  même  sujet.  Cberubino  Alberti  invenit, 
seulpsil.  Voir  son  couvre  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

La  Vierge,  dite  la  Mère  de  douleurs,  au 
pied  de  la  crois.  Lucas  Wosterman  sculpsit. 
Voir  son  œuvre. 

La  même,  par  Rubens.  Voir  son  œuvre. 

La  uièaie.  par  Philippe  de  Champagne. 
Voir  son  œuvre. 

La  même,  par  Ch.  Lebrun  pinx.  Voir  son 
œuvre  et  c  lies  de  ses  graveurs. 

Mater  dolorosn.  Sleinle  inv..  Henry  Nusser 
sculps.  N  o,  6'  série  (Mitée  18*7),  de  la 
Collection  des  Images  pt«m«  de  Dusseldorf. 
A  Paris,  chez  LecofTre  et  chez  Alcan. 

(I)  Représentant  les  fiançailles;  .le  la  sainte  Vierge. 
{i)  Connue  nous  l'avons  déjà  dit  quelque  pan,  imis 
-  naclironismes,  qui  foui  peul-éire  »  mire  de  pi- 
lié  les  classiques  et  mus  rein  qui  adorent  l'antiquité 
grecque  et  romaine,  étrusque,  etc.,  sont  d'un  certain 
intérêt  p.iur  l'étude  des  us  et  contâmes,  des  costumes 
et  des  cérémonies  de  l'Europe  au  moyen  âge.  Kl  ne 
vaut-il  pas  mieux  \oir  les  ameublements,  las  eesan- 
i  sel  es céi  Smooies  d'une  époque  connue,  se  ratta- 
chant à  l'histoire  de  l'Europe  au  moyen  âge,  que  d'a- 
voir des  choses  de  pure  fantaisie?  Ne  vaut-il  pas 
mieux  voir  une  époque  déterminée,  figurée  pav  les 
artistes  qoi  vivaient  a  telle  ou  telle  époque,  que  de 
voir,  par  exemple,  llemi  IV.  L  mis  Mil  pu  Louu  XIV, 
vitus  à  la  grecque  on  h  la  romaine,  comme  d 
teurs;  ou  les  Français  de  1789-92,  etc..  costumes 
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Mater  pulchrœ  dilectionis.  Deger  inr.,  Fr. 
Ludy  sculps.  Même  Collection,  n°  8  de  la  5e 
série  (année  18i6). 

Mater  cœli  régis,  peinture  anonyme  de 
l'école  de  Cologne.  Massant  sculps.,  n"  J  de 
la  »*  série  (année  18i5),  même  Collection  ci- 
tée plus  haut. 

La  sainte  Vierge  tenant  des  balances  et 
surnommée  laNolre-Dame-des-Cluunps.  Voir 
à  Notre-Dame,  dans  ce  Dictionnaire  ,  aux 
Suppléments. 

La  Vierge  dile  aux  Balances,  par  Léonard 
de  Vinci.  Voir  page  171  du  tome  IIe  de  no- 
ire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc. 

La  Vierge  dile  aux  Rochers,  composition 
du  même  peintre  ,  gravée  par  Desnoyers, 
planche  in-P.  Voir  son  œuvre  ou  celle  du 
peintre.  Nous  avons  fait  erreur  au  sujet  de 
cette  planche,  page  6i  du  1"  volume  de  no- 
tre Dictionnaire  des  monument/,  au  mot  Anne 
(  sainte  ) ,  en  désignant  cette  composition 
comme  gravée  par  Gantier  François). 

La  sainte  Vierge,  tenant  une  croix  à  la 
main.  Voir  ce  que  nous  indiquons  page  165, 
noie  [6),  du  I"  volume  de  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments,  etc. 

On  trouve  une  figure  à  peu  près  pareille, 
nommée  Muter  Christi,  à  l'église  Sainte- 
Ma rie-Majeure,  gravée  dans  le  III*  volume 
de  l'ouvrage  de  Bombelli,  intitulé:  Raccolta 
(lllc  imagine  délia  bcata  Maria  Yirgine,  etc., 
i  vol.  in-S  ,  Rome.  Voir  à  la  table.        , 

Légende  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge  ; 
verrière  du  w  siècle  à  l'église  de  Walbourg 
(Haguenau),  publiée  par  le  comte  Ferdinand 
de  Lasleyrie,  Histoire  de  la  peinture  sur 
verre,  etc.,  iu-f",  planche  L1V,  et  le  texte  qui 
s'y  rapporte. 

Mort  de  la  sainte  1  ierge,  nommée  la  Dor- 
mitio. 

Singulière  composition,  où  l'on  voit  un 
ange  armé  d'un  glaive,  qui  repousse  les 
tentatives  du  démon  (3)  sur  l'âme  de  la  vierge 
Marie,  que  Jésus-Christ  reçoit  dans  ses  bras. 
Peinture  du  ix'  siècle.  D'Agincourl ,  Pein- 
ture, planche  LXXXIII,  n"  ï. 

.Mort  de  la  sainte  Vierge,  sculpture  du 
xiiic  siècle  sur  les  murailles  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Magasin  encyclopédique,  septembre 
1815,  et  l'explication  de  M.  Fauris  de  Saint- 
Viiuenl,  page  i6. 

Vitrail  du  xtf  ou  xiu'  siècle  à  la  cathé- 
drale d'Angers.    Histoire  de  la  peinture  sur 

en  tribuns  romains,  ou,  qui  pis  est,  en  incroyables, 
pins  ridicules  les  uns  que  les  autres?  Ces  mascarades 
dégoûtantes  ou  pitoyables  soin  ioai  de  valoir  les  i  os- 
lumes  du  »f*«ièc  est  ses  riche»  ameublements.  Les 
cérémonies  du  moyen  àje  sont  un  peu  (lus  nobles 
que  les  fêtes  de  la  Raison  ou  lac  >  valions  du  l'an- 
llieon. 

(3)  A  dire  le  vrai,  celle  ligure  que  l'ange  semble 
repousser  ■'•  utilement  linaired'un  dé- 

mon, dont  le  costume  des  plus  simp  88  est  bien  connu 
de  chacun.  Serait-,  e  la  ligure  du  juif  doul  parle  la 
légende  du  taux  Méliion  ?  mais  c'est  au  moment  du 
transport  du  corps  ci.  à  son  tombeau  que 

•.'est    panai      l'aventnrc  piteuse  du  mécn 

i  —  Nom  aime  I  anoi  t  i.i  solution  à  plus  habile 
que  nntt, 
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verre  en  France,  par  lo  comte  de  I.astevrie, 
ta-P,  planche  II.  Autre  à  la  cathédrale  de 
Bourges  [xnv  lièele),  planche  d'étude  HIV, 
Viiiaux  de  Bourges,  j»ar  le  P.  C.  Cahier  et 
A.  Martin. 

Sculpture  du  xvr  siècle,  provenant  do 
l'ancienne  église  Saint-Jarques-la-lîouchei  ie 
à  Paris.  La  Vierge  est  entourée  des  douze 
apôtres  témoini  de  sa  mort;  dans  le  ciel  un 
groupe  d'anges  rai  emportent  l'âme  de 
Notre-Dame  Publiée  par  Alex.  Lenoir,  Jfu- 
sve  des  monuments  français,  sous  le  n°  HO,  où 
elle  fut  ajustée  par  le  conservateur  au  tom- 
beau de  Louis  d'Orléans  (salle  du  xv   siècle). 

Voir  aussi  la  planche  LXXV  de  l'onvr  ge 
sur  le  Musée  et  la  XXI 11  des  Soutenir»  au 
Musée  des  monuments,  etc.,  par  Blet,  archi- 
tecte. 

Email  sur  cuivre  (xv  siècle)  représentant 
la  mort  de  la  \  ierge  entourée  des  polies, 
publié  dan-.  Le  Moyen  Aije  et  la  Renaissance, 
plan  lie  VII  du  mémoire  sur  les  émaux,  et 
dans  notre  Iconographia  saneta,  bibliothèque 
Uacarine,  n*  W7B  38),  Vie  de  la  Vierge. 

Funérailles  de  la  Vierge,  peinture  sur 
serra  du  xir  siècle,  à  la  cathédrale  d'Angers. 
On  y  voit  l.i  légende  du  juif.  Planche  il  de 
{'Histoire  de  la  peinture  sur  verre,  etc.,  par 
le  comte  Fei  din  nul  de  Laslej  rie,  iu-f".  Paris, 
1840  à  1850,  .liez  l'auteur. 

Funérailles  de  la  sainte  v  lerge.  Grarure 
en  bois  Ires-curieuse,  dans  le  style  de  l. tiras 
Cr.inarh,  citée  avec  détails  page  508  de  no- 
Ire  Du  tionnaire  ile<  monuments,  ù  colonne. 
Comme  le  moneoran  me  qne  p  Tie  cette  pièce 
est  laeonnu  à  to  is  eenx  qui  s'occupeni  de  ce 
genre  de  signature,  mé  i  e  à  M.  Brolliot,  nous 
le  Ogurons  ici  pour  le  livrer  aux  recherebi  s 
de  ceux  qui  s  occupent  do  l'étud  des 
vures  anciennes  cl  des 
artistes  des  vieilles  écoles 


(uogruaiiivs  des 


Cette  pièce,  qui  nous  appartient,  fait  par- 
lie  de  notre  teonogr  phia  saneta,  bibliothè- 
que Mazariue,  n*  'i~78  (G),  où  on  peut  la 
Consulter.    Noir    l'article    Viir.i:    (    ainte). 

Reste  I  savoir  si  cet  éensson  renferme  un 
monogramme  de  graveur  on  un  monogram- 
me qui  n'aurait  de  rapport  qu'avec  h-  titulaire 
dis  armoiries  renfermées  dans  l'écusson  en 

pendant  de  celui  qui  nous  occupe.  Il  nous  a 
été  dit  qu'il  se  pourrait  que  ce  monogramme 
lut  celui  du  graveur  Van  von  Assen.  Nous 
livrons  tous  ces  doutes  aux  habf 

Les  détails  de  l'architecture  accusent  bien 
le  w  siècle;  les  draperies  sont  bien  dans  le 
goût  de  celte  époque  ;  les  ligures,  qui  ont  de 
"énergie,  sont  en  rapport  arec  la  manière 
de  graver  de  l'école  d'Allier  Durer- 

Le  même  sujet,  peint  par  G  indolfino  vers 
le  xv  siècle.  A  Laurosculps.  Planche  X*  du 


tome  III*  de  la  Peole  GuUeria  di  Torino  (ou 
Galerie  royale  de  Turin),  magnifique  publi- 
cation in-fol.,  de  1838 à  1849,  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris  (i). 

Même  sujet,  peint  au  couvent  de  San-Su- 
biaco,  très-belle  composition  d'un  peintre 
du  xiv  siècle.  D'Agincourl,  peinture,  plan- 
che CXXVI,  n    ». 

Le  même  sujet,  gracieuse  composition  do 
J.  Callot  de  Nancy  .  pour  la  suite  des  /.'/  a 
et  miracula  beatee  Maria,  etc.  N  oir  son  œu- 
yre  el  notre  Iconographia  saneta,  citée  plus 
haut. 

Assomption  de  la  sainte  Vierge.  Voir  au 
mon  de  ci  II  •  fête  chrétienne. 

La  légende  de  la  ceinture  de  la  sainte 
Vierge,  qu'e  le  laisse  tomber  du  ciel  Bur  saint 
Thomas,  pour  vaincre  son  incrédulité  [Ico- 
nographie chrétienne  de  l'abbé  Crosnier , 
page  135),  est  peinte  sur  un  des  vitraux  de 
la  chapelle  de  la  sainte-Vierge  à  l'église  do 
Brou.  Ce  vitrail  doil  être  reproduit  dans  la 
Monographie  de  l'église  en  question  par 
MM.  Pasquier  et  Diaron.  Voir  le  détail  de 
Celle  splcndiile  publication  dans  uns  Supplé- 
ments au  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments. 

Couronnement  de  la  sainte  Vierge  dans  lo 
ciel,  admirable  tableau  d'Angelico  Fiésole. 
Voir  son  œuvre,  et  ce  que  nous  en  disons 
dans  le  Dictionnaire  Iconographique  des  mo- 
num  nts,  tome  I,  page  335 . 

Même  sujet  ;  très-belle  composition  du 
peintre  Guirlandaio,  réduction  par  C.  Nor- 
mand, Annales  du  musée  Laudon,  tome  IV, 
planche  XXIII. 

Même  sujet.  Jacq.  Callot  invenit,  sculps., 
poi  r  les  Elogia  cl  miracula  bcatœ  I  Irginis 
Muriœ.  Voir  l'œuvre  de  l'artiste,  et  notre 
Iconographia  saneta,  citée  plus  haut. 

Même  sujet  GaadoifliiQ  p  nxit  an  m-y8  on 

xv  siècle.  Melalli  disposuit.  Planche  XIV 
du  111'  volume  de  la  Ileole  G  aller  ia  di  Torino 
(ou  Galerie  royale  de  Turin),  magnifique 
publication  in-fol.,  de  1838  à  1849,  an  cabi- 
net des  estampes  de  Paris. 

La  sainte  Vierge  sur  un  trône,  tenant 
l'en!  ni  Jésus,  et  ayant  près  d'elle  sainte 
Catherine  tenant  ses  attributs  ordinaires, 
saint  Jean  l'Evangéliste,  saint  Jérôme,  sainte 
Lucie,  tenant  le  poignard  qui  servit  à  lui 
arracher  les  yeux,  qu'on  voit  sur  un  livre 
(figure  de  la  plus  grande  beauté).  Composi- 
tion capitale  du  peintre  il  Sodoma.  A.  Lanro 
sculps.  Planche  V  du  IV  volume  de  la  Itcalc 
Galleria  di  Torino    -1  . 

La  saiiiie  N  ierge  couronnant  sainte  Cathe- 
rine en  présence  ie  saint  Jérôme,  saint 
Mare,  et  le  jeune  Tobie.  Palme  le  Vieux 
pinx.,  Nardini  sculps.  Planche  XXXVII  du 
Il     volume,  même  ouvrage. 

Litanies  do  la  sainte  Vierge  avec  les  eni- 
blèmes  lires  du  Cantique  des  cantiques. 
Peinture!  sur  verre  du  xvi*  siècle.  Histoire 
de  la  peinture  sur  verre  par  le  comte  de  Las- 
levne.  planche  I.WI.  Po«T  plus  de  détails, 
voir  à  notre  Dictionnaire  iconographique 
nonuments,  eic,  tome  II,   I 


(1)  Voir  aussi  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  à  Pari  .    [i]  Même  collection. 
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Litanies  de  la  sainte  Vierge  mises  en  ac- 
tion, avec  ligures,  emblèmes  et  légendes  ; 
suite  d'environ  60  pièces  inventées  pur  Th. 
Scheffler,  et  gravées  par  Mart.  Engelbrecht, 
sous  ce  titre  Elogia  Mariana,  etc.,  in-12. 
Voir  l'œuvre  de  ces  deux  artistes,  et  dans 
notre  Jconographia  sancta,  citée  plus  haut. 
(Suite  difficile  à  trouver  complète.)  Voir 
aussi  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc.,  au  mot  Litanies. 

Salve  Regina  (le)  mis  en  action,  avec  figu- 
res, emblèmes  et  légendes  ;  suite  de  huit 
pièces  in-8°.  Hieronym.  Wierix  inv.,  fecit. 
Voir  l'œuvre  de  ce  graveur.  Celte  curieuse 
suile  se  trouve  aussi  à  la  fin  d'un  volume  de 
gravures  de  la  bibliothèque  Mazarine,  n° 
4778  (71),  renfermant  divers  sujets  de  la  vie 
de  la  sainte  Vierge.  Voir  aussi  notre  lcono- 
graphia  sancta  cilée  plus  haut. 

Emblèmes  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge, 
suite  de  27  pièces.  J.  Gallot  inv.,  fecit.,  Voir 
son  œuvre. 

Autres.  Voir  aux  mots  Litanies  (1),  Salve 
Regina  (2),  Rosaire  (3). 

Représentée  au  milieu  d'une  croix  grec- 
que, tenant  devant  elle  l'enfant  Jésus  ;  d'a- 
près  une  sculpture  ancienne  gravée  dans  le 
T  hesaurus  cœremuniarum  ponli Ifieiarumd'  An- 
gélus Hocca,  1  volume  in-folio,  planche  de 
la  page  153. 

Vierge  sur  un  trône,  sculplure  grecque, 
reproduite  dans  le  Trésor  de  Glyptique  (4-), 
IIe  partie,  planche  LL 

La  Vierge  placée  sur  une  croix  en  regard 
de  celle  de  son  01s.  J.  Barbé  sculpsit.  Voir 
son  ouvre  à  la  suite  de  celui  de  Mallery, 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  1  volume  in- 
folio,  planche  du  folio  55.  Cette  gravure 
reproduit  sans  doute  quelque  chose  de  plus 
ancien. 

Nota.  —  Outre  les  pièces  que  nous  citons 
plus  haut,  qui  nous  ont  paru  remarquables 
soit  au  point  de  vue  historique,  emblémati- 
que ou  mystique,  nous  indiquerons  aussi 
les  sept  portefeuilles  in-folio  intitulés: 
Hidrologie  de  la  sainte  Vierge,  formée  au 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  renfermant 
des  milliers  de  pièces,  qui  offrent  sans  doute 
des  documents  pour  l'histoire  des  images 
miraculeuses  de  la  sainte  Vierge,  des  con- 
fréries, des  pèlerinages,  des  ex-voto  établis 
en  son  honneur;  mais  qui,  pour  la  majeure 
partie,  ne  sont  d'aucune  valeur  artistique, 
étant  presque  toutes  faites  dans  le  genre  de 
celles  ditesdelame  Saint-Jacques, c'est-à-dire 
mal  dessinées,  mal  gravées,  et  bonnes  tout 


au  plus  à  débiter  dans  les  foires  de  villages. 

On  peut  y  joindre  encore  un  autre  porte- 
feuille intitulé  :  Sainte  Famille,  réunion  de 
nombreuses  pièces  dans  le  même  goût  que 
celles  ci-dessus  ou  à  peu  près,  mais  bien 
moins  intéressantes,  et  que  nous  n'indi- 
quons qu'à  regret,  attendu  la  nullité  com- 
plète d'exécution. 

Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indiquons  de 
figures  variées  de  la  sainte  Vierge  dans  le 
11e  volume  de  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments  de  l'antiquité  chré- 
tienne et  du  moyen  âge,  aux  mots,  Madones, 
Notre-Dame,  Vierge  (sainte). 

Nous  rappellerons  ici  d'une  manière  loute 
particulière  l'intéressant  ouvrage  publié 
par  P.  Bombelli,  Raccolta  délie  imagine  de  la 
beata  Vergine,  etc.,  que  nous  citons  pages  139 
et  402  du    Dictionnaire  cité  ci-dusssus,  etc. 

Vierges  miraculeuses  (5),  suite  d'images  de 
la  sainte  Vierge,  désignées  soit  par  le  nom 
du  pays,  soit  par  celui  du  fait  miraculeux 
qui  l'a  mise  en  réputation,  publiées  dans  le 
le  livre  intitulé  :  Atlas  Marianus,  1  volume 
in-4°,  par  le  P.  Schérer,  de  la  société  de  Jé- 
sus. On  y  trouve  la  Vierge  d'Edesse,  plan- 
che VI;  celle  du  Mont-Serrat,  page  14-; 
celle  de  Lorrette,  page  30  ;  celle  du  mont 
Saint-Georges  dans  le  Tyrol,  page  78  ;  celle 
de  Spire  et  de  Bamberg,  page  86  ;  celle  de 
ïongres,  page  92  ;  celle  de  Sichemens,  en 
Belgique,  page  98;  celle  dite  de  Nicopolis, 
autrefois  à  Constantinople,  maintenant  à  Ve- 
nise, page  112  ;  celle  de  Claro-Monlana,  en 
Pologne,  page  114  ;  celle  dite  îa  Vierge  aux 
Larmes  en  Hongrie,  page  106,  etc.,  etc.  Voir 
aussi  aux  mots  Madone  et  Notre-Dame  (7). 

Huit  bas-reliefs  sculptés  sur  les  tympans 
d'une  chapelle  de  l'église  cathédrale  de  Bor- 
deaux vers  le  xiu"  ou  xiv  siècle,  représentant 
la  suite  des  principales  circonstances  de  la  vie 
de  la  sainte  Vierge.  On  en  trouve  la  gravure 
en  bois  assez  bien  exécutée  dans  le  Compte 
rendu  des  travaux  de  la  commission  des  mo- 
numents historiques  de  la  Gironde,  années 
1848-49.  Rapport  de  MM.  Babanis  et  La- 
mothe,  à  Paris,  chez  Victor  Didron. 

Suile  de  bas-reliefs,  sculplure  de  la  fin  du 
XV  siècle,  représentant  diverses  circonstan- 
ces de  sa  vie,  décrits  par  M.  l'abbé  Canélo, 
dans  son  ouvrage  intitulé  :  Les  dix-huit  Bas- 
Reliefs  de  la  villa  Théas  (8). 

Légendes  de  Notre-Dame  d'après  les  mo- 
numents écrits,  peints,  sculptés,  etc.,  au 
moyen  âge.  Voir  aux  suppléments,  au  mot 
Vierge. 


(1)  Voir  ci-dessus,  col.  658,  et  noire  Dictionnaire 
iconographique  îles  monuments,  eic,  tomel,  page  131. 

(*2)  Dans  ce  présent  Dictionnaire.  Voir  ci-dessus. 

(5)  Dictionnaire  iconographique  des  monuments,  elc, 
tome  II,  page  510. 

(-4)  A  Paris,  chez  Lenormand,  libraire,  rue  de  Seine. 

(5)  Par  cette  désignation  nous  entendons  les  ima- 
ges pieuses,  peintes  un  sculptées,  représentant  quel- 
ques figures  de  la  Vierge  Marie,  qui  sunl  l'objet  d'un 
culte  ou  d'une  dévotion  populaire  répandue  dans  un 
pays,  un  lieu,  une  province,  une  église,  un  ermitage, 
etc.,  par  suite  d'un  lait  miraculeux  dont  celle  iimige 
a  été  l'objet  ou  le  motif. 


(Cl)  On  doit  à  M.  l'abbé  Darras  un  ouvrage  très- 
remarquable  au  point  de  vue  historique,  sous  le 
litre  ci-dessus,  1  volume  in-8°.  Pans,  1850,  chez  Vic- 
tor Didron.  On  attend  de  ce  savant  ecclésiastique  le 
complément  de  son  savant  ouvrage  par  l'iconogra- 
phie, ou  le  recueil  des  monuments  ligures:  ce  «pie 
nous  avons  essuyé  de  l'aire  depuis  longtemps,  soit 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  soit  dans  celui-ci. 

(7)  Dictionnaire  iconogr.  des  mouum.,  lome  II. 

(iS)  On  trouve  un  compte-rendu  de  cet  important 
travail,  page  60  du  X''  volume  des  Annales  urchéolw 
giquet  de  M.  Didron. 
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VIERGES  CHRETIENNES  (les  qoaranle), 
martyres  à  lierai  lec  au  iv  siècle,  massacrées 
par  des  soldats  ou  brûlées  vives,  honorées 
le  1"  septembre  avec  sainl  Ammon,  diacre, 
leur  directeur.  Voir  Ammon. 

Autres,  parmi  lesquelles  on  nomme  une 
sainte  Anne  et  sainte  Thécle,  massacrées, 
avec  plusieurs  femmes  chrétiennes,  par  or- 
dre d'un  roi  de  l'erse,  sans  désignation  de 
lieu  ni  d'époque  ;  leur  martyre  est  honoré 
le  20  novembre  dans  l'Eglise -grecque.  Voir 
la  miniature  du  Menologium  Grœcorum,  rc- 

fir'oilùito  page  202  de  l'édition  publiée  par 
es  Soins  du  cardinal  Albani.  Sur  le  haut 
d'une  montagne  se  voit  comme  un  arbuste, 
qui  esl  sans  doute  le  liguier  sorti  miracu- 
leusement du  sang  de  ces  saintes  martyres. 
Voir  le  texte  loco  citât o. 

Autres.  Voir  la  miniature  gravée  page  28 
du  même  volume  j 

Autres,  massacrées  avec,  sainte  Ursule, 
dont  elles  accompagnaient  le  cortège.  Voir, 
au  nom  Obsolb,  une  belle  composition  de  ce 
sujet. 

Suite  de  71  pièces  gravées  par  Ant.  Tem- 
pes la  d'après  ses  propres  compositions.  Voir 
son  œuvre  au  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tiune  1-  ,i  la  (in.  Pour  le  litre  voir  le  n°  oO, 
à  l'article  SAINTS  et  S  untes. 

Autres,  suite  dite  les  épouses  de  l'Agneau 
de  Dieu,  représentées  sur  une  mosaïque  du 
vr  siècle  et  publiées  par  Ciampini,  Vêlera 
monumenta,  tome  II,  planche  delà  pa^e 
100-101. 

Autres  ,  dans  l'admirable  tableau  de  J. 
Van  Eyck  représentant  les  noces  mysté- 
rieuses de  l'Agneau,  publiées  dans  une  Notice 
sur  les  œnvres  des  deux  frères  Van  Eyck, 
dont  nous  donnons  l'indication  dans  le  I" 
volume  de  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments,  etc.,  au  mol  Ai. m  u 
di  l'Apocalypse.  Voir  une  épreuve  de  celle 
curieuse  composition  dans  notre  collection 
de  sujets  allégoriques,  portefeuille  n"  11,  bi- 
bliothèque M.izanue,  W78  (G). 

VIERGES  SAGES  (  les  )  [11,  tenant  leurs 
lampes  allumées.,  introduites  dans  le  ciel 
par  Jésus-Chrisl  ;  pièce  gravée  Hieron. 
YVierix.  Collection  de  gravures,  bibliothèque 
Mazarine,  1  vol.  in-fol.,  sous  le  n"  'C778  (38  . 
Voir  le  folio  15. 

Autre  suite,  par  un  graveur  du  \*  siècle, 
mais  anon\  me,  dont  on  trouve  quelques  piè- 
ces à  la  fin  d'un  volume  de  gravures,  biblio- 
thèque Mazarine.  n  Ï77S  (ij),  figures  n"  170, 
17V  ;  et  ce  que  nous  indiquons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  ,  tome  11. 

VIGBERT  (saint)  ,  prêtre  et  confesseur. 
Voir  à  Vi  igbbrt. 

YTGOR  (sainl),  évoque  de  Rayeux.  Voir  à 


(1)  Il  est  vrai  que  ces  vierges  ne  sont  que  des  èires 
allégoriques  ;  mais  comme  elles  sent  comme  le  type 
de  la  vigilance,  une  des  venus  les  plus  indispensa- 
bles pour  la  sainteté,  nous  avons  pensé  bien  faire 
en  les  indiquant  ici. 

(1)  C'est  sans  doute  une  fausse  indication.  Le  Mar- 
tyrologe umvascl  el  le  Caialogus  lanctorum,  que  nous 
citons  souvent,  indiquent  tous  deux  un  évéque  loc  du 


Victor  ,  colonne  631  de  ce  Dictionnaire. 
'■  V1LFÉTRUDE  sainte),  abbessc  du  monas- 
tère de  Nivelle  (Bradant),  au  vir  siècle;  ho- 
noré le  S.i  novembre.  Coslume  d'abbessc. 

VI LF  RI  DE  ou  WiLFRin  (saint),  évéque  en 
Belgique  (S).  Crosse  et  livre.  J.  Galle  scul- 
psit,  Bibliothèque  Mazarine  ,  Collection  do 
gravures,  4-778  (38),  folio  132. 

Représente  aussi  tenant  un  livre.  Pièce 
sans  nom.  Folio  180  du  XXII  volume  de  la 
Collée  ion  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Vll.liRORl)  ou  Villibkokdls.  Voir  à  WlL- 

LIBBOBD. 

VILMER  (sainl),  issu  d'une  famille  noble 
du  nord  de  la  France,  i  Samer  près  Boulogne, 
solitaire  au  vil'  siècle,  dans  une  retraite  du 
Ilainaut  nommée  llaumunl. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Figure  n*  50 
de  la  page  330  du  I"  volume  de  l'ouvrage 
de  Bourgoin  de  Villefore,  lies  des  solitudes 
d'Occident  :  autre  au  folio  125  du  XXII'  vo- 
lume de  la  Collection  des  saints  du  cabiuet  des 
estampes  de  Paris. 

On  peut  le  représenter  aussi  gardant  les 
troupeaux  du  couvent  par  humilité;  ou  net- 
toyant les  chaussures  des  moines  pendant 
qu'ils  dormaient;  ou  encore  rencontré  par 
son  frère  à  qui  il  se  fait  connaître  et  de  qui 
il  reçoit  de  la  nourriture. 

VINCENT  (sainl),  sans  désignation  de 
qualité  particulière,  martyr  au  iv  siècle; 
honoré  le  ï~  octobre  dans  la  ville  U'Avila 
(Espagne). 

Représenté  ayant  près  de  lui  une  meule, 
instrument  de  son  supplice.  General  Légende 
der  Heiligen,  ou  Légende  générale  des  saints, 
par  Ribadineira  et  Roaweid.  Amers,  1GVJ. 
In-folio.  Voir  la  figure  à  la  date  indiquée. 

Le  même,  représenté  aussi  étendu  sur  le 
chevalet,  puis  la  léte  écrasée  à  coups  de 
maillet  ou  levier.  Martyrologe  universel  de 
Cbastelain. 

Le  même  ou  un  autre,  représenté  tenant 
trois  épées.  Figure  12G  du  XXII'  volumo 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
olampcs  de  Paris. 

Le  même,  tenant  un  livre.  Firens  fecit. 
Mêmes  volume  et  folio. 

Le  même,  par  Annibal  Carrache,  folio  128 
du  même  volume. 

VINCENT  (saint),  d'Ancyre,  sans  profes- 
sion désignée,  martyr  vers  le  lit'  siècle;  ho- 
noré le  11  novembre  dans  la  ville  dite  Au- 
gusta  (3). 

Représenté  décapité  avec  un  autre  mar- 
tyr. Menologium  Grœeorum,  figure  page  180 
du  tome  1". 

Le  même  .  sans  attribut  particulier. 
Acta  sanctorum  des   Rollaudislcs ,  Calenda- 

iioin  a  Norlliampton  en  Angleterre,  ei  non  ailleurs, 
le  •- 1  avril,  el  au  29  un  seeond  évéque  de  ce  nom  a 
Yorck,  ions  Jeux  comme  ayant  vécu  au  vm  .-n-'  le. 
(5)  Dans  le  Dictionnaire  gioyraphique  <i--s  légtndu, 
on  trouve   plusieurs  n  ■m»  de  villes  dites  Anausia. 

Celle-ci  semblerait  être  Coût  nces,  umée  aussi 

Contiantia.  (Manuel  interprt  >,  de  Cliaudou  et 

Delandine,) 


643 


VÏN 


rium,  etc.,  tome  I"  du  mois  de  mai,  planche 
du  mois  de  novembre,  à  la  date  du  11  dudit. 

VINCENT  FERMIER  (saint),  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs  au  xve  siècle  ;  honoré  le 
5  avril,  à  Vannes  en  Bretagne.  Vu  à  rni- 
corps,  tenant  un  chapelet  et  un  livre,  voyant 
Jésus-Christ  dans  le  ciel.  Carie  Maratte  iuv., 
A.  Procacini  sculpsit. 

f  Autre  en  buste.  J.-B.  Piazelta  pinx.,  Marc 
Pelli  sculps.  (n°  14-17  du  Catalogue  Peignon 
d'Ijonval). 

Autre.  Apo.  Wager  sculpsit.  Collection  de 
gravures  ,  bibliothèque  Mazarine  ,  1  vol. 
in-folio,  sous  le  n°  4778  (38).  Voir  la  planche 
fblio  41.  La  figure  porte  des  ailes  et  tient  un 
livre. 

Représenté  tenant  un  lis.  Légende  géné- 
rale des  sants  des  PP.  Ilibadineira  et  Ros- 
weid.  Anvers,  1649,  in- fol.,  avec  planches. 
Voir  la  figure  du  5  ou  6  avril. 

Le  même,  enseignant  la  doctrine  chré- 
tienne à  ses  auditeurs.  Sébastien  Leclerc 
invertit,  fecit.  .Voir  son  œuvre,  n°  211, 
figure  pour  une  Vie  des  saints ,  à  la  date 
ci-dessus. 

Le  même,  conjurant  un  diable  sous  la  fi- 
gure d'un  moine.  Pièce  non  signée.  Folio 
133  du  XXIIe  volume,  Collection  des  saints 
du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  ayant  à  ses  pieds  un  enfant  te- 
nant la  broche  avec  laquelle  une  femme  le 
faisait  rôtir  lorsque  le  saint  le  rendit  à  la  vie. 
J.  V.  Schoore  fecit,  même  volume,  folio  136; 
et  encore  tome  VII  (1),  folio  23.  Autres  de 
divers  genres.  Voir  les  folios  134,  135  du 
même  volume. 

Représenté  une  flamme  sur  la  tête;  folio 
M,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (38). 

Le  même  avec  des  ailes,  tenant  un  livre  et 
ayant  la  flamme  sur  la  tête.  Mêmes  volume 
et  folio. 

Le  même,  dans  notre  Iconographia  sancla, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G).  11  tient 
un  chapelet. 

VINCENT  MAUGER  (saint),  duc  du  Hai- 
naut.  Voir  à  Mauger. 

VINCENT  DE  PAUL  (saint),  célèbre  prêtre 
qui  vécut  au  xvir  siècle  et  est  honoréle  27  de 
septembre  par  toute  la  France.  11  fut  fonda- 
teur des  Sœurs  de  charité  et  des  Lazaristes. 

Sa  vie.  Suite  de  11  pièces  eu  hauteur,  d'a- 
près i.  Andray,  Restout  de  Troy,  etc.,  gra- 
vées par  Car.  Dupuis,  Scolin,  Jaural,  etc. 

Autres,  Collection  d'images  de  saints,  ca- 
binet des  estampes  à  Paris.  In-folio,  tome 
XXII,  folio  141,  pièce  signée  A.  Beaufort 
pinx.,  de  Launay  sculps.  Autres,  aux  folios 
143,  161,  165etsuiv. 

Autre,  Ggure  en  pied,  Collection  d'es- 
tampes, 1  vol.  iu-fol.,  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, folio  17. 

Autres  dans  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n  4778  (G). 

Le  même,  ligure  à  mi-corps  gravée  par 
Boulanger.  Folios  78  et  83  d'un  volume  iu- 

(1)  Mis  à  inrt  dans  ce  volume,  attendu  qu'on  lui 
donne  le  nom  île  Ferrier  (Vincent). 

(8)  C  île  particularité  appartient  aussi  à  la  légende 
de  saint  Stanislas,  évèiiue.  Voir  à  son  nom. 
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de  portraits,   sous  le  n°  4778-79  de  la 


Bibliothèque  Mazarine  à  Paris. 

Cette  pièce  est  gravée  avec  beaucoup  do 
soin,  et  uous  monire  le  saint  tel  qu'il  était, 
avec  une  expression  de  bonté  et  de  simpli- 
cité que  peu  de  graveurs  ont  su  lui  con- 
server. Très-souvent  ce  grand  saint  est  re- 
présenté d'une  manière  triviale. 

Le  même,  étendu  mort  sur  une  natte  et 
tenant  une  croix.  Pièce  signée  Nicolas  Poilly. 
Voir  Iconographia  sancla,  citée  ci-dessus. 

VINCENT  (saint),  célèbre  diacre  de  Sara- 
gosse  et  martyr  vers  le  iv'  sicele,  honoré  le 
22  janvier  à  Valence  (Espagne  tarragonaise). 

Figure  debout  près  d'une  église,  dans  l'at- 
titude d'un  homme  qui  parle  à  un  auditoire. 
Menologium  Grœcorum,  in-fol.,  figure  page 
129,  lom.  11. 

Le  même ,  statue  du  portail  de  l'église 
Saint-Germain-l'Auxerrois  à  Paris,  estimée, 
du  xve  siècle;  publiée  par  Baunier  et  Rat- 
tier,  Recueil  de  costumes  français.  Voir 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents, etc.,  et  notre  Iconographia  sancla, 
bibliothèque  Mazarine  à  Paris,  n°  4778  (G). 

Diverses  scènes  de  sa  vie  jusqu'à  sa  mort, 
tapisserie  de  la  ville  de  Berne,  exécutée  en 
1515,  publiée  dans  l'ouvrage  de  M.  Dusom- 
merard,  Les  Arts  au  moyen  âge,  Album, 
planche  XXXYT1I  de  la  3e  série. 

11  est  flagellé,  écorché  vif,  brûlé,  ses  plaies 
saupoudrées  de  sel,  puis  il  est  remis  eu  pri- 
son. Même  planche.  Voir  aussi  notre  Icono- 
graphia sancta,  bibliothèque  Mazarine,  vo- 
lume 4778  (G). 

Le  même,  représenté  brûlé  vif  sur  un 
massif  en  pierres  de  taille.  Sébast.  Leclerc 
inv., fecit, figure  pour  une  Vie  des  saints.  Voir 
son  œuvre  u°211,àladaleindiquée  ci-dessus. 

Le  même,  étendu  sur  un  gril  de  fer  rougi 
au  feu;  sujet  d'une  verrière  du  xn'  au  xnt"' 
siècle  de  la  chapelle  Saint-Maurice  à  l'église 
Saint-Denis.  Voir  les  monographies  de  ce 
monument,  et  le  texte  de  l'Histoire  de  la 
peinture  sur  verre,  etc.,  1  vol.  in-fol.,  par 
le  comte  de  Lasîeyric,  page  35. 

Autre  légende  de  la  vie  du  saint  diacre 
représenté  sur  une  verrière  de  la  cathédrale 
de  Chartres  (xnr  siècle).  Son  corps,  exposé 
aux  bètes  féroces,  est  défendu  par  des  oi- 
seaux de  proie  (2).  Voir  le  texte  du  même 
ouvrage,  page  75,  et  les  planches  de  la  Mo- 
nographic  de  celte  église  par  MM.  Didrou  et 
Lassus,  1  vol.  in-fol. 

VINCENTIA  (sainte),  vierge  et  martyre 
au  iv°  siècle  de  l'Eglise  ;  honorée  le  16  no- 
vembre à  Anlioche. 

Représentée  debout  ,  portant  une  cou- 
ronne. Mosaïque  du  vr  siècle,  à  Saint-Apol- 
linaire de  Ravenne.  Ciampini,  Vêlera  Mo- 
numenta,  tome  11 ,  planche  de  la  page  100-101 . 

V1NCENT1US  (saint),  peut-être  le  diacre, 
sans  désignation  de  lieu  ni  de  siècle  (3).  Fi- 
gure debout,  tenant  une  couronne.  Mosaïque 
du  vr  siècle  à  Saint-Apollinaire  île  Ravenne 

(3)  Ce  saint  est  celui  dont  le  Vénérable  Rède  l'ai 
l'éloge  dans  son  Bernion  Je  Sanciis  (n1  18),  0  wr/ 

beulu  mater  ICcclesia,  etc.  liùde  vivait  au  vil"  siècle. 
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Cinmpini,  Vêlera  Monumenta,  tome  II,  plan- 
che XXV,  ou  île  la  page  '.).'>,  n*  is. 

VINCE8LA8  (saintj,  duc  de  Bohême.  Voir 
à  Vbhceblas. 

VIND  U.OC  (sainl),  solitaire,  dont  le  nom 
est  inconnu  aux  martyrologes  que  nous 
avons  vus. 

Représenté  dans  sa  solitude.  Figure  n  IV 
de  la  suite  des  Krmltes  de  Badeler,  el  le  folio 
17()  du  XXII'  volume  de  la  Collection  des 
Saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

VIRGILE  (sainl),  évoque  de  Salzboorg  au 
vin'  siècle  (1),  honoré  le  27  novembre.  Iin- 
varia  tancta  de  Radéros,  in-fol.,  planche 
XXIX,  ou  page 73  du  I"  volume.  Repré- 
senté gnéi  Issanl  on  possédé  dans  une  enlise. 

Autre  dans  notre  iconographia  tancta,  bi- 
bllolhèqne  Mazarine,  n"VT78  (G),  pièce  si- 
gnée R.  Sadeler.  Dans  le  ciel  on  lit  ces  mots  : 
JJelir.iw  uieif  esse  cum  /Hiis  hominum.  Pans 
le  fond   une  église.  I.c  saint  lient  sa  crosse. 

VISITATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
célébrée  le  1  juillet. 

Une  miniature  d'un  calendrier  grec  estimé 
du  xiv  siècle,  Aeta  tanctoritm  des  Bollandis- 
tes,  tome  I"  du  mois  de  mai,  ligure  de  1 1 
planche  du  mois  de  juillet,  n'  2,  représente 
la  fête  de  la  Ctinturt  delà  sainte  Vierge  dans 
l'église  (les  Blaqoerncs  à  Constantinoplc, 
célébrée  par  les  Grecs  au  lien  de  la  Visita- 
tion. On  y  voit  le  patriarche  Gennadius  et 

l'empereur  Léon  (vers  l'i'iJ  . 

Sculpture  d'un  diptyque  du  vu'  au  vin* 
siècle,  école  gréco-latine.  D'Agincourl,  His- 
toire de  l'art  (Sculpture',  planche  XII,  n*  13. 

.Miniature  d'un  menologe  grec  du  x' si 
ou  environ.  Même  ouvrage  [Peinture),  plan- 
che XXXI. 

Très-belle  composition  du  Pinturichio  au 
Vatican,  publiée  par  Erasme  PlstolesL  //  i  a- 
ticano  descritto,  tome  111,  planche  XXXI \  . 

Sculpture  d'André  de  l'ise  à  l'église  Saint- 
Jean  de  Florence.  Clcognara,  Storia  delta 
scultura,  etc.,  tome  I   ,  planche  XXXIII. 

Le  même  sujet.  Composition  de  Bernard 
P.issari.  peintre  romain.  Wienx  SCUlpS.  Voir 
l'œuvre  du  peintre  et  du  graveur,  et  dans 
notre  Iconographia  suif  tu,  ciiee  ci-dessus. 

Le  même  sujet.  Composition  d'Alber  Du- 
rer, gravée  par  Lasinlo.  Planche  VII  du  II- 
volume  la  Reale  Galletia  di  Tnr.no  (Ga  i  rie 
royale  de  Turin),  magnifique  publication 
commencée  vers  18  18,  et  qui  se  continue  en 
IS'io  par  livraison  in-fol.,  lexte  el  planches. 

.Même  sujet,  par  J.  Callot,  de  Nancy,  pour  la 
suite  intitulée  :  Elogia  et  miraculu  bt  ta  M  i- 
riee,  etc.  Voir  son  oeuvre  el  notre  Iconographia. 

Même  sii|et  Le  Salviali  ou  François  Rossi 
pins.  fier.  Hanlouan  scolp.  V.  leurs  œuvres. 

Autre,  par  Carie  Ma  rat  le  invenit  et  pinxit. 

Autre,  par  Uubcns  pinx.,  Piètre  de  Jode 
sculpsit. 

il)  Ou  ver>  780,  suivant  le  Martyrologe  universel 
do  CI  asteUin. 

'est  iiicu  le  iiicinc  qui  est  minime 
en  I  uni  Viioniiu  dans  le  Uarluroloyium  Pariti 
à  l.i  date  i  i-dessus.  Voir  p 

(5)  La  légende  dit  que  saint  Modeste  et  Ciesceu- 


Autre,  par  Gérard  de  Laircsse,  peinirc, 
sans  nom  de  graveur. 

Autre,  par  p.  Mignard.    lloullcl   sculpsit. 

Autre,  peint  par  Frédéric  Uaroche.  Voir 
son  œuvr  ■. 

Autres,  dans  notre  Iconogr&phiû  §anci  i, 
bibliolh«Y(|ue  Mazarine,  n  fc778  (G),  et  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
nument», etc. 

Au  cabinet  des  estampes  il  existe  une  col- 
lection en  plusieurs  volume,  in-fol. ,  dans 
lesquels  sont  reunies  diverses  compositions 
concernant  la  vie  de  la  vierge  Marie  et  les 
fêles  qui  lui  sont  consacrées.  On  y  trouve 
peu  de  cli 

\  11'  ou  Vi-nm.s  (saint)  (8),  évoque  de  Ver- 
dun au  vi  siècle;  honore  le  !»  novembre. 
Représenté  tenant  sa  crosse.  Prés  de  lui  un 
dragon.  Léonard  Gaultier  sculpsit.  Voir  son 
œuvre- 
Autre  sainl  Vil,  ou  Guy  de  Lui  anic,  mar- 
tyr. Voir  à  Ci  y. 

Autre, d'après  un  sceau  du  xiv  ou  sv  siè- 
cle ,  lire  d'un  ouvrage  allemand  cité  an  nom 
Wiscbslas,  Beilrage,  etc. 

Voir  noire  Iconographia  saneta,  citée  plus 
haut. 
■    Le  s  int  lient  li  palme  du  martyre. 

VIT  ou  Gin  (saint)  et  CRESCENT1US,  jeu- 
nes martyrs,  vers  le  m  siècle,  en  Lucanic, 
honorés  le  l.i  juin. 

Représentés  au  hord  de  la  mer.  Un  ango 
leur  montre  un  vaisseau  (3)  qui  parait  au 
loin.  Callot  inv.,  récit.  Voir  son  œuvre,  suite 
de  Ogures  [  our  une  Vie  des  saints,  cl  le  fo- 
lio 107  du  XXII  volume  do  la  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  premier  est  représenté  tenant  une  griffe 
de  1er  comme  itlStl  ument  de  supplice,  G  ité- 
rai Légende  der  Ueiligen,  ou  Légende  géné- 
rale des  suints, etc., par  les  PP.  Rlbadlneira  et 
Rosweid,  in-fol.,  Anvers,  1649,  avec  ligures. 

VITAL  (sainl),  père  de  sainl  Cervais  et 
de  saint  Protais  (\  r  siècle  environ),  et  patron 
de  la   ville  de  Kavenne;  honoré  le  iS  avril. 

Représenté  enterré  vivant  et  lapidé.  Plan- 
che IV  de  la  suite  intitulée  :  Ecclesia  ntili- 
tantit  Triumphi,  etc.,  el  gravé  par  Ant.  Tem- 
pesla .  il  a|  res  les  peintures  de  l'cglise  Sainl- 
Elienne-le-Rond,  ;i  Rome,  par  Ci  rein  iani,  dit 
le  Pomérance.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  d'apiés  une  mosaïque  du  vr 
siècle.  Ciampiui,  Vêlera  Monumenta,  to- 
me 11,  planche  XIX,  lexte  p.  ~1. 

Le  même  debout  ,  tenant  une  couronne. 
-Mosaïque du  même  siècle,  mêmes  ouvrage  el 
tome,  planche  XX,  ligure  n-  10. 

Autre  dans  notre  Iconographia  saneta , 
bibliothèque  .Mazariue,  n°ï778  (G) ,  pièce 
sans  nom. 

VITAL  (sainl)  abbé  de  Saiut-Uenoil ,  puis 

i      i  n  .ni  envoyés  vers  sainl  Vil  ou  Guy,   pour  le 
n   père,  ci  que  ces  deui 
s.uni-  étaient  sur  un  vaissi  . -u   un  ange, 

qui  conduisit  les  trois  s  Lttis  >  Naples,  où  ils  vécu- 
rent, dan  laso  :  ud  .  de  la  nourrii  ire  apportée  par 
l'an{  ,  ci  .  \  or  la  légende  reproduite  par  [tibadiiieira. 
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évêqae  de  Salzbourg  au  vu»  siècle;  honoré 
le  20  octobre. 

Représenté  debout ,  tenant  un  cœur  d'où 
s'élève  une  branche  de  lis.  J.Umbach  invcn., 
sans  nom  de  graveur.  Figure  du  Calenda- 
rium  Benedictinum  de  Ranbeck  (1),  tome  IV. 

VITAL1S  (2)  et  AGRICOLA  (saints)-,  mar- 
tyrs au  iv  siècle;  honorés  le  4  novembre  ou 
le  27  dudit  mois. 

Le  premier  souffrit  diverses  tortures  qui 
ne  sont  pas  désignées.  On  peut  le  représenter 
soit  sur  le  chevalet ,  soit  brûlé  à  petit  feu  , 
soit  tout  simplement  tenant  la  palme  du 
martyre,  qui  résume  tout. 

Le  second  représenté  en  croix,  les  jambes 
clouées  après  le  bois.  Callot  inv.,  fecil.  Voir 
son  œuvre,  suite  de  figures  pour  une  Vie 
des  saints,  et  le  folio  168  du  XXIIe  volume 
de  la  Collection  des  saints  du  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

VITRE  ou  Vittre  [3]  (saint)  ,  issu  d'une 
famille  noble  de  Champagne ,  solitaire  au 
vu"  siècle  ou  environ  ;  honoré  le  26  février. 

Représenté  dans  sa  solitude,  Pièce  sans 
nom.  Voir  le  folio  175  du  XXIP  volume  de 
la  Collection  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Le  même,  à  genoux  dans  sa  cellule;  une 
croix  lumineuse  et  couverte  de  pierres  pré- 
cieuses lui  apparaît  dans  le  ciel.  Figure  32 
de  la  page  201  du  1er  volume  des  Vies  des 
Pères  d'Occident,  par  de  Villefore. 

On  doit  aussi  le  représenter  priant  Dieu  de 
remplir  de  rosée  un  vase  à  boire  ,  qui  se 
trouve  rempli  d'un  vin  exquis,  et  que  le 
saint  présente  à  un  roi. 
•  Sa  légende,  rapportée  par  Ribadineira,  ra- 
conte qu'il  sortitde  prison  quoique  enchaîné, 
et  que  ses  fers  se  brisèrent  en  présence  du 
peuple  assemblé. 

V1V1NA  ou  Vuivina  (sainte).  Voir  à  Vui- 
vina. 

VOLFAN  (saint),  évêque.  Voir  à  Wol- 

FANG. 

VORLE  (saint),  curé  de  Marcenay,  près 
Châtillon-sur-Seine,  vers  le  xr  siècle;  ho- 
noré le  15  décembre,  suivant  le  Martyrologe 
universel  de  Chastelain. 

Un  des  tableaux  de  la  petite  église  du  xi" 
ou  xip  siècle  (4)  dédiée  à  saint  Vorle,  dans 
le  village  de  Marcenay,  représente  le  saint 
au  moment  où  il  dit  la  messe  (5).  Il  est  vôtu 
de  la  chasuble  antique  (6),  qui  se  retrousse 
sur  les  bras  quand  on  les  lève. 

Derrière  saint  Vorle  à  genoux  ,  se  voit  un 
personnage  richement  vêtu.C'estle  roi  Con- 
tran, qui  est  venu  entendre  la  messe  avec  la 
cour.  Devant  le  roi  un  prie-dieu  de  forme 
singulière.  L'autel  est  à  retable.  L'enfant  de 


chœur  lient  un  cierge.    Le  saint  est  en  ex- 
tase, etc. 

La  peinture  qui  le  représente  ainsi  est 
gravée  dans  un  ouvrage  de  l'abbé  Tridon, 
chanoine  honoraire  de  Troyes,  intitulé  :  No- 
tice archéologique  et  historique  sur  Chdiillon- 
sur-Seine,  etc.,  in-8*,  Troyes  et  Châlillon  , 
1847,  accompagnée  de  plusieurs  gravures. 

Une  sculpture,  citée  page  93  de  cette  No- 
tice, représente  le  même  saint  au  moment 
où  il  retire  un  jeune  enfant  d'une  maison 
embrasée. 

Dans  la  même  église  de  Marcenay  se  trouve 
un  tableau  représentant  la  translation  des 
reliques  de  saint  Vorle  de  Marcenay  à  Châ- 
lillon. Ce  tableau  est  en  forme  de  diptyque, 
et  peint  sur  bois.  On  y  remarque  la  vue  de 
l'église  et  du  château  de  Marcenay.  La  ban- 
nière de  la  Vierge  précède  la  marche.  CeJJe 
bannière  est  bleue  et  noire.  On  y  voit  la 
châsse  du  saint  portée  par  deux  religieux  en 
dalmatique.  Parmi  les  personnes  qui  suivent 
la  châsse,  on  en  distingue  un  qui  tient  un 
papier  roulé,  présumé  l'acte  de  translation, 
porté  par  le  uotaireou  un  magistrat.  Deux  en- 
fants sont  remarquables  par  leurs  vêtements 
riches,  qui  annoncent  des  enfants  de  distinc- 
tion (7)  :  l'un  tient  un  flambeau,  l'autre  tient 
une  palme  ;  puis  viennent  les  habitants  des 
villages  voisins,  les  hommes  d'abord  et  les 
femmes  ensuite.  A  leur  tète  on  remarque 
une  troupe  de  personnes  vêtues  de  noir  et 
voilées,  qui  ont  l'air  d'être  des  pénitents  du 
tiers  ordre  de  Saint-Dominique  ou  de  Saint- 
François,  etc.  Nous  devons  ces  curieux  dé- 
tails, que  nous  sommes  forcés  d'abréger,  à 
la  Notice  de  M.  l'abbé  Tridon.  Voir  page  91 
et  suiv. 

Deux  autres  tableaux  de  la  même  église 
représentent  encore,  l'un  saint  A  orle  au  mi- 
lieu de  malheureux  affligés  de  la  famine; 
l'autre,  le  même  saint  demandant  par  ses 
prières  la  cessation  de  la  sécheresse  qui  dé- 
vore tout.  Ibid.,  pag.  93  et  suiv. 

Enfin,  un  troisième  ou  quatrième  tableau 
représente  saiut  Vorle  comme  au  milieu  d'un 
champ  de  bataille,  placé  entre  les  morts  et 
les  mourants.  Ce  tableau  offre  la  peinture 
du  fléau  de  la  peste.  Le  saint  semble  inter- 
céder le  ciel  et  bénir  tous  ces  malheureux. 

On  trouve  encore  dans  celte  Notice  si  im- 
portante  la  description  complète  de  l'église 
dédiée  à  saint  Vorle,  au  village  de  Marce- 
nay. Des  planches  offrent  diverses  vues  ex- 
térieures et  intérieures  de  ce  curieux  monu- 
ment. On  y  remarque  un  baptistère  (Voir 
page 24,  et  le  plan  donné  page  26,  lettre  0  e), 
un  sépulcre,  lettre  g...  L'arcade  du  porche, 
sous  la  tribune,  est  en  for  à  cheval  ou  arc 


(1)  Voir  aux  /l/>/>CH(/ifi>s,  n°  16. 

(2)  Était  domestique  de  saint  Agricole. 
(5)  Nommé  aussi  Yiclor. 

(4)  Nous  n'entendons  parler  que  des  parties  pri- 
mitives et  conservées,  et  non  des  superiétalions  de 
l'art  moderne. 

(.'.)  Un  plutôt  au  moment  où  le  saint,  suspendant 
les  prières  liturgiques,  est  resté  en  exla>e,  occupé 
eu  esprit  et  même  en  corps  à  opérer  le  miracle  qui 


fait  l'objet  de  la  légende.  Voir  page  95  de  la  notice 
ci-dessus  indiquée. 

(U)  La  forme  de  celte  chasuble  est  digne  d'atten- 
tion, et  offre  un  modèle  qu'on  espère  voir  reparaître 
un  jour. 

(7)  Il  serait  bien  important  de  reproduire  ce  ta- 
bleau, et  nous  le  signalons  à  l'attention  des  artistes 
01  des  hommes  qui  s'occupent  des  mœurs  du  moyen 
âge. 
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mauresque.  Voir  la  planche  pape  IV.  l'nc 
des  consolea  do  la  chapelle  ilu  Rosaire  offre 
une  figure  de  chimère  iiilée  tenant  une  croix. 
Voir  la  planche  page  25. 

\()\i;  !  saint],  peut-être  celui  qui  est 
nommé  Vozi  ou  Evozi,  èvéqne  du  puy  au 
Y*  siècle;  honoré  le  12  novembre.  On  lui  doit 
l'église  cathédrale. 

Représenté  tenant  le  diable  enchaîné. 
J.  l'icarl  sculps.  Voir  le  folio  171  du  XXII0 
volume  de  la  Collection  des  saints  du  cabinet 
des  estampes  de  Paris. 

VR1ME  [saint].  Voir  à  Véiu  ni  mi;. 

VU1GBERT  ou  plutôt  Wigiikht  ;saint), 
prêtre  et  martyr  ou  confesseur  en  Allemagne 
au  viir  siècle  ;  honoré  le  13  août.  Tient  uu 
livre.  Un  glaive  est  posé  sur  son  cou  ;  sous 
ses  pieds  un  personnage  couronné.  J.  Galle 
sculps.  bibliothèque  Ma/arinc  (Gravures) 
volume  in-fo!.,  n*  V778  (38),  folio  130. 

VUINEBAU1)  (saint),  solitaire  au  vi  siècle, 
natif  de  Nogenl-sur-Seine  en  Champagne, 
honoré  le  G  avril  à  Troycs,  comme  abbé  do 
Saint-Loup. 

Représenté  guérissant  un  homme  qui  lui 
avait  clé  envoyé  par  son  évéqne .  Figure  31 
de  la  page  196  du  1  volume  de  la  VU  des 
Pires  d'Occident,  par  de  Villefore. 

On  peut  le  représenter  aussi  demandant 
au  roi  Clotairc  11  le  r.ippel  de  saint  Leu,  de 
Sens,  exile  par  suite  de  calomnies  ;  puis 
lui  présentant  le  saint  evéque  épuise  de  mur- 
tilii  .liions. 

VUINOC  [1]  (saint),  Gis  d'un  roi  et  abbé 
en  71G;  honoré  le  li  novembre.  A  ses  pieds 
une  couronne  et  un  sceptre.  Il  est  représenté 
tournant  la  manivelle  d'une  mécanique.  J. 
Galle  sculps.  Collection  de  gravures  de  la 
bibliothèque  Mazarine,  vol.  in-fol.,  iv  V778 
Voir  au  folio  132. 

Le  même,  dans  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris,  folio  182  du 
\.\ll    volume. 

YUIVTNA  (sainte),  abbesse  des  Bénédicti- 
nes eu  Belgique  au  3UT  siècle,  honorée  le  17 
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décembre.  Tient  un  cierge  allumé  par  un 
ange  (2)  et  met  un  démon  en  fuiie.  J.  Galle 
sculpsit.  Collection  de  ur.n  mes,  bibliothèque 
Uazarine,  volume  ÏTT8  38),  folio  136. 

\  DLFRANC,  évéqueen  Belgique,  d'autres 
disent  de  Sens,  au  vu*  siècle;  honoré  le 20 
mars. 

Représenté  disant  la  messe  sur  un  vais- 
seau». Jean  Galle  sculpsit.  Collection  de  gra- 
vures de  la  bibliothèque  Mazarinc,  vol.  in- 
fol.,  n   1778  (38),  folio  132. 

Le  même,  baptisant  de  nouveaux  conver- 
tis. Sébasl.  Leclere  invenil,  fecit.  Voir  son 
œuvre,  n*  211,  suite  de  ligures  poor  une  Vie 
des  fniuis.  \  oir  à  la  date  ci-dessus  indiquée. 

Le  même,  délivrant  un  pendu  qni  l'invo- 
quait. Pièce  sans  nom.  Voir  le  folio  187  du 
XXII'  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

V'ULGISE  ou  Uluise  de  Bins  (saint).  Voir 
à  Dloisi  ■ 

VU. MAI!  (saint)  ,  solitaire  ou  abbé  de 
Samer  ouSilyiac  au  xm  siècle;  honoré  le 20 
juillet. 

Représenté  dans  sa  cellule.  Sadeler  fecit; 
n"  1!)  de  la  suite  «les  ermites  de  .Martin  de 
Vos  et  le  folio  188  du  XXII'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estampes 
de  Paris. 

Voir  aussi  à  Vultmard. 

VDLTMARD  (saint  .solitaire,  sans  doute 
le  même  que  le  précédent. 

Représenté  dans  un  creux  d'arbre  et 
priant.  Callol  inv.,  fecit.  Voir  son  o 
suite  de  ligures  pour  une  Vie  des  saint  <-l 
le  folio  185  du  XXII'  volume  de  la  Collec- 
tion des  saints  du  cabinet  des  estampi  de 
Paris. 

VTJNEBAUD  (saint  ,  solitaire  ou  abbé  (3). 

Représenté  rendant  la  santé  à  un  malade. 
Pièce  sans  nom.  de  la  suite  des  Solitaires 
d'Orient  et  d'Occident  pour  l'ouvrage  de 
Bourgoin  de  Yillelore,  et  'e  folio  18'*  du 
XXII*  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 
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YVAAST  (saint),  évéquo  d'Arras  du  r  au 
VI*  siècle;  honore  le  G  lévrier. 

Représenté  revêtu  de  ses  habits  épisco- 
paux,  et  assis  sur  un  siège  épiscopal,  tenant 
dans  sa  main  gain  lie  sa  crosse  et  donnant 
la  bénédiction  de  sa  droite.  Sceau  de  l'ab- 
baye en  l-i'iti,  publié  dans  le  Trésor  de 
womimatique,  sceaux  des  commuait,  iu-f° , 
planche  V,  nJ  1. 

Le  même,  guérissant  un  aveugle,  pièce  si- 


gnée Scover  pinx.  Musée  I.undon ,  tome  H 
(ou  année  1822),  planche  XLV. 

WALBUROE  ou  Valburse  (sainte).   Voir 
à  ce  dernier  nom. 

WALDETRODE  ou  Val  dru  (sainte).  \  oir 
à  Vu  mm. 

WÀLERY  (saint),  abbé.  Voir  à  Vu  i  ri 
WALLARICUS  ou  Wallb&icos  (-aiut),  le 

même  que  saint  \  alery,   abbé  fondateur  de 


(I)  Nommé  aussi  Winocus,  abbé  de  Woriiilioui 
en  Flandre,  inhumé  à  Itruges. 

Même  légende  qu'à  sainte  Geneviève.  Ce  cierge 
signifle  sans  doute  les  lumières  de  la  Toi  que  le  dé- 
mon s'efforce  d'éteindre  et  que  la  ^r.'i.  e  soutient. 

Le  Calatoijus  «mctonim  de  Peyronnet  cite  un 
s. mu  Wunlbaud  ou  Wtmebald  comme  abbé  en  Alle- 
magne au  IU*  siècle;  le  Marhjroloyiuni  l'aiïucnic  \u\ 

DICTION.   ICMUGRAFBI! 


donne  le  nom  oe  f.onibaud  (W'inebaldus),  et  le  cite 
connut'  abbé  en  Allemagne  au  vur  siècle  ,  Bail  le 
jour  de  la  fêle  est  porté  au  18  décembre  pour  l'un 
comme  pour  l'autre. 
Le  Marlyrologi  de  <  naslelain  indique  un 

Bai  ni   Vumbaldus  oi mueau,  toujours  ablie   du 

i  lien  (Heidenheim),  au  vin*  siècle,  mais  à  U 

date  du  l'J  décembre. 

21 
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l'abbaye  de  ce  nom  en  Picardie.  Voir  à  Va- 
léry. 

WALTHO  (saint),  abbé  en  Bavière  au  xir 
siècle  (t).  Bavaria  sancta,  tome  II,  planche 
XXX  ,  ou  page  259.  Raphaël  Sadeler  le 
Vieux. 

Représenté  assis  dans  sa  cellule,  entouré 
de  trois  religieux  et  leur  montrant  un  verre 
d'eau  qui  vient  d'être  changé  en  vin. 

Costume  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 

WALDETRUDE  ou  Waltrude  (sainte),  la 
même  (2)  que  sainte  Vaudru  ou  Vautrude. 
Voir  à  Vaudru  (sainte). 

WANDELIN  |3]  (saint),  solitaire  ou  abbé 
à  Toley-sur-la-Sare  au  ne  siècle;  honoré  le 
21  octobre. 

Représenté  gardant  un  troupeau.  Sadeler, 
n°  20  dis  Ermites  de  Martin  de  Vos,  et  le 
folio  178  du  XXIIe  volume  des  saints  du  ca- 
binet des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  représenté  gardant  des  vaches  et 
des  moutons,  figure  ou  planche  CXVI  de  la 
suite  des  Saints  de  la  famille  de  Maximilien 
d'Autriche,  gravure  en  bois  présumée  de 
Burgmaier,  vers  1517  ou  1519;  1  volume 
in-fol. ,  sans  autre  texte  que  la  liste  des 
noms  au  commencement. 

Voir  aussi  à  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4-778  (G). 

WANDON  (saint). Voira  Wandrille. 

WANDRILLE  (saint),  abbé  de  Fontenello 
ou  de  Jumiéges  au  vrr  siècle;  honoré  à 
Saint-Pierre  de  Gand  le  22  juillet. 

Représenté  en  costume  d'abbé  ou  de  re- 
ligieux ,  et  bénissant  (4)  un  homme  couvert 
d'ulcères  placé  dans  une  mauvaise  char- 
rette. 

Planche  CXV  de  la  suite  des  Saints  de  la 
famille  de  Maximilien  d'Autriche,  gravure  en 
bois  de  1517  à  1519  d'après  Burgmaier. 

WAUDRUDE  (sainte). Voir  à  Vaudru. 

WENCESLAS  (saint).  Voir  à  Venceslas. 

WENDELIN  (saint).  Voir  à  Wandelin. 

WILFR1D  (saint).  Voir  Vilfride  ,  évê- 
que. 

WERENFRIDUS  (saint)  ,  le  même  que 
Guerfroy.  Voir  à  ce  nom. 

WILGEFORD  (saint),  enfant  (5). 

Jouant  du  violon  au  pied  d'un  crucifix 
où  l'on  voit  Jésus-Christ  vêtu  d'une  robe, 
ayant  un  pied  chaussé  et  l'autre  nu  ;  l'autre 
chaussure  est  près  d'un  calice.  J.  Valdor 
sculpsit.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des 
estampes  de  Paris. 

WILHELMUS  ROTHENSIS  (saint).  Voir 
à  Guillaume  (saint). 

W1LL1BALDUS  ou  Guillebaud  (saint), 
solitaire  au  via"  siècle.  Bavaria  sancta, 
lome  111,  planche  VI,  page  93  du  texte. 

Représenté  comme  évêque  de  Eichtadten 
Bavière,  tenant  un  livre  et  sa  crosse;  figure 
de  la  page  101  du  livre  do  Stcngélius,  /ma- 
il) Inconnu  à  tous  les  mrlyroioges. 

(2)  Suivant  presque  Mua  les  martyrologes.  Voir  le 
Cutdh/fus  sunciarum  de  Peyronnei,  1  vol.  in-4*,  et 
les  noies. 

(3)  Saus  doule  le  même  que  Vandelem, 


gines  sanctorum  ordinis  sancti   Benedicti , 
1  vol.  in-12. 

WILLIBRORD,  Willîbrordus  (saint),  évê- 
que des  Frisons  au  vu  ou  vin*  siècle;  honoré 
le  G  novembre  au  diocèse  de  Luxembourg, 
comme  premier  évêque  d'Utrecht. 

Représenté  debout,  tenant  une  longue 
croix  qu'il  plonge  dans  une  espèce  de  puits 
ou  citerne  ;  dans  son  autre  main  une  petite 
église,  dont  le  clocher  est  dans  le  style  de 
ceux  de  Russie  ou  de  l'Orient.  Près  de  lui 
un  tonneau  et  quatre  amphores  ou  bou- 
teilles. 

Planche  de  la  page  147  du  livre  de  Sten- 
gélius,  Imagines  sanctorum  ordinis  sancti 
Benedicti,  1  vol.  in-12.  Augsbourg,  1618. 

Voir  aussi  la  Collection  des  images  des 
saints  du  cabinet  des  estampes,  folio  181  du 
XXII"  volume,  et  notre  Iconographia  sancta, 
in-4u,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

Le  même.  Grande  figure  en  pied,  estampe 
de  Blomaért  d'après  son  dessin.  Voir  son 
œuvre. 

Autre  figure  du  même  saint  représenté 
debout  ayant  près  de  lui  un  tonneau  dont 
il  louche  la  bonde  avec  sa  crosse.  J.  Galle 
sculps.  Bibliothèque  Mazarine,  volume  in- 
fol.,  n°  4778  (38),  folio  134. 

Autre,  par  J.  Malham.  Voir  son  œuvre.  Il 
y  est  représenté  tenant  une  croix  à  double 
croisillon,  qu'il  enfonce  dans  une  espèce  de 
puits.  Près  de  lui  une  châsse  en  forme  d'é- 
glise, un  tonneau  et  trois  amphores.  La  plan- 
che folio  24  d'un  volume  n°  4332  F,  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  à  Paris,  collection  d'es- 
tampes. 

WILTRUDE  ou  Wilfétrude  (sainte),  fon- 
datrice du  couvent  de  Bergers  prèsNeubourg, 
en  Allemagne,  au  \\v  siècle;  honorée  à  Ni- 
velle le  23  novembre. 

Beprésentée  debout,  tenant  un  livre.  A  ses 
pieds  une  couronne  de  comtesse;  dans  le 
ciel  une  crois,  sur  laquelle  est  placé  le  Saint- 
Esprit  en  forme  de  colombe. 

Planche  CXVII  de  la  suite  des  Saints  et 
saintes  de  la  famille  de  Maximilien  d'Autri- 
che, gravure  en  bois  d'après  Hans  Burgmaier, 
vers  1517  .ou  1519. 

WILTRUDE  (  sainte)  ,  reine.  Bavaria  san- 
cta, tome  111,  planche  de  la  page  133. 

Représentée  à  genoux  devant  son  mari,  à 
qui  elle  demande  delà  laisser  se  retirer  dans 
un  couveut.  C'est  peut-être  la  même  que  la 
précédente. 

WINEBAUD  (saint).  Voir  à  Vuinebaud. 

WOLFANG  (saint),  évêque  de  Ratisboniic 
au  x"  siùele.  Bavaria  sancta,  tome  I",  plan- 
che de  la  page  93,  et  tome  III,  planche  du  la 
page  200.  Sa  fête  au  31  octobre. 

Le  môme,  crosse  et  mitre.  Tient  une  ha- 
che, instrument  do  son  martyre.  Près  de  lui 
un  modèle  d'église,  sans  doule  celle  de  Ra- 

(4)  l'eui-êire  même  lui  oliiient-il  sa  guérison. 

(.">)  Inconnu  aux  martyrologes.  Le  Mtirlyrotoye  uni- 
verni  de  Chapelain  cite  une  sainte  Vilget'orte,  hono- 
rée m  Portugal,  comme  vierge  et  martyre,  à  la  date 
du  20  juillet. 
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tisbonnc.  Spranger  invenit,  Sadcler  sculpsit. 
Voir  leurs  œuvres. 

Belle  figure  debout  tenant  sa  crosse,  une 
hache,  instrument  de  son  martyre  cl  une 
égli-e.  K.Sadêler  inv.,  sculps.  Voir  son  œu- 
vre dam  le  tome  l\'  iu  Calmdarium  Benedic- 
liii'im  (1)  do  Ranbeck,  tome  IV,  figure  à  la 
date  ci-dessus  indiquée  ;  et  la  planche  lo- 
I i •  >  In'i  du  I  tolume  d'un  Recueil  d'estam- 
pes, grand  in-folio,  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal à  Paris. 

Voir  aussi  la  planche  CXVII1  delà  suite 
des  Ii9  Saints  d>'  la  famille  de  Maximilien 
d'Autriche ,  gravure  en  bois  de  1517  à  1519 
d'après  Ilans  Burgmoier,  in-fol. 

Représenté  aussi  tenant  sa  crosse  et  uno 
hache.  A  ses  pieds  un  chien  ou  un  loup,  at- 
taqué par  une  espèce  de  démon. 

Le  même,  lenant  une  petite  église.  Pièce 
sans  nom.  Folio  180  du  XXIL  volume  de  la 
Collection  des  saiuts  du  cabinet  des  estam- 
pes à  Paris. 

WOLFHOLDUS  ou  Voli  iiiim,  ou  Voi.r- 
ui:\i  (saint),  prêtre  en  ltavière  au  xi  siècle; 
honoré  le  22  ou  le  3  avril  {!). 

Venant  prier  la  nuit  dans  une  église.  Los 
anges,  lui  en  ouvrent  les  portes,  il.  Sadeler 
senior  fecit.  Bavariu  sancta  do  Raderus, 
planche  de  la  page  22!)  du  tome  11. 

WU1GBERTOS  (saint),  prèlre  et  martyr 
au  vir  siècle;  honoré  le  13  août  comme  mar- 
tyr. 

Représenté  foulant  aux  pieds  un  homme 
couronné  (3).  Pièce  sans  nom.  Voir  le  fo- 
lio 179  bis  du    XXII     volume   des   Ogures 


de  saints,   cabinet   des   estampes  de   Paris. 

Il  est  encore  représenté  uu  glaive  dans  lo 
cou  et  un  livre  à  la  main.  Me  nés  folio  et 
volume. 

Wl'LïWIARD   (saint),    solitaire     Voir   à 

Vl  I.TEM  MU). 

WUNEBAUP,  ou  Wlnihauhs,  ou  Gu- 
BBBAUn  (saint),  premier  disciple  de  saint  Ile- 
nuit,  abbe.  de  Heidenbeiin  dans  le  Palatinat  de 
Bavière,  ou  plutôt  premier  évéque  d'Eiehladl, 
au  nii"  siècle;  honoré  le  7  juillet. 

Représente  en  costume  de  religieux,  te- 
nant un  li\re  et  une  truelle,  et  faisaut  con- 
struire  sou  couvent.  A  ses  pieds  une  couron- 
ne de  comte.  Planche  CXIX  de  la  suite  des 
Images  des  saints  de  la  famille  de  Maximilien 
</'  lutriche,  gravure  en  bois  de  liil7  à  1519 
d'après  llaus  ISurguiaicr,  publiées  on  1  vol. 
iu-fol. 

Voir  aussi  la  planche  do  la  page  1G7  du 
livre  de  Stengélius,  Imagines  sanctorum  or- 
dinissancti  iïmedicti,  etc.,  1  volume  iu-12. 
Augsbourg,  102;>. 

La  figure  principale  est  accompagnée  de 
quatre  médaillons  représentant  le  saint 
priant  dans  une  chapelle  :  il  est  vêtu  en  pè- 
lerin, à  genoux  devant  un  évéque  qui  lui 
remet  un  calice  ;  puis  évangélisant  les  infi- 
dèles ;  enfin  couche  dans  sa  tombe  tenant 
son  calice  entre  ses  mains  ;  dans  le  fond  uno 
petite  église  donl  on  dit  que  la  cloche  sonna 
toute  seule,  lors  des  funérailles  du  saint  évo- 
que. (Noir  la  légende.) 

WUN1BALDUS  ou  Wunebaud.  Voir  ù  ce 
nom. 
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JUNTIPPB  (sainle),  femme  d'an  préfet 
d'Espagne  (4).  Représentée  dans  l'intérieur 
d'un  couvent  de  style  grec.  Près  d'elle  est  sa 
su'ur.  Miniature  da  MenelogivmGrœoerwn 
tome  I,  planche  LXlil.ou  page  (il,  reproduite 
par  d'Agineourt  Histoire  de  ('art  (Peinture)i 
planche  XX\I,  n  k,  i 

Les  martyrologes  portent  sa  fêle  au  23 
septombre,  d'autres  au  2!)  juin,  d'autres  au 
1G  février. 

XAVIER  (François).  Voir  à  François 

XÉNOPUON  saint  .  Calendrier  grec,  pu- 
blié par   les   Rollandistes,  Acta  sanctorum, 


tome  I"  du  mois  de  mai,  planche  des  sainls 
du  mois  de  janvier,  figure  du  2(i  dudit.il  y  est 
représenté  debout. 

Le  même,  avec  sa  femme  et  ses  deux  fils, 
debout  sous  les  arcades  du  cloilre  d'un  mo- 
nastère où  ils  s'étaient  retirés  (G).  Miniature 
du  Menologimn  G rœcorum,  in-fol.,  édition  «lu 
cardinal  Albani.  tome  II,  figure  page  138, 
reproduite  aussi  par  d'Agineourt  [Uistoire 
de  l'art,  planche  XXXI,  n"  27. 

XIMENE  ou  Ximénes  (le  bienheureux 
Jean  .  Voir  à  Jean. 

XISTUS.saint).  Cinq  papes  de  ce  nom.  Voir 
à  Sixte. 


YRMONDou  ENEMONDctOutMOND  (saint). 
A  oir  à  Lneuond. 

(I)  Sur  cet  ouvrage,  que  nous  n'avons  connu  qu'en 
terminant,  voir  aut    Appendice*,  u°  lii. 

(21  Suivant  le  loncforuui  de  PeyroMMt, 

i  |iii  nomme  <c  iailM,  Wolph 

lance,  qui  r  aux 

rinee  qui  ■  -cr  de  lai 

ncc. 
(  >  i  v/uji  universel  dit  qu'elle  fut  instruite 


YVES  [7]  (saint),  avocat  en  Bretagne 
au   xiv  siècle ,   pnis   prêtre  du  tiers  or- 

p.ir  mêmes  avec  sainte  Poiixéoei  vers 

l'an  65  de  l'ère  chrétienne. 

■  ei  laiinc,  donnée  par  le  cardi- 
nal <  i  Cri  in,  1727. 

■i  ne 
prit»  i'ti.iliit    monastique    ;  '•   mort  de  sa 

femme. 

.     (7)  Connu  aussi  sous  le  nom  d'/io  ou  Juo,  ou  en 
core  llt'lorij  dans  quelques  lieux. 
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dre  de  Saint-François.  Sa  fêle  au  l"r  août, 

Tenant  une  discipline.  Figure  à  mi-corps. 
Philip.  Galle*  sculpsit. 

Voir  aussila  Collection  de  gravures  in-fol., 
de  la  bibliothèque  Mazarine  ,  n°  4778  (38), 
folio  102. 

Le  même,  tenant  une  hostie  enflammée, 
ou  entourée  de  lumière.  General  Légende  der 
Heiligen,  etc.,  ou  Légende  générale  des  saints, 
in-fol.,  Anvers,  1649,  par  les  PP.  Ribadineira 
et  Rosweid.  Voir  la  figure  au  19  mai. 

Une  gravure  signée  Guérard,  en  tête  d'une 
Vie  de  saint  Yves,  1  vol.  in-12,  par  de  Lœu- 
Tre  (1),  rédigée  d'après  le  procès-verbal  de  la 
canonisation  du  saint,  Paris,  1685,  repré- 
sente saint  Yves  en  costume  de  juge,  accom- 
pagné de  deux  autres  personnages,  et  ren- 
dant la  justice  à  des  pauvres. 

(Exemplaire  de  la  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal, n<"220  el  220  6t'.<r.) 

Le  même,  debout,  tenant  des  attributs 
d'avocat;  autour  de  la  figure  principale,  les 
détails  de  sa  vie.  Pièce  sans  nom.  Collection 
des  saints  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  IX,  folio  106. 

Le  même,  traversant  l'eau  à  pied  sec. 

Le  même,  recevant  trois  pains  du  ciel. 
Mêmes  indications  que  ci-dessus. 

Il  existait  une  statue  de  ce  saint  person- 
nage au  portail  de  la  chapelle  Saint-Vves  à 
Paris,  détruite  en  1793.  Millin  l'a  fait  graver 


ZAC 


656 


dans  ses  Antiquités  nationales  ,  tome  IV, 
planche  II  du  n°  37.  Voir  le  texte,  el  dans 
l'édition  donnée  par  Barba,  1  vol.  in-4% 
page  149,  planche  IV,  figure  1. 

Le  même,  éteignant  un  incendie  par  ses 
prières.  Piètre  de Jode  inv.,  Corn.  Gall.  fecit. 
Collection  du  cabinet  des  estampes  de  Paris, 
tome  IX,  folio  106,  et  l'œuvre  de  Jode. 

Le  même  en  buste.  Près  de  lui  un  globe 
entouré  de  flammes.  Pièce  sans  nom.  Mêmes 
indications  que  ci-dessus,  folio  107. 

Le  même,  donnant  des  consultations  aux 
pauvres.  Pièce  non  signée.  Folio  188  bis  du 
XXIP  volume  de  la  Collection  des  saints  du 
cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Autre  en  buste.  Pièce  non  signée.  Figure 
remarquable.  Voir  notre  Iconographia  san- 
cla,  bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G). 

YVES  (saint,  ou  plutôt  vénérable),  évêque 
de  Chartres  du  xi"  au  xir  siècle;  honoré  le 
23  décembre  (2). 

Représenté  debout  sur  une  crosse  de  celte 
époque,  et  que  nous  signalons  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments 
du  moyen  âge,  etc.,  tome  II,  p.  413. 

Statue  du  même.  Sculpture  en  boispeinl, 
travail  de  la  seconde  moitié  du  xv  siècle,  à 
l'église  cathédrale  de  Chartres,  et  publiée 
par  le  comte  Léon  de  Labonle.  dans  la  Revue 
archéologique  (3),  année  1845 ,  page  309, 
planche  XXXIII. 
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ZACHARIE  (le  prophète),  Acla  sanctorum 
des  Bollandistes,  tome  1"  du  mois  de  mai, 
planche  de  février.  Figure  du  8  dudit. 

Figure  debout,  tenant  une  pancarte  ou  ro- 
tulus  avec  de  l'écriture.  Ménologium  Grœco- 
rum, page  171  du  lomelP. 

Belle  ligure  debout,  tenant  un  phylactère 
déployé.  Léonard  Gaultier  sculps.  Voir  son 
œuvre,  fulio  110  à  111. 

On  le  trouve  aussi  représenté  debout , 
ayant  près  de  lui  une  pierre  sur  laquelle 
sont  sept  yeux  ouverts  (4).  Derrière  lui,  daus 
le  fond,  plusieurs  chariots  de  guerre  et  des 
chevaux  eu  liberté.  Par  le  même  graveur, 
pour  la  belle  Bible  in-fol.,  dédiée  au  pape 
Clément VII,  par  P.  Frison,  chanoine. 

Voir  aussi  dans  notre  Iconographia  son- 
da, bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G),  plu- 
sieurs belles  figures  de  Zacharie. 

Le  même,  assis,  tenant  le  livre  de  ses  pro^ 
phélies.  Michel-Ange  pinx.  au  Vatican.  Voir 
son  œuvre  el  celles  de  .Marc-Antoine  de  Vol- 
pato  el  d'autres  ,  el  la  description  de  celte 
église  par  Erasme  Pislolesi,  Il  Valicuno  des- 
critto,  3  vol.  in-fol. 

(l)Le  P.  Lelong  eiie  cet  ouvrage,  page  210  de  sa 
Bibliothèque  historique  de  la  France,  édition  de  Caris, 
1719,  Miusle  numéro 4774.  On  y  trouve  saint  Yves, 
nommé  Yvan,  sous  le  numéro  1765.  Le  P.  Ldoug  y 
donne  l'indication  de  treize  Histoires,  ou  Vies,  un 
Eloges  du  même  saint,  tant  en  laiin  qu'eu  français, 
il  en  existe  beaucoup  d'autres.  Voir  surtout  la  Vie 
de  saints  publiée  par  Godescard,  une  des  plus  esii- 
niécs. 


Plusieurs  figures  de  Zacharie  dans  une 
Collection  de  sujets  de  l'Ancien  Testameut, 
recueillis  au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Le  même,  massacré  par  les  Juifs  au  pied 
de  l'autel  du  temple  de  Jérusalem,  suivant  ce 
que  dit  Jésus-Christ  dans  l'Evangile.  Même 
Colleclion. 

Invention  des  reliques  de  Zacharie.  Deux 
personnages  prient  près  du  tombeau,  un 
troisième  l'encense.  Miniature  du  Ménolo- 
gium Grœcorum,  tome  11e,  figure  de  la  page 
180;  et  dans  notre  Iconographia  sancla,  cilée 
plus  haut. 

ZACHARIE  (le  grand  prêtre) ,  père  de 
Jean-Baptiste  ;  sa  fêle  au  5  novembre. 

Représenté  prés  l'autel  des  sacrifices  , 
voyant  l'ange  qui  lui  annonce  la  naissance 
d'un  fils.  Composition  d'André  del  Sarte, 
dit  aussi  le  Vannuchi ,  pinx.  Voir  sou 
œuvre. 

Même  composition.  Collection  de  gravures 
de  la  bibliothèque  Mazarine,  volume  n°  4778 
(38),  folio  156. 

On  remarque  un  encensoir  curieux  entre 
les  mains  du  grand  prêtre. 

(i)  On  lui  doit  l'institution  des  Chanoines  réguliers 
de  Saint-Quentin  île  Beauvais,  dont  il  l'ut  le  premier 
prévôt,  et  de  ceux  de  Saint-Jean  de  Chartres. 

(5)  A  Paris,  Cbez  Leleox,  libraire-éditeur. 

(i)  Zach.  m,  !•:   Super  lapidem se/item  oculi 

saut Voir  le  commentaire,  page  1-29  du  XVIP'  vo- 
lume de  la  Bdile  dite  de  Veuce,  édition  de  18Ô2, 
Méquignoo-Bavard. 


c:;7 


7.  EN 


ZEN 


et-8 


Le  mi'me,  écrivant  le  nom  de  son  (ils  sur 
une  tablette.  MémeColleetion,  même  volume, 
folio  164.  laceb.  Florentinus  pinx.,  Jules  B6- 
D8zène  sculpsil.  Voir  leurs  œuvres. 

Deux  aulre9  sujets  de  sa  vie.  Pièces  non 
signées.  Folio  l!)l>  du  XXII'  volume  de  la 
Collection  des  saints  du  cabinet  des  estam- 
pes de  l'aris. 

Massacre  au  pied  de  l'autel  par  ordre  du 
roi  Ilerodc.  Menologium  Gnccorum,  ligure 
page  16  du  I  '  volume. 

Voir  aussi  noire  Iconographia  sancta,  citée 
plus  liant,  au  nom  .lr.w-l!  wiiste. 

ZFlilN  (saint),  solitaire  en  Syrie  vers  le 
v  sièele,  sans  doute  le  même  dont  la  fêle 
est  indiquée  sous  la  d'île  du  l.'l  novembre 
dans  le  Catalogus  lanctorum  de  Peyronnet, 
sous  le  nom  Zebinai. 

Représenté  debout,  couvert  d'une  grosse 
cbalne  et  donnant  sa  bénédiction  à  deux 

personnes  à  genoux  devant  lui.  Ce  sont 
peul-élre  des  malades  qu'il  vient  de  guérir. 
Pièce  non  signée  \  oir  notre  I conographia 
smir/ii  ,  bibliothèque  Mazarine,  n"  W78(G), 
et  dans  la  Vie  de»  l'ire*  de»  désert»,  etc.,  par 
H.  de  Villefore.  Voir  la  liste  des  planches  à  la 
lin  ou  au  commencement  de  l'ouvrage,  sui- 
vant les  éditious. 

ZFCiHFKS  (le  bienheureux  Pierre),  dit  In- 
sulensis,  de  l'ordre  des  Frères-I'rëcheurs , 
vers  le  XV  siècle.  Inconnu  aux  martyrolo- 
ges. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  ouvert 
et  an  bras  de  femme  coupé  ;  dans  le  fond  il 
s'entretient  avec  une  daine  tenant  un  éven- 
tail. Pièce  signée  M.  Itass.  fecit,  provenant 
d'un  livre  intitulé  :  V  ila  beata  Maria  Ipren- 
sis,  etc. 

Voir  noire  1  conographia  sancta,  citée  ci- 
dessus. 

ZÉNAIS  (sainte),  originaire  de  la  ville  de 
l.use,  où  elle  exerçait  la  médecine;  ayant 
été  convertie  par  saint  Paul,  elle  embrassa 
la  vie  Bolilaire.  Elle  est  honorée  le  11  octo- 
bre dans  l'Eglise  grecque. 

Représentée  assise  à  terre  près  d'une  ca- 
verne, au  moment  où  elle  expire  de  douleur, 
en  c-savant  de  retirer  de  son  talon  un  clou 
aigu  plaie  en  terre  p.ir  le  diable,  furieux  de 
voir  les  nombreuses  conversions  que  fai- 
sait la  sainte  dans  sa  retraite.  Menologium 
Grœcorum,  ligure  page    110  du  I"   volume. 

\  oir  aussi  dans  noire  Iconographie  sauna, 
bibliothèque  Mazarine,  n  VT18  (G),  une  co- 
pie de  relie  miniature. 

ZÉNOBE  (saint),  évoque  de  Florence  au 
\    siècle,  honoré  le  85  mai. 

Représenté  debout,  guérissant  un  enfuit 
malade  posé  sur  les  genoux  de  sa  mère, 
ou  le  ressuscitant.  Sébast.  Leclerc  inv.,  récit. 
\  <>ir  son  œuvre,  n'  -21t.  ligure  d'une  N  le  des 
sainis.  Voir  à  la  date  indiquée,  et  dans  no- 
ire  Itonographia  sancta,  citée  plus  haut. 

Grande  composition  du  même  sujet,  par 
Ghirlandaio.  Dans  le  fond  la  ville  île  Flo- 
rence. Musée  religieux,  publie  par  Audot  et 

(l)  Ptratl  cire  le  même  uc  saint  Zénobe  cite  idus 
haui  ;  seulement  l'un  esi  indiqué  comme  éréqua  et 


Réveil.  Paris,  1S-2S-.12.  \  oir  la  planche 
CCXLII  du  tome  III. 

ZENOBE  <>u  ZéiioBion  saint);  évêque  et 
martyr  en  Cilicie  du  m-  au  iv  siècle;  honoré 
le  30ortobre. 

Représenté  brûlé  vif  avec  sa  sœur,  sainte 
Zénobie.  Deux  anges  versent  sur  leurs  corps 
des  vases  d'une  liqueur  rafraîchissante.  Au 
pied  du  gril  sonl  une  crosse  et  une  milro 
d'évéque.  l'asti  Mariant,  à  la  date  indiquée 

Ci-dessus.  Pour  le  lilre  de  ce  livre,  voir  au 
mut  Saints,  n"  2>>,  dans  ce  Dictionnaire. 

ZÉNOB1B  sainie),  vierge  et  martyre  au 
in»  siècle, sœur  de  saini  Zénobion  ou  Zénobe. 
Voir  à  ce  nom. 

ZÉNOBIO  on  Zehobr  (saint),  évêquo  de 
Florence  au  V  siècle.  Sa  fêle  au  25  mai. 

Représenté  sur  une  châsse  de  l'église 
Sainte-Marie-aux-Fleurs  à  Florence.  Voir 
ce  que  nous  en  disons  dans  noire  Diction- 
nairt  iconographique  des  monuments  du 
moyen  âge,  eic.  tune  11,  page  k\\. 

Vie  de  saint  Zénobio.  lias-reliefs  de  divers 
siècles ,  cités  même  ouvrage  et  même  indi- 
cation. 

Le  même,  préchant  au  milieu  d'une  place 
publique.  Sébast. Leclerc  invenil,  feeit.  Voir 
son  œuvre,  n  811,  suite  de  ligures  pour  une 
Vie  des  saints,  el  dans  noire  Iconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazarine,  n*  V778(G). 

Le  même,  à  genoux  au  milieu  d'une  grande 
foule  de  peuple,  et  ressuscitant  par  ses  priè- 
res un  enfant  qu'il  rend  à  sa  mère.  L'enfant 
lève  les  bras.  Grande  composition  de  Ghir- 
landaio, gravée  au  traii  par  Réveil  pour  le 
Musée  religieux,  publié  par  Audot.  Paris, 
1828-32.  \  oir  la  planche  CCXLII  du  tomo  l\  . 

Kola.  Dans  le  fond  du  tableau  on  voit  la 
v  ille  de  Florence. 

ZÉNOBION  D'EGÉE  fil,  (saint),  prêtre  et 
martyr  au  m    siècle:  honore  le  .'il  octobre. 

Représenté  décapité  après  avoir  enduré  lo 
fouet,  le  L:ril  sur  les  charbons  ardents,  etc. 
Menologium  Grweorum,  ligure  page  l.Yi  du 

l'r  volume. 

Il  soulïril  le  martyre  avec  sa  sœur  Zéno- 
bie, qui  endura  les  mêmes  tortures. 

ZENON  (saint),  guerrier  et  martyr  sons 
l'empereur  Dioctétien  an  ni  siècle  ;  honoré 
le  83  juin.  Il  était  chef  d'une  légion.  Ses  re- 
liques lui  eut  apportées  à  l'aris  el  déposée 
à  l'église  des  Feuillants. 

Figure  debout  dans  le  costume  militaire. 
Guillaume  f,h;isleau  i n  v.  ..sculpsil.  Voir  I'œ  l- 
vre  de  ce  graveur,  et  notre  Iconographia 
Sancta,  bibliothèque  M  i/aiine.  n    V77S  (G). 

Son  martyre.  Callol  inv.,  fecit.  Voir  son 
œuvre  (1  is  de»  s.iints),  à  la  date  indiquée 
ci-dessus,  el  le  folio  l'.i"  du  XX"  volun  e  de 
la  Collection  dis  sainls  du  cabinet  des  es- 
lampes  de  Paris. 

Représenté  décapité  el  jeté  à  la  mer  avec. 
les  compagnons  (2)  de  son  mai  lyre.  Minia- 
ture du  Menologium  Greecorum,  édition  grec- 
que-latine  du  cardinal  Albani ,  plancha 
XXV111  du  tome  11,  reproduile  dans    l'//i>- 

l'autre  comme  prêtre. 

0  rothée,  M ardoniut  et  aulres. 
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toirc  de  l'art  de  d'Agin  court,  planche  XXXI, 
n"  19,  du  (orne  I  '  de  la  section  Peinture. 

ZENON  (sainl),  soldat  romain  martyr,  au 
iv  siècle,  à  Nicomédie,  honoré  comme  Ici 
le  22  décembre. 

Représenté  tenant  une  pierre  avec  la- 
quelle on  lui  brisa  la  mâchoire  pour  avoir 
plaisanté  Dioclélien  faisant  nn  sacrifice  à 
Cérès.  Poilly  scnlpsit,  pour  une  Vie  des  sainti 
in-4°,  bibliothèque  Mazarine  (Gravures), 
n"  4778  (G). 

Autre  saint  du  même  nom,  chef  de  trou- 
pes romaines  et  martyr  au  m'  siècle,  honoré 
le  28  décembre  à  Nicomédie. 

Représenté  décapilé'au  bord  de  la  nier. 
Menologium  Grœcorum,  planche  de  1 1  page 
G5  du  tome  II'  de  l'édition  du  cardinal  Albani. 

(Peut-être  le  même  que  le  précédent.) 

ZENON  (saint),  solitaire  en  Palestine  au 
IVe  siècle,  honoré  le  19  juin. 

Représenté  recevant  un  pain  des' mains 
d'un  ange.  Sadeler  sculpsit,  n°  5  des  Hrmi- 
tes  de  Martin  de  Vos,  et  le  folio  197  du 
XXII'  volume  des  saints  du  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom  priant 
dans  sa  solitude.  Pièce  non  signée.  Voir  no- 
tre Iconogra>ihia  sanctat  bibliothèque  Ma- 
zarine, n"  4778  (G),  Ggure  provenant  de  la 
Vie  des  Pères  des  déserts,  etc.,  par  de  Ville— 
fore.  Voir  la  liste  des  planches  à  la  fin  de 
l'ouvrage  suivant  les  éditions. 

ZÉPÙIR1N  (saint),  pape  au  nr  siècle  (1). 
Son  portrait  d'après  les  peintures  murales 
de  l'église  Saint-Paul-hors-les-Murs.  filan- 
chini,  Demonstratio  hislorice  ecclesiaslicœ  , 
tome  III,  planche  de  la  page  727  et  tabula  III 
sœculi  n,  n°  232. 

Le  même  en  buste,  dans  la  Vie  des  papes, 
Acta  sanctorum  des  Rollandistes,  tome  sup- 
plémentaire du  mois  de  mai,  figure  n"  XVI, 
ou  page  2G  du  texte. 

Le  même,  dans  l'ouvrage  de  Marangoni, 
Chronologia  ponlificum  romanorum,  etc., 
in-4°,  figure  même  n°. 

Le  même,  dans  la  Vie  des  papes  de  Ciaco- 
nius,  Vita  et  gesta  pontificum  romanorum  , 
in-fol.,  tome  1er,  même  n°  XVI. 

ZOÉ  (sainte),  vierge  et  martyre  au  vc  siè- 
cle, convertie  par  saint  Sébusiien;  honorée 
le  5  juillet.  General  Légende  der  Heiligen,  ou 
Légende  générale  des  saints,  par  les  PP.  Ri- 
badincira  et  Rosweid,  1  vol.  in-fol.  Anvers, 
1649. 

Représentée  suspendue  par  les  cheveux 
au-dessus  d'un  brasier  ardent.  Vie  des  saints, 
gravée  par  Séb.  Leclerc,  d'après  ses  dessins. 
Voir  son  œuvre,  n  211  ,  indiquée  ci-dessus. 

La  même,  par  J.  Callot.  Voir  son  œuvre  et 
le  folio  110  du  VIIe  volume  de  la  Collection 
des  saints,  cabinet  des  estampes  de  Paris,  et 

(1)  Son  élection  remonte  à  l'an  202.  Voir  page  727 
du  lorae  III"  de  l'ouvrage  de  Blanctiini ,  ci-dessus 
que  pour  les  détails  historiques. 
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notre    Iconographia    taneta,  etc.,  citée   ci- 
dessus. 

ZOÉRARD  ou  Zuirard,  ou  Suirad  (saint). 
Voir  à  Zuiiurd  aux  Suppléments. 

ZOSIME  (saint),  forgrron.  VoirZozniE. 

ZOTIQUE  (saint),  relégué  pour  la  foi  en 
Scylhic  et  martyr  vers  le  ivc  siècle;  honoré 
le  13  septembre. 

Représenté  avec  plusieurs  autres  (2),  soit 
au  milieu  d'un  bûcher  ardent,  soit  décapité. 
Menologium  Grœcorum,  figure  page  35  du 
I°r  volume. 

Autre  du  même  nom,  martyr  à  Nicomédie, 
avec  plusieurs  autres  s«!dats  vers  le  iv°  siè- 
cle. Voir  la  planche  page  13  du  I"  volume 
du  Menologium  Grœcorum.  Tous  furent  je- 
tés à  la  mer  après  plusieurs  tortures. 

Autre  saint  Zotique,  martyrisé  avec  une 
troupe  de  chrétiens  au  m"  siècle,  et  qui  est 
honoré  le  23  décembre.  Miniature  du  Meno- 
logium Grœcorum,  page  54  du  IL  volume 
de  l'édition  grecque-latine  du  cardinal  Al- 
bani. 

ZOZIME  ou  Zosime  (saint),  solitaire  en 
Palestine  au  r  siècle;  honoré  le  k  avril. 

Rencontrant  la  Madeleine  dans  le  désert. 
Sébast.  Leclerc  inv.,  fecit.  Voir  son  œuvre 
n°211,  suite  de  figures  pour  une  Vie  des 
saints,  et  notre  Iconographia  sancta,  biblio- 
thèque Mazarine,  n°  4778  (G). 

Même  sujet  sur  un  vitrail  du  xnr  siècle 
de  la  cathédrale  de  Bourges,  publié  dans  la 
description  des  vitraux  de  cette  église  par 
le  P.  Cahier  et  Martin,  planche  II.  Sur  la 
figure  de  la  sainte  est  comme  une  espèce  de 
masque  avec  une  croix. 

Un  chapiteau  du  x*  ou  xr  siècle,  déposé 
au  musée  de  Toulouse,  et  publié  par  le  ba- 
ron Taylor,  Voyages  pittoresques  en  France 
(Languedoc),  planche  XXXI  1er,  représente 
le  même  sujet  dans  toute  la  naïveté  bar- 
bare de  l'époque.  Voir  aussi  notre  Collec- 
tion topographique  (Toulouse),  bibliothèque 
Mazarine,  n°  4778  (T). 

ZOZIME  ou  Zosime  (saint),  forgeron  et 
martyr  au  nr  siècle  avec  trois  autres  de  ses 
compagnons  (3);  honoré  le  28  septembre. 

Représenté  décapité,  s'étaut  converti  en 
voyant  que  le  fer  qu'il  avait  ordre  de  forger 
pour  en  faire  des  instruments  de  tortures  ré- 
sistait au  travail  du  feu  et  du  marteau.  Mmo- 
logium. Grœcorum,  figure  page  74  tome  I'r. 

ZOZIME  (saint),  moine  et  martyr  au  i" 
siècle,  honoré  le  4  janvier. 

Représenté  suspendu  la  tête  en  bas  après 
avoir  été  plongé  dans  une  chaudière  bouil- 
lante, puis  déchiré  par  des  ongles  de  fer. 
Près  de  lui  un  lion  qui,  dit-on,  prenant  une 
voix  humaine,  déclara  que  le  Christ  était 
Dieu.  Menologium  Grœcorum,  planche  page 
83  du  IL  volume. 

(2)Macrobe  de  Cappadocc;  Cordicn  de  Paphlago- 
iiie,éclianson  de  l'empereur  ;  Lucien,  lléli  otValéricn. 
(3)  Nommés  Alpbée  et  Alexandre. 
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Ces  suppléments  se  composent  principalement  de  quelques  grands  ouvrages  dont  nous  n'avons  ea  con- 
naissance on  communication  que  tardivement* 

l'ai  mi  CM  ouvrages  nous  citerons  : 

La  magnifique  Calme  d»  Turin  publiée  en  W38  |>:ir  M.  ftxéllo  Itohertn,  en  2  volumes  in-ful.  max.  Toiles 
les  planches  de  cette  pubMcatven  sont  généralement  très-belles  d'exécution  ; 

l.a  spiendide  Collection  des  peintures  des  mal  tes  deféeate  ■  lemandedes  \inu,  xiv  ci  xv  siècles,  pu- 
bliées an  ts-l  par  Snipiee  Désuètes  de  StustgareT,  ■-  volumes  in-lol.  mai,  Quelques-unes  des  planches  sont 
>ur  f  nid  d'or. 

L'ouvrage  intiiulé  :  Die  Fréta  yemalic  itr  Kmyglicmm,  etc.,  ou  Fresques  et  la  chapelle  royale  et  rwi  le$ 
à  Munich,  etc.,  1  volume  in-fol.  mas.,  pu  lié  par  Hess  Scureiner.  Munich,  IS37.  Voir  le  n°  83,  dans  08 
frictionnai  e,  :'i  l'article  SAINT   • 

/  M«$fe  r»/i<ri>ux,  ou  la  réunion  des  tableaux  les  plus  remarquables  d^  polaires  français  al  étrangers 
offrant,  d'une  manière  cbronolo  iqne  et  nrslorique,  la  suite  des  Bujeu  ropréseutanj  rbistoire  de  l'Ancien  el 
du  Nouveau  ItoslameM,  et  de  l'histoire  de  l'Eprise  jusqu'à  1a  lin  inixvii*  siècle  ou  environ.  Celle  puhli  an. mi, 

d'un  grand  intérêt ,  est  due  MX  soins  d«  H.   \  t:<  I  ->t ,  lihraire-edil.ur,  vers  ltB8  à  ItJW.  Toutes  les  plaoCDCS 
Boni  gravées  par  M.  Kevcil,  dont  le  lalenl  est  ^••ii.-raleinent  connu. 

i      365  planches  de  H    ires  de  saints  et  santés  gravées  d'après  J.  Umbaeb,  peintre  allemand,  par  divers 

artistes  hollandais,  flamands,  pour  l'ouvrage  intitulé:  Calnéarhtm  llcneiictinum,  etc.,  par  le  jésuite  Itan- 

,  l  volumes  petit  in  V,  Poux  les  détails  qui  concernerai  cet  ouvrage,  important  .m  point  de  vue  des 

lininhreux  attributs  qu'on  y  trouve,  voir  la  noie  des  .Ippejidïivc,  u"   1G,  à  la  In   de  ce  volume. 

/:  ■;•(•! (.ère  alphabétique  des  attributs  s'est  surtout  enrichi  des  documents  ijue  nous  devons  à  ce  iivre, 
i  vantent  rave  à  Paris. 
On  sera  sinsdouie  étonné  de  ne  pas  trouver  Indiqué  ici  le  magnifique  ouvrage  intitulé  :  Le  Musée  frm- 

faityiyo] es  in-lol.  publiés  par  Robtliard,  Paris,  isor»,  de  préférence  au  Mutée  religieux,  qui  n'est  qu'au 

trait.  Malgré  tout  le  désir  eue  nous  avisos  de  donner  le  ddpraHlemcDl  des  tiMeaui  du  mutée  du  I, ouvre. 
dans  es  bel  ouvrage  et  qui  offrent  des  sujets  sacrés  ou  des  personnages  sainte,  nous  avons  jté  forcé 
d'y  renoncer,  les  pi  un  lies  non  plus  que  le  levlt;  de  chaque  volume  ne  portant  ni  numéro  ni  pagination. 

Le  même  désappointement  nous  esl  arrivé  pour  la  Galerie  impériale  de  Vienne  (Autriche),  publiée  en  l 
volumes  in-fol.,  par  Charles  Haas,  eu  1828.  liien  n'sst  plus  mal  imaginé  que  de  publier  ainsi  des  asenrlnm  et 
un  iule  sans  donner  de  numéro  ;\n\  planches  ni  de  pagination  aux  feuilles  de  texte  ;  c'esl  meure  le  travail- 
leur  hors  d'étal  de  pouvoir  trouver  les  m  ileri.iux  dont  il  a  he-uin ,  el  ave1'  celle  méthode  il  est  impossible  do 
faire  des  recherches  et  encore  moins  une  table  de  matières,  la  véritable  ciel' des  livres. 


ABRAHAM  et  Ml'l.CHISLDECH.  La  ren- 
contre de.  ces  deux  illustres  personnages  est 
le  sujet  d'une  composition  assez  étendue 
d'un  peintre  de  l'école  allemande  du  xiv*  ou 
du  \v  siècle,  publiée  par  Sulpice  lloissercc 
de  StttUgard,  ea  1821,  2  volumes  in-fol., 
intitules  :  Vit  Summlung  ail maler  und  ober- 
dculschcr,  Gemalde,  elc,  ou  Tableaux  des 
maîtres  de  l'école  de  peinture  de  la  h  ulc  et 
basse  Allemagne,  etc.  Voir  la  planche  XXIII 
du  1'  volume.  Les  costumes,  les  armures, 
les  vases  ci  Ions  les  auires  détails  sonl  uno 
imitation  bizarre  (1)  de.-.  eo>lumes,  des  ar- 
mures cl  autres  objets  en  usage  à  l'époque 
où  vivait  le  peintre 

il)  Nous  disons  bizarre,  parce  que  l'artiste,  au 
lieu  de  copier  tout  honneinenl  les  o!>jcl>  de  son 
temps  ,  y  a  SMltSI  l 'le  île.  aju  icmenls  qui  ne  sont 
d'.im  une  époque.  Autre  chose  serait  s'il  bit  resté 
fidèle  à  copier  ce  <|ui  exilait  au  mv<  OU  XV  siècle; 
du  moins,  S  cela  prés  des  an.ielironismes  auxquels 
on  esl  habitué  depuis  longtemps  (et  dont  le  grand 


Dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  au  nom  Aiiuwum,  diverses 
autre»   compositions  dn   mémo   sujet. 

ADALIIKIU'  (saint),  archevêque  do  Prague 
au  x' ou  \  siècle,  apôtre  de  la  Pologne  et 
honoré  connue  martyr  le  39  avril. 

Keprcscnlé  tué  p.ir  une  espèce  de  pécheur 
ou  batelier  avec  un  croc  à  bateau.  Figure  du 
Calendarium  Benedictinmm  de  Uanbcck  , 
tome  H,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  impératrice.  Voir  à 
son  nom  dans  ce  SV4CfiowniHrs (8). 

ADELHARD  (saint.  \  oir  à  ce  nom,  page 
2G,  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même,  repr  sente  debout,  recevant  des 
clefs  qu'on  loi  présente.  Près  de  lui  des 
charrettes  à  bras,  ou  tonneaux  d'eau.  J.  Um- 

siôclc  de  Louis  XIV  douas  lui-même  si  souvent  le 
richeui  exemple)  ,  nous  aurions  des  documents  de 
siècles  loujii  irs  intéressants  à  étudier. 

(Ji  /.  i  Fie  de  soin)  t.  :  ,  impératrice,  tirée  de 
saint  Odilon,  I  vol.  in-1  i,  par  un  des  collabora  leurs 
de  1  -\  ii  1er,  à  Plancv  (Aube|,cli 

Paris,  clic»  W.iille,  libraire. 
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bacli  invenit,  sans  nom  de  graveur.  Figure 
du  Calendarium  Benediclinum ,  tome  I", 
planche  II. 

ADELRIC  (sainl),  comte  allemand  au  vu0 
siècle,  honoré  le  29  septembre. 

Représente'  debout,  lenant  des  clefs.  Un 
ange  ou  un  jeune  enfant  lui  présenle  comme 
une  espèce  de  coquillage  enlr'ouvert.  Dans 
le  fond  il  est  représenté  marchant  sur  l'eau. 
.1.  Umbach  inv.,  sans  nom  de  graveur. 
Planche  du  Calendarium  Benediclinum  (1) 
de  R;...beck,  tome  III,  à  la  date  indiquée 
ci-dessus. 

ADELTRUDE  (sainte),  sans  désignation  de 
qualité  (2),  fille  de  sainte  Vaudrn  et  sœur 
de  sainte  Madclberte,  avec  qui  elle  est  re- 
présentée. Voir  au  nom  Madeliïerte. 

ADORATION  DES  BERGERS.  Diverses 
compositions  du  même  sujet  par  divers 
maîtres,  Musée  religieux,  tome  11,  planches 
LXXXIV,  LXXXV,  LXXXVI,  LXXXVII, 
LXXXVIII. 

ADORATION  DES  MAGES.  Très-belles  et 
riches  compositions  du  célèbre  Hemmling 
et  d'autres  maîtres  de  cette  époque.  Les  cos- 
tumes, les  vases,  les  armures  et  tous  les  dé- 
tails sont  du  xvc  siècle  (3).  Planches  XXI, 
XXIX,  XXXI11,  du  1"  volume  de  l'ouvrage 
allemand  publié  en  deux  volumes  in-fol. 
max.,  en  1821,  à  Stultgard,  par  Sulpice 
Boissérée  ,  Die  Sammlung  alt-nieder-und- 
ober  Deutscher  Gemakle,  etc.,  ou  Tableaux 
des  maîtres  de  l'école  de  la  haute  et  basse 
Allemagne,  etc.  (Bibliothèque  du  Louvre  à 
Paris.) 

Le  même  sujet  par  divers  maîtres.  Musée 
religieux,  publié  par  Audot.  Voir  surtout 
tome  II,  planches  LXXXIX,  XC. 

JEMILIANA  (sanrta),  sans  désignation  de 
qualité,  mais  martyre. 

On  trouve  une  figure  de  sainte  de  ce  nom, 
gravée  d'après  une  ancienne  peinture  de  Ci- 
mabué,  vers  le  xivc  siècle,  publiée  dans  les 
Aria  sanctorumdcs  Bollandistes,  tome  IV  du 
mois  de  juin,  à  la  page  385.  La  lêle  est  en- 
tourée d'un  nimbe  où  est  une  inscription 
en  lettres  de  formes  singulières.  C'est  sans 
doute  la  sainte  de  ce  nom  martyrisée  à  Rome 
à  une  époque  inconnue,  et  portée  au  Mar- 
tyrologe, à  la  date  du  30  juin  (4). 

AFRIQUE  CHRÉTIENNE.  Pour  les  saints 
honorés  dans  les  diverses  parties  de  ce  pays, 
Voir  le  Martyrologium  romanum,  in-4°,  de 
D.  Lubin,  pag.  249  et  suiv. 

AGNÈS  (sainte).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
Dictionnaire. 

Représentée  debout,  tenant  une  palme  et 
un  livre;  près  d'elle  un  agneau. 

(1)  An  sujet  de  ce  livre,  voir  aux  Appendices,  n°  16. 

(2)  Non  citée  dans  le  Murltjroloqc  universel  de 
Chaslelain;  voir  lit  Cattdogus  sanciarum  de  Peyron- 
net,  d'après  Molanus,  Mlreus,  Saussaie,  Surins  cl  les 
Bollandistes. 

(">)  Dans  une  de  ces  compositions  on  voil  un 
Christ  en  croix,  placé  dans  l'étable  comme  dans  une 
chapelle,  et  un  homme  retiré  à  Pécari  qui  récite  son 
chapelet. 

(4)  Caialogus  sanciarum  dr  Ferrari. 

15)  Celle  représentation  semble  rappeler  ce  qu'on 


On  remarque  à  l'une  de  ses  main9  un  gant 
dont  le  doigt  est  fendu  pour  laisser  voir  la 
baguequi  lui  sertd'ornement.  Lucas  de  Leyde 
pinxil  ;  tableau  publié  par  Sulpice  Boissé- 
rée, planche  XIV  du  II'  volume  de  l'ouvrage 
cité  plus  haut,  au  mot  Abuaiiam. 

AGNÈS  DE  MONTE  PLLCIANO  (sainte). 
Voir  à  son  nom. 

Une  jolie  gravurede  J.-B.  Barbé  représente 
toute  la  légende  de  cette  sainte.  On  l'y  voit 
à  genoux  devant  la  sainte  Vierge,  qui  lui 
présenle  l'enfant  Jésus  ;  à  terre  divers  ob- 
jets, un  pot  fragmenté,  des  pierres,  des  gâ- 
teaux bénits  et  deux  linges. 

Dans  les  quatre  angles  de  la  bordure  on 
voit  la  sainte  recevant  le  pot  ou  vase  à  anse 
fragmenté  des  mains  de  Jésus-Christ,  frus- 
tulum  catini  quo  Jésus  ablulus  est  puer,  etc.; 
dans  un  autre,  la  sainte  reçoit  de  Jésus- 
Christ  deux  mottes  de  terre  imprégnées  de 
son  sang,  Chris  tus  Agneti  terrain  suo  san- 
guine concretam  offert.  En  bas,  à  gauche,  un 
ange  remet  à  la  sainte  des  gâteaux  bénits 
pour  les  distribuera  ses  religieuses,  accipit 
ab  angelo  ptacentam,  etc.  A  gauche  saint 
Pierre  et  saint  P;iul  apparaissent  à  sainte 
Agnès  et  lui  remettent  deux  fragments  de 
leurs  vêtements,  comme  reliques,  apostolo- 
rum  principes  suarum  vestium  reliquias 
Agneti  dant. 

ALANUS  (sainl),  docteur  de  l'ordre  de 
saint  Benoît  au  xmc  siècle,  honoré  le  30 
janvier.  Figure  du  Calendarium  Benediclinum 
de  Ranbeck,  tome  I",  à  la  date  indiquée. 

Il  y  est  représenté  regardant  un  enfant  qui 
puise  de  l'eau  dans  une  rivière  pour  la  met- 
tre dans  un  grand  creux  (5). 

ALBERT  (saint),  présumé  celui  qui  fut 
évêquede  Liège  vers  1192,  et  honoré  à  Reims 
le  21  ou  24  novembre  comme  martyr  des 
libertés  de  l'Eglise. 

Représenté  comme  patron  des  boulangers, 
debout,  en  costume  épiscopal ,  tenant  une 
pelle  à  four  et  trois  pains  fixés  dessus  (G). 
Figure  gravée  sur  un  méréau  (7)dc  la  corpo- 
ration des  boulangers  de  Maeslricht,  publié 
dans  la  notice  intitulée,  Becherches  histori- 
ques sur  tes  corporations  des  métiers  de  la- 
dite ville,  par  M.  A.  Perreau.  Bruxelles, 
1848.  Planche  n°  7  et  le  texte  p.  43. 

ALBERT  (dit  le  Grand),  bienheureux  ou 
vénérable,  au  lieu  de  saint,  comme  nous  le 
le  disons  à  lort  (8)  col.  38,  ligne  49'. 

ALBIN  (saint),  abbé  de  Cincillac,  de  l'or- 
dre de  saint  Benoît  au  vie  siècle;  honoré  le 
2  mars. 

Représenté  guérissant  des  possédés  et 
des  malades.  J.  Umbach  inv.,  sans  nom  de 

raconte  de  saint  Augustin  ,  pour  lui  apprendre  l'im- 
possibilité de  pouvoir  expliquer  le   mystère  de  la 
sainte  Trinité. 
(ci)  Comme  sainl  Honoré  en  France. 

(7)  Sorte  de  pièce  de  monnaie  dont  nous  ignorons 
la  valeur. 

(8)  Nous  ne  l'avons  indiqué  cependant  comme 
saint  que  d'après  l'ouvrage  de  Siengéhus,  Imagines 
sanctorum  ordinii  sancli  Benedicli,  etc.  Voir  colonne 
■>o"i  de  ce  Dictionnaire,  eic 


fifir, 
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Figure  du  Calendarium  Benedicli- 
num  (1)  de  Ranbeck,  tome  1 r,  planche  du  2 
mars. 

ALDFTRUDFou  Altiu.dk  (sainte),  vierge, 
puis  ahbessc  à  Blaubeuge  an  vur  iiècle'(2)  ; 
honorée  le  25  ou  20  lévrier,  suivant  que 
l'année  est  bissextile. 

Représentée  ayant  près  d'elle  des  rais, 
sans  doute  comme  invoquée  pour  leur  des- 
truction (.'{). 

Voir  page  5S6  de  ce  Dictionnaire,  l'ouvrage 
indiqué  n"  <> •'!. 

ALEXANDRE  DE  SICILE  (sainl),  de  l'or- 
dre de  la  Merci,  vers  l.'IOV. 

Repn  .sente  brûlé  vif.  Voir  les  détails  de  la 
pièce  au  nom  de  Pierrb  Nolàsqcb  (sainl), 
page  'i'.i!(. 

ALF1ER  (sainl),  moine  et  premier  abbé 
de  l'abbaye  de  la  ('ave  (ordre  de  Clnny)  au 
m   siècle,  honoré  le  lion  13  avril. 

Représenté  debout,  tenant  un  plat,  dans 
lequel  sont  des  OBufs  fi).  Dans  le  fond  il  sem- 
blerait se  l'aire  nne  distribution  dans  un  ré- 
fectoire de  couvent.  .1.  Dmbaeh  invenit,  sans 
nom  de  graveur.  Figure  du  Calendarium 
Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  11*.  \"oir  à 
la  date  indiquée  ci-dessus. 

ALLK.MAtiNK  (saints  lionorés  en).  Voir 
l'ouvrage  indiqué  pages  VG7  et  551,  aux 
rools  Patrons,  S  un  i  s,  etc.,  dans  ce  Diction- 
naire; et  à  Thuringia  sucra,  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
tome  II. 

La  liste  des  saints  de  ee  grand  pays  est 
donnée  par  le  H.  P.  Lubin,  augustin,  dans 
son  Martyrologium  Romanum,  in-V',  pag. 
109-133.  ' 

Voir  aussi  tous  les  ouvrages,  Vies  des 
saints,  martj  rologes,  légendes  ai  ta  saints,  etc., 
donnés  par  Lenglet  du  Fresnoy,  Méthode 
pour  étudier  l'histoire,  tome  III,  pages  o"00, 
:)07,  317,  31.,. 

Voir  surtout  l'ouvrage  intitulé  Bavaria 
sacra  et  pia  et  la  Thuringia  sacra.  Noir  noire 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments. 

ALTON  (saint1,  abbé  du  monastère  «l'A I- 
teimmonsler  (ordre  de  Sainte-Brigitte)  au 
vin*  siècle;  honore   le  '.)  lévrier. 

Représenté  tenant  un  couteau  et  regar- 


dant un  plan  d'église.  Fîgnre  du  Calenda- 
rium  Benedictinum  «le  Hanbeck,  tome  I",  à 
la  date  indiquée. 

AMANI)  (saint),  évéqne  «le  Macslricht  au 
vir  siècle  ;  honoré  le  G  février. 

Représenté  tenant  à  la  main  un  grand  ser- 
pent. Figure  du  Calendarium  Benedictinum, 
tome  I",  à  la  date  ci-dessus. 

AMBROISE  (sainl).  Refusant  à  Théodose 
l'entrée  de  l'église,  après  le  massacre  do 
Thessalonique  (.">).  P. -P.  Rulnns  pinxit,  Ré- 
veil sculpsit,  publié  «luis  le  Musée  religieux, 
par  Audot.  IS2S  a  !S:I2,  tome   III,    planche 

ccxxxvm. 

Voir  an  nom  Ambboisb,  dans  ce  Diction- 
naire, h?  même  sujet. 

AMÉLIE  (saiuie).  On  tableau  de  M.  Paul 
Delaroche  représente  celte  sainte  comme 
reine  de  Hongrie  (>).  accompagnée  de  deux 
jeunes  personnes  qu'on  punirait  prendre 
pour  ses  filles.  I.a  sainte  tient  un  panier  de 
fleurs  qu'elle  oITre  pieusement  au  saint  sa- 
crement placé  sur  un  autel.  Celle  gracieuse 
peinture  a  élé  gravée  en  1827  d'une  manière 
remarquable  par  P.  Mcrcuri,  peinlre-gra- 
veur.  Il  en  cxMe  une  antre  copie,  lilho- 
graphiée  vers  1848,  par  Raunheim.  Cette 
pièce  est  de  format  grand  in-4°. 

ANGES.  Voir  à  ce  mot  dans  le  Diction- 
naire. 

Création  des  anses.  Miniature  fin  du  xnP 
siècle,  Iconographie  chrétienne  de  M.  Didron, 
in-V',  planche  de  la  page  222. 

Même  sujet.  Gravure  en  bois  de  la  Chroni- 
que de  Nuremberg  (1&93),  représentant  le 
même  sujet.  Folio  II  de  l'édition  latine. 

Grande  bataille  des  anges  fidèles,  sous  le 
commandement  de  l'archange  saint  Michel, 
contre  les  anges  révoltés.  Peinture  à  fres- 
que du  Campo-Santo  à  Pise.  Noir  la  suite  de 
ces  peintures  publiées  par  Lasinio  fils. 

Même  sujet  à  l'église  de  San-Angclo  à 
Arezzo.  Peinture  de  Spinello  Aretino  pu- 
bliée par  lasinio.  Noir  Pieuvre  «lu  peintre. 

Même  sujet.  Gravure  en  bois  du  w  siè- 
cle, reproduite  par  le  baron  de  Heinecken, 
Idée  d'une  collection  complète  d'estampée, 
in-8",  pi.  XXV  A,  page  V. 2. 

ANGILIŒRT  (saint), abbé  de  Centule(7)  et 


M)  Sur  cet  ouvrage,  renfermant  plus  de  30n  plan- 
ches «'i  mu*  foule  d  attributs  curieux, voir  les  détails 
donnés  ans.  Appendices,  n  16,  à  la  lin  «le  ce  vo- 
lume. 

(2)  Sim.  de  Peyronnet,  dans  son  Catalogue  tmeta- 

rum,  page  155,  d'après  Molanns,  S lérus,  Siiriur, 

Henschenius,  porte  sa  i i  au  vu    siècle. 

(T.)  On  donne  le  même  attribut  à  sainte  Gerlrude. 

(i)  Pour  rajip.'iir  la  multiplication  miraculeuse 
de  cinq  œufs  avec  lesquels  il  uourrii  plusieurs  pau- 
vres. Von-  le  texte. 

(S)  En  390,  le  ir  de  cette  ville  ayant  été 

lue  dans  une  sédition,  saini  Ambroise,  prévoyant  les 
suites  terribles  de  la  trop  juste  colère  de  l'empereur, 
vint  le  supplier  de  pardonner  aux  habitants.  Théo- 
dose  promit  au  sainl  évoque  de  recevoir  les  coupa- 
bles à  merci;  nais,  sollicité  par  ses  courtisans,  il 
oublia  ses  promesses,  et  par  son  ordre  la  ville  fut  li- 
vrée à  la  fureur  des  aoldals,  qui  massacrèrent  envi- 
ron "t")u  personues.  gt/uu  Anthroise  iii  alors  son 


devoir  d'évêque  et  rofnsn  à  Théodose  l'entrée  de 
l'église,  t.'esl  l'instant  choisi  par  le  peintre. 

i-)  Nous  aimons  à  croire  que  M.  Paul  Delaroche  a 
en  «li's  documents  bien  motivés  pour  représenter 
sa'nie  Amél  e  ainsi,  ma  s  nais  n'avons  pu  les  déi  en- 
vi ir  dans  plus  de  vingt  martyrologes,  Vies  des  saints, 

les  ri  autres  l>v  i  es  d ge  re,  que  nous  avens 

consultés.  Nous  trouvons  seulement  dans  le  Catalo- 
gue lanctorum  de  Simon  de  Peyronnet,  page  45!), 
mu)  sainte  Amelia  ou  /Emilia,  et  même  Amilia, 
honorée  comme  vierge  le  4  mars.  Voir  VAgiolo- 
gium  b'ianttrùc  ci  le  Sacrum  Cymantnid'Arlui  i 
encore  Arduinustn  Indiculo  Flandriœ. 

On  trouve  aussi  une  sainte  \ lie,  sans  indication 

de  qualité,  honori  e  comme  martyre  à  Giron  e  en  Es- 
pagne, sous  Dioc  éliea  ,  ;  laie  du  31  niai, 
dans  un  calendrier  rédigé  par  l'abbé  Auger,  chanoine 
honoraire  de  Beauvais  Uayeux,  etc.,  ji  i.i  suae  d'un 
petit  livre  intitulée  :  ['Echeiu  catholique,  Paris,  l-jv». 

(7)  Do  Saiiit-RiquiiT  eu  Ponlhieu, 
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de  l'ordre  de  Saint-Benoît  au  ixc  siècle;  ho- 
noré le  18  février. 

Représenté  voyant  une  église  qui  s'écroule 
cl  les  anges  qui  en  soutiennent  les  colonnes. 
J.  Umbach  iny.,  sans  nom  de  graveur.  Fi- 
gure du  Galendarium  Benedictinum  de  llan- 
beck,  tome  I",  planche  du  18  du  mois. 

ANGLETERRE  (saints  d').  Voir  le  marty- 
rologe dont  nous  donnons  les  détails  au  mot 
Martyrs,  n°  11,  et  au  mol  Saints,  n°  47. 

Nota.  Ceux  qui  seraient  curieux  de  con- 
naître la  série  des  saints  qui  ont  illustré  ce 
pays,  trouveront  dans  le  Martyrologium  Ro- 
manum  ,  iu-4%  publié  par  le  R.  P.  Lubin, 
moine  de  Saint-Augustin  ,  pag.  1-11 ,  ce 
genre  de  travail  tout  fait,  et  de  plus  la  carte 
de  l'Angleterre  dans  les  temps  anciens. 
Lenglet  du  Fresnoy,  tome  IV  de  sa  Méthode 
pour  étudier  l'histoire,  pajes  310,  314  et  sui- 
vantes, donne  une  liste  d'ouvrages  sur  l'his- 
toire ecclésiastique  d'Angleterre  et  il  s'y 
trouve  plusieurs  Vies  des  saints;  mais  il 
n'indique  pas  s'ils  renferment  des  plan- 
ches. 

ANNONCIATION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
peinture  admirable  d'un  des  frères  Van  Eyck 
sur  les  volets  qui  servent  à  recouvrir  le 
chef-d'œuvre  de  ces  artistes  à  l'église  de  Sa  in  t- 
Bavon  fGand),  et  dont  nous  donnons  la  des- 
cription très-détailiée  page  30  de  notre  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  etc. 

Voir  aussi  la  planche  donnée  page  23  de 
la  Notice  de  M.  L.  Basl  (1)  et  que  nous  citons 
dans  le  môme  Dictionnaire  à  la  note  1. 

Le  même  sujet  par  Israël  Van  Meckel  ou 
Mcchlen,  publié  par  S.  Roissérée,  planche 
XLV1,  tome  I  %  du  grand  ouvrage  cité  dans 
ce  Dictionnaire  au  nom  Abraham. 

On  y  remarque  l'enfant  qui  descend  dans 
un  rayon  lumineux  vers  la  Vierge  immacu- 
lée. 

La  chape  de  l'ange  et  son  agrafe  sont 
deux  objets  très-riches  et  très-curieux  à  étu- 
dier pour  ceux  qui  s'occupent  du  moyen-âge. 

Le  tombeau,  dans  le  style  du  xv*  siècle, 
est  également  à  remarquer  comme  document 
de  la  même  époque. 

ANSCAIRE  (saint),  abbé,  puis  évêque  de 
Brème  ou  d'Hambourg  au  ixe  siècle,  honoré 
le  3  février. 

Représenté  prêchant.  Figure  du  Calenda- 
rium  Benedictinum  de  Raubeck,  tome  Ie.*,  à 
la  date  indiquée. 

APOTRES.  Réunis  ou  séparés:  très-belles 
suites  par  divers  maîtres  de  l'école  alle- 
mande ,  ancienne  et  contemporaine  (mais 
travaillant  sur  les  donnés  du  moyen  âge). 
Voir  les  planches  XI,  XII,  XIII,  XIV, 
XXXVIII,  XXXIX,  XL  (par  Hemmcling), 
XLI,  de  l'ouvrage  allemand  intitulé  :  Die 
Stimmlung,  etc.  Voir  ci-dessus,  au  mot  Ado- 
ration DES  BASES. 

APOTRES.  A  la  note  3,  colonne  72  de  ce 
volume,  nous  renvoyons  à  notre  Diction- 
naire, etc.;  celle  indication  est  incomplète  : 

(I)  Nommé  à    tort  Rart  dans  la  note  citée  ci- 
dessus. 
(-Ï)  Martyrologe  universel  de  Cliaslelain. 


c'est  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  de  l'antiquité  chrétienne  et  de 
ceux  du  moyen  âge  dont  il  est  question  à 
cette  note. 

Voir  aussi  la  belle  suite  de  gravures  en 
bois  représentant  les  douze  apôtres  avec 
leurs  attributs,  planches  in-fol.,  d'un  maître 
sans  autre  signature  que  la  date  1518,  tome 
IV  des  Vieux  Maîtres  allemands,  in-fol., 
folios  77,78,  cabinet  des  estampes  de  Paris  : 
cette  suite  est  surtout  à  étudier. 

ARBOGASTE  (saint),  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît,  puis  évêque  de  Strasbourg, 
au  vnc  siècle  (2);  honoré  le  21  juillet.  Il  est 
célèbre  par  ses  nombreux  miracles. 

Beprésenlé  entouré  d'estropiés  qui  vien- 
nent lui  demander  leur  guérison.  Jean  Fi- 
ches delineavit,  Franck  sculps.  Figure  du 
Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck  ,  2 
vol.  in-4°.  Voir  la  planche  du  tome  lll6,  à  la 
date  indiquée  ci-dessus. 

ARMAND  (saint).  A  la  colonne  74  de  ce 
Dictionnaire  nous  disons  que  nous  n'avons 
pu  trouver  un  saint  de  ce  nom  dans  au- 
cun des  dix-huit  martyrologes  dont  nous 
nous  sommes  servi.  Depuis  l'impression  de 
cette  note,  nous  avons  trouvé  dans  un  Ca- 
talogue de  saints,  imprimé  dans  le  Diction- 
naire des  Cérémonies  et  des  Rites  sacrés,  par 
l'abbé  Boissonnet  (3),  et  formant  le  XVII'  vo- 
lume de  V Encyclopédie  théologique  publiée 
par  l'abbé  Migne  en  1847,  à  la  page  ou  co- 
lonne 944,  un  saint  Armand,  moine  de  Cî- 
tcaux,  honoré  le  27  octobre  ;  mais  c'est  tou- 
jours le  même,  le  patron  de  l'abbé  de  Rancé, 
que  Chaslelain,  dans  son  Martyrologe  uni- 
versel, confond  avec  l'abbé  qui  seul  au  xvn* 
siècle  a  eu  les  honneurs  de  la  réforme  de  la 
Trappe,  et  non  pas  saint  Armand,  inconnu 
à  ious  les  Martyrologes  ,  et  qui  n'a  pas  pu 
vivre  à  la  même  époque  que  le  célèbre 
Bancé  et  lui  servir  de  patron  (4). 

ASIE  MINEURE  (saints  et  martyrs  qui  ont 
illustré  cette  conlrée).  On  en  trouve  la  liste 
dressée  par  villes,  dans  le  Martyrologium 
Romanum,  in-4%  de  D.  Lubin,  auguslin, 
pages  287  et  suiv. 

ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE  ,  peinture 
d'un  maître  de  l'école  allemande  du  xiv 
siècle  environ  ,  peut-être  d'Israël  Von  Me- 
chlen  ,  publiée  par  S.  Boisscrée  planche 
XL\  II  du  I"  volume  du  grand  ouvrage  cité 
ci-dessus  au  nom  Abraham. 

Le  même  sujet  par  divers  maîtres  de  l'é- 
cole moderne,  Musée  religieux  par  Audot  et 
Bcveil,  tome  111%  planches  CCIV.CCV,  CCV1. 
Diverses  compositions  par  Bubcns  et  Anni- 
bal  Carrache. 

ATHANASE,  confesseur.  Page  80,  ligne  GO, 
Mrnologium,  tome  1";  lisez  tome  II. 

ATTALE  (saint),  abbé  de  Bobio  (ordre  de 
Saint-Benoît),  au  ?n°  siècle;  honoré  le  10 
mars. 

Représenté  imposant  les  mains  sur  un  mo- 
ribond. J.  Umback   invenit,   sans    nom  de 

(ô)  Professeur  d'Ecriture  sainte  au  grand  sémi- 
naire de  Romans. 
(4)  Le  saint  Armand,  reste  toujours  inconnu. 
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graveur.  Figure  du  Calendarium  Benedicti- 
num de  Ranbeck,  tomo  III,  pi.  X  du  mois. 

AUSTREBERTE  (sainte).  Voir  dans  ce 
Dictionnaire  à  sou  nom. 

Représentée  à  l'entrée  d'un  four,  dans  le- 
quel elle  semble  vouloir  se  placer  (1).  Fi- 
gure du  Calendarium  Benedictinum,  tome  1", 
à  la  date  du  10  février. 


B 


BABEE  (sainte). Voir  page  87  du  Diction- 
naire; le  vrai  nom  de  relie  sainte  femme 
est,  à  ce  qu'il  parait,  Bébée  du  mot  latin  on 
grec  Btbea  B).Voif  ce  que  n009  disons  page 
593,  liane  W,  si  toutefois  c'est  bien  la  même. 

BARBE  (sainte).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
Dictionnaire. 

Belle  ligure  debout ,  tenant  un  calice. 
Martin  Schon  piuxit.  Publié  par  Sulpicc 
Hoisserée,  planche  LIV  du  1"  volume  du 
grand  ouvrage  sur  l'école  allemande,  cité 
au    nom    Aiikmiam. 

BARTHÉLÉMY  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  sur  un  méréau  (.1)  de  la  cor- 
poration des  bouchers  de  Maeslrichl  comme 
patron  des  bouchers,  debout,  tenant  un  cou- 
peret et  sa  peau  écorchéc.  Voir  la  planche 
n°  10  de  la  notice  sur  les  corporations  ,  etc., 
citée  au  nom  Aiiuut.  Voir  ci-dessus. 

BATHILDE  (sainte),  reine  et  abbessc. 
Voir  à  son  nom,  dans  ce  Dictionnaire. 

Représentée  travaillant  de  ses  mains  et 
voyant  l'échelle  mystérieuse  dont  il  est  ques- 
tion dans  la  légende  de  sa  Nie.  Figure  du  Ca- 
lendarium Benedictinum  ùe  Ranbeck,  tome  I", 
à  la  date  Indiquée. 

BAVfERE  (saints  de  la),  réunis  dans  le  bel 
ouvrage  intitulé  :  Bavaria  sancta,  3  volu- 
mes in-fol.  publiés  par  Mal  th.  Radérus,  de 
la  société  de  Jésus,  ornés  de  plus  de  200 
planches  très-bicu  gravées  par  les  Sadeler; 
voir  surtout  l'édition  de  1581.  Bavaria  pia, 
autre  ouvrage  par  les  mêmes,  faisant  suite 
au  premier,  et  également  orné  d'un  grand 
nombre  de  planches  bien  gravées  (i). 

BAVON  (saint).  Voir  à  co  nom  dans  ce  Dic- 
tionnaire. 

Renonçant  au  monde  et  à  ses  vanités,  fai- 
sant pénitence  aux  pieds  d'un  évèque  et  dis- 
tribuant son  bien  aux  pauvres.  Grande  com- 
position de  Rubens,  publiée  dans  le  Musée 
religieux  par  Audol  et  Réveil,  tome  IV, 
planche  CCL. 

BELGIQUE  (saints  de  la).  Voir  l'ouvrage 
cité  au  nom  Maogbb  (saint  ,  |  âge  H5. 

Voir,  pour  les  saints  de  ci  pays,  le  Mar- 
tyroloijium  Romanmndc  D.  Lubin,  pag.CO,(59, 
76,  toi. 

1:(:nÉD1CTINS, (Saints  de  l'ordre  de  Saint- 

(I)  Sans  doute  pour  se  rendre  compte  par  ie  leu 
de  ce  tour  île  c  elui  de  L'enfer, 

(-2)  Voir  le  texte  du  MenologiumGraconum,  à  la 
date  du  5  septembre,  et  Ccuatogm  tanctornm  de 
Simon  de  Peyronnet,  io-4",  page  ~>~t>. 

Celle  sainte  y  est  nommée  aus>i  Beriét  et  Orfn, 
nuis  à  la  date  <iu  29  janvier,  loco  à(afe,page  373,  et 
la  noie  page  403. 


Benoît.)  Voir  les  .170  planches  du  Calenda- 
rium Benedictinum  d'Egidius  Ranbeck,  l  vol. 
in-V'  avec  texte  latin,  et  la  note  à  Va  (in  des 
Appendices  ,  n*  16. 

On  trouve  aussi  l'histoire  complète  des 
Baints  de  cet  ordre  célèbre  dans  i'ouvrago 
intitulé  :  Menologium  Benedictinum  tancto- 
rum  beatorum  atque  ilhutrium  vironfm  rjus- 
il<in  ordini$,elogiis  illustratum;  accessit  Sn- 
crarium  site  reliquiarium  benedictinum  in 
uuo  magnus  Thésaurus (S)reliquiarum  descri- 
oitur,  etc.,  l  vol.  in-fol.,  optra  et  studio  /.'.  /'. 
/•'.  Gabrielis,  Bucelini,  etc.;  Veldltirchi i,  1655. 
I. onglet  du  Fresnoy,  Méthode  pour  étudier 
l'histoire,  donne  beaucoup  d'autres  ouvrages 
sur  l'histoire  des  maisons  et  des  personna- 
ges de  cet  ordre.  Voir  tome  III,  pages  Uo  ù 

IIENNON  (saint),  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  puis  évèque.  Voir  page  90  de  ce  Dic- 
tionnaire, i"  partie. 

Représenté  marchant  sur  l'eau  et  retrou- 
vant daus  le  ventre  d'un  poisson  les  clefs  de 
son  église  qu'il  avait  jetées  dans  la  mer  ou 
dans  une  rivière  avant  de  quitter  ses  fonc- 
tions épiscopalcs,  par  suite  d'intrigues.  Um- 
bach  inveni(,R.  Kilian  sculps.,pour  le  Calen- 
darium Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  II , 
figure  du  10  juin. 

BENOIT  (saint).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
Dictionnaire. 

Figure  debout,  tenant  sa  crosse  et  un  livre. 
Peinture  d'un  maître  de  l'école  allemande, 
publiéo  par  Snlpice  Boisséiée.  Planche  XII 
du  1"  volume  du  grand  ouvrage  cité  au  nom 
AiuuHAM  dans  ce  Dictionnaire. 

BERNARD  (saint),  belle  figure  en  pied, 
tenant  une  crosse  et  un  livre,  d'après  la 
peinture  d'un  maître  de  l'école  allemande 
vers  le  xv  BÎÔcle,  publiée  par  Sulpicc  Bois- 
sérée,  tome  I  ",  planche  XIV,  de  son  ouvrage 
intitule  :  Die  Sammlung,  etc.  Voir  ci-dcssui 
au  mot  Adoration  Dits  mages. 

Le  même  saint  ,  représenté  en  costume 
d'abbé.  J.  l'mhach  inv.,  B.  Kilian  sculps., 
pour  le  Calendarmin  Benedictinum  d'Egid., 
Ranbeck,    tome  111,  figure  du  20  août. 

Vita  et  miracula  sancti  Bernardi,  4  pièces 
gravées  par  A.  Tempcsta  (1587)  ,  d'après 
Chérnb.  Albcrti.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Plusieurs  autres  piè- 
ces de  la  Vie  du  même  saint.  \  o;r  le  Manuel 
de  l'amateur  d'estampes  de  M.f.h.  Lelîlanc(O), 
employé  do  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

BONAVENTURE  (aainl  .  \  oir  à  ce  nom. 

Représenté  nu  moment  où  il  montre  à  des 
religieux  le  Christ  qui  lui  scrl  d'inspiration 
et  de  guide  pour  ses  ouvrages.  Peinture  de 
Zurbaran  [école  espagnole,  vers  1598  . .!/».«'  c 
religieux  publié  par  Audol  el  Réveil,  1829-32, 
tome  IV,  planche  CCLXXX1I 

Sorte  de  monnaie  de  l'époque. 

i  i  La  bibliothèque  Mazarine  en  possède  un  bel 
exemp 

(5)  Il  faut  faire  aiieuiion,  en  achetant  cet  ouvrage, 
si  cette  seconda  partie  s'y  trouve,  attendu  qu'elle 
manqua  à  Hes  exemplaires, 

(il)  A  Paris,  librairie  de  Jannet,  éditeur,  2  volume» 
in-s° 
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BONIFACL  (saint),  évéque  ou  archevêque 
de  Mayence.  Voir  à  son  nom. 

Le  même,  tenant  son  attribut  ordinaire, 
un  livre  traversé  d'un  glaive.  Umbach  inv., 
gravure  de  B.  Kilian,  pour  le  Calendarium 
Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  II  ,  a  la 
date  du  5  juin.  Cette  figure  est  belle. 

Le  même,  ou  un  autre  du  même  nom,  éga- 
lement évêque,  mais  honoré  le  20  juin  (si 
toutefois  nous  ne  nous  trompons  pas),  re- 
présenté brûlé  vif  par  les  hérétiques.  Même 
ouvrage  et  même  volume,  à  la  date  indi- 
quée. 

BRUNO  (saint).  Brunet,  dans  son  Manuel 
du  libraire,  aie  un  ouvrage  intitulé:  Bru- 
nonis  Opéra  et  Vita,  1  vol.  in-f',  1524,  orné 
de  planches  en  bois  qui  représentent  les 
principales  actions  de  la  vie  du  fondaleur 
des  Chartreux.  Ces  planches,  qui  sont  au 
nombre  de  sept,  sont  fort  curieuses  et  ont 
pu  servir  au  célèbre  Lcsueur  pour  composer 
quelques-unes  de  ses  belles  peintures.  La 
bibliothèque  Mazarine,  à  Paris,  possède  un 
exemplaire  de  ce  curieux  volume.  Les  plan- 
ches sont  à  la  tin  de  l'ouvrage.  Ce  livre  a  élé 
imprimé  par  un  imprimeur  de  l'époque  , 
dont  la  marque  était  un  atelierd'imprimerie. 

Autre  ouvrage  intitulé  :  Statutu  ordinis 
Cartltusiensis  a  Guinone  priori  Carthusim 
compilata,  etc.,  Basileœ,  1510,  in-f°,  avec 
figures  gravées  sans  doute  sur  bois.  Carac- 
tères gothiques.  Ouvrage  d'une  grande  ra- 
reté. Voir  Brunet  et  Foui  nier,  au  mot  Guido. 
Cet  ouvrage,  quoique  indiqué  comme  im- 
primé à  Râle,  l'a  réellement  été  à  la  Char- 
treuse de  Fribourg. 

Saint  Rruno  assis  et  sous  les  pieds  duquel 
un  de  ses  moines  place  un  linge  avec  res- 
pect. Peinture  du  xm'  siècle  environ,  publiée 
par  Monlfaucon  dans  son  Diarium  Italicum, 
in-k',  page  323.  Voir  le  texte  pour  l'expli- 
cation. 

A  la  fin  d'un  volume  in-fol.  intitulé  :  Opéra 
et  Vita  beati  Patris  Brunonis  Carthusiani 
ord.,  imprimée  en  1524,  chez  Jodocus  Ba- 
dius  Assensius  Parisius,  on  trouve  au  folio 
ccccxcix,  une  Vie  du  saint  fondateur  avec 
0  planches  en  bois  assez  bien  exécutées.  En 
lête  du  frontispice  de  ce  livre,  qui  est  relié 
en  bois  recouvert  en  peau  gaufrée,  est  un 
intérieur  d'imprimerie  où  se  voit  une  presse 
avec  la  date  1520.  En  haut  est  celte  légende  : 
Preluin  Assensianum  (1). 

Ces  planches  paraissent  être  les  mêmes 
que  ci-dessus. 

BURCHARD(sainl).Voiràcenom,pagelH 
de  ce  Dictionnaire,  ce  que  nous  y  disons  (2). 

Le  même,  représenté  à  genoux  devant  le 
pape  Boniface  ,  à  qui  il  expose  quelques 
griefs  ou  quelques  détails  relatifs  à  son 
Église.  J.  Umbach  invenit,  B.  Kilian  sculpsit, 

(I)  Nous  devons  la  communication  de  ce  curieux 
volume  à  l'obligeance,  habituelle  de  M.  Guillemot, 
libraire  à  Paris. 

(~i)  Le  saim  a  venu  dans  le  vu i °  siècle,  cl  non  dans 
le  vnc,  comme  nous  le  disons  à  tort  Inco  supra  ritato. 

(">)  l'Air. iil  des  Suppléments  à  noire  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments  de  l'antiquité  dire- 
tienne,  etc. 


pour  le  Calendarium  Benedictinum,  tome  IV; 
mais  ici  le  saint  est  porté  au  14-  d'octobre. 

c 

CALMIN  (saint)  Voir  à  ce  nom.  Outre  la 
châsse  de  Mauzac  ou  Mozac  que  nous  citons 
page  116  de  ce  Dictionnaire,  il  en  existe  une 
antre  dite  de  Laguene  (Corrèze),  publiée  par 
le  P.  A.  Marlin  dans  le  I"  volume  des  Mé- 
langes d'archéologie,  etc. 

CAMILLE  DE  LELLIS  (saint).  Voir  à  ce 
nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même,  représenté  à  genoux  aux  pieds 
d'un  Christ  en  croix  qui  en  a  délaché  les 
deux  bras,  comme  pour  l'embrasser.  Gra- 
vure de  Mazocehi  d'après  un  anonyme. 

CASILUA  (sainte),  vierge  qui  vivait  en 
Espagne  près  Burgos  (époque  inconnue),  ho- 
norée le  9  avril.  Représentée  debout,  tenant 
des  (leurs,  figure  d'un  Calendarium  perpe- 
luum,  etc.,  citée  en  détail  n°6S,  page  555  de 
ce  Dictionnaire. 

CASSILN  (saint),  de  Todi  ou  d'Imola,  mar- 
tyr, honoré  le  13  août.  Voir  à  son  nom. 

Autre  saint  du  même  nom  ,  évêque  de 
Brixen  ou  Sabione  vers  le  iv"  siècle,  dont 
on  trouve  le  buste  gravé  dans  les  Annales 
ecclesiœ  Sabionensis  nunc  Brixinensis,  etc., 
2  vol.  in-fol.,  par  Jos.  Reschius,  tome  I", 
planche  page  72. 

Les  bas-reliefs  du  retable  du  maître-autel 
retracent  la  légende  du  saint  et  son  martyre. 
Il  y  est  représenté  tué  à  coups  de  canif  (3) 
par  des  enfants,  sous  Julien  l'Apostat.  Cette 
particularité  est  attribuée  ordinairement  au 
saint  Cassien  de  Todi  cité  ci-dessus.  Voir  no- 
tre Dictionaire  des  monuments ,  etc. 

CATHERINE  D'ALliXANDRIE  (sainte)  , 
très-belle  figure  d'un  maître  allemand  du 
xv  siècle,  qui  la  représente  tenant  sa  roue, 
uneépée  et  un  livre. Cette  figure  aélé  publiée 
par  Sulpice  Boissérée,  planches  lre  et  XV  du 
1er  volume  et  planche  XVII  du  IL  volume 
de  l'ouvrage  in-fol.,  dont  le  titre  est  donné 
ci-dessus  au  mol  Adoration  di:s  mages,  Die 
Snmrnlung  ,  etc.  Voir  aussi  d'autres  indica- 
tions dans  ce  Dictionnaire. 

CÉCILE  (sainte).  Belle  figure  louchant  do 
l'orgue  (i);  peinture  d'un  maître  de  l'école 
allemande  du  xv"  siècle,  publiée  par  S.  Bois- 
sérée, planche  XIV  du  II'  volume  du  grand 
ouvrage  cité  ci-dessus  au  nom  Abraham. 

Voir  au  nom  de  la  sainte  d'autres  indica- 
tions dans  ce  Dictionnaire  (5). 

La  même,  v ue à  mi-corps,  placée  devant  une 
table  où  sont  divers  instruments  de  musique. 
Deux  anges  accompagnent  la  sainte.  P.  Ti- 
baldi  pinxit.  Galerie  impériale  de  Vienne  (Au- 
triche), publiée  par  Haas  (G),  in-4%  tome  III, 
pas  de  muméros  aux  planches 

(4)  Cet  instrument,  dans  le  style  du  xiv*  ou  xv» 
siècle,  est  d'une  forme  curieuse  que  nous  recom- 
mandons à  ceux  qui  duidiciit  les  objets  d'ail  du 
moyen  âge. 

(5)  A  la  colonne  127,  ligne  55,  au  lieu  de  statue 
de  Madone,  lisez  :  statue  du  sculpteur  Moderne. 

(6)  Exemplaire  de  la  bibliolh.  du  Louvre  à  Paris. 
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La  même  ,  assise  ,  vue  de  face  ,  la  main 
droite  placée  au-dessus  des  loin  lies  d'un  jeu 
d'orgues,  el  s'arrétant  comme  en  extase  en 
entendant  un  concert  que  les  anges  exécu- 
tent dans  lu  ciel.  Gracieuse  composition  de 
Al.  Leloir,  peintre,  gravée  à  l'aqua-linla 
par  II.  damier,  Format  in-fol.  Voir  l'œuvre 
du  peintre  ,  et  chez  tous  les  marchands  de 
nouveautés. 

La  même,  représentée  mourant,  entourée 
de  chrétiens  qui  l.i  contemplent.  Dons  fem- 
mes sont  occupées  à  éponger  le  sang  qui 
sort  de  sa  blessure  et  .1  le  recueillir  dans  un 
rase.  Dominique  Zampieri  ou  le  Dominiquin 
pinx.  I\lust:e  religieux  ,  publie  par  Audot  el 
Réveil,  1828-32,  tome  IV,  planche  CCXXV1II. 

La  même  ,  étendue  morte  et  gardée  par 
deux  anges,  dont  un  tient  la  palme  du  mar- 
tyre. Peinture  de  Silieller.  Même  ouvrage  et 
même  tome,  planche  2-"-  Autre  gravure  de 
cetablcau.au  burin,  Galerie  impériale  de 
Vienne  (Autriche),  par  Haas  (1),  tome  III, 
sans  indication  de  n"  de  planche. 

CEINTURE  DE  LA  SAINTE  VIERGE.  Fête 
célébrée  dans  la  liturgie  grecque  le  -2  juillet, 
le  jour  uiéme  que  l'on  célèbre  la  fête  delà 
Visitation  dans  l'église  latine. 

Une  miniature  qui  représente  l'exposition 
de  celte  relique  dans  une  chapelle  de  l'église 
des  Blaqnernes  à  Conslanlinople,  a  été  pu- 
bliée dans  les  Aeta  tanctorum,  tome  I"  du 
mois  de  mai.  planche  du  omis  de  juillet,  n    û. 

Ou  y  voit  le  patriarche  Gennadins  (2J  qui 
vient  vénérer  la  Bainte  relique  avec  l'empe- 
reur Léon  (vers  1452). 

CHARLES  BORROMÉE  (saint).  Voira  ce 
nom. 

Le  même,  représenté  communiant  des  pes- 
tiférés. J.  Vau-Oosl  pi nx.it.  Mutée  religieux, 
Cite  ci-dessus,  tome  IV,   planche  CCX.CV. 

Nota.  Le  peintre  ou  le  graveur  a  changé 
complètement  l'expression  si  connue  de  ce 
grand  saint. 

Le  même.  Figure  debout,  les  mains  join- 
tes; dans  le  fond  lu  ville  de  Milan.  Jolie 
pièce  de  R.  Sadeler,  pour  le  singulier  volume 
intitule  Klrt/antrs  cariorutn  Virgilio—Ovi- 
dio  (3)  Ceniones, etc.,  Bernardi  Brutehi,  IV- 
ron.  can.  reij.  Lan,  1  vol.  in-12(b)ci3.U)CXVll. 
Voir  la  ligure  page  l>7. 

CHRISTINE  (sainte)  [5],  représentée  te- 
nant deux  flèches  et  appuyée  sur  sa  meule  , 

(I)  Bibliothèque  du  Louvre  i  Paris. 

(8)  Ce  personne  e,  qui  d'abord  se  nommait  C.eor- 
ges  Scholarius,  est  ciié  avec  éloges  par  Beraud-Ber- 
casiel,  dans  son  Histoire  de  l'Eglise  ,  tome  Vlll, 
p,  Tiij  el  buîv.  (édition  de  toulouse),  el  venge  >a 
mémoire  contre  ce  qu'en  oui  dii  quelques  écri- 
vaius.  Mahomet .  qui  l'avaii  fait  nommer  patriar- 
che, se  in  instruire  par  lui  sur  ce  q  le  l 'était  que  le 
mystère  de  la  sainte  Triuilé,  ci  eu  lui  un  moment 
ébranlé. 

(5)  On  a  entrepris,  dans  ce  singulier  ouvrage,  de 
célébrer  les  actions  saintes  et  miraculeuses  du  saint 
à  l'aiile  de  vers  empruntés  aux  poésies  toutes  pro- 
fanes de  Virgile  el  d'Ovide,  sou  en  les  donnant  en- 
tieis  lorsqu'on  le  peu)  sans  contresens,  soii  rn  les 
arrangeant  lorsqu'ils  ne  peuvent  s'appliquer  ab 
origine  à  saint  Charles  Bnrrninée 

l'u  Communiqué  par  M.  Julien  Durand 


autre  instrument  de  son  supplice.  Tableau 
de  Lucas  de  Leyde,  publie  par  Boissérée  , 
planche  Mil  du  II  volume  de  l'ouvrage  cite 
au  nom  ABRAHAM,  dans  ces  suppléments. 

La  même,  par  un  autre  maître  de  l'école 
allemande  du  xv  siècle.  Planche  XXXIV  du 
11    volume,  même  indication. 

CHRISTOPHE  (saint).  Voir  à  ce  nom 

On  trouve  à  l'ancienne  église  de  Mennat 
(Auvergne)  une  fresque  du  xi  Biècle  repré- 
sentant ce  célèbre  géant  chrétien  portant 
Feulant  Jésus  à  cheval  sur  sa  télé.  Ici  il  est 
vêtu  d'un  vaste  manteau  qui  le  couvre  du 
haut  en  bas  et  cache  même  en  partie  ses 
pieds  ;  il  tient  un  bâton  court  et  est  dans 
l'altitude  du  repos  le  plus  complet,  les  bras 
croisés  surla  poitrine.  Celte  ligure  curieuse, 
en  dehors  des  rites  légendaires  ,  est  gravée 
dans  l'ouvrage  intitulé  :  L'Auvergne  au 
moyen  âge  les  monastères),  Histoire  des  or- 
dres monastiques  (G),  par  .NI.  Emile  (7)  Thi- 
baut, 1  vol.  in-8  avec  atlas,  18»8,  Paris, 
\  iclnr  Didron.  Voir  la  planche  \\  111.  Pour 
le  texte  qui  concerne  cette  ligure  ,  qui  est 
forl  belle,  voir  page  W3. 

Le  même,  représenté  passant  l'eau  avec 
l'enfanl  Jésus,  curieuse  peinture  d'un  maî- 
tre (8)  de  l'école  allemande  du  xv  siècle  ou 
environ,  publiée  tome  1", planche  XXVllIde 
l'ouvrage  cite  au  nom  Abraham,  etc.,  daus 
les  suppléments. 

1res- belle  ligure  debout,  les  pieds  dans 
l'eau  jusqu'à  la  cheville  ,  el  regardant  l'en- 
fant qu'il  porte  ;  pièce  capitale  d'Alber 
Durer  ,  folio  .'!'.  l'un  volume  de  ses  œuvres 
(planches  eu  bois)  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  sous  le  n"  C  a.  •  >. 

CIRCONCISION  DE  JÉSUS-CHRIST,  grande 
composition  du  peintre  Qoinlin  Mcssis  ,  vers 
le  xv"  siècle  ,  publiée  par  S.  lioisseree.  plan- 
che XXI  du  11' volume  du  grand  ouvrage 
sur  les  écoles  allemandes  jcilé  ci-dessus,  au 
nom  Abraham,  et  au  mot  Circoncision  dans 
ce  Dictionnaire. 

CLAUDE  (saint)  ,  evèque  de  Besançon. 
Voira  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire. 

On  le  trouve  représente  debout,  tenant  un 
cierge.  Figure  d'un  i'utendui  ium  perpetuum, 
etc.,  cité  en  détail,  sous  le  n°  03,  page  .'>5o 
de  ce  i  olume. 

CLÉOPHAS,  (sainl).  Nous  avons  eu  tort, 
en  citaut  ce  nom,   p  âge    liO  de  ce  volume, 

Voir  dans  ce  Dictionnaire,  au  nom  de  1a  sainte, 
d'autres  indications. 

((>)  Ceiie  litstoire  ,  écrite  au  point  de  vue  catholi- 
que, 'si  du  plus  grand  miérèi  el  rail  connaître  la 
véritable  physionomie  du  moyen  âge.  Ceux  qui 
upenl  .l'une  manière  spéciale  de  l'élude  des 
églises  romanes  trouveront  dans  cei  excellent  ou- 
vrage  des  descriptions  ej  des  appréciations  de  mo- 
numents de  ce  style,  tracées  de  main  de  maître. 

(7)  El  non  k'iienne,  comme  nous  le  disons  a  lorl 
dans  notre  Diciiuiinaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  au  mol  Aovbbgne. 

[%)  C'est  le  lélèbre  Hemmeling.  Sur  les  précieux 

travaux  d peintre,  voir  l'excellente  notice  de 

M.  de  Keverberg,  intitulée,  '  rauia.  I  volume  in-8*, 
Gand,  1  ><  i  S .  Voir  au  reste  ■  note  (S,  p.i^o  Ô88  du 
Il  volume  de  noire  i*icliL>nu4iirt;  iconographique  des 
monuments,  cic. 
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d'émettre  un  doute  sur  la  qualité  de  disciple 
d'Emrnaùs  donnée  à  ce  personnage  :  tous  les 
martyrologes  l'assurent.  Nous  ajouterons  ici 
que  la  planche  que  nous  y  indiquons  doit 
êlre  portée  ainsi  XXVII  B,  attendu,  que  celle 
planche  esl  double. 

COLOMBE  (sainte),  vierge  et  religieuse  de 
l'ordre  de  Cluny,  honorée  comme  martyre  le 
31  décembre.  Voir  notre  Dictionnaire  à  son 
nom  (1). 

On  en  trouve  une  autre  représentation 
tome  IVe  du  Calendarium  Benedictinum,  à  la 
date  ci-dessus  indiquée  ;  elle  est  égorgée  par 
un  soldat. 

COLOMBAN  (saint),  abbé  au  vu'  siècle; 
honoré  le  2!  novembre. 

Représenté  bénissant  des  animaux  sau- 
vages; sur  sa  poitrine  est  figuré  un  soleil. 
J.  Uinbach  inv.  Figure  du  Calendarium  Bene- 
dictinum, tome  IV,  à  la  date  indiquée. 

CONRAD  (saint),  évéque  de  Constance  au 
vin"  siècle;  honoré  le  23  novembre. 

Représenté  tenant  un  calice  au-dessus  du- 
quel pend  une  araignée.  J.  Umbach  inv. 
Figure  du  Calendarium  Benedictinum,  etc., 
tome  IV,  à  là  date  indiquée. 

CORNEILLE  (saint),  pape.  Belle  figure  de- 
bout, tenant  une  espèce  do  cornet  ou  oli- 
phant ;  peinture  d'un  maître  de  l'école 
allemande  du  xve  siècle,  publiée  par  Sul- 
pice  Boissérée,  tome  1er,  planche  XV  de 
l'ouvrage  indiqué  au  mot  AooaATiov  des 
mages,  dans  ces  suppléments. 

Voir  d'autres  détails  dans  ce  Dictionnaire, 
au  nom  Cokneille. 

CORENT1N  (saintj.évêque  de  Quini  pervers 
le  vie  siècle  ;  honoré  le  12  décembre. 

Représenté  debout,  sans  attributs  parti- 
culiers; dans  le  fond  l'église  de  Quimper. 
François  Chauveau  iuv.,sculpsit.  Folio  78  du 
I"  volume  de  ses  œuvres  au  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  et  l'indication  que  nous  don- 
nons page  145  de  ce  Dictionnaire. 

COURONNÉS  (les  quatre)  ,  à  savoir  les 
quatre  frères  nommés  Sévère ,  Sévérien  , 
Carpophore  et  Victorin,  martyrisés  au  iv° 
siècle  et  honores  le  8  novembre. 

Représentés  debout,  ayant  chacun  une 
couronne  sur  la  tête.  Un  d'eux  tient  comme 
une  truelle,  un  autre  un  niveau  (2).  Figures 
d'un  Calendarium  peipetuum,  etc.,  cite  avec 
détails  sous  le  u°  03,  page  555  de  ce  Diction- 
naire, au  mot  Saints. 

CROIX  DE  JÉSUS-CHRIST.  Félc  de  son 

(1)  C'est  à  tort  que  nous  l'indiquons  comme  ayant 
vécu  au  ta*  siècle,  c'est  au  wne  que  nous  devions 
dire. 

(2)  Sur  quelques  gravures,  un  de  ces  quatre 
saints  tient  un  marteau  surmonté  d'une  couronne. 

(S)  Nii  cla  Alelofilo,  opuscoli,  rive  :  Discorso  islo- 
rico  sopra  le  ftlitfuh  it\  :<<ini>io  pontificc  S.  Dainaso 
primo,  existenli  nella  batiHea  rti  S.  Lurenzo  in  Da- 
inaso; ni  loi.,  manu  ie  île 
Bure,  vu»  ci  dernière  partie.  Paris,  »8i0,  n°<0. 

(1)  H  fut  consul  ,  général  et  duc  de  Lac 
moue,  etc. 

(5)  Nous  avons  cité  celte  pièce  dans  noire  Die- 


invention  ou  découverte  le  3  mai.  Voir  In- 
vention, etc. 

CUNÈUE(sainle).  Voira  cenom.  On  trouve 
celte  même  sainte  représentée  debout,  ayant 
un  démon  sur  ses  épaules.  Figure  d'un  Calen- 
darium perpeluum  cité  en  détail  sous  le  ir  63, 
page  .'iaadece  Dictionnaire. 

CUTBER  (saint),  abbé  de  Lindisfarn  en 
Angleterre  (ordre  de  Saint-Beuoîl),  au  vu- 
siècle;  honoré  le  20  mars. 

Représenté  recevant  des  pains  de  la  main 
d'un  ange.  J.  Umbach  inv.,  sans  nom  de  gra- 
veur. Figure  du  1er  volume  du  Calendarium 
Benedictinum,  etc.  Voir  à  la  date  ci-dessus. 

D 

DAMASE  (saint),  pape.  Voir  à  ce  nom  dans 
ce  Dictionnaire  (3). 

DÉMÉTRIUS  (saint)  [4] ,  jeune  officier  de 
la  cour  de  Maximilien,  où  il  remplissait  les 
fonctions  de  porte-sceptre  de  l'empereur 
dans  les  cérémonies;  honoré  comme  martyr 
vers  l'an  306,  le  8  octobre. 

Sa  figure  en  pied,  en  costume  du  Bas-Em- 
pire, sculpture  en  ivoire  estimée  du  xi*  siè- 
cle. Publiée  dans  le  Trésor  de  numismatique, 
ou  Recueil  général  de  monnaies,  médailles, 
pierres  gravées,  bas-reliefs,  etc.  (5).  Voir  la 
planche  XXXVII  de  la  n5  partie  du  Tré- 
sor, etc. 

DENIS  DE  PARIS  (saint), 

Conduit  au  supplice  (6)  avec  ses  compa- 
gnons d'après  une  miniature  du  xiv"  ou  xv° 
siècle  (7).  Magasin  pittoresque,  tome  XIV" 
ou  année  1840,  planche  p.  217. 

DISCIPLES  D'EMMAUS  (  les  ),  Raphaël 
pinx.,  Antoine  Precaccini  sculpsil  (8). 

Le  même  sujet  par  Paul  Véronèsc.  Ber- 
nard Audransculps.  Voir  l'œuvre  du  peintre. 

Le  même,  par  Jean  Restout,  Pierre  Chenu 
sculps.  Voir  l'œuvre  de  Restout. 

Le  même,  parBern.  Passari.Wierix  sculps. 
Vie  de  Jésus-Christ  par  Jérôme  Natalis. 

Voir  aussi  la  Bible  publiée  par  P.  Frison, 
pénitencier  de  Reims  et  dédiée  au  pape  Clé- 
ment VU.  Toutes  les  gravures  sont  de  Léo- 
nard Gaultier. 

Celle  dile  de  Royaumont. 

Le  portefeuille  de  sujets  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  n°  13  de  notre  Col- 
lection, bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n* 
4778  (G  T)  ;  et  aussi  la  grande  Collection  de 
sujets  du  Nouveau  Testament,  plusieurs  vo- 
lumes in-fol.  au  cabinet  desesampesde  Paris, 

* 
lionaire  iconographique  des  monuments,  mais  sans  les 
délails  qui  sont  ci-dessus. 

(G)  Sur  la  légende  qui  dii  que  saint  Denis  a  porié 
sa  têtu  api  es  son  martyre,  voir  une  noie  de  Dom 
Guérangér,  abbd  de  Soiesme,  p.  117  de  la  Défense 
de  (M  Institutions  liturgiques,  en  réponse  à  la  crili- 
quede  ton  livre  des  Institutions  par  l'archevêque  de 
Toulouse.  Taris,  18!  I. 

(7)  Quant  à  la  question  de  savoir  si  saint  Renis, 
évèijiie  de  Parj  .  me  que  saint  Denis  l'Arétfc- 

pa^iie,  voir  la  noie  à  ce  sujj'l  ou  nom  de  ce  dernier 
f  iluns  te  Dictionnaire. 

.  (8)  Bn  des  deux  se  nommait,  dit-on,  Cléophat. 
Voir  à  ce  nom  (tans  ce  Dictionnaire,   ' 
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elccllc  dos  Bibles  en  ligures,  môme  Collection . 

Autres  compositions  par  divers  maîtres 
publiées  dans  le  Musée  reliyieux.  Audot 
éditeur,  Réveil  sculps.  Tome  IIJ,  planches 
CLXXI11,  CLXX1V,  CLXXV. 

DISMAS,  ou  le  bon  larron.  Représenté 
urouraul  sur  la  croix  et  rendant  son  âme, 
qui  est  reçue  par  un  ange.  Vitrail  du  \nr 
siècle,  Vitraux  delà  cathédrale  de  Bourges, 
par  le  P.  C  Cahier  et  A.  Martin,  planche 
d'étude  XIV  A. 

Voir  aussi  au  Dictionnaire,  au  mot  Lau- 
ron. 

DONAT  (saint),  guerrier  (époque  incou- 
nucj,  invoqué  contre  le  tonnerre.  Voir  à  ce 
mol,  au  H  jirrt  Ire  alphabétique  des  attributs, 
ce  que  nous  y  indiquons. 

DOROTHÉE  (sainte),  tenant  un  panier  de 
fleurs  et  un  livre,  lielle  ligure  d'un  maître 
allemand  do  xv'  siècle,  publiée  par  Sulpice 
Boisséree  de  Stultgard  (1821),  planche  XL1I 
du  H  volume  in-l'ol.  d'un  ouvrage  cité 
au  mot  AnoHw.uN  des  mages.  Voir  ci- 
dessus. 

Voir  aussi  dans  ce  Dictionnaire,  au  nom 
Douoiui  s  (saiutc),  d'autres  détails. 

DUNSTAN  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
béiy. 

Représenté  dans  une  forge  où  il  saisit  avec 
une  tenaille  brûlante  la  mâchoire  du  démon 
qui  venait  le  tourmenter.  J.  Umbach  inv. 
Pièce  suus  nom,  pour  le  Calendarium  liene- 
diclinum,  tome  II    à  la  date  du  19  niai. 

Voir  dans  le  Dictionnaire,  au  nom  du  saint, 
d'autres  détails. 


ECOSSE,  l'ancienno  Scolia.  Nous  ne  con- 
naissons pas  d'ouvrage  spécial  pour  les 
sainls  de  ce  pays,  et  surtout  avec  des  plan- 
ches. Lenglet  du  Fresnov,  l  >uic  IV  de  sa 
Méthode  pour  étudier  lilistoire,  page  321 , 
cite  un  Uartj/rologium  Scoticumsanctorum  ad 
annum679,  ï'Itom'.  D  mpstero;  Bononiœ,  1422, 
in  i  ,  mais  il  no  dit  pas  s'il  s'y  trouve  des 
planches. 

La  liste  des  saints  de  ce  pays  se  trouve 
toulo  dressée  dans  le  Murtyrologium  Ruma- 
num,  in-V,  du  R.  P.  Dom  Lubin,  page  10. 

EDMOND  ou  Es  me  (saint)  abbé  de  Ponli- 
gny  (1).  puis  archevêque  de  Cantorbrry  au 
xnr  Biôcte;  honore  comme  confesseur  le  10 
novembre. 

Représenté  debout,  voyant  Jésus-Christ  lui 
apparaiire  et  lui  montrant  le  mol  1NR1 ,  écrit 
sur  le  Iront  et  lui  indiquant  co  moyen  pieux 
de  se  préserver  d'une  mort  subite.  En  haut 
un  ange  tenant  une  banderole  sur  laquelle 
est  écrit:  Hcet  apparitio  facta  utPaririU; 
en  bas  une  prière.  Petite  pièce  non  signée. 
Voir  notre  Iconographia  .«ancra, bibliuthè.|uo 
liaiarioe,  n  H78  (G).  Noir  d'autres  indica- 
tions, page  17V,  au  nom  Edme,  qui  est  le 
même. 

(!)  Martyrologe  universel  de  Cliaslel  du.  M  n  ù 
Sois)'   Pré  trologium  P.iri- 

ntntt. 

(S)  IVReg.i,  10,  II. 


EGGV1N  (saint),  de  l'ordre  de  Sainl-Ite- 
nolt,  puis  évéque  de  Wigorn,  au  vnr  siè- 
cle ;  honoré  le  11  janvier. 

Représenté  ayant  devant  lui  un  poisson 
monstrueux  qu'on  ouvre  et  dans  lequel  ou 
retrouve  les  ciels  qu'il  avait  jetées  a  la  mer 
en  partant  pour  l'exil,  i.  l'mbuch  inv.  , 
Walrcch  srulp.  Calendarium  lienedictinum, 
tome  1",  planche  du  11  janvier. 

EGYPTE  (saints  et  martyrs  d').  Voir  le 
M  rtyroluyiuin  liomunuin,  in«4  ,  de  Dom  Lu- 
bin, augusiin,  pag.  2li.)  cl  suiv.  On  eu  trouve 
la  liste  dressée  par  ville. 

ELEITHERE  DE  PALATI  (saint)  à  Nar- 
bounc,  religieux  de  l'ordre  de  la  .Merci,  vers 
1-237. 

P.eprésenté  tenant  un  glaive,  attribut  de 
son  genre  de  mort.  Voir  la  mêle  pièce  au 
nom  PiEBM  Noi.Ason:  (saint),  page  W9. 

ELFÈGE  ou  Ei.i'iii.oe  (saint),  archeiequo 
de  Canlorbery  au  xi  siècle  ;  honoré  comme 
martyr  le  l'J  avril. 

Représenté  une  hache  dans  la  tète  et  ren- 
dant l'asage  do  la  main  à  son  assassin,  frappé 
do  paralysie  ;  de  plus  il  lui  donne  du  pain. 
Figure  gravée  par  B.  kilian.  Galtndartum 
Bcnedictinum  ,  in-V,  louie  II.  Voir  à  la  dale 
du  l'J  avril. 

Voir  aussi  au  mot  Elpbèqe  (saint). 

EL1E  (le  prophète).  Voir  a  ce  nom. 

Le  même,  placé  sur  une  haute  montagne, 
fait  descendre  le  feudu  ciel  sur  un  capitaine 
et  ses  hommes  (2).  Miniature  en  camaïeu 
(xvr  sièele  publiée  en  couleur  dans  Le  Moyen 
Age  et  la  Renaissance,  in-i  ,  planche  XXVI 
ter,  tome  IV. 

ELISABETH  DE  HONGRIE  (sainte),  belle 
Ogure  en  pied,  d'après  uu  maître  de  1\  colo 
allemande,  publiée  par  Sulpire  Boisséréo, 
tome  1'  ,  planche  H  de  l'ouvrage  in-fol.  cité 
ci-dessus  au  mot,  Adoration  dis  buqcb. 

La  même,  pansant  les  inlirmes.  Murillo 
pinxil, Réveil  sculps.  Musée  reliyieux,  publié 
par  Audot,  1828-32,  tome  1  V,  planche  2,s.î. 

Lu  viirail  du  wir  siècle  a  l'église  Sainl- 
Eticnne-du-.Mont  à  Paris  (3),  représente  la 
même  sainte  donnant  l'aumoue 

ELZÉAR  DE  SABRAN  (saint),  comte 
d'Arian  (Provence),  vers  le  xnr  ou  xiv' 
siècle. 

Son  portrait  eu  buste,  planche  XIII  do  la 
suite  dos  saints  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois, publiée  dans  l'ouvrage  intitule  :  Collis 
Paradisi,  etc.  Voir  au  nom  Frabçois  lsaiut) 
ci-après. 

(Voir  aussi  au  nom  du  saint.) 

E.MELIE  ^sainte),  confondue  par  plusieurs 
avec  sainte  AMÉLIE.  Voir  à  ce  nom. 

EM1LAS  ou  fiauu  (saint),  diacre  et  mar- 
tyr a  Cordoue  au  ix-  siècle,  honoré  le  15  sep- 
tembre. 

B  présenté  debout,  lenant  une  palme.  Ca- 
lendarium perpctuum,  etc.,  cité  sous  le  n 
page  555  de  ce  Dictionnaire. 

ULIANUS  (saint).  Le  miracle  que  nous 

Chapelle  diic  Sancia;  Fanritm,  la  deuxième 
à  main  droite  en  entrant  par  le  portail.  Le  Viel  » 
oublié  de  citer  rené  peinture  d  \rre  de  ta 

peinture  tur  verre,  in4*. 
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signalons  au  nom  de  ce  saint,  page  183  de  ce 
Dictionnaire  iconographique,  etc.,  est  éga- 
lement attribué  à  saint  Jacques  dit  de  Com- 
postelle.  Voir  à  ce  nom,  et  la  planche  à  la 
date  du  12  novembre.  Calendarium  Benedi- 
ciinum,  tome  IV. 

ENCRAT1DE  ou  Engratie  (sainte),  vierge 
et  martyre  à  Saragosse  au  ivc  siècle  ;  honorée 
le  16  avril. 

Représentée  debout,  tenant  une  épée  et  une 
palme.  Figure  d'un  Calmdarium  perpetuum, 
cité  sous  le  n°  63,page555deceZ)t'cf<0?mat're. 

ENGELBERT  ou  Engilbkrt  (1),  Vita  san- 
cli.Engelberti,  1  vol.,  Coloniœ-Agripp.,  par 
Egidius  Gelenius.  On  y  voit  des  reliquaires 
renfermant  divers  restes  du  saint  et  une 
tombe,  sur  laquelle  sont  peints  ses  miracles. 

ENNATHAS  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Césarée  de  Palestine  (2),  au  ive  siècle  ;  la 
même  que  Manalho  ou  Manetho.  Voir  à  ce 
nom. 

ERENTRUDE  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  soignant  les  ulcérés.  Joh.  Pul- 
cher  iuv.,  J.  Franck,  sculps.  Figure  du  Ca- 
lendarium Benedictinum,  tome  11,  à  la  date 
du  30  juin. 

ERMELINDE  ou  Hermelinde  (sainte).  Voir 
à  ce  nom. 

ERMENDOLDUS  (saint),  abbé  de  Prefling 
en  Allemagne  (ordre  de  Saint-Benoîl),  mar- 
ly  r  au  xir  siècle  ;  honoré  le  6  janvier. 

Représenté  tenant  deux  clefs  et  parlant  à 
un  roi.  J.  Umbach  inv.,  Bernard  Kilian  scul- 
psit.  Figure  du  Calendarium  Benedictinum, 
tome  I,  planche  VI. 

ES.ME  (saint).  Voir  Edmond. 

ESPAGNE  (saints  honorés  en). 

Nous  ignorons  s'il  existe  quelque  ouvrage 
orné  de  ligures  des  saints  particuliers  à  ce 
royaume.  Lenglet  du  Fresnoy  cite  beaucoup 
d'ouvrages  sur  cette  matière,  tome  IV  de  sa 
Méthode  pour  étudier  l'histoire,  p.  333,  335, 
339,  340,  344, 346;  mais  il  n'indique  pas  ceux 
qui  ont  des  planches. 

Ceux  qui  voudraient  connaître  la  suite  des 
saints  qui  ont  illustré  ce  royaume  trouve- 
ront ce  travail  tout  lait  dans  le  Marlgrolo- 
gium  Romanum,  in-4°,  du  R.  P.  Dom  Lubin, 
pag.  il  à  30,  avec  une  carte  de  l'Espagne 
ancienne. 

ETHELBURGA  (sainte),  abbesse  (ordre  de 
Saint-Benoîl)  vers  080;  honorée  le  10  oc- 
tobre. 

Représentée  lenanl  une  discipline,  Calen- 
darium Benedictinum,  etc.,  tome  IV. 

ETHELVOLDL3]  (saint),  abbé   d'un  cou- 


vent de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  puis  évêque 
de  Wincesler  (Angleterre)  au  x*  siècle;  ho- 
noré le  1"  août. 

Représenté  au  moment  où  il  brise  les  va- 
ses sacrés  et  en  distribue  les  débris  aux  pau- 
vres. Umliach  inv..  Kilian  sculpsit,  pour  le 
Calendarium  Benedictinum,  in-4°,  tome  III, 
Ogure  à  la  date  ci-dessus  indiquée. 

EUGÈNE  (saint),  évêque  de  Toulouse  (4)  ; 
siècle  inconnu. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  ouvert. 
C.  Galle  ou  un  autre,  folio  6  du  tome  IV 
de  l'œuvre  des  frères  Galle,  cabinet  des  es- 
tampes de  Paris. 

EUGÉNIE  (sainte),  vierge  et  martyre. 
Voir  ce  que  nous  en  disons  à  son  nom,  dans 
ce  Dictionnaire,  et  la  note  1,  page  452  du 
1"  volume  de  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments  de  l'antiquité  chré- 
tienne, etc.  (5). 

EUSTACHE  (saint).  Voir  son  nom  dans 
ce  volume  et  dans  notre  Dictionnaire  ico- 
nographique des  monuments,  etc.,  page  452. 
Outre  ce  qui  regarde  le  saint,  nous  au- 
rions dû  y  citer  la  belle  église  qui  lui  est  dé- 
diée à  Paris,  et  la  Monographie  qui  est  con- 
sacrée à  ce  monument,  1  vol.  in-folio,  texte 
et  planche  par  Caillât,  architecle.  Paris,  1850. 
Nous  ne  pouvons,  en  citant  cette  belle  église, 
nous  empêcher  de  protester  contre  l'acte  de 
vandalisme  qui,  pour  donner  plus  d'espace  à 
la  place  servant  d'entrée  à  la  nouvelle  porte 
sons  la  tribune,  a  osé  abattre  deux  ou  trois 
travées  du  monument,  et  puis,  pour  couron- 
ner l'oeuvre,  a  collé,  comme  à  l'église  Saint- 
Gervais,  une  mauvaise  pastiche  d'architec- 
ture grecque  ou  romaine  sur  une  église 
chef-d'œuvre  de  la  fin  du  xv'  siècle  ;  les 
hommes  qui  font  de  pareils  contresens  et 
ceux  qui  admirent  sans  savoir  pourquoi  de 
pareilles  absurdités,  méprisent  les  monu- 
ments du  moyen  âge  également  sans  savoir 
pourquoi.  . 

EUSTASIUS  (saint),  moine,  puis  abbé  au 
monastère  de  Luxeuil  (6),  au  vit"  siècle,  ho- 
noré le  29  mars. 

Représenté  rendant  la  vue  à  un  jeune  en- 
fant, que  lui  présente  sa  mère.  Umbach  inv., 
Melehior  Kusell  sculps.  pour  le  Calendarium 
Benedictinum  de  Ranbeck ,  tome  III0  à  la 
date  indiquée  ci-dessus. 

On  trouve  aussi  cette  pièce  dans  l'œuvre 
de  Melehior  Kusell  au  cabinet  des  estampes 
à  P.iris. 

EWALD  (saint),  diacre  ou  prêtre;  honoré 
comme  martyr  (7). 


(1)  Voir  à  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire. 

(2)  Indiquée  martyre  a  Scyihopolis  par  quelques 
martyrologes. 

(3)  Nommé  plus  communément  saint  Daulé. 
(Mttriyrologe  universel  de  Cliaslelain.) 

(I)  Comme  il  n'y  a  pas  eu  d'évèque  de  ce  nom 
dans  cette  ville,  le  graveur  a  l'ait  erreur  :  cet  Eugène 
«si  pt:ui  cire  celui  qui  vécut  au  vir  siècle  et  est  ho- 
noré, comme  saint,  le  13  novembre.  (Martyrologe 
universel  de  Cliaslelain.) 

(.'>)  Pom  sa  vie,  voir  la  Léfjendc  dorée  et  les  Lé- 
yeittles  du  liréviuire  romain. 

Sa  Vie,  par  l'abbé  Pareuty,  1  vol.  iu-32|  publica- 


tion de  la  société  de  Saint-Victor  à  I'Iancy  (Aube)  ; 
à  Pans,  chez  Waille,  libraire. 

(0)  Il  lui  disciple  du  célèbre  saint  Colomhan. 

(7)  On  trouve  dans  le  Martyrologe  universel  de 
Ghasielain,  à  la  date  du  3  octobre,  deux  frères  nom- 
més l'un  Ewald  le  Blond,  et  l'autre  Ewald  le  Brun, 
tous  deux  prèlres,  missionnaires  eu  Saxe  au  vne 
siècle  environ,  cl  honorés  comme  martyrs  en  Saxe 
el  dont  les  corps  lurent  reconnus  pour  ce  qu'ils 
étaient,  à  l'aide  d'une  lumière  miraculeuse  qui  parut 
sur  l'endroit  où  ils  étaient  enterrés.  Peut-être  le  saiitl 
Ewald  ci-dessus  est-il  l'un  do  ces  deux  Itères? 
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Représenté  iiu  moment  où  il  guérit  un 
démoniaque,  |> u is  assommé  par  des  idolâ- 
tres ;  peintures  «l'un  maître  du  iv  siècle, 
planches  LV1II-LIX  du  II'  volume  de  l'ou- 
vrage publie  en  IH:>I,  a  Stultgard  par  Sulp. 
Boissérée  et  détaillé  au  nom  Madhicb  (saint) 
ci-après. 

EWALD  (  les  saints  frères  )  ,  surnommés 
l'un  le  lllanc,  l'autre  le  Noir  ou  le  llrun, 
tous  deux  diacres  et  martyrs  au  vu'  siècle  ; 
honorés  le  •'!  octobre. 

Représentés  tenant  une  palme,  J.  Um- 
bacfa  inv.,  sans  iidiii  de  graveurs.  Figure 
du  Calendarium  Itentdictinum  de  Ranbeck, 
tome  IV. 

Voir  la  note  de  l'article  précédent. 

F 

FABIF.N  (saint),  pape  et  martyr.  Voir  à 
son  nom. 

Représenté  sur  un  calendrier  r unique  ou 
danois  estimé  du  x*  siècle,  publié  sous  ce 
litre  :  Di  un  Calendarin  runo  delta  ponlifi- 
ria  univertita  di  Bologna;  in-4\  publié  en 
lM'il  à  Bologne  par  Luigi  Frati,  membre  de 
la  Société  des  antiquaires  de  cette  ville.  \  oir 
la  planche  II,  ligure  20,  elle  texte  page 29(1). 

FAMILLE  (  Sainte  ).  Nous  citons  à  ce 
mot  diverses  représentations  de  la  Fuite  en 
Egypte.  Ce  même  sujet  se  retrouve  cité  plu- 
sieurs l'ois  également  à  l'article  de  saint  Jo- 
seph. Voir  à  ce  nom,  colonnes  .'i2D,  .'130,  etc. 

Parmi  les  sculptures  et  surtout  les  ta- 
bleaux qui  montrent  la  Fuite  en  Egypte,  ou 
en  trouve  qui  représentent  l'enfant  Jésus 
marchant  entre  la  sainte  Vierge  et  saint  Jo- 
seph, comme  un  enfant  de  cinq  à  six  ans,  et 
même  plus,  ('.'est  une  erreur  et  un  anachro- 
nisme, puisque  la  fuite  en  Egypte  eut  lieu 
presque  aussitôt  après  le  départ  des  mages, 
qui  >irenl  un  enfant  couché  dans  une  crè- 
che et  enveloppé  de  langes,  et  non  tout  uu, 
comme  quelques  artistes  se  plaisent  à  le  re- 
présenter. 

La  sainte  Famille,  peinture  de  Jean  Ma- 
busc  (xv  siècle;,  publiée  par  Sulpice  Bois- 
sérée, planche  XXVII  du  11'  volume  du 
grand  ouvrage  cité  ci-dessus  au  nom  ABRA- 
HAM, aux  suppléments. 

Le  même  sujet  par  divers  maîtres.  Musée 
religieux,  publié  par  Audot  et  Réveil,  tome 
11,  planches  X.C11I,  XCIV,  XCV,  XCXV1I, 
XCX\  I1I.XCX1X,  CI,  Cil,  CVI,  CV1I,  CVI1I, 

ex,  exi,  <;xn,  cxiii,  exiv,  cxv. 

FARON  (saint).  Voir  à  ce  nom,  i"  partie. 

Le  même,  représente  louchant  l'eau  d'une 

rivière  et   sauvant  du  naufrage  un   bateau 

(I)  Tour  plus  d'explications  ,  voir  à  notre  Diction- 
naire iconoyrapliiinie   det   monument*,   terbo   CALEN- 

Dlilt.KS. 

(J'  C'est  à  lorl  que  nous  y  indiquons  l'abbaye  de 
SarauFaron  comme  étant  en  Bourgogne;  c'est  eu 
Champagne,  cl  Uoréri  nous  apprend  qu'elle  se  nom- 
mait Saiiit-r'.irun-les-Meaui,  attende  qu'elle  était 
près  eetie  ville. 

15)  Inci  iiiiu  aux  martyrologes. 

(4)  On  dit  que  ce  sont  les  Savons. 

(.'■)  Nous  avons  oublié  d'y  signaler  les  observ  i- 
lious  et  les  recherches  fuites  par  Uolauus  dans  sou 

DlvillONN.    lCOJlOciRAl'UlQlli. 


i|tii  s'enfonçait  avec  ses  passagers.  Calenda- 
rium Benedictinum,  tome  IV  (28  octobre). 

La  slaïuede  sainl  Faron  se  voyait  autre- 
fois parmi  les  six  qui  faisaient  l'ornement 
du  magnifique  tombeau  d'Oger  le  Dan 
dont  nous  donnons  la  description  dans  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  de*  monu- 
ment/ (2),  etc.,  lome  I".  page  468. 

FELIX  DE  VALOIS  saint).  Voir  à  ce  nom 
dans  notre    Dictionnaire,   col.    21",   cl    ' 
ces  suppléments  au  mol Tbini  i  i:  (Ordre de  la). 

FEMMES  (saintes),  accompagnant  Jesus- 
Cbrist  au  Calvaire. 

Pleurant  près  de  Jésus  en  croix. 

Assistant  à  son  ensevelissement. 

Venant  pour  embaumer  son  corps,  etc. 

Voir  noire  Dictionnaire  iconographique 
des  monument»,  etc.,  ce  que  nous  indiquons 
paue  'itiH,  lome  1". 

Les  Saintes-Femmes,  très-belle  composi- 
tion d'Annibal  Carrache,  dite  les  Troi»  Ma  - 
rie.  Voir  son  œuvre. 

Autre,  par  Piètre  de  Cortone.  Musée  reli- 
gieux, par  Audot,  tome  III,  planche  CLX1X. 

La  Vie  do  Jésus-Christ  composée  par  une 
foule  de  peintres  offre  ce  même  sujet.  Voir 
surlout  les  œuvres  d'Alber  Durer,  Lucas  de 
I.evde,  .Martin  de  Vos,  Itcruard  Passari.  les 
Wicrix,  les  Collaërl,  Sadeler,  N.  Poussin, 
P.  Mignard,  Rubens,  \"an-Dick,  etc. 

Il  existe  au  cabinet  des  estampes  de  Paris 
plusieurs  volumes  in-fol.  composés  de  sujets 
de  la  Vie  de  Jésus-Christ,  où  l'on  trouve 
beaucoup  de  sujets  de  Saintes-Femmes, 
dans  les  diverses  circonstances  indiquées  ci- 
dessus. 

FENNENUS  (saint)  [31,  abbe  en  Irlande  au 
vr  siècle  ;  honoré  le  23  février. 

Représenté  disant  la  messe.  Dans  le  fond 
une  grande  bataille;  des  masses  de  rochers 
tombent  sur  les  ennemis  i),  à  la  prière  du 
sainl.  Jean  Umbacb  inv.,  Waldrich  seul, 
Figure  du  Calendarium  Benedictinum  lomo 
I",  planche  XXIII. 

FÊTES  CHRÉTIENNES.  Voir  ce  que  nous 
disons  à  ce  sujet  dans  le  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monuments,  tome  I",  page  '•72, 
et  au  nom  de  chaque  fête,  savoir:  Ann 
cialion  l'Ascension ,  Epiphanie,  Pentecôte, 
Résurrection  ,  Trinité,  etc.  ,  dans  le»  deux 
volumes  (5). 

La  Société  des  antiquaires  de  Londres  a 
publié,  dans  Archeoloyical  Journal  (in-8", 
mois  de  mars  18ii,  n*  1,  page  G2  et  suiv.), 
une  liste  des  fêtes  de  l'Eglise  chrétienne 
avec  la  désignatiou  des  emblèmes  qui  peuvent 
servir  à  les  désigner  icouographiqueiuenl  ; 

lliiiur'ui  ùnogmum  taerarum,  édition  in  -  j  "  de  Loo- 
vaiu.  Voir  les  mots  Annunciatio,  Atcentio,  Baptisma 
Dumini,  Benedicliones,  Ceena  Domini ,  Cruci/ino  Do- 
1111111,  Oonùrùta  in  Albit,  Epiphania,  Inwentio  crucit, 
Annulas    Domini,  Nattvitat  Marur,    I  mini, 

Pentecottei,  Purificalio  Morue,  Retitrreclio  Domini 
Trvùua,  ru .  Voir  a.,ssi  Casalius,  de  Jîiii'>u«  tel. 
Christ.;  iu-1*  ou  iu-8*,  au  mot  de  Fc<ii.\ 
des  matières.  Tliomassin,  Traité  det  fchs;  liaill.l. 
Traité  du  filet  mobiles;  ious  les  auteurs  cités  pai 
Fabricius  dans  sa  Bibliolheea  anliquaria,  m-  i*,  paj;es 
152,  »  jU  Cl  suiv.,  etc. 
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on  ne  trouve  pas  de  gravure  dans  ce  travail. 

Sur  la  manière  de  représenter  les  fêles 
(  hréiiennes,  voir  le  Manuel  d'iconographie 
chrétienne,  grecque  et  latine,  publié  d'après 
un  ancien  manuscrit  du  mont  Athos,  par 
MM.  Didron  et  Durand,  in-8°,  pages  155, 
156,  157,  160,  163,  179,  186,  200,  204,  £05, 
279  à  283,  351,  456,  466,  etc. 

FIACRE  saint).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
Dictionnaire. 

Représenté  à  genoux  priant  ;  à  terre  une 
bé"che,  un  sceptre  et  une  couronne,  pour  in- 
diquer, ceux  ci  son  origine  royale,  et  la  bêche 
sa  vie  pénitente  (1). 

En  .bas,  sa  légende  gravée.  Jolie  pièce  si- 
gnée M.  Messin  fecit.  Voir  son  œuvre  et  notre 
Jconoqràphia  sancla,  bibliothèque  Mazarine, 
n°  4778  (G). 

F1NA  (sainte),  religieuse  recluse  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît,  au  xur  siècle  ;  honorée  le 
16  mars  (2). 

Représentée  couchée  sur  la  paille  et  ma- 
lade, assaillie  par  les  rats  qui  courent  sur 
diverses  parties  de  son  corps.  J.  Umbach 
invenit ,  sans  nom  de  graveur.  Figure  du  1" 
volume  du  Calendarium  Benedictinum  de 
Ranbeck. 

F1NTANUS  (saint),  prêtre  et  confesseur  en 
Irl  iiideau  viie  siècle;  honoré  le  3  janvier ;3). 

Représenté  tenant  un  goupillon  et  asper- 
geant des  paysans.  Daus  le  fond,  une  mois- 
son ravagée.  J.  Umbach  inv.,  sans  nom  de 
graveur.  Planche  III  du  1er  volume  du  Calen- 
darium Benedictinum 

FLANDRE  (saints delà).  Pour  l'historique, 
voir  l'ouvrage  de  Sandérus,  1  vol.  in-4*,  in- 
titulé :  Ilagiologium  Flandriœ ,  etc.  Nous 
ignorons  s'il  existe  des  éditions  de  cet  ou- 
vrage avec  des  figures  de  saints;  celle  que 
nous  avons  vue  n'eu  avait  pas. 

Nota.  On  pourrait,  eu  relevant  tous  les 
noms  qui  sont  dans  la  table  des  matières  pla- 
cée à  la  fin  du  volume,  former,  à  l'aide  de 
noire  Dictionnaire,  une  collection  spéciale 
pour  ce  pays,  du  moins  pour  tous  ceux  que 
nous  indiquons. 

FLAVIE  (sainte).  Voir  à  ce  nom. 

La  même,  représentée  percée  d'un  glaive. 
Gravé  par  C.  Normand,  d'après  le  Domini- 
quin.  Voir  Annales  du  musée  Lundon,  tome  I, 
planche  26. 

FLORENT  (saint),  évéque  de  Strasbourg. 
Voir  à  son  nom.  Nous  ajouterons  ici  qu'à 
l'ancienne  collégiale  de  Saint-Thomas  de 
Strasbourg,  abandonnée  aux  protestants  de 
celle  ville,  on  voit  un  bas-relief  enclavé 
dans  le  mur  septentrional,  dont  le  P.  A. 
Martin  donne  la  description  suivante  (4)  : 
«  Au  centre  est  un  personuage  nimbé  et  re- 
vêtu d'une  chasuble,  avec  croix  sur  la  poi- 
trine. 11  bénit  de  la  main  droite  et  lient  une 
crosse  de  la  gauche;  à  sa  droite,  une  femme 

(1)  Sa  Vie,  par  l'ahlic  Parcnty,  1  vol.  in-52,  pu- 
blication de  la  sociélé  de  Saint-Victor,  à  l'Iancy 
(Aube).;  à  Paris,  chez  Wartie* libraire. 

("2)  On  trouve  un  sainte  de  ce  nom  honorée  en 
Toscane,  le  12  mari;,  au  Martyrologe  universel  ;  sans 
doute  que  c'est  la  même. 


en  coiffe,  joint  les  mains  d'une  manière  sup- 
pliante, tandis  qu'en  face  un  loup  tient  une 
brebis  dans  sa  gueule,  »  etc.  La  légende  dit 
que  ce  loup  avait  enlevé  la  brebis  à  la  pau 
vre  femme,  et  que  le  saint  la  lui  fit  rendre 
saine  et  sauve.  On  aurait  bieu  dû  faire  en- 
lever le  bas-relief  avant  d'abandonner  l'église 
au  culte  protestant,  qui  est  ennemi  des  lé- 
gendes et  des  images. 

FLORENTIA  (sainte),  abbesse  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  au  vi<  siècle  ;  honorée  le 6  août. 

Représentée  jetant  loin  d'elle  sa  couronne 
de  princesse.  Figure  du  Calendarium  Bene- 
diclinum, tome  III,  à  la  date  indiquée. 

FLORENTiUS  (saint),  ermite  (Ordre  de 
Saint-Benoît)  au  in*  siècle  ;  honoré  le  13 
novembre. 

Représenté  bénissant  des  animaux  sauva- 
ges. Calendarium  Benedictinum,  etc.,  lomelV, 
à  la  date  ci-dessus  indiquée. 

FRANCE.  Pour  ce  pays  les  livres  à  fi- 
gures ne  manquent  pas,  on  en  trouve  une 
grande  quantité  indiquée  dans  notre  Dic- 
tionnaire. 

Tous  les  saints  qui  ont  illustré  ce  royaume, 
classés  par  province,  sont  indiqués  daus  le 
Marlyrologium  Roman um  du  R.  P.  Lubin, 
in-4%  pag.  31  à  108;  dans  la  Bibliothèque 
historique  de  France  par  le  P.  Lelong,  in- 
fo!., livre  ii,  ciiap.  2,  et  dans  la  liste  des  mé- 
tropoles de  France  et  de  leurs  patrons,  même 
livre,  article  2. 

FRANC1SCA  (sainte)  du  mont  Olivet,  re- 
ligieuse de  Saint-Benoît  au  xve  siècle  ;  ho- 
norée le  9  mars. 

Représentée  tenant  un  voile  et  deux 
grappes  de  raisins  poussées,  à  sa  prière, 
sur  un  arbre  mort.  Calendarium  Benedic- 
tinum, tome  Ier,  à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

FRANCISCAINS  (saints  de  l'ordre  des). 

Imagine*  bealissimi  P.  Fruncisci  Assisialts 
illustriumque  virorum  et  feminarum  qui  ex 
tribus  ejus  ordinibus  relali  sunt  inler  sancios  , 
acta  eorum  prœcipuaque  miracula  spectaUiri 
reprœsentanles.  —  Antoerpiœ,  excudebul  Ca- 
rolus  de  Mallevy, ,i6lk. 

Autour  de  ce  tilre  sont  représentés  :  saint 
François  d'Assise,  —  les  v  martyrs,  les  vu 
martyrs,  —  saint  Antoine  de  Padoue,  — 
saint  Bonavenlure,   —  saint  Louis  évèquc, 

—  saiul  Bernardin  de  Sienne,  —  saint  Jean 
Capistian,  —  saint  Didac  Complut,  —  sainto 
Claire,  —  sainte  Elisabeth,  saint  Lonis,  roi, 

—  saint  Yves  et  saint  Elzéar. 

Après  le  tilre  chacun  de  ces  saints  est  re- 
présenté en  pied,  et  autour  sont  des  sujets 
de  sa  vie. 

FRANÇOIS  d'ASSISE  (saint).  Voir  ce  nom. 

La  vie  de  ce  saint  est  l'objet  d'un  grand 
ouvrage  intitulé  :  Collis  parudisi,  sèu  sacri 
conventus  Assisicncis  historia,  opus  P.  Mag. 
Francisei  Mariœ-Anyeli;  in-fol.  Monlclalisco, 

(5)  On  trouve  un  saint  Kinlan  honoré  le  17  lévrier, 
porte  sur  le  Martyrologe  universel  de  Ctiastelaiii. 
Nous  ignorons  si  c'esl  le  1 1 n - 1 m . ■ . 

(4)  Notice  intilul  e  :  Quelques  Souvenirs  d'ur 
voyage  iirchio'mji  me,  etd.,  iii"8 ",  1843;  \  Cacn,  chej 
Hariiel.  Voir  le  Bulletin  monumental. 
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1704-,  Co  volume  est  orné  d'un  grand  nombre 
de  pl.-iurlii d  Bravées  pnr  Ànt.  Félit  Carôsl. 

H  existe  .inssi ,  d'un  antiquaire  iiaïfeti 
nu. orné  CarTtt,  tin  volume  iu-fol.  intitulé  : 
Descrizione  dell.  sacro-sttnctn  hnsilica  e  cu- 
pelle  d>  S.  Fràttctsco  d*  jlssisf ,  dans  lequel  on 
IrOtivc  l,i  description  de  toutes  les  peintures 
de  cette  église,  qui  offrent  tant  d<â  sujets  de 
li  vie  de  saint  l'rançois 

In  tableau  de  Laurent  de  la  Hire  repré- 
sente  le  saint  debout  eomnie  en  extase,  et 
A  vs  pieds  un  pape  ou  eardinal  à  genoux, 
qui  «egarde  les  stigmates.  Onelques  autres 
religieux  ou  laïques  complètent  celle  belle 
coinposilion,  qui  est  grevée  par  l'nrster  pour 
le  musée  royal,  par  l.anrenl  (li,  1  vol.  in- 
lol . ,  planches  non  numérotées.  \  oir  l'œuvre 
du  peintre  et  du  graveur. 

Voir  aussi  a  lnt\i.i-i:u\«  ci-dessus. 

FRANÇOIS  DR  SA LP'.S  (saint)  [•>].  Suite  6*e 
sa  \ie   représentée   en   B  |  trécï  par 

Franc.  chameau.  Voir  son  œuvre  an  c'a- 

binel  des  estampes  de  Paris,  tome  I",  folios 
10V  et  105 

FRANÇOIS  XAVIKR  (saint).  Voir  a  ce 
no  h  dans  ce  Dictionnaire, 

Divers  miracles  du  saint,  (irande  compo- 
sition de  P.  1'.  Rubéns,  Si  \erit  impériale  de 
Vienne,  par  le  chev.  Haas,  tome  111  ;  ou  dans 
le  Élusse  riliijii  us,  par  Audot  el  Réveil, 
tome  l\',  planche  CCXCIl 

Sa  mort.  Il  est  entouré  de  plusieurs  reli- 
gieux de  son  ordre.  Belle  composiliofi  gra- 
vée par  Corn.  Galle  ou  l'un  de  ses  frères. 
V  oir  leur  œuvre  au  rahinct  des  estampes  de 
l'ai  i~,  tome  11,  folio  118. 

FRANÇOISE  (sainte),  romaine.  Voir  à  ce 
nom  dans  ce  D*-  tionnuire. 

Représente  d  après  une  fresque  du  xv 
siècle,  publiée  dans  l'ouvrage  intitulé  :  lie 
de  sainte  l'runçoise,  etc.,  préi  edee  d'une 
introduction  sur  la  nnsliqno  chrétienne, 
1  vol.  in-8",  pnr  le  Vicomte  M.  Th.  de  Uus- 
lière,  auteur  des  Sept  MmMquea  de  Rome. 
Ou  y  trou\e  la  description  de  l'enlVr  et  de 
ses  supplices,  dont  la  sainte  a  eu  révélation. 
Elle  y  parla  des  divers  ordres  des  démons. 
La  sainte  a  vu  en  extase  tontes  les  particu- 
larisés «le  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  tous  les 
personnages  peints  ou  sculptés  dans  les 
églises;  elle  donne  l'explication  d'une  foule 
de  Qgurea  mystiques  el  symboliques,  te 
qui  forme  comme  un  cours  complet  d  icono- 
graphie chrétienne,  etc.:  le  tout  d'après  le 
texte  même  des  Acta  iunctorum  des  Bollan- 
distes  (3). 

(I)  (.'elle  publication  nVsl  que  II  cimtiiiii.ilion  du 
même  mutée  commencée  par  Kuinliard. 

(il  Vnir  a  ce  nom  u'autro  détails,  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

(5)  Vnir  à  ce  sujet  les  Annales  archéologiques  de 
M.  Didrm,  a  qui  nous  empruntons  les  deuils, 
lome  \.  page  '•'.'. 

En  IN  il   II  ,i    l     publié,   à  la  librairie  des  hères 

G.niiiie .  une  '  c  île  iaïui,-  t'iane aiu,  liomaiae,  i>u- 

vrage  traduit  d  im    p»r  l'abbé  P***, 

ni-.".    A    Ucimoiil-r'trraml,    île/  Tliibaud- 

Laudriol,  éditeur. 


GABINUS  (saint),  prêtre  et  martyr  d 
Rome  au  ni'  siècle  ;  honore  le  19  fevriei 

Il  est  représente  tenant  un  vilhrequin  (<t) 
comme  allrihol  de  son  ÈMTflyre.  Figure 
rans  imm  d'arli-te  d'un  kàléttdarium  pape- 
tuuin,  etc.,  cité  avec  d  tail  au  mot  Saints, 
l:    (i.'l,  colonne  '.ï.,'j  de  re    Dictionnaire. 

6EMIN1BN  (saint),  patron  de  Modèfle. 
statue  en  hron/e  qui  date  du  xiv  siècle,  est 
placée  sur  le  poriail  de  l'e^lise  du  Duomo. 
Sur  I* architrave  de  la  petite  porte  de  l'égifle 
est  une  suite  de  sculptures  représentant  sis 
sujets  de  la  \iodu  saint,  avec  chacune  un 
\eis  qui  en  donne  l'explication.  Ces  sculp- 
tures sont  cxpliqtici  s  une  à  une.  pages  i!)4 
et  11)3  du  M'  volume  du  \  eyage  dans  ie  Mi- 
lanaie,  par  Millin. 

G  NRVIÈVE  (sainte),  de  Nanlerre,  pa- 
tronne de  Paris.  Voir  a  son  nom. 

I  gurfj  dehoal,  tenant  un  li \  re  et  sa  hou- 
lede  ;  gravure  grand  in-8\  signe  N.  P  «oui 

excudit  [5]  époque  d*  Lavis  Jifl  on  Leèfs  XV. 

La  même,  debout,  tenant  un  cierge  que 
le  diable  \ei;l  éteindre  el  qu'Un  ange  entre- 
tient de  son  souffle.  Dans  le  fond,  la  sainte 
rend  la  vue  à  Sa  mère  pi  lêéfe  près  d'un  puils. 
De  l'autre  côté,  la  sainte,  placée  près  d'un 
four  rempli  de  pains  qu'elle  a  l,,iis  elle- 
même,  le>  distribue  à  des  pu u ires  affamés. 
L'expression  de  la  ligure  e-.t  Irès-bc  le 
Darel  srulpsit.  Kn  bas  une  prière  a  sainte  tie- 
neviow.  \  oir  nolie  Ieono</rnpltiit  Sanela,  etc., 
bibliolhèque  .Mazarine,  n"  4778  (b). 

La  même,  représentée  debout,  leiianl  le 
cierge  dont  parle  la  légende  citée  plu-  haut. 
Figure  gravée  sur  ce  qu'on  nomme  le  pain 
de  sainle  Geneviève,  que  distribuaient  au- 
trefois les  religieux  genovéfâins  pour  pré- 
server do  la  lièvre,  li.  Picard  fecit,  pour  les 
i  moniej  religieu  es  publiées  par  ce  gra- 
veur Voir  li  |  lanclie  n  6,  du  li'  v  lume  des 
mont»  chi .  tithiics.  i  e  ligure  se 

trouve  dans  notre  /  i/iliii  suncta,  etc., 

bibliothèque  .Mazarine.  n*  V778 

6ENT1E1N  (sainl).  Voir  et  nom. 

Le  même  donnant  l'hn-pitalile  à  deux  so- 
1  taires  ,6  .  Miniature  d'un  manu-rr,t  de  la 
fin  du  m  siècle,  poMién  par  Û,  HigoHoi 
dans  son  mur  me,  le,  Ai  ts  en  Picardie,  m-S1, 
An  iens,  1848.  Voir  la    figure   planche  NUI, 

n°  '3-2.  On  lit  an  bas  de  la  miniature  ceite 
légende  :  Quarto,  domini  palrm,  deilinnte  m 
tutjitruim  ."/n  testrii  looebahle  eipression 

de  la  c  i.iriic  chrclicnne,  olîranl  l'hospitalité 
comme  dans  les  temps  antiques. 

(i)  On  peut  avoir  une  idée  de  ce  douloureux  sup- 
plice, qui  eonsisiait  a  percer  les  os  du  martyr  comme 
«le-  morceaux  «le  bois,  dans  l'ouvrage  de  Gallonius, 
De   eriiciaibus    marlyruin  ,    in -4*,    planche    de   la 
134. 

.Nous  ignorons  si  ce  nom  est  celui  d'un  gra- 
veur ou  d'un  imprimeur. 

(6)  Gea  deai  solitaires  étaient  s  int  Fustiea  et 
saint  Viciiii n',  «pu  so  dirigeaient  w  if  la 

S  ,  pis  ml  ;  c  iaireMAm 

ur<Vi  eontinuus. 
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GEORGES  (saint).  Voir  à  ce  nom  dans  ce 
Dictionnaire  (1). 

Le  même ,  représenté  debout  et  arme. 
Peinture  (ie  John  Schorel  (xv  siècle),  publiée 
par  S.  Boissérée,  planche  XXXVII  du  IL  vo- 
lume du  grand  ouvrage  cité  ci-dessus  au  nom 
Abraham,  aux  suppléments. 

GÉRARD  (saint),  moine  bénédictin  profès 
de  l'abbaye  royale  de  Saint  Denis  (2),  en 
France,  et  vingtième  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Gand,  en  Flandre. 

Représenté  s  genoux,  tenant  les  insignes 
de  la  Passion  et  découvrant  la  sainte  cou- 
ronne d'épines.  Pièce  in-4°  signée  Landry. 
Voir  notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n"  VZ78  (G).  Voir  aussi  le  Calen- 
durium  Bencdictinum.  Une  autre  figure  de  ce 
religieux  à  la  date  indiquée  ci-dessous  à  la 
note  2. 

GERMAIN  (saint)  [3],  patriarche  de  Con- 
tanlinopleau  vin' siècle.  Très-belle  figure  en 
pied  ;  vêtu  d'un  costume  remarquable.  Mail- 
lot et  Martin,  Costumes  des  divers  peuples, 
in-4",  tome  II,  planche  XXXVII,  n"  3,  d'a- 
près une  miniature  du  Mariale  sancti  Grr- 
mani,  ouvrage  du  patriarche,  nommé  ainsi 
de  l'éloge  de  la  vierge  Marie,  que  renferme 
ce  manuscrit. 

GERTRUDE  (  sainte  ),  abbessc  au  xin« 
siècle;  honorée  le  19  novembre. 

Représentée  tenant  un  cœur  où  est  une  fi- 
gure de  Jésus-Christ  qui  dort  ;  une  flamme 
divine  près  d'elle  et  un  livre  devant  elle.  Ca- 
îendarium  Benedictinum,  tome  IV,  à  la  date 
indiquée  (4). 

GERTRUDE.  Vêtue  en  costume  d'abbesse 
et  tenant  une  crosse  sur  le  bâton  de  laquelle 
sont  placés  deux  ou  trois  rats,  figure  et  gra- 
vée sur  le  titre  d'un  ouvrage  d'Aut.  Sandé- 
rus:  Deseriptio  ecclesiœ  calltedralis  et  abbatiœ 
sanctœ  Gertrudis,  1  vol.  in-fol.,  souvent  réu- 
ni aux  ouvrages  du  même  auteur,  dont  on 
trouve  les  litres  à  l'article  Buabant,  dans  le 
IIIe  volume  delà  Méthode  pour  étudier  l'his- 
toire par  Lenglet  du  Fresnoy. 

Voir  aussi  d'autres  figures  de  sainte  Ger- 
trude  dans  notre   Dictionnaire. 

Autre  sainte  du  même  nom,  fille  de  la  cé- 
lèbre sainte  Elisabeth  de  Thuringe  ;  repré- 
sentée debout  en  costume  de  religieuse,  sur 
sa  tombe,  à  l'église  d'AItenberg,  dont  el  e  fut 
abbesse  au  xur  siècle.  Sous  ses  pieds  un 
lion,  soit  comme  blason  de  Thuringe,  soit  en 
mémoire  de  la  légende  qui  lui  attribue  d'a- 
voir dompté  un  lion  qui  avait  rouipu  sa 
chaîne  et  qu'elle  força  de  se  coucher  à  ses 
pieds  (3). 

Cette  belle  figure  est  publiée  et  très-bien 

(1)  Nous  avens  oublié  d'y  citer  le  texte  de  Du- 
cange  sur  les  images  du  saint  ci  l'origine  rie  sa  lé- 
gende. Gloisarium  talinitalis,  etc.,  première  édition 
de  1710,  ti  me  III,  page  56,  n°32,  a  la  lin  du  vo- 
lume. 

(i)  Serail-ce  le  même  que  celui  surnommé  de 
Brogne,  abué  île  Saint-Denis,  au  x*  siècle,  honoré  le 
5  octobre,  Martyrotoge  universel  de  thasielain? 

Cour  d'autres  détails,  voir  au  Dictionnaire,  co- 
lonne 248. 


gravée 
Muller, 


dans    l'ouvrage   de 
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Franz  Hubert 

n-4°, intitule  :  Ueitr'iige  sur  teutschen, 
etc.  ou  Recueil  de  matériaux  pour  l'histoire 
de  l'art  en  Allemagne  (6).  Leipsig,  1837. 
Voir  la  planche  n°  19, n'  pariie. 

GERVAIS  (saint)  et  son  compagnon  saint 
Prolais.  Voir  à  ces  noms. 

Représentés  au  moment  où  ils  sont  traî- 
nés devant  uni;  statue  de  Jupiter  pour  y  sa- 
crifier. Magnifique  composition  de  Lesueur. 
Voir  son  œuvre.  Reproduite  dans  le  Musée 
religieux,  Audot  et  Réveil.  Planche  CCXXldu 
tome  IV. 

GÉRY  (saint) ,  évêque  et  confesseur  à 
Cambrai  vers  le  vu'  siècle;  honoré  le  11  août. 

Représenté  dans  le  ciel,  tenant  sa  crosse 
et  parlant  à  sainte  Vaudrue  (7)  ;  de  sa  bou- 
che sort  un  philactère  avec  ces  mots  :  Ma 
fi'le,  poursuive:  votre  entreprise;  elle  est 
agréable  à  Dieu,  etc.  Pièce  non  signée.  Voir 
notre  Iconographia  sancta,  bibliothèque  Ma- 
zarine, n°  4778  (G). 

Voir  aussi  au  nom  de  la  sainte. 

GOAR  (saint),  prélre  el  solitaire;  honoré 
le  fi  juillet. 

Représenté  debout,  les  pieds  posés  sur  un 
dragon  et  tenant  une  église.  Derrière  sa 
télé  deux  anges  soutiennent  un  pelit  monu- 
ment qui  peut-être  n'est  que  le  pavillon  qui 
abrite  ordinairement  les  figures  des  tom- 
beaux. Pierre  sépulcrale  estimée  du  sur 
siècle,  gravée  dans  les  Acta  sanclorum  des 
Bollandistes  (juillet,  tome  1",  page  332). 

GODEL1ÈVE  (sainte).  Voir  à  ce  nom. 

Sa  mort  violente  ,  représentée  sur  son 
tombeau,  el  sa  châsse,  gravés  dans  les  Acta 
sanclorum  des  Bollandistes,  tome  P'de  juil- 
let, pages  380  et  395. 

GODELIÈVE  ou  Godelèvi!  (sainte). Voir  à 
ce  nom,  colonne  254,  Histoire  de  sainte  Go- 
delève  de  Ghistelles,  légende  du  xie  siècle 
par  Louis  Baécker,  membre  de  la  commis- 
sion historique  du  Nord.  1  vol.  in-4°,  avec 
deux  planches  lilhographiées. 

Les  deux  planches  représentent  une  châs- 
se, ouvrage  du  XV  siècle,  en  bois  doré, 
renfermant  les  reliques  de  la  sainte.  On  y 
voitreprésenléesainteGodelève étranglée  par 
deux  domestiques,  sur  l'ordre  de  son  mari, 
qui  la  fil  jeter  ensuite  dans  une  cuve  pleine 
d'eau.  (Voir  la  légende.) 

GODÉRAN  (8)  (saint),  moine  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit;  honoré  le  11  août.  Représenté 
donnant  la  communion  à  un  moribond  qui 
rejette  l'hostie  de  sa  bouche.  Le  saint  ob- 
tient par  ses  prières  que  le  malade  puisse 
avaler  l'hostie.  On  remarque  sur  la  table  , 
près  le  lil  du  malade,  an  saint  ciboire  dont 

(A)  Voir  à  ce  nom  d'autres  détails  dans  ce  Diction- 
naire. 

(.  )  Nous  devons  ce  renseignement  â  l'érudition  du 
P.  ('..  Cahier,  qui  non  l'a  communiqué  sans  nous 
rien  certifier. 

((ii  Nous  possédons  un  exemplaire  de  cet  ouvrage 
peu  commun  ;  il  doit  passer  à  a  bibliothèque  Maza- 
rine avec  nus  autres  livi  es. 

(7)  Autrement  et -plus  exactement  Vmdru, 

(8)  Inconnu  aux  martyrologes. 
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l'enveloppe  est  curieuse  el  surmontée  d'une 


tome  k.  Voir  la 
Voir  à  son  nom. 


couronne  <ie  perles.  J.  Umbach  inv.,  G.  A. 
Wolfang  sctilps.  Planche  du  Calendarium 
Benediclinum  de  Ranbecls  il).  Voir  à  la  date 
indiquée  ci-dessus,  lome  III. 

Voir  aussi  l'oeuvre  du  graveur  au  cabinet 
des  es)  impes  à  Paris. 

f'.ONTHIER  fsainl).  abbé  de  l'ordre  de  Sl- 
Benotl  au  xi'  siècle;  honoré  In  ï>  octobre. 
Invité  à  dtner  par  on  prince,  et  voyant 
servir  une  volaille,  quoique  ce  fût  un  jour 
maigre  ,  il  rend  la  vie  à  l'animal  qui  sort 
vivant  du  plal  sur  lequel  il  était  placé.  Um- 
bach inv.,  B.  Kilian  Bculps,  pour  le  Calenda- 
rium Benediclinum.  In-V  . 
figure  à  la  date  indiquée. 
GRÉGOIRE  (saint),  pape. 
Faisant  la  cène  avec  douze  pauvres  servis 
par  les  religieux  de  l'ordre  des  Oliyélains 
Grande  composition  de  Vasari.  Noir  son 
œuvre.  Elle  est  reproduite  dans  le  Mutée 
religieux,  par  Aodot  et  Réveil,  ln-8",  lomo 
IV,  planche  CCXLIX-. 

Parmi  les  assistants  on  r. -marque  plusieurs 
personnages  célèbres  de  l'époque  do  peintre. 
Voir  le  texte  qui  donne  l'explication  de  ce 
tableau. 
GDALBERT  (saint  Jean). 
En  léte  d'un  Missaleie  t "io.ï  o^t  une  gra- 
vure sans  doute  en  hois,  représentant  le 
saint  de  ce  nom.  fondateur  du  monastère  de 
Vallombreose.  Celte  planche  est  reproduite 
par  Dibdin ,  supplément  à  la  Ribliotheca 
Spenceriana,  in-8". Lond.,  1822,  page  lit". 

Voir  au  nom  Jean  (saint)  Gcalbert  dans 
ce  Dictionnaire,  pour  les  détails  biographi- 
ques el  autres . 

GUDËLIE  (sainte)  martyre  au  m'  siècle  ,  en 
Perse  :  honon  e  comme  telle  le  -  '  septembre. 
I'  il  èire  représentée  la  peau  de  la  tête  en- 
levée, étant  clouée  à  un  poteau  (2).  (Voirla 
légende.)  Nous  n'en  avons  pas  trouve  de  re- 
ii     mtation. 

C. rnil.K  (sainte.)  Voir  h  ce  riom  dans 
ce  Vietionn  lire. 

La  même,  représentée  tenant  une  lanterne 
qu'un  dialde  venl  éteindre. 

Tableau  d'un  vieux  maître.  Planche  32  du 
11'  volume  de  l'ouvrage  cité  au  mot  Annv- 
n  vm.  aux  suppléments. 

Ii  même,  guérissant  un  enfant.  Jean  Um- 
bach inv.  Figure  du  Calendarium  Benedicli- 
num. Tomel".  Planche  à  la  date  indiquée 
ci-  dessus. 

GU1BERT  (saint),  fondateur  et  premier 
abbé  de  Gemblour  au  x'  siècle;  honoré  le 
23  du  mois  de  mai  (3). 

(I)  Voir  aux  Appendice*,   n°  16,  la  note  sur  cet 

«il  \r 

{-)  Martyrologe  univertel  de  Cliastelain. 

(5)  \  Gone  en  Lorraine,  près  Namur.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  sain)  Sigeberl. 

il)  D'un  lieu  nommé  Uxtntha  que  nous  n'avons 
pu  trouver  dans  les  géographes  et  les  légendes. 

(5)  Ville  de  la  Basse-Auti 

(6]  L'é  lileur  a  eu  i  >  m  dheureuse  id  i  i  de  ne  pas 
donner  de  numéro  à  ses  planches  ni  de  pagination 
au  texte.  Il  faut  chercher.  Ces  planches  ayant  paru 
par  livraison ,  il  existe  un  Catalogue  do  ces  livrai- 


Représenté  tenant  une  espèce  de  pistolet, 
portant  un  crucifix.  J.  Dmbach  inv.,  sans 
nom  de  graveur.  Figure  du  Calendarium  Be- 
nedictinum,  tome  II*,  à  la  date  indiquée  ci- 
dessus.  Pour  le  motif  du  pistolet,  voira  ce 
mot  au  Répertoire  des  Attribut* 

GUILLAUME  DE  SAINT-LÉONARD,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  la  Merci  vers  1242. 
Représenté  le  corps  percé  d'un  glaive.  Pour 
les  détails,  voir  la  planche  indiquée  au  nom 
PlBRHH     saint)  NOLASQOE,  colonne  -l99. 

GUINFROIE  (saint)  Voir  à  Wénéfridb. 
GUNTH1ER  (saint),  abbé.  Voir  à  Gohthibb. 

Il 

HENRY  (saint),  empereur  d'Allemagne, 
mari  de  sainte  Conégonde.  Représenté  de- 
bout tenant  une  église  comme  fondateur. 

Le  même,  tenant  une  église  el  une  épée. 
Deux  belles  figures  richement  costumées 
dans  le  goût  du  «v  siècle.  Tableaux  d'un 
mattrede  l'école  allemande,  publiés  parSulp. 
Boissérée.  Planches  X.LIII-LI1  de  l'ouvrage 
indiqué  au  nom  Macricb  (saint) ,  dans  les 
supi  lements. 

Autres  détails  au  mémo  nom  dans  ce  Dic- 
tionnaii  e,  colonne  -270. 

HENRY  (saint),  prieur  (Ht)  (Ordre  de  Sainl- 
1!  n  ill  :  honoré  le  5  novembre  (siècle  in- 
connu . 

Représenté  éteignant  un  incendie  par  ses 
prières.  Calendarium  Benedictinum,  etc.,  to- 
nte IV,  à  la  «I  il"  ci-dessus. 

HERMANN-JOSEPH  le  bienheureux),  de 
I  ordre  des  Prcmonlrés  de  Steinfeld  (5),  au 
xv r  siècle:  honore  le  .'J  avril. 

Représenté  aui  pieds  de  la  sainte  Vierge 
qui  lui  louche  la  main  en  signe  d'alliance 
mystique.  P.  Van  Dykc  pinxit. 

Publié  dans  le  II  volume  de  la  Galerie  im- 
périale de  Vienne,  in  V>,  par  Ch.  Haas  (6). 

HERMELINDE  (sainte)  [7],  vierge  el  reli- 
gieuse dans  le  Bradant,  vers  le  vi*  siècle  ;  ho- 
norée le  29  octobre. 

Représentée  sur  son  lit  île  mort,  entourée 
d'anges  qui  font  son  convoi,  ou  plutôt  réci- 
tent les  prières  des  agonisants.  J.  Umbach 
inv.,  sans  nom  de  graveur.  Figure  du  Calen- 
darium Btnedictinum, etc.,  tome  IV,  à  la  date 
indiquée  ci-dessus. 

H1LDA  (saiule),  abbesse  ou  religieuse 
d'un  moiias  ère  de  Durham  (Angleterre),  au 
vu  siècle  ;  honorée  le  11  novembre,  suivant 
quelques-uns,  el  le  17  suivant  d'autres  (8). 

Re|  résenlée  protégeant  par  ses  prières  des 
moissons  sor  le  point  d'être  ravagées  par  des 
serpents  el  des  oiseaux  de    proie.  Figure  du 

sons  par  numéro;  mais  une  fois  l'ouvrage  relié,  im- 
possible de-  rien  retrouver. 

Oubliée  dans  le  Martyrologe  um'i  as- 

tel. un  .  citée  au  Catatogtis  tanctorum 
d'après  les  mari]  ■  M  ilanus,    Usu.ird,  Ife- 

nard,  Saussay  el  quelques  autre> 
nommée  aussi  Ermttinae.    Voir  noire    Dictionnaire 
i'    par 

'Le  talnlo- 
gns  tanctorum  dé   Peyronnei,  .       ,  ,i,|e 

i       .  auteur  d'une  Vie  de  la  sainte,  Saussay,  Mola- 
nus,  Usuard,  etc.,  sont  du  même  avis. 
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Cqlendarium  Benedictinum  deRanbeck  à  la 
date  indiquée  ci-dessus. 

HOMBERT  oq  Humbert  (saint),  abbé  de 
Tordre  de  Saint-Benoit,  au  vu*  siècle,  fon- 
dateur du  monastère  de  Maroiles  près  Lan- 
drecies;  honoré  le  23  mars. 

Représenté  niellant  sur  le  dos  d'un  ours 
ïon  bagage  de  soliti  ire.  J.Umbach  in  v.  Figure 
du  Calendarium  Benedictinum,  etc.  tome  I". 
HUBERT  (l]'(sainl). 

Très-belle  figure  en  pied,  tenant  un  livre 
sur  lequel  est  posée  une  petite  figure  de  cerf. 
Peinture  d'un  maître  de  l'école  allemande  du 
xv  siècle  environ.  Publiée  par  Sulp.  Boi-.se- 
rée,  tome  1",  planche  XV  de  l'ouvrage  cité 
tout  au  long  au  mot  Adoration  djes  Mages. 
Voir  ci-dessus,  à  ces  suppléments. 

HUGUES  (saint),  abbéou  évéque(2).  Voir  à 
ce  nom  dans  ce  Dictionnaire.  Belle  figure 
debout,  ayant  près  d'elle  une  oie. 

Peinture  de  J.  Van  Von  Assen,  vers  le  xv" 
siècle.  Publiée  par  SulpiceBoissérée.  Planche 
XVI  du  IIe  volume  du  grand  ouvrage  cité  au 
nom  Abraham,  à  ces  suppléments. 

Sans  doute  le  même  en  costume  de  char- 
treux à  yenoux,  priant  dans  une  chapelle; 
derrière  lui  une  oie  ;  dans  le  fond,  le  saint 
qui  semble  apaiser  une  tempéteot  sauver  un 
vaisseau  prêt  à  être  submergé.  Pièce  non 
signée.  Voir  noire  lconographia  sancta  (3). 
HUGUES  (saint),  évêque  de  Grenoble,  au 
xn*  siècle.  Pour  le  reste  des  détails,  voir  à 
son  nom  au  Dictionnaire. 

Monnaies  de  cette  ville  et  sans  doute  de 
l'époque  où  vivait  le  saint,  représentant  le 
saint  personnage.  Voir  bs  planches  de  l'ou- 
vrage de  M.  du  Boys,  Vie  de  saint  Hugues, 
1  vol.  in-8°  (4). 
HUMBERT  (saint).  Voir  à  Hombert. 

I 

IGNACE  fsainl)  de  Loyola.  Voir  à  ce  nom 
dans  ce  Dictionnaire. 

Représenté  opérant  plusieurs  guérisons 
miraculeuses,  au  moment  où  il  dit  la  messe. 
P.P.  Rubciis  pinxiî.  Publié  dms  le  I"  volume 
de  la  Galerie  impériale  de  Vienne,  etc.,  par 
Ch.  Haas.  In-4\  planches  sans  numéro  (5). 
Reproduil  aussi  dans  h  Musée  rtKgieûx  par 
Audot  et  Réveil ,  in-8°,  18*28  à  32,  tome  1  i  , 
planche  CCXCI,  et  dans  l'œuvre  de  Rubens. 

INDES  (les). 

Pour  tes  saints  et  martyrs  de  ce  grand 
pays,  voir  la  liste  drossée  par  D.  Lubin  (Au- 
gustin), dans  le  Martyrotogium  Romanum, 
iu-'i",  pag.  332  et  suiv. 

INNOCENT  (saint),  I»  du  nom,  pape  au 
m"  sièrlo;  honoré  le  28  juillet. 

Représenté  en  buste.  Suite  des  (êtes  ponti- 
ficales. Acta  sanclorum.  Tome  supplémen- 
taire du  mois  de  mai,  ir  XL1I.  Dans  la  Vie 
d;  s  papes  de  Ciacouius,  tome  I",  ir  XLJ  (ti), 

(I)  Vuir  à  re  nom  dm    i  ■  ■  'inionmike. 

(i)  Présume  de  Lincoln, 

(T>)  Bilili.Hliè(|iic  W.'i/.:iii|).-,  i,"  477-'  (fi). 

(4)  Cite  avec   c-loires  pa*   M.   ch.    LauMOMnd  , 

K        IGde   vm   Rapport    a.u.  iii'jn  'le  l.i    .■■■ 

d.s  u!iii|uiir;  de  i'Ki^e  p«jji,w  ,hi  ;>-:  .  .,    w,     , 
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et  surtout  dans  la  série  des  papes,  peinte 
autrefois  à  fresque  à  Sainl-Paul-hors-les- 
Murs,  publiée  par  Marangoni,  dans  son  ou- 
vrage, Clvonologia  p>nlifi<um  romnnorum, 
m-4\  Voir  le  n'°  XLII  (7),  qui  reproduit  cette 
suite  si  précieuse,  détruite  par  l'incendie  du 
monument  en  1832. 

INVENTION  (fête  de  1')  de  la  sainte  Croix 
do  Jesus-Chrisl,  le  3  mai. 

Grandecompositiondu  peintre Paélinck  (8); 
vers  1810,  à  Saint-Michel  de  Gand. 

On  y  remarque  sainte  Hélène  à  genoux,  et 
le  patriarche  saint  Macaire  debout,  qui  de- 
mande à  Dieu  de  faire  connaître  le  bois  pré- 
cieux par  un  miracle.  Au  milieu,  la  malade 
placée  sur  un  lit.  M  usée  religieux,  par  Audot 
et  Réveil.  Tome  IV,  planche  CCXXXIV. 

Voir  aussi  d'autres  indications  dans  ce 
Dictionnaire. 

IRÈNE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre  de  la 
chasl  té,  en  Portugal  ,  au  vue  siècle;  ho- 
norée le  20  ou  21  octobre. 

Représentée  massacrée  par  deux  soldats.  J. 
Umbai  h  inv.,  sans  nom  de  graveur.  Figure 
du  Calendarium  Benedictinum  ,  tome  IV,  à 
la  date  indiquée  ci-dessus. 

IRLANDE  (l'ancienne  Hibemia). 

Lengletdu  Fresnoy,  tome  IV,  p.  32V  et  325 
de  sa  Méthode  pour  étudier  l'histoire,  cite  un 
ouvrage  intitulé  :  De  Regno  Hiberniœ  sanc- 
torum  insulœ C ommentarius ,  etc.,  auclore  D. 
Petro  Lombardo,  Hiberno  archiepiscop'i,  etc.' 
in-4°,  Lovanii,  1632.  —  Un  autre,  intitulé  : 
Compendium  annaHum  ecclesiaslicorum  re- 
gni  Hiberniœ,  Franc.  Portni  ordin.  Mino- 
ru?n,  etc.,  page 325.  —Un  autre  intitulé  :  Àpla 
sanctorum  Hibernia?  ex  manuscriptisel  monu- 
ments anti'iuis,  congesta,  etc.,  par  F.  Colga- 
num,  Lovan.,  1645,  2  vol.  Vilœ  et  Acta  san- 
clorum llibemië  cum  Patricii  Purgatorio, 
in-fol.,  Thom.  Messinghani,  Parisiis ,  1024  ) 
et  quelques  autres.  Nous  ignorons  si  ces  di- 
vers ouvrages  offrent  des  planches.  Ou  trouve 
un  li-itc  des  saints  de  l'Ecosse  dressée  dans 
le  Murti/rologium  romanum  de  D.  Lubin 
in-4-,  p.  8. 

IRMINA  (sainte)  ,  fille   du  roi  Dagoberl 
abbesse. 

Voir  à  son  nom  dans  ce  Dictionnaire,  et  sa 
figure  tenant  une  croix,  tome  IV  du  Calen- 
darium Bened,  elc,  à  la  date  du  24  décemb. 

ITALIE.  Pour  l'histoire  et  l'iconographie 
des  saints  de  ce  pays,  voir  la  liste  drçssée  dans 
le  Marttjroloqium  romanum  de  D.  Lubin, 
in-4%  pag.  132  à  227. 

Tous  les  ouvrages  cités  dans  la  Méthode 
pour  étuilier  l'histoire,  par  Lengletdu  Fres- 
noy, tome  III,  pages  341,  352,  339.  3G9,  384, 
389,  397,  402,  403. 

ITHA  (sainte),  comtesse  et  religieuse  ou 
abbesse  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  au  xiv 
siècle;  honorée  le 4  novembre.   Elle  est  re- 

(5)    Voir  la  noie  (6),  colonne  689,  au  nom  Ihr 
mnnn  ci-dessus. 

(0Ï  D'apivs  les  calculs  rfii  cardinal  BaronhtS. 
(Tl   D'après  VArl  Je  vérifier  1rs  dah's. 
(8)  Cel  ariisie  esl  ordinaire  de  Suède. 
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présente  ayant  près  d'elle  un  grand  cerf 
et  un  oiiean  tenant  ndiii  un  anneau.  Ca- 
lendiirium  Btntdietinum  de  Hanbeck  elc, 
loinc  IV,  à  la  date  ci-dessus  indiquée 


JANVIER  (saint).  Voir  à  ce  nom  ce  que 
nous  y  disons.  Nous  ajouterons  que  la  lé- 
gende t|iii  se  lit  (1)  sur  la  pièce  de  monnaie 
représentant  sainl  Janvier  esi  ep  caractères 
bybrîdea  (2)  et  disposés  en  ligne  perpendi- 
culaire comme  les  légendes  byzaniines  ;  que 
rcltc  légende,  suivant  M.  I.enormant  ,  de 
l'Institut  (3),  a  été  l'objet  d'une  erreur  de  la 
part  deMuralori,  quila  rapporta  avec  beau- 
coup d'autres  dans  ses  intiquitatts  uroi'ttwi 
litiliir  ('i  ;  et  qu'enfin  elle  est  très-importante 
au  point  de  vue  historique,  puisqu'elle  cons- 
tate l'aneiennelé  de  la  croyance  (5)  qui  ai- 
trihue  à  saint  Janvier  le  pouvoir  de  préser- 
ver ,  par  ses  prières,  la  ville  de  Naples  des 
irruptions  du  Vésuve. 

Du  même  saint,  autre  figure  debout,  en 
partio  détruite,  peinture  murale  du  ix'  au 
xi*  siècle,  dans  les  catacombes  de  Saint-Jan- 
vier à  Naples  (6  . 

Celte  ligure  est  publiée  en  copieur  dans 
l'ouvrage  allemand  i  liiulé  :  /  herdie  ai{»s~ 
tcv  vlmstlichtn  I!  gratiiittatt  "  u*a  lusrn- 
dtr$  dit  kotakomentuNtnptl  milibrenWand<- 
yemàltlen.  et«,  I  vol.  in-4*,  parCli.  V.  Ilel- 
larmann.  Hambourg.  1839.  Voir  la  planche 
IX.  La  i<  le  csi  d'autant  pins  curieuse  à  citer 
qu'elle  porte  un  nimbe  qui  nous  semble 
crucifère  (7),  et  que  tlans  les  (rois  divisions 
do  ce  nimbe  on  y  ■  "il  les  trois  lettres  a  P  •■,, 
placées  comme  il  suit  : 

Cette  particu- 
larité c>t  à  re- 
marquer ;  car 
on  sait  que  dans 
l'iconographie 
chrétienne,  le 
nimbe  (Nj  crû— 
cifere  n'appar- 
tient qu'à  Jé- 
sus-Christ. 
JEAN-BAPTISTE  (sainl).    Grande 


figure 


(I)  On  lit  sur  la  face  de  la  monnaie  à-yiof  i  'Iavova- 
P'O;  ,    et   sur  le  levers  l\>7(M-:r,;  -zr,;  7ro)sw»'  ùirh  70O 

JT'JCOf. 

\i)  (Ve-i  a-djre  en  caractères  étrangers  m  pays 
où  tut  frappée  li  monnaie. 

f3]  Hittoire  de  l'n<t  monétaire,  par  les  monuments, 
tke»  lu  moderne*,  ou  choix  de  »i  mnaiet  Ici  plia  in- 
téressâmes sous  le  rapport  et  Faj  ,  (rappétt  don>  le 
m  uen  âge,  elc.  Ou  rnÉsoR  m  Num(itf*viQUS.  1  vol. 
lu-fol.,  I81ii  (monnaies  inudeine.-). 

(4)  Tome  11,  p.  61». 

M.  Lenormani  aense  «i11'1  oetle  monnaie,  frap- 
.i  Naples,  est  antérieure  a  l'époque  île  l'in va- 
lion  îles  Normands,   qui  daie  environ  du  i*  au  xi" 
siècle. 

(II)  Il  est  étonnant  que  il' Vv.ik  int,  quia  publié 
nue  grande  parue  îles  peintures  de  ces  catacom- 
bes (*)  ail  négligé  de  donner  celle  de  saint  Janvier, 
une  des  plus  capitales. 

(¥)  Uitloire  de  Part  (Peinture),  planche  XI,  n*  9, 


Bel 

debout,  avec  ses'altributs  ordinaires.  Pein- 
ture de  l'école  allemande,  vers  le  t?"  sièele. 

Publiée   par   Boiseérée,  planche  XX VU  du 

1  '  volume  du   grand  Damage  cilé  au  nom 
Aiiuviiam,  dans  Ses  suppléments 

JEAN  CALYBfTB  (saint).  Voir  i  ce  nom. 
Figure  de  la  planche  page  <;;i  du  |»«  vu' 
(9)  des  Vies  des  Pères  du  ■/  serfs  il'thri- 
ili ■-'/ 1  !0.;,  in-12,  par  île  Villrfore,  édition  aux 
armes  de  Krance;  bibliothèque  de  la  rue  de 
Itii  lichen  à  Paris. 

JEAN  CIIRYSOSTOMK.  Voir  à  ce  nom, 
colonne  :illo. 

Ce  n'est  pas  une  sculpture  sur  laquelle  est 
représenté  le  saint  en  quesliou  ,  mais  c'est 
réellement  une  peinture  sur  l'un  des  volets 
d'un  petit  oratoire  ou  triptyque  ,  publie  en 
trois  planches  séparées,  dans  le  Glotsarium 
de  Ducange.  <>n  en  trouve  la  représentation 
complète,  mais  i  athevreusemcnl  trop  ré- 
daite,  planche  VII  n*  B,  de  la  description  du 
Cabinet  (de  l'ancienne'  bibliothèque  Sainte- 
Ce  tviève,  parle  P,  Btamolinet,  1  vol.  in- 
folio, lexle  page  -i,  des  Rrmaii 

Ce  triptyque  à  pissé  au  Cabinet  des  mé- 
dailles pré-  la  bibliothèque, lue  de  Ricin  lieu, 
où  il  est  tlas.-é  dans  la  montre,  n°  I. 

IRAN  fsaint)  l'ÉTANGÉLrSTE. 

Relie  ligure,  jeune,  debout,  tenant  ses  at- 
tributs. Planche  2!i  du  I"  vol  nie  du  grand 
ouvrage  publié  par  Boissérée  el  cite  dans 
ces  suppléments  au  nom  Abraham  ,  co- 
lonne 661. 

i.e  même,  représenté  très-Agé,  instruisant 
ses  disciples.  Tableau  d'Hemmling,  ci  re 
duit  tome  I  •*,  planche  XXXVI  ou  XXXVII 
de  l'ouvrage  ri  des  n». 

JEAN  sainl)  DE  PLUE,  religieux  de  l'or- 
dre d"  la  Merci,  vers  131». 

Représenté  tenant  des  pierres,  comme  at- 
tribut de  son  martyr.  Il  (ut  lapidé  par  les 
infidèles. 

Voir  la  grande  pièce  indiquée  au  nom  de 
Pu  une  (sainl    Noi  v-m  B,  colonne  'i09. 

JEAN  i-aiu!    DK  HATHA. 

Colonne  o'L'i,  nous  signalons  une  suite  de 
planches,  au  nombre  de  vingl  environ,  gra- 
vées par  Théodore  Vau  Thulden  ,  représen- 
ta Nous  ifisons  qu'il  nous  semble,  car  nous  n'o- 
sons  pas  l'assurer.  Une  personne  aaseï  Sereée  dans 
l'ieonograplne  chréiienna  pi  use  qu'il  tant  y  vo  i  la 
lettre  grecque  X,  laquelle,  comme  on  le  sait,  entre 
dans  la  eouip'i-ii  mi  iiu  monogramme  Chrifto*; mais 
s'il  en  e-t  ain«i,  ce  nimbe  ainsi,  (ail  derrière  I 
d'un  saint  serait  encore  plus  étonnant  el  doublement 
crucil 

(8)  Sur  les   variétés  iln  nimbe,  voir  tint  ce  que 
un  is    indiquons   Sans   noue    Dictionnaire  ieon 
pliiqne   des  monuments,   tome   11,    page  208  el  la 
noie  -. 
i'.»)  Et  non   it«  comme  nous  le  disons  a  tort  co- 

"ii  i. 
(lu)  Ce  mot  d'Occident  doit  être  ajonié  comme  in- 
dispensable, aiieiulii  qu'il  existe  du   même  Boui 
de  Villefore  un  autre  ouvrage  intitulé    I       ■  fret 
des  disent  d'Orient,  etc.,  in-1-. 

et  son  texte  explicatif  des  planches,  page  8. 
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tant  la  vie  de  ce  saint  et  ses  travaux  comme 
fondateur  de  l'ordre  de  la  Rédemption  des 
captifs.  Voici  le  titre  exact  de  celte  suite  que 
nous  venons  de  trouver  ;  elle  forme  un  vol. 
in-fol.,  portant  dans  un  cartouche  très-bien 
composé  ces  mots  :  Revelaiio  ordinis  sanctis- 
■simœ  Trinitatis  redemptionis  captivorum  sub 
Jnnocenlio  tertio,  anno  1198,  Parisiis,  1G33. 
En  bas,  ce  texte  d'un  psaume  :  Exaudivit 
pauperes  Dominus ,  et  vinctos  suos  non  de- 
*pea;tf.(Ps.Lxvin).Dansla  dédicace,  le  nom  de 
Van  Thulden  est  indiqué  tout  au  long  comme 
dessinateur  et  graveur  de  cette  belle  suite, 
qui  est  de  vingt-quatre  planches,  dont  la 
dernière  représente  la  vue  générale  du  cou- 
vent de  Ce<  f-froid  (Cervi  frigidi),  chef  de  l'or- 
dre de  la  Merci  ou  de  la  Trinité. 

JEAN  ZORROZA  (le  bienheureux),  de  l'or- 
dre de  la  Merci,  vers  1314. 

Représenté  une  pierre  sur  la  tête  ,  comme 
attribut  de  son  martyre.  Claude  Mellan  inv., 
fecit.  Voir  son  œuvre,  folio  48,  cabinet  des 
estampes  de  Paris,  tome  l".  Une  des  figures 
qui  accompagnent  celle  de  saint  Pierre  No- 
lasque.  Vroir  à  ce  nom,  colonne  499. 

JEANNE  MARIE  DE  JÉSUS  (la  révérendis- 
sime  mère)  ,  née  Chésard  de  Matel,  institu- 
trice, fondatrice,  etc.,  première  abbesse  des 
religieuses  dites  du  Verbe  Incarné,  morte  en 
odeur  de  sainteté  vers  1670,  dans  son  cou- 
vent, faubourg  Saint-Germain-des-Prés  ,  à 
Paris. 

Représentée  à  genoux,  tenant  les  instru- 
ments de  la  passion,  et  découvrant  l'enfant 
Jésus  qu'elle  adore;  derrière  elle  un  lis.  De 
sa  bouche  sort  cette  prière  :  Jésus  amor  meus. 
Pièce  sans  autre  nom  que.l'éditeur  Landry. 
Voir  notre  Iconoyraphia  suncta  ,  bibliothè- 
que Mazarine,  n"  4778  (G). 

JOACH1M  (saint)  et  saint  Joseph.  Voir  à 
ce  dernier  nom. 

JOSAPHAT  (le  bienheureux),  si  toutefois  il 
a  existé,  regardé  par  quelques  auteurs  com- 
me roi  d'une  partie  des  Indes  ;  porté  par 
quelques  historiens  comme  mort  et  honoré 
Je  23  novembre. 

On  trouve  dans  l'œuvre  de  François  Chau- 
veau,  au  folio  99  du  1"  volume,  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris,  une  gravure  repré- 
sentant ce  roi  quittant  sa  couronne  pour 
prendre  l'habit  religieux,  avec  un  saint  Bar- 
laam  dont  l'existence  n'est  pas  mieux  prou- 
vée (1). 

JOSCION  (saint) ,  moine  de  Saint-Berlin 
vers  1163;  honoré  le  30  novembre. 

(1)  Si  1  on  nous  demande  pourquoi  avec  lant  d'in- 
certitudes nous  indiquons  ces  personnages,  c'est,  1° 
que  nous  les  avons  trouvés  représentés;  2°  que  leur 
Vie  se  trouve  dans  les  œuvres  de  saint  Jean  Damas- 
cène  ,  qui  en  avait  entendu  parler;  3"  que,  comme 
il  peut  prendre  idée  à  quelqu'un  de  vouloir  donner 
Je  nom  de  Josapliat  à  un  entant,  on  sera  toujours 
libre  de  juger  du  l'oit  et  du  faible  des  documents 
que  nous  indiquons.  —  Voir  au  reste  le  sentiment 
de  Cbasielain  sur  ce  personnage,  dans  son  Martnro- 
loqe  universel,  111-4°,  à  la  date  ci-dessus  imlinuce. 
Nous  ne  sommes  pas  juge  des  légendes,  comme 
nous  l'avons  dit  quelque  part,  nous  les  indiquons, 
libre  à  chacun  d'en  faire  un  examen  critique. 


Représenté  tenant  un  bouquet  de  quatre 
roses,  dont  chacune  porte  une  des  lettres 
du  mot  Maria.  Figure  du  Calendarium  Be- 
nedictinum  (2),  tome  IV,  à  la  date  ci-dessus 
indiquée. 

JOSEPH  (saint),  tenant  l'enfant  Jésus. 

Image  de  la  confrérie  de  Saint-Joseph  et 
de  celle  de  Saint-Biaise  et  Saint-Léonard, 
érigée  pour  la  première  fois  en  la  chapello 
Saint-Joseph  ,  en  l'église  paroissiale  Saint- 
Sauveur,  à  Paris,  l'an  1640.  Sa  figure  est  en- 
tourée d'une  espèce  de  chapelet,  dite  la  cou- 
ronne de  saint  Joseph,  tissue  des  quatre  élo- 
ges que  lui  donne  l'Evangile,  Filius  David, 
vir  justus,  vir  Mariœ,  pater  Jesu  Christi  (3). 

Celle  gravure,  faite  par  ordre  des  adminis- 
trateurs de  la  confrérie  en  1658  (4),  esl  très- 
simplement  gravée  et  sans  nom  d'artiste. 
En  bas  la  manière  de  dire  ce  chapelet.  Voir 
notre  Iconoyraphia  sancta,  etc.  ,  bibliothè- 
que Mazarine  ,  n°  4778  (G). 

Songe  de  saint  Joseph.  Raphaël  Mengs 
pinxil.  Galerie  impériale  de  Vienne,  par  CI). 
Haas.  Publié  dans  le  III'  volume  (5)  . 

Sa  mort.  Il  est  assisté  par  Jésus-Christ  et 
la  sainte  Vierge.  Carie  Maralte  pinxil.  Même 
ouvrage,  tome  1". 

JOSEPH  (sainl) ,  et  saint  Joachim  ,  près 
l'un  de  l'autre.  Deux  belles  figures  peintes 
par  Alber  Durer,  et  publiées  par  Boissérée, 
tome  II',  planche  II  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Die  Sammlung,  etc.  Voir  le  litre  complet  au 
nom  Abraham,  à  ces  suppléments. 

JOSSE  (saint),  solitaire.  Voir  à  son  nom 
ce  que  nous  y  indiquons. 

Le  même,  tenant  un  crucifix  accompagné 
d'un  lis.  Calendarium  Bencdictinum  de  Ran- 
beck,  tome  IV,  figure  du  13  décembre. 

JUD1CAEL,  Juel  ou  Giglel  et  Goquel  (le 
bienheureux),  roi  de  l'ancienne  Armorique 
vers  le  vif  siècle  ;  honoré  le  6  mars  (6). 

Représenté  abandonnant  sa  couronne  et 
la  royauté  pour  prendre  l'habit  de  moine  et 
faire  pénitence. 

Le  même,  se  livrant  aux  détails  de  la  cui- 
sine par  humilité.  Umbacb  invenit ,  B.  Ki- 
lian  sculpsit.  Figure  du  Calendarium  Bene- 
dictinum,  etc.,  in-4°,  tome  II.  Voir  à  la  date 
indiquée. 

JUDITH.  Voir  à  ce  nom 

La  même,  montrant  la  tête  d'Holoferne 
aux  habitants  de  Béthulie.  Magnifique  com- 
position de  Bcnvenuti  (xvn"  siècle).  Musée 
religieux,  par  Audot  et  Réveil,  tomel'%  plan- 
che LXXI. 

(i)  Voir  aux  Appendice»,  n°  10,  la  note  qui  con- 
cerne cet  ouvrage. 

(3)  Bien  entendu  que  c'est  père  nourricier  du  Sau- 
veur, comme  le  comprend  l'Eglise. 

(i)  Communiquée  par  M.  Uoblet. 

(.r>)  Impossible  de  mieux  indiquer.  Voir  la  note 
au  nom  IIkrman.n. 

(6)  Porté  à  la  date  du  te  décembre  dans  le  Cata- 
logus  sauclorum  de  l'eyronnel,  page  tOb,  qui  donne, 
page  2  19,  une  longue  série  d'auteurs  et  de  martyro- 
loges qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  prince. 

Le  Martyrologe  universel  de  Cbasielain  le  perte  à 
la  même  date.  On  y  voit  que  Judicaël  ou  tîigm1!  "' 
ht >age  do  son  royaume  à  bagobert,  puis  le  dot  ma 
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JULIEN  (saint)  le  Bon  ou  I'Hospitalieb. 
Voir  a  ce  uom  (!•). 

JUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  (î). 

Représentée  debout ,  tenant  une  palme. 
Près  d'elle  un  homme  a  genoux.  Une  licorne 
couchée  à  ses  pieds  comme  symbole  de  la 
virginité.  Tableau  du  Kegillo  dit  le  Pordc- 
mme;  publié  dans  le  II'  volume  in— fr* de  la 
Galerie  impériale  de  Vienne,  par  Ch.  Haas  .'I  . 
Planche  2V4  du  Musée  religieux  publié  par 
Audol,  gravé  par  Réveil. 

La  légende  rapporte  que  vers  l'an  30i  uno 
sainte  Justine  souffrit  le  martyre  sous  Dio- 
clélien,  d'autres  disent  sous  Néron.  Sainto 
Justine  est  la  gloire  de  la  ville  de  Padoue. 
Son  image  figure  BUT  les  monnaies  de  Vc- 
ni-e  comme  sa  patronne  après  saint  Marc. 
L'homme  à  genoux  est  à  ce  qu'on  croit  Al- 
phonse, premier  duc  de  Ferrare.  Le  tableau 
est  à  Vienne.  • 

R 

KENTIGERNE  (i)  (saint),  évéque  de  Glas- 
cow  (Ecosse),  VI*  siècle. 

Représenté  labourant  avec  une  charrue 
attelée  d'un  cerf  et  d'un  renard  ou  loup,  l'm- 
bach  inv.,  gravure  de  B.  K.  pour  le  I"  vo- 
lume  du  Cafi  mdarium  Benedictinum  dû  Ben- 
bock,  à  la  date  du  13  janvier. 


LARRON  (le  bon),  ou  Disrnas.  Voir  a  co 
nom. 

LAURENT  (saint),  évoque  de  Cantorbéry 
nu  vu*  siècle;  honoré  le  2  lévrier. 

Représenté  ayant  une  vision,  pendant  la- 
quelle il  est  llagellé  par  saint  Pierre  (S  .  Fi- 
gure «lu  Calendarium  Bentdictinum,  tome  1", 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

LAZARE  (saint),  évèque.  Nous  ignorons 
lequel  (6). 

Représenté  debout,  tenant  une  belle  crosse 
et  vêtu  d'une  ebappe  richement  décorée  dans 
le  style  du  xv  siècle.  Peinture  d'un  niailre 
de  l'école  allemande  de  celte  époque.  Voir 
la  planche  III  du  11*  volume  de  l'ouvrage 
publié  par  Boissérée  et  cité  ci-dessus  au 
nom  Abraham. 

LÉGER  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représente  décapité.  F.  Fischer  inv.,  Khin- 
ger  sculpsit.  Planche  du  Calend'irium  Itene- 
dietinum,  tome  IV,  à  la  date  dn  2  octobre. 

Martyre  de  saini  Léger,  grave  sur  un  BCeau 
du  xiv'  siècle,  publie  dans  l'ouvrage  inti- 
tule :  Sceaux  des  rois  et  reines  de  France,  ou 

a  saint  Jossc,  son  frère, qui  le  refusa.  Lu  suint  roi  se 
retira  dans  le  monastère  de  Gaél,  où  il  voulut  vivre 
en  solitaire .  Sou  corps  est  i  l'église  SaintJouin-de- 
Marni's,  eu  Poitou,  où  il  est  honoré. 

(I)  Sa  Vie  ,  par  un  «les  collaborateurs  de  la  so- 

ciété  dite  de  Saint-Victor,  i> '  les  bons  livres.  A 

Plane)  (Aube)  ;  à  Paris,  cbes  Waille,  libraire. 
\"iis  ignorons  laquelle,  il  \  en  s  plusieurs. 

(3i  Impossible  de  mieux  indiquer.  Voir  la  noie  au 
nom  Mi  umnn,  oolonne  690. 

(4)  Ou  Keinicgern.  Mariyroloije  un'mreel  de  Chas- 
lelain. 


('•    v.,jr  pourquoi  dans  le  lexie. 

(0)  - 


Ce  pourrait  èire  celui  de  Milan  ;  nui>  il  vi»ait 


Recueil  de  sceaux  gothiques,  in-i*,  sans  nom 
d'auteur.  Planche  III,  n  o.  Voir  au  mot 
Scmux  (7)  la  note  <|ui  concerne  ce  curieux 
volume. 

LÉONARD  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  visitant  des  prisonniers  et  te- 
nant une  chaîne  et  sa  crosse.  Figure  du  Ca- 
lendarium Benedictinum,  etc.,  tome  IV,  à  la 
date  du  C  novembre. 

LIPHARD  (saint)  [8],  abbé  de  Saint-Benoît 
au  vi*  siècle;  honoré  le  V  juin. 

Représenté  tuant  un  dragon  en  faisant 
dessus  le  signe  de  la  croix.  Jos.  Fischer  de- 
lin..  J.  Franck  sculps.  Figure  du  Calenda- 
rium licnediriinum  ,  tome  11,  à  la  date  ci- 
dessus. 

LONI'.IN  (<aint).  Voir  à  ce  nom  (9). 

LOUIS  saint),  roi  de  France.  Voir  à  ce 
nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Belle  ligure  en  pied,  peinte  à  fresque  dans 
la  chapelle  royale  dos  Saints  à  Munich,  citée 
col.  .').')('>,  publiée  dans  l'ouvrage  u  6»  du 
Dictionnaire  det  saints. 

LUC  (saint).  Peignant  la  sainte  Vierge.  La 
pose  de  cette  ligure  est  toute  particulière  : 
il  i^t  debout  et  peint  sans  chevalet. 

Composition  d'un  maître  de  l'école  alle- 
mande du  xv*  siècle  ou  environ.  Publiée, 
tome  I",  planche  XVIII  du  grand  ouvrage 
cité  ci-dessus  au  mot  Adoiiation  des  Mages. 

M 

MACLOU  (saint),  évéque.  Voir  à  son  nom 
dans  ce  Dictionnaire.  On  le  trouve  mssi  re- 
présenté ressuscitant  un  enfant.  Calendarium 
Benedictinum,  tome  IV,  à  la  date  du  lb  no- 
vembre. 

MADELBERTE  sainte)  [10],abbcssc  de 
Mauheugc  dans  le  Hainaut,  au  vu*  siècle; 
honorée  le  .1  janvier. 

Représentée  debout  près  sa  mère  sainte 
Vaudru,etavecsasœar sainte  Aldetrude  (11). 
Un  livre  ouvert.  Pièce  non  Bignée.  Voir  no- 
tre Iconographia  samta,  au  nom  de  sainte 
Vaudra. 

MADELEINE  (sainte  Marie). 

Belle  figure  en  pied,  tenant  un  vase  à  par- 
fums. Peinture  du  maître  de  l'école  alle- 
mande du  xv  siècle,  publiée  par  Sulpice 
Boissérée  ,  tome  I'r,  planche  XVI  de  l'ou- 
vrage cité  ci-dessus  au  mot  Adoration  nus 
Mali  s,  etc. 

La  même  au  pied  de  lésue-Christ  au  j  ir- 
din  des  Olives,  ou  ce  qu'on  nomme  le  S'oli 
me  tangere.  Même  ouvrage,  planche  XV11. 

en  U9,  et  au  v*  siècle  les  vêlements  pontificaux 
ii". il  lient  pis  faits  comme  ceux  qui  sont  représi 
sur  le  tableau.  Siraii-ce  Lazare  it>'  Béthanie,  ressus- 
cité par  J  -C,  ci  qui  rut  évéque  de  Marseille  au  i" 
siècle  de  l'Eglise  suivant  une  tradition  plus  ou  moins 
prouvée!  Le  costume  serait  encore  plus  étranger  è 
celle  i'r  "pie  reculée. 

(7)  Dictionnaire  iconographique  des  nwnumeitts,cic. 

[ï  i  Oui  -  .m\  martyrologes. 

(9)  Sur  la  légende  ie  saint  Longin,  voir  noie  3, 
page  US  .lu  texte  îles  Pilr  HX  de  ta  cathédrale  de 
Bêuraet,  par  les  PP.  <:.  t^li  er  et  A.  M  irtin, 

(lui  Sœur  de  sainte  Aldegonde. 

(tl)  Non  portée  dans  le  Martyrologe  uniierul  de 
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Jésus-Christ  n'est  pas  en  jardinier,  mais 
lient,  à  ce  que  nous  croyons,  un  étendard, 
symbole  de  sa  vicloire  sur  la  mort  et  l'enfer. 

MAGLOIRE  (saint).  Représenté  rendant  la 
vie  à  un  pêcheur  qui  s'était  noyé.  Calenda- 
rium  Benediclinum  de  Ranbeck  à  la  date  du 
24  octobre  (tome  IV). 

Voir  à  ce  même  nom,  d'autres  indications 
à  notre  Dictionnaire,  re  partie. 

MAMELTA  (sainte),  ou  Mamelchte.  Voir 
à  ce  nom. 

MANNE  (sainte),  vierge,  d'une  famille  no- 
ble de  Lorraine  au  iv°  siècle  ;  honorée  le  3 
octobre  ,  à  Fontenay-le-Chàtel  ,  aux  pieds 
des  Vosges  (1). 

Représentée  à  genoux  aux  pieds  d'un  évê- 
que  qui  la  bénit  dans  une  église;  près  d'elle 
à  terre  une  couronne  qui  indique  son  ex- 
traclion  noble.  Deux  anges  descendent  du 
ciel  el  lui  posent  un  voile  de  religieuse  sur  la 
tête  (2).  Lepotre  inv.,  Lanlant  sculps.  Voir 
leurs  œuvres  et  notre  Iconographia  sancta, 
bibliothèque  Mazarine  ,  n'  V778  (G).  Au  bas 
de  la  planche  à  gauche,  la  vue  de  l'église  de 
l'abbaye  tlu  nom  de  la  sainte,  à  Pou5say  off 
Port-Sas  (3). 

MARCELLUS  (saint),  centurion,  martyr  à 
Tanger  en  Mauritanie,  où  il  fut  décapité  au 
m*  siècle.  11  est  honoré  tantôt  au  29  octo- 
bre, tantôt  au  30  dudit. 

Représenté  debout,  tenant  un  glaive  à  la 
main.  Figure  d'un  Kalendarium  perpe- 
luum,  cité  avec  détails  n»  G3,  colonne  Î355. 
du  ce  Dictionnaire. 

MARGUERITE  (sainte)  (4).  Figure  debout, 
par  Lucas  de  Leyde  ,  peinture  publiée  par 
S.  Boissérée.  Planche  XV  du  H'  voluiae  du 
grand  ouvrage  cité  ci-dessus,  indique  au 
nom  Abraham,  colonne  661. 

MARTIAL  (saint).  Un  vitrail  de  la  cathé- 
drale de  Bourges,  cité  p.ir  i'abbé  Texier  dans 
son  Essai  sur  les  émailleurs  et  les  argen- 
tiers, olc,  page  209,  représente  kl  mémo  lé- 
gende que  cella  figurée  sur  la  chussedu  xur 
siècle,  publiée  dans  les  Mémoires  de  la  société 
des  anlit/uaires  de  l'Ouest,  in-8%  année  1836. 
Planche  V.ct  te  que  nous  citons  colonne  624 
de  ce  Dictionnaire,  au  nom  Valérie. 

MARTYRS  (S).  Voir  à  ce  mot  dans  ce  Dic- 
tionnaire. 

MATHIEU  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Représenté  au  moment  où  ,  à  la  demande 
de  Jésus-Christ,  qui  lui  dit  de  le  suivre,  il 
quitte  son  bureau  de  recelte  et  marche  à  sa 
suite.  Ollo-Vénius   pinxit.  Musée  religieux 

Cliastelain,  niais  citée  dans  le  CqfqlogUi  sanctarum 
de  Peyronnel,  in-4°,  qui  en  cite  d'autres. 

(1)  Son  corps  repose  dans  l'église  des  chanoi- 
liesses  du  l'nussay,  près  Miiecourt. 

(-2)  Pour  indiquer  qu'elle  s'est  faite  religieuse  en 
renonçant  aux  dignités  de  la  lerre. 

(3)  'Nommé  Saini-Nicolas  du-l'ort  (Nicolauw  de 
Poriu)  dans  le  Cuialogus  sanctarum  de  Peyronnct, 
m-i",  page  i\J.  Voir  Ferrari.  Çalalog.  gêner.  Sanet. 
ex  Katendnno  Lathurhujn'.  Saussai,  in  Snp;>/.  Martyr. 
G  allie.  RapilKi'Us,  i;i  Annales  tlui'cns.  Vatdlaunens. 
Gonon,  in  Vita  sanriœ  Libaritr,  ejns  sororis,  e.r  bre- 
rirerio  TutUns'i,  liliro  iv.  Cbasielain  indiquant  la  Vie 
de  saiiiie  Libéra  ou  Livière,  sœur  de  sainte  Manne, 
en  3GJ;  nous  avons  évidemment  l'époque  de  cette 


par  Aurlol  et  Réveil,  tome  II,  planche  CXXV. 

La  figure  de  saint  Mathieu  est  d'une  ex- 
pression remarquable  de  conviction  et  d'o- 
béissance. 

MAURICE  (saint)  ,  officier  de  la  légion 
Thébéenne. 

Représenté  décapité.  Tableau  d'un  maître 
de  l'école  allemande  vers  1517.  Planche 
XXXVII  du  II*  volume  de  l'ouvrage  publié 
à  Stultgard  en  1821,  par  Sulp.  Boissérée, 
2  vol.  in-fol.,  Die  Sammlung  alt-nieder-und 
ober-Deutscher  Gemalde,  etc.,  ou  tableaux 
des  maîtres  de  la  haute  et  basse  Allema- 
gne, etc.  (Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.) 

Voir  aussi  au  nom  Maurice,  dans  ce  Die- 
tionnaire,  d'autres  détails. 

Le  même.  Belle  figure,  costume  du  xv* 
siècle,  debout,  tenant  un  étendard.  Tableau 
de  M.  Hemskerk.  Planche  XLVII,  même  vo- 
lume que  ci-dessus. 

MELCHIDE  (sainte),  abbesse.  Voir  à  son 
nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Représentée  rendant  la  vue  à  une  reli- 
gieuse. Pièce  non  signée.  Figure  du  Calen- 
llarium  Benediclinum  de  Ranbeck,  tome  II. 
Voir  à  la  date  indiquée. 

Atifr?  du  même  nom  ,  abbssse  (le  Saint-» 
Benoît  au  xiv  siècle;  honorée  le  20  no- 
vembre. 

Représentée  tenant  un  cœur  ;  près  d'elle 
Une  flamme  divine. 

MÉLITON  (saint) ,  porté  à  tort  colonne 
423  ;  doit  être  colonne  422. 

MEMRADE  (saint),  religieux  de  Richo- 
n.ove,  et  martvr  au  ix*  siècle  ;  honoré  le  21 
janvier 

Représenté  la  tête  fondue  d'un  glaive;  de- 
vant loi  la  sainte  Vierge  dont  la  robe  est 
couverte  d'étoiles.  Il  tient  une  palme.  Près 
de  lui  deux  espèces  de  corbeaux.  J.  Umbach 
invenit.  Figure  du  Culendurium  Benedicli- 
num, etc..  tome  I",  à  la  date  indiquée. 

MICHEL  (sainl),  archange. 

Représenté  debout  avec  ses  ntlributs  or- 
dinaire». Peinture  de  lenn  Mabuse  (xv  siè- 
cle), publiée  par  S  Boissérée.  Planche  XXV 
du  II*  volumo  de  l'ouvrage  cilé  ci  dessus  au 
nom  Abraham,  des  suppléments. 

Combattant  eontreles  démons,  qu'il  préci- 
pite du  haut  du  ciel.  Lucas  Gtordano  p;ux. 
Publié  tome  II8  de  la  Galerie  impériale  de 
Vienne,  par  Ch.  Haas  (6). 

MOÏSE.  Voir  .à  ce  nom. 

Représenté  assis,  tenant  élevées  dans  ses 
mains  les  tables  de  la  Loi,  qu'il  montre  au 

dernière. 

(4)  Voir  tout  ce  que  nous  indiquons  au  nom  de 
celle  sainte  dans  ce  Dict'onn  i'm'.  On  trouve  dans  le 
texte  des  Vitraux  (le  Bourges,  in-f°,  par  le  P.  C, 
Cahier,  quelques  renseignements  sur  les  représenta- 
tions de  celte  sainte  et  le  dragon  qui  lui  sert  d'ai- 
tribul.  Vnir  pa<ie  157.  Bitrali  des  suppléments 
à  notre  Dictionnaire  iconographique  det  monu- 
ments, etc. 

(fi)  Sur  la  minière  de  les  ensevelir,  voir  la  notice 
de  i'abhé  Goiltoi  (Aimé-Svl'/estre)  sur  le  Cénacle  dt 
Léonard  de  Vinci,  in-8°,  Milan,  18H,  page  150,  qui 
cite  un  décret  du  pipe  à  ce  sujet. 

(i;)  Voir  au  sujet  de  cet  ouvrage  la  note  au  non» 
Kekman»  (saint),  colonne  690. 
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peuple,  ou  qu'il  va  briser.  Figure  remar- 
quable comme  grandiose  et  connue  inspira- 
lion,  mais  don l  la  pose  assise  ne  peut  s'ac  - 
eorder  avec  le  récit  delà  Bible,  car  Moïse 
■  :  cendajt  de  la  montagne,  etc.  (1).  Le  M .-./- 
zuoli  dil  le  Parmesan  pinxil.  Voir  l'œuvre 
du  peintre  cl  le  Musée  religieux  par  Audolel 
Réveil,  tome  I",  planche  L. 

MONIQUE  (sainte).  Voir  à  ce  nom. 

Figure  à  mi-corps  d'une  très-belle  ex- 
pression de  douleur,  méditant  ou  priant 
pour  lu  conversion  de  son  lils. 

Pièce  «ignée  Mathéus  fecit,  pour  le  litre 
d'une  édition  latine  des  Confessions  de  saint 
Augustin,  B.Aurelii  Augustini  Confessionam 
Hbri  1res,  etc.  l'arisiis,  m.  dc.  xxxtv. 

N 

NATIVITÉ  dc  Jésus-Chrisl.  Voir  au  nom 
de  celle  féie. 

(>n  doit  à  l'érudition  du  P.  Caneellieri  un 
ouvrage  format  in- 1 2.  intitulé  :  NoUzi»  in- 
torno  alla  tinvriiu  vigilia  nilte  e  festtt  di  No- 
tait, con  una  bibliotheca  d' Au  toi  i  eh  traltata 
délie  i/uestioiii  s/iittanti  ullu  Xuseiiu  del 
JictleiUurr.  lui  léle  du  roi  urne  est  une  gra- 
vure" represent.ini  le  su;ei  ou  question  d'une 
manière  touie  particulière  d'après  une  an- 
cienne pâle  i2). 

(Irai ■ieuse  i  omi  osition  du  i'inlurrichio,  au 
Vatiean(  publiée  par  Erasme  Pisloleai,  dans 
son  grand  ouvrage  in-folio,  //  Vaticano  iles- 
cnlto,  etc.  Tome  III,  planche  XXII. 

Très-beau  bas-rebnt  présume  du  w  ou  x' 
siècle,  au  basiistère  Saint-Jean  in  Fonte,  à 

Vérone,  représentant  ce  sujet,  et  publié  en 
18W  par  M.  Zardetli,  bibliothécaire  de  Mi- 
lan ,  in-8,  intitule  :  Moiiiuik  nti  ai>liuui 
nuovamente  illustrait.  Milan,  à  la  librairie 
ecclésiastique  de  Carlo  Nicoli.  Voir  la  plan- 
cbe  III  ;  l'explication  du  bus-reliel  se  trouve 
page  U  et  uni  vante  •. 

.Même  sujel.  Grande  composition  du  cé- 
lèbre  peintre  Heuiling  (.'{),  nommé  quelque- 
fois  Mewmeling,  et  publiée  planche  XXXIV, 
lo.ne  l"  du  grand  ouvrage  de  Boisseree  sur 
les  écoles  allemandes,  cité  ci-dessus,  au 
nom  A  un  m  \m,  aux  Suppléments. 

Autres  .    par    divers    mailrcs,    reproduits 
dans  le  Muser  r  li;tcu.v.  par  Audot  et  Keveil 
in-8  .  tome  II,  planches  IAXXIII,  LXXXV. 
LXXXVI,  LXJtXVH,  LXXXVHI. 

NM'nilÉ  de   la  sainte    \  icrge.   Voi 
celle  indication. 

Magnifique  composition  du  même  sujet, 
par  ("ibirlamlaio.  La  scène  se  paase  dais  un 
appariemiut  richement  décor*  dans  le  goût 
du  xiv'  siècle.  La  friso  qui  le  décore  est  tout 


ir  à 


(I)  Du  BWte  celte  belle  ligiro  donne  plut.il  l'idée 
il  une  statue  qt|e  d'une  peinture. 

•  l>iie,,,isM  „,iiic,t  (Csuioellieri,  loco  tilato,png6 
1  *).  qai  reproduit  oeile  petit  i  c  nu,  osi  i  m,  ea  m  ii- 
qu.int  <|  vue  psi  égatasefii  publiée  pu  MtognMua, 
planche  m  ,  u"  t  de  su»  m 


*>""'  "'-./i                      ifclMJ  m,  R|  ,  ,,.„•,  <■(,■ 

l"'   •  T"    !    i    l"<    I! ■    ! le  dé  .Mis  ,1.111,    [e 

texte  el  dans  l.-- -.  \,,,,  w 

"!"  i""  -l  'i  ie  la  pei  te   repro  action 

OAUegranza  nesl  pat  aussi  i  i  icie  que  celle  deCan- 


ce  qu'il  y  a  de  plus  prononcé  en  mythologie. 
Les  arabesques  couvrent  les  pilastres.  Tout 
cela  est  très-beau,  mais  forme  un  contraste 
choquant  avec  la  pauvreté  connue  des  pa- 
renis  dc  la  sainte  Vierge  el  la  -évente  de 
leurs  mœurs.  Les  femmes  qui  viennent  visi- 
ter sainte  Anne  sont  vêtues  comme  les  fem- 
mes de  Florence.  Mimée  religieux,  par  Aud  il 
et  lteveil,  lome  I",  planche  l.xxvii. 

MCA1SE  (saint),  sans  doute  l'évêque  de 
Reims. 

Figure  debout  ,  représentée  tenant  son 
crâne  coupé.  Peinture  de  John  Sehorel  , 
planche  XXXVII  du  11*  volume  du  grand 
ouvrage  de  S.  ISoisséréo,  cité  ci-dessus  au 
nom  AiatviiAM,  aux  suppléments. 

NICÉT1US  [41  (saint),  archevêque  (5)  do 
Trêve» aq  vr  siècle;  honoré  le  5  décembre 
dans  l'ordre  de  Saint-Iienoit. 

Représenté  arrêtant  la  foudre  prête  à  lom- 
ber  sur  une  ville-  Planche  du  Calendarium 
Btntdictinum  de  Ranbeck-  Gérard  A.  Wofang 
sculpsit  d'après  J.  (Tmbach.  Voir  l'œuvre  du 
graveur  au  cabinet  îles  estampes  dc  Paris. 

NOITBURGE  (sainte),  vierge  ou  abhesse 
(ordre  de  Sainl-Beuotl  ,  vers  le  vu  siècle; 
honorée  à  Cologne  le  30  on  31  octobre,  ci 
dont  le  corps  était  à  la  Chartreuse  de  Co- 
bleulz. 

(He|  résenlée  mourant  dans  une  éijliso 
au  pjed  de  l'autel.  Calendarium  Benedicti- 
tium,   etc.  Tome  IV,  à  la  date  ci  dessus. 

NORBERT  (saint),  archevêque  de  Magde- 
bourg  en  1 12a. 

Représenté  prêchant.  Bojaq  ird.  Von  Orley 

pinx.  (école  allemande  du  xv  siècle  envi- 
ron). Peinture  curieuse,  publiée  par  Sulp. 
l:  .  sérée,  planche  XII  du  îl  volume  de 
l'ouvrage  dont  nous  donnons  le  litre  aux 
noms  Ami  vu  v m  et  Aiioiuimn  m; s  m  m. i  s,  dans 
ces  suppléments, 

Le  mémo  sujet  reproduit  dans  le  Musée 
religieux ,  par  Audot  et  Keveil,  in-8",  tome  IV, 
planche  CCI. XV. 

Les  costumes  sont  de  l'époque  du  peintre, 
c'esl-a-diie  du  \v*  siècle. 

NOTRE-DAME-DES- ANGES,  dite  de  la 
Portiuncule  (6).  Michel  Corneille  invenit  et 
sculps.  Voir  son  œuvre, 

NOTRE-DAME  dite  lu  Blanche,  siaïue  de 
la  sainte  Vierge  estimée  du  xm  sièeie  par 
quelques  archéologues.  On  sait  que  celle 
statue  était  primitivement  placée  dans  le 
monument  dit  le  Tombeau  des  Valois  à  Saint- 
Denis,  proche  l'église  de  ce  nom.  En  il\H 
ou  environ,  lors  des  sauvages  dévastations 
des  tombeaux  que  renfermait  celle  basili- 
que,   la    nécroprolis   du  la   vieille  France  , 

ccllieri,  ce  qui  se  remarque  surtout  dans  la  figure  de 
saint  Joseph. 

Sui  ott  artiste  célèbre,  et  ses  peintures ,  voir 
au  u  iu  Uasut  i ,  potoime  6îl. 

Ou  saint  Nicié,  Martyrologe  universel  de  Chas- 

il  l'esi  porté  que  comme  évêque,  dans  le 
mêine  Martyrologe. 

(<>)  Soi-  1  d  •  P»riiuatule.  voir  à  ce  mot 

.lire  Ui  iwiiiiuiic  itouu^riipkiijHe  ifil  munu- 
mentt,  eic. 
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M  Alex.  Lenoir  recueillit  cette  statue  avec 
bien  d'autres  dans  le  musée  ouvert  au  cou- 
vent des  Peiits-Auguslins  à  Paris.  Elle  y 
resta  jusqu'à  la  destruction  de  ce  musée,  qui 
offrait  tant  d'inlérét  et  tant  de  souvenirs 
historiques  ;  mais  il  est  dit  que  rien  ne  doit 
durer  en  France  :  une  génération  détruit  ce 
que  l'autre  a  élevé.  Le  musée  fermé  et  en 
voie  de  désorganisation  complète,  la  statue 
en  question  fut  heureusement  recueillie  à 
l'église  Saint-Germain  des  Prés,  sur  la  de- 
mande de  M.  Lewi,  curé  de  celte  église. 
Longtemps  cachée  dans  la  sacristie,  elle  en 
fut  eoGn  tirée  et  placée  au  bas  de  l'église, 
sous  une  niche  gothique  exécutée  sur  les 
dessins  de  M.  Lassus,  architecte.  Telle  est 
l'histoire  de  cette  statue  comme  objet  d'art. 

Quant  à  sa  qualification  de  Vierge  miracu- 
leuse, en  voici  l'origine.  A  une  certaine 
époque,  on  suspendait  à  l'une  des  mains  de 
la  statue  une  grappe  de  raisin.  Une  dame  ,  af- 
fligée depuis  longtemps  d'une  maladie  incu- 
rahle,  demanda  au  sacristain,  nommé  frère 
Pierre,  quelques  grains  de  la  grappe  de  la 
statue,  ce  qu'il  lui  accorda,  et  cette  d.irae  fit 
ou  fit  faire  une  neuvaine  à'  la  Vierge.  Elle 
obtint  sa  guérison  complète  et  presque  ins- 
tantanée (1).  Tel  est  le  récit  que  nous  te- 
nons d'une  personne  digne  de  foi ,  témoin  du 
fait  et  vivant  encore. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  reconnaître  les 
miracles  souriront  sans  doute  à  ce  récit  ; 
mais  les  hommes  raisonnables,  sans  rien 
préjuger,  croiront  que  rien  n'est  impossible 
à  Dieu,  et  qu'il  accorde  souvent  à  la  prière 
humble  et  à  la  foi  vive  un  bienfait  qu'il  re- 
fuse à  l'orgueil  et  à  l'incrédulité.  Chose  in- 
croyable, qu'il  y  ait  des  hommes  qui  refu- 
sent obstinément  au  seul  vrai  Dieu,  au  Dieu 
des  chrétiens,  ce  qu'ils  accorderaient  peut 
être  volontiers  aux  dieux  du  paganisme  :  le 
pouvoir  de  faire  du  hien  aux  hommes  sup- 
pliants (2).  Ces  hommes  ne  veulent  pas  que 
la  terre  puisse  communiquer  avec  le  ciel. 

NOTRE-DAME-DU-CARMEL.  Voir  au  mot 
Viekiîïc  dans  ce    suppléments. 

NOIRE-DAME-DES-CHAMPS.  On  trouve 
représentée  sous  celle  indication  une  figure 

(1)  Celte  guérison  eut  lieu  vers  1801  ou  1802. 

(*2)  Parmi  tous  les  ouvrages  que  nous  citons  co- 
lonne  634,  noie  3,  nous  avons  oublié  celui  de  M.  de 
Monlrond  intitulé  :  Du  culte  de  la  sainte  Viergeen 
Italie,  1  volume  in-8",  celui  de  M.  le  baron  Guiraud, 
de  l'Académie  française,  intitulé  :  Pèlerinage  de 
Trêve»  nu  X1X°  siècle.  ,  dont  la  Revue  catholique  du 
Midi,  loin.  1H,  page  S95,  a  rendu  un  compte  reinar- 
quable;  celui  de  M.  Egron,  ancien  imprimeur,  inti- 
tulé :  Du  Culte  de  I"  sainte  Vierge  dans  lu  Catholici- 
té, etc.,  I  vol.  111-8°,  Paris,  1858. 

(5)  Nous,  ignorons  quelle  est  celte  localité,  que 
nous  n'avons  pu  trouver  dans  les  dictionnaires  de 
légendes. 

(4)  Au  sujel  îles  madones  ou  Notre-Dame  suppo- 
sées peintes  par  saint  Luc,  von-  deux  opuscules  sa- 
vants et  curieux,  l'un  de  Baldassini,  Memorie  délia 
wadoiinu  di  S-  Luca,  lesi,  1776,  in  V  \  l'autre  do 
Haniii,  delï  ev'edre  che  persiste  di  uribnirtt  la  pillure 
al  tniito  evangelista,  Firenze,  1776,  in  1";  une.  noie 
de  I).  Labus,  dans  les  h  asti  délia  Chiesa,  tome  II, 
p.  541,  et  d'autres  autorités  citées  par  M.  Emeric 
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de  la  sainte  Vierge,  debouf,  au-dessus  d'un 
pinacle  d'église,  ayant  sur  sa  tête  comme 
deux  petites  branches  d'arbre,  cl  tenant  dans 
ses  mains  des  balances,  et  ayant  sous  ses 
pieds  comme  un  dragon. 

Au  bas  plusieurs  ligures  de  saints  patrons 
ou  prolecteurs  de  la  fondation.  Le  tout  ac- 
compagné de  légendes  et  d'inscriptions  , 
dont  une  porte  :  Histoire  de  Nolre-Dame-des- 
Champs,  qui  pèse  le  froment  des  élus  sortis 
de  son  ventre,  etc.  Cette  pièce  ,  sans  nom 
d'auteur,  se  trouve  au  folio  115  du  Ier  vo- 
lume grand  in -fol.  intitulé  Recueil  d'estam- 
pes, à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à  Paris. 

NOTRE  DAME  DE-LA-CHARITÉ.  Repré- 
sentée dans  le  ciel  tenant  des  chaînes  qui 
descendent  sur  la  terre  et  servent  à  retirer 
des  âmes  du  purgatoire.  François  Chauveau 
sculps.  Voir  son  oeuvre,  tome  I",  folio  23, 
au  cabinet  des  estampes  de  Paris. 

NOTRE-DAME  dite  de  Claremontis  (3) ,  a 
Luca  depicta  (k),  d'après  le  texte  placé  au  bas 
delà  gravure  qui  est  d'un  des  frères  Galle. 
Voir  leur  œuvre,  tome  VI,  fol.  2,  au  même 
cabinet. 

NOTRE-DAME  DE  LORETTE  (5).  Un  vi- 
trail de  l'église  Saint-Etienne  de  Reauvais, 
exécuté  d'après  un  dessin  de  Raphaël,  re- 
présente la  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jé- 
sus et  assise  devant  la  maison  miraculeuse 
dite  de  Lorette.  Histoire  de  la  peinture  sur 
verre,  etc.,  du  comte  de  Lasleyrie.  In-8% 
planche  LXXVI. 

NOTRE-DAME  ou  SAINTE  MARIE  AD 
NJVES.  (Fêtée  le  h  août.) 

Représentation  du  miracle  qui  a  fait  don- 
ner ce  nom  à  une  église  de  Rome  dédiée 
à  la  sainte  Vierge.  Callot  invenit,  fecit,  pour 
une  Vie  des  saints,  publ  ée  par  Israël.  Voir 
à  la  dale  indiquée  ci-dassus. 

Ras-relief  de  ce  même  sujet  dans  une 
église  de  Rome.  Voir  notre  Dictionnaire  ico- 
nographique des  monuments,  etc.,  tome  II, 
page  !203.  an  mot  Neige  miraculeuse. 

NOTRE-DAME  de  la  rue  aux  Ours  (G)  ou 
de  lu  Carole  par  quelques  écrivains  (7),  dont 
la  statue  placée  au  coin  de  ci  tte  rue  fut 
l'objet  d'un  sacrilège  |e  3  juillet  H18,  (8)  dont 

David  ,  Discours  sur  ta  peinture  ,  etc.,  et  Raoul  Ro- 
chelle, Sur  les  types  primitifs  de  fart  chrétien,  iu-8°, 
pag.  36  et  suiv. 

(5)  Pour  plus  amples  détails,  voir  les  documents 
indiqués  au  mot  Vierge  (sainte),  dans  ces  supplé- 
ments. 

(ti)  L'on  saiique  le  nom  de  cette  rue  est  le  sujet  de 
controverses  de  la  part  des  liistori  'graphes de  la  viile 
de  Paris.  Jaillot,  un  des  écrivains  les  plus  accrédités 
en  fait  d'origines,  l'appelle  nie  aux  «Vues,  qui  esi  bien 
loin  d'avoir  aucun  rapport  d'ctvuiologie  avec  un  ani- 
mal féroce,  puisque  Vues  vieni  d'anoeret,  qui  veut 
dire  oies.  Jaillot,  page  82  de  ses  Recherches  historiq. 
sur  l'aris,  etc.  (quartier  Saint-Denis). 

(7)  Jaillot,  locu  cituto,  p:ige  83,  dit  que  c'est  à  tort 
si  l'on  a  donné  le  surnom  de  Carole  à  cette  statue. 
Il  entre  du  restée  ce  sujet  dans  des  détails  curieux, 
qu'on  peut  liredans  ce  savant  auteur. 

(8)  Sur  cette  profanation  et  sa  réparation ,  voir 
le  Calendrier  Historique  de  l'Eglise  de  l'aris,  par 
Lelévie  prêtre;  1  vol.  in-lîi,  pag.  iii. 
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les  circonstances  soin  repréi  niées  sur  un 
tableau  placé  auln  fois  à  l'église  Saint-Mar- 
tin-des-Charops,  dans  la  chai  elle  dédiée  à  la 
sainte  Vierge.  \' «»i •■  au  reste  la  gravure  faila 
par  Franc  Cliaoveau,  fol.  26  de  ses  œuvres  ! 
tome  i  ',  au  cabinel  des  estampes  de  Paris. 
NOTRE-DAME  de  la  Portiuncule.  Voir  a 
Nom  -Dwii-nV*  Anges, 

NOTKE-OAME  DU  ROSAIRE. 

Miracula  et  bénéficia  ss.  Rosario  Virginis 
matrit  devolii  a  Beo  <•/*/.  max.  collata.  .1 
Paris,  chez  Nicolas  de  Malhonière.  Ce  litre 
est  sur  une  gravure  d'an  livre  in-12  repré- 
sentant un  arbre  «1  u  Ironc  duquel  sortent 
deux  branches  autour  desquelles  s'enroulent 
les  grains  d'un  rosaire,  avec  quinze  petits 
sujets  représentant  les  principaux  sujets  de 
l'histoire  de  Noire -Seigneur.  Le  pied  de 
l'arbre  est  bêché  et  arrosé  par  deux  domini- 
cains. Plus  loin  Boni  les  élus  et  les  à  ries  du 
l>ui  gatoire   I  • 

Rosario  delta  sanctiss.  Vergine  Mario,  con 
li  miracoti...  In  I  enetia,  1527.  ln-'i  . 

In  quindecim  mysteria  tacri  Rosarii  Dei- 
para'  virginis  Maria  exercitationes  per  J. 
Bourgesium  soc,  Jesu,  figuris  aneis  impressa 
perCarotum  M  aller  ii.  Antuerpia,  102!.  ln-12. 
Les  gravures  de  Charles  de  Mallcry  sont  au 
nombre  de  quinze  2). 

Quindecim  mysteria  Rosarii  béates  Maria 
I  irginisa  Raphaelo  Sehiaminossi  de  Burgo 
sancti  stpulcri  dèlineata,  a  que  in  ai  incisa. 
Ji  ma,  IbO'.i.  Grai  ure  in-r  de  C0.  n.  Galle.  La 
\  ierge  et  l'enfant  Jésus  an  haul  ;  saint  Domi- 
nique et  sainte  Catherine  de  Sienne  en  bas. 

Le  Thrisor  des  indulgences  du  S.  Rosaire 
de  la  glorieuse  vierge  Marie  composé  en  ita- 
lien par  (a  R.  /'.  /•'.  Louys  Vugliengue...  et 
traduit  de  nouveau  par  luy  mesme  en  fran- 
lois.  Paris,  1604.  In-i8. 

Les  gravures  sont  de  Léonard  Gaultier  et 
quelques  autres  artistes  moins  importants. 

Rosarium  sivs  Psalterium  bain'  Virginis 
Maria  n  /'.  M  .  A,  editum  Aniverpia,  anno 
M.D.C.  ln-18.  Plusieurs  gravures  qui  sont  de 
J.  Collaërt. 

Autres  Vierges  dites  du  Rosaire,  Voir  au 
mol  Vibrgr  (sainte),  colonne  639. 

NOTRE-DAME  DE  LA  VICTOIRE.  Figure 
de  la  Vierge,  nommée  ainsi  en  l'honneur  de 
la  victoire  remportée  par  les  chrétiens  sur 
les  Turcs  à  la  bataille  de  Lépante,  de  i'»"l 
à  1573.  Celle  ligure  esi  gravée  dans  l'ouvrage 
de  Pielro  Léo  Bnmbelli,  Raccolta  dcllc  ima- 
gini  délia  il.  Vergine  Maria,  etc.,  'i  volumes 
m-12.  Rome,  1  "7 ■  < — -  Voir  la  liste  de»  planches 
île  cet  oui  rage. 

La  même.  Houi  lier  pinxit,  Scolin  scalps. 
Voir  l'œuvre  du  peintre. 

La  même,  par  J.  Callot  inv.,  fecil  pour  une 
petite  Vie  des  saints,  mise  en  lumière  par  .Ma- 
riette. Voir  l'œuvre  de  Callot 


I) 


(il  Communiqué  i>:>r  M.  Julien  Durand  de  Paris, 
unique  p  ir  le  même. 
■  est  lui  qui,  le  premier,  insinua  dans  ses  mo 
iiuières,  lu  comoémoraiion  de  tous  les  fidèles  dé- 
funts, le  lendemain  «le  la  Toussaint,  usage  qui  fui 
ensu.uo  adopté  par  toute  l'Eglise. 


ODILON  (saint),  abbé  de  Clnny  au  ix* 
siècle  -I  ;  honore  le  1    janvier  .1  Sonvigoy. 

Représenté  lenanl  une  pan  car  e.  irès  de 
lui  une  tôle  de  mort.  J.  Umbaeh  invenit,  I!. 
Kilian  sculps.,  pour  le  Co/endarium  Benedi- 
ctinum  de  Ranbeck,  etc. .  tome  I"  ,  planche  I". 

Voir  aussi  sa  légende  ,  au  Bréviaire  ro- 
main. 

ODON   (saint),    abbé    de    Cluny    vers    l'an 

200«);  honoré  le  IN  novembre. 

Représenté  assailli  par  une  troupe  de 
loups,  a  l'instigation  du  démon  :  le  saint  les 
met  en  fuite  par  un  signe  de  croix.  Gravure 
du  Calendarium  Benediclinum,  etc.,  tome  IV, 
à  la  date  indiquée. 

OSA  N  NE  (saint)  ,  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs  de  Ma  n  loue,  s  m  tombeau  c>t  pu- 
blié dans  le  III  volume  du  mois  de  juin  îles 
Acta  sanctorum  des  Bollandistes,  planches 
des  pa^es  072  et  075.  On  y  remarque  deux 
figures,  dont  l'une  a  des  stigmates,  un  lis  et 
une  couronne  de  reines-marguerili  s. 

Pour  les  détails  historiques,  voir  le  volume 
indiqué  ci-dessus. 

OSVALD  ou  OsvvAi.D  (saint),  roi  d'An- 
gleterre au  VU'  siècle;  honoré  le  5  août. 

Représenté  tenant  un  sceptre  d'une  main 
et  de  l'autre  un  vase,  sur  lequel  c>l  un  oi- 
seau tenant  comme  1111  anneau  dans  son  bec. 
Gravure  non  signée,  au  bas  de  laquelle  est 
écrit  In  monasterio  Weingartensi  (4). 

OTHMAR  saint  ,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Cal  au  vin*  siècle;  honoré  le  16  ou  le 
17  novembre. 

Représenté  tenant  un  bidon.  Figure  du 
Calendarium  Benediclinum,  tome  IV,  à  la 
date  indiquée. 

OTHON  (saint),  évéque  de  Bamberg,  etc. 
Voir  a  son  nom. 

Statue  du  même  dans  le  vestibule  de  l'é- 
glise de  Bamberg.  Moyen  âge  monumental. 
llauser  éditeur.  Voir  la  planche  n    110. 

Auire  statue  du  même,  sur  une  colonne. 
Il  lient  sa  crosse  dont  le  crosseron  est  d'une 
forme  curieuse,  Acta  sanctorum  des  Bollan- 
distes, mois  de  juill.  loin.  I",  planche  p.  ,'!7V. 

Noir  d'autres  ligures  du  saint  dans  un  livre 
intitulé  .  Mundi  Miraculum,  seu  I  'ita  (Jaunis 
episcopi,  etc.,  in-V',  par  Meiller.  A  Paris, 
chez  Franc  et  A veuarius. 

OTTON  (saint),  évéque  de  Bamberg  en 
Poméranie  et  confesseur  au  xip siècle;  ho- 
nore le  -  juillet  (5)  à  Bamberg. 

Représenté  debout,  tenant  sa  crosse  et 
place  sur  une  colonne. 

Sculpture  J11  W  siècle  ou  environ,  gravée 
dans  les  icta  sanctorum  des  Bollandisles  , 
1"  juillet,  pag.  374. 

1» 

PACIEN  (sainl),  évéque  de  Barcelone  (Es- 
|  au  iv    siècle,  honore  le  D  mars 

(li  Document  communiqué  par  M.  Julien  Durand, 
qui  ■  vu  la  - 1  ivure 

(5)  D'autres  disent  le  2  j  1  toutefois  c'est 

bien  le  même,  cal  I  s  uns  l'éftivenl  Dilion.d'aolres 
Olinn  ;  voir  Surius ,  tome  i\,  et  île  Peyruimel, 
p.  171  de  Sun  Catalogue  sunctoium 


707 


SUPPLEMENTS  ET  ADDITIONS  A  LA  PREMIERE  PARTIE. 


708 


Représenté  debout,  avec  ses  insignes  d'é- 
véque,  tenant  un  clou  à  la  main.  Figure  d'un 
CaUndarium  perpetuum ,  cité  colonne  555, 
au  mot  Saints,  h*  o3. 

PALESTINE  et  TERRE  SAINTE.  Saints 
et  martyrs  qui  ont  illustré  ce  pays.  La  liste 
s'en  trouve  dressée  par  ville  dans  le  Mnrty- 
rvlogiiun  Romnnwn  de  D.  Lubin,  in-4°,  pa- 
ges 399  et  suiv. 

PAPES  (saiuls).  Parmi  les  ouvrages  que 
nous  citons  comme  offrant  la  représentation 
des  effigies  des  souverains  pontifes  canoni- 
sés, on  trouve  très-souvent  celui  intitulé  : 
Dmionstratio  historiœ  ecclesiasticœ  compro- 
l-ata  monumentis,  etc.,  3  vol.  in-f"  avec  allas, 
Jiomœ,  1753,  projeté  par  François  Blanchini 
et  commencé  par  son  neveu  (1)  ,  Joseph 
Blanchini,  tous  deux  de  Vérone.  C'est  à  tort 
si  nous  avons  écrit  quelquefois  Bianchini  (U), 
également  de  Vérone,  mais  qui  n'est  pas  le 
même. 

Nous  citons  également  très-souvent  celui 
de  J.  Marangoni ,  Chronologia  pomtifieum 
Rumanorum,  etc..  que  nous  pensions  diffé- 
rent de  celui  intitulé  :  Commenlarium  ad 
chronalogiam  pontifie.  Romanor.,  mais  qu'un 
ecclésiastique,  qui  l'ait  autorité,  nous  a  as- 
suré être  le  même,  sans  toutefois  nous  don- 
ner les  mollf*  de  celte  variante  inusitée  (3). 

PAUL  (saint)  apôtre.  Voir  tout  ce  que 
nous  indiquons  à  ce  nom. 

Le  même,  placé  près  du  blutoir  d'un  mou- 
lin où  se  moud  le  froment  des  élus  de  Dieu. 
Peinture  allégorique  d'un  vitrail  du  Ai  il' 
siècle,  citée  page  126  du  texte  des  Vitiaux 
de  Bourges. 

PENTECOTE  (la)  [k\.  Belle  composition 
d'un  maître  de  l'école  allemande  du  xvc  siè- 
cle environ,  publiée  par  S.  Boissérée,  lomo 
1",  planche  XXXV  de  l'ouvrage  cité  ci- 
dessus  au  mot  Ar.RAUAM  aux  suppléments, 
colonne  G61 . 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE.  Figures  en  pied, 
vitrail  du  xve  siècle  à  la  Sainte-Chapelle  de 
Riom.  Histoire  de  la  peinture  sur  verre,  par 
le  comle  de  Lasteyric  ,  in-f°,  planche  LIX. 

Voir  d'autres  indications  de  figures  des 
Pères  dans  ce  Dictionnaire 

(I)  El  en  effel,  ce  beau  travail  ne  va  que  jusqu'au 
lu"  siècle,  cl  il  devait  embrasser  l'histoire  de  l'Eglise 
jusqu'au  xuc  environ.  Toui  en  admirant  rérinliiion 
des  deux  savants  auteurs,  nous  n'avons  pu  passer  sous 
silence  les  anachronisme*  qui  défigurent  quelques- 
unes  des  planches  (voir  la  noie  aux  Appendices,  u°  13). 

(-2)  Celle  erreur,  si  c'en  est  une,  se  trouve  du 
reste  reproduite ,  sans  doute  par  inadvertance  de 
l'imprimerie,  page.  5.7  du  11e  volume  îles  Institutions 
litfrrdfqutt  de  Dom  Piosper  Guéranger,  abbé  des 
bénédictins  de  Solesmes. 

Nous  possédons  un  exemplaire  du  bel  ouvrage  de 
Blanchini  que  nous  donnons  à  la  bibliothèque  Maza- 
rine  itfl  l'ai  is,  nu  l'on  ne  trouve.  quel'aluM  sans  le  lexle. 

(7>)  El  cependant  le  litre  de  cet  ouvrage  est  donné 
dans  les  mêmes  Instituions  liturgiques,  citées  ci-des- 
sus, sous  ce  seul  titre  :  Chronologia  Romanorum  pon- 
li/i.um,  etc.  ;  même  volume,  page  531. 

(  i)  Voo  à  ce  mot  dans  ce  Dictionnaire. 

(5)  Celle  sainie  est  au-si  honorée  sous  les  noms 
d   sai  ite  Perrine,  Perronelleél  l'eue  Ile. 

((i)  Suivant  une  tradition  tonservée.depuis  le  vin0 


PERSE  (la).  Pour  ips  saints  et  martyrs  de 
ce  pays,  voir  la  liste  dressée  par  D.  Lubio, 
augustin,  Marti/rol.  Roman.,   in-4°,  p.  353. 

PËTRONILLÉ  (sainte).  Voir  à  ce  nom  (5). 

Translation  de  son  corps  (6)  retiré  de  sou 
tombeau  sur  le  chemin  d'Aidée,  dans  les  ca- 
veaux de  l'église  Saint-Pierre  à  Rome,  au 
VIIIe  siècle  (7). 

Autre  translation  du  corps  de  sainte  Pé- 
tronille.  Voir  colonne  481,  el\e  Musée' reli- 
gieux, tome  IV,  planche  p.  251.  Àudot  édi- 
teur, Réveil  sculpsit. 

Dans.le  haut  de  ce  tableau  (8)  le  peintre  a 
représenté  l'entrée  de  la  sainte  dans  le  ciel, 
où  elle   est    reçue  par   Jésus-Christ  même. 

PÉTRONNE  (saint).  Voir  à  ce  nom,  co- 
lonne ?i81,  ligne  27,  à  ces  mots  :  Peut-être  le 
même,  etc.  Tout  ce  que  nous  y  disons  est 
inexact.  Le  sujet  peint  par  le  Guerchin  ap- 
parient à  la  \  ie  de  saint  Géminien  Voir  à 
ce  nom  dans  ces  suppléments. 

PHARAILDE  (sainte),  vierge.  Molanus,qui 
cite  celte  sainte  dans  son  Hisloria  imaginum 
sacrarum,  in-4',  page  238,  dil  qu'on  lui  donne 
pour  attribut  une  oie  (9)  :  la  légende  lui  at- 
tribua nt  d'à  voir  ressuscité  cet  oiseau.  Le  texte 
de  Molanus  est  assez  détaillé. 

PHILIPPE  RÉNiZZl  ou  Bénice  (saint),  5» 
général  de  l'ordre  des  Servites  au  xnr  siè- 
cle, honoré,  suivant  quelques  martyrologes, 
le  22  août,  suivant  d'autre»,  le  23  dudit. 

Représenté  faisant  descendre  le  feu  du 
ciel  sur  des  blasphémateurs.  A.  Vannuchi 
sculpsit  1582.  Voir  son  œuvre  au  cabinet 
des  estampes  de  Paris  (10). 

PHOCAS  (saint),  sans  désignation  autre 
que  celle  de  martyr  à  Antioche  au  iv  siècle  ; 
honoré  le  5  mars. 

Représenté  debout,  tenant  un  serpent  pour 
faire  allusion  à  sa  victoire  sur  le  démon 
figuré  par  l'ancien  serpent.  Figure  d'un  ka- 
lendarium  perpetuum,  etc.,  cité  avec  détail 
colonne  555  n°  63,  de  ce  Dictionnaire. 

P1AT  (sainl).  Voir  à  ce  nom,  dans  ce  Dic- 
tionnaire des  saints,  etc.  (11). 

PIERRE  DAM1EN  (saint).  Voir  à  ce  nom. 

Le  même,  représenté  tenant  un  livre 
d'Heures   qu'il   offre    à    la  'sainte    Vierge. 

siècle,  ce  corps  fut  trouvé  bien  conservé. 

(7)  Ce  fut  par  ordre  du  pape  Paul  l«r. 

(H)  Ce  tableau,  peint  en  1623  pour  l'église  Sainl- 
Pierre,  a  été  exécuté  en  mosaïque  dans  celle  église, 
lorsque  la  peinture  lut  placée  au  palais  de  Monie- 
Cavillo. 

(9)  Ce  serait  donc  à  tort  que  nous  aurions  dil  que 
c'était  un  corbeau  dans  notre  Dictionnaire. 

(10)  Nous  devons  celle  indication  an  Manuel  de 
l'Amateur  d'estampes,  par  M.  Ch.  le  Itlanc,  employé 
au  cabinet  des  estampes  do  Paris.  Celle  publication 
rendra  un  grand  service  à  ceux  qui  recherchent  les 
estampes  pour  en  tirer  des  documents  historiques. 

(Il) Il  a  élé  publié, en  1810,  à  Chartres,  par  M.  Hé- 
risson, avocat,  une  Notice  Historique  sur  saint  Vint, 
dans  laquelle  on  trouve  une  dissertation  sur  l'époque 
de  son  apostolat,  sur  l'origine  de  ses  reliques,  unjii- 
vciuaii  edes  reliques  de  l'église  de  Chartres,  pa^es59- 
f>2  ;  procès-verbal  d'enquête  de  l'invention  du  cor;is> 
de  saint  t'ial  en  1816» Nous  devons  la  coiiuiiuuie.i- 
lion  de  cette  piécieuse  Nonce  à  M.  t*'.  Cuéiin,  dire- 
cteur du  Mcnwrml  cathuiiqne. 
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Umli.ich  inv.,  pans  nom  de  graveur.  Voir 
pour  lo  1  '  volume  du  Caletidarium  Beneâie- 
tinum  de  Renbeck,  à  ta  date  du  ïl  révrier. 

PIERRE  DE  9AINT-HERMAN,  religietit 
de  fordre  de  ta  M<  ni,  vers"  1308; 

Représenté  crucifié.  \  oir  la  pièce  Indiquée 
au. nom  Pibrrï  Noi     qi  b,  colonne  'iii'.i. 

PLACID1E  (sainl.  ,  vierge;  honorée  le  15 
octobre  (I). 

Représentée  tenant  une  (leur  et  un  diadè- 
me, ligure  d'un  Kcdendarium  pervetuum  cité 
(•lus  en  détail  n*  03  ,  colonne  M5  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

PORCAIRE  (saint),  abbé  de  Lértaa  au  vur 
siècle,  ci  martyr;  honore  le  12  août. 

Représenté  tenant  une  palme  ci  chassant 
des  oiseï  uv  de  pi  nie  qui  voulaient  détruire 
des     moissons.    Pu  I  cher    on    l'ioba.  h     inv., 

Franck  sculps.,  figure  du  Calendarium  Bent- 
dictUnum,  tome  III    Voir  à  la  date  ludiq 

ci-dessus. 

<  )n  peut  aussi  le  représenter  massacré  avec 
ses  moines  par  les  Sarrasins  qui  viennent 
détruire  le  monastère.  Voir  sa  légende. 

PORTIANUS  (s  int :,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  au  vil'  siècle;  honoré  le 24  novem- 
bre. 

Représenté  tenant  un  vase  fondu  d'où  sort 
Un'  serpent.  Figure  du  Calendarium  Belle- 
diclinum  cité  ci-dessus  ;  voir  tome  IV,  à  la 
date  indiquée. 

PORTUGAL  (saints  de).  Voir  au  mol  Por- 
tioais  au  Dictionnaire  (9). 

PREJECTUS  [saint]  ou  saint  Priet.  Voir 
à  ce  quoi  dans  ce  Dictionnaire. 

Une  légende  rapportée,  page  77  d'un  ou- 
vrage iniitulé  :  L'Auvergne  (tu  moyen  <hje,  1 
vol.  in  6",  dit  qu'après  le  massacre  de  ce 
saint  (•'!)  une  lumière  miraculeuse  s'éleva  au- 
dessus  de  son  emps  cl  le  lit  retrouver.  Lue 
église  fut  bâtie  sur  le  lieu  même. 

PRÉSENTAI  ION  DE  LA  SAIN  l'K  \  IERGE, 
enfant,  au  temple. 

Grande  composition  d'Israël  Von  Meckel 
ou  Mechlcn,  célèl  re  peintre  da  n«  siècle  , 
publiée  par  S.  Boissérée.  Planche  \LV  du 
1  volume  du  grand  ouvrage  sur  les  écoles 
allemandes  ,  etc.  ,  cité  ci-dessus,  au  nom 
A  un  a u  ni. 

PRIET  fsainl).  Voir  Primbcyus. 

PROCLUS  ou  Phoculos  (saint).  Lu  des 
compagnons  de  Saint-Jaavier.  Cité  sans  plus 
de  détails  colonne.  .'>I2,  ligne  4V. 

On  trouve  une  Egare  de  saint  Proanfass 
dont  il  ne  reste  qu'un  fragment,  peinture  à 
fresque  des  catacombes  de  Saint-Janvier  à 
Nu|  les,  publiée  en   couleur,  planche  1\,  de 

(I)  Sans  doute  que  c'est  la  même  que  celle  portée 
.■ci  11  iln  iiième  m  as  d'ocioure  dans  le  Martyrologe 
un  verset  de  CbasieUin,  ei  qui  m*  rit  au  \    siècle. 

ci)  îSmis  devons  la  connaissance  do  livre  .pu  y  esi 

i'"i  •!"'•  i  l'obHgeance  ei  à  r  rudiiion  a<-  M.  Perd  naud 

Denis,  liiiiiioili  eatre  de  S  inte-Genevtève  t)  Paris. 

Il  lut  massacré  pour  avo  r  voulu  venger  P  n- 

Mfe  par  mi  seigni  or,    à  la   fiile  d'une 

chrétienne  nommé  Craudia. 

I  re   de  ce  clin;, are  et  l'un  des 
pfineipaux  promoteur*  de  l'ordre. 

Ce  peintre,  peu  connu  hors  de  son  pays ,  a 


l'ouvrage  cité  au  nom  Janvier  (saint)  aux 
suppléments.  Le  non:  est  écrit  au-dessus  de 

la  (Igul .  . 

Ce  saint,  qui  était  diacre  de  l'église  de 
PoozzoleS,  lut  martyrisé  .  u  Itl  siècle  avec 
saint  Janvier  ei  est  honore  le  l'J  septembre 
à  Pou/  des  ou  Poossole. 

PROCOPIU8  saint).  Il  existe  une  pla- 
que en  bronze  on  cuivre,  app  rtenanl 
précieuse  collection  de  M.  Michel,  mouleur 
de  I  Institut,  répl  ésêntant  Jésus  Christ,  saint 
Jean  el  sa  mère,  et  au  h.is  trois  officiers  ou 
soldais  en  coslutne  militaire  du  lias- Lu,  ■ 
|iic,  ilonl  un  est  désigné  ô  &yt6;  Flfoxoirtc 
ou    s.'.int    Procopc.    Celle  sculpture  ,  qui  est 

réputée  du  xi    siècle,  esi  publiée  en  partie 
par  M.  I.runet   de  Prèsle,   littérateur,    dans 
vers  pittoresque,    chez    Firmin   Didot 
l  i     moderne  ,  in-M  ,  dtam  hi 

PROCI  LOS  ou  Proclds  (saint).  Voira  ce 
dernier  mol  au  Dictionnaire  cl  aux  supplc- 
inenls. 

PROPHÈTES.  Voira  ce  mot.  Des  sculptures 
d'une  cuva   baptismale  présumée  dta  \' 
clc  représentent  des  prophètes  qui  portent 
des   femmes  sur  hais  épaulés.  Deux  de  ces 
femmes  ont  la  lélc  nimbée. 

Voir  li  planche  IV  de  l'ouvrage  de  l'ul- 
liich  ei  Zieger  sur  la  VicitTc-Saxe,  litre  eu 
allemand.  1  iul.  In-»*.  Voir  au  mot  S*xb, 
toin.  V  de  notre  Ùict.  ieùnogr,  <lts  monunt. 

PROTAIS  (saint).  Traîné  devant  uue  idole, 
clc.  Voir  au  nom  Qebvais  (sainU. 

Il 

RAYMOND  Dit  PKNNAFORT  (saint).  Voir 
à  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Le  même  saint  présidant  le  chapitre  de 
l'ordre  do  la  Merci  (a),  tenu  à  Uarcelone  , 
au  eommenceméat  du  sm*  siècle. 

Ou  j  remarque  saint  Pierre  Nolasque,  fon- 
da'cur  de  l'ordre,  qui  soumet  quelque  chose 
d'important  à  l'assemblée. 

Tableau  précieux  du  peintre  Zurbar an  5) 
pour  le  couvent  des  Pères  de  la  Merci  de 
Sévi  lie  (6),  reproduit  dans  le  IV'  volume  du 
Mutée  religieux,  publié  par  Audot  et  Réveil. 
Voir  planche  CCLXXXV. 

RAYMOND  VICTOR  GALLtJS  (saint),  re- 
ligieux de  l'ordre  de  la  Merci,  décapite  vers 
1224.  Voir  la  pièce  indiquée  au  nom  de 
Pu  uni   N    i  ,  Qi     ,  colonne  V.!  I. 

RÉDEMPTION  (mystère  de  la),  représenté 
d'une  manière  allégorique  par  un  agneau 
placé  debout  sur  un  autel  et  dont  le  sang 
coule  dans  un  vase.  Admirable  composition 
des  frères  San  lijck(7j,  et  dont  nous  par- 
le nii  onp  travaillé  pour  le<  couvents  ei  les  églises  de 
i    i  i  ilousie. 

1    •.  i  rlé  e»   France  à  la   suile  des 
gnerres  d'Espagne,  vers  18:2a,  faisait  parue  de  la  cul- 

.11(10. 

(7)  l-.ii  cilanl  la  savante  rVolice  qoi  donne  la  des- 
cr  pu  n  ecéite  admirable  peinture  dans  la  noie  3 
il  ■  i    ne  |  -. . n i -  il  i  a  lorl  qu'elle  élan  do 

M.  Bai  .  ■  L.  de  lia  i  .  secrétaire  de  la  société 
nv  i;    des  i  m  \  u  s  a  Gaud,  etc.,  etc. 

\')i-  r  ce  in(inu.ii.:ii   cariées,  vei<  ms  Appen- 

a        ,  11°  1'. 
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Ions  dans  le  Pr  volume  du  Dictionnaire  ico- 
noi/raphique  des  monuments.  Voir  au  mot 
Agneau,  page  30. 

REMBERT  (saint),  évèque  de  Brème,  dans 
les  Pays-Bas  vers  le  i\'  siècle  ;  honore  le4fév. 

Représenté  tenant  un  calice  qu'il  brise 
pour  lé  donner  à  un  pausre.  Figure  du  Ca- 
lendariumBinedictinumde-Wanbeck,  tom.  1er, 
à  la  date  indiquée  ci-dessus. 

ROBERT  D'ARBRISSEL.  C'est  à  tort  si 
nous  avons  donné  à  ce  religieux  le  litre  de 
saint,  page  82  du  IIe  volume  de  notre  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments  ; 
n'étant  pas  encore  canonisé,  il  ne  doit  por- 
ter que  celui  de  Bienheureux.  Nous  avons 
eu  également  lortde  dire  qu'il  était  fondateur 
de  l'abbaye  de  Molesme;  c'est  de  Fontevrault. 

ROMAIN  (saint),  abbé  vers  le  v  siècle.     ! 

Représenté  rencontrant  dans  sa  solitude 
saint  Benoît  encore  jeune  à  qui  il  demande 
où  il  va,  et  sur  sa  prière  lui  donnant  l'habit 
religieux.  Planche  de  la  page  21  du  livre  in- 
titulé :  Spéculum  et  cxemplar  Christicola- 
rum...  Yita  S.  P.  Benedictiper  R.  P.  Sangri- 
nura,  In-k°,  Romœ ,  1587.  52  planches  bien 
gravées  sans  nom  d'auteur. 

Rl'PERT  (saint),  évèque  de  Salzbourg, 
au   vnr  siècle  ;  honoré  le  27  mars. 

Représenté  tenant  une  statue  de  la  sainte 
Vierge  et  le  bras  appuyé  sur  une  espèce  de 
baquet.  Calendarium  Benedictinum, tom.  I", 
à  la  date  indiquée. 

RUTHÉN1E  (l'ancienne).  Pour  les  saints 
el  martyrs  de  ce  grand  pays,  voir  la  liste 
dressée  par  noms  de  villes,  dans  le  Marlgro- 

fium  romanum  de  D.  Lubin,  iu-4%  p.  230. 


SAINTS  INCONNUS.  Il  existe  de  Dom  Ma- 
billon  une  dissertation,  in-12,  Paris,  1698  et 
1705, 9ur  le  Culte  des  saints  inconnus  (1),  dans 
laquelle  on  trouve  gravées  quelques  inscrip- 
tions chrétiennes  lumulaires  ,  offrant  des 
matériaux  précieux  pour  l'étude  de  l'archéo- 
logie chrétienne. 

SALUTATION  ANGÉLIQUE.  Voir  Annon- 
ciation. 

SATIRE  (saint) ,  Portrait  ou  figure  de  cet 
évèque.  Mosaïque  du  ix=  siècle  au  chœur  de 
l'église  Saint-Ambroise  de  Milan,  publié  par 
Ferrario,  Basilica  di  santo  Ambrogio  ,  etc.  , 
in-4°.  Reproduit  dans  V Album  Dusomme- 
rard,  planche  XIX  de  la  9*  série. 

SAVIN1EN  (saint).  Voir  a  ce  nom  (2)  au 
Dictionnaire. 

SERAPHIN  CAPONI  DE  POREïTA  (Fr.), 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique  ,  mort  en  101 4 
en  odeur  de  sainteté  ;  non  porté  sur  les  ca- 
talogues de  saints. 

(1)  On  sait  que  celte  dissertation  est  la  même  que 
celle  publiée  tous  le  titre  latin.  Episivla  ud  Euse- 
bium,  etc. 

(2)  Vie  de  ce  saint  cl  de  sa  sœur  sainte  Savine,  1 
vol.  in-."2,  par  l'abbé  Pinard.  Publication  de  la  so- 
ciété <le  Sainl-Victor  à  Plaucy  (Aube),  etcliez  VVaille, 
à  Paris. 

(3)  Le  Mat  yroloqe  universel  do.  Gnastelain  indique 
un  saini  de  ce  nom,  également  évèque  du  Lucques  en 
Toscane,  niais  honoré  le  21  mai. 


Représenté  à  mi-corps,  la  télé  nimbée, 
un  christ  à  la  main  ;  près  de  lui  une  pile  de 
livres  composé^  par  lui,  et  portant  ces  titres  : 
in  Matlheum,  in  Joannem,  in  SummaS.  Tho- 
mœ  Aquitains,  inGenesim,  in  Exodum,in  Le- 
viticum,  in  Numéros,  in  Deuteronom.,  in  Con- 
ceptione  beatœ  Mariœ,  deSacriftciomissœ,  etc. 
Jolie  pièce  signée  J.-B.  Barbé  fecit,  avec 
celte  inscription  :  Viva  imago  B.  M.  R.  Pa- 
trisS.  T.  magistri.  F.  Seraphini  Caponi,  etc. 
Voir  l'œuvre  du  graveur  et  dans  notre  Ico- 
nographia  sancta,  bibliothèque  Muzarine  , 
n"  4778  (G). 

SÉRAPION  SCOTUS  (saint),  de  l'ordre  de 
la  Merci,  vers  1240.  Il  est  représenté  avec 
une  croix,  attribut  de  son  martyr.  Voir  les 
détails  donnés  au  nom  de  Pierre  Nolasque 
(saint),  colonne  499. 

SÉVERIN  (saint),  de  Paris,  religieux  de 
l'ordre  de  la  Merci,  vers  1418. 

Représenté  empalé.  11  endura  ce  supplice 
à  Alger.  Voir  la  grande,  pièce  indiquée  au 
nom   Pierre  Nolasque  (saint),  colonne  499. 

SICILE.  Pour  les  saints  de  ce  pays.  Voir  la 
liste  dressée  par  D.  Lubin  dans  son  Marly- 
rium  romanum,  in-4",  pages  221  et  suiv. 

SILAUS  (sainl),  abbé  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  puis  évèque  vers  le  viie  siècle;  ho- 
noré le  19  octobre  (3). 

Représenté  assis  au  milieu  do  l'eau  sur 
une  pierre  de  taille  qui  surnage  comme  une 
planche,  puis  changeant  en  deux  poissons 
un  cochon  de  lait  qu'on  lui  avait  servi  un 
jour  maigre  par  malice  ou  par  méprise. 

Figure  du  Calendarium  Benedictinum.  J. 
Umbach  invenit ,  sans  nom  de  graveur.  Voir 
à  la  date  indiquée  ci-dessus,  ou  tome  IV°. 

SILVESTRE  (saint),  pape  au  iv  siècle. 

Représenté  déposant  le  corps  de  saint 
Pierre  dans  les  catacombes ,  à  l'endroit 
nommé  la  Confession   de   saint   Pierre  (4). 

Voir  ce  nom,  dans  noire  IIe  volume,  p.  262. 
Nous  ajouterons  ici  que,  sur  la  gauche  de 
celte  importante  peinture  on  remarque  un 
guerrier  qui  pourrait  bien  être  Constantin. 
En  haut  du  sujet  est  une  inscription  qui  ne 
peut  laisser  aucun  doute  daus  l'esprit  des 
plus  incrédules  (5). 

SILVESTRE  (saint).  Est  quelquefois  re- 
présenté tenant  une  espèce  de  petit  tombeau 
couvert  d'un  linceul  orné  d'une  croix. 

Nous  l'avons  vu  ainsi  dans  un  exemplaire 
de  la  Vie  des  saints,  de  Ribadineira. 

SOLDATS  MARTYRS. 

Angelo  de  Gabrielis,  Monumenta  crypta- 
rum  Vaticani,  etc.,  1  vol.  in-fu,  page  104, 
cite  un  fragment  d'inscription,  trouvé  dans 
les  Catacombes,  qu'on  peut  regarder  comme 
un  cataloguent!  martyrologe  de  soluatsmorts 

(4)  Sur  ce  précieux  événement,  voir  les  détails 
donnés  par  l'ablié  Gerbet,  Esquisse  de  Itome  chré- 
tienne, in  8°;  reproduits  dans  V  Université  catholique, 
tome  XVII,  page  'Jl. 

(5)  Il  se  pourrait  encore  que ,  restant  insensibles 
à  la  majesté  de  ce  magnifique  souvenir  des  antiquités 
chrétiennes,  ils  allassent  jusqu'à  dire  que  le.  (ail  ici 
repiéicnté  esi  apocryphe  ;  que  répondre  à  un  pareil 
enlélemeiil?  les  plaindre  et  nous  trouver  heureux  et 
fiers  de  nos  croyances  chrétiennes. 
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dans  les  persécutions.  Voira  ce  sujet  Raoul 
Rochelle,  Mémoire  sur  1rs  antiquité»  çhré- 
liennrs,  (unie  XIII,  p.  17o  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  inscriptions,  etc. 

SOLITAIRES.  \  oir  à  Ehmitbs. 

SULP1CE  (sainl)  ,  évoque  de  Bourges. 
Voir  à  ce  nom  dans  ce  Dictionnaire. 

Représenté  ressuscitant  un  jeune  homme, 
Figure  du  Caltndarium'Benedictinumde  Ran- 
beck,  tome  I".  à  la  dale  indiquée. 

BUSANNE.  Représentée  vêtue,  debout  en- 
ire  les  deux  vieillards.  Sculpture  d'un  sar- 
cophage de  la  catacombe  Sainte-Agnès  il). 
Blanchlni,  Demonstratio  historiée  ecclesiasli- 
cir,  etc.  ,  tabula  2  simili  II,  n"  24,  et  le  texte 
page  501  du  III  volume.  Celle  sculpture  a 
de  oubliée  par  Bosio,  Aringhi  el  les  autres 
explorateurs  des  catacombes. 

Ras-relief  du  xvr  siècle,  placé  autrefois 
au  Musée  des  Petits— Auguslins  de  Paris,  sous 
le  n"  122.  Nous  n'en  connaissons  pas  de 
gravure.  On  l'attribue  au  nommé  Jean  Ri- 
cliier  ou  Regier  (1540),  élève  de  Michel- An- 
ge. I. 'auteur  de  ce  Dictionnaire  en  possède 

une  assez  lionne  épreuve. 

SYMPHOR1EN  (saint).  Représenté  à  che- 
val, tenant  un  étendard,  sur  une  monnaie  du 
chapitre  de  Trévoux,  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Dombet,  sur  la  Saône.  Voir  Notice 
sur  1rs  monnaies  de  Trévoux  et  de  Dombet 
par  Montitlier,  I8W,  planche  111, n(  7  C, gra- 
vée par  Cartier  fils.  La  monnaie  porte  la  date 

de  lo.'i.'i. 

T 

TH&OBALD  (saint),  de  Narbonne,  de  l'or- 
dre de  la  Merci,  vers  1253. 

Représente  hrùlé  vif.  Voir  les  détails  don- 
nés au  nom  Pibbre  N0LA8QOB  (sainl),  colon- 
ne W9. 

THEODORA  sainte),  veuve  et  solitaire. 
Voir  a  son  nom    2). 

La  même,  apprenant  à  lire  à  un  enfant. 
Grande  eau  forte  de  Bernard  Mitellus.  Voir 
son  œuvre  el  dans  noire  Iconographia  semeta, 
bibliothèque  Mazarine,  n"  W78  (G). 

N>uis  pouvons  nous  tromper,  mais  il  sem- 
blerait que  ce  serait  au  contraire  l'enfant 
qui  enseigne,  car  la  sainte  a  les  yeux  baissés 
sur  le  livre,  el  l'enfant  parait  expliquer  quel- 
que chose.  Serait-ce  par  hasard  l'enfant 
Jésus  qui  apparaîtrait  à  la  pénitente  pour 
l'instruire  ? 

THÉRÈSE  (sainte).  Représentée  en  cos- 
tume de  théologien.  Voir  la  planche  du  13 
octobre  au  LIV  vol.  des  ilefa  sancfomm  ,ou  le 
\  Il  du  mois  d'octobre.  Voir  le  texte  à  ce  sujet. 

i.Hiaui  aux  planches  qui  sont  dans  ce  vo- 

(I)  Celte  manière  de  représenter  cette  sainte 
teiniiie  est  une  leçon  pour  les  artistes  qni  sont  appe- 
lé- à  représenter  ce  une  la  liiiile  ranime  à  son  sujet. 
Q'esl  mu'  home  pour  l'art  que  ces  tableaux  révoltants 
de  cyiiisme  et  dont  II  morale  publique  devrait  faire 
justice  (puisque  la  police  craint  de  se  compromet  ire 
on  les  ratoani  enlever  du  commerce).  Les  magistrats 
sent  bien  coupables  de  souffi  ir  de  parei  les  infamies, 
ei  dans  l'ami. pnic  l'un  eût  rayé  de  la  liste  des  pein- 
tres ceui  qui  auraient  e«  l'impudent  de  prod el 

(I  exposer  de  pareils  ouvrages.  Ce  genre  de  produc- 
tion est  une  des  hontes  de  la  Régence,  qui  en  a  laut 
Diction  n.  icoRomuPBiQUE. 
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lume,  elles  nous  onl  paru  généralement  mal 
gravées  et   mal  dessinées     11  est  Lu  lieux  que 

les  continualeurs  des  Bollandisles  inetieni  si 

peu  d'intérêt  pour  les  Bgares  insérées  dans 
les  volumes  qu'ils  l'ont  paraître;  il  vaudrait 
mieux  ne  pas  en  mettre  que  d'en  donner  de 
mauvaises  :  et  cependant  ils  devraient  com- 
prendre que,  même  pour  les  livres  sérieux, 
les  planches  ont  souvent  une  grande  portée, 
soit  comme  portrait,  soil  comme  costume. 
Les  arls  ne  sont  pas  étrangers  à  la  science 
et  à  l'érudition,  surtout  à  notre  époque  es- 
sentiellement positive. 

THETA  (sainte,  religieuse  puis  abbesse 
de  Tordre  de  Saiul-Reuoit  au  vill'  siècle;  ho- 
norée le  27  octobre  (3  . 

Représentée  prenant  quatre  clefs  que  lui 
présente  un  démon,  sous  la  forme  d'un  re- 
nard. Calendarium  Benedictinum,  etc.,  tome 
IV.  Voira  ia  date  ci-dessus. 

THOMAS  A-KEMPIS(le  b  enheureux) 

Représenté  a  genoux  devant  la  sainte 
Vierge  ,  lenanl  l'enfant  Jésus.  Il  lient  un 
chapelet.  Dans  le  tond,  le  même,  assis,  li- 
sant, il.  Wierix  sculps.  Folio  »2,  ligures  7  et 
9,  collection  de  ligures  de  saints,  bibliothè- 
que Mazarine,  n*  V778   38). 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (saint).  Voir 
à  ce  nom. 

Représenté  debout,  tenant  un  sac  d'argent 
qu'il  distribue  à  des  pauvres.  K11  bas  une 
légende.  Mi  ssin  fecil.  Voir  son  œuvre,  et  no- 
ire Iconographia  sancta,  bibliothèque  Maza- 
rine, u  4778  (G). 

T1TE,  archevêque  de  Crète.  Peinture  sur 
bois  du  xiit  siècle.  D'Agincourt,  Peinture, 
planche  xv,  numéros  2,  1, 

TORPÉTUS  ou  Thopbs  (saint),  l'un  des 
principaux  officiers  de  la  cour  de  Néron, 
nomme  par  sainl  Paul  dans  une  de  ses  lettres 
aux  l'h  lippiens,  où  il  s'exprime  ainsi:  Les 
saints  vous  saluent  et  principalement  ceux 
qui  sont  de  la  maison  de  César, 

Représenté  attaché  eo  croix  et  brûlé  avec 
des  torches  ardentes,  figure  d'un  kalendarium 
perpetuum,  cité  en  détail  sous  le  n"  03  de 
ce  volume,  colonne  000,  au  mot  Suxrs. 

TRANSFIGURATION.  Voira  ce  mol. 

Même  sujet  par  Louis  Carrache,  reproduit 
dans  le  Mus, ■'<•  religi  ax,  par  Audotel  Réveil, 
iii-s»,  tome  11;  planche  GXXXIV. 

TRANSFIGURATION  (Fôledela  de  No- 
tre Seigneur  Jésus-Christ  (1  .  célébrée  le 
0  d'août. 

Voir  lout  ce  que  nous  indiquons  de  mo- 
numents peints  ou  sculptés  de  ce  sujet,  dans 
le   Dictionnaire    iconogrupltique  dis   monu- 

à  se  reprocher.  Du  moins,  dans  noire  siècle  qui  ne 
vaut  guère  miens  que  ses  devanciers,  des  composi- 
tions iln  genre  de  celle  que  nous  signalons  seraient 
repoussées  des  expositions  publiqui  s ,  elles  devr  tient 
Tèlre  du  commen  e, 

(8)  Le  surnom  de  Myroblite  qu'on  lui  donne  veut 
dire  celle  qui  répand  une  oileur  suave. 

(3)  On  u onve  dans  le    l/nrlt/ro    gi    universel  de 

Chasietain.à  la  dale  du  17  décembre, :  sainte  l'eue, 

abbesse,  qui  vivait  en   A  glcterre,   au  vui' sii 

1    Dans  n:i  livre  remarquable  par  m erlaiue 

érudition,  publié  vers  1833 ,  0  i./iracle  de 

2J 
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ments  de  l'antiquité  chrétienne  et  du  moyen 
âge,  tome  11°. 

TRINITÉ  (Ordre  de  la).  lievclatio  ordinis 
sanctissimœ  Trinitatis,  redemptionis  capti- 
vorum  sub  Innocentio  tertio,  anno  1198.  Pa- 
nsiis,  1633.  in-4°.  Suite  de  24  planches  gra- 
vées ,  par  T.  Van  Thulden  relatives  à  l'his- 
toire desBB.  JeandeMalha  et  Félix  Vàlesius 
ou  de  Valois.  Il  n'y  a  de  texte  qu'un  avis  au 
lecteur  et  ce  qui  est  écrit  au  bas  de  chaque 
planche. 

Le  tout  en  latin  comme  le  titre. 

TRINITE  (fête  de  la  sainte),  le  premier 
dimanche  après  la  Pentecôte,  instituée  au 
xuie  siècle  par  saint  Thomas  de  Cantorbéry; 
l'olfice  en  fut  déterminé  par  le  concile  d'Ar- 
les dans  le  même  siècle,  et  s'introduisit  dans 
l'Kglise  romaine  en  1320  ou  environ  par  les 
soins  de  Jean,  pape,  XXIIe  du  nom. 

Pour  les  représentations  t!es  trois  person- 
nes de  la  sainte  Trinité,  voir  à  ce  mol  dans 
notre  Dictionnaire  des  monuments  de  l'anti- 
quité chrétienne  et  du  moyen  âge,  etc.  Quant 
à  la  fête  elle-même,  nous  n'en  connaissons 
pas  de  représentations  particulières  autres 
que  les  trois  personnes  divines  assises  dans 
lu  ciel,  entourées  des  anges  et  des  saints. 
Sébastien  Leclerc,  dans  son  œuvre  sous  le 
n°  1G0,  figure  2,  donne  une  petite  pièce,  re- 
lative à  cette  fête,  composée  pour  les  Ilewes 
dédiées  à  la  Dauphine  en  1G80.  A  Metz,  chez 
Fr.  Bouchard. 

Autre,  par  Nicolas  Poilly  pour  une  suite 
de  petites  figures  d'une  Vie  des  saints  in-4°, 
sans  texte  ni  litre.  Voir  la  7e  pièce  de  la  suite. 

Voir  aussi  notre  Iconoqraphia  sancta,  bi- 
bliothèque Mazarine,  n°  4-778  (G). 

Presque  tous  les  grands  maîtres  se  sont 
exercés  sur  ce  beau  sujet. 

TROPÈSouToRPÉTLs(sainl).Voiràcenom. 

TROPHIME  (saint),  apôtre  et  premier  évo- 
que d'Ailes  ;  au  v  siècle  (1);  honoré  le  29 
décembre. 

Figure  debout,  crossée  et  mitrée,  accom- 
pagnée de  4  anges,  et  bénissant.  Sculpture 
du  pnrïaij  de  la  cathédrale  d'Arles,  monu- 
ment du  xic  au  xnc  siècle  (2). 

Celte    statue  si    précieuse    pour   l'icono- 

la  Transfiguration  assimilé  au  phénomène  du  mirage. 
Il  faut  èire  de  bien  mauvaise  loi,  ou  bien  peu  au 
courant  des  éléments  de  la  science,  pour  avancer 
mie  p.ireille  absurdité  ,  écliaïaudce  de  démonstra- 
tions Scientifiques  qui  ne  décèlent  qu'une  attaque 
d'un  nouveau  genre  contre  les  miracles.  Il  f;uii  bien 
compter  sur  la  bonne  lui  eu  l'ignorance  îles  lecteurs, 
P  ni f  oser  avancer  une  assertion  de  celte  force.  Aune 
erreur  :  le  niirailo  de  la  Transfiguration  n'est  pas 
d:ms  la  catégorie  des  légendes,  auxquelles  personne 
n'esi  obligé  de  croire,  et  que  l'Eglise  abandonne  à  l:i 
discrétion  de  cliac  n;  ht  Transfiguration  tient  d'une 
manière  inhérente  à  la  divinité  de  Jesus-Cbrist,  lel- 
lemenl  que  si  l'on  pejil  prouver  que  ce  que  lenl'enne 
l'Evangile  a  ce  sujet  n'esi  qu'un  pur  phénomène  de 
lumière,  Jésus  Cluisi  est  un  iinpos  enr  et  l'Evangile 
un  reclieil  d'impostures  :  pas  de  milieu.  Nous  en 
attendons  les  preuves  en  règle. 

(1)  Il  fui  ordonné  par  s, oui  Paul  même.  Martyro- 
loge universel  de  Uiasielain,  à  la  dale  indiquée  ci- 
dessus. 

(v2)  Sur  ce  beau  monumcni,  voir  les  détails  donnés 


graphie  chrétienne,  se  trouve  très-bien  repro- 
duite sur  la  planche  n"  LXX  publiée  par  Mil- 
lin,  Allas  du  voyage  dans  lemidi  de  laFr'arice. 

Le  saint  évêque  est  représenté  les  pieds 
nus  (3)  ;  la  crosse  a  la  (orme  du  liluus  anti- 
que (4),  la  mitre  est  celle  dite  milra,  humi- 
lis  (5)  ou  de  forme  basse  ;  il  porle  le  pal- 
Hum  (6)  sur  lequel  est  brodée  celte  inscrip- 
tion laiine  :  Cirnitur  éximius  vir,  Chrisli 
discipulorum  de  numéro  Trophimus  hic  sep- 
luaginta  duorum. 

On  trouve  aussi  cette  belle  figure  de  saint 
Trophime  dans  notre  Iconograplna  sancta, 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G) 

u 

UDALRIC  (saint),  évêque  de  Padoue,  re- 
présenté sur  un  sceau  du  xvc  siècle,  assis, 
bénissant  d'une  main  et  tenant  sa  crosse  de 
l'autre.  De  chaque  côté  un  ange  tenant 
un  écusson  sur  lequel  une  espèce  de  grif- 
fon. Autour  du  sceau  on  lit  S.  (sigtllum) 
Udahiri  di  (  pour  Dei)  gra  (gralia)  épis- 
copi  Patavien.  Au  bas  du  sceau  pend  un  pe- 
tit cachet  à  pans  coupés,  où  l'on  voit  repré- 
senté Jésus-Christ  sortant  du  tombeau.  Au- 
tour esl  écrit  :  Victor  sàlva  me  Ulricum.  Ce 
sceau  est  frappé  entre  145(5  et  1459.  Voir  la 
planche  XX XIV,  fig.  n°  cd  (ou  400)  de  l'ou- 
vrage de  Raym.  Duelius,  E xcerptorum  ge- 
neiilugico-historicorum  libri  duo,  elc,  in-l°. 

URS1N  (saint),  évêque.  Un  sceau  du  xiv" 
siècle,  publié  dans  le  xnc  volume  ou  décade 
de  l'ouvrage  de  Flam.  Corner  ou  Cornélius, 
sénateur  vénitien,  dans  l'ouvrage  Ecclesiœ 
V eneUc.monu  mentis  antiquis  illustrâtes,  etc., 
iii-4°,  Venise,  1739,  représente  le  saint  porté; 
dans  un  vaisseau.  Pour  la  légende  voi.  le 
texte  page  191. 

URSULE  (sainte).  Une  peinture  d'un  des 
volets  d'un  tableau  magnifique  attribué  à 
Heuiding,  placé  à  la  cathédrale  de  Cologne, 
représente  une  figure  en  pied  de  cette  sainte. 
1!  en  existe  une  bonne  gravure  par  M.  The- 
lolt  de  Dusseldorf  d'après  les  dessins  de  Beo- 
kenkam.  Pour  la  description  du  tableau,  voir 
l'ouvrage  du  baron  de  Keverberg,  Ursula 
ou  la  légende  de  celle  princesse,  1  vol.  in-12. 
Gand,  1818,  page  191. 

par  Millin,  Voyage,  etc.,  tome  IV,  i  r  partie,  580  el 
suiv.,  par  M.  du  Sommerard,  le>  Ails  au  moyen  âge, 
Linné.  IV,  p.  IliO,  et  lout  ce  qui  est  indiqué  dans 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  monuments  au 
mol  Arles. 

(5)  On  sait  que  c'est  un  des  signes  caractéristi- 
ques de  la  sainteté.  Sur  les  mollis  de  celle  paHîell- 
lanlé  ,  voir  Molanus,  Uisloria  imaginant  savrarum , 
iil  1°,  page  li\.  Il  nous  semble  que  ce  qui  p  li- 
rait surtout  servir  de  base  à  celle  idée,  ce  serait  le 
texte  de  fiCpîtie  aux  Roui,  x,  13:  Quant  tpecioïi 
pedes  erangclizantium. 

(4)  Dont  se  servaient  les  Amures  chez  les  an- 
ciens. Sur  le  Lituus,  voir  le  Dictionnaire  des  Antiqui- 
tés romaines.  Celui  des  Beaux  arts  de  Millm,  etc. 

(•">)  Sur  celle  .l'orme,  voir  lois  les  iilui  gisies,  al 
Surtout  les  Annales  archéologiques,  table  générale 
îles  minières,  au  mol  Mitre. 

(0)  Sur  la  prérogative  de  cet  ornement  ecclésias- 
tique,  voir  Ions  les  lilurgisles,   el  aussi  Du  t.auee, 
Muni    llieroUxicon  et  notre  Dictionnaire  icouoijra 
plligue  des  monuments,  etc. 
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entourée  de  ses  compagnes  cl  se  penchant 
pour  recevoir  dans  >es  tyras  une  d'el  es  frap- 
pée de  mort.  Délicieuse  composition  du  pciîj- 
tre  Bruno  (viv  siècle],  reproduite  par  Giov, 
Rossi,  dans  Sioriu  délia  pittura  italiana,  1 
vul.  in-f .  Pisc,  1839. 

V 

\  AUBOURG  (sainlc).  La  môme  que  soinlc 
Walburge  ou  Valburge.  Voir  à  ce  nom. 

La  môme  ,   représentée  assise  ci  lisant , 

m  c  de  H.   Kipp  d'après  I  r.  Illenbai  b, 

lie  ,   de  la 8   série,  IS'r.ljde  la  Collection 

dis  gravures  allemandes  publiées  à  Pqssel- 

(lmr  par  la   socicle  de  la   propagation  des 

m  i  elif/ieuses. 

\  AlTMtl'E  pu  1  ai  mu  (sainte).  Voir  à  ce 
dernier  nojn. 

AIN  \M  li;S|ll  (saint),  abbé  d'un  couvent 
de  l'ordre  (Je  jain'-Rcuoji   au  vr  siècle;  ho- 
le  I  ;  octobre. 

Kepcésenlé  entouré  de  démons  qui  le  tour- 
mentent. Call  tidur  tint  11*  ncdiclinnui  de  lian- 
li.c-K ,  etc.,  lome  IV  ,  à  la  (laie  ci-dessus  mdi- 
qijéi  • 

\  ÉUOM.HE  (sainlc).  Belle  figure  en  pied, 
tenant  la  sainte  l'ace,  peinture  d'un  maître 
de  l'école  allemande    du  xiv"   au   xv     si 

publiée  par  poisser  e.  i I   ,  planche  III, 

de  son  grand  ouvrage    cilé  ci-dessus  au  mot 
Ado»  u  ion  des  M  vgbs,  etc. 

La  meiiii'  enl  e  saint  Pierre  cl  saint  Paul, 
tableau  e  Dgo  da  Carpi,  au  Vatican.  Erasme 
)' shdesi,  Il  I  lilCflUO  ucscntto.  etc.,  m -fol", 
I    ne  II,  planclu'  Vo. 

Voir  aussi  ce  que  nous  indiquons  dans  le 
H'  vol.  du  l>  >lto<n;tiirc  ties  inoittillf  nts  \  au 
nom  V  i  H"M  u  i:. 

\*  1  s: t; < ; l-:  dite  de  l'Espérance,  à  Valence 
(Drôrpe)  [2].  Liseï  Espagne,.  Celte  ligure  n'a 
rien  de  singulier ,  comme  nous  le  disons 
sans  rondement  daps  noire  Piciionnairé  cite 
ci-dessous  a  la  noie,  lu  y  regardant  mieux, 
nous  avons  reconnu  qu'en  elVel  c,  lie  figure 
présente  beaucoup  d'intérêt  comme  exécu- 
tion cl  comme  pensée  religieuse  (3). 

VIERGE  ai:  c  il Tll.LON  (sainte),  repré- 
scpléc  debout,  enveloppant  de  son  man'.eau 
la  foule  de  ses  Gdèlea  servit  ers  ci  serran- 
tes; lienl  d'une  main  un  goupillon  el  dans 
l'autre  up  cb  ipelet  qu'elle  donne  a  l'une  des 

Ggurrs  placées  nies  d'elle.  En  bai  sonl  écrits 
les    premiers    mois    de    la    prière    Sub   II 
praesidium.  Léonard  Gaultier  feçil.  Fol.  IQJ 
du  li'  volume  de  ses  œuvres,  au  cabinet  des 
çslamp  s  de  Paris. 

V  IÈRGE  sainle)  poclapt  l'enfanl  Je  us, 
qui  lienl  une  Heur  ;    à  buis  pieds    un   abbé 

(h  Le    Martyrologe    \t,nken  !    de  Cl|astelaîp   ne 

perle   pas  ile   -nul    de   ce  nom    à    la  claie   nul; 
ma,-  bien  aux  18  el  50  mai,  ail*  5  aefn,  .ni  lu  el  1 1 
■ie. 
ii'  C  lée  ainsi  à  tort,  pas  ■   104   de  noire  Diction- 
uaïc  iconographique  des  ntSnunitrtts,  BtC. 

édifie  ni  u   a  II.  Robert 

Duinéml ,    qui  publie  depuis   plusieurs    ai s   un 

•   sur  les  (.envies  des  graveurs  Cran- 

On  neuve  plusieurs  planches  de  ce  graveur 
dans  le  ÇaïehdOTium  ÈeneUici  nuni  do   II  n  lx  <  k,  tel- 


les mains  jointes,  prés  de  lui  une  cri 
curieuse  du  \v  siècle;  en  haut  de  la  pi  n- 
i  lie  on  lit  :  Lucfott'cuf  Aldi-is  uunu  Do,  ntnt 
l/RAA("M  IW7).En  bas  de  la  piéi  c:  Wol- 
fan  g  us  Aurifabnt  façiebat...  la  chambre  est 
éclairée  par  une  fenêtre  a  doubles  wutaux. 

Celte  gravure,  qui  est  curieuse  par  ses 
détails,  a  de  plus  cet  auhc  intérêt  de  faire 
connaître  un  graveur  «  orfèvre  qui  n'est 
peut-être  Cité  nulle  pari. 

Celle  pièce,  qui  appartient  au  Cabinet  des 

estampes  de  Pari-,  est,  a  tort,  classée  dans 

l'eovi  loppe  de  p  ièces  gravées  par  un  noniii.é 

C.  a.  Woifapg   «  ,  graveur  du  wu    siècle, 

qui  ne  peut  avoir  aucun  rapport  as  ce  un 
artiste  du  xv. 

Parmi  les  nombreux  documents  donnés 
sur  V Iconographie  de  la  sainte  Vierge,  dans 
le  liii-iitiniiaire  ,  (-(donnes  633  à  CM),  709  a 
705,  nous  avons  oublié  de  citer  l'opvrage  du 
li.  P.  Il  i  net ,  livre  tré-cu  rie  n  \  el  devenu  rare 
dans  la  librairie,  qui  est  intitulé  :  Médita- 
tions affeelutMiei  surin  pis  de  la  Irès-sainlt 
Il  rg».  I  n-12.  Anvers,  1632.  Ce  livre  esl  orne 
de  li.  in  es  n  oui  h  l'eu  ses  el  m\  -liques,  grai  ces 

parles  frères  Galle  el  Mail  éry.  On  IrotMe 
quelques-unes  de  ces  plauolies  dans  lè- 
vres de  ces  deux  graveur^.  Ce  livre  faisait 
partie  de  la  vente  de  la  bibliothèque  de 
M.  Bigpon,  vendue  à  Paris  en  18W.  Voirie 
n"  228 dp  Catalogue. 

Image*  Miraculeuses,  ou  de  pèlerinage»,  ou 
cialemorit  vénérées  par  les  fidèle»  (S). 

L'iconographie  de  la  sainle  Vierge,  sous 
le  seul  point  de  vue  de  s  s  images  miracu- 
leuses ou  de  pèlerinage,  est  un  sujet  fort 
\  asle,  et  qui,  pour  être  traité  d'une  façon  i:n 
peu  satisfaisante,  demanderait  des  recjicr- 
c'bçs considérables  et  beaucoup  de  temps.  En 
Italie  il  n'y  a  pas  de  ville  pu  il  n'y  ait  des 
tableaux,  statues  ou  autres  représentai  ions 
de  ce  genre,  el  il  y  en  a  beaucoup  dm-  des 
villages  ci  des  endroits  isolés.  Tous  ont  été 
reproduits,  pins  nu  moins  exaclemepl,  par 
la  gravure:  quelques-unes  de  ces  r'eprésep- 
talions  ont  été  le  sujet  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages,  accompagnés  de  planchés  pour 
a  plupart.  En  France  il  y  a  eu  autrel  iis 
beaucoup  de  vierges  de  pèlerinage  c|  ni  n'exîs- 
lent  |  lus  en  grondé  partie  depuis  93,  cl  qu'il 
est  utile  quel  |uefois  de  connaître,  soit  so  is 
le  rapport  historique,  soit  sons  le  rapport 
de  l'ait;  les  ouvrages  el  gravures  dont  elles 
ont  élé  l'objet  sont  devenus  fort  rares  el  ne 
se  trouvent  qu'après  de  longues  Hechcrches. 

•  lu     peut  en    dire  à    peu    près    autant     pour 

l'Espagne  et  l'Allemagne 

curieux  sur  lequel  non-  donnons  quelques  dé- 
lai s  aux  Ippendii  es,  u*  16. 

i  i)  Le  travail  qui  va  -ni  vie  egl  du  à  M.  Julien  Durand 
de  l'aiis;  d  a  bien  voulu  l'ewraire   d'en  plu-  él'inlu 

qu'il    prépare  depuis  Ippgiçmps,  (mur  eu  enrjcliir 
■  Dictionnaire  iconographique  det  saints ,  où  Ion 
trouvera  encore  d'aunes  documenis  sur  l'icon 
pbie  de  la  sainle  Vierge,  qui,  si  elle  n'est  pas  comp 
sera  du  moins  la  plus   fie  due  qui  ait  encore  paru 

en  Prauee  el  ailleurs  ,  à  ce  qu'il  nen-  s, mille.  Voir 
aussi  au  moi  NoTAfi  EHJlB  ci  ail  mdl  Mu'hm-  ns 
iidtre  Dictionnaire  iconographique  des  monuments,  etc. 
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Année  de  Marie,  etc.  Tours  1842.  2  vol. 
Cet  ouvrage  contient  plusieurs  gravures  dé 
Vierges  miraculeuses. 

ALLEMAGNE. 

D.  Virgo  S.  M.  Andex. 

Vierge  assise  dans  les  nuages,  tenant  l'en- 
fant Jésus  velu  à  sa  droite.  Au-dessous  vue 
«Ton  couvent.  Gravure  dans  C.  StenqHii 
H odœponcum  Mariano  Benedictinum,  p.  57. 

Crypta  M arinna  Andecensis  Monachii.  Gra- 
vure du  même  ouvrage,  p.  70.  On  y  voit  la 
Vierge  assise  tenant  le  corps  de  N.-S.  sur 
ses  genoux. 

S.  Morts  Andechs  est.  Mons  Dei  Mons  pin- 
(jitis  :  mons  in  quo  beneplacitum  est  Deo  h't- 
bitare  in  eu,  Ps.  lxvii.  Custodi  F.  Marx 
An.  Hamas.  Gravure  sur  bois  représenianl 
une  église  et  des  pèlerins  ;  au-dessus,  dans  les 
nuages,  est  le  couronnement  de  la  sainte 
Vierge  par  la  Sainte-Trinité.  Cette  seconde 
partie  de  la  gravure  est  la  reproduction  de 
la  moitié  d  une  gravure  beaucoup  plus  gran- 
de d  Alber  Durer. 

S.    Mons   Andechs   est.    Mons    Dei,    etc. 
Alexander  Mair.   Gravure   en    taille-douce 
toute  pareille  à  la  précédente. 

Imago  B.  V.  miraculosa  consot.  afflict., 
Bamberg,  soc.  Jesu.  Vierge  debout  sûr  un 
croissant,  lenanl  l'enfant  Jésus.  [Gumppen- 
berg,  Atlas  Mariantes,  in- 18.  III,  160.]  Sche- 

™r  e"  do„nne  aussi   la    représentation  (Atl. 
Mar.,  p.  87).  v 

image  B.  V.  miraculosa  Boleslaviensis. 
(Même  ouvrage,  III,  156.)  -  Voy.  Scherer, 
AU.  Mar.,  Bohemia. 

Concltylium  Marianum  vêtus  et  venustissi- 
mœ gemmœ  Moravia;  seu  tractatus  augustiss. 

cwlt  terrœque  Maria? in   sua  imagine  a 

atvo  Luca  evang.  depictœ.  Brunœ  Moravo- 
rum,in  bastl.  fratr.  EremitarumS.  Aug.,  e!c 
Brima-,  in-fol.  Dans  cet  ouvrage  il  y  a  qua- 
tre grandes  gravures  représentant  des  déco- 
rations et  ornements  du  siècle  dernier,  au 
milieu  desquels  est  le  tableau  vénéré  qui 
parait  être  une  composition  grecque. 

Imago  B.  V.  miraculosa  Cellensis  (Gump- 
penberg  ouv.  cil.  I,  174),  yjerge  habillée 
tenant  l'enfant  Jésus. 

Une  grande  gravure  représente  la  même 
vierge  dans  les  nuages  au-dessus  de  son 
église,  et  avec  son  nom  allemand  Maria  Zell. 

S.  Maria  Zellensis.  A  Piiris  chez  Mariette 
grav.  in-f-  (cab.  des  est.  V.  M.)  C'est  encore 
la  même  Vierge. 

Imago  B.  V.  miraculosa  Culmensis.  (Gumn- 
penberg,  ouv.  cil.  II,  174.) 

Imago  n.  Y.  miraculosa  Dettelbacensis. 
pleine  ouvrage  III,  94.) 

Jmago  fi.  V.  miraculosa  Eberhardoclusana 
(Même  ouv.  III,  121.) 

Etal.  M.  La  Vierge,  assise  dans  les  nua- 
ges, lient  l'enlant Jésus  babillé.  Au-dessous 
vue  d  un  couvent  (Etalensis  cœnobii),  gra- 
vure de  l'ouvrage  de  Stengélius,cité  plus  haut. 

ouvrages  que  nous  indiquons,  ou.  enfin  ,  en  ce  oui 
concerne  les  gravures  de  VAtlas  Marianus,  in-l»  la 
copie  du  litre  de  l'article  qui  les  explique] 


Le  travail  que  nous  donnons  ici  n'est 
qu'une  ébauche  faite  à  la  hâte  :  nous  au- 
rions voulu  y  mettre  un  peu  plus  d'ordre, 
de  méthode  et  de  clarté;  le  temps  nous  a 
manqué.  Plus  complet,  d'ailleurs,  il  eût  dé- 
passé les  bornes  de  cet  article. 

Nous  sommes  loin  d'avoir  épuisé  les  ma- 
tériaux qui  nous  ont  passé  par  les  mains: 
ainsi,  nous  n'indiquons  que  quelques-unes 
des  pièces  contenues  dans  trois  volumineux 
cartons  du  Cabinet  des  estampes  de  la  bi- 
bliolhèque  nationale,  intitulés  Vierges  mqs- 
tiques,  et  il  existe  dans  cette  Collection  bien 
'  d'autres  recueils  que  nous  n'avons  pas  pu 
examiner,  sans  compter  les  œuvres  classées 
des  divers  graveurs  ;  nous  renvoyons  à  tous 
ces  matériaux  ceux  qui  auraient  quelques  re- 
cherches à  faire;  nous  les  renvoyons  égale- 
ment à  lous  les  ouvrages  indiqués  dans  les 
volumes  lrret  IV'de  La  Biblioihèque  historique 
de  la  France  par  le  P.  Lelong,  sur  les  Lieux 
saints;  plusieurs  de  ces  ouvrages,  nous  en 
avons  eu  la  preuve,  sont  accompagnés  de 
planches.  Nous  avons  mentionné  presque 
toutes  les  gravures  qui  se  trouvent  dans  l'Atlas 
Marianus  de  Gumppenberg  ,  format  in-18. 
Ouant  à  Atlas  Marianus  in-fol.  du  même  au- 
teur, il  est  sans  gravures.  Il  y  a  un  autre  A  tlas 
Marianus  de  Scherer;  on  y  trouve  quelques 
représentations  de  viergesde  pèlerinage;  saaf 
quelques-unes,  ce  sont  les  mêmes  que  celles 
de  V Allas  Marianus  de  Gunippenberg. 

Il  ne  serait  pas  impossible  de  trouver 
quelques  gravures  dans  les  ouvrages  qui 
sont  cités  par  l'abbé  Pouget  :  Histoire  des 
principaux  sanctuaires  de  ta  Mère  de  Dieu, 
Lyon  el  Paris,  1847,  et  par  les  auteurs  ano- 
males des  Irois  ouvrages  suivants  :  Les  Pè- 
lerinages aux  sanctuaires  de  la  Mère  de  Dieu, 
Lyon  et  Paris,  1840;— Les  sanctuaires  delà  Mère 
de  Dieu  dans  les  arrondissements  de  Douai, 
Lille,^  elc.  Lille,  1847  ;  —  Les  Sanctuaires  de 
la  Mère  de  Dieu  dans  les  arrondissements  de 
Cambrai,  Yalenciennes  et  Avesnes. Lille,  1848. 
M.  Taylor,  dans  son  volume  les  Pyrénées, 
Paris,  1843,  cite  le  Jardin  de  Marie  par  l'abbé 
liessomhre.  C'est,  dit-il,  un  recueil  de  No- 
tices sur  les  chapelles  dédiées  à  la  Vierge  par 
la  nation  Catalane,  lîrunet,  dans  son  manuel 
du  Libraire  etc.,  donne  ce  litre  ;  Santuario 
Mariano  et  hisloria  das  images  milagrosas  de 
nossa  Senltora  por  Fr.  Aqostino  de  Santa- 
Maria.  Lisboa,110T--23.  10  vol.  in-4".  Je  n'ai 
pu  rencontrer  ces  deux  ouvrages;  je  ne  sais 
s'ils  sont  accompagnés  de  planches.  (Juan  taux 
ouvrages  d'Astolf  et  de  Villafane,  les  exem- 
plaires que  j'ai  vus  n'en  contenaient  pas.  On 
trouve  beaucoup  d'indications  de  vierges  de 
pèlerinage  dans  la  Triple  Couronne  du  P. 
Poire  et  dans  le  calendrier  qui  est  inséré  dans 
les  Heures  de  la  sainte  Vierge  de  Saint-Pe- 
rès  ,  et  qui  a  été  réimprimé  dans  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge  de  M.  Orsini;  mais  il  n'y  a 
aucune  gravure  dans  ces  ouvrages  (1). 

(I)  Tout  ce  qui  est  en  lettres  ilalioues  dans    cet 
arliele  esl   la  copie  lexluelle  de  (ont  ou  partie  de  ce 

'!«'««  ""I" sur  les  gravures  que  nous  citons 

vu  la  copie  lexluelle  de  loin  ou  partie  du  litre  des 
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IrAti'io  R.  V .  miraoulosa  Glaxensis  in  templo 
soc.  Jetu.  (Gumppenberg,  ou?,  cité,  p.  Iti.'î.) 

L'autel  de  sainte  Marie  de  la  confrérie  des 
garçons  boulangers,  chez  tes  K.  1'  Augus- 
iins  ;i  Munich.  Gravure  représentant  la  Vier- 
ge et  l'enfant  Jésus  habillés;  au  bas  est 
l'inscription  ci-dessus  en  allemand. 

Notre-Dame  de  .Xenhourg,  près  Ingols- 
!adt.  Gravure  dans  le  Voyage  d'Italie  de  Mis- 
ton,  lom.  1,  p.  90,  5''  édition.  La  sainte 
\  ierge  est  debout,  on  chapelet  d'une  main 
et  un  sceptre  de  l'autre.  Ces  objets  sont 
anlôtà  droite,  tantôt  à  gauche,  selon  les 
éditions. 

Imago  II.  V.miraculotaOEtingana.  (Gump- 
penberg, ouv.  cit.,  I,  107.) 

!).  Virginie  OEtingana  historia  a  Jacobo 
Irting  e   toc.  Jesu  (1653  ,  m-12  avec  grav. 

fi.  V.  OEtingœ  eeteris  (Scherer,  Atl.  Mur., 
j.  69  ,  statue  de  bois.  La  sainte  Vierge  est 
debout,  avant  sur  la  tête  son  voile  et  une 
couronne  en  forme  de  loque;  elle  lient  A  sa 
•Iroile  reniant  Jésus  vêtu,  et  à  sa  gauche  un 
sceptre. 

Sacellum  OEtingœ  in  Bavaria  vetwtiisi- 
inum,  etc.  Gravure  faite  en  lOO.ï  par  Alexan- 
dre Mair. 

La  sainte  Vierge  est  assise  dans  les  nua- 
ges, au  milieu  des  saints  et  des  anges  ;  au- 
dessous  esi  l'église  et  le  pays  d'OEtingen. 

Imago  II.  y .  miraoulosa  Romana  Pader- 
bornoj.  (Gumppeuberg,  ouv. cil.  I.  21 1 .)  H.y . 
Paâerb'ornensis  in  Westphalia  (Scherer,  Atl. 
Mar.,  95).  C'est  la  même. 

Sancta  Marin  auxiliatrix  Passaviensis  mi- 
raculti  elara.  Gravure  de  C.  Galle  el  Ver- 
bruggen.  N.  I>.  de  Passais,  grav.  de  Bazin, 
1699.  La  sainte  Vierge  assise,  les  cbeveux 
tombant  sur  ses  épaules,  un  voile  transpa- 
rent sur  une  partie  de  la  tète,  se  penche 
vers  l'enfant  Jésus,  sans  vêtement,  qu'elle 
tienl  < i .■  1 1 1  s  ses  bras  et  embrasse. 

On  rencontre  souvent  des  représentations 
de  N.  D.de  l'assaw.On  la  voit  aussi  fréquem- 
ment en  Léte  de  petits  livres  de  dévotion 
comme  celui-ci  :  Confédération  d'amour  sons 
le  titre  de  Notre-Dame  auxiliatrice  de  Passau, 
érigée  à  Munich,  etc.  Nantes,  1768. 

Imago  II.  1'.  miraculosa  aula  régies  prope 
Pragam. (Gumppenberg,  ouv.cilé,  111,  160). 

La  vraie  représentation  de  la  sainte  image 
de  la  11.  Marie,  dans  l'archiconfrérie  du  Saint- 
Rosaire  ,  à  Prûgg  ,  près  Fùrslenfeld.  Celte 
inscription  est  en  allemand  au  bas  d'une 
gravure  de  Morl  ,  représentant  la  sainte 
vierge  debout  tenant  l'enfant  Jésus. 

Imago  B.  V.  M.  uwr  colitur  in  sacello  novo 
prœdii  Rot-Schwaig  dicti  prope  Dachau,  etc., 
gravure  de  Klauhcr. 

L'image  miraculeuse  de  Marie  à  Scheindl, 
non  loin  de  la  ville  de  Schœrding.  Cette  ins- 
cription est  en  allemand  sur  une  petite  gra- 
vure représentant  la  sainte  Vierge  et  l'enfant 
Jésus   sur  les  nuages  au-dessus  d'une  ville. 

Imago  II.  V.  miraculosa  Spirensis.  (Gump- 
penberg, ouv.  cit., 1,19%.)  R.  I  .  Spirensis 
S.  Bernardi  abb.  Scherer  ,  p.  87.  C'est  la 
même. 

Imago  II.   )'.  miraculosa  ad  Tiliam  ,   in 


monte  S.Georgii  propeStcaz. (Wî'mv  ouvrage, 
III,  142  . 

//.  y .  dolorosa  montis  S.  Georgii  S.  Geor- 
gen  Berg.  /ur  Linden.  Tyrol  ).  Scherer, 
p.  79. |  C  est  la  même  que  la  précédente. 

Imago  beatittimœ  1'.  Maria'  fratrum  Eremi- 
tarum  Discalceatorum  S.  [ugustini  in  Taxa  ad 
Stellam  miraculit  clora.  Gravure  an  com- 
mencement de  l'histoire  du  pèlerinage  de 
Maria  Stem  à  l'axa,  par  Abraham,  ouvrage 
allemand,  publié  a  Munich  en  UiS7. 

Imaijo  li .  y .  miraculosa  T  dl  -  mosiana. 
Gumppenberg,  ouv.  cit.,  111,  134.  S.inte 
Vierge  tenant  le  corps  de  N.  S.,  le  tout  en- 
veloppé d'une  grande  robe. 

I).  virgo  Todt  mosia  sire  pulcricollis...,  per 
placidum  Rauber ,  H>25\  Friburgi,  Petit  vol. 
avec  plus,  planch.  On  y  vo.it  aussi  la  même 
représentation. 

Maria  auxiliatrix  ,  vulgo  Maria  hilff  su 
tordevegg,  vierge  assise  dans  les  nuages  au- 
dessus  d'un  croissant  et  tenant  l'enfanl  Jé- 
sus. Elle  esi  dans  une  église  bâtie  i  un  mille 
de  Trainslain  en  Bavière.  Voir  Stengélius, 
ouv.  cité,  p.  7o. 

Imago  />'.  V.  miraculosa  Stembergico  , 
Viennes,  (Gumppenberg,  ouv.  cit.,  III,  81.) 

Effigies  S.  Thaumaturgie  mairie  apud  fr. 
fr.  misericordiœ.  Vienna.  Vierge  allaitant 
l'enfant  Jésus. 

Imago  H.  V.  miraculosa  Wartensis  Gump- 
penberg, ouv.  cit..  Il,  ltil).  La  sainte  Vierge 
est  assise  sur  un  trône.  Jésus-Christ  est  assis 
sur  elle  au  milieu,  il   tient  un  livre  et  bénit. 

La  même  vierge  a  été  gravée  par  Melchior- 
Kusel.  Voir  son  œuvre  au  cabinet  des  estam- 
pes, fol.  5+. 

yera  effigies  mntris  pulchrœ  dilectionis 
Westtnbruna  super ior.  liavar.  Buste  de  la 
sainte  Vierge  seule,  les  veux  baissés,  la  léte 
penchée  el  couronnée  de  Heurs. 

Imago  II.  V,  miraculosa  Wet/erensis.  (Gump- 
penberg, ouv.  cit.,  III,  10V.) 

B.y  .in  mante  renustn  Elvaci.  (Scherer,  Atl. 
Mai.,  pars,  m,  l.lwing  en  Souabe.) 

Statua  Deiparœ  Angerensis  (  autï  dtm  An- 
ger  . 

/>'.  y.  in  derGern. 

II.  y.  JEdenberg. 

Scberer  (  Ul,  M  or.,  pars  m,  p.  63).  Ces  trois 
slalues  sont  en  Bavière,  La  première  est 
seule,  les  mains  jointes;  les  deux  autres 
sont  avec  reniant  Jésus. 

Lauretum  lloicum  sive  templum  Sossa- 
viensell.y.   (  Sossaw  ,  Bavière  ).    Scherer, 

pag.  72. 

II.  \  .  ad  indulgentias  Coloniœ.  (Scherer, 
Atl.,  Mur.,  p.  98.)  Vierge  assise,  tenant  Jé- 
sus Christ  >èiu  debout  sur  elle.  De  la  main 
droite  elle  lient  une  (leur. 

Imago  II.  V.  Poetschensis  ter  lacrymari  visa, 
toti  nunr  Bungetria  propitia.  Scberer  ,  Atl. 
Mar.,  107.)  Vierge  voilée,  une  crois  sur  le 
front,  la  main  droite  étendue  devint  elle, 
accompagnée  de  ers  caractères  M  P.  ^ . 
lient  Jésus-Christ  à  sa  gauche,  vêtu,  qui  bé- 
nil  el  lient  une  Heur;  à  la  hauteur  de  sa 
tête  il  v  a  ÎC.  XC. 
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Consolatrice  des  affligez,  priez  pour  nous. 
Notre-Dame  de  consolation,  protectrice  de  la 
rille  et  pai/s  de  Luxembourg,  honorée  dans 
l'égli&e  des  RR.  PP.  Jésuites  de  lanterne  ville  , 
céh'bre  p.ir  de  fréquents  miracles.  N.  Arnonlt 
ft.cit.  A  PariSjChez  Chiquet  (gravure  in-4-°). 
L'inscription  ci-dessus  est  répétée  en  latin 
et  en  hollandais.  La  sainte  Vierge  debout, 
t. 'iiant  reniant  Jésus  à  sa  gauche,  et  de  la 
droite  un  sceptre  et  une  clef.  Elle  est  nu-iête 
el  couronnée.  Elle  est  richement  habillée, 
ainsi  que  l'enfant  Jésus  qui  bénit  et  tient 
une  boule. 

N istre-Dame  de  flav,  gravure  in-folio,  re- 
présentant au  milieu  la  sainte  Vierge  de- 
bout. Ses  larges  vêlements  cachent  le  Christ, 
dont  on  n'aperçoit  que  le  sommet  de  la  léle. 
Autour,  neuf  sujets  représentant  des  mira- 
cles. Cette  gravure  est  dédiée  par  Pierre  de 
.Iode  au  prince  Albert,  fils  de  l'empereur 
Maximilii  n  11,  et  à  sa  femme,  qui  sont  fous 
deux  à  genoux  aux  pieds  de  la  sainte  Vierge. 

Notre-Dame  de  Foy-lès-Dinant  ,  pais  du 
Lié  qe. 

Fait  par  L.  Valdor,  1620.  (Cabinet  des  es- 
tamp  s  V.  M.  cart.  1.) 

Imago  B.  V.  miraculosa  Foiensis.  (Gump- 
penberg,  Ail.  Mar.,  111,  64.)  Statue  posée 
sur  un  socle  orné  d'une  arcature.  La  sainte 
Vierge  est  debout  el  tient  l'enfant  Jésus  à  sa 
droite.  On  trouve  souvent  des  statuettes,  eu 
bois  ou  mêlai,  de  cette  madone  qui  a  eu  plu- 
sieurs sanctuaires  en  Belgique  et  en  France. 

Notre-Dame  d'Alsenberglie,  grav.  de  Corn. 
Galle.  Voir  son  œuvre,  tome  II,  folio  23, 
cabinet  des  estampes. 

Notre-Dame  de  Wavre  en  Brabant ,  grav. 
de  H.  Bolwerl,  d'après  Rubens.  Voir  l'œd- 
vre  du  peintre  et  celle  du  graveur. 

Notre  Dame  du  Saint-Rosaire,  honorée  au 
lieu  de  Molia.  Gravure  au  commencement 
de  :  Les  miracles  de  la  glorieuse  vierge  Ma- 
rie, honorée  en  réalise  de  Moha,  près  de  Hui  ; 
quatrième  édition,  à  Liège,  1731,  in-24. 

Histoire  du  miracle  fait  en  l'image  de  Nos- 
tre-Damc  de  Cambron,  l'an  1326.  Grande  gra- 
vure d'Ad.  Collaërl ,  représentant  la  sainte 
Vierge  au  milieu  et  plusieurs  sujets  autour. 
(Cabinet  des  estampes,  V.  ML  1er  carton.) 

Jlistoria  B.  Virginia  Camberonensis  iconi- 
bus  illustruta  studio  Aub.  Mirœi.  Bruxell. 
Theodorus  Galheus,  Antverpiœ  1607,  excudit, 
in-2k. 

Psaiteriùm  beatœ  Maria:  Virginis  a  S.  Bo- 
n'aventura  eàitum.  Ro'thomagi ,  1617,  in-24. 
Sur  le  titre  est  la  Vierge  de  Cambron,  assise, 
tenant  l'enfant  Jésus.  Un  soldai  armé  d'une 
laiice  s'avance  vers  eux. 

Imago  dulcissimœ  \  irginis MariœSilra-du- 
censis  plus  guadragentis  miraculis  ,  plurimis 
eliiim  jntjrhtis  vitœ  redditis,  data  Bruxeltis 
n  templo  S.  Jucobi  in  Monte  Frigido.  Gra- 
vure d'un  des  Galle.  Voir  leur  œuvre,  folio 
G,  cabinet  de .  estampes. 

La   inêriie,  plus  grande,  folio  11 

Image  miraculéus'e  de  "Np'strc- Darne  de  la 
parodie  de  S.Willibro!d,proclie  la  ville  d'An- 


vers. Gravure  de  G.  Galle.  (Cabinet  des  es- 
tampes, V.  M.)  Statue  habillée. 

Diva  Virgo  cultu  ae  miraculis  clara  ,  in 
templo  S.  Willibrordi  prope  Antverpiam. 
Vierge  debout  ,  tenant  l'enfant  Jésus  ,  à  sa 
droite;  dans  une  niche,  au-dessus  d'un  au- 
tel ;  pèlerins  à  genoux,  sujets  et  miracles  au- 
tour. Jolie  gravure  de  Theod.  Galle  (cabinet 
des  estampes  V.  M.,  cart.  1). 

Notre-Dame  du  Lacq ,  représentée  dans 
deux  des  gravures  qui  accompagnent  l'ou- 
vrage intitulé  :  Trophée  delà  religion  catho- 
lique après  la  défaite  des  infidèles  dans  les 
Pays-Bas,  par  l'empereur  Amulphe,  roi  de 
Bavi  re,  l'an  895,  érigée  à  la  Reine  du  ciel  par 
deux  vierges,  sœurs  de  Uugue,  duc  de  Germa- 
nie et  de  Lorraine,  enseveli  au  Lacq,  sous  la 
ruine  des  Normands.  Bruxelles  (1694*),  LacLcn, 
près  de  Bruxelles  ,  V.  Scherer  ,  Atlas  Ma- 
rianus  part,  iu,  p.  98. 

Sacellum,  D.  Virginis  et  prœcipui  ornnlus. 
Grav.  de  Corn.  Gaile,  pag.  14  de  :  /.  lîpsi 
diva  Virgo  Halle.nsis  Antverpiœ  ex  of/icina 
Plantiniana  ,  1616,  in-4°.  Celte  gravure  re- 
présente la  statue  de  Notre-Dame  de  Hall, 
au-dessus  d'un  autel  curieux  par  sa  dispo- 
sition el  ses  ornements.  La  même  Vierge, 
qui  est  debout  et  tient  l'enfant  Jésus  à  sa 
gauche,  se  voit  sur  le  litre  de  l'ouvrage. 

5.  Maria  de  Silvani  Monte  Acuto  propè 
Sichen.  Nostre-Dame  de  Bois  auMont-Aigu  , 
près  Sichen.  Gravure  qui  se  trouve  sur  le  ti- 
tre de  Justi  Lipsi  dira  Sichemiensis  sive  As- 
pri  Collis  nova  ejus  bénéficia  et  admiranda. 
Antwerpiie,  iii.be. y.  L'image  de  la  Vierge  te- 
nant l'enfant  Jésus  est  dans  un  arbre. 

Voir  aU^si  :  Histoire  des  miracles  adve- 
nus naguères  à  l'intercession  de  la  glorieuse 
vierge  Marie  au  lieu  dit  Montaigu  ,  près  de 
Sichen,  au  duché  de  Brabant.  Lovàin,  1G0V, 
in-8°,  fig. 

Deuxième  partie  des  miracles  de  N.--D.  de 
Montaigu,  augmentée.  Le  tout  recueilly  pur 
Phil.  Numann.  Bruxelles,  1699,  in-8  . 

Imago  D.  Virginis  Aspri  Collis.  A.  H.  Su- 
berti  excudit.  L'image  de  la  sainte  Vierge  , 
entourée  de  rayons,  est  au-dessus  d'un  au- 
tel où  l'on  dit  la  messe  ;  les  assistants  sont 
en  costume  du  temps  d'Henri  IV.  Cette  gra- 
vure provient  peut-être  du  volume  Histoire 
des  miracles,  etc.v  que  je  n'ai  pas  vu. 

Imago  B.  V .  miraculosa  Tungrensis  [Gamp- 
penberg,  Atl.  Mar.  i,  137.) 

B.  V.  Tongrensis.  (Scherer,  Atl.  Mar.,  93.) 
Imago  B.  V.  miraculosa  Aqualïensîs  prope 
Leodium.    (Gumppenheg  m,  7V.)  Vierge,  as- 
sise tenant  l'entant  Jésus.   Elle  est  sUr  un 
pilier  orné  de  clochetons. 

ta  représentation  de.N.-D.  de  W<;vre  en 
Wallon- llri.bant,  diète  S.  Muria  Pacis;  la 
paix  faicte  entre  les  princes  «  llrussilles  ,  la 
châsse,  miraculeuse  y  estant  qui.  en  l'ai  1050, 
fust  portée  du  ciel  par  les  anges,  audit  Wavre. 
Bolsircrt  e.reud.  Vue  d'une  église;  au-dessus 
deux  anges  portent  une  châsse  ;  au  dessus 
la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  dit  :  liane 
vallein  inhabitabo,  quoniam  cleji  eam.  (Gra- 
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vure,  cabinet  îles  estampa»,  Y.  M.,  nul.  I.  N.  S.  de  los  Keyet.  La  s;iin(o  Vierge,  \ê- 

Imayo  B.  V .  miraculosa  Buscoducensis  \\).  lue  d'une  robe  très-large,  lien)  devant  elle 

'(iiini|i|ii-iïlii,i a,  Atlas  Mm  itiiius,  i,  lb-2.)  La  l'enjanl  Jésus  babillé  d'un  costume  du  temps 

vierge  el  1  enfant  Jésus  habillés.  il»  graveur.    Cette    gravure   est   dans    les 

.l,7ii  sanotorum,  à  doté  di   IV.  S.  <Ul  Aiitiguh 
dont  nous  venons  de  parler  et  sur   lu  mémli 
planche. 

Verdadero  retrait/  de  la  milatjrosa  jmagen         Nueslra  Sennoru  de  lu  Saleeda,   grav.  in- 

de  nrû  S.  de  ta  l' nanti  tita  in  jurisfiicio  prq-  fol.  de  L.  Gaultier.  \  oût  son  œuvre  au  can. 

pin  lie  la  villa  de  Arzmicya.  Duchange ,  181.'].  des   est.    Là    sainte    Vierge    tenant    l'en  fu  rit 

(Cabine!  des  estampes.  \  .  M.)  J6ras  est  mu-  un  crdissanl  au  milieu 

Notre-Dame  des  Sept  Douleurs  à  Sêville.  branches  d'un  arbre.  (Salceda,  lien  planté  rfe 

Gravure  de  Bernard  Picard,  d'après  ('ornât/,  saules.  ) 
(t'.abinei  îles  estampes.  Y.  .M.)  Verdadero  retrait)   <le    nueslra  senora    de 

\  .  S.  de  Munstrrate.  I'.  P.  Moles  la  tjttibo  Ysassi  m  el  Dalle  tir  11 nrdesnela  en  el  sen  irio 

en  Barcelona.  I7S2.  Grav  un ■  iit-1' .  Au  milii  u  de  I  iecvya.  Grav.  in-'r,  srgnéc  llumido  . 
des  montagnes  et  à  çôlé  du  couvent  de  Mon1-         N'  Senora  de  lot  milaiji  o$  y  hiisericordiat 

serrai,   la   sainte   Vierge   est  assise    tenant  que  se  vencra  en  el  coro  como  patfona  y  prr- 

d'ttne   main    une   boule    surmontée    d'une  fada  de  el  cunvento  de  ta  Conception  tir  la 

branche  de  lis.  Jésus-Christ  est  assis   sur  pilla  de    IgYeda,  Petite  gravure  publiée  ;i 

elle  au  milieu,  il  lienil  el  lient  une  boule.  Paris.    La   sainte    N  ierge   est  seule  sur    un 

Gravure  pareille  dans  {'Atlas  Marianus  de  croissant. 
Gumppéhberg,  li v1  i,  p.  VJ.  Itnai/o    li.  Y.    miràvutoia  de   Candelaria. 

Notre-Dame  du  Mont-Serrat,  gravure   de  (Gumppenberg.^t/asAfarianas,!,  74.  Comme 

l'r.  Chauyeau.  Voir  son  œuvre  au  cabine'l  la  suivante, 
des  estampes,  1.1,1'*  2k.  V rai  portrait  de  la  trés-miraculeusc  image 

l 'ne  g'ravure  de  Messager,  appartenant  à  de  M  aire- Dame  delà  Chandeleur,  trouvée  sur 

M.  Guéneb  iuII  représente  la  sainte  Vierge  les  bords  de  la  mér  de  Ténériffe.  Gravure  co- 

âssisc  tenant  reniant  .lesus  nui  scie  un  ro-  lorjée  de  la  maison  Basset.  La  sainte  Vierge 

cher.  En  haut  il  y  a  celle  inscription  :    Lr  debout  lient  l'enfant  lesus  à  sa  droite  ci  do 

pape  Boni  face  à  donne  cent  jours  de.vray  la  main  gauche  un  cierge. 
pardon  à  tous  ceitLv  et  celles  tjitt  titrant  tlevo-         S.  Maria  de  Guadalitpe,  gravure  de  Messa- 

trinrni  la  soubxcripte  oraison  devant  limage  ger.  (Cah.  des  est.  V.  M.)  Elle  est  toute  pa- 

de  Nostre-vàme  de  Monscrrat.  rcillc  à  une  de  Notre-Dame  de  Liesse  tenant 

Nueslra  Senora  de  Sotcrrnno,   dans   l'é-  reniant  Jésus  et  un  sceptre,  de  L.  Gaultier', 

gffse  Saint'Nii'olas  de  Séville,  gravure  d'A-  L'Atlas  Marianus  de  Gumppenberg,  hb.  m. 

br.ibam    Van    Mcrlen,    1GI0.    (Cabinet    des  la   représente   de   même;    mais   il  faut   re- 

csianipes,  V.  M.  1'*  carton.)  marquer   aussi   i|ue   dans  ['Atlas   Marianus 

Figura  de  huestraJSeghora  de  la  caridud  Noire-Dame  de  Liesse  est  différente  de  NotY'e- 

tte  Santa   Lucas  de  Burameda.  11.    Gaultier  Damé  de  fa  Guadeloupe. 
exeud.  (Cabinet des  estampes  V.  M.)  Vierge         Nostra  Signiora  de  Gvarda  Lupa.  l'etr.  de 

deboulsur  un  nuage.  Jésus-Christ  droit  de-  Jo<te,  exeutl.  Grav.  (Cab.  des  est.  V.   M.) 

vanl  elle.  à  peu  près  comme  la  grav.  de  Mess 

N"    S     del  çonsùelo en  lu   villa Il  y  a  une  autre  Noire-Dame  de  la  Guada- 

ciempozuelos,  grav.  (Cabinet  des  estampes,  loupe,  en  Amérique,  dont  plusieurs  copies 

V,  M.)  sont  à  Home.  Voir  à  l'ariicle  sur  celle  ville. 

filra  Senora  de  la  mridad  de  illescns,  gravi.         Betrato  de  nueslra  Senora  del  Pitar 

de  P.    l'irens  (Cab.  des  est.  Y.   M.  cart.  1.)  ràtjoeû.  Notre-Dame  du    Pilier  à  Safagosse, 

.Même  Vierge  parJaapar  Isac.  (Id.i  pèlerinage  célèbre.  La  sainte  \  ierge  est  de- 

,.  ,    -  ,  ,  ,  ,  boul  sur   un   pilier  ou    plulol   une  coionne 

A  uest.ro  Senora  drlbuen  suegso  une  esta  en  chapiteau,  el   sur   le   milieu  de 

elhoipxtal reaide  la  Cor  tten  tfqjtooVQuatre  ,         „      ^       *        ju.  trojx      c  , 

.«jets  autour  de  la    ainte     erge.  Les  neiv  V|  d  b       t'.(  „    ,  ;,       J     ^    ft 

M,nnaBes  son   en  cos.ume  du  temps  d  llenr.  f       ^  é  beu.l.  lirav.  (Cab. 

1\  .  tirav.   Cab.  des  est.  \  .  M.)  ,  '      *    \     M  ) 

Nueslra  Senuora  de  l'Antit/un,  fine  gravure  '      '  '   '' 

de  (',.  de  Malien.  (CM.  de>  est.  V.  M.  Scce  S.  Muriœ  majoris  I).  Pllari  Cœs'irau- 

N.  S.  del  Antitjua.   l.a    sainte    Vierge   de-  !/">'•"'•  Gravure  de  I  bornas   de    Len.  Même 

boul   lient   une  rose   de   la    droite  el   de  là  Goliecliou.  Coinposilion  pareille  à  la  prece- 

gauebe  l'enfant  .lesus  en   robe  qui  lient   un  dcnle. 

oiseaa  et  bénit.  Gravure  des  icla  sancto'rum,        Augustissimœ  cœlarum  Reginœ  Ber/is  re- 

\  |«  \ol.du  mois  de  mai.  p.  701.  éd.  de  Xc-  tjum  .lr-a  t'hristi    \'irt/ini  main  Cœsar   au- 

nise;  VII'  vol.de  mai,  p.  3o3  de    l'autre  gusïœ  t\tulo  Dominée nostree  del  Pilar  celeber- 

édilibn  «lui  est  d'Avers  ,  et  la  meilleure.  riirioV,  etc.  Gravure  de   Corn.  Galle,  p.ireille 

Même  Vielrge,  gravure  de   Messager.  Cab.  au\    précédentes,    si    ce    n'est   que   l'enfant 

des  fsl.  V.  M.)  l.a  sainte  Vierge   lient  aussi  Jésus  I  si  ~ans  \  él   ruenl  :  il  lieul  un   oiseau 

une  riise  et  l'enfant  Jésus  un  oiseau.  La   Statue    est    entre   deux   belles    lampes 

(I)  liuscuducmn,  Henogenbuscb.    Scucrcr.  Âli  «or.  M,  p.  99 
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Même  collection,  œuvre  des  Galle,  lome 
folio  9,  et  V.  M. 

Quelquefois  la  sainte  Vierge  est  seule  sur 
la  colonne,  et  apparaît  à  Saint-Jacques,  se- 
lon la  légende.  Elle  est  représentée  ainsi 
sur  une  gravure  qui  est  au  commencement 
de  l'ouvrage  du  P.  Lezana,  intitulé  :  Turris 
Davidica,  seu  de  angelicos  apostolirœ  et  mira- 
culosœ  ecclesiœ  S.  mnjoris  de  Columna  Cœ- 
saraugustanœ,  etc.  Romœ,  1655;  et  sur  une 
gravure  au  commencement  de  Caroli  Sten- 
gelii  Hodœporicum  Mariano  Benedictinum. 
Augustœ  Vindelicorum,  1659. 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  Villa  Vitiosa 
Cordubœ.  (Gumppenberg  ,  Atlas  Marianus, 
i,  33.) 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  fonte  sanclo 
Cùrdiibœ.  (Id.,  p.  65.) 

Imago  B.  V .  miraculosa  de  régula  Legione. 
(Id.,  III,  17.)  Vierge  debout,  habillée,  te- 
nant Jésus-Christ  devant  elle  habillé.  Elle 
est  sur  un  croissant  ;  à  ses  pieds  est  une 
clef. 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  remediis  Cor- 
dubœ.'(Id.  p.  26.) 

Véritable  portrait  de  Notre-Dame  du  Bo- 
suire,  tel  qu'on  la  vénère  dans  son  couvent  des 
Prédicateurs  à  Antequera. 

Miraculeuse  image  du  N.-D.  de  l'Assistance, 
patronne  de  l'illustre  confrérie  de  Arriva,  que 
l'on  vénère en  la  ville  de  Antequera. 

Notre-Dame  de  Consolation,  telle  qu'on  la 
vénère  en  la  ville  d'il  liera. 

Véritable  portrait  de  N.-D.  de  la  Rosée, 
gui  est  vénérée  dans  sa  chapelle  sur  le  mont 
Almonle. 

N.-D.  des  Douleurs.  Assise,  tenant  le  corps 
de  Noire-Seigneur  étendu  sur  ses  genoux;  au- 
dessous  est  la  vue  d'un  couvent. 

Véritable  portrait  de  N.-D.  de  Grâce 
que  l'on  vénère  dans  la  petite  ville  d'Ar- 
chidona. 

Imagen  de  Ma  S*  de  Araceli,  patrona  de  la 
ciudud  de  Lucena 

N.  D.  d' Asile.  N.  S.  del  Amparo. 

Nuestra  Senoru  de  Juquila. 

Nuestra  madré  y  seTiora  de  la  Soledad  de 
Oaxaca.  Droite,  les  mains  jointes. 

Nuestra  madré  y  Senora  de  la  Soledad  de 
Ouxaca.  La  tète  penchée,  les  mains  cachées; 
la  couronne  d'épines  et  les  trois  clous  sur  sa 
poitrine. 

Verdadero  retrato  de  la  imagen  de  la  san- 
tissima  Virgen  de  Régla  patrona  de  la  Bahia 
que  se  venera  en  su  santuario  situado  al  olro 
lado  de  esta  ciwlad  de  la  llabana. 

Les  douze  Vierges  qui  précèdent  sont  des  li- 
thographies de  la  mai  son  Tu  rgis,  dans  le  quar- 
tier Saint-Jacques,  à  Paris.  Elles  paraissent 
avoir  été  copiées  sur  d'anciennes  gravures. 

FRANCE. 

Année  (!')  de  Marie.  Tours  1842,  cei  ou- 
vrage contient  plusieurs'gravures  de  Vier- 
ges, vénérées  en  France. 

Ardilliers.  Voy.  Saumur. 

Arras.  —  Noslre-Dame  des  Ardans,,  gra- 
vure- dans  Histoires  de  la  sacrée  manne  et  de 
la  sainte  chandelle  miraculeusement  données 
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de  Dieu  et  pieusement  conservées  en  la  ville  et 

cité  d' Arras par  Guillaume  Cazet.  Arras, 

1748. 

La  sainte  Vierge  debout,  les  cheveux  tom- 
bant sur  ses  épaules,  tient  un  cierge  allumé  ; 
trois  personnages  sont  à  ses  pieds. 

Brunetmanue/  du  libraire,  indique  d'autres 
éditions. 

Aubervilliers.  —  Image  miraculeuse  de 
Nostre  -  Dame  des  Vertus  ,  etc.  Herman 
Weyen  exe.  Statue  habillée  de  la  Vierge  de- 
bout, tenant  l'enfant  Jésus,  gravure  prove- 
nant d'un  livre  de  prières.  (Cab.  des  est. 
V.  M.,  cart.  1.) 

Avignon. — Nostre-Dame  de  Doms singulière 
patronne  de  la  très-auguste  cité  d' Avignon. 

Vierge  debout  dans  les  nuages  qui  la  ca- 
chent en  parlie,  tenant  une  rose  de  la  main 
gauche  et  l'enfant  Jésus  à  sa  droite  ;  elle  est 
nu-téle  et  ses  cheveux  tombent  sur  ses 
épaules.  L'enfant  Jésus  est  vêtu,  il  tient 
une  boule  et  bénit.  Figures  de  saints  autour 
avec  cette  inscription  :  Les  saincts  tulélaires 
et  protecteurs  de  l'ancienne  cité  d'Avignon. 
grav.  in-fol.  (Cab.  des  est.  V.  M.,  Ie'  cart.) 

Avioth  (Meuse).  —  Imago   B.  V.   miracu- 
losa Aviotensis  (Gumppenberg,  Atlas  Maria 
nus,  m,  61).     Statué   habillée  de   la    sainte 
Vierge,  debout,  nu-lête,  tenant  l'enfant  Jé- 
sus et  un  sceptre. 

Bargemont  (Var).  —  L'image  miraculeuse 
de  Nostre-Dame  de  Monlegut  réservée  à  Bar- 
gemont  en  Provence  en  la  chapelle  des  Au- 
gustin» déchaussés  audic.t  Bargemont.  Vierge 
debout  sur  un  nuage,  tient  Jésus-Christ  vêtu 
et  un  sceptre.  Grav.  (Cab.  des  est.  V.  M., 
i"  carton.) 

Bellefontaine ,  près  Besançon.  —  Dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Eryci  Puteani  diva  Virgo 
Bellifontana  in  Sequanis  ;  loci  ac  pietatis 
descriplio.  Antverpiœ,  ex  officina  Plantiniana 
Balthasaris  Moreti  m.  dc  xxxi,  est  une  gra- 
vure représentant  la  Vierge  debout,  nu-tête, 
tenant  à  gauche  un  sceptre  et  à  droite  l'en- 
fant Jésus  habillé,  qui  tient  la  houle  et 
bénit;  elle  est  dans  une  petite  niche,  le  tout 
sous  un  dais  à  quatre  colonnettes  et  dôme, 
avec  ces  inscriptions  :  Nostre-Dame  de  Belle- 
fontaine  —  du  chesne  miraculeux  de  Mon- 
taigu  —  fons  signatus  ora  pro  nobis. 

E  colle  in  fonlem  pin  quorum  Virgo  recepit; 
Thaumata  vis?  quercus  fonte  rigalu  feret. 

Cette  gravure,  qui  est  signée  E.  Puleanus, 
se  trouve  aussi  dans  :  Histoire  du  prieuré 
Noslre-Dame  de  Bellefontaine  au  comté  de 
Bourgongne  par  Philippe  Chifflet,  prieur  et 
seigneur  du  lieu.  A  Anvers,  en  l'imprimerie 
Plantmiennc  de  Balthazar  Moretus,  1631. 

Benoîlevaux.  —  Nostre  Dame  de  Benoiste 
Vaux  proche  de  Verdun,  lieu  dépendant  de 
l'abbaye  d' E  s  tanche,  ordre  réformé  de  Pré- 
montre.  (Cab.  des  est.  V.  M.)  Imago  B.  V. 
miraculosa  Benedictœ  Vallis.  (Gumpp.,  Allas 
Mar.  ln-18,  III  ,  42.)  Statue  de  la  sainte 
Vierge,  debout,  tenant  Jésus-Christ  vêtu,  à 
sa  gauche. 

Bethnrame  (Basses-Pyrénées).  —  Traité  des 
met  veilles  opérées  en  (a  chapelle  Notrc-Dumi 
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du  Calvaire  de  Betharam  par  de  Marco.  1  édi- 
tion, 16WJ.  Sur  le  Dire  même  est  une  très- 
pelile  gravure  représentant  la  Vierge  de- 
bout, vue  jusqu'aux  genoux,  lenaul  l'enfant 
Jésus  et  une  branche.  Cal» aire  dans  le,  fond. 

Bonlogne-Bor-Mer.  —  Vierge  dans  un 
bateau  condnil  par  deux  anges;  ainsi  repré- 
sentée sur  une  gravure  que  l'un  voit  dans  : 
Histoire  de  Nostre-Dame  de  Boulogne,  par 
M.  Antoine  Leroy,  ■'!  édition.  Boulogne  , 
1704. 

Brebiéres.  —  Notre-Dame  de  Brebièret, 
dans  Y  église  d'Albert,  diocèse  d'Amiens.  Grar. 
récente.  (Cal»,  des  estampes,  V  M.)  Vierge 
habillée.  Jésus-Christ  à  sa  gauche,  sceptre 
à  sa  droite. 

Cahnsac  (Tiers).  —  La  sainte  Vierge  assise, 
tenant  le  corps  du  Sauveur;  gravure  dans  : 
Le  Tableau  de  lu  miraculeuse  chapelle  de  N.- 
D.  de  Cahusac,  pris  la  ville  de  Gimont,  par 
Duclos,  Toulouse,  17V!  (in-12), 

Cambrai. — Imago  II  r .  miraeulosa  de  Cra- 
tia  Cameraci  Gnmppenberg,  Ail.  Mot.,  m, 
SS).  Le  vrag portrait  de  Nostre-Dame  de  Grâce 
lion  <rée  lions  la  ville  de  Cambray,  peint  pur 
saint  Luc  et  achevé  pur  tes  anges.  H.  Don- 
nai'! e.re.  (C.ab.  des  estampes,  v.  M.)  Grar. 

Véritable  image  de  Notre-Dame  de  Grâce 
de  Cambrai.  Lilhog.  dans  :  Quelques  réfle- 
xions à  propos  de  fessai  archéologique  sur 
l'image  miraculeuse  de  Notre-Dame  de  tïrdce 
de  Cambrai  par  M .  Vailly.  Cambrai,  I8r5 
(par  M.  L.  J.  H.).  Voir  ci-après  à  N.-D.  du 
M  ont-Car  met. 

Chartres.  -  Le  triomphe  (h  la  sainte 
Vierge  dans  l'église  de  Chartres  dédié  il  Mes- 
sieurs du  chapitre  de  la  cathédrale  par  Louis 
Mocquet,  dessiné  et  grave  par  .V.  de  Lar mes- 
sin. 1097.  Grande  gravure.  (Cal),  des  estam- 
pes, topographie.  ( liurc-et-I.oir|.) 

On  y  voit  l'ancienne  statue  en  bois  repré- 
sentant la  Vierge  assise  sur  un  siège  à  co- 
lonnes, tenant  l'enfant  Jésus  devant  elle; celle 
statue,  qui  était  vénérée  depuis  très-long- 
temps dans  l'église  souterraine,  a  disparu  à 
la  révolution  de  93. 

On  y  voit  aussi  la  statue  habillée  qui 
était  et  qui  est  encore  vénérée  dans  l'église 
supérieure  ;  cette  statue  en  pierre,  représen- 
tant la  Vierge  assise  tenant  l'enfant  Jésus  à  sa 
gauche,  est  posée  sur  une  colonne  surmontée 
d'un  chapiteau  ;  le  tout  est  du  \iv  siècle. 

Dans  les  cartons  des  vierges  mystiques, 
au  Cab.  des  est.,  on  trouve  plusieurs 
épreuves  d'une  gravure  représentant  l'an- 
cienne statue. 

Imago    B.     V.    miraeulosa     Carnotensis. 

(I)  Au  commencement  de  la  Parlhénii  de  Rouil- 
lard,  d  v  a  une  gravure  représentant  la  \  ierge  assise 
tenant  l'eiii.iui  Jésus.  C'c-t  une  composition  de  fan- 
taisie. 

Sur  le  pèlerinage  de  Chartres,  voir  la  Dernière  Vie 
,/,•  M.  (mer,  I,  «9. 

(X)  «  Mrs  les  bj««  des  requestes  ont  esté,  ce 

1  jour-là  ci  le  lendemain,  à  la  chapelle  de  N.  D.  de 
1  la  délivrance  eu  plus  i<>st  de  li  Délie  ou  pori  de 
1  Yvnuide,'qui  cm  le  nom  du  lien  nu  cèle  es^  ire  est 
<  assùw.  •  (Matra  oh  journal  du  voyage  ttu  chancelier 
Séguier,  p<ir  Hoquet.  Rouen,  tsi-i,  p.  184.  \un  aussi 


(Gnmppenberg,  Atlas  Marianut,  1,  95.)  C'est 
l'ancienne  statue. 

\'ir,/ini  pariturœ  druides.  Notre-Dame  de 
Chartres  ,  lithographie  in-fol.,  ne  portant 
pas  d'autre  inscription.  Elle  a  été  faite  il  y  a 
quelques  années.  Le  dessin  original  est  de 
M.  Paul  Durand,  le  dessin  sur  la  pierre  est 
de  M.  Nicole  (1). 

Délivrande,  près  Caen.  —  Beata  Virgo  de 
Yvrandia,  petite  gravure  ('!). 

Notre-Dame  de  bonne  délivrande  ;  litho- 
graphie de  l.i  maison  V  Turgis.  Statue  ha- 
billée de  la  Vierge  debout,  tenant  l'eufaut 
Jésus  à  sa  droite. 

Douai.  —  Imago  B.  V.  M.  miraeulosa  can- 
cellata  Duaci.  (Gnmppenberg,  Ail.  Mur.,  m, 
TD.)  Slalue  habillée  de  la  sainte  Vierge,  de- 
bout,  tenant  l'enfant  Jésus  à  sa  gauche. 
Tous  deux  tiennent  une  Heur. 

Dréche.  —  Notre-Dame  de  la  Dréche.  Voy. 
Taylor,  Languedoc,  1"  vol.,  dernière  page  de 
la  première  partie.  C'est  la  copie  retournée 
d'une  ancienne  gravure  que  l'on  voit  dans 
le  1  ■  cari,  des  vierges  myst.  (Cab.  des  estam- 
pes.] Statue  habillée  de  la  sainte  Vierge  de- 
bout, tenant  l'enfant  Jésus  avec  une  croix. 

L'Espine.  —  Nostre-Dame  de  l'Espine  près 
Chaulons  en  Champagne.  J.  Picart  Cathalau- 
nensis  incidit  Parisiis.  L'image  miraculeuse 
est  dans  un  arbre  au  pied  duquel  sont  à 
genoux  5.  François  de  Poule  et  //.  G.  de 
Bono.  Gravure.  (Cab.  des  estampes,  V.  Al.) 

Fileine  (8).  —  La  vraie  image  de  Nostre- 
Dame  de  la  Paix  traînée  entre  Saint-Quentin 
et  Guise  à  Fillene  où  se  fait  plusieurs  miracle.-... 
1059.  Vierge  debout  sur  un  socle,  tenant 
l'enfanl  Jésus  couché  dans  ses  bras.  Sur  le 
même  socle  sont  deux  bustes  ou  plutôt  deux 
tètes  couronuées.  Divers  sujets  autour  de  la 
Vierge. 

Fourrières.  — Statue  habillée  de  la  Vierge, 
debout,  tenant  Coulant  Jésus  à  gauche.  An 
née  de  Marie,  I,  370. 

Liesse.  -  Imago  miraeulosa  de  Lwtitia. 
(Gnmppenberg,  Àtl.  M  or.  m,  31.)  Statue 
habillée  de  la  sainte  Vierge,  debout,  tenant 
l'enfant  Jésus  devant  elle.  11  tient  une  boule 
et  bénit.  De  chaque  côté  ,  une  lampe  et  un 
ange  tenant  un  llamheau  (i). 

Nostre-Dame  de   Liesse,  statue  habillée  de 
la  Vierge, debout,  tenant  l'enfant  Jésus  avec 
neuf  sujets  autour.  Gravure  dédiée  à  l'hili 
berl  Brichanleau,  évéque  de  Laon,  par  Mo- 
reau  [5).  (Cab.  des  estampes,  V.  M.,  1"  cart  ) 

Une  gravure  de  L.  Gaultier  et  une  aulie 
de  I'.  Bertrand  (même  Collection),  repré- 
sentent la  Vierge  debout,  tenant   à  sa  gau 

la  note  qui  renvoie  aux  Essais  historiques  sur  la 
ville  de  Caen,  par  l'abbé  de  la  Rue. 

(")  Filain  (Aisne). 

(  i  )  On  retrouve  ces  lampes  et  ces  ange*  arrangés 
de  nié sui  nue  gravure  de  Noire-Dame  de  Co- 
lette, pai  It.  Sadeler,  et  unegrav.  de  Noire-Dame 
de  Sai  ragosse,  par  C.  Galle. 

(5)  Celle  gravure  esi  pareille  pour  l'arraDgeiBen1 

a  une  gravure  représentant  Noire-Da de  llav. 

Vais  la  Vierge,  les  sujets  et  les  personnage!  sont 
différents. 
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;he  l'enfant  Jésus,  droit  devant  nous,  et  de 
,a  droite  tenant  un  scepire.  Ces  deux  gra- 
vures, indiquées  comme  représentant  Notre- 
Dame  de  Liesse,  sont  toutes  pareilles  à  une 
gravure  de  Messager,  au  bas  de  laquelle  il 
y  a  S"  Maria  de  Gvadalvpe,  ainsi  qu'à  la 
gravure  de  V Atlas  Marimus  représentant  la 
même   Vierge  de  Guadeloupe  (1). 

Nostre-Dame  de  Liesse.  1G37.  La  con- 
frérie de  Nostre-Dame  de  Liesse,  etc.  Grav. 
(Cab.  des  estampes,  Vierges  Mysliq.,  L'carl.) 
Vierge  assise,  tenant  à  sa  droite  Jésus-Christ 
qui  la  regarde.  Ici  c'est  tout  à  fait  un  sujet 
de  fantaisie;  e'e^t  peut-être  la  copie  d'une 
bannière  qu'on  portait  en  procession, 

Vfiyez  aussi  les  ouvrages  de  Saint-Pérès 
et  de  Villelle,  sur  Notre-Dame  de  Liesse. 

l,il|e.  —  Jiiiaqo  R.  V.  miraculosa  cancel- 
lata,  Insulis.  (Gumppenberg,  Ail.  Mar.  i, 
123).  Sta'tie  de  la  Vierge,  debout,  nu-téte, 
tenant  Jésus-Christ  à  sa  gauche,  et  un  fruit 
de  la  main  droite.  Devant  elle  et  jusqu'à  la 
hauteur  de  ses  genoux  est  une  grille. 

Prospiciens  per  cancellos  [Gant.  il).  Notre- 
Dame  de  la  Treille  en  l'église  de  Saint-Pierre, 
patronnede  laville  de  Lille.  Joan.  Meyseus  exe. 
Grav.  (Cab.  des  estampes,  V.  M.,  l"r  cart.) 

La  dévotion  à  Notre-Dame  de  Lorette , 
dont  la  chapelle  est  dans  l'église  des  Dames 
de  VAlibiette.  Lille,  17V2;  avec  gravure  re- 
prése  niant  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  ha- 
billés de  la  même  manière  que  Noire- 
Dame  de  Lorelte  en  Italie. 

Mariville  —  (Haut-Rhin).  Notre-Dame  des 
Trois-Kpis.  Cette  vierge  est  représentée  par- 
lant à  un  paysan,  sur  le  litre  de  Recherches 
des  saincles  antiquités  de  la  Yosgr\  province 
de  Lorraine  pur  Jean  Ruyr.  Espinal,  163i. 
Voir  aussi  la  gravure  qui  doit  être  p.  380 
de  l'édition  de  162i  (2). 

Montemèrle.  —  Nostre-Damc  miraculeuse 
de  Montemèrle  en  Dombes,  dans  le  couvent  dis 
R.  P.  Minimes  audit  lieu.  16U.  Grav.  (Cab. 
des  estampes,  V.  M.,  1"  cari.)  Vierge  et 
enfant  Jésus  habillés,  avec  cravates  du  temps. 

imago  B'.  V.  miraculosa  Tnliularum  Mons- 
pelii.  (Gumpp.,  Ail.  Mar.  î,  108.)  Vierge  as- 
sise sur  un  trône,  tenant  à  sa  gauche  l'en- 
fant Jésus  (lui  est  sans  vêlements. 

Mont- Roland.  —  Image  de  Notre-Dame  de 
Mont- Roland  au  comté  de  Rourgogne,  insigne 
enmiracles.  Grav.  in-fol.  (Cal),  des  estampes, 
V.  M.,  1"  cari.)  Vierge  debout,  enfant  Jésus 
devant,  au  milieu,  tous  deux  habillés.  A 
leurs  pieds,  saint  Benoit  et  saint  Claude; 
dessous,  vue  du  mont  Roland  et  de  Dôle. 

Nancy.  —  Notre-Dame  de  Rnn-Serours-lez- 
Nancy.  (Grav.,  cab.  des  estampes,  V.  M.) 

Miracles  et  giâces  de  N.-D.  de  Hon-Secours- 
lez-Nancy.  Jac.Catlot  [en.  Imprimé*  du  com- 
mandement île  Mgr.  l'illustrissime  cardinal  de 
Lorraine,  à  Nancy,  etc.,  1030.  Le  litre  même  de 
cet  ouvrage,  oùsout  ces  inscriptions,  repré- 


sente une  chapelle,  et  au-dessus  de  l'autel  une 
Vierge  debout,  étendnntson  manteau  sur  dif- 
férents personnages  à  genoux  à  ses  pieds. 

Nonancourt.  —  Notre-Dame  des  IJuis  près 
Nonancourt.  Grav.  du  temps  de  Louis  XIII. 
(Cab.  des  estampes,  V.  M.) 

Orcival.  —  Notre-Dame  d'Or cival.  Litho- 
graphie. Voir  Taylor,  Auvergne,  tome  1  r, 
planche  LXVIII  bis. 

Statue  habillée  de  la  Vierge,  assise,  tenant 
l'enfant. lésus  devant  elle.  Dan»  le  texte  (p.  83) 
on  dit  qu'elle  est  noire  comme  celle  d'Iiin- 
silden  ,  fort  petite,  grossièrement  sculptée. 

Paris.  —  Le  vray  pourlraict  de  l'autel  de  la 
Vierge  de  l'esglise  Nostre-Dame  de  Paris,  gra- 
vure in-f"  (Cab.  des  estampes  ,  V.  M.,  cart. 
1er),  publiée  à  Paris  par  Balthazar  Moncor- 
nel.  Dans  une  niche  au  dessus  de  l'autel  est 
une  statue  habillée  de  la  sainte  Vierge  te- 
nant l'enfant  Jésus  à  sa  gauche  et  une  fleur 
de  la  main  droite.  Autour  de  l'aUlel  sont 
plusieurs  personnages  à  genoux,  etl  costume 
du  temps  de  Louis  XIII. 

Notre-Dame  de  toute  joye  ou  de  la  Carnle, 
gravure  de  Franc.  Chauveau  de  16GI.  (Voir 
son  œuvre  cab.  des  est.,  tome  I,  folio  25.) 
Au  bas  de  la  gravure  il  y  a  celle  légende  : 
La  confrérie  royatle  de  Notre-Dame  de  toutte 
joye  dite  vulgairement  de  laCarole.  Cette  an- 
cienne confrairie  des  bourgeois  de  Paris  a  esté 
fondée  en  1302,  en  l'église  et  monastère  royal 
de  Saint-Marlin-des-Champs  en  la  chapelle 
qui  est  derrière  le  chœur  de  ladite  église. 

Notre-Dame  de  la  rue  aux  Ours  ou  de  la 
Carolle.  Grav.  de  Franc.  Chauveau.  (Voir  son 
œuvre,  tome  I ,  folio  26,  Cab.  des  estampes.) 

La  sainte  Vierge  exécutée  en  argent  d'après 
le  modèle  d'TJdute  Rouchardon.  Gravé  par  D. 
Sornique.  17H.  Celte  statue,  qui  était  autre- 
fois dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  à 
Sainl-Sulpice,  a  élé  fondue  en  93. 

Le  véritable  porlraict  de  Notre-Dame  dite 
de  la  Paix  colloquée  dans  le  mur  des  révé- 
rends Pères  capucins  rue  Saint-LIonoré.  Grav. 
(Cab.  des  estampes,  V.  M.,  1er  cari.) 

Notice  historique  sur  la  statue  miraculeuse 
de  Notre-Dame  de  Paix  vénérée  dans  la  cha- 
pelle des  sœurs  de  la  Congrégation rue  de 

Iiicpus,  par  F.  J .  llilarion.  Paris,  1837,  avec 
une  planche  représentant  celte  statue,  qui 
esl  celle  des  capucins  dont  nous  venons  de 
parler.  Celle  statue, fort  petite, esl  en  bois;  la 
Vierge,  debout ,  nu-tcle,  tient  l'enfant  Jésus. 

Histoire  de  la  statue  miraculeuse  de  Notre- 
Dame  de  bonne  délivrance,  vénérée  dans  la 
chapelle  des  religieuses  hospitalières  de  Saint- 
Thomas  de  Villeneuve  à  Paris.  Paris,  18VV, 
avec  une  lithographie. 

Celle  statue,  de  grandeur  naturelle,  est  du 
xiv"  siècle.  La  Vierge  est  debout,  tenant 
1  enfant  Jésus  à  sa  gauche.  Les  figures  sout 
noires. 

Notre-Dame  de  toute  aide,  honorée  de  temps 


(1)  Au  commencement  du  x vu»  siècle,  plusieurs 
bons  graveurs;  comme  IL  Saileler,  L.  Gaultier;  C. 
Matléry,  le>  * i :* i  e  et  aunes,  ont  exécuté  beaucoup1 
de  Vierges  de  pèlerinage;  quelquefois ,  pour  simpli- 
Der  la  besogne,  ils  bc  contentaient  de  changer  le 


titre,  d'autres  fois  ils  répélaicnl  la  même  décoration, 
les  mêmes  accessoires. 

(2)  Sehnrer  donne  aussi  la  légende  de  Notre-Dame 
«les  Trois-Epls.  Voir  son  Ailns  Murianus ,  pari,  m, 
p.  !)l .  Moiswir 
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iniiniiiiiii  inliliins  le  monastère  royal  d*»  Filles* 
Dieu  de  Paris  ,  ordre  âe  Fantevrault  ,  à  la- 
quelle failli  François  de  Sales  a  attaché  les 
indulgence^  m  1GIS.  Gravures  de  diverses 
grandeurs  ;  une,  in-12,  est  ,iu  Cab.  des  est, 
(V.  M.j  :  lu  sainte  Vierge  voilée  est  as.sise  et 

lient  l'i'n  l.ii) t  Jésus  VClU  ,  assis  sur  ses  ge- 
nnut  devant  elle.  C'est  une  statue  en  bois 
»|ni  est  actuellement  dans  l'intérieur  du  cou- 
vent de  I  Ahbiye-aux-Bois.  Les  hommes  ne 
peuvent  la  »  oir. 

,\  otre-Vame  des  Grâces  en  l'église  del'ubbaije 
deSàint-Germain  tjles  Prés.  Lithographie  >iu 
Gastop.  Si  ilue  en  marbre  blanc  du  \n  siè- 
cle, représentant  la  Vierge,  debout,  tenant  à 
gain  lu-  l'enfant  Jésus,  qui  tient  un  oiseau. 

Elle  éiait  autrefois  à  l'abba\e  de  Saint-* 
Denis  (I). 

l'inii'ivillc.  —  Notre-Dame  de  mùéritordê 
tir  Pinterrille.  Grav.  (Cab.  des  estampes  j 
V.  H.,  cari.  I). 

Statue  habillée  de  la  Vierge  tenant  l'enfant 
Jésus  il<- v.i ii t  elle. 

Abrégé  historique  de  l'église  de  yOtre-Dame 
de  Pantoise  appelée  la  santé  des  malades.  Pa-r 
ris,  is.ts.  Au  commencement  de  ce  litre  est 
une  lithographie  représentant  la  Vierge,  de- 
bout, tenant  l'eut  ml  Jésus  à  gauche.  C'est 
Une  Statue  du  XIV   siècle  (2). 

Preiny.  —  Noire- Dame  de  consul  ilio'  de 
Premy,  ou  guérlson  miraculeuse  «l'un  enfant 
par  I iptercesa.ioii  de  la  sainte  Vierge,  gra- 
vure de  Seh  isiien  Leclerc. 

Le  I * > i y ■  —  Histoire  de  l'église  angétiejue  de 
Notre-Dame  du  l'ai/.  Au  l'ai/,  1893;  Au  litre, 
et  à  H  lin  de  la  dédicace,  <>n  a  grai  8  la  i  talae 
habillée.  Celle  Vierge  est  aussi  dans  VAttea 
Marinons,  in-  18,  i,  8(>. 

Notre-Dame  du  l'ut/,  dessinée  d'après  na- 
ture trllr  i/u'clle  est  suas  le  manteau  «tri  la 
couvre.  Grav.  in-l°,  faisant  partie  d'un  mé- 
moire inséré  dans  :  Recherches  sur  les  vol- 
cans i:triuts  ila  Vivafais  et  du  Vilay,  par 
jass  de  Saint-Fond,  177S.  La  sainte  Vierge 
esi  assise  et  lient  l'enfant  Jésus  assis  sur  elle 
au  milieu. 

[lue  lithographie  du  voyage  de  Taylor 
{Auvergne,  Il  vol.,  p.  88,  vignette  à  la  fin 
du  texte)  semble  avoir  été  copiée  sur  celle 
gravure  (•'!). 

Reims.  Sacrum  Remense  Palladium,  lui. 
Marrait  sculps.  (ir.iv.  Au  niiliou  d'une  o>- 
lonnade  esl  une  sialue  de  la  sainte  \  i.  rge, 
debout,  tenant  l'enfant  Jésus  à  sa  gaurhe. 
Ille  parait  être  du  xnr  ou  \iv  siècle,  ^'oir 
Cab.  des  estampes,  V.  M.,  cart.  I.j 

Koc-Ain.idour.  Imago  B.  V.  miraculosa 
Roquetnadorana  (Gumppenberg,  [tins  hfa- 
rianus,  m,  .'{S  .  Vierge  debout,  tenant  l'eu- 
funi  Jésus  à  gauche. 

Intérieur  de  la  chapelle  miraculeuse,   gra- 

(I)  Voir  lu  sujet  iln  miracle  qu'on  lui  lllribue  la 
noie  I  <it>  la  colonne  703. 

Ceui  ipii  iraient  visiter  celle  statue,  ne  doi- 

venl   pas  manquer  d'aller  voir  dans  l'église  Saint- 

Maclou.de  la  même  ville,  une  sialue  de  la  sainte 

rtll  mu     sîècVe,  en  pi. -ne. 

(3)  La  Maine,  du  I'iiy  .i  e  é  b:  idée  Cil  03.  Voir  la 
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vurequi  se  trouve  à  la  page  121  de  Y  Histoire 
critique  et  religieuse  de  Notre- Daim  de  U»e- 
Amadour,  ,  A.  B.  Caillou.  Paris ,  1834. 
La  sialue  y  est  représentée  presque  imper- 
iblciuent  ;  cependant  ou  \<>it  que  a 
Vierge  eat  assise,  tenant  l'eiifant  Jésu9  assis 
elle  au  milieu,  ce  qui  du  reste  e^i  con- 
forme à  la  description  qui  est  dans  le  texte 
(voir  p.  27). 

Dans  le  Voyagé  en  Languedoc,  de'  Tavior, 
(I "  vol.,  ii*  partie    on  voit  aussi  une  Vi 
;is  ise  ipii   est  donnée  pour  Notre-Dame  de 
lioc-Amadour;  mai-  je  ferai  remarquer    u 
celte  r  présentation  de  la  Vierge  esl  par.  ille 
a  une  Notre-Dame  de  Slont-Serral,  gravi 
Barcelone.,  dont  nous  avons  parle    au   cha- 
pitre de  ils,  agne. 

ta  Sab  lie.  \pparilion  de  la  sainte  Vierge 
à  deiu  en  aats  sur  une  montagne  de  la  Sa- 
letle.  Huilez  de/.,  Millin  se. 

Salins.—  Imago  It.  V.  miracubtsaliberatrix 
Salinis  [Guirippëuberg,  Allas  Marianus,  in, 
M). 

Saiimur. —  Imago  fl.V.  miraculosa  Ar- 
dilliensis  ad  Saimurium.  -,  Nuire- Dame  îles  Ar- 
dilliers.)  (Gumppenberg,  i,  i05).  Vierge 
tenant  sûr  elle  le  corps  de  Noire-Seigneur. 

Toulouse.  —  Notre-Dame  de  l'Espérance. 
Pé  nlure  à  fresque  (i)  du  cloître  de  l'église 
dés  Carmes  à  Toulouse,  représentant  un  vœu 
de  Charles  \  1  à  .Nolre-D.iine  de  l'Espér  mce, 
honorée  dans  l'église  .le  ces  religi  u\.  lir.i- 
vure  de  Bazin  {ilisi.  gén.  du  Languedoc,  par 
D.  \  aisselle,  IV,  :j!Hi  . 

Valencienpes.  —  Imago  D.  V.  miraculosa 
bonœ  speiV aîeticenis  (Gumppenberg,  m,  77). 
Vicr  e.  debout,  tenant  l'enfant  J  sus,  \étu, 
à  sa  gauche,  el  une  ancre  de  la  droite. 

Gravure  do  la  même  Vierge  cilée  dans  les 
S  net.  de  la  Mère  de  Dieu,  etc.  Ai7/e,  18*8, 
p.  ICI. 

\  érdelays.  l.r  gu\de  des  pèlerins  de  Xotre- 
Dame  de  F erdelays ,  5  éd.,  Bordeaux  (par  le 
R.  P.  Sale.  172jj.  Gravure  au  commencement. 

^  Pui  liait    de  A  astre  -  Dame   de    I  ndehus. 

Ganière  fec.  vierge  debout  dans  une  niche. 

Eu  fa  ni  Jésus  nu  vCab.  des  estampes,  V.  M., 
cart.lj. 

Vol  vie.  —  Chapelle  dt  la  l  ierge  <)  Vol  vie 
(Taylor,  Auvergne,  pi.  \X\1,  I  vol.).  sur 
l'autel  est  une  sialue  habillée  de  la  sainte 
^  iergé  tenant  l'enfant  Jésus. 

ITALIE 
?  I".  Italie  septentrionale. 
Imago    /»'.    V.    miraculosa    Mianmsis    (o) 
iCumpi  teriDerg,ii/a*Ararianu*,in-18,  i,  l  '■ 
i   gustissima     Taurinoru  i     c  Hso\ati 
(Grav.  Cab.  dès  estampes,  V.  M.j.   Autres 
gravures  dans  la  même  Collection. 

Aima  Tàurihôfum  consolatrix  et  protec- 
trix.  Pigné  Sculp.  Taur.  Ciav.au  commen- 


Derntire  Vi,  de  M.  Dlier,  lome  II.  p.  ll'ii. 

(O  V.  Util,  de*  princip.  taticl.de  la  Mère  de  l>  eu, 
par  I  ,|,  -j|  | 

Ni   re  Dame  de  M  j  iris.  Voy. VHitt.  dtsyrvscip, 
s  'ut.    dt   lu    Mère  de  Dieu  ,    par    l'abbe    l'ouiîet  . 

tome  H,  p.  14*. 
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cernent  de  :  Ofpcio  délia  beata  Vergine  Maria. 
Turino,  1716.  Ces  gravures  sont  la  copie 
d'un  tableau  de  style  grec  qui  est  dans  l'é- 
glise de  la  Consolata  à  Turin  ,  et  que  Lanzi 
attribue  à  un  élève  du  Giotto.  La  sainte 
Vierge  a  un  manteau  à  franges  et  étoiles; 
l'entant  Jésus,  qu'elle  tient  à  gauche,  est 
vêtu  d'une  robe  (1). 

Yero  ritratto  del  misterioso  e  miracoloso 
quadretto  rappresentante  il  glorioso  transita 
délia  B.  V .  Maria  del  Montallegro  di  Rapallo 
nella  Liguria  ivi  miracolosamenle  comparso, 
t'en.  2  lugl.  1557.  Campoantico  incise.  —  Au- 
tre inscription  avec  la  dale  de  1763.  La  sainte 
Vierge  est  étendue  sur  son  lit,  les  mains 
croisées.  A  côté  de  sa  tête  il  y  a  mp  «y. 
Au  pied  du  lit  sont  les  douze  apôtres;  celui 
qui  est  en  avant  encense.  A  la  tête  du  lit 
est  un  évèque  qui  tient  un  livre  ouvert,  et 
à  côté,  la  sainte  Trinité,  figurée  par  trois 
personnes  debout,  dont  les  corps  et  les  têtes 
pareils  se  confondent  et  ne  font  qu'un.  A 
côté  de  la  Trinité  on  voit  l'âme  de  la  s;iinte 
Vierge  s'enlevant  sous  la  forme  d'un  enfant 
enveloppé  d'une  draperie,  et  accompagné 
encore  de  ces  caractères  m?  fc)Y.  En  avant 
la  terre  est  jonchée  de  roses. 

Isloria  délia  M  adonna  santissima  d'Oropa 
ne'monli  délia  ciltà  di  Biella  nel  Picmonte. 
In  Torino,  1720.  Vol.  av.  plus.  pi. 

Vera  effigie  délia  miracolosa  immagine  di 
N.  S.  di  Lorelo  che  sivenera  in  questa  ciltà 
di  Genova  neU'eminenzu  d'Oregina  nella  chie- 
sa  de  RR.  PP.  Min.  Osserv.  di  S.  Franceseo. 
Grav.  Ressemble  aux  autres  représentations 
de  N.  D.  de  Lnretle. 

Vera  miracolosissima  Immagine  di  Nuslra 
Signora  délia  Mercede  che  si  venera  in  Ge- 
nova nella  cliiesa  délia  SS*  Annula  del  Yas- 
taio.  Grav.  La  sainte  Vierge  debout  lient 
l'enfant  Jésus  et  un  sceptre;  elle  porte  sur 
elle  l'écharpe  ou  scapulaire  de  l'ordre  de 
la  Merci,  avec  les  armes  de  cet  ordre.  Son 
manteau  est  relevé  des  deux  côlés.  A  ses 
pieds  sont  à  genoux  un  religieux  de  l'ordre 
de  la  Merci  et  un  roi. 

Sacra  immagine  di  Maria  SS.  del  Monte 
temila  in  somma  Venerazione  da  tempo  imme- 
morabile  nel  monte  del  Bisagno  trasferrita 
nella  cliiesa  de  RU.  PP.  Min.  Ôsservanti  rifor- 
matinel  1444-.  Grav.  in-fol.  Vierge  debout,  te- 
nant l'enfant  Jésus,  qui  est. vêtu  d'une  robe. 

Yero  ritratto  délia  miracolosa  immagine  di 
nostra  signora  di  Reggio  del  borgo  insigne  di 
Yerniizza  délie  cingue  terre  nella  Liguria. 
Grav.  in-4°  de  Landoni.  Vierge  et  enfant 
Jésus  de  style  grec. 

Nostra  signora  del  G.azzo.  Si  venera  a  Ses- 
tri  di  Ponente,  près  de  Gênes.  Grav.  de  Cui- 
dolli,  représentant  une  église  ;  au-dessus  de 
de  la  porte  est  une  statue  colossale  de  la 
sainte  Vierge,  debout,  seule,  les  bras  étendus. 

Vera  effigie  di  nostra  signora  deU'Aci/ua 
Santa  e  nuova  decorazione  del  sua  santuario 
venerato  in  Vollri,  dioecsi  di  Genova.  Grav. 

(I)  Millin,  Valéry  et  tous  les  guides  en  parlent. 
Son  histoire  :i  tilé  faite  par  le  I'.  Doniin.  Arcourt; 
j'ignore  si  elle  est  uccotiipagnée  de  planches.  Voy. 
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in-f".  La  sainte  Vierge,  debout  dans  les 
nuages,  tient  l'enfant  Jésus  qui  n'a  aucun 
vêtement. 

Nostra  signora  incoronata.  Questa  anti- 
chm'  ed  assai  miracolosa  effigie  venne  dalla 
Grecia  nel  tempo  deg  l'Ieonoclasti.  Si  venera 
nella  cliiesa  abbaie  e  par1'  di  S.  Michèle  in 
Polcevera.  Grav.  in-fol.  La  sainte  Vierge 
assise  nu-tête,  les  cheveux  tombant,  tient  sur 
elle  l'enfant  Jésus  qui  n'a  pas  de  vêtement. 
11  est  difficile  de  croire  que  cette  Vierge 
ait  été  exécutée  par  des  Grecs,  elle  est  daus 
des  conditions  trop  étrangères  à  leurs  usa- 
ges :  ou  la  copie  est  inexacte,  ou  ce  n'est 
plus  le  même  tableau. 

Yero  ritratto  dell'  immagine  délia  Madonna 
santissima  di  Mondovi  in  vico  con  alcuni 
miracoli.  Picquel  Pariggi.  1621.  Vierge  as- 
sise, Jésus-Christ  a  sa  droite,  sujets  autour. 
Cette  Vierge  parait  être  du  moyen  âge. 
Grav.  (Cab.  des  estampes,  V.  M). 

La  vrage  effigie  de  Nostre-Dame  de  Mon- 
dovi. Deux  gravures  de  la  même  collection. 
Sur  l'une  Jésus-Christ  est  à  la  gauche  de  sa 
mère,  sur  l'autre  il  est  à  droite. 

La  même  vierge  est  dans  l'Atlas  Maria- 
nus  de  Gumppenherg ,  édition  in-18,  sous 
le  titre  de  Imago  B.  Y .  miraculosa  Montis 
Regnlis,  lom.  111,  p.  52. 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  misericordia 
Savonœ  (Gumppenherg,  it,  191).  La  sainte 
Vierge,  seule,  debout  sur  une  pierre,  appa- 
raît à  un  paysan  qui  est  à  genoux. 

L'image  de  Nostre-Dame  de  Savonne  hono- 
rée dans  l'esglise  des  religieux  Augustins  dé- 
chaussés à  Paris.  C'est  le  même  sujet  un  peu 
plus  grand.  Grav.  (Cab.  des  estampes,  V.  M). 
La  Madonna  5"">  del  Rosario  nella  cliiesa 
di  Grandola  sopra  il  lago  di  Como  nella  pieve 
di  Menaggio.  Parisiis,  anno  1683.  Chez  Lan- 
dry, à  Paris.  P.  P.  Rubens  pinx. 

Imago  B.  Y.  miraculosa  Caravaggiana 
[Gurappenberg,  n  ,  107]  (Caravaggio,  près 
Milan).  Sainte  Vierge  apparaissant  à  une 
paysanne. 

Vera  effigie  dell'antica  e  miracolosa  ima- 
gine délia  B.  Y-  M.sotto  l'altare  dell'  Assonta 
nel  tempio  insigne  di  nostra  sig.  pressa  S. 
Celso,  fat  la  dipingere  da  S.  Ambrogio,  etc. 
Milano,  1754.  Petite  gravure.  Vierge  tenant 
l'enfant  Jésus  qui  a  les  mains  croisées. 

Imago  B.  V .  miraculosa  ad  S.  Celsum  Me- 
diolani (Gumppenherg,  Atlas  Marianus,  H, 
102).  Vierge  tenant  une  rose  et  l'enfant  Jésus 
qui  bénit. 

Imago  miraculosa  B.  V.  Rosarii  Mediol., 
vulgo  Gratiarum.  Grav.  des  Galle.  Voy.  leur 
œuvre  (Cab.  des  estampes,  folio  5). 

La  glor"  V"  del  Sm°  Rosario  délie  Grazie, 
Milano.  Gravure  représentant  la  sainte 
Vierge  debout  ;  son  manteau  est  relevé  par 
des  anges  ;  elle  distribue  des  deux  mains  des 
rosaires  à  des  personnages  à  genoux.  Le  su- 
jet est  entouré  de  roses  qui  sortent  d'une 
lige.   Celle  gravure  est   au  commencement 

aussi  \' Histoire  des  principaux  sanctuaires  de  la  Min 
de  Dieu,  par  l'abbé  Puugei,  lomc  IV,  p.  8ti. 
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d'un  livre  intitulé:  Delta  rirtn  e  del  preggio  di  Santa  Maria  Maggiore  di  Trevito.  Vene 

délia  divoxionne  del  »•"'  Rosario.   Milano.     sia,  I7(>0.  Lai le  Vierge  est  assise  sur  un 

Si||ls  dale.  Irène,  tenanl  assis  sur  elle  au  milieu  l'enfant 

Hittoriadtllagloriota  immagine  délia  Ma-  lésas,  qui  bénit  des  deux  main*.  Grav.  iu- 
donna  potta  in  campagna  diS.  Miehtle  fuori  fol.,  (Cab.  des  estampes,  V,  M.). 
délie,  mari  ili  P 'trôna,  scritta  per  messer  Aies-  Il  vero  ri tr alto  délia  devotiuima  tt  anti- 
sandre  Canobbio.  In  F  erona,  1587.  Sur  le  chissimaimmaginediS*Mariadell'I$ole$for- 
litre  même  de  cci  ouvrage  esl  une  gravure  texxa  di  Tremiti.  Gravure  en  télé  de  la  (ra- 
représentanl  la  Vierge  un  peu  voilée  et  no-  duelion  italienne  de  la  chronique  de  Tremiti 
pieds,  assise  sur  un  trône,  et  allaitant  l'en-  de  Cocarella.  Venise,  1606,  in-8°.  La  \  ierge 
tant  Jésus  qui  est  à  moitié  vêtu.  De  chique  est  d,  bout  dans  les  nuages,  voilée,  ehaus- 
côlé  est  un  saint,  debout.  C'est  un  tableau  sée,  et  tient  du  bras  gauche  Jésus-Christ, 
de  l'école  italienne,   du  temps  de  re   livre.  qui  esl  vêtu  d'une  robe  et  bénit  ;  de  la  main 

Veru  effigie  délia  B*  V'  del  monte  Berieo,  droite  elle  lien!  un  fruit. 

di  Victnta.  (Cab.  des  estampes,  V.  M).  Sta-  |majoi7.F.miracufo*a2Vemifono(Gompp., 

tue  habillée,  on  ne  von  que  la  tôle.  AtL  „ar     „  98)<  ,.,.„,  Vl(.       ^rossem- 

Imago  11    \  .  miracolosa  in  monte  Jlenco.  b|e           ■    ,a      ,.,,,,,.„„.    e„"  (i,Ml  (le  gea 

Gumppenberg   AtL   Mar.  »,  69)  Vierge  deux  mains  l'enfant  Jésus  qui  esl  complète- 

debout   entre   deux   personnages  a  genoux  ment  nu 

qu'elle  couvre  de  son   manteau. 

Hittoria  délia  miracolota  costruttiont  del  '"""I"  n-  ]  ■  miraculosa  in  llrenn.  Dalma- 

taero  tempio  di  S.  Maria  di  Monte  d,  Victn-  '"'   Gumppenberg,  Ibid.,  p.  117.)  \  ierge  as- 

xa;  stampata  in  Vieenxa  1576. Sur  le  litre  et  ""  "'"'  ""  frone'  u'"ai"    MS  '"'"""  1°  "h's 

à  la  lin  du   volume  est   gravée  sur  bois  la  élevées  au  dessus  de  I  enfant  Jésus,  qui  est 

\  ierge,  debout,  nu-pieds,  sur  un  croissant,  couche    ur  ses  genoux, 

couronnée  par  deux  anges   el  couvrant  de  Imago  II.   Y.  miraculosa  dr  Casttllo,  lia- 

son  manteau  quatre  personnages  à  genoux,  guta  (Gumppenberg ,  iv,  :!7ii).   Vierge  de- 

tmago   II.  l.   miraculosa  ad  S.  Juetinam  bout,   tenant  de  la  main  droite  un  fruil  et  à 

Padvœ.  (Gumppenberg,  u,  57).  <*n  ne  voit  gauche  l'enfant  Jésus  qui  lient  la   boule  et 

que  les  létes  de  la  Vierge  el  de  l'enfant  Jésus,  bénit.  Il  est  relu  d'une    robe,   lui  haut  on 

Le  reste  SSl  caché  par  des  ornements.  lit  :  m  ni 

Hittoria  (lilln  II.  Vergine  di  munie  Orto-  Imago  II-  V.  miraculosa  de  porta  Rngusœ. 

ne,  in  Padova.  1644.  (Par  Tomasino),  in-4-%  (ld.  27o).  Vierge  debout',  la  main  gauche  de- 

avec  planches;  sur  l'une  d'elles   esl  le  la-  vaut  elle,  tenant  à  droite  Jésus-Christ  qni 

bleau  représenta  ni  la  Vierge  et  l'enfant  Je-  bénit  et  lient  la  boule.  Il  est  velu  d'une  ro- 

sus  dont  on  ne  voil  que  les  têtes  au-dessus  be.  Mêmes  caractères  grecs  que  sur  la  pré- 

desquellcs   sont  quatre  anges  jouant  d'ius-  cédenle  image. 

Iruiuents  de  musique.  Le  même  table, m  est  II  \  a  à  Lucques  une  église  appelée  la  Ma- 

reproduit   dans  V  Atlas  Marianus  de  (.lump-  donna  de  Miracoli  ;  dans  l'Histoire  des  Ima- 

penberg,  iu-IN  (u  ,  p.  63).  ges  miraculeuses  de  Lucques  par  Franciolti, 

Immagine  delta  II'    I  ergine  delta  Suinte,     publii n  italien,  à  Lucques,  en  1613,  il  y  a 

grav .  Le  tableau  esl  soutenu  par  des  anges,  une  gravure  sur  bois  qui   représente    une 

Au-dessous  esl  l'église  île   la  Salule  à  Ve-  statue  de  la  sainte  Vierge  tenant  l'enfanl  Jé- 

nisc.  sus,  laquelle  esl  portée  en  procession. 

La  II.  Vergine  délie  Graxie.  Venexia,  1766.  sVW/„  falcuni  miracoli  e  i/razie  délia  san- 

grav.  C'est  la  même  Vierge.  tissima  Nunxiala  di  Firmes  descritti  dal  I'. 

Maria  délie  \  morte,  tiravure   représen-  ,,     lillK    ,   „lo/0  /.„„„„'.  FiVenxe,    1619.  Ce 

tant  un  tableau  grec  de   I  église   Saint-Marc.  ,jvre    esl   reiI,plj   de   gru>urcs    de   lUatltœus 

a  \enise;  la  \  ierge  tient  Jesus-Cbrisl  droit  J{0ssell. 

'  eWaeimnjooine  delta  Nicopeia  a  Villoria,  Immagine  di  Mono  SS.  detta  di  Sotto  Or- 

grav.  Même  Vierge.  Gumppe rg  el  Sche-  .'/'»"  oentratantllachietawimaxiale  Puana. 

Fer  donnent  aussi  la  représenlaliou  de  cette  ™J.e°P>r.ta  '  <  «  ,!  liecnnh-  '  '  '''  '  '""'",  '.". 

.                                r  il  dt  II  gin.  1790;  porlata  a  procesnone  il  ai 

Imago  II.  Y.  miraculosa  S.  Joamis   Ha-  '',"'/'"'"  ^99.  Grav.  cab.  des  estampes,  V. 

tweeni,  Vtnttiis.  (Gumppenberg.  AU.  Mar.  }'.-  '  ?  5a,°te  x  '"«•■  un  ™n,°au  a  frange. 

.1,27.)    Vierge  debout/lue  jusqu'aux  ue-  L'enfant  Jésus  bén.l  à  la  grecque  et  lient  un 

u  ,ux,  la ,   , le  étendue  devanl  elle,  livre  ou  vert  sur  lequel  il  j  i  en  grec  ce  pas- 

lienl  de  l'autre  l'enfanl  Jésus,  qui  bénit  et  "»ge  de  saint  Jean  :  Je  suis  la  lumière  du 

(ieni   un  rouleau  ;  il  est  velu  d'une  n mondt   celui  eut  me  tuitnt  marche  pas  dans 

Imago  li.  Y.  miraculosa  dt  Schola   Vent-  /es  ténibret  [Joan.  vm,  12). 

fut.  (Gumppenberg,  .1".  Sfar.,ii, 41).  Vierge  Jmmaflinsdi  MariaSS.  di  Montenero;  prrs- 

voilée  tenant  l'enfanl  Jésus   vêtu.  to  Ranieri  carboncini.  tiravure  au  c« nen- 

Imago  II.  Y .  miraculosa  Bassani  Gumppen-  cemenl  de  Isloria  délia  miracolosa  immagine 

berg,  AtL  Mar.,  u,  lit!.  La  Vierge,  debout,  o*i  noslra signora di  Montenero,  da  U-  G.O- 

tient  l'enfanl  Jésus  dans  ses  deui  bras.  6«rAot«en.  In  Lucca,  IVio.    ln-4  .  La  jainl  • 

Veto    ritrattu  délia    miracolosissima   im-  \  erge  assise  lient  àgauche  l'enfanl  Jésus 

maaine  délia  beata  vergine  M  tria  eht  da  du  ci  velu  d'une  robe.  Elle  a  un  oiseau  sur  le  bras 

e  piu  secoli  si  venern  nell' insigne   rantstarto  droit.  Montenero  esl  près  de  Livoorne. 
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§  II.  Etals  de  l'Eglise. 

B.  V.  di  S.  Luca.  Bologna,  presso  Ant° 
Landini.  Grav.  in-fol. 

Veto  ritratto  délia  marlorina  di  S.  Luca 
posta  sul  monte  délia  Guardia  di  Bologna. 
Grav.'  (Cab.  des  estampés,  V.  M.). 

Bononiensium  Bonnnia.  H.  David  fecit 
(même  Collect.  1"  cart.). 

Bagguaglio  storico  ielV  immagine  di  Ma- 
ria verqine  cite  diecsi  dipinta  daW  evanqelisla 
S.  Luca,  conserva/a  e  venerala  sul  monte 
délia  Guardia,  posto  nel  comune  di  Casaglia 
diocesi  di  Bologna.  Bologna  ,  1839.  In-8\ 
Au  commencement  de  ce  livre  est  une  gra- 
vure représentant  le  lab!eau  en  question. 

Compon'nmnti  ppeliri  volgari  ,  latini  et 
greci  di  diversi  sopra  la  S.  immagine  délia 
tenta  Vergine  dipinta  di  San  Luca  laquelle  si 
serba  nel  monte  délia  Guardia  presso  Bolo- 
gna. In  Bologna,  1601.  7«-18.  Après  ce  litre 
est  une  gravure  représentant  les  têtes  de  la 
sain'e  Vierge  et  de  l'enfant  Jésus. 

In  a'jo  B.  Y.  miraculosa  ab  Arbore.  Ba- 
vennee  (Gumppenberg,  Atl.  Mac,  n,  13;.  La 
Vierge  en  prières  devant  l'enfant  Jésus  cou- 
ché. Tableau  dans  un  arbre. 

Imago  B.  V .  miraculosa  Lauretana  (Gump- 
penliprg,.4£/.  ;Wa»\,i,  1  ).Lastaluenon  habillée 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  La  sainte  Vierge 
est  debout  ei  tient  à  gauche  l'enfant  Jésus 
debout,  tenant  la  boule  et  bénissant. 

L'histoire  mémorable  de  Nostre-Dame  de 
Lorette  par  Tursellino,  traduicte  en  français 
par  iV.  D.  S.  Paris,  1399.  In-12.  Dans  ce  li- 
vre est  une  bonne  gravure  représentant  la 
sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  assise 
sur  la  sainte  maison. 

Nolizie  délia  sanla  casa  di  Maria  vergine 
veneràtà  in  Loreto,  raccolte  dal  signor  D. 
Antonio  Luridi...  In  Loreto  ,  1772.  In-12. 
Avec  plusieurs  planches. 

Le  Pèlerin  de  Lorette,  par  le  P.  Richeome. 
Rordeaux,  1G03.  In-12.  Avec  plusieurs  plan- 
ches. On  y  voit  la  Vierge,  tenant  l'enfant  Jé- 
sus, assise  sur  la  sainte  maison. 

Dans  le  Voyage  en  Italie  de  .Misson,  qui  a 
eu  plusieurs  éditions,  on  voit  la  statue  ha- 
billée de  la  sainte  Vierge  et  plusieurs  vues 
intérieures  de  la  sainte  maison  de  Lorette. 
Dans  la  5e  édition,  on  trouve  ces  planches  à 
la  fin  du  premier  volume,  p.  307  et  suiv. 

On  a  souvent  gravé  la  sainte  Vierge  sur 
la  sainte  maison  de  Lorette,  et  celle-ci  pa- 
raît avoir  subi,  quant  à  sa  forme,  Ions  les 
caprices  des  graveurs;  on  y  reconnaît  Faci- 
lement l'époque  où  ceux-ci  travaillaient. 

Dans  l'ouirage  intitulé  :  Volùm  Deiparœ 
virginiad  sacram  domum  Lauretanam  M.  An- 
tonii  Bonciarit  l'emsini.  Perusiœ,  1663,  il  y 
a  une  gravure  sur  bois  représentant  la 
sainte  maison  ;  c'est  une  petite  église  du 
moyen  âge  avec  un  clocher  sur  le  pignon  et 
petites  ogives  sous  la  corniche. 

Au  co lentement  des  volumes  de  Y  Allas 

Mnriunus  in-18,  il  y  a  une  sauta  casa  d'une 

(1)  M.  l'abbé  Caillai),  dans  son  Histoire  critique 

et  religieuse  de  Notre-Dame  de   Loretta,  publiée   à 
Paris  en  1843,  donne  une  longue  liste  d'ailleurs  qui 
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aulre  forme.  Voyez  aussi  les  ouvrages  de 
Tursellino  et  Richeome  que  nous  avons  déjà 
cités. 

Dans  les  Litanies  de  la  sainte  Vierge  (Elo- 
gia  Mariana  olim  a....  Bcdilio...  concepia), 
gravées  par  Engelbrechl  en  1732,  la  sainte 
maison  est  de  style  Louis  XV  au  Kyr'e  elei- 
son, et  d'un  style  plus  simple  au  Dumus  au- 
rea  ;  il  ne  faut  donc  pas  dans  ces  diverses 
représentations  rechercher  la  forme  exacte 
de  la  maison  de  la  sainte  Vierge,  on  l'y  trou- 
vera plutôt  dans  l'ouvrage  suivant  :  Le  véri- 
table plan  et  pourtrait  de  la  maison  miracu- 
leuse de  la  sainte  Vierge,  ainsi  rju'elle  se  voit 
à  présent  à  Lorette,  ai  ce  toutes  ses  partiriila- 
ritez  marquées  sur  le  plan  par  ordre  alpha- 
bétique ;  le  tout  dessiné  et  mesuré  sur  les 
lieux,  etc.,  par  l'hilippon ,  ingénieur  ordi- 
naire du  roy.  1G'i9. 

Une  figure  de  la  statue  de  Notre-Dame  de 
Lorelle,  gravée  par  R.  Sadeler,  se  trouve  page 
4-7  de  Elégantes  rurinrum  Y irgilio-Ovidio 
centones.  iilonaei,  1G17.  In-18. 

Notre-Dame  de  Lorelte,  assise  sur  le  toit 
de  la  sainte  maison,  soutenue  par  deux  an- 
ges ;  gravure  de  Sébastien  Leclerc,  n°  32  de 
son  œuvre,    t 

Sculptures  d'une  cheminée  du  xvi*  siècle, 
à  Rouen,  représentant  l'histoire  miraculeuse 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  reproduite  dans 
le  Yoqage  pittoresque  en  Normandie  de  M. 
Tavlor,  planches  CLXXIV  et  CLXXV  (l). 

7  vero  ritratto  délia  madonna  di  Farfa 
nel  mnnasterio  di  Farfa  délia  congregattonc 
Cassinense. 

Vera  bealœ  virginis  Mariœ  Farfcnsis  imago 
a  S.  Luca  depictœ,  miraculis  clarœ. 

Gravures  du  Cab.  des  estampes,  V.  M.  La 
sainte  Vierge  assise  tient  Jésus-Christ  droit 
devant  elle.  Au  bas  de  la  seconde  est  gravée 
une  clef  avec  ces  mois  :  Sancta  clavis  domus 
Lauretunœ  in  sac.  et  imperiali  mon"  Farensi 
asservata. 

Insignibus  singulari  pietale  viris  augustœ 
nrbis  Yiterbii  conservatoribus.  Gravure  in- 
fol.  représentant  un  tableau  de  la  sainte 
Vierge  et  de  l'enfant  Jésus  dans  un  arbre 
aux  pieds  duquel  sont  à  genoux  saint  Lau- 
rent et  saint  Dominique  (Cab.  des  estampes, 
V.  M). 

Miraculosa  immagine  di  Maria  ssmâ  detta 
delta  Gralicella  pressa  Yilerbo  scopertu  nell' 
anno  1756.  Grav.  in-4°  de  C,  llalli.  La  sainte 
Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  debout  sur  elle. 
Composition  moderne 

Vera  effigies  fin)*  Virginis  Mariœ  chari- 
tittis  in  reelesia  Confrnternitalis  sub  titulo 
mortis  Yelitris  (Velletri).  Grav.  La  sainte 
Vierge,  enveloppée  d'un  manteau  couvert 
d'étoiles,  est  assise  et  lient  sur  son  coté 
droit  l'enfant  Jésus,  vêtu  d'une  robe,  bénis- 
sant él  tenant  un  oiseau. 

S.  Maria  délie  Gràzie.  Gravure  pareille  à 
la  précédente,  si  ce  n'est  que  l'enfant  Jésus 
tient  une  boule. 

ont  écrit  sur  Notre-Dame  de  Lorette.  Voy.  l'Intro 
(ludion. 
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Immagine  di  Maria  SS.  délia  Rotondn  che  si 
venera  nelln  cilla  di  Albano.  Petite  gravure 
teprésentaht  la  \' iiTjzf  assise  qui  lient  l'en- 
luul  Jésus .  Composition  de  style  grec. 

Vera  effigie  délia  miracolosaimmagine  ilcllu 
Bmi  Vergine  dijaifila  da  S.  Luba  die  si  venera 
nella  cliiesa  de  PP.  inTu  osu  di  l'ivuli,  sotlo 
il  titolo  di  S.  Maria  Maggiore.  (irav.  in  '• 
(Cal),  ili-s  estampes,  V.  M).  La  sainte  Vierge 
seule ,  di;  lace  ,  vue  jusqu'eux  genoux  .  lèi  e 
une  main  et  tient  l'autre  étendue  sur  (-Ile. 

Miracoloea  immagine  di  Maria  SS.  delta  di 
Çapom ace  t/ite  si  rentra  nella  ehitsa  de  l'I'. 
Tealini  nella  città  di  Fraecati  incisa  in  Ràma 
da  second  >  llinndu  in  occaèione  del  iolennt 
ccniesimo  falto  alla  oatad'.  di  il',  cittd  nel 
mat)',  del  1813.  Grâv. 

Autre  grai  ure  de  la  même  Vierge,  par 
Franceschini,  faite  pour  la  même  occasion. 

Mirneolasa  immai/i ne  di  M ari  i   SS.  maître 

di  l)in  ienirata  nella  chiesa  d,  /'.  f.  11.  dette 

Scunle  pic  nella  cilla  di  FtltlCati,  dore  fu 
porlaladaS  Jliuseppe  Catalan  zio  l'finno  161V. 
Gravure  de  Dianêhi.  INI~.  Vierge  et  enfant 
Jésus  de  stylé  grec.  Au  lias  de  la  gravure  on 
voit  li-  chiffre  de  Marié  en  caractères  latins 
\l  el  A  iiiln  lacés,  et  les  quatre  li  -tires  grec- 
ques qui  signifient  en  abrégé  Mère  de  in  a. 
Saint  Jbseph  Cassalanzio  (d'autres  disent 
C.a/alana)  ,  fondateur  des  Broies  Pies  est 
Souvent  représenté  avec  les  meules  caractè- 
res ;  il  est  ain  i  notamment  à  Saint-Pierre 
de  Rome.  Ces  mêmes  chiffres  ou  caractères 
se  voient  sur  les  monuments  des  Rcùles  Pies. 

\'ra  Stor  a  délia  retiala  di  Maria  sanlis- 
sima  del  baon  èotoeiglio  in  Gênazsanà  mie- 
rata  nella  clncsa  de  PI'.  Agns'à  .  elc.  (Suit  la 
légende.)  (irav.  in- fol.  de  Carlo  Grandi.  I.» 
liant  e^i  le  tahle. ni  souienu  par  des  anges  ; 
au-de  sous  on  voit  d'un  côté  I  I  vil  e  de  Scu- 
tari,  où,  selon  la  légende,  le  tableau  était 
avant  l'invasion  des  Turcs,  et  de  l'autre  la 
ville  de  (iena/zano. 

la  composition  de  ce  tableau  est  de  style 
grec.  L'entant  Jésus  embrasse  sa  mère  qui 
a  un  second  nimbe  au-dessus  de  la  lêle. 

I  i  ra  e  sl'nci  ''  copia  délia  mndonna  del  bunn 
consiglio  quale  da  Scutàri  per  maho  angelica 
trasjportala  in  Genazxono  heUà  chiesa  de 
l'I'.  Agôttiniani.  (îravure  plus  petite  de  la 
même  Vierge. 

Immagine  di  Maria  SS.  addolorata  che  si  re- 
liera in  Pérenlifio  nella  chiesa  de  i  11.  PP.  Ge- 
suiti .  Apvoloni  trje.  Gravure  in-12.  buste  do 
la  sainte  Vierge  les  yeux  bai-s  s,  les  mains 
'ointes,  percée  d'une  épée.  Composition  mo- 
derne. 

V  •  ra  effigie  di  m\l  Si</ra  dijunla  da  S.  Luca 
el  dall'  imp.  Freda  ico  II,  trasfi  nia  di  ( ons- 
t  inlinopuli  ,  e  donala  i'anna  1183  aUq  cilla 
di  Spdcli  ;  net  cai  duomo  si  conserva  ;  cd 
in  tutti  i  sabati   </<//'  anno  vi  si   cantano   in 

{\)  Comme  mi  le  voit  sur  une  peinture  grecque 
.1  un  triptyque  en  l>uis  >|m  esl  à  la  bibliothèque  N,i- 
lle,  i  '  1 1 1  >  ié  par  Dueange  (^d  ii»J>.  Constantin, 
munis.  Dissenutio ,  pi.  Vllli,  sur  un  :iutre  triptyque 
en  ivoire  sculpté,  de  là  même  collection,  ouvrage 
grec    publié    dans    le  Trésor    de    numismatique. 


musica  le  litani  dell  -  /;.  V.  per  y  bisogni $pi~ 

rilunii  c    temporal'    délia    mnl'   cilla,    (irav. 

cab.  des  est.  \  .  M.  La  sainte  Vierge  à  mi- 

eoips,  debQUi,  seule,  est  de  euh'  |  I  . -levé  les 
deux  mains.   Elle  esl  dans  la  position  de   ces 

Vierges  grecques  qui  se  trouvent  a  tôté  du 
Christ  on  pendant  avec  saipl  leatt-Bapliste  i  . 
Devanl  elle  esl  une  inscription  grecque  dont 
la  traduction  latine  et  italiouoe  esi  au  bas  do 
la  gravure.  C'est  nu  dialogue  eatre  elle  et 
son  divin  l'ils,  dont  voici  le  sens  : 

Que  me  de:n,inde/-v'ius.  ma  .Mère  ?  -  l.e 
salut  des  mortels,  -  Ils  excitent  ma  colère. 
—  Ayez  pitié  d'eux,  mon  Fils.  Mais  ils  ne 
se  convertissent  point.  —  Sauvez-les  par  vo- 
tre grâce.  —  Paix  à  ceux  qui  se  convertis- 
sent par  amour. 

ROHK. 

dqccqlta  délie  immagini  délia  bTna  Ver- 
gine ornàte  délia  coin  a  d'oru  dal  R"  Capi- 
tol di  S.  J'ielro  con  una  brève  ed  exitta 
notizia  dyciascu'na  immagine  data  in  luce  da 
l'i  I,  -a  l'a, n'ai  Ili.  Huma,  1 7  U  2 .   i   vol.  in-'îj}. 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  120  gravures  de 
Vierges  qui  sou^  toutes  lj  Rouie;  ta  plupart 
sont  grecques,  presque  toutes  on\  été  cou- 
ronnées, honneur  qui  ne  s'accorde  en  Italie 
qu'aux    images  miraculeuses  les  (dus  u-  i   - 

De  prodiiji  lieinuli  in  molle  sacre  imma- 
gini specialmenle  di  Marin  sanlissimu  l2j 

I)a   I).  Gio  Marchitli.  Roma,    i"i'.)7,  im-S  .   Ce 

volume  est  accompagné  de  vtagl-sifc  plan- 
ches dont  vin^t-qualre  représentent  des 
Vierges  iniraçuleqses  de  Kouic.  EUes  sont 
pour  la  plupart  moderni  s,    ,ules,   en  buste. 

Anlichissiaia  c.  mirncolosa    inuni./  ne 
Hm«  Vergine  ch  si  venera  riell,' oratorio  délia 

V.   arcli",   dell  SS.  sa,  ramen' -  de  la  sac.  san 

basilica  Latera\\  »-    in  cinq  lu  Sçala  saiva. 

I'.  pin  e  costante  trailiziôné,  du  quçsta  sa- 
cra immagine  esistsse  nelV  antiço  pata,zzo 
impériale  Lateranense,  c  che  Çons(antino 
Muyno  imperut.  spesso  divo lamente  pi  ouïsse. 
sainte  Vierge  a  un  manteau,  à  franges 
et  eioiles.  Jesus-Cbrisl  bénit  et  lient  un  scep- 
i       grav.  du  Cab.  des  çstqpipes,  V.  M  • 

Imago  II.  1.  miracolusa.—  S.  Mann  Major, 
Romce.   [Atlas  Mar'ianus,    de  Gumpeuberg, 

C'ile  Vierge  grecque,  une  des  plus  belles 
de  Hume,  se  trouve,  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombclli ,  et  dans  l'œuvre  de  Corn.  Galle, 
loin.  Il,  fol.  '5>,  Cal),  des  estampes. 

//  vio  ntrallo  délia  mulanna  di  $'•  Maria 
M  i  '  ore  di  Rooia  dipinla  da  san  Lara,  r  co- 
piala  daW  l'Icssi)  orii/.nale.   G  n/l'all d  scalps. 

Lie  gravure  in-fol.,  qui  est  au  Cab.  des 
estampes,  V .  M.,  est  une  des  mieuv  qui  aient 
été  f. aies,  quoique  le  caracière  des  tètes  ne 
parai  se  pas  Ires-exact.  D'autr.  s  gfayur.es 
delà  même  Vierge  se  trouvent  dans  la  même 

Voyez,  encore  une  peinture  grecque,  reproduite, 
4'après  !-•  dessip  de  U.    l'aql    Durand,  dans  VIco- 
iphie  chrh  .  -  de  M    Did,ron,  p 

(î)  lie  traduction  fraii  i  ouvragé  s  éli 

publiée  à  Hi  i ,  en  1799,  mais  sans  gravures  • 

el  une  nuire  à  Paris,  en  l'an  \. 
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Colleclion  ;  une  très-grande  est  dédiée  à 
Fouquel.  S.  François  de  Borgia  Dt  faire  une 
copie  de  sainle  Marie  Majeure  par  un  pein- 
(re  habile  et  la  fit  graver. 

S.  Maria  ad  Nives  Israël  exe.  (Cab.  des 
estampes,  V.  M.,  cari,  i).  C'est  la  même 
Vierge. 

Madonna  nella  chiesa  interiore  dcl  monis- 
terio  di  Campo  Marzo.  Recueil  de  Bombelli, 
lome  II,  page  135.  Cette  Vierge  est  seule, 
debout,  vue  à  mi-corps,  dans  l'altitude  de  la 
prière,  élevant  la  main  droite  vers  Jésus- 
Christ,  qui  est  en  haut  dans  l'angle.  Il  est  vu 
à  mi- corps  et  bénit. 

La  madonna  délie  monache  di  S.  Ambro— 
gio.  Même  recueil,  tome  III,  page  105.  La 
Vierge  seule  de  face,  une  main  sur  la  poi- 
trine, élève  l'autre  vers  Jésus-Christ,  qui  est 
en  haut  dans  l'angle,  vu  jusqu'aux  genoux, 
bénissant  et  tenant  un  livre. 

Madonna  diS.  Giovannino  a  Campo  Marzo. 
Même  recueil,  lome  II,  page  85.  Debout,  de 
face,  à  mi-corps,  les  deux  bras  étendus  à  la 
la  même  hauteur,  les  mains  ouvertes. 

M*  in  via  Lala.  Même  recueil,  lom.  I. Seule, 
une   main  élevée,  l'autre  posée  sur  elle. 

Imago  B.  V .  M.  a  S.  Luca  delincata  ac  di- 
vinitus  picta,  asservalur  Ilomœ  in  ecclesia 
mon.  SS.  Xisli  et  Dominici.  Disid.  de  Ange- 
lis  del.  e.c  aulographo  Petras  Bombelli  sculp. 
Bomœ  1771.  Gravure  in-8". 

Une  gravure  pareille,  mais  plus  petite,  est 
dans  le  recueil  de  Bombelli.  La  sainle  Vierge 
est  debout,  vue  à  mi-corps,  la  tête  de  face, 
le  corps  un  peu  de  côté,  posant  sa  main  gau- 
che devant  elle,  élevant  la  droite.  Sur  son 
vêtement  est  une  petite  croix  avec  ces  ca- 
ractères IC.  XC.  NIKA  ,  au  milieu  desquels 
il  y  avait  sans  doute  un  Christ. 

La  même  Vierge  est  encore  gravée  dans 
Historia  délia  veneranda  immagtne  di  Maria 
vergine  posta  nella  chiesa  del  monastero  délie 
BB.  monache  di  santi  Sisto  e  Domenico  di 
Borna  di  Francesco  Maria  Torrigio  Bomano. 
in  Borna,  1641. 

M.  R.  Rochelle  (Disc,  sur  l'art  du  chris- 
tianisme, p.  37)  cite  un  autre  ouvrage  sur  la 
même  Vierge,  et  probablement  il  y  a  une 
gravure. 

Miiacolosa  immagtne  délia  madonna  SS. 
délie  Gruzie  dipinta  da  S.  Luca  e  copiala  dal 
suo  originale  che  si  venera  nella  saa  chiesa 
contigua  ail'  Arcispedale  délia  consolazione 
di  Borna.  Joseph  cereda  seul. 

A  mi-corps,  debout,  seule,  les  deux  mains 
étendues,  posées  suret  devant  elle. 

La  même  Vierge  se  voit  dans  le  recueil  de 
Bombelli. 

Sur  une  gravure  de  Secondo  Blanchi  en 
haut  de  laquelle  il  y  a  :  Begina  cœli  l<etare, 
Alléluia;  el  au  bas  : 

Lucœ  et  Lucis  opus  virgn  luec  quant  cerws  in  ara 
Ctrcumfectanigram  Uisputit  Urbe  tuem; 

est  une  Vierge  seule,  une  main  sur  elle  et 
l'autre  élevée.  Celte  Vierge  se  trouve  aussi 
dans  le  recueil  de  Bombelli,  qui  indique  que 
l'original  est  dans  l'église  d'Ara  Cœli. 

Talis  fuit  Maria  ut  ejus   unius   vita    om- 
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nium  sit  disciplina  {Antbros.  lib.  n  de  Yir- 
ginib.).  La  gravure  au  bas  de  laquelle  se 
trouve  cette  citation  représente  une  sainte 
Vierge  debout,  à  mi-corps  ,  une  main  éle- 
vée. L'original  est  dans  l'église  Sainle-Ma- 
rie-la-Neuve. 

Comolatrix  afflictorum,  petite  gravure. 

La  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  ha- 
billé qui  tient  une  fleur  et  bénit.  L'original 
est  dans  l'église  des  Dominicains  de  la  Mi- 
nerve.   . 

Immagine  délia  SSan  Vergine  che  si  venera 
nell'  oratorio  del  SS""  sag'Ao  nella  basilica 
di  S.  Maria  in  Cosmcdin.  Gravure  in-8°  de 
Bombelli.  La  sainte  Vierge  tient  l'enfant  Jé- 
sus qui  est  vêtu  d'une  robe,  tient  un  livre  et 
bénit.  En  haut  est  en  abrégé  et  en  grec  : 
Mère  de  Dieu. 

Anlichissima  e  miracolosa  immagine  délia 
SS""  Vergine  titolare  da  sopra  mille  anni 
dell'  insigne  basilica  di  S.  Maria  in  Cosme- 
din,  etc.;  gravure  in-folio  de  Bombelli. 

La  sainle  Vierge  assise  tient  Jésus-Christ 
à  sa  gauche  et  se  penche  un  peu  vers  lui. 
Jésus-Christ  est  en  robe,  tient  une  boule  et 
bénit.  Au  bas  du  tableau  il  y  a  en  grec  :  A 
la  Mère  de  Dieu  toujours  viirge. 

Cette  Vierge  se  trouve  aussi  dans  le  re- 
cueil in-12  de  Bombelli. 

Miracolosa  immagine  délia  Mad*  5Sni3  dt 
Constantinopoli  dla  d'Itria.  Cunego  inc.  Gra- 
vure in-4°. 

La  sainle  Vierge,  vue  à  moitié,  est  debout, 
les  deux  bras  élevés  et  les  mains  étendues. 
Devant  elle  Jésus-Christ  debout,  en  robe  et 
manteau,  tient  une  boule  et  bénit. 

Autre  gravure  in-i"  signée  Paulus  Pilaja 
fecit.  Le  tableau  est  soutenu  par  deux  reli- 
gieux, au-dessus  d'un  pays  indiqué  par  son 
nom  Begno  di  Sicilia. 

Cette  vierge  est  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombelli. 

Le  tableau  qui  représente  cette  vierge  a 
été  apporté  à  Rome  par  des  marchands  sici- 
liens, el  Ducange  fait  mention  d'un  tableau 
pareil  et  dénommé  de  même,  qui  était  en  Si- 
cile. (V.  Constant.  Christ.,  p.  91.)  Valéry, 
dans  ses  Vogages  ,  cite  un  tableau  du  même 
nom,  je  ne  sais  s'il  représente  le  mémo 
type. 

«  Je  me  trouvai,  dil-il  (en  parlant  du  vil- 
lage de  Selargius  en  Sardaigne),  à  la  fêle  de 
la  madone  surnommée  Itria  ou  Odegitria, 
madone  Irès-vénérée  en  Sardaigne,  et  qui, 
dit-on,  vient  de  Constantinople.  »  (Voyages 
en  Corse,  à  l'île  d'Elbe  et  en  Sardaigne,  Paris 
1838,  lom.  Il,  p.  227.) 

On  trouve  aussi  dans  d'Agincourt  une 
gravure  représentant  une  sainle  vierge  sur- 
nommée H  'oSoyiif/xa,  mais  ce  n'esl  pas  le 
même  lype;  elle  est  du  reste  fort  mal  gravée 
et  l'inscription  mal  copiée.  ; 

V cra  e  miracolosissima  effigie  délia  madon- 
na SSm'  detla  del  Pascolo.  (irav,  in-f". 
La  vierge,  debout  à  mi-corps,  lien)  à  droite 
l'enfant  Jésus  qui  est  vêtu  jusqu'aux  genoux 
et  embrasse  sa  mère.  Les  mots  grecs  qui  si- 
gnifient Jésus-Christ  et  Mère  de  Dieu  sont 
écrits  sur  le  tableau,  autour  duquel  est  une 
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inscription  slave  dont  la  traduction  est  aus- 
si sur  la  gravure. 

Imayo  II.  V.  miracutosa  de  populo  <iom<v. 
(Atlas  Marianuê  de  Gumppenberg,  tom.  Il, 
p.  1).  Elle  est  dans  le  recueil  de  lioinbelli. 
Ou  en  trouve  de  tous  les  formats.  Voir  les 
cartons  des  Vierges  mystiques  (Cabinet  des 
estampes). 

Imago  B.  V .  miraculosa  sancti  Alexii  Ro- 
mœ.  (Gumpp.,  Ml.  Mar.  H,  7;  Scherer,  AU. 
Mar.  [Terra  sanc(a|). Celte  Vicrge.qui  csldè- 
signée  quelquefois  sous  le  nom  de  Notre- 
Dame  d'Edesse,  est  représentée  à  mi-corps, 
seule,  levant  la  main  droite  et  étendant  la 
gauche  devant  elle. 

Vero  ritratto  délia  motionna  S""  délie 
Gralie  a  porta  Angelica  in  Borna.  Grav. 
in-fol.  La  sainte  Vierge,  vue  a  moitié,  de- 
bout, tient  à  gauche  l'enfant  Jrsus  qu'elle 
allaite;  il  est  vêtu  d'une  robe  et  lient  un 
cartel  sur  lequel  sout  des  caractères  grecs. 

Celle  vierge  se  trouve  aussi  dans  le  re- 
cueil il''  Bombelli. 

Lu  madonna  nellu  cliiesa  dit  SS'""  Nome 
di  Maria.  Recueil  de  Bombelli.  Gravure  in- 
fol.  de  la  même  Vierge  par  Iranceschi,  en 
IT'iS. 

Effigit  di  S.  Maria  in  Portico  particolar 
protectrice  di  lioma  conlro  la  peste,  che  si 
ia  nellu  cliiesa  di  Campitelli,  etc.  Banzo 
incis.  Petite  gravure.  La  Vierge  tenant  l'en- 
fant Jésus  babille;  tous  deux,  entourés  de 
branches. 

Celle  \  ierge  est  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombelli. 

S. Maria  muter  orationis  ven.ecclesiir  etar~ 
chiconfraiernitalis  morti»  de  Lirbe  tilularis 
ac  pati  'ona,  etc.  Besiderius  de  Angelis  del.,  Pe- 
ints Léo  Bombelli  inc.  Borna:,  1773.  drav.  in- 
fol. 

L'enfant  Jésus,  velu  d'une  robe,  est  assis 
sur  sa  mère,  donl  il  prend  le  bord  du  nian- 
lean  d'une  main  ;  de  l'autre,  il  lient  uu 
ojfceau. 

Antichistima  e  miracolosa  immagine  di 
manu  SS"    impératrice ,  etc.  Grav.    in-fol. 

L'enfant  Jésus  est  velu  d'une  robe  et  bénit. 

S.  Maria  nuovu  in  Cumpo  Yucino.  Recueil 
île  lioinbelli. 

La  sainte  Vierge  voilée,  une  main  sur  la 
poitrine,  lient  de  l'autre  Jesus-Chrisl  vêtu 
d'une  robe,  qui  bénit  el  lient  un  rouleau. 

Immagine  miracolosa  di  Maria  SSma  cite 
parla  u  S.  Gregorio  Mut/no  tencruta  nellu 
busiluu  de'  SS.  Cosmo  e  Batniano.  Petite  gra- 
vure. Celte  vierge,  à  peu  près  pareille  à  la 
précédente  ,  est  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombelli. 

Imagine     di    Maria    SSma,  che  si  venera 
ntllacappHlaSahiati  délia  chiesade'  SS.  An- 
i  ■  u!  monte  Celio,laquale  secon- 
da In  pia  traditions  parla  al  S.  pontefice 
Gregorio  Magna.  Acquisli  inc. 

(1)11  y  ■  dans  le  même  ouvrage  d'autres  Vierges 
du  mie  grec;  elles  sodl  intercalées  dans  te 
p.  -2_>ei  16,  et  sur  les  trois   premières  planches. 
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Même  Vierge, par  Rombclli. 

Vierge  assise,  voilée,  tenant  de  ses  deux 
mains  l'enfant  Jésus,  qui  est  en  robe  el  man- 
teau, lient  d'une  main  le  bord  du  manteau 
de  sa  mère  et  de  l'autre  uu  livre  ouvert  ;  il 
se  retourne  comme  pour  regarder  quelqu'un. 

Maria  SS.  dctlu  Suinte,  cite  si  vénéra  nellu 
vcn.  Cliiesa  di  S.  M  ■  Maddulenu  di  Borna. 

I.a  même  gravure  est  daus  le  recueil  de 
Bombelli. 

La  sainle  Vierge,  debout,  vue  à  moitié,  esi 
voilée,  a  uni'  main  étendue  devant  elle  el  de 
l'autre  tient  l'enfant  Jésus  qui  bénit  et  lient 
un  rouleau  ;  il  est  en  robe  et  manteau. 

Prodigiosa  immagine  di  Maria  SSma  d 
Misericordia  che  si  ventru  m  S.  Venanxio. 
Vierge  voilée,  enfant  Jésus  en  robe. 
Maria  SS.  del  divino  ami  te. 

Vierge  assise,  vue  à  moitié,  voilée,  une 
n  ain  étendue  devant  elle,  ei  tenant  à  sa 
droite  Jésus-ChrisI  en  robe,  qui  bénit. 

Immagine  dilla  madonna  santissima  dclla 
suinte  vencratu  nclla  cliiesa  di  S.  l'ruucesco  u 
Bipa. 

La  sainte  Vierge,  debout,  vue  à  moitié,  lient 
de  la  main  gauche  l'enfant  Jésus  vêtu,  qui 
met  sa  main  gauche  dans  la  main  droite  de 
sa  mère.  11  a  une  sandale  à  un  pied,  l'autre 
sandale  esl  détachée  ;  on  lit  ces  caractères  : 
MP  SOT.  1C.  XC.  La  sainte  Vierge  est  pen- 
chée et  pose  sa  tête  sur  celle  de  l'enfant 
Jésus. 

Raphaël  Sadeler  a  fait  une  gravure  très- 
soignee  représenlant  un  sujet  pareil  à  celui 
que  je  viens  de  désigner;  il  l'a  faileen  1614, 
d'après  un  tableau  qu'il  parait  avoir  copié 
Irès-fjdèlement.  H  a  parfaitement  compris 
l'habillement  et  surtout  la  coiffure  de  la 
sainle  Vierge,  ce  qui  esl  fort  rare  de.  la  part 
des  graveurs  ou  peintres  qui  font  des  copies 
de  Vierges  grecques. 

If.  Paul  Durand  a  copié  au  Caire  un  ta- 
bleau grec  représentant  le  même  sujet,  mais 
plus  complet;  des  anges  mollirent  à  l'enfant 
Jésus  les  instruments  de  la  passion  ;  c'est  ce 
sujet  que  les  Grecs  nomment  la  Fïsion  ter- 
rible :  i,  foëtpà  o-Tctiia, 

11  j  avait  dans  la  collection  Artaud  un  ta- 
bleau qui  ressemblait  beaucoup  si  ce  n'est 
en  ce  qui  concerne  la  chaussure  de  l'enfant 
Jésus]  à  celui  de  San-Francesco,  il  est  gra- 
ve dans  le  texte  de  Peintres  primitifs.  Paris  , 
1843,  p.  ±2.  If.  Artaud  allribue  ce  tableau  à 
Bizzamano  (1). 

Effigies  beat/  Maria  de  Clementia  nuncu- 
putw  in  oratorio  SS'm  corpuris  Cltrislt  basi- 
lices  Transtiberinœ. 

Exemplar  antiquissimœ  immaginis  B.  Ma- 
ries de  Clementia  qua  colitnr  in  V.  oratorio 

5.S.  Sncrii   Transtiberiiup  basilicr.  1699. 

Ces  deux  gravures,  qui  représentent  la 
même  composition,  sont  au  Cab.  des  est. 
(\  .  M.).  Elles  représentent  la  sainle  Vierge 

M.  Artaud  ies  attribue  à  ion  on  à  rai>on.  s  des  .<r- 
tisies  italiens.  Ce  n'est  pss  ï «  i  le  lieu  d'examiner 
celle  question. 
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assise  sur  un  trôneenlredeux  anges  debout; 
elle  est  vêtue  d'un  cosluuie  de  reine  et  a  des 
sandales  aux  pieds  ;  de  la  droite  elle  tient 
une  longue  croix  à  double  branche  ;  Jésus- 
Christ  est  assis  sur  elle  au  milieu,  vêtu  d'une 
robe  et  d'un  manteau  ;  d'une  main  il  tient 
un  rouleau,  il  pose  l'autre  sur  une  boule  que 
tie;M  sa  mère.  La  sainle  Vierge  a  un  des  pieds 
posés  sur  un  socle  d'où  sort  une  source  ; 
enfin  un  pape  est  au  bas,  à  genoux. 

Bombelli ,  dans  son  recueil  ,  donne  la 
même  vierge. 

Au  commencement  d'un  petit  livre  de  piété 
en  italien,  imprimé  à  Rome  en  1787,  on  la 
voit  aussi  gravée  par  F.  lîarbarza,  avec  ce 
titre  :  Sancta  Maria  de  Clementia  insignis  ba- 
silicœ  Transtiberinœ  fons  olei. 

Celte  composition  parait  ancienne.  Si  la 
sainle  Vierge  est  seulement  chaussée  avec 
des  sandales,  comme  l'indiquent  les  gravu- 
res, c'est  là  une  exception  fort  rare  et  qu'il 
serait  difficile  de  constater,  car  je  crois  que 
l'original  n'existe  plus. 

Il  y  a  dans  le  recueil  de  Bombelli  une  au- 
tre Vierge  assise,  ayant  l'enfant  Jésus  devant 
elle  sur  ses  genoux  et  tenant  de  la  main 
droite  une  croix  à  doubles  branches  pareille 
à  celle  de  Noire-Dame  de  la  Clémence  ;  la 
gravure  porte  le  titre  suivant:  M  adonna, 
nella  chiesa  di  S.  Aniceto  papa  e  martire  nel 
palazzo  del  duca  Altemps. 

Lamudonna  délia  Colonna,  vierge  de  style 
ancien,  à  Saint-Pierre.  Plus.  grav.  au  cab. 
des  est.  (V.  M.)  et  rec.  de  Bombelli. 

Sancta  Maria  Monlium,  ora  pro  nobis. 
Gravure  i\\-k°.  La  sainte  Vierge  est  assise 
sur  un  trône  qui  se  termine  en  triangle,  son 
manteau  lui  couvre  la  tête.  Jésus-Christ  est 
assis  sur  elle  à  sa  gauche;  il  est  vêtu,  tient 
une  boule  surmontée  d'une  croix  et  bénit  ; 
de  chaque  côté  est  un  saint  diacre  et  mar- 
tyr, debout;  plus  bas  deux  autres  saints  à 
genoux 

Vero  ritratto  délia  madonna  de  Monte. 
Gravure  in-12,  même  composition  que  la 
précédente. 

Lamadonna  deMontiinMuro.  Grav. in-18, 
même  composilion  que  les  précédentes. 

Vero  rilratlo  délia  madonna  de'  Monti  di 
Roma,  1614.  Gravure  du  Cabinet  des  estam- 
pes. (Vierges  mystiques).  Même  composition. 
Ici  les  quatre  saints  ont  leur  nom  inscrit 
dans  leur  nimbe.  Santé,  Laurenti,  Santé  Sle- 
fane,  Santé  Augustine,  Santé  Francisée. 

Oculi  tui  sicut  piscinœ  in  Fseban.  Sancta 
Marin  de  Planclu,  ora  pro  nobis.  Frezza 
sculp.  Gravure  in-fol.  En  haut  d'une  muraille 
est  un  tubleau  représentant  la  sainte  Vierge, 
la  tête  couverte  de  son  voile  ;  elle  pleure. 
L'enfant  Jésus  est  assis  sur  elle  à  sa  gauche. 
il  est  vêtu  et  tient  un  oiseau.  Au-dessous,  des 
hommes  se  battent. 

'  Imago  />.  V.  miraculosn  de  Planctu.  Romœ 
(Gump.  AU.  Mar.,  IV,  17:}). 

Almœ  J)ei  nmtrisR.  V.  Mariœ  sacra  imago 
olim  a  jtriseis  fulelibus  in  perantic/uo  Urbis 
muro,  ah  anno  vero  1V79,  in  oratorio  S.  Mu- 
tité primutn  de  Ilorto,postea  de  IS'ive  vocato 


prope  eandem  et  in  illius  honorem  cedificato, 
pic  venerala. 

La  sainte  Vierge  est  assise  sur  un  coussin, 
la  tête  couverte  de  son  manteau,  les  pieds 
nus;  l'enfant  Jésus  est  assis  sur  elle  à  sa 
droite,  il  est  vêtu  d'une  simple  écharpe  ,  il 
tient  un  oiseau  et  une  fleur. 

Jcon  B.  Mariœ  virginis  a  MiraculU  nun- 
cupatœ,  quam  in  œde  ejus  nomini  dicata  ad 
portant  Flaminiam,  etc.,  grav.  in-8°.  Le  reste 
de  l'inscription  nous  apprend  que  celle 
image  fut  dé  liée  au  cardinal  Fesch,  en  1819. 
La  sainle  Vierge  est  dans  les  nuages,  la  tête 
couverte  par  son  manteau  ;  elle  tient  à  sa 
droite  l'enfant  Jésus,  qui  est  vêtu. 

Immagine  dellamadonnaSSmH  deCerchi  the 
si  venera  in  Roma,  grav.  in-4-0.  La  sainle 
Vierge,  la  tête  couverte  par  son  manteau  , 
tient  à  sa  droite  l'enfant  Jésus  presque  nu, 
qui  tient  une  fleur  et  telle  sa  mère. 

Miracolosa  immagine  délia  madonna  SS'"a 
délia  Pace,  grav.  in-18,  composition  dans  le 
même  genre  que  la  précédente,  sauf  que 
l'enfant  Jésus  est  à  gauche  de  sa  mère.  Voir 
le  recueil  de  Bombelli. 

Prima  visla  délia  machina  del  Rosario  falta 
l'anno  del  giubileo  1675.  Bartolo  incis.  Grav. 
in-fol.  Au  milieu  d'une  décoration  est  un 
tableau  représentant  la  sainte  Vierge  la  têle 
couverte,  tenant  à  sa  gauche  l'enfant  Jésus 
debout,  vêtu,  bénissant  et  tenant  une  boule. 

La  même  Vierge  est  dans  le  recueil  de 
Bombelli. 

Maria  SS.  délia  Satute,  anlichissima  im- 
magine che  si  venera  nella  cltiesa  del  ven.  ar- 

cliispedale  ad  S'R  SSrum  presso  il  Laterano  ; 
gravure  in-4°.  La  sainle  Vierge  assise  sur 
un  trône,  la  tête  couverte,  tient  à  sa  droite 
Jésus-Christ  vêtu  qui  bénit. 

Immagine  délia  madonna  SSma  délia  strada 
innanzi  quale  S.  Ignazio  (ondatore  délia 
compagnia  di  G(sù,  e  i  suoi  compagni  fre- 
quentamente  celebravano  la  S.  messa.  Persi- 
chini  inc.  Grav.  in-18.  La  sainte  Vierge,  la 
tête  couverte,  tient  à  sa  gauche  l'enfant  Jé- 
sus qui  bénit  et  tient  un  livre. 

Madonna  SSma  del  barco  di  Caprarola, 
grav.  in-18.  La  sainle  Vierge  tient  à  sa  droite 
l'enfant  Jésus  vêtu.  Leurs  têtes  se  touchent. 

Immagine  di  Maria  SSma  del  Orto,  grav. 
in-fol.  La  sainte  Vierge  assise,  la  tête  cou- 
verte, tient  à  sa  gauche  Jésus-Christ  qui  bé- 
nit et  tient  une  boule.  Il  n'a  pas  de  vêtement. 

Maria  SSma  dcW  Orto,  grav.  in-fol., 
même  A'ierge  que  la  précédente,  sauf  qu'on 
la  voit  eu  entier.  Elle  est  assise  sur  un 
trône  qui  est  entre  deux  cyprès. 

Cette  Vierge  est  aussi  dans  le  recueil  de 
Bombelli. 

Miracolosa  ima'  di  Maria  santisn*  detta 
del  Perugino  che  si  venera  sino  dalV  anno 
1658  nella  terra  diGiovc,  con  molla  divozione, 
e  concorso  de'  forastieii.  l'erlni  incis.  Roma, 
1788.  Gravure  in-fol.  La  sainte  Vierge;  et 
l'enfant  Jésus,  celui-ri  à  moitié  vêtu  ;  à  côté 
un  religieux  tenant  une  croix. 

Ueip'trtv  virginis  imago  miraculis  celeber- 
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rata  presso  porta 
nte  délie  Perieo- 


rima  i/wr  in  porticu  S.  Apollinnris,  ne  ub 
impiit  mtlitlbut  lœdetetur,ann.  I  i93,  obtecta 
calce  tint  latuit,  etc.  Grandi  sculp.,  Ramœ, 
anno  1737.  Gravure  iii-V  .  La  taiote  Vierge 
assise  tient  sur  elle  l'enfant  Jésus  debout  ; 
il  lient  un  oiseau  et  bénit;  il  est  sans  vête- 
ment. A  droite  et  à  gauche  saint  Pierre  et 
saint  Paul. 

Miracolosa  immagine  di  Maria  SSma  spe- 
rimenlata  nncora  coin  m  l'epidnniu  rh  si  vé- 
néra net  oratorio  di  s.  Franeetea  di  Paola 
a  Monii.  Grav.  in-1'2.  La  sainte  Vierge,  la 
tète  couverte,  lient  à  sa  droite  reniant  Jésus 
velu.  A  côté  de  lui  un  saint  Jean-Baptiste 
enfant. 

Rtgina  tacratitsimi  Hosarii,  ora  pro  nobis. 
In  l'unia 

Marin  mater  gratta  et  miter icor dite.  Si  re- 
ntra in  Roma  nellacappellarfel  ren.  cnitserruto- 

mernledelhSS.  Addolorata  nr< 
Settimiana,  iletto  volgarment 
lanti.  Orav.  in-'»".  La  sainte  Vierge  lient  à 
sa  gauche  l'enfant  Jésui  veto,  qui  llenl  un 

chapelet  et  un  cœur  surmonté  d'une  croix. 

Vera  miracolota  imagine  di  Mm  i  SS'  délie 
Grnzie  rhe  si  venera  sotto  il  pulazzn  di  l'ene- 
zia  giuris  dixion  d*  Ha  corte  impériale  </'  lus- 
tria.  Grav.  in-S  .  La  sainte  Vierge  lient  à 
■a  gauche  reniant  Jésus  qui  esl  presque  nu, 
et  dort. 

Oiazione  alla  liealissima  Veri/inc ,  lu  cai 
imagine  fit  translata  dalla  via  pttbliéa  nella 
ehieta  de  PP.  Min.  Osier v.  Hiform.  m  S. 
Pietro   M  ont  or  io,  etc.,    grav,    iq-  fol.    la 

\  icrge   assise,  pieds  nus,  tient  debout    sur 
elle  a  sa  droite  l'enfant  Ji 
qui  bénit. 

Consolutrix  afjlictorwn,  grav.  in-folio  de 
Saute  Mati  lli.  La  sainle  Vierge  1  oilée  lient 
a  sa  droite  Jésus-Christ  debout,  presque  nu, 
qui  lient  une  boule  et  bénit. 

Mater  mitericordiœ.  Immagint  di  Maria 

SSma  ehe  $i  vtnera  in  Se  Loi  snxa  in  Miran- 
da.  Bullica  inc,  gravure  iu-8  ,  composition 
du  même  genre  que  celle  qui  précède. 

Si  venera  nella  chiesa  parocehiala  <li  S. 
Maria  in  Monticilli  sotto  il  titolo  di  Au.i  i- 
lium  Christianorum,  Petrini  ma.  Grav.  in-1-2. 
La  \  ierga  ej  l'enfant  Jésus  tiennent  chacun 
un  cœur  enflammé, 

Uiracoiosissima  imagine  di  Maria  SS.  del 
bu  m  njuto  che  si  venera  nell'  oratorio  p> 
il  pen,  monastero  di  S.  Croee  in  <. misai-  mme 
trini  inc.  i776.  La  sainie  Vierge,  la  téie 

voilée,  lient  l'i  ni   n!  Jésus  debout  a  sa  droite. 

Immagine  di  Maria  $  ntistima  talto  il  ti- 
loto  ■  Auxilium  Chrittianorum,  \  aéra 

nella  ehieta  di  S.  M.  in  Vineis  Sec,  Bianchi 
Incis.  Grav.  in-12.  L'enfant  Jésus  lient  un 
calice. 

Mater  misericordiœ  che  si  venera  nella 
venerubile  chisa  di  S.  Vue.  alla  Regolù.  l'é- 
lite grav.  L'enfant  léstis  presque  nu  sur  h 
droite  de  sa  mère,  qui  a  la  lêle  voilée. 

Mater  Creatorit  du  si  venera  nella  ehieta 
di  Marcello  in  Roma.  l'elile  gravure,  vierge 
et  enfant  Jésus. 

S*   Maria  /ornux     liant, ilis    congregatio- 


lesus.  presque  nu, 


nis  divinwpietatit.  Gommier  sculp.  Romœ, 
in-8.  L'enfant  Jésus,  vêtu,  assis  à  gauche  do 
sa  mère,  lient  une  boule  et  bénit. 

Mater  divini  amorit.  Immagine  miracolosa 
ehe  si  venera  nella  ehieta  del  ven.mon  steio 
del  divino  umore.  Petrini  se.  Petite  grai  ure. 
Vierge  et  enfant  Jésus. 

Réfugiant  peecaturuni.  ora  prit  nobis, rhe  si 
venera  nella  ven,  ehieta  </>  .s'.  Francetco  a  l'onle 
Sislo.  Petite  gravure.  L'enfant  Jésus  lient 
un  cœur  enflammé. 

La  madonna  del  divin'  Ajuto  rhe  si  venera 
nellu  chiesa  del  Gesu  e  Maria  ul  Corso.  Bom- 
belli  inc.  an.  1809.  C'est  la  même  composition 
<iue  Noire-Dame  «le  Passaw. 

Pero  ritratto  délia  SSma  vergine  de  ta  di 

Guad  lape  ne!  Messtco unu    copiu    délia 

guale.  .  .  si  venera  in  RomaneVa  ehieta  délia 
Visitazione.  l'ontuna  inc.  Roma,  17'.I2. 

La  sainle  Vierge  est  debout,  posée  mit  un 
croissant,  seule,  les  mains  jointes,  les  veux 

baisses;  miii  manteau  est  couverl  d'eloilcs. 
Cette  inmi.  conception  est  représentée  sur 
une  draperie  tenue  par  on  individu.  C'est  le 
manteau  de  l'Indien  Diego.  (Voy. les  Pèleri- 
nages mer  sancluaires  de  la  Mire  de  Dieu, 
Ljon  et  Paris,  1840,  p.  52^  in-18.) 

Immagine  di  Maria  SSma.  delta  di  Guudu 
lupr,  posta  nella  ehieta  eollegiata  di  S.  Mi- 
coin  in  curecre  Tulliano.  Gravure  pareille  à 
la  précédente,  dans  l'ouvrage  de  Marchelli 
sur  quelques  imago  miraculeuses  de  Hume. 
De'  Pradigi  Arvenuti  in  moite  sacre  immagini, 
etc.,  Roma  I7<>7.  p.  179. 

Mater  perseverantiœ  si  venera  nella  chiesa 
di  S.  Satvatore  'die  Copelle.  tjuesta  miraco- 
losa immagine  portai-  S.  Filippo  .Yen'  ulli 
inferni.  Balettra  inc.  Ilustedela  sainle  Vi  r- 

ge.  Elle  a  la  télé  voi 'ce  et  les  mains  jointes. 
Grav  ure  in-'i  . 

Mater  pietatit  cite  si  venera  nella  ven. 
ehieta  de'  SS.  Rartholommeo  et  Alettandrode 
Bergamaschi.  Homo,  182^ ,  in-12» Composition 
dans  le  même  genre  que  la  précédente, 

Maria  SSma  addolorata,  ehe  si  venera  nella 
ven.  ehieta  di  S.  Mutin  del  l'ianto....  182  {. 
La  sainte  Vierge  seule,  debout,  les  mains 
étendues  ;  sur  elle  est  un  cœur  percé  do 
sept  épees. 

B.  M .  y.  de  M*  rente,  che  si  venera  nella 
ven.  chiesa  di  S.  Adriuno  al  Fora  lomano. 
Petite  gravure,  composition  p  reille  à  ce  le 
que  nous  avons  dit  élre  à  Gènes,  si  ce  n'est 
que  personne  n'est  à  gj  nous  au\  pieds  de 
la  sainte  Vierge. 

Mater  ciurifixi.  Si  ven  ra  in  S.  Girolumn 
delln  earita,  Dtotalleri  inc,  1812.  Husle  de  la 
sainte  Vierge  le*  mains  [ointes,  les  jeux  éle- 
vés v  ers  le  <  :îel. 

Mann  SS"'  ilel  parla,  cite  si  reneia  nella 
chiesa  di  S.  Marcello.  Tosi  inc.  \  large  qui 
allaite.  L'enfant  Jésus  et  nu. 

('.'<  si  un  fragment  d'une  sculpture. 

V irgo  tua  gloria  parlas.  O  9  n  ois  smit  -ur 
le  Iroutoii  d'une  niche  dans  la.|u  Ile  esl 
la   statue  de  la  sainle  v  i<   -     assise,  lenaut 

l'enfant  Jésus  nu  et  debout  à  ».i  gauche.  Au 
bas  il  y  a  :  Quitta  S   immagine  ji  i  mou  nella 
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chiesa  di  S.  Agostino  di  Roma.  Persichini 
inc.  (1). 

Miracolosa  immagine  di  Maria  santissima 
délia  del  Sasso  che  si  venera  nella  chiesa  délia 
Rotonda.  Mocltetli  inc.  Gravure  in-12  d'une 
statue  de  la  sainte  Vierge  debout,  pieds  nus, 
tenant  l'enfant  Jésus  à  sa  gauche. 

Transite-  delta  inadonna  in  S.  Gio.  Lule- 
raito  (Recueil  de  Bombelli,  tome  M,  p.  7),  et 
autres  gravures  d'un  plus  grand  format. 

La  Vierge,  étendue  sur  son  lit,  esi  entou- 
rée des  douze  apôtres;  en  haut  têtes  d'an- 
ges dans  les  nuages,  composition  du  xvie 
siècle. 

§  II.  Royaume  des  Deux-Siciles. 

Naples  et  environs.  —  La  madonna  délie 
Grazie ,  image  miraculeuse  dans  l'église 
Sn  Ma  la  Nuova  à  Naples.  Voir  Délices  de 
l'Italie.  Paris,  1707,  tome  III,  planche  de  la 
page  156. 

Maria  SS.  del  Carminé.  Voir  ci-après 
l'article  sur  les  images  de  Noire-Dame  du 
Mont-Carmel. 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  Madia  Mono- 
poli (Gumpp.,  AU.  Mar.,  II,  88).  La  sainte 
Vierge,  debout,  vue  jusqu'aux  genoux,  a  la 
tête  couverte  par  son  manteau  à  franges  ; 
elle  étend  sa  main  droite  devant  elle  et  de 
l'autre  soutient  l'enfant  Jésus  qui  est  en  robe 
et  manteau  ,  bénit  et  tient  un  rouleau. 
Gumppenberg,  qui  allribue,  je  crois,  avec 
raison,  ce  tableau  à  l'art  grec,  Yestitus,  ut 
et  piclura  Grœcam  antiquilatem  spirant  , 
ajoute  qu'il  y  a  deux  moines  basiliens  à  ge- 
noux au-dessous  de  l'image,  mais  il  ne  les  a 
pas  reproduits  dans  sa  gravure. 

Imago  B.  Y.  miraculosa  inmonle  Virginis 
(Gumpp.,  II,  79).  Vierge  assise  sur  un  trône^ 
tenant  l'enfant  Jésus  à  droite. 

Sicilk.  — Vera  effigies  sanctissimœ  virginis 
Deiparœ  Mariœ  reginœ  matrismisericordiœ, 
quœ  Castriveterani  in  sua  ecclesia  summd 
omnium  veneratione  coiitur  (  Castelvetrano, 
Sicile).  Gravure  in-8\ 

La  sainte  Vierge  assise  et  tenant  des  épis 
de  blé,  donne  à  téter  à  l'enfant  Jésus. 

S.  Maria  de  cona  Domini,  patrona  civita- 
tis  Caltajeronis  (Calalagirone,  Sicile).  Gra- 
vure. 

L'enfant  Jésus  embrasse  sa  mère. 

Nostra  Signora  di  Trepani.  Gravure  de  C. 
,  Blomaërt.  Voir  son  œuvre. 

Stalue  de  la  sainte  Vierge,  debout,  tenant 
l'enfant  Jésus  habillé. 

Imago  B.  Y.  miracidosa  Brepanitana. 
Grav.  dans  l'Atlas  Marianus  de  Gumppen- 
berg, in-18,  tome  11,  p.  150.  C'est  la  môme 
Vierge. 

Imago  Deiparœ  l'iaticnsis  a  S.  Luca  dé- 
cida, olim  vexillum  C.  Itoi/erii  contra  Sara- 
cenos  a  Nicolao  II  J>.  M.  acceptum. 

La  sainte  Vierge,  voilée,  tient  dans  ses 
bras  l'enfant  Jésus  velu.  Mater  Domini  en 
abrégé. 

Imago  B.  Y .  miraculosa  de  Litlcra.  Messa- 
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nœ  (Gumppenberg. 
tom.  II,  p.  128). 

Voir  aussi  une  gravure  signée  Bazin  scul- 
psit  Parisiis  anno  1706  ;  et  la  gravure  qui 
est  au  commencement  de  l'Histoire  de  celle 
image  publiée  en  italien  par  Pietro  Maunili 
vers  1718. 

La  même  V  ierge  a  été  gravée  par  l'un  des 
Galle  avec  ce  litre  :  S.  Maria  a  Littera  ex 
vetustissima  tabula  reperta  Mcssanœ  in  œde 
S.  Nicolni  Grœcorum.  Voy.  page  40  de 
leur  œuvre  au  Cabinet  des  estampes. 

Notre-Dame  de  la  Lettre  est  assise  et  tient 
sur  elle  à  sa  gauche  l'enfant  Jésus  qui  lient 
une  boule  et  bénit.  Sur  les  trois  premières 
gravures  que  nous  citons  on  lit  les  caractè- 
res grecs  suivants:  mp  wy  'h  ropro'  eii'h- 
KOOc  (  mère  de  Dieu  qui  entend  ou  qui 
exauce  prompteuient ,  velox  auscidtatrix  , 
dit  Gumppenberg  ). 

Ce  surnom  est  encore  donné  aujourd'hui 
par  les  Grecs  à  la  sainie  Vierge  ;  en  effet 
nous  lisons  dans  leur  Guide  de  la  peinture, 
que  parmi  les  épithètes  que  l'on  écrit  sur 
les  images  de  la  mère  de  Dieu  il  y  a 
la  vierge  de  Gorgopiko.  Cette  épithète  est  un 
peu  altérée  ,  et  il  paraît  que  la  tradition 
n'en  a  pas  gardé  l'explication  chez  les  Grecs. 
Voyez  à  ce  sujet  la  traduction  française  du 
Guide  de  la  peinture  par  le  docteur  Paul 
Durand,  p.  460,  avec  Introduction  et  notes 
par  M.  Didron,  ouvrage  qui  est  intitulé  : 
Manuel  de  V Iconographie  chrétienne  grecque 
et  latine,  elc.  Paris,  1845. 

Imago  B.  Y .  miraculosa  de  Scala  Messanœ 
(Gumpp.,  Atl.Mar.,  II,  144).  Vierge  seule, 
tenant  d'une  main  une  petite  échelle.  Style 
grec. 

Imago  B.  Y .  miraculosa  de  Pilierello  , 
Messanœ  (Gumpp.,  AU.  Mar.,  IV,  230). 

Imago  B.  Y .  miraculosa  de  Portu  Salvo  , 
Messinœ  (même  ouv.,  IV,  235). 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  Pilastro,  Mes- 
sanœ (même  ouv.,  241). 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  Alto ,  Messanœ 
(id.,  245). 

Imago  B.  V.  miraculosa  Reineviana  de 
Gratiis,  Messanœ  (id.,  252). 

Imago  B.  V.  miraculosa  de  Caméra,  Metia- 
nœ  (id.,  257). 

Vierge  assise  sur  un  trône  à  dossier  rond 
surmonté  de  boules.  Jésus-Christ  est  assis 
sur  et  devant  elle  ;  il  tient  un  livre  et  bé- 
nit. Il  est  velu  d'une  robe  et  d'un  manleau. 
Mère  de  Dieu  et  Jésus-Christ,  se  lisent  en  ca- 
ractères grecs  abrégés.  La  Vierge  a  les  pieds 
nus,  mais  ce  doit  êlre  par  suile  d'une  erreur 
de  copiste,  les  vierges  grecques  ayant  lou- 
jours  les  pieds  chaussés 

Immagine  di  S.  Maria  de  Naupattitessi 
(cioê  de'  fahricatori  délie  navi)  esislenle  una 
volta  nella  confraternité  sotto  q"  tilolo  sin 
da'  tempi  délia  dominazione  de'  Saracini.  Gra- 
vuiv  dans  :  Descrizionc  di  Palermo  antico  da' 
Sahadore  Morso.  1827,  p.  112.  La  sainte  est 
entière,  debout,  les  pieds  cachés  par  sa  ro- 


(I)   Voir  Notre-Dame  de  l'Enfantement 
nuxtmct.  de  la  Hère  de  Dieu.  1840,  p.  405. 


dans  l'église  de  Saint-Augustin    à  Rome;  les  l'èlerinaga 
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ciel,  qui  est  indiqué  par  une  étoile  et  un 
nuage  placé  dans  un  des  angles  supérieurs 
du  tableau  ;  prés  de  la  tétc  il  y  a  ~vU\  et". 

Al  ACTE. 

Imago  B.  V .  miruculosa  de  Meleclm  Me- 
lilœ  (G-ump.  Ail.,  Mur.,  IV,  202).  Vierge  as- 
sise ,   voilée,  accompagnée   des  caractères 

Mi*,  ht.  Elle  tient  l'enfant  Jésus  sur  ses  ge- 
noux :  il  bénit  et  tient  une  boule  ;  il  est  nu, 
mais   ce  doit  être  une   erreur  de   copiste; 
toutes  les  fois  que  les  Grecs  représentent  la 
sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  ce  der- 
nier est  toujours  vêtu  d'une  robe  au  moins, 
quelquefois  il  a  de  plus  un  manteau.  Ordi- 
nairement la  robe  descend  jusque  sur  les 
pieds.  11  y  a  cependant  des  exemples  d'en- 
lanls-Jésus  dont  la  robe  ne  descend  que  jus- 
qu'aux genoux  et  laisse  a  découvert  le  bras 
jusqu'au    coude  ;   mais    ces   exemples    sont 
rares.  La  Vierge  de  KTKOK  (pèlerinage  célè- 
bre en  Chypre)   tient   un  enfant  Jésus   vêtu 
de  celte  manière.  Il  en  est  de  même  de  celui 
que  tient  la  Vierge  de  Traspontina,  qui  est 
de  style  grec,  et  dont  nous  parlerons   plus 
bas,  à  l'article  des  Vierges  du  Mont-Carmel. 
Imago  H.  Y.  miraculota  Damatcma  val- 
ides ((lump.,  IV,  207).   La  Vierge  revêtue 
d'un  manteau  à  franges  avec  étoile  au  front 
et  à  l'épaule,  et  accompagnée  des  caractères 

MI'-mv,  tient  à  sa  gauche  l'enfant  Jésus,  qui 
l'embrasse  et  met  une  de  ses  mains  dans  la 
main  droite  de  sa  mère.  Il  est  vêtu  complè- 
tement. 

B.  V.  de  monte  Fiterno,  in  insuta  Melita 
(Scherer,  Atl.  Mur.  .  Vierge  debout,  nu-lète, 
tenant  l'enfant  Jésus  à  sa  droite. 

POLOGNE, 

Imago  beatœ  Mnriiv  Virginia  Clorimontii 
Crestoehoviensil  in  regno  Poloniœ  ilepieta  a 
S»»  Luca. 

Grande  gravure  au  Cab.  des  est.  (V.  M.), 
où  l'on  trouve  aussi  d'autres  gravures  de 
différentes  grandeurs  avec  légendes  lati- 
nes, polonaises,  etc.,  représentant  la  même 
\  lerge. 

Voy.  aussi  l'Atlai  Marianut  de  Gumppen- 
berg,  in-18,  tome  II  ;  et  la  gravure  qui  est  au 
commencement  de  :  Précis  historique  sur  le 
tableau  miraculeux  de  la  suinte  Vierge  de 
Crettochotea  (Sehinstohowa),  Paris,  18V8. 
In-12. 

TeUe  Vierge,  célèbre  chez  les  Polonais,  a 
deui  cicatrices  à  la  joue  droite  L'original 
pst  dans  le  monastère  de  lasna-Gôra  (Clair- 
mont),  dépendant  de  la  petite  \  ille  de  Sehin- 
stohowa, à  13  lieues  de  Cracovie. 

Il  y  en  a  une  copie  peinte  dans  l'église 
Saint-Morh,  et  les  Polonais  l'ont  fait  gra- 
ver et  lithographier  à  Paris  de  plusieurs 
formata. 

Imago  B.  Y.  miraculota  Borckon'ensis. 
(Voir  Gumppenberg  Atlas  M arianus,  in-18, 

tome  ||,  page  200.) 

Imago  H.  Y.  iniraeulosa  t'asimiriensis 
prope Cracoviam.  (Même  ouvrage,  IV,  278.) 
La  sainte  Vierge,  debout  sur  un  croissant  et 


un  dragon,  les  cheveux  tombant  sur  ses 
épaules,  tient  à  gauche  l'enfant  Jésus,  vêtu 
d'une  robe,  qui  lient  un  are  tendu  et  une 
flèche. 

IU  SSIK 

Imago  B.  Y.  miraculosa  Czereana.  (Gumpp., 
Il,  202.1  Vierge  vue  à  moitié,  les  bras  éle>és 
de  chaque  côté  à  la  même  hauteur;  devant 
elle  et  dans  un  cercle  est  Jésus-Christ  en 
robe  et  manteau,  >n  à  moitié;  il  bénit, 

«"elle  composition  est  pareille  à  celle  qui 
a  été  reproduite  d'a|Tés   le   dessin  de  M.    \> 
Durand  dans    V Iconographie    chrétienne   de 
M.  Didron    in-'r),  page  207,  et  qui  repré- 
sente le  sceau  des  moines  du  ifont-Atbos. 

Imago    II.    V.  miruculosa  Bulhena ,   Yilmr 
(Guropp.,   Ail.   Mur.,   |V,  28V).    La   sainte 
Vierge  voilée  tient  sa   main  droite  étendue 
devant  elle,  et    porte   à   sa    gauche  Jésus- 
Christ  qui  bénit. 

srissi:. 

Imago  II.  Y.  miruculosa  Eremitana.  Gump- 
penberg Allas Marianus,  in-18,  t.  I,  p.  201. 
Histoire  de  l'origine,  du  progrès  et  de  Vi- 
tal de  la  sainte  chapelle  située  dans  l'illustrt 
abaie  des  Ermites  ou  d' Einsidlen  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit  en  Suisse,  par  Pontarlier,  à 
Einsidlen,  1000,  in-12,  avec  plusieurs 
planches. 

Chronique  d' Einsidlen,  ou  Histoire deV ab- 
baye princière  delà  Sainte-Chapelle  et  du  pè- 
lerinage de  Notre-Dame  des  Ermites,  pur  un 
religieux  capitulaire  à  Einsidlen,  1787,  in-12. 
Trois  parties  avec  une  planche  au  commen- 
cement de  chacune. 

Sacellum  Einsidlense  PP.  Benedictinorum 
in    Ilelreliu,  etc.  //.  hilian  sculps.   A'  1000. 

Imago  II.  Y.  miraculosa  Tiranensis.  (Ti- 
rano,  pays  des  (Irisons.)  Gumpp.,11, 113.  La 
sainte  Vierge  seule,  debout ,  apparaît  à  un 
paysan. 

Images   miraculeuse*  de  Notre-Dame  du  Uont- 
Caimcl. 

Tableau  dans  l'églisedu  cou  vent  et  chef-lieu 
de  l'ordre  des  Carmes,  à  Home,  désignée  sous 
le  nom  de  &mfaj|f  aria  in  ZYan*ponfinatoupar 
corruption  Traspontina.  On  voit  une  copie  de 
ce  tableau  gravée  dans  le  livre  intitulé  :  La 
Traspontina,  notifie  historicité  delta  fonda- 
tione  ni  intmnginr  di  nostra  signora  del  Car- 
mine  di  Homo  di  tla  Traspontina,  raccolte  dal 
P.  M.  F.  Andréa  Mastelloni.  In  Napoli,  1717. 
Ce  tableau,  d'après  Mastelloni,  aurait  été 
apporté  du  Mont-Carmel  à  Home,  dans  le  x\W 
sièrle,  par  des  religieux  carmes.  La  sainte 
Vierge,  vue  jusqu'aux  genoux,  est  debout, 
la  tête  couverte  par  son  manteau  à  franges, 
sur  lequel   il  y  a  une  étoile  à  l'endroit  qui 
couvre  l'épaule  droite;   elle   tient  l'enfant 
Jésus  sur  son  côté  gauche  de  ses  deux  mains, 
et  l'embrasse  en  se  penchant  un  peu  ;  l'en- 
fant Jésus  est   vêtu  d'une  robe  qui  laisse  à 
découvert  les  bras   jusqu'aux   coudes  et  les 
jambes,  met  sa  main  droite  sous  le  menton 
de  sa  mère  dont  il  tient  le  manteau  avec  son 
autre  main.  Le  pied  gauche  pose  sur  le  bras 
droit  de  la  sainte  Vierge.  La  jambe  droite  est 
pendante.  Ce  tableau  est  de  style  grec. 
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La  niêuie  Vierge  de  Traspontina  est  gravée 
lans  le  recueil  de  Bombelli,  lome  III,  p.  11. 
Dans  la  gravure  de  ce  recueil  on  ne  voit  pas 
l;i  jambe  droite  de  l'enfant  Jésus. 

//  vero  ritralio  de  l'a  miracolosissima  ma- 
donna  del  Carminé  cô  alcane  gratie  et  mira- 
coli  da  lei  fatli  Andréa  Vachario  [arma  in 
Roma,  1602  (Cab.  des  est.  V.  M.,  2  cart,). 

Cette  gravure  est  pareille  à  celle  de  Mas- 
tellohi,  sauf  cependant  que  la  sainte  Vierge 
tient  l'enfant  Jésus  à  sa  droite.  Le  sujet  est 
retourné.  Il  y  a  de  plus  des  miracles  repré- 
sentés autour. 

Mater  décor  Carmcli,  gravure  de  G.  Galle. 
Voyez  l'œuvre  des  Galle,  bibliothèque  na- 
tionale ,  tome  11,  p.  38.  Elle  est  oareille  à 
celle  de  Mastelloni, 

5a  Maria  décor  Carmeli,  grav.  de  Klauber, 
pareille  aux  précédentes,  si  ce  n'est  qu'on 
ne  voit  pas  la  jambe  droite  de  l'enfant  Jésus. 
On  y  voit  de  plus  en  abrégé  Jésus  Chrislus  et 
Mater  Domini. 

Il  y  a  également  à  Rome,  dans  un  autre 
couvent  de  Carmes,  Saint-Martin-aux-Monts, 
un  tableau  pareil  à  celui  de  la  Traspontina, 
à  en  juger  par  les  quatre  gravures  suivantes. 

M  adonna  di  S.  Martino  a  Monti,  recueil 
de  Bombelli,  tome  II,  p.  139.  On  ne  voit  pas 
une  des  jambes  de  l'enfant  Jésus. 

Le  vray  povrtra1  de  la  trè*  sainte  nosf 
Dam'  des  Car'*  de  s1  Martin  dv  MoaX  a  Rome. 
(Bibl.  nat. .  Cabinet  des  estampe»,  Vierges 
mysl.,  cari.  2.) 

Autre  gravure  presque  pareille .  signée 
Ladame  (même  Collection).  La  quatrième  est 
dans  l'ouvrage  de  Marchelli,  page  142. 

5.  Maria  in  poslerula  ail'  orsn  in  Muro. 
(Recueil  de  Bombelli,  tome  I.)  La  jambe 
droite  de  l'enfant  Jésus  est  dans  le  même 
sens  que  la  jambe  gauche  ;  du  reste  c'est  le 
même  type  que  la  Vierge  de  Traspontina  et 
que  celle  de  Saint-Martin-aux-Monts. 

A  Naples,  il  y  a  aussi  dans  l'église  d'un 
couvent  de  Carmes,  Santa  Maria  del  Car- 
miné, un  tableau  pareil  à  celui  de  la  Tras- 
pontina. 

Une  gravure  qui  m'a  été  rapportée  de 
cette  ville,  et  sur  laquelle  il  y  a  seulement 
Maria  SS.  del  Carminé.  Raff  d'Angelo  incis., 
reproduit  toujours  le  même  type;  la  seule 
différence  consiste  en  ce  qu'on  ne  voit  pas 
la  jambe  droite  de  l'enfant  Jésus. 

Sur  une  autre  gravure,  qui  est  au  Cab.  des 
estampes  (Topographie  universelle,  Napîes), 
intitulées.  Maria  del Carminé,  il  n'y  a  encore 
de  différence  que  pour  la  position  de  la  même 
,ambe,  qui  est  placée  ici  dans  le  même  sens 
que  l'autre. 

Une  gravure  publiée  à  Paris  rue  Saint- 
Jacques,  dans  le  si  de  dernier,  intitulée: 
Noire-Dame  du  Munt-Carme'l,  porle  la  lé- 
gende suivante  :  Cette  image  est  semblable  au 
tableau  qui  a  esté  placé  dans  la  première  cha- 
pelle érigée  en  son  num  par  les  religieux  car- 
mes, et  elle  y  a  esté  honorée  pend  mt  plusieurs 
siècles,  File  a  esté  depuis  transj>oriée  à  Naples 
par  les  mêmes  religieux  pour  la  préserver  des 
flamme»  de  la  persécution  des  Sarrasins.  La 
ville  de  Naples  et  les  peuples  circonvoisins  luy 


ont  porté  beaucoup  de  dévotion,  que  celte 
sainte,  mère  a  bien  rereile,  en  snrle  qu'elle  a 
rendue  cette  image  célèbre  dans  le  monde  par 
une  infinité  de  miracles;  et  présentement  le» 
Cannes  et  les  peuples  l'honorent  beaucoup  en 
Flandre,  et  la  regardent  comme  leur  étoille 
favorable  dans  tes  guerres,  et  ressentent  sou- 
vent les  effets  de  la  protection  de  Marie. 

Cette  gravure  reproduit  exactement  le 
type  de  la  Traspontina. 

On  retrouve  encore  le  même  type  sur  dos 
gravures  qui  sont  au  commencement  de  li- 
vres publiés  par  les  Carmes,  comme  ceux-ci  : 

5.  Andréas  Cor  sinus  Carmeli  ta  episcopus 
Fesulanus  ab  Antonio  Sandero  Gandatensi 
Ipren-is  ecclesiœ  Canonico,  sacra  panegyri 
celebratus.  Bruxellis,  1633. 

Fenix  calala,  par  le  R.  P.  Estrugos,  pelit 
livre  espagnol  imprimé  en  1645  à  Perpignan. 

Conslilutiones  fratrum  ordinis  B.  Dei  ge- 
nitricis  virg.  Mariœ  de  Monte  Carmeli  re- 
cognilœ,  etc.  Romœ,  1766. 

Le  type  original  y  est  toujours  un  peu  al- 
téré, surtout  quant  à  la  position  de  la  jambe 
gauche  de  l'enfant  Jésus  ;  nous  pensons  que 
celle  jambe,  dont  nous  avons  si  souvent 
parlé,  se  voit  très-peu  dans  l'original,  et  que 
les  copistes  qui  l'ont  mal  examiné  et  qui, 
après  tout,  ne  travaillaient  pas  pour  les  ar- 
chéologues et  amateurs  d'estampes,  ont  placé 
cette  jambe  arbitrairement,  là  où  il  leur 
plaisait,  ou  bien  l'ont  supprimée  tout  à  fait. 

Il  existe  en  France  une  image  miracu- 
leuse qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
relie  de  la  Traspontina;  c'est  celle  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  à  Cambrai,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  colonne  729.  En  confrontant  les  di- 
verses copies  de  ces  deux  Vierges,  on  verra 
qu'elles  proviennent  d'un  même  type  ;  la 
seule  différence  qui  soit  bien  sensible  est 
dans  le  vêlement  de  l'enfant  Jésus. 

On  Irouve  dans  la  collection  de  M.  Artaud 
une  Vierge  pareille  à  celle  de  Cambrai.  L'en- 
fant Jésus  y  est  vêtu  de  même.  (Peintres  pri- 
mitifs. Paris,  1843,  pi.  III,  n°  18.) 

Un  autre  type  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  qui  paraît  avoir  été  assez  répandu 
est  celui  d'une  autre  image  miraculeuse 
d'un  couvent  de  Carmes  à  Rome.  En  voici 
diverses  représentations  : 

Madonna  di  Monte  Santo  al  popolo,  re- 
cueil de  Bombelli  (tom.  1).  On  voit  dans  le 
texle  de  cet  ouvrage  que  ce  tableau  est  dans 
une  église  de  Carmes. 

La  sainte  Vierge  assise,  voilée,  lient  sur 
elle  d'un  côté  l'enfant  Jésus,  et  de  l'aulre 
main  lient  une  boule.  Jésus-Christ ,  qui  est 
velu  d'une  robe,  tient  une  croix  et  un  sceptre. 

S.  Maria  de  Monte  Sancto.  Herman  Weyen 

excu.,  F.  Langot  f.  (Cal),  des  est.  V.  M.]. 
Même  composition. 

S.  Maria  de  Monte  Sancto.  Voir  œuvre 
des  Galle,  même  composition. 

Ce  type  se  retrouve  en  tôle  de  plusieurs 
ouvrages  relatifs  à  la  dévotion  du  scapulaire 
et  de  Notre-Dame  du  Mont-Cai  mol,  comme  : 

Heures  de  Notre-Dame  du  M  ont-Car  mel  en 
1  i ]  i ii  et  en  français.  Paris,  1715. 

L'institution,  indulgences,  privilèges  et  de- 
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Voir»  île  lu  confrérie  ilu  suint  sc<  pult  ire  île 
lu  glorieuse  I  Ierge  Marie  mire  de  Dieu,  No- 
tre-Dame du  ÊËont-Carmel ,  pur  le  il  r 
Toussaint  de  Saint-Luc.   Paris,  1687. 

Brièvt  ïnitruetion  de  la  véritable  di\ 
ila  saint  tcapulairedt  Noilre-Dame  du  Mont- 
Carmel.  1701.  (Hennés.) 

Enfin, on  rencontre  souvent  des  gravures 
d'une  exécution  Irès-médiocre  et  signées 
<i.  Landry,  qui  représentent  le  môme  type 
et  qui  sont  intitulées,  soit,  .S'.  Marin  de 
niante  Sancto,  soit  Notre-Dame  du  Mont- 
Car mel. 

M  adonna  del  carminé  nella  chiesn  di  S. 
Qrieogono.  (Recueil  de  Bomtielli,  IV,  13.) 

La  sainle  Vierge  assise  comme  dans  une 
niche  est  chaussée  ei  a  un  manteau  à  fran- 
ges ;  elle  lient  Jésus-Christ  a  gauche.  En 

haut  on  lit  MP,  bx.  compo-ilion  loul  a  fait 
différente  des  deux  preci  dénies  (1). 
Image   miratuleute  de  Ndtrt-Dtane  du 

Mont  Carmel.  Gravure  e  t(Mc  le  :  Les  pile- 
rinaget  aux  sanctuaire»  delà  Mire  de  Dieu.Pè- 
lerii  taget  du  mois  de  mai.  Lyon  et  Parts,  1840. 
Composition  moderne.  La  sainte  Vierge 
a-si-e  dans  les  nuages  au-deSSUa  de  la  mer, 
lient  à  gau.  he  l'enfant  Jésus  quiet  suis 
vêlement.  Au  fond,  vue  du  Monl-f.arincl  en 
Swie  et  du  couvent  des  C  innés.  Voy.  aussi 
V Annie  de  Marie,  Tours,  18i2.  Il'  volume. 

Nota.  Outre  toute  celle  riche  iconographie  due 
aux  recherches  et  bu  travail  de  M.  Julien  Durand,  il 
faut  voir  tout  ce  qui  est  indiqué  de  représentations 
de  la  Mente  Vierge,  dans  la  f*  partie  <ie  ce  Diction- 
naire iconographique  :  l"  depuis  la  colonne  633  jus- 
qu'à l'Ile  Mi);  i°  depuis  la  colonne  70-2  jusqu'à 
celle 703  ;  ô'  depuis  la  colonne  71 3  jusqu'à  celle  7 18, 
ou  commence  le  travail  de  M.  Durand. 

Pour  compléter  (2)  autant  qu'il  nous  est  possible 
ceiie  iconographie  île  la  sainte  Vierge,  noua  signa- 
lerons encoie  ici  deuv  autres  sources,  où  l'on  trouve 
des  documents  d'un  genre  tout  particulier  sur  sa  Vie 
et  les  pèlerinages  établis  en  son  honneur  en  divers 
pays.  Pour  les  détails  de  sa  Vie ,  il  faul  lire  les  Hc- 
xéiaiiont  faiies  à  diverses  saintes  ou  bienheureuses, 
telles  que  celles  de  sainle  Thérèse  ,  «le  s.iinie  Fran- 
çoise dite  Romaine,  que  nous  citons  colonne  686  ; 
relies  de  la  sœur  Emmeric,  et  surtout  celles  de  la 
bienheureuse  Marie  d'Agréda,  dans  son  curieux  ou- 
vrai; ■  la  Cité  mystique,  3  volumes  in-4°. 

Cens  qui  ne  peuvent  lire  les  grands  ouvrages 

i|iie  nous  cilons  sur  les   pèlerinage*  en    I'Ium n 

île  la  sainte  Vierge,  trouveront  de  quoi  satisfaire 

leur  pieté  dans  le  MoM  de  Marie  composé  par 
M.  l'abbé  Letoumeiir,  évoque  de  Verdun,  1  vol. 
in-52,  publié  à  Paiis  et  à  I  ron,  en  1839  el  1843, 
chas  Périsse  frères.  Les  détails  qu'il  donne  sur  les 
pèlerinages  les  plus  célèbres,  montant  à  trente-un, 
i  nt  des  plus  intéressants.  Ce  livre,  qui  a  déjà  eu 
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plusieurs  éditions,  est  assez  facile  à  trouver.  Comme 
Voilée  Marie,  sans  faire  tort  I  d'autres,  il  esi  un 
des  plus  estimés. 

Nous  allions  terminai  cette  note  quand  nous  avons 

•' leus  o  i  trois  (mu  non .  .n  nus  qui  nous  paraissent 

lellement  importantes,  que s  noyons  [ntén 

les  lecteurs  pieux  en  les  consignant  ici.  —  Loi 

la  Révolution  qui  éclata  en  1830, de;  bornai 

se  p  rtèreni  à  la  maison  des  Pères  de  >■>  Foi,  située 

i l'Enfer,  el  là,  après  avoir  dévasté  tout  ce  qui 

leur  tomb  di  sou,  la  main ,  ils  entrèt  ent  dans  la  cha- 
pelle et  se  mirent  a  décharger  leut  trmes  dans  tous 
les  siui-  ;  tout  lut  réduK  en  pièces,  Une  si  itueu 
marlire,  précieuse  Bculptura  <lu  soi'  siècle,  et  qui 
ornaii  un  des  autels  de  la  chapelie,  ne  fui  pas  plus 
respectée  que  le  reste;  les  furieux  criblèrent  de 
balles  les  vitraux  qui  l'entouraient.  Quand  ce  tour- 
billon fui  dissipé,  ici  religieux  qui  comp  soient  la 
maison,  eu  ramassant  tous  les  débris,  furent  singu- 
lièrement étopné  de  trouver  la  suuueU  i  en  question 
debout  et  intacte,  Ce  fut  un  bonheur  et  une  conso- 
lation pour  tous  ceux  qui  en  fuient  les  témoins. 

Noua  avons  vu  la  statue  le  conservée  ,  nous  oi 
presque  due  miraculeusement,  non,  lavons  admirée 
el  priée  avec  nue  certaine  conliance. 

Il  nous  a  été  montré  i gravure  représentant  une 

antre  statue  de  la  sainte  Vierge,  portant  la  date  de 
1715,  et  envoyée  de  Vienne  en  Autriche  lout.récein- 
ineni.  Cette  m. due  de  grandeur  d'environ  lia  7  pieds, 
est  placée  au-dessus  de  la  princip  le  porte  de  l'ar 
senal  de  Vienne.  En  isis,  lors  du  siège  de  lette 
ville  par  les  insurgés,  la  porte  fui  Criblée  de  boulets, 
les  marques  sont  restées  subsistantes.  La  statue  est 
entourée  comme  il  une  auréole  de  trous  des  boulets 
dont  un  a  même  éié  frappei  d  ins  la  niche,  où  elle  isi 
placée.  La  si  .tue  esi  restée  intacte  et  est  devenue 
depuis  ce  moment  l'objet  de  la  dévotion  des  habitants 
qui  en  ont  l'ait  le  but  d'un  pèlerinage  très-fréquente, 
en  dépit  des  récriminations  des  esprits  forts  qui 
haussent  les  épaules  à  tous  ces  lécits,  el  qui  dé' 
cidenl  avec  un  aplomb  imperturbable  que  le  temps 
lies  miracles  est  passé....;  et  nous  voyons  de  temps 
en  temps  de  ces  esprits  forts  qui  Unissent  par  venir 
Mouiller  comme  la  foule  et  le  pauvre  peuple  aux 
p    I   de  ces  images  qui  les  faisaient  soui  ire  dé  pitié  ; 

nous  en  venons  sans  doute  bien  d'autre-.... 

A ornent  ou  nous  traçons  ces  quelques  lignas, 

il  n'est  question  que  de  la  Vierge  iinr.iculeu.se  de  l'é- 
glise de  Rimini  (">).  Les  journaux  font  connaître  de 
jour  en  jour  de  nouveaux  détails.  Le  Saint-Père  a  en- 
vove  des  commissaires  pour  prendre  des  informa- 
tions :  nous  attendons  Ij  décision  de  l'Lgl  se. 

\  IRG1L1DS  (saint),  abbé  de  l'ordre  de  Sainl- 
Benott ,  évéque  de  Salzbourg  en  Bavière, 
au  vin"  siècle;  honoré  le  27  novembre. 

Représenté  regardant  un  plan  d'abbaye. 
ligure  du  Calendarium  Benedictinum,  etc., 
tome  IV,  à  la  date  indiquée. 

VISITATION  DI-:  LA   SAINTE   VIERGE. 

Voir  au  Dictionnaire  ce  que  nous  y  disons. 
Nous  citerons  encorccomiiie  pièce  assez  capi- 


(t)  Le  P.  Casanale  fait  mention  de  plusieurs 
Vierges  miraculeuses  du  Hont-Carmel,  entre  amies 
le  relie  de  Naples,  puis  d'une  qui  est  à  Trapani 
si  . 1 1 1 1  est  probablement  celle  que  nous  avons  notée 
s, o,,  pag,  751.  Il  n'est  point  question  de  celles 
le  Rome.  Cf.  Pareditui  Carmeiilici  aVcorii.  / 
1639,  page  88,  ouvrage  sans  gravure;  il  rei 
i  un'aulie  de  si  s  ouvrages,  De  mirandit  B.  Maria' 
Virginie  de  Moule  Carmelio,  que  nous  n'aVollS 
pas  Ml. 

ffl  Nous  indiquerons  aussi,  comme  curieux  a  consulter, 


le  Caialagut  di  la  librairie  tau  ieime  de  H.  I.  A  Toaloase, 
re,  rue  du  I  oin-Saint-Jac  |oes,  d°  8,  i  l'ans,  dans  le- 
quel on  trouve  un  -  ■  nomenclature  de  livres  qui 
oui  ti  ni  a  a  Vie,  aux  miracles  et  lux  1 1 

\  Ierge    \"ir  surtout  li 
a  1878,  J  89,  1890-91. «07, 2911, 
,      ■ 

71-81,  5  84-99,  etc.  :  lusieursde 

c o  n  ses. 

juin  1850,   plusieurs  journaux,   \e%  Pt!t<at<, 
VUnii  r»,  '  n     ;  valeur  romain,  etc.,  confirment  les 
miera  récits  de  ce  miracle. 
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talo,  une  composition  du  même  sujet  gravée 
par  Lucas  Cranacli  pour  une  suite  de  la  vie 
de  Jésus-Christ  en  12  à  15  planches  par  le 
même  graveur.  On  trouve  quelques-unes  de 
ces  pièces,  et  notamment  celle  ci-dessus  in- 
diquée, folio  20  d'un  volume  in-fol.  de  gra- 
vures de  vieux  maîtres.  Bibliothèque  Maza- 
rine.  n°  4778  (71). 

VITALIEN  (saint),  d'abord  moine,  puis 
évêque  (2)  vers  le  vu'  siècle;  honoré  le  22 
décembre. 

Représenté  marchant  sur  l'eau.  Figure  du 
Calendarium  Benedictinum,  etc.,  tome  IV,  à 
la  date  indiquée  ci-dessus. 

w 

WAUDRU  (sainte).  Voir  au  nom  Géry 
(saint) ,  aux  suppléments. 

WÉNÉFRIDE  (sainte),  religieuse  qui  vi- 
rait au  vnc  siècle.  Elle  est  honorée  le  2  no- 
vembre (3). 

Représentée  ayant  près  d'elle  Jésus-Christ 
qui  marche  avec  elle.  Figure  du  Calenda- 
rium Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  IV,  à 
la  date  indiquée  ci-  dessus. 

WILFR1DE  (saint),  archevêque  vers  679; 
honoré  le  11. octobre. 

Représenté  ressuscitant  un  enfant  pour 
lui  donner  le  baptême.  Calendarium  Bene- 
dictinum etc. ,  tome  IV.  G.  A.  Wolgang 
sculpsit. 

z 

ZACHARIE,  premier  du  nom,  pape,  le  92* 
dans  l'ordre  chronologique  suivi  p;ir  Ciaco- 
nius,  dans  sa  Vila  pontificum  Bomanorum, 
in-fol.,  tome  1er,  pag.  510,  et  le  93e  suivant 
les  Bollandistes  dans  leurs  Âcta  sanctorum, 
volume   supplémentaire  du    mois  de   mai , 
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(2)  On  ne  trouve  pas  de  saint  de  ce  nom  à  la  date 
indiquée  ci-dessus  ,  dans  le  Martyrologe  universel 
de  Chaslelain,  mais  aux  dates  du  10  janvier,  16  juil- 
let, 30  décembre. 

(5)  Le  Martyrologe  universel  de  Cliastelain  porte  à 


page  120,  Conatus  chronico-hisloricus,  etc. 

La  gravure  du  portrait  donné  par  les  Bol- 
landistes paraît  faite  avec  plus  de  vérité  que 
celle  de  l'ouvrage  de  Ciaconius.  Voir  aussi 
la  figure  publiée  dans  l'ouvrage  de  Maran- 
goni,  Commentarium  in  picluris  Osliensis, 
in-i°. 

ZOÉRARD  (saint).  Voir  Zuirard. 

ZOZI.ME  (saint),  évêque  de  Syracuse,  au 
vir  siècle  ;  honoré  le  21  janvier  dans  l'Eglise 
grecque,  et  le  30  mars  dans  l'Eglise  latine. 

Représenté  debout,  tenant  un  livre  fermé. 
Menologium  Grœcorum,  planche  de  la  page 
127  du  IIe  volume  (édition  gréco-latine  du 
cardinal  Albani). 

ZUIRARD,  ou  Zoérard.ou  Suirao  (sainl), 
originaire  de  Pologne,  solitaire  au  xi*  siècle  ; 
honoré  à  Neytracht  en  Hongrie,  le  16  juillet, 
sous  le  nom  de  Suirad. 

Représenté  assis  dans  le  creux  d'un  tronc 
d'arbre  garni  à  l'intérieur  de  grands  clous, 
et  ayant  au-dessus  de  sa  tête  une  espèce 
de  cercle  en  fer  garni  de  quatre  pierres,  et 
de  plus  une  chaîne  sur  sa  peau.  A  terre 
quelques  noix  pour  nourriture.  Figure  n° 
17  de  la  page  118  du  IIe  volume  de  la  Vie 
des  saints  Pères  d'Occident,  par  de  Villefore. 

Le  même.  Planche  n°  24  de  la  suite  des 
Ermites  de  Martin  de  Vos,  gravés  par  J.  Sa- 
delerct  ses  frères.  Voir  leurs  œuvres  et  notre 
lconoqraphia  sancta,  bibliothèque  Mazarine, 
n"- 4778.  (G). 

Le  même  sujet  dans  la  Collection  des  ima- 
ges des  saints  du  cabinet  des  estampes  de 
Paris,  volume  XX1P,  folio  199,  pièce  non 
signée. 

On  peut  encore  voir  l'œuvre  de  Martin  dé 
Vos,  tome  II,  folio  82,  même  Collection. 

la  dalo  du  5  novembre  une  sainte  Wénéfride  ou 
Guinfroie,  martyre  de  la  chasteté  en  Angleterre, 
mais  comme  ayant  vécu  au  xic  siècle.  La  similitude 
du  mois  et  de  la  date  donne  à  penser  que  ce  pour- 
rait être  la  même. 


FIN  DES  SUPPLÉMENTS  ET  ADDITIONS  A  LA  PREMIERE  PARTIE. 


— 


RÉPERTOIRE 

GÉNÉRAL  ET  ALPHABÉTIQUE 

DES 

ATTRIBUTS  DES    SAINTS, 

D*APRR8  IES   LBGI  NDAIRI  >M    UU   HOSl  Ml  MS   PBINT8  01     BCI  LPT1  9  DEPUIS  LES  TEMPS   IKs   PLUS 
RECLUS  I>11  CHRISTIANISME  JUSQU'A  NOS  JOURS. 


AVIS  SUR  CE  REPERTOIRE. 


Celle  manière  de  classer  par  ordre  alpliahéiique  les  altributsdes  saints  et  les  insignes  qui  accompagnent 
ordinairement  beaucoup  de  leurs  représentations,  ne  nous  appartient  pas;  nous  l'avons  trouvée  mise  à 
exécution  à  la  lin  d'un  excellenl  ouvrage  de  M.  l'abbé  Crosnier,  intitulé  :  Iconographie  chrétienne  o\x  Etudes 
\ilplures,  peinturât,  etc.,  qu'on  rencontre  lur  tel  monuments  du  moyen  àqe,  elc.,  I  vol.  in-8°'(l).  Seule- 
ment noua  reproduisons  ee  genre  de  Répertoire  sur  une  échelle  bea tup  plus  étendue. 

Il  serait  superflu  de  vouloir  démontrer  longuement  comment  ce  travail  pont  être  utile  eteomment  il  sim- 
plifie singulièrement  les  recherches  :  la  preuve  ressort  tout  naturellement  du  travail  même. 

Quant  a  donner  les  raisons  et  l'origine  des  attributs,  nous  avons  déjà  dit  dans  l'Introduction  en  tète  de 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  saint»,  etc.,  que  ce  travail  était  au-dessus  de  nos  forces,  ei  que  pour  le 
lien  faire  il  taul  être  initié  dans  les  études  liturgiques.  D'ailleurs,  connue  nous  l'avons  déjà  annoncé,  ce  tra- 
vail s'élabore  depuis  longtemps ,  peut-être  même  est-il  terminé  (2)  ;  mais  les  circonstances  si  déplorables 

l.ins  lesquelles  se  trouve  la  librairie  française  depuis  plttsi t  années,  comme  toni  le  reste,  nous  priveront 

uns  doute  encore  pour  longtemps  de  la  publication  de  cet  ouvrage  important  et  curieux. 

Notre  Répertoire  n'a  donc  pour  luit  que  l'indication  presque  matérielle  des  attributs. 

Cependant ,  tout  en  nous  bornant  à  ce  que  nous  pouvions  raire  .  on  trouvera  quelquefois  dans  nntie'  Die- 
ionnaire  iconographique  deisainlt  l'indication  de  quelques  attributs  dont  nous  avons  rencontré  l'explication 
laus  divers  ouvrages,  donl  les  principaux  Boni  l'ouvrage  de  Uolanus,  llhtoria  imaginum  tacrarum,  in- 1"  (3)- 
lans  les  Légendes  </«  Bréviaire  romain  ;  dois  \'Annut  sacer  du  I*.  SauteL  jésuite  (l)  ;  dans  le  Martqroluqe  uni- 
lertel  «le  Chastelain,  in-i"  (3)  ;  dans  Cffagiofoginm  Luaduiieiue  de  Théophile  Reynaud  (t>)  ;  dans' le  Uenolo- 
lium  Benedictinum,  1  vol.  in-l ,  par  ti.iliriel  Bucelin  (7)  ;  dans  le  Calendarium  Benedietmum  (8)  de  Ranbeck, 
i  volumes  in-f  ;  dans  celui  du  colonel  ou  général  prussien  S.  V.  KadowiM,  1  volume  in-s\  intitulé  :  Ihono- 
rraphie  dtr  Beiligen...  Kin  lieitrag  sur  Kunttgerchichte...,  Berlin,  1834(9). 


(I)  Cette  Iconographie  chrétienne,  donl  nous  devious 

endre  compte  depuis  longtemps  sans  les  événements  po- 

itiqoes,  est  un  livre    |ul  manquait  a  l'archéologie  ebré- 

iii'  ei  qui  était  d'une  indispensable  utilité.  Son  auteur 

i  icsiuiié  . I :i 1 1 s  nu  livre  peu  volumineux  luul  Ce  qu'00  peut 

léstrer  de  plus  substantiel  et  de  plus  positif.  Il  aplanit  les 
irincipsles difficultés,  et  souvent  il  les  résoud.  Ce  travail 
h  Bulletin  womunental  .linge  par  l'infatigabla 
d.  de  Caumoni,  dont  la  réputation  comme  archéoloRue  est 
mropéenne.  L'ouvragede  M  l'abbé  Crosnier  est  accom- 
igné  de  i  lanches  qui  viennent  a  l'appui  de  vu  texte. 

(1)  nous  connaissons  ce  travail,  et  nous  en  avons  vu  plo- 
.uvirs  luis  le  manuscrit  entre  iesmainsde  son  auteur, 
M.  l'abbé  Ch  Cahier,  déjà  connu  par  divers  travaux  d'une 
laute  éruditii  n  sur  le  moyen  «nés  Wll, 
V\  ni  .i  \ts.  îles  Annales  de  philotophie  chrétienne,  plu- 
rieurs  dissertations  portant  p :  litre,  S'il  est  w\  i  que  le 

tianiime  eu  nul  aux  science*),  par  son  texte  servant 
l'explication  aux  rilraux  des  \w  et  xin"  siècles  de  la  ce- 
lle de  Bourges,  dessinés  et  publiés  par  l'abbé  Vviliur 
Harlio,  et  d'autres  mémoires  dans  les  Velanges  d'archéo- 
logie ,  a" histoire,  eut  ,  publication  des  plus  i  marquantes 
i  Hiiiim  texte  et  comme  1 1  inches. 

i",  1 1  'est  toujours  l'édition  donnée  i  Loovain  par  I,  Na- 
laiis  Paquol,  avecd      nues  et  une  talde  des  matières. 


(4)  Deux  volumes  ln-18,  qui  renferment  des  délais 
curieux,  ma  heureusement  entremêlés  d'allusions  mytho- 
logiques de  mauvais  goût  et  qui  font  un  singulier  COU- 
irasie  ave  ■  es  sujets  chrétiens. 

(.'))  Ouvrage  d' grau  le  utiliiô  sous  lu  ■  les  r  ipp  i  s, 

accompagné  de  la  tiques,  géographiques  et  .le 

imm  des. 

(ii)  Ouvra  e  d'une  grande  érudition,  mais  qui  touche 
trop  à  la  singularité.  Noir  dans  ce  Dictionnaire  aux  noms 
ta  rouis  (saint)  et  Gi  en  •>  -  (saint). 

(7)  On  tenu  un  travail  bien  précieux  si  l'on  pouvait 
meure  en  table  alphabétique  toui  ce  que  reurenne  cet 
en  irme  volume. 

(8)  Sur  l'importance  iconographique  do  cet  mur 

qui  a  lailii  noua  manquer  après  trois  mois  de  recherches'  , 
dans  les  bibliolhè  tues  et  les  librairies  du  Paris  ,  voir  aux 
Appendices,  n  16. 

(9)  Cet  ouvrage  donne  la  manière  dont  sont  ordinaire- 
meni  re|  i  éseolés  les  saints  les  plus  généralement  eonnus 
dans  le  monde  chrétien  ;  l'indication  des  samis,  des  pa- 
tron* tais,  méll  rs  ou  professions;  de  ceux  qui 
sont  invoqués  dans  tel  ou  tel  genre  de  maladie,  le  toiil 

terminé  par  la  1 1 ~'  pava,  empire, 

ville,  etc., d'autant  pins  facile  i  consulter,  q'u,:  l'auteur 
donne  les  noms  des  villes  par  ordre  alphabétique. 
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Noire  Répertoire,  que  nous . terminions  au  moment  où  nuis  .vous  en  connaissance  île  ce  livre  ,  s'est 
accru  et  enrichi  de  toutes  les  indications  qu'il  renferme,  ainsi  que  de  nombreux  documents  que  nous  devins 
à  la  savante  Histoire  de  la  Peinture  sur  verre  en  France,  1  volume  in  f,  texte  et  planches,  par  le  comte  Ferdi- 
nand de  Lasteyrie. 

Nous  aurions  hien  voulu  pouvoir  profiler  d'un  antre  ouvrage  annoncé  depuis  longtemps  par  la  Revue  ar- 
chéologique de  Caris,  page  610  (année  1844),  intitulé  :  Die  attributen  tler 11 eiliaeu  (Hanovre,  1-843),  sans  nom 
d'auteur,  et  qui  devait  être  traduit  par  deux  professeurs  *de  Uoliiiar,  MM.  Morellei  et  Thomas;  mais  nous 
n'avons  pu  le  découvrir. 

Nous  avons  donc  dressé  ce  Répertoire  par  ordre  alphabétique  des  divers  attributs  donnés  aux  saints  et 
saintes  par  les  artistes,  d'après  le^  légendes  (I),  les  martyrologes,  les  leçons  du  bréviaire  romain,  et  lous 
les  livres  qui  offrent  quelques  détails  à  ce  sujet. 

Ainsi,  au  mot  Dragon,  on  trouve  les  noms  de  lous  les  saints  ou  saintes  représentés  avec  ce  genre  d'ani- 
mal pris  au  ligure  comme  au'sens  matériel. 

Au  mot  Serpent,  tous  les  saints  dans  la  vie  desquels  ce  reptile  joue  un  rôle  miraculeux  sont  indiqués 
par  ordre  alphabétique. 

Aux  mots  Bûcher,  Croix,  Fournaise,  Scie,  etc.,  tous  ceux  qui  sont  représentés  endurant  ces  divers  genres 
de  tortures. 

Aux  mots  Bague,  Clefs,  Couronne  d'épines  ou  de  ros.es  ,  Diadème,  Lis,  Grenade,  Raisin,  Roses,  etc., 
on  trouve  les  noms  de  tons  ceux  qui  tiennent  îles  fruits,  des  fleurs  ou  toute  autre  espèce  d'objets,  lires  du 
régne  végétal,  leur  servant  d'attributs  ;  ainsi  du  reste. 

Nous  ne  pouvons  pas  tout  indiquer  ici ,  mais  ce  que  nous  signalons  peut  suffire  pour  faire  comprendre 
l'intérêt  et  l'utilité  de  nuire  Répertoire  d'attributs,  qui  renvoie  continuellement  à  notre  Dictionnaire  iconogrn- 
phiquedes  saints,  se  complétant  ainsi,  l'un  par  l'autre,  sans  faire  cependant  double  emploi. 

P.-S.  Au  moment  où  nous  terminions  ce  travail  et  même  où  il  s'imprimait,  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
découvrir  un  exemplaire  du  Calendarium  Benedictinum  par  le  jésuite  Égid.  hanbeck,  i  volumes  in-4°  énor- 
mes, remplis  d'attributs.  Plus  de  trois  cents  ligures  assez  généralement  bien  gravées  nous  ont  offert  une 
moisson  abondante,  que  nous  avons  lâché  de  recueillir  avec  d'autant  plus  de  soin  que  nous  avions  eu  plus  de 
peines  à  trouver  l'ouvrage  et  à  l'avoir  à  notre  disposition. 

Voir  aux  Appendices,  n"  10,  d'autres  déiails  sur  cet  ouvrage  important,  qui  a  failli  nous  manquer. 


(1)  Nous  avons  dit  déjà  plusieurs  fois  que  nous  donnons 
les  légeudes  comme  elles  se  trouvent  indiquées,  sans  nous 
charger  de  les  justifier  ou  de  les  critiquer.  Voir  au  reste 


la  note  consignée  à  ce  sujet  dans  noireDirtiomurire  icono- 
graphique des  monuments  du  moyen  âge,  etc.,  a  Paris,  chez 
Leleux,  tome  II,  au  mot  Légendes. 


RÉPERTOIRE  GENERAL 


DES 


ATTRIBUTS    DES   SAINTS. 


A 


ABEILLES,  données  com- 
me attribut  à  sainl  Ambroise 
de  Milan. 

Quelquefois  on  y  voit  une 
ruche. 

Abeilles  (trois)  ,  placées 
au-Jessus  delà  tête  d'un  saint. 

Voir  saint  Dominique, 

saint  Isidore,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  puis  archevêque 
deSéville  (1). 

AFFICHE  ou  Edit  de  per- 
sécution ,  arraché  du  poleau 
où  il  élait  cloué. 

Voir  saint  Jean  dit  Mer- 
ly  (2),  laïque  à  Nicomédle  au 
iv'  siècle.  Voir  l'œuvre  de 
Callot  (Vie  des  saints). 

AGNEAU  tenant  une  croix. 

Vu  dans  le  ciel  par  saint 


Ehorhard,  paire. 

Agneau  donné  comme  at- 
tribut : 

Au  juste  Abel, 
à  sainte  Agnès, 
saint  Bénézet,  berger, 
saint  Ewald, 
sainl  François  d'Assises, 
sainte  Geneviève  de  Pa- 
ris (3), 
saint  Jean-Baptiste, 
sainte  Reine, 
sainte  Solange  (4). 
Agneau  avec  un  loup,  pla- 
cés près  saint  André  Corsini. 
Agneaux  de  Jésus-Christ. 
Gardé;    par   sainl    Pierre. 
Voir  à  son  nom. 

Agneaux  ou  brebis  gardés 
par    des    saints    ou  saintes. 


Voir  à  Troupeaux. 

AIGLE  donné  comme  at- 
tribut à 

saint  Augustin, 
saint  Berthulphe, 
saint  Jean  d'Angleterre, 
saint  Jean  de  la  Croix, 
saint  Jean  l'Evangéliste, 
saint  Médard  évëque, 
saint  Servatius  ou  Ser- 
vais. 
Aigle  qui  apporte  du  pain 
â  un  saint.  Voir  Culhbert. 

Aigle   à  deux    fêles    près 
d'Elisée. 

Aigle  qui  apporte  un  man- 
teau ou  iciut  autre  vêtement  à 
un  sainl  pendant  qu'il  dorl  [5). 
Voir  Aiberl  (saint),  moine 
reclus. 


(1)  Calendarium  Beneaiclmum  d'Egid.   Ranbeik, 
loin.  Il,  à  la  daie  du  1  avril. 

(2)  Le  Martyrologe  universel  dit  qu'il  se  nonunail 
I'allètre  et  qu'il  est  honoré  le  7  septembre. 


(3)  Qui  très-souvent  en  a  plusieurs. 
(  i)  .Même  ohserv  ition. 

(.'■I  Calentltirium   Renediclinuin,   tome  II,  a  la  date 
du  7  avril. 
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AME 


Aigles  (quatre)  qui  gar- 
dent le  corps  d'un  sainl  cou- 
pe en  morceaux. 

Voir  Stanislas ,  évêque. 
\i..i  i  s  qui  gardent  la  lélc 
d'un  saint   sur   une   barque. 
Voir  Antonio  [sainl). 
Aioi.ks  qui  gardent  le  corps 
d'une  sainte.  \  oir  Prisqae. 

AIGUILLES  :i  (paquel  d') 
entre  les  mains  de  sainl  Fcr- 
réol    2),  évêque  d'Uzès. 

AILES  données  à  des 
saints.  Voir 

saint  Jean-Baptiste, 
saint  Thomas  d'Aquin, 
saint  Vincent  Ferrier. 
Ailes  à  un  livre  fermé. 
Voir  à  Zacharie,  prophète. 
ALÊNES   placées  au    bout 
des  doigts  et  sous  les  ongles 
de  saints.  Voir 

saint  Bénigne  de  Dijon, 

sainl  Benjamin, 

sainl  Benoit,  prêtre  (3), 

saint  Honifare, 

saint  Quentin,  sénateur 

et  martyr, 
un  religieux  jésuite  mis- 
sionnaire chez  les  In- 
diens ('>). 
Voir  aussi  la  planche  page 
2'»:!  de   l'ouvrage    de   Gallo- 
ii i us ,  de  Cruciatibus  marly- 
rum. 

AME  d'une  sainte  sous   la 
forme  d'une  colombe. 
Voir  Bulalie. 

Aub  sous  l.i  forme  d'une 
petite  ligure,  sans  sexe,  et 
quelquefois  enveloppée  de 
bandelelles  comme  une  mo- 
mie (5). 

Ame  (î)  enveloppée  de  flam- 
mes   et   qui    apparait    à    un 
homme  pendant  son  sommeil. 
\  oir   Louis  le   Pieux,    roi 
de  France. 

Ami  vêtue  et  couronnée. 
Celle  de  sainte  Elisabeth  mor- 
te est  ainsi  représentée,  of- 


ANA 
ferle  par  un  an§     à   i  soi  • 

Christ. 

Voir  la  sculpture  du  tom- 
beau de  la  sainte  à  Marbourg, 
publiée  par  M.  de  Monlaleui- 
berl,  dans  ses  Monuments  de 
la  vie  de  tainte  Etisnb  tli,  in- 
fol.',  chez  Boblel,  i  dilenr. 

Voir  aussi  notre  Içonogra- 
phiotancla,  bibliothè<|iie  Ma- 
/ariuc,  sous  le  n  -V778  (G), 
et  la  noie  (i,  ci-dessous, 

Ames  délivrées  des  Qammes 
du  purgatoire   par  la  sainte 
Vierge  ou  quelques  saints  ou 
saintes.  Voir  à 
saini  Basile, 
sainte  Chantai, 

saint  Jean  dil  Xiniéné-, 
saint  Mchaeli, 
sainte  Odiile, 
saint  Simon  Slock, 
sainte  Thén  se, 
Sainl   Venant ,   abbé,  13 
octobre.  (Saints  par  N. 
de  Poilly.) 
Ames    portée*    dans     une 
nappe. 

Voir  Abraham  et  saint  .Mi- 
chel. 

Ames,  bonnes  ou  mauvai- 
ses, placées  dans  une  balance 
tenue  par  saint  .Michel. 

Voir  à  ce  nom  et  à  Psycho- 
tasie  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monu- 
ments, etc. 

AMOUR  (7),  les  yeux  ban- 
dés, placé  prés  saint  Godc- 
fnd  ou  Godefroi. 

AMPHITHÉÂTRES  rem- 
plis de  chrétiens  dévorés  par 
des  betes  ou  torturés. 

Voir  Arènes,  liètes  féroces. 
AMPOULE  (sainte  ,  appor- 
tée du  ciel  par  une  colombe. 
Voir  saini  Rem] . 
Ampoiles  sur  un  livre  tenu 
par  des  saints  el  saintes. 
Voir  au  mot  Fioles. 
ANARGTRES   (l-s  frères), 


ANE 
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(I)  Nous  ne  saurions  aflirmer  si  ce  sont  des  ai- 
guilles OU  île  grands  eloiis. 
(i)  EftVOyâ  en  esil  à  Paris. 

(31  On  trouve  un  sainl  de  ce  nom,  prêtre  et  mar- 
tyr, à  la  date  do  15  novembre  ,  dans  fBhnchtu  ou 
Supplément  îles  noms  îles  saints  publiés  par  les  Itol- 
landislcs  en  IS38. 

(i)  Voir  la  ligure  du  folio  53  d'un  volume  in-fol. 
de  la  bibliothèque  liaiarine  (Gravures),  n"  17  78 
(SB). 

(5)  tà'ttc  petite  ligure,  qui  est  représentée  si  sou- 
vent soi  la  monuments  du  moyen  âge,  n'est  pas 
plus  particulière  à  un  personnage  qu'à  un  .mire, 
('.est  la  manière  adoptée  p.ir  tous  les  artistes  du 
moyen  âge  jusqu'à  la  lu  du  \vi  aie  le,  pour  ligures 
Piine.  Celle  àme  est  quelquefois  accompagnée  d'un 

•ug< iieuv,  p.nn  ejpii,„er  qu'elle  est  lin  nombre 

des  élus;  lorsqu'elle  esl  accompagnée  de  diables, 
C'est  qu'elle  est  i  épi  uuvee.  Quelquefois  aussi  l'àuie 


00  vins  argent  ;  surnom  don- 
né à  saint  Cosme  et  saint 
Dainien  ,  méJeeins  ,  parce 
qu'ils  donnaient  graluilemeiit 
leurs  soins  Ui  pauvres. 

Voir  Cosme  et  Hamien. 

ANCRE,  donnée  connue  at- 
tribut a 

sainl  Clément,  pape, 
et  à  saiule  Itose  de  Lima. 

Elle  soutient  la  ville  de 
Lima  Pérou),  dont  elle  est  la 
patronne. 

\  saint  Félix,  évêque  Ico- 
nographie chrétienne  de  l'ab- 
bé Crosiiicr,  page  ±T^  . 

Attachée  au  cou  d'an  saini 

et  qui  surnage.  Voir  sain' 
Clément,  pape,  le  même  ci- 
dessus  nommé. 

Gravée  sur  ie  tombeau  d'u 
ne  m  irlj  ie. 

Voir  Pliilomène. 

Aux  piedsd  une  sainte  dans 
sa  prison. 

\  oir  Flavie (sainte), Fis  </e* 
saints  par  J.  Callot  (5  octo- 
bre). 

ANE  ,  cheval ,  nu  mulet , 
place  près  de 

sainl  Antoine  de  Padouc, 
sainte  Austreberle, 
saint  (ieroldus, 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saint  Philibert. 

Ane  d'un  saint  qui  tue  un 
loup. 

Voir  saint  Isidore,  cultiva- 
teur. 

\m:  après  lequel  un  loup 
est  attaché. 

Voir  Hervé,  solitaire. 

Ane  couché  près  saint  Ger- 
lac. 

Près  saint  Marcel,  pape. 

(lli-onoijrupltieder  BeUigtn, 
de  l.adowitz.) 

Ane  sur  lequel  on   prouiè 
ne      ignominieusement      un 
sainl  placé  ù  rebours. 

\  oir  Julien  et  Pelage. 

semble  comme  tiraillée  par  des  anges  et  des  démons  ; 
c'esi  qu'elle  esl  coupable  ou  du  moins  censée  telle 
■u  jugement  du  diable;  nuis  la  pr.  senec  de  l'ange 
doit  rassurer,  car  il  ne  s'occuperait  pas  de  défendre 
un  réprouvé;  le  démon  étant  inférieur  à  fange,  la 
lutte  ne  peut  être  incertaine  ni  de  longoe  durée: 
Dieu  connaît  les  siens.  Von  à  ce  sujet  la  curieuse  lé- 

ge  de  du  roi  Dagoberl,  scu  p  ée  s  n  km  i beau  à 

1  église  Saiol-Denis  (en  France),  et  celle  du  moine 
Théophile,  sur  un  vur.nl  de  Rouen.  (  Voir  à  ces 

deux  noms  lUC'REIiT  et  Tllloillll  S  dais  nuire  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  tomes I  ei  II. 

(ii)  Quand  nous  disons  l'dme,  eene  ligure  appanli 

peut-être  Sens  la    double   (orme  îles >rps  el   de 

une;  cependant  les  damnés,  jusqu'au  jugement 
demiei,  n'e.aui  qu'en  tue,  dan-  l'enfer,  lé  peintre 
esl  bien  obligé  de  la  représenter  sous  une  tonne  sen- 
sible, li^niée  par  le  or  -. 

(7)  Sms  doute  l'amour  des  choses  mondaines, 
ligure  à  la  manière  de  l'antiquité  païenne. 
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ANGE  près 
sainte  Colombe,   brûlée 

vive, 
sainteElisabeth,  solitaire, 
sainte  Ermelinde, 
sainte  Françoise,  veuve, 
sainte  Geneviève, 
le  prophète  Malachie, 
saint  Matthieu, 
saint  Philippe  de  Néry, 
Tobie  (le  jeune), 
la  sainle  Vierge, 
saint  Zacharie,  père  de 
saint  Jean. 
Ange  terrassant  un  démon. 
Saint  Michel,  archange. 
Tirant  un   saint   de  l'eau. 
Voir  Faustinus. 

Sonnant  la  cloche  d'une  é- 
glise  pendant  les  funérailles 
d'un  saint.  Voir  Isidore. 

Ange  touchant   la  plaie  de 
la  cuisse  d'un  saint. 
Voir  saint  Roch. 
Retirant    des    flèches     du 
corps  d'un  saint. 
Voir  Sébastien. 
Vu  en  songe  par 
saint  Joseph, 
saint  Pardou, 
saint  Pierre,  etc. 
Ange    qui     imprime     une 
croix  sur  le  front  d'un  saint. 
Voir  saint  Humbert. 
(Ikonographie  (1er  Heiligen, 
oe  Uadowitz.) 

Portant  un  panier  où  sont 
les  instruments  de  la  passion, 
et  qui  accompagne  une  sainle. 
Voir  Jeanne  de  France. 
Délivrant  des  saints  de  leur 
prison    et  de   leurs    chaînes. 
Voir  au  mot  Prisons  ouvertes. 
Ange  qui  chassedes  démous 
d'auprès  une  suinte. 
Voir  Justine. 

Montrant  un  vaisseau  a  un 
saint.  Voir  Vaisseau. 

Oui  descend  dans  une  four- 
naise avec  des  saints. 

Voir  à  Jeunes  Hommes  de 
Babylone. 

Ange     communiant       des 
saints.  Voir 

saint  Magloire  (1), 
saint  Marc,  ermite, 
saint  Stanislas  Koslka  en 
présence     de     sainle 
Barbe. 
,  Ikonographie  àcRàdomlz). 
Tenant  un   panier  ou  une 


corbeille  remplie  de  pains. 

Voir  saint  Nicolas  de  To- 
Ientin. 

Présentant  un  pain  à  saint 
Onuphre. 

Ange  visitant  des  saints  ou 
saintes  en  prison,  ou  les  dé- 
livrant. Voir 

saint  Chrysante, 

saint    Concorde,    prêtre 

et  martyr  (2). 
saint  Démétrius, 
saint  Faustin, 
saint  Felicianus, 
saint  Hermyle, 
saint  Jovile, 
saint  Paul, 

saint  Pergentinus  ,  Mar- 
tyr.univ.  de  chastelain, 
saint  Pierre, 
saint  Primus, 
Accompagnant  saint  Pierre 
sortant  de  prison. 
Saint  Suitbertus,  évêque. 
Ange  gardien  près 

sainte     Françoise  ,    dite 

Romaine, 
Le  jeune  Tobie, 
Et  saint  Valérien. 
Ange  à  cheval,  près 
sainte     Udegontle.  (Ikono- 
graphie de  Radowilz.) 

Anges  devant  un  saint  per- 
sonnage. Voir 

Abraham  'au  nombre  de 

trois), 
sainte  Aldegonde, 
Lot  (les  mêmes  que  ceux 
vus  par  Abraham). 
Transportant  les    reliques 
d'un   saint  ou  d'une  sainte. 
Voir 

Catherine, 
Magdeleiue, 
Remy. 
Qui  portent  secours  à  des 
saints  ou  saintes.  Voir 
saint  Bernard, 
sainle  Elisabeth, 
saint  Paschasius, 
sainle  Thérèse, 
saint  Thomas  d'Aquin. 
Anges  qui  exécutent  de  la 
musique  dans  le  ciel.  Voir  à 
sainle  Cécile, 
saint  François  d'Assises, 
saint  Servulus,  paralyti- 
que. V.  aux  Additions. 
Qui  serrent  la  ceinture  d'un 
saint. 

Voir  Thomas  d'Aquin. 


Anges  vus  dans  le  ciel  par 
des  saints.  Voir 

Albert,  solitaire, 
Etienne,  diacre,  premier 

martyr, 
-aurent,  diacre  et  mar- 
tyr, 
Séverin,  abbé, 
Venant  et  beaucoup  d'au- 
Ires. 
Montant  une  échelle  mys- 
tique. Voir  à 

saint  Ananie.  martyr, 
sainte  Angèle  Mérici. 
Anges    qui    enterrent    un 
saint. 

Moyse, 

saint  Sccondus. 
(Ikonographie  de  Radowilz,) 
Anges  qui  transportent  au 
ciel 

saint  Adjuteur, 
saint  Bruno, 
sainte  Madeleine, 
sainte  Marie  de  l'Incar- 
nation, 
saint  Paul  (dans  son  ra- 
vissement), 
la    sainte  Vierge   (  Voir 
Assomption). 
Anges     couronnant     des 
saints.  Voir 

Etienne,  premier  martyr, 
Laurent,  martyr, 
Maurice,  légionnaire, 
Tibérius   et  Valerianus, 
Vinceslas    et    beaucoup 
d'autres. 
Anges  (trois)  dans  une  bar- 
que. 

Voir  Albert,  solitaire,  et  au 
mot  Barque. 

Portant  un  saint  sur  leur» 
mains.  Voir 

Amatus,  confesseur, 
saint  Dunstan,  enfant, 
saint   Maur,    abbé,   qui 
traverse  ainsi  une  ri- 
vière, 
saint  Pierre  Nolasque. 
Anges    (deux)    retirant  de 
l'eau    le    corps    d'un    jeune 
homme. 
Voir  à  saint  Rombaut. 
Anges    qui    labourent    le 
champ   d'un    saint    pendant 
qu'il  prie  (3). 

Voir  Isidore  (saint),  jardi- 
nier. 

Qui  servent  des  moines  au 
réfectoire  et  leur  donnent  du 


(t)  Nicolas  de  Poilly  a  fait  une  singulière  méprise 
en  représentant  le  saint  donnant  la  communion  à  un 

ange,  ce  qui  est  un  contresens.  Voir  la  figure  du  ï24 
octobre  pour  une  Vie  îles  saints,  gravée  et  publiée  par 
[Nicolas  île  Poilly,  formai  in-4". 

(•1)  Martyrologe  universel  dcChastelain,  l"  janvier. 

(3)  La  légende  dit  que  le  saint,  pour  se  reposer  de 


son  travail,  s'était  arrêtée!  priait  bien  de  bénir  se» 
sueurs;  les  anges  vinrent  charitablement  continuer 
son  labeur;  eu  tout  cela  rien  que  de  gracieux,  quand 

même  le  l'ail  ne* serait  pus  prouvé.  Un  artiste  peut 
tirer  un  beau  parti  d'un  sujet  semblable.  Celle 
poésie  légendaire  ne  petit  certes  gâter  l'esprit  ni  le» 
moeurs. 
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pain  l'tdu  vin,  dont  ils  man- 
quaient. 

Voir  saint  Dominique. 
Auges  faisant   un  rempart 
de  leurs  corps  à  deux  saints. 
Voir 

saint  Constance, 
Jean  de  Sagonte. 
ANIMAUX  purs  et  impurs 
montrés    en    vision    à   saint 
Pierre. 

Ammaux  féroces  près 
saint  Biaise, 
saint  (îermunicus, 
sainte  Limbania. 
Animaux  dans  l'amphilhéâ- 
tre(l   : 

sainte  Blandine, 
saint  Ignace, 
sainte  Marianne, 
saint  Prisque, 
saint  Silvanus,  evéque. 
saint  Tatiane,  etc.,  etc. 
Voir  aussi  dans  le  livre  de 
Gallonius,deCructa(t'6tM  mur- 
tyrum,  la  planche  de  la  page 
iiV>  représentant  ce  genre  de 
supplice,  où  les  animaux  se 
montraient     souvent     moins 
fér  CCI  que  les  empereurs  et 
les  magistrats  (2). 

Animaux    sauvages    bénis 
par  des  saints.  Voir  à 

saint  Florent    de   Stras- 
bourg, 
saint  Macaire,  solitaire, 
saint  llcuébard,  evéque. 
Animaux  venimeux  foulés 
aux  pieds  par 
saint  Caprais, 
saint  Magmis, 
saint  ralliée. 
Voir   aussi    à    Couleuvre, 
Serpent,  Vipère. 

ANNEAU  donné  comme  at- 
tribut à 

saint  Amand,  evéque, 
saint  Amal, 


présenté  par  un  ange), 
int    Pacifique    de   Cé- 


APP 

saint  Arnould,  évèque, 

saiuiu    Catherine    d'A 
lc\andrie, 

sainle  Colette  (qui  le  re- 
çoit de  Jésus-Christ), 

saint  F.douard,  roi  d'An- 
gleterre, 

sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 

sainte    Godeberle  ,    pa- 
tronne de  Noyon, 

sainte  Ida  (il  lui  est  pré- 
senté par  un  oiseau), 

sainte  Jeanne   (il  lui  est 

Pi 

sai 
rano, 

saint  sébald  de  Nurem- 
berg, 

saint  Théodore,  11  sep- 
tembre. ;  Vie  du  suints 
de  Nicolas  Poill).) 
\n\i : '. i      pontifical     remis 
par  un  evéque  au  pape. 
Voir  saint  Rombaut. 
An  mu    d  un    evéque    re- 
trouvé   dans    le    corps    d'un 
barbeau. 

Voir  à  saint  Leu,  évèque 
de  Se  ils  (3). 

APPARITION  à  un  évoque 
de  deux  ligures  allégoriques 
portant  les  noms  Carilttt  et 
Sapientia. 

Voir  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze. 

D'une  figure  entourée  des 
flammes  de  l'enfer  ou  du  pur- 
gatoire. 

\  uir  Louis  le  Pieux. 
De  Jésus-Cbrist  à 

saint  Augustin  ,  qui  lui 

lave  les  pieds,  croyant 

les  laver  à  un  pèlerin. 

saint  Jean  de  la  Croix, 

saint    Martin    avec    son 

manteau, 
sainte  liuse  de  Lima, 
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sainle  Tbérèse, 
la  sainle  \  ierge. 
Api'ahitioms  : 
de  la  sainte  Vierge  à 
saint  Bernard, 
saint  François-Xavier, 
saint  Martin    moine  bé- 
nédictin), 
sainte  Rose  de  Lima, 
sainte  Tbérèse, 
saint  Thomas  d'Aquiu. 
De  saint   Ambroise  aux  Mi- 
lanais, 
de  saint   Augustin   à  sa 

mère, 
de  saint  Bruno  a  un  sei- 
gneur, 
'd'un  évéqpe  à  une  sain- 
te (Voir  à  saint  Bdme 
et  à  Serines  , 
do  saint  Cervais  à  saint 

Ambroise, 
de  saint  Georges  à  saint 

Rat  tard, 
de  saint  Janvier  auv  Na- 
politains, 
de  saint   Pierre  et  saint 
Paul,  à   Constantin  ,  à 
Attila     (  Voir     à    ces 
nom--  ' . 
ARAIGNÉE  placée  au-des- 
sus d'un  saint  ciboire  ou  ca- 
lice. 

Voir  saint  Conrad  de  Cons- 
tance (4). 

Araignée  dont  la  toile  5) 
sert   à   dérober    un    saint    a 
ceux  qui  le  poursuivent. 
Voir  Félix  de  Noie. 

\RBRE  serrant  d'attribut  à 
sainte    Afre  ,    vierge   cl 

martyre  (6), 
saint    Uoniface  .    evéque 

de  Mayence   7), 
saint  Cbrysoslome, 
saint  Déodalus  (8), 
saint  Germain  d'Auxer- 

rc  (9), 


(1)  Il  arrive  isses  Bouvent  que  l'animal  est  seule- 
ment donné  comme  attribut,  sans  représenter  la 
g(  ène  iin  mai  ij  re. 

(-2)  Il  ne  faudrait  pas  ici  vouloir  tourner  la  ques- 
tion en  prétendant  que  ers  animaus  n'i  taienl  pas 
affamés  ;  les  persécuteurs  et  leurs  bourreaux  s'y  en- 
tendaient, ri  quand  un  lion,  un  ligre,  un  ours,  étaient 
lâchés  dans  l'arène,  l'animal  était  en  mesure  de  dé- 
vorer ses  victimes;  mais  Dieu  sait,  quand  il  vent, 
former  la  yueule  des  botes  les  plus  feux  es  et  les 
pins  dévorantes.  Il  serait  donc  assez  difficile  d'ex- 
pliquer ce  que  racontent  les  Actes  des  martyrs,  à  ce 
sujet,  sans  l'intervention  d'un  miracle.  Mais,  dira- 
t-iiu  peut-être,  pourquoi  ce  jjenre  de  miracle  n'a-l  il 
pas  eu  toujours  lieu?  c'est  le  secret  de  Dieu,  que 
nous  ne  nous  chargeons  pas  de  s  nder,  Asseï  de 
martyrs  ont  etc  devoié*  dans  les  amphithéâtres 
pour  prouver  leur  courage;  si  bleu  a  voulu  Etire 
exception  pour  quelques-uns,  ça  été  sans  doute  pour 
prouver  qu'il  est  le  maître  de  la  vie  et  de  la  mort, 
ou  qu'il  réservait  ces  martyrs  pour  d'autres  com- 
bats. 


(")  On  peut  aussi  le  représenter  au  moment  où  il 
jette  son  anneau  dans  l'étang,  en  partant  poorl'etil. 

(I)  Une  araignée  élanl  tombée  dans  le  calice  rem- 
pli de  vin  consacré,  la  saint  se  décida  a  l'avalei  et 
n'en  ressentit  aucun  mal.  [IkonograpMi  der  Beiligen, 
du  colonel  Radowiti .  et  le  Calenkariim  Btnedictinum 
de  Ranbei  k.) 

(.'>)  Llle  lut  dressée  instantanément,  dit  la  légende. 
Il  n'a  pi-  été  plus  difficile  à  Dieu  de  vouloir  que 
celle  toile  fût  laile  ainsi  que  de  créer  l'araigi 

(li)  Cet  arhre  ïerl  a  rappeler  que  la  sainte  lut  brû- 
lée vive  sur  un  bûcher. 

(Ti  Cei  arbre  était  l'objet  d'un  cube  idolâtre.  Le 
s. mu  je  lit  abattre, 

(8)  Le  saint,  dit  la  légende,  lit  tomber  sans  efforts 
cet  arbre  qui  avait  lasse  la  force  de  plusieurs  hom- 
mes. Voir  li  légende,  [Caiendarium  Ben'tdicùwtm  de 
Ranbeck,  tome  II,  au  -28  juin.) 

(9)  Pendant  qu'un  abattait  Cet  ai  lire,  il  pencha 
du  côté  du  sainl  qui  devait  en  i  .les  uni. 
rcsiant  à  sa  place,  pua  Dieu,  ei  l'arbre  se  redressan 
alla  tonner  de  l'autre  côte.  Voir  la  légende. 
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saint  Gênais  (1   et  saint 

Prolais, 
saint  M  ir  lin  (2), 
saint  Norbert, 
saint  Protais  (3), 
saint  Salvator, 
saint  Walarich  (k),  moi- 
ne bénédictin. 
Arisre  qui  (leuril  au-dessus 
de  la  tête  d'une  sainte. 
Voir  Ethelrède. 
(Bulletin  monumental  de  M. 
de  Caumont,  18i6,  page  91.) 
Dans  les  branches  duquel 
se  voit  un  cercueil. 
Voir  à  Gérard  Mécatli. 
Au    milieu    dis   branches 
duquel  est  un  saint  debout 
ou  assis. 

Voir  saint  Front. 
Ardre  sur  lequel  est  atta- 
ché un  saint.  Voir 
saint  Janvier, 
saint  Pantaléon. 
(Jkonographie  de  Radowitz.) 
Arbre    mort    sur     lequel 
poussent  des  grappes  de  rai- 
sin. 

Voir  au  mot  Grappes. 
Arbiîe    creux    servant    de 
cellule  à 

saint  Bavon, 
saint  Benoî', 
saint  Wultmare, 
saint  Zuirard  (5). 
Aihiiie  généalogique  d'or- 
dres religieux. 
Voir  saint  Norbert, 
sainte  Thérèse. 
Arbre  des  ancêtres  de  la 
Vierge  Marie 
Voir  à  son  nom. 
Arbre  des  ancêtres  de  Jé- 
sus-Christ comme  fils  de  Da- 
vid. 
Voir  à  Jessé. 

Arbre      généalogique     de 
Charlemagne. 

Voir  sainte  Rosalie. 
Arbres  courbés,  servant  à 
déchirer    les    membres    des 
martyrs  en  se  redressant. 


Voir  sainte  Gorona, 

saint  Marin, 

et  la  planche  page  2i3  de 
l'ouvrage  de  Gallonius ,  de 
Crucialibus  martyrum. 

Arbres  qui  fleurissent  mi- 
laculeusement  pour  figurei 
les  vertus  d'un  saint. 

Voir  saint  Chéron. 

Voir  aussi  dans  le  Diction- 
naire iconographique  (  Sup- 
pléments), au  mot  Arbres, 
d'autres  indications. 

Arbres  reculés  miraculeu- 
sement par  un  saint. 

Voir  saint  Fiacre,  Calenda- 
rium  Benedictinum  (30  août). 

AUC  et  Flèches  placés 
près 

saint  Sébastien, 
sainte  Ursule. 
ARCHE  de  Noé.  Quelque- 
fois on  représente  ce  patriar- 
che tenant  le  modèle  en  petit 
de  cet  objet,  quelquefois  il  est 
placé  dedans,  etc. 

Arche  d'alliance,  près  Aa- 
ron  et  Moïse. 

ARCHET.  On  trouve  quel- 
quefois saint  Jacques  le  Mi- 
neurreprésenté  tenant  un  in- 
strumente!) forme  d'archet. 

On    croit    que    c'est    l'ins- 
trument qui  servait  aux  fou- 
lons et  avec  lequel  fut  tué  le 
saint  apôtre. 
ARCHITECTES  (saints)  : 
saint  Albert  Béruce,  so- 
litaire, 
saint  Bénézet,  berger, 
saint  Frovin,  abbé,  ; 
saint  Marin,  solitaire, 
saint  Maxime, 
saint  Procule,  martyr. 
(Martyrologe  universel  de 
Chastelain,  page  4-11.) 

saint  Thomas,  apôtre  des 
Indes  (6). 

ARÈNES  ou  C  roues,  ou  se 
voient  des  lions ,  des  tigres, 


7> 
dévorent 


des  ours,  etc.,  qn 
des  chrétiens. 

Voir  le  Menologium  Grœ- 
corum,  figures  des  pages  43, 
77, .165  du  H"  volume. 

Voir  aussi  les  planches  de 
l'ouvrage  Ecclesiœ  militantis 
triumphus,  etc., celui  intitulé: 
Supplicia  martyrum ,  ou  de 
Cruciatibusmarlyrum,e\C.(7). 
Et  les  noms 

saint  Andronique, 
sainte  Blandine, 
saint  Ignace, 
saint  Polycarpe, 
saint  Probus, 
saint  Taraque  ou  Thara- 
que,  etc. 
ARGENT  envoyé  du  ciel  à 
un  saint  pour  les  pauvres. 
Voir  Maïol,  abbé  (8). 
Donné  par  un   évèque   au 
père  de   trois  jeunes  filles  , 
pour  les  marier  (9). 
Voir  saint  Nicolas  de  Myre. 

ARMÉES      célestes      vues 
dans  le  ciel  par  ; 

saint  Dunstan  (10), 
saint  Godefroi,  évèque 
ARMES  et  Armures  placées 
près  diver-,  saints.  Voir 
Adrien  ou  Hadrien, 
Arnold, 

François-Xavier, 
Guillaume,  due  d'Aqui- 

quitaine, 
Jean  de  Mirabilis, 
saint  Maurice, 
Salomon,  solitaire, 
saint  Sébastien, 
saint  Suatacopius,  soli- 
taire, 
saint  Théodore, 
Thibault  de  Marly,  abbé, 
saint  Victor. 
ART  (objets  d')  qui  entou- 
rent uu  moine  dans  sa  cel- 
lule. 

Voir  saint  Tutillon 
ARTISTES  (moines,  saints, 
bienheureux,  etc.). 


(I)  L'arbre  est  ordinairement  placé  entre  les  deux 
saints.  C'ait  <e  qu'on  nomme  l'Orme  Saint-Gervais. 
Voir  au  mot  Orme. 

(-2)  C'était  à  cet  arbre  que  le  saint,  étant  déjà 
chrétien,  niais  lrés-mouilain,  suspendait  les  tètes  des 
animauji  qu'il  luaii  à  la  citasse. 

(3)  Voir  à  saint  Gervain,  noie  1,  ci-dessus. 

(i)  Cet  arbre,  connue  tant  d'autres,  était  l'objet 
d'un  culie  idolâtre  ;  les  païens  promirent  d'embi  asser 
la  foi,  si  le  saint  le  détruisait  sans  qu'il  lui  arrivai 
mal.  Le  sainl  lit  renverser  l'arbre  par  un  'enfant  et 
les  idolâtres  se  rendirent.  Voir  le  Culendurium  Bene- 
dictinum, tome  II,  I  '  r  avril. 

(.'))  L'intérieur  de.  l'arbre  est  garni  de  pointes  ai- 
guës, au  milieu  desquelles  le  sainl  e^l  assis. 

(t>)  La  légende  dil  qu'il  avait  promis  au  roi  Gondo- 
loiiis  il,,  haiir  tout  [seul  une  égii-e  eu  peu  de  temps. 
Le  roi  lui  fait  donner  l'argent  nécessaire  ;   à  son  re- 


tour d'une  guerre,  il  veut  voir  l'église  :  saint  Tho- 
mas réunit  une  grande  quantité  de  pauvres  et  d'in- 
firmes à  qui  il  avait  donné  l'argent  du  roi,  et  lui  pré- 
sente celle  foule  en  disant  que  c'est  l'Eglise  vivante 
de  Jésus-Christ.  Le  roi,  ne  comprenant  rien  à  ce 
genre  d'édifiée  mystique,  et  pensant  que  saint  llio- 
mas  se  moquait  de  lui ,  voulait  le  l'aire  mourir,  mais 
il  en  fui  détourné  par  un  miracle  du  saint.  Voir  la  Lé- 
gende rf«  Voragme,  etc. 

(7)  De    Gallonius,   dont  lo  litre  varie  suivait!  les 
éditions. 

(8)  Ualendarium  Benedictinum  de  Ranbeck,  tome  11, 
ligure  du  11  mai, 

(9)  Tantôt  ce  sont  trois  sacs  ou  lionrses  que  lient  le 
sainl,  IjiiIi'pI  trois  lioules  d'or. 

(1(1)  Ikonograpliie  '1er  Heiltigen,  etc.,  du  colonel 
Itadnwiu. 
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Voir  Angelico  Fiésole  ^i), 
le  bieoii  ureus  Lazare, 

Tutilloil. 

ASPICS  et   IIasii.ics   foules 
sous  les  pieds  de  suints.  Voir 

Patries, 
s.iini  Masnuii 

àSSOMMÊS  (saints   : 
saim  Antoine, 
saint  Diodore, 

•  sainlc  Ménodora, 
sainle  Metrodora, 
sainte  Nympha, 
saint  Valenlin,  prêtre. 

\oir  aussi  à  Hâtons,  Mas- 
ucs,  Pierres, 

AUMONES    faites    à     de9 
pauvres.  Voir  à 

sainte  Adélaïde, 
saiiiif  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainlc  Geneviève, 
saint  Germain  de  Paris, 
saint  Grégoire,  évé<|uc 
saint  Gunlian,  roi, 
sainte  Iduberge, 
saint  Jéii'iine-I'.niilien , 
saint  Laurent,  diacre 


BAGOE  à  la  main  d'un 
saint  de  l'ordre  des  .Mineurs. 

\  oir  Paciûcus  Cérédano  [3] 
(vers  1482). 

Dans  la  gueule  d'un  pois- 
soir,  près  saint  Arnold,  pa- 
tron des  meuniers. 

Dans  le  bec  d'un  oiseau, 
prés  saint  Oswald,  roi 

Donnée  à  une  sainte  en  si- 
gne de  mariage  mystique. 

\  oir  C  itberine  d'Alexan- 
drie, 

Sainte  Catherine  de  Sienne 
esi  quel  |uefois  représentée 
de  même. 

BAGUETTE  ou  \  nu.»,  pla- 

c I ans  les  nu  iges  avec  un 

œil  ouvert. 

Voir  Jérémie   'i  . 

Itvi.i  bttès  fleuries. 

Voir  Aaron, 


DAL 

saint  Martin, 
saint  Nicolas,  évéque, 
sainte  Poteulicnne, 
saint  Koch. 
AUTEL    saints  placés  près 
d'un  .  \  oir  à 
A  bel, 

saint  Canut,  roi, 
saint  Charles  llorromée. 
saint  Ignace  de  Loyola ■ 
saint  Jean  de  la  Croix, 
saint  Martin. 
Ai  ni.  sur  lequel  se  voient 
l'Evangile ,  le  calice   cl  les 
chandeliers  renversés. 
Voir  à  Théodulo,  évoque. 
AOTSL  près  duquel  expire 
un  saint 

Saint  Noilhurg,   moine  (2). 
Ai  n:i.  prés  duquel  ou  mas- 
sacre des  saints.  Voir 

saint   Edouard  ,   confes- 
seur, 
saint  Etienne,  pape, 
saint  Guicliard, 
saint  [renée, 
saint  Matthieu, 
saint  Pierre  Arbusius, 
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-aint  Prix, 
saint  Outriaque, 
saint  saturnin. 

saint  Sa» in, 

saint  Thomas  de  Canlor- 
béry. 
AOTBLS  des  faux  dieux  ren- 
versés par  des  saints.  Voir 
Alexandre,  soldat, 
saint  Kxupére, 
,  saiul  Maurice,  centurion, 
A\  BDGLB.     Sainte    l.eud- 

garde,  abbesse,  représentée 

ainsi 
[]konographi$it  Kadowitz). 
A»  i  i  .i  i  s  guéi  is  par 

saint  Diego, 

sainte  l'.ne, 

saiule  Geneviève, 

sainle  Magne, 

sainle  Oda, 

sainl  Paul, 

sainl  Théudoric, 

Tobie, 

saim  Waast. 
AVOCATS   saints  .  Voir 

I  licophile, 

Vves. 


B 


saint  Joseph. 

\  nie  aii^i  à  Raton. 

HAILLON  en  bois  ou  pier- 
re pi  né  dans  la  bouche  des 
martyrs  pour  étouffer  leuis 
gémissements  Involontaires 
i5)  ou  pour  gêner  leur  respi- 
ration. 

On  trouve  unexemplcdc  ce 
genre  de  torture,  qui  n'a  peut- 
être  été  inventé  et  usité  que 
pour  les  martyrs,  dans  l'ou- 
vrage de  Gallonius,  de  Cru- 
ciatibus  martyrum  ,  in-'»°  , 
planche  page  27. 

BALANCES  (les  de  la  justice 
divine,  tenues  par  un   ange. 

\  oir 
sainl  Aigulphe,  moine. 

Bai  »v  is  données  connue 
attribut   à 

sainle  Claire  de  Monte- 


Il  )  Voir  noire  Dicliomiair»  iconographique  îles  mo- 
nument», etc.,  an  mol  Fiésoi  i . 

(i)    Caltnàarium     Btntdielinum    de    Hanbeck  , 
tome  iv  (."i0  octobre). 

(■">)  Figure  à  mi-corps  qui  fait  partie  d'ui  e  soite 

isseï ibreuse  gravée  eu  man  ère  d'eau  forte  dont 

nous  ignorons  le  titre.  \  .au  mol  M  meurt  >ux  Addition*. 

(  I)  Quelques  anciens    i  listes  représentent  Jérémie 
lenani  >  eue  baguette. 

(.'«)  En  effet,  quelque  résignation  qu'aient  eue  les 
martyrs,  is  n'en  éprouvaient  pis  moins  la  douleur 
de  leurs  lortures;  l>;  u  n'a  pas  toujours  fait  des  mi- 
•  pour  rendre  les  martyrs  insensibles  aux  sup- 
plices. 

Le  gémissement  n'esl  pas  une  faiblesse,  «v^i  seu 
lemeui  la  preuve  matérielle  que  le  corps  souffre  : 
■nais  la  volonté  .1     soulTrii  olutoi  que   d'aposiasiei 


falco  (on    y    voit   trois 
pierres  . 
sainl  Michel,  archange 
saint  Pépin  de  Laiileu. 
Iconographii  ehi    i<  une  de 
l'abbé Cro  nier,  page  318.  Or- 
dinairement c'est  comme  pe- 
seur    des    âmes    bennes    ou 
mauvaises,  ou  ce  qu'on  nom- 
me la  Psychostasie  <i). 

Balances,  portées  par  la 
Vierge  dite  la  NoIroDame-des- 
Champs,  Voir  à  celle  indica- 
tion ou  à  Vierge  sainte  . 

Balances  a» ce  des  pièces 
de  monnaies  pesées  par  un 
saint. 

Noir  Launnmore,  abbe    7 
BALEINE  s  ,  poisson,  at- 
tribut donné  a  Jouas. 
BAPTÊME  tonlere  par 
saiul  Lirinin,  êvéque, 

n'en  ôtail  pis  moins  inébranlable  cites  les  martyrs, 

doni  uu  seul  i  eél  pu  laire  cesser  les  tortures .  >-i 

C'est  ee  mol  que  les  [yi.uis  cl  les  bourreaux  voulaient 
an  .tclier. 

((i)  Voira  ee  nul  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique de*  monument»,  eic. 

i7)    Catendarium     Kenedicimum    de     Ranbeck , 
loin  '  II.  Dgure  du  16  mai. 

(8)  Sur  la  question  d  ■  savoir  quel  esl  le  nom  du 

DOl i  qui  a  englouti  Junas,  personne  ne  | I  lieu 

■  ii'  der,  ei  ce  sérail  du  temps  perdu  que  d'eu  em- 
ployer a  le  chercher,  puisque  Jouas  ne  le  nomme 
pis.  Mais  on  dit  vulgairemeoi  la  baleine  Ai  Jouas  : 
•  .  ne  prouve  rien,  s  ce  n'est  qu  c'esi  un  prmd 
poisson,  Voir  au  mot  Baleine  dans  notre  Diction- 
naire iconographitue  du  monument»,  eic. 
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saint  Jean-Bapliâte, 
saint  Retny; 
saint  Silvestre,  pape. 
Par  une  sainte  à  un  roi, 
une  reine  et  à  leur  enfant. 
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Voir  la  légende  de  la  Ma- 
deleine (1),  vitrail  d'Auxerre. 
BAQUET  porté  par  un  saint 
ou  placé  près  de  lui.  Voir 
saint  Nicolas  de  Myre, 
Robert  ou  Rupert,  évê- 

que, 
saint  Ségoulène, 
saint  Thomas   de    Can- 
torbéry. 
BARBE  qui  pousse  sur  la 
figure    d'une    sainte    à     sa 
prière. 

Voir  sainte  Paule,  dite  Bar- 
bâta.  Radowitz,  Ikonogr.  der 
Heiligen,  in-8°,  page  51. 

BARBEAU,  poisson  dans  le 
corps  duquel  on  retrouve 
l'anneau  d'un  évêque. 

Voir  Anneau  et  saint  Leu. 
BARQUE  ou  Bateau  donné 
comme  attribut  à 

saint  Antonin  ,  page  253 
de  Y  Iconographie  chré- 
tienne de  l'abbé  Cros- 
nier), 
saint  Are  (ibid.,  p.  313), 
saint  Florent, 
saint    Guerfroid    (2)    ou 

Vuérinfridus. 
saint  Julien  l'Hospitalier, 
saint  Pierre  (3). 
Saint  Sigefroy,  évéque,  voit 
une  barque  montée   par  des 
anges  tenant  des  cierges. 

Sainte  Aaastasie  fut  brûlée 
dans  une  barque. 

BASILIC,  retiré  d'un  puils 
dont  il  empoisonnait  les  eaux. 
Voir  à  saint  Jean,  religieux 
bénédictin  (V). 

Basilics    et    aspic»    foulés 
aux  pieds  par  des  saints. 
Voir  Aspics. 

BASSIN  ou   plut   sur  les- 
quels sont  placées  des  pierres. 
Voir  saint  Etienne,  premier 
martyr 

—  Des  yeux.  Voir  à  sainte 
Lucie. 

—  Des  mamelles. 
Voir  Agathe. 
BATAILLES   où    l'on    voit 


de  saints  personnages  com- 
battant pour  les  chrétiens. 
Voir  à 

saint  Ambroise, 
saint  Emilien, 
saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Jean  Capistran, 
saint  Pierre. 
BATEAU  donné  comme  at- 
tribut à 

saint  Josse, 
saint  Julien  le  Pauvre. 
Bateau  portant  un  cercueil 
près 

saint  Enemond. 
Voir  aussi  à  Barque,  Na- 
vire, Vaisseau. 

Bateau  qui  périssait,  sau- 
vé par  saint  Faron  (Supplé- 
ments). 
BATELIER  (saint). 
Voir  Julien  l'Hospitalier. 
BATON  planté  en  terre  et 
autour  duquel  grimpe  un  ser- 
pent coupé  en  deux. 
Voir  à  Serpent. 
Bâton  donné  comme  attri- 
but à 

saint  Christophe  (5), 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
saint  Fridolin, 
saint  Jacques  Majeur, 
saint  Joseph  (c'est  la  tige 
fleurie    de  la   légende 
ou  du  bréviaire  romain 

[6]), 
saint  Roch. 

Moïse  est  représenté  aussi 
tenant  un  bâton,  ainsi  que 
Daniel. 

Voir  aussi  à  Baguettes. 

Batom  de  foulon,  ayant  la 
forme  d'un  archet. 

L'apôtre  saint  Jacques  le 
Mineur  est  représenté  sur 
une  gravure  du  xvir  siècle, 
dont  l'artiste  nous  est  incon- 
nu (7),  tenant  ce  genre  d'at- 
tribut. 

Voir  notre  Jconographia 
sancta,  bibliothèque  Mazari- 
ne,  n°4778(G). 

Bâton  pastoral.  Voir  toutes 
les  figures  de  papes  et  d'évê- 
ques. 

Bâton  placé  sur  un  tom- 
beau. 


Saint  Wulstan  ou  vVolstam. 

(  Bulletin  monumental  de 
M.  de  Caumont,  aunée  183G  , 
page  88). 

Bâton  fixé  sur  un  rocher. 
Mêmes  indications. 

Bâton  de  saint  Pierre  d'Al- 
cantara  changé  en  figuier. 
Voir  la  légende  du  Bréviaire 
romain. 

Bâtons   qui    poussent  des 
feuilles.  Voir 
Aaron, 
saint  Gomer, 
saint  Joseph  (8), 
saint  Bombaut. 

BAUME,  versé  sur  les  lè- 
vres ou  dans  la  bouche  d'un 
saint  défaillant. 

Voir  Paschasius. 

Baume  qui  soit  du  corps 
d'un  sainl. 

Voir  Nicolas ,  évêque  de 
Myre. 

BÊCHE  (la),  donnée  com- 
me attribut  à 

saint   Biaise   (Iconogra- 
phie chrétienne  de  l'ab- 
bé Crosnier,  p.  275), 
saint  Fiacre, 
saint  Isidore,  jardinier 

ou  cultivateur, 
saint  Patrice,  évéque  et 

solitaire, 
saint     Paulin  ,     évêque 

(Saints  de  Poilly), 
saint  Romain,  solitaire, 
au  vieillard  Tobie,  ense- 
velissant    les      morts 
(Iconographie  chrétien- 
ne de  l'abbé  Crosnier, 
page  313). 
BÉLIER  placé  près  d'Abra- 
ham. 

A  quatre  cornes,  près  Da- 
niel. 

BÉNITIER,  donné  comme 
attribut  à 

sainte  Marguerite  (Ico- 
nographie chrétienne , 
page  31  i)', 
sainte  Marthe, 
saint  Pierre,  aux  luné  - 
railles  de  la  sainte 
Vierge  (Iconographie, 
etc.,  de  M.  l'abbé  Cros- 
nier, page  314  [9]). 


(1)  Il  ne  se  trouvait  sans  doute  pas  de  chrétien  dans 
le  pays  dont  parle  la  légende,  représentée  sur  le  vitrail 
publié  dans  l'ouvrage  de  l'abbé  Paillon  sur  V Aposto- 
lat de  la  Madeleine  cl  de  ses  compagnon»  en  l'rooence. 
tome  11,  planche  de  la  page  99  el  102,  n"  11. 

(2)  La  bari|ue  désigne  ici  une  translation  de  reli- 
ques. 

(5)  Tantôt  comme  attribut  de  sa  première  pro- 
fession, tantôt  comme  symbole  de  sa  vocation  à  être 
pécheur  d'hommes,  ou  comme  symbole  du  vaisseau  de 
l'Eglise,  nommée  en  style  liguié  la  barque  de  Pierre. 


(i)    Catendarium     Benediclinwn    de     Raubeck , 

tome  Ier,  ligure  du  2S  janvier. 

(5)  Il  est  quelquefois  terminé  par  une  fleur;  sur 
celle  fleur,  dite  de  Saint-Christophe,  voir  la  note  au 
nom  du  saint  dans  le  Dictionnaire. 

(G)  Voir  la  note  au  nom  de  Joseph  (saint). 

J7)  Peut-être  fc'irens. 

(81   Voir  ci  dessus  à  liàlou. 

(9)  M.  l'abbé  Crosnier  aurait  bien  dû  nous  indi- 
quer dans  quel  tableau  il  a  vu  celle  particularité. 

Voir  aussi  au  mol  Goupillon. 
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BERGERS  saints). Voir 
Âbel, 

saint  Algérie, 
saint  Bénézel, 
saint  Mrogon, 
sainl  Marc.  d'A  ntioclic. 
.BERGÈRES    (saintes),    ou 
représentées    comme    (elles  : 
'  sainte  Geneviève  de  Pa- 
ns (1), 
sainte   Solange  ou  Sou- 
lange. 
BÊTES  FÉROCES,    aux- 
quelles on  expose  des  chré- 
tiens. Voir  à 

sainl  Andronicus, 

saint  Elenlhère, 

saint  Ignace      Suints  de 

Poilly,  18  avril  , 
sainte  Kiarcieime  (2), 
sainl  Probus, 
saint  Tharaque, 
sainte  Thècle, 
Voir  aussi  dans  le  Menolo- 
gium  (iinconim,  tome  11,  les 
figures  des  pages  V!,77  el  165. 
BÊTES  qui  refusent  de  dévo- 
rer les  martyrs  ;    même   ou- 
vrage, tome  1,  ligures  de   la 
page  32. 

Kl  la  plancoe  page  2V5  de 
l'ouvrage  de  Gai  Ion  i  os  ,  de 
Crucial ibus  martyrum  ,  etc. 
Voir  aussi  aux  mots  Lions, 
Tigres. 

Bbtks  sauvages  autour  de 
sainl  Florens  ou  Floren- 
tin, évoque  de  Stras- 
bourg   (  Ikonograpfiie 
de  Radowitz), 
saint     Limier,     évéque 

(même  indication), 
sainl  Néophyte. 
Bêtes    qui    s'opposent     à 
l'entrée  d'un  sainl,  à  la  porte 
d'une  ville. 

Voir    saint    Taurin    d'E- 
vrcux. 
Bètes  de  charge,  conduites 


«LA 

par  un  pape,  confesseur, 

Voir  saint  Marcel  (lu  jan- 
vier). 
1JJCHK  placée  près 
saint  Aventiu, 
sainte  Catherine  de  Suè- 
de, 
sainle  Geneviève  de  Ura- 

bant, 
saint  Gilles, 

saint  Leu  (Iconuyrtiphie 
chrétienne    de     l'abbé 
Crosnicr,  page  275), 
saint  Simon   de   Padéli- 
ronc. 
BiCHB    accompagnée    d'un 
cerf,  près 

sainl  Rieul,  évêque. 
Voir  aussi  à  Faon,  Cerf 
Biches  (trois). 
Près  sainl  Goar. 
UIDON,  entre  les  mains  de 
saints 

Carilef,   abbé  (Calenda- 

rt'uni  Benedictinum  de 

Ranbeck  [i"  juillet]), 

Olhmar    (  Calendarium  , 

etc.  [17  novembre]  ). 
Sébald.  Voir  au  Diction- 
nuire  des  saints 

BILLOT ,    instrument    de 

supplice,  place  près 

saint   Adrien  (Iconogra- 
phie chrétienne  de  l'ab- 
bé Crosnier,  p.  272  , 
sainl  Fabien,  pape. 
Billot  près  duquel  un  saint 
est  agenouillé. 

Voir  saint  Wallhéof  (Bulle- 
tin monumental  de  M.deCau- 
mont,  X1P  volume,  p.  79). 

BLANCU1SSEUSES  (  pa- 
tronne des) 

Voir  sainle  Hunna  (Icono- 
graphie de  Radowitz). 

BLASPHÉMATEUR  qni  est 
englouti  et  rendu  à  la  vie  par 
un  saint. 
Voir  Sébald. 
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BLÉ.  Sacs   de  blé  prés  Jo- 
seph  le  patriache  ,    gouver- 
neur de  I  Egypte. 
Blé  moulu  par 
sainte  Candide, 
saint  V ninoc,  abbé. 
BOEUF  ou  J'ai  beau,  attri- 
but donne  à 

sainte  Brigitte, 
Carilef,  abbé  (3J 
sainl  Furcy, 
sainl  Guidon, 
saint  Luc  (4), 
sainte  Pélagie, 
saint  Saturnin, 
sainl  Taurin, 
saint  Tryphène. 
Bqbot  d'airain,   servant  à 
brûler  des  martyrs. 

Voir  à  sainl  Eustache  ; 
El  la  planche   153  de  l'ou- 
vrage de  Gallonius,  </'  Cru- 
ciatibus  martyrum,  elc. 

Voir  aussi   à  Taureau   du 
bronze. 

BOITE  de   parfums,  tonna 
par  sainte   Marie-Madeleine. 
BOUCLIER,    tenu    par   un 
ange  pour  protéger  un  saint. 
Voira  Siméon,  confesseur. 
Donné  comme  attribut  à 
saint  Adrien, 
saint  Florian, 
saint  Georges, 
saint  Longin, 
Michel  archange, 
saint  Théodore. 
BOUGIE  allumée  ou  étein- 
te,   tenue  par  des  saints  ou 
saintes. 

Voir  Cierge. 

BOULE  du  monde  avec  uno 
croix   placée   sur  un   coffre, 
etc.  Voir  à  ce  mot. 
■     Placée  à   terre    près   d'un 
saint. 

Voir  saint  Dominique, 
Voir  aussi  au  mot  Globe. 
BOULES  D'OR  (trois)  [5]. 


(1)  Rien  n'est  moins  prouve,  à  ce  qu'il  paraît. 
Voir  à  ce  sujet  les  réflexions  de  l'annoiatcur  de 
YBittoria  imaginum  tacrarum  de  Molanus ,  in-  r, 
page  -■">".  édiuon  de  Louvain.  Cependant  la  coutume 
a  prévalu  d'en  hure  nue  bergère,  el  presque  IOU1  les 

artistes  s'y  conforment.  On  trouve  quelquefois  des 

images  de  la  sainie  portant  un  diadème,  pera 
n'a  encore  prouve  que  Geneviève  fut  fille  de  roi ,  de 
comte  ou  de  duc,  mais  on  aura  peut  éire  voulu  indi- 
quer par  celte  coiffure  que  sainte  Geneviève  est  regar- 
dée par  quelques  écrivains  connue  éiant  issue  d'une 
famille  distinguée  du  pays  d<-  Nanterre(*)  ;  seulement 
les  artistes  nui  adoptent  celle  iradnion  sont  lombes 
dans  un  autre  extrême. 

(î)  Martyrologe  universel  de  Chastelain  ,  9  jan- 
vier. 

,"l  Cettndarùm  Benedictinum  de  Ranbeck  à  la 
date  du  5  juillet 


(i)  IC'est'.'encore  une  fcliose  reçue  vulgairement 
que  de  dire  le  bœuf  de  sainl  Luc.  C'est  une  erreur 
i  e  doit  être  un  veau.  Y"ir  à  ce  Bujel  la  noie  au  nom 
sainl  Lui-,  a  nos  Addition». 

(5)  Ces  trois  boule*  soui  mises  par. quelqaes pein- 
tres, en  place  de  trois  bourses.  Voir  à  ce  moi. 
trois  boules  pourraienl  lu  en  eue  des  pains,  symbole 
de  la  charité  du  saint;  la  dorure  el  la  forme,  uii 
par  le  temps  ,  auront  peut-être  donné  le  change  a  « 
artistes  qui,  les  premiers,  ont  copié  cet  e  peinture 
(\oir  la  noie  (G),  page 26i,   Vitraux  de  B 
in-fol.,  par  les  PP.  C.  Cahier  el  A.  Ilariioj    Ce  eu- 
d.oii  la  peinture  d'Angelico  Fiésoie,  qui  eslau  Lou- 
vre (**),  représentant  le  couronnement  de  la  sainle 
Vierge,  el  au  bas  duquel  se  voit  Saint  Nicolas  avec  les 
l>oules  près  de  lui,  ne  peut  laisser  aucune  prise 
à  celle  inlerprélalion.  Il  es:  impossible  d'y  von  Je; 
nous,  ce  nous  »emb  e. 


f)  Voir  Moianus  loco  cualo. 

('•)  Kt  dont  bous  donnons  les  détails  dans  noire  Picliomiairt'  huiiograjihiqiie  rf<'«  mvnumnuls,  etc.,  page  554. 
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Voir  saint  Nicolas,  évêque 
neMyre.  Elles  sont  quelque- 
fois à  ses  pieds,  quelquefois 
entre  ses  mains  ou  dans  son 
vêtement,  quelquefois  posées 
sur  mi  livre  ouvert  ou  fer- 
mé, tenu  par  le  saint. 

Boules  (trois  petites)  dans 
Un  ostensoir  tenu  par  saint 
Longin  (1) . 

BOULET  au  bout  d'une 
chaîne  ,  près  saint  Jérôme 
Emilien. 

(  ] konographie  de  Rado- 
Witz.) 

Assez  souvent  aussi  entre 
les  mains  de 

saint  Félix  de  Valois, 
saint  Jean  de  Matha, 
saint  Vincent  de  Paul. 
BOUQUET     DE    FLEURS 
donné  comme  attribut  à 
saint  Hugues, 
saint  Jean  Réatinus, 
saint  Milon,  abbé, 
sainte  Rose  de  Lima. 
Voir  aussi   au  mot  Bran- 
ches de  fleurs,  et  à  Fleurs. 

Bouquet  de  roses  présen- 
tant le  nom  de  Marie. 

Voir  Joscion  (aux  Supplé- 
ments). 

BOURDON  de  pèlerin,  don- 
né comme  attribut  à 

saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Roch. 
BOURREAU  (martyr). 
Voir  Cyriaque. 

—  Qui  perd  l'usage  de  son 
bras  au  moment  d'exécuter 
un  saint. 

Voir  Athénodore. 
Boubreaux  tués   par    des 
anges. 

—  Près  sainte  Epicharis. 

—  Tués  par  le  feu  du  ciel. 

—  Près  sainte  Catherine 
d'Alexandrie. 

Qui  se  convertissent  en 
martyrisant  un  saint  ou  une 
sainte. 

Voir  saint  Garalampode  , 
sainte  Martine. 

BOURSE ,  donnée  comme 
attribut  à  divers  saints. 

On  trouvcîjuelquefois saint 
Matthieu  représenté  tenant 
une  bourse  ,  pour  rappeler 
son  ancienne  fonction  de  re- 
ceveur d'impôts. 

Saint  Boch  en  tient  aussi 
quelquefois  une  dans  laquel- 
le il  puise  pour  distribuer 
son  bien  aux  pauvres. 

Saint  Germain   d'Auxcrrc, 


ftEPERTOlRE  GENERAL  DES  ATTRIBUTS  DES  SAINTS 
pour    la     même 


780 


également 
cause. 

Saint  Jean  de  Matha,  pour 
racheter  les  captifs. 

Saint  Félix  de  Valois,  mê- 
me motif. 

Bout.se  dans  la  mâchoire 
d'un  dauphin. 

—  Près  saint  Antoine  de 
Padoue. 

Bourse  entre  les  mains 
d'un  saint.  Voir 

saint  Jean  l'Aumônier, 
saint  Nicolas, 
saint  Thomas  de  Ville- 
neuve. 
Bourse    jetée    dans    l'eau 
par  un  saint  solitaire.   Voir 
Ephestion. 

Bourses  (trois) ,  données 
comme  attribut  à  saint  Nico- 
las, évéque. 

On  représente  quelquefois 
ces  bourses  comme  trois  bou- 
les d'or.  Voir  à  ce  mot. 
BOUTEILLES  placées  près 
saint  Cosme, 
saint  Damicn, 
saint  Luc,  évangélisle, 
saint  Beiuy, 
saint  Willihrordus. 
Voir  aussi  à  Fioles. 
BRANCHE   de   lis  donnée 
comme  attribut  à 
saint  Cajélan  (.2), 
saint    C  tssii'ti  ,    évoque 
(Saints  de  Poiily). 
Branche  d'olivier,  donnée 
à  sainte  Oliva  par  allusion  à 
son  nom. 

Branche  d'olivier  avec  une 
figure  de  Jésus  en  croix  te- 
nue par  saint  Bruno. 

Branche  de  palmier  por- 
tée par  saint  Jean  aux  funé- 
railles de  la  sainte  Vierge. 
Voir  aussi  à  Rameau  fleuri. 
Branches  d'arbie  (deux) 
sortant  de  la  poitrine  d'une 
sainte  et  portant  des  figures 
de  religieux  et  de  religieu- 
ses. 

Voir  Thérèse.  (Sorte  d'ar- 
bre généalogique  des  saints 
et  saintes  de  son  ordre.) 

Autre  de  ce  genre.  Voir  à 
Norbert  (saint). 

Branches   d'arbre   qui  en- 
tourent une  figure  de  saint. 
Noir  sainlTc  on  ou  Trudon. 
ILiANCiES     d'arbre     cour- 
bées   pour    y    attacher    une 
sainte  ou  un  saint, 
Voir  Arbres  courbés. 
Branches    d'arbre    ou    de 


fleurs  ou  fruits,  données  com- 
me attribut  à 

sainte  Agnès, 
sainte  Attira, 
sainte  Bibiane, 
sainte  Constance, 
saint  Démélrius, 
saint  François  d'Assise, 
saint  Gérard, 
saint  Norbert,  etc. 

BRAS  de  femme  ,  coupé 
entre  les  mains  du  bienheu- 
reux Zégher. 

Bras  coupé  à  un  saint 
pour  en  faire  une  relique. 

Voir  Adilie. 

Bras  coupés  ou  arrachés  à 
sainte  Aléua,  par  deux  bour- 
reaux. . 

A  saint  Arcade  (12  janvier). 

Bras  dont  un  soldat  perd 
l'usage  en  voulant  exécuter 
saint  Athénodore. 

Autres  indications  aux 
mots  :  Mains  coupées ,  Reli- 
ques partagées,  voir  dans 
ce  Répertoire  et  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  ele. 

BRASIERS  dans  lesquels 
des  saints  sont  précipités. 

Voir  à  Bûchers,  Fournai- 
ses . 

UHF.BIS  ou  Mouton.  Voir 
à  ce  dernier  mot. 

Brebis  de  Jésus-Christ  gar- 
dées par  saint  Pierre  dans 
les  pâturages  do  l'Eglise.  Voir 
Pierre  et  Agneau. 

Brebis    sur    le 
saint. 

Voir  Carloman 
rium  Benediclinuin  I 

BROCHE  autour  de  laquelle 
sort  des  entrailles  roulées. 

Voir  saint  Erasme. 

Broche,  instrument  de  sup 
plice  ,    tenue   par  un  enfant 
aux  pieds  d'un  saint. 

Voir  Vincent  Ferrier. 

BRÛLÉS  (saints),  ou  con- 
damnés à  périr  sur  un  bû- 
cher, dans  une  fournaise, .sur 
un  vaisseau,  etc. 

Voir  Bûcher,  Gril,  Masse 
blanche.  Fou  niaise.  Vaisseau. 

—  Brûlés  dans  une  église. 
Voir  à  Eglise. 

Troupes  de  martyrs  brûlés 
vifs  dans  une  fournaise.  Mi- 
niature du  Menolugium  Grœ- 
corum,  tome  1'.  planche  des 
pages  13,53  et  161,  de  l'édi- 
tion du  cardinal  Albani. 

—  Brûlés  dans  un  bœuf  ou 
taureau  d'airain  rougi  au  feu. 


dos    d'un 

[Calfnda- 

[11  août]). 


(1)  Quelles  sont  ces  trois  boules?  nous  l'ignorons 
et  bien  d'autres  avec  nous.  Seraient-ce  trois  liosiies  ? 


(i)  Honoré  le  5  août. 
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CAL 


Saint  Eustachc,  sa  femme 

Ct  SCS  (Ji'U\   entants. 

Sauiic  Pélagie  (Menolo- 
tjittm,  7  octobre). 

Sainte  br&lée dans  un  vais- 
seau   au   milieu    île   la   mer. 

\'oir  suinte  liesliluc. 

—  Dans  un  b&cber,  voir 
saint  Constance,  évoque  (de 
Poilly,  Vie  des  suints,  M  jan- 
vier). 

El  l'ouvrage  de  Gallonius, 
de  Sntciatibui  martyrutn  , 
eir.,  plam  '  es  p  iges  2  J,  i'!, 
133,  13»,  l'r.l,  loi,  I  A, 

BUCIIK  mi  arbre  donné 
comme  attribut  à  sainte  Aire. 
Voir  à  ce  nom. 

Itl  CHER  traversé  par  un 
saint  louant  un  calice  et  une 
statuette  de  la  sainte  Vierge. 


CAL 

Voir  saint  Hyacinthe  (Iko- 
nogtapkie  de  Radowitz). 

l!i  i.iiih  ,     instrument     de 
supplice.  Voir 
sainte  Afre, 
saint  Agaeit, 
sainte  -.innés, 
sainie  Colombe, 
sainte  Bu  phi  mi  \ 
saint  Gallinie,  (Saints  de 

Poilly), 
saint  Henry, 

saint   Néméêie,    martyr, 
s  nul  PoUcarpe, 
sainte  l'olamienne, 
sainte  Régina, 
saint  Spinola, 
sainte  Thèc'e, 
saint  Tryphoa  [Vies  des 
sainie  de  Poilly  Me  2i) 
novembre]) 


CAS 
saint  Tyr. 
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CABKSTAN  pour  torturer 
les  martyrs.  Gailonios  ,  de 
CruaatibKs  martyrum,  in-'i ", 
planche  de  la  page 

CADENAS,  suspendu  à  la 
b'n    ,,■  d'un  saint. 
VoiràJeanNépomocèoe(l). 
[Iconographie  chrétienne  tic 
l'abbé  Crosnier,  page  Bitt.) 
Raymond  Nonal  {-2). 
CALICE  donné  commo  at- 
tribut à 

saint  Bro.no  (le  calice  est 

tendu), 
saint    Conrad  ,    é\équc 
(on  y  voit  comme   un 
scorpion), 
saint    Duo,   aux    Addi- 
tions, ci-après, 
saini     V  lonard  ,   roi   ct 

confesseur, 
saint  l'i .niçois  île  lîorgia, 
saini  Hyacinthe, 
saint  Hugues, 
saint  lacqnes  de  la  Mar- 
ché, 
saint  Jean  Evangéliste  (on 
y  voillanlôtunscrpi'iil, 
tantôt  un  dragon  ailé), 
saint    Louis    Hcltramc, 

même  particularité, 
sainie  Otilia  de  1!  mère, 
saint  Richard, 
saint    Robert    d'Arbris- 
selles. 
—  Donné  par    une    prin- 
cesse. 


c 


Voir  Ignace  de  Loyola. 
Calice  où  se  voit  une  hos- 
tie. Voir 

saini  Jean  Faconde-, 

saint  Maclou, 

saint  Thomas  d'Aquia. 

—  D'où  sort  Jésus-Christ, 
saint  Jean  de  Facuudo. 

—  Au-dessus  duquel  s'é- 
lèvent Irois  petits  serpents, 
emblème  du  démon. 

Voir  à  saint  Benoit. 

Calice  culro  les  mains 
d'un  homme  renversé  près 
d'un  saint. 

Voir  à  Norbert- 

—  Au-dessus  duquel  se 
voil  comme  une  petite  pierre 
près  d'y  tomber. 

\  oir  à  saint  Leu. 

—  Au-dessus  du|uel  est 
une  araignée  qui  fuit  sa  toile. 

Voir  Araignée. 

Calice  renversé  sur  l'au- 
tel. 

Voir  saini  Tbéodule,  évo- 
que. 

Cw.ice  dans  lequel  un  an- 
ge reçoit  le  sang  d'un  mar- 
tyr. 

\.  oir  saint  Placide. 

Calice  plac  sur  la  poitrine 
d'un  saini  „  aelie  à  terre 
dans  sa  prison. 

Voir  saint  Lucien,  prôlre 
et  martyr. 

Calice  qui  apparaît  dans 
le  tel  à  un  saint. 

Voir  Pascal  Baylou. 

Calice  d'or 


éteints    miracu- 
par    des    auges. 


Voir  HiMagarde. 

Calice  dans  lequel  coule  le 
sang  de  Jésus-Chr.st.  Calice  d'or    l    isé    par  un 

(I)  On  sait  que  c'est  pour  exprimer  qu'il  fai  mar- 
lyi  il''  Pinvioliul  i'é  il  !  'a  colifes  loiuc  I,  liguie  du 

'>n  dii  que  ce  fui  pour  l'empêcher  de  prêcher. 


1-1  MIS 

leusemeot 

Voir 

sainte  Lucie, 

sainie  Marline. 

Bociii  ns  enflammés  traver- 
sés par  un  moine  tenant  la 
croix. 

Voir  Pierre  Igné. 

BUISSON  d'épines  dans  le- 
qnel  un  saini  est  jeté  par  le 
diable. 

Voir  Nicolas  de  Ploe. 

—  Daus  lequel  se  roule  un 
saint. 

Voir  saint  Benoîl. 

Buisson   d'où    sortent  des 
flammes  sans  le  consumer. 
Voir  à  Moïse. 


religieux   qui   en    donne  les 
morceaux  aux  pauvres. 
Voir  saint  Rambert  (3). 
CALVAIRE  placé  dans  le 
ciel  el  vu  par 

saint    Roberl    d'Arbris- 

selles, 
la  sainie  Vierge. 
—  Sur  lequel    une   sainte 
est  représentée  à  genoux. 
Voir  Micheline. 

CAPTIFS  qui  entourent  un 
saint.  Voir 

Félix  de  Valois, 
Jean  de  M  allia, 
saint  Léonard  de  Limo- 
ges, 
Paulin  de  Noie, 
saint  Vincent  de  l'aul 
CARDINAUX     (saints    ou 
bienheureux).  Voir 

Bernard,  aréque  de  Par- 
me en  1190, 
Charles  Borromée, 
saint  Guerin,  eu  1159,  à 

Bologne, 
Louis  Allemand,  arche- 
vêque  d'Arles,   béati- 
tilié  in  {'■>>', 
Pierre  dit  Vlqné, 
Pierre  de  Luxembourg. 
El  quelques  autres. 

CASQUE  rougi  au  feu  el 
placé  sur  la  tète  d'un  saini 
guerrier.  Voir 

saini  Juiien  d'Ancvre, 
saint  Juste. 
El  la  planche  page   155  de 
l'ouvrage   de    Gàilooios)    dt 
Cruciatibu*  martyrum,  etc. 

île     Kaiiheck , 


«m     /'  Ri  '•" 
1  louer. 
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.CAVALIER  renversé  de 
cheval  en  présence  d'un  saint 
qui  le  ressuscite.  Voir 

saint  Russon,  comte  de 

Bavière, 
saint  Sigebert,  roi  d'Aus- 
trasie  (1). 
—  Renversé  de  cheval  près 
d'un  arbre. 

Voir  saint  Martin  étant  en- 
core laïque. 

CAVALIERS  (saints  repré- 
sentés dans  le  costume  de). 
Voir 

saint  Bénigne  de  Rome, 
saint  Constantin, 
saint  Euslache, 
saint  Georges, 
saint  Hubert, 
saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Martin, 
saint  Maurice, 
saint  Mercure, 
saint  Paul, 
saint  Norbert. 
CEINTURE   servant   à  un 
saint  pour  retirer  un  enfant 
noyé  dans  un  puits. 
Voir  saint  Jean  de  Sagonte. 
Ceintlre  d'un  suint  serrée 
par  deux  anges. 

Voir    saint   Thomas   d'A- 
quin. 

Ceinture  d'un  saint   ser- 
vant à  ressusciter  un  enfant. 
Voir  saint  Livertin. 
CELLULE   (intérieur   de). 
Voir 

F.   David    da    Augusta , 

saint  Denis  le  Chartreux, 

saint  François  d'As9ises, 

saint  François  de  Sienne, 

saint  Jérôme. 

CEP  DE  ViGNE  qui  pousse 

sur  la  tombe  de  saint  Davi- 

nus  (Ikonographie  der  Heili- 

gen  de  Radowitz). 

Cep  de  vigne  donné  comme 
attribut  à  saint  Urbain  de 
Langres,  même  ouvrage. 

El  notre  Dictionnaire  ico- 
nographique des  saints ,  au 
nom  Urbain,  n°  70. 

CEPS  ou  entraves  mis  aux 
pieds  de  martyrs  ou  de  con- 
fesseurs. Voir 
Boëce  (2), 
saint  Jacques, 
saint  Marc,  évangéliste. 
saint  Marien. 
Cet  attribut  est   du   reste 
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graphie  der  Heiligen  du  colo- 


commun  à  presque  tous  les 
martyrs.  Voir  Gallonius,  de 
Crucïutibus  martyrum,  pages 
68  et  suivantes. 

CERCLE  en  fer  autour  du 
corps  de  saint  Grégoire  l'Er- 
mite. 

Cercles  de  fer  autour  de  la 
tête  de 

sainte  Brigitte, 
saint  Guillaume,  le  duc 
d'Aquitaine, 
■     sainte  Rose  de  Lima. 
CERCUEIL   marqué   d'une 


longue  croix,  et  placé  dans 
un  bateau  (3). 

Voir  à  Verenfridus  autre- 
ment dit  saint  Guerfroy  ou 
Guei  infroid. 

—  Où  est  étendu  un  saint. 
Hilbaldus,  aux  Additions, 

ci-après. 

—  Placé  sur   un  arbre. 
Voir  Gérard  Mécatti. 
Cercueil   qui   descend    du 

ciel  et  qui  est  placé  près  d'un 
saint. 
Voir  saint  Gualfardus. 
Cercueil  traîné  par  deux 
bœufs. 

Voir  saint  Sebald  {Ikono- 
graphie de  Radowitz) ,  et  à 
sainte  Noppurga. 

Cercueil  renfermant  les 
reliques  d'un  saint  placé  sur 
un  bateau. 

Voir  Nicolas,  évêque  de 
Myre. 

Nous  avons  trouvé  une  pe- 
tite figure  de  saint  Sylvestre, 
pape,  tenant  comme  un  cer- 
cueil  marqué   d'une    croix  , 
dans  une  édition  de  Ribadi- 
neira  (16V7). 
CERF  placé  près 
saint  Aidan,  évêque 
sainte  Catherine  de  Suè- 
de, 
sainte  Ida, 

saint  Julien  le  Pauvre, 
saint  Procope  ('••), 
saint  Rieul,  évêque. 
Cerf  crucifère  près 
saint  Eustache, 
saint  Félix  de  Valois, 
saint  Hubert  (5). 
CERFS  attelés  à  une  char- 
rue. 

Voir  la  légende   de   saint 
Ecianus  ou  Echénus  [lkono- 


nel  Radowitz, 

—  Nourrissant  une  sainte. 

Voir  Macrine.  Même  indi- 
cation. 

Voir  aussi  à  Charrue. 

CERISES  (quatre)  en  bou- 
quet, données  comme  attri- 
but à  saint  Gérard  Mécati, 
col.  2i6.  Millin,  page  353  du 
I"  volume  de  son  Voyage 
dans  le  Milanais,  note  3,  ex- 
plique le  motif  de  cet  attri- 
but. Quant  au  chapelet  dou- 
né  comme  attribut  au  même 


saint  (même  colonne,  ligne 
30),  Millin,  mêmes  volume  et 
page  ,  fait  remarquer  que 
c'est  un  anachronisme. 

CHAINE  avec  boulet   près 
saint  Jérôme   Emilien    [Iko- 
nographie de  Radowitz). 
Voir  aussi  Boulet. 
Chaîne     mystérieuse     qui 
descend   du  ciel  et  soutenue 
par  la  sainte  Vierge. 
Voir  Henry  (saint),  abbé. 
Chaîne  de  fer  avec  glaive, 
tenue  par  saint  Othon,  con- 
fesseur (  Saints  ,  par  N.  de 
Poilly  123  mars]  ). 
Chaîne  de  prison.  Voir 
sainte   Balbiue  ,     même 

suite, 
saint  Egwin  ,     bénédic- 
tin (6), 
saint  Léonard. 
Chaînes    données    comme 
attribut  à 

sainte  Cyre, 
saint  Félix  de  Valois, 
saint  Forgel, 
saint  Grégoire,  évêque, 
saint  Guillaume  de  Mont- 
Vierge, 
saint  Hospice,   solitaire 

(Saints  de  Poilly) , 
saint  Jean  de  Matha, 
saint  Léonard    (chaînes 

brisées  [7]  ), 
Pascal  Baylon, 
saint  Pierre  en  prison, 
saint  Pierre  Damien, 
saiut  Pierre  Nolasque, 
saint     Quirin ,     évêque 
[Saints  de   Poilly    [  4 
juin]), 
sainte  Reine, 
sainte  Théodore. 
Cuaînes  qui  entourent   un 
saint.  Voir 


(1)  Marlurologe  universel  de  Chastelain. 

(2)  Il  n'est  pas  canonisé,  et  cependant  il  est  porto 
dans  les  martyrologes  comme  confesseur.  (Martyre- 
lnqe  universel  de  Cliastolain.) 

(5)  Ce  bateau  indique  une  translation  de  reliques. 

(A)  Quelquefois  ce  saint  lient  un  livre  sur  lequel 
est  couchée  une  petite  ligure  de  ml.  Voir  aux  sup- 
iléiueuls  au  nom  l'rocope. 


(5)  On  trouve  une  ligure  de  ce  saint  dans  le  Ca- 
letutarium  Beneâiclinum  au  i  novembre,  ce  <|iii  prouve 
bien  que  ce  Calendarium  ne  renferme  pas  que  de» 
saints  de  l'ordru  de  saint  Benoit,  comme  nous  le  di- 
sons quelque  part. 

(0)  Calendarium  Btnedictinum  de  Ranbcck. 

(/)  Calendarium  Btnedictinum  de Raobeck,  ligure 
du  0  novembre. 
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saint  Ferréol, 
saint  (iiiallardus. 

Cbaîm  lenae  par  saiut 
Nicolas  de  Tolenlio. 

Au  cou  de  saint  Sénoc. 

Cn  unis  dites  de  saint  Pier- 
re, retrouvées  par  sainte  Bal- 
liinv  (  Radon  iti ,  Ikonagra- 
ph'ie  der  Ueiliyen). 

CHAISE  de  fer  rougie  au 
feu. 

Voir  saint  Atlule. 

Kl  la  planche  page  158  de 
l'ouvrage  de  GaMonius ,  de 

Crucial  ibus  mur li/ ni  m. 

CHAMEAU  sur  lequel  un 
saint  est  assis ,  les  mains 
liées  derrière  le  dos. 

Noir  saint  Julien,  évéque. 

Chahbaoz  gardés  par  un 
saint. 

\  oir  lioriuisdas. 

CHANDELLE  à  la  main  de 
lainte  Genevièi  e, 

sainlc  lîiidule. 

(C'e-t  quelquefois  une  lan- 
terne.) 

i.iundelle  tenue  par  un 
diable,  et  qui  éclaire  un  soli- 
taire. 

\  oir  au  mot  Singe. 

Qui  brûle  la  main  d'un  re- 
ligieux, en  prière. 

Voir  Sylvain  ,  ordre  de 
Saint-Bernard. 

—  A  la  main  d'un  religieux 
de  Sainl-Benoil  endormi  (1), 

Saint  Uernard  ,  abbé  de 
Thiron. 

CHANDELIERS  d'un  autel 
renversés  eu  signe  de  dou- 
leur. 

Voir  à  Théodule  (saint) , 
évèque  de   Sion  (Suisse). 

CHAPELET,  donné  comme 
attribut  particulier  à 
saint  Antoine, 
saint  Dominique, 
saint  Hugues ,  chevalier 

hospitalier, 
saint  Séraphin. 

Nota.  Au  xv  siècle  un 
trouve  linéiques  peintures  de 
grands  maîtres  de  l'école  al- 
lemande, qui  représentent 
la  sainle  Vierge  tenant  un 
chapelet.  C'est  une  naYrelé 
qui  ne  doit  pas  élre  imitée, 
mais  qui  a  son  motif  dans  les 
habitudes  religieuses  du  siè- 
cle,  ce  qui  n'est  pas  à  dédai- 
gner comme  étude  de  moeurs. 
Peut-être    aussi    le    peintre 


CIIA 

avait-il  en  vue  do  rappeler 
l  origine  de  celle  célèbre  dé- 
votion. 

Donné  comme  attribut 
à  saint  Gérard  Mécatti.Voir  à 
ce  nom. 

Milita,  note  3  de  la  page 
35-'l  du  I"  volume  de  son 
Voyage  dans  le  Milanais,  fait 
observer  que  ce  chapeh  t  lait 
anachronisme,  attendu  qu'il 

ne  l'ut  introduit  que  dix  ans 
plus  tard  et  après  la  mort  de 
Gérard  Mécalti. 

CHARBON  (sac  ou  tas  de), 
Près  saint  Alexandre,  évo- 
que. > 

CiiAïuioNs     ardents     posés 
dans  la  main  de  martyrs  ou 
de  confesseurs  (2).  Noir 
saint  Bricc, 
saint  Cyrille, 
sainte  l'risque. 
l»ans  le  manteau  de  saint 
Brice  de  Tours  pour  prouver 
son  innocence. 

—  Sur  lesquels  marchent 
des  saiuls.  Voir 

saint  Capîlon, 
saint  François   d'Assise, 
saint  Pierre  l'jné, 
saiut  Pontien, 
saini  Salvalor  ab  llorta, 
saint  Tiburtius. 
Charbons   éteints   par   un 
ange. 

Voir  sainte  Chariline  (Iko- 
nographin  de  Radowitz). 

Snr  lesquels  on  roule  des 
martyrs  couverts  de  plaies. 

Voir  sainte  Maure  (Marty- 
rologe  unittrsel  [G  janvier]   . 
Charrons  ardents  dans  la 
main  d'un  saint  sans  le  brû- 
ler. 

Voir  François  de  Paule. 
Sur  lesquels  on  courbe  des 
martyrs.  Galtonius,  de  Cru- 
ciatiliu*  martyrum,  planches 
pages  1G7,  10'j. 

CHARIOT.  Voir  à  Cuar- 

RETTE. 

Ca  vnioT  sur  lequel  est  pla- 
cé un  cerceuil. 
Voir  Noppurga. 
CHARRETTE     après     la- 
quelle deux  saints  sont  atta- 
ches à  reculons.  V  oir 
saint  Marlinien. 
saiut  Saturnin. 

—  Sur  laquelle  est  placée 
une  sainle  infirme. 

Voir  Edigna. 
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CHARRUE  placée  près  de 
saint  Exnpère,  évoque  (fço- 
nographie  chrétienne  de  l'àb- 
be  Crosnier,  pag    •'" 

—  Tenue  par  saint  Isidore. 
Cn  lbrue  alteli  e  à  des  cerfs. 
Voir  à  ce  mot. 

—  Placée  près  d'un  ours. 
Voir.)  Jacques  de  Taran- 

laisc. 

Cbarrub  conduile  par  des 
anges. 

\  oir  Anges  et  Isidore 

—  Conduile  par  saint  Kcn- 
tigern  (•),  religieux  bénédic- 
tin. La  charrue  est  attelée 
d'un  cerf  et  d'un  loup  ,  ou 
d'un  animal  de  ce  genre. 

CHASSE  placée  près  d'un 
saint.  Voir 

saint  Orner, 
saint  Wandelin. 
[Bullelintnonuinenlal,  18-VG, 
page  89.) 

-  CHASSEURS  (saints  en  cos- 
tume de), 

saint  Bostache, 
saint  Germaind'Anxerre. 
saint  Hubri. 
CHASTETE  (la). 
Vue  en    songe    par    saint 
Grégoire  de  Nazianze. 

Son  mariage  mystique  avec 
saint  François  d'Assises.  Voir 
à  ce  nom. 

CHASUBLE  apportée  du 
ciel  par  des  anges  à  saint 
lldefoRse. 

Présentée  au  même  par  la 
sainte  Vierge. 

CHAUDIERE  d'huile  bouil- 
lante, de  plomb  fondu,  etc. 
Voir 

sainte  Afre. 

sainle  Cécile, 

saint  Cyr, 

saint  Cyriaque, 

saint  Fausle, 

sainl  Jean    Porte-Latine 

ou  l'Evangéliste, 
sainte  Julille, 
saint  Vit. 
El  ies  planches  de  l'ouvra- 
ge de  (iallonius.  De  cruciati- 
OUI  martyrum,  etc.,  page  153. 

CHAUDIÈRE  enflammée 
dans  les  nuages. 

Voir  Jérémie. 

CHAUDRON  ,  près  saiut 
Fauste. 

CHAUSSB-1  HAPPE  ou  Clic 
vaux  d  •  frise.  Voir  a  ce  mot. 

CHAUSSI  RBS  de  fer  rou- 
gies    au    feu    et   garnies    de 


1 1  I  atendarium  Benedictinum,  tome  II,  à  la  (laie 
du  la  avril,  le  religieui  s'était  endormi  en  lisant  la 
nui i  -.   la  cbandelle  qu'il  tenait  se  renverse  --ur  son 

livre,  le  luru  brûle  ci  le  religieux  esi  .  atc. 


(2)    Voir   GallODÎUS  ,     de    Cru  ialibnt    martyrum 
planche  page  t  fa7 

ilendartum  Benedictinum  de  Ranbeek,  lome  f 
ligure  du  !."■  j.umei . 
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pointes    en  dedans  ,  instru- 
ment de  supplice  (1).  Voir 
saint  Basilique, 
saint  Eutrope, 
saini  Georges, 
saint  Sergius, 
saint  Sozont  ou  Zozon. 
CHAUX  VIVE,  servant  de 
supplice  à  des  martyrs. 
Voir  Masse  blanche 
Voir   aussi    Gallonius  ,   de 
Crucialibus  martyrum,  plan- 
che pages  154,  231. 

CHEMISE  en  mailles  de  fer, 
donnée  comme  instrument  de 
pénitence  à 

saint  Guillaume,  duc, 
saint  Henry,  empereur, 
saint  Théodore,  solitaire. 
Chemise  en  mailles  de  fer, 
rougie  au  feu,  instrument  de 
supplice. 

Voir  à  Tunique,  etc. 

CHEVAL  donné  comme  at- 
tribut à 

saint  Georges  (2), 
saint  Hubert, 
Jacques  le  Majeur, 
saint    Jean ,  évêque    de 

Bergame, 
saint  Léon,  pape, 
saint  Martin, 
saint  Maurice, 
saint  Norbert, 
saint    Popon    de    Mar- 

chienne, 
saint  Thibaut,  comte, 
saint  Victor. 
Cheval  ou  âne   à  genoux 
levant  le  saint  sacrement. 

Voir  saint  Antoine  de  Pa- 
loue. 

—  Devant  un  autel. 
Voir  saint  Béranl. 

—  Indompté,  traînant saint 
Ores  tes. 

CnEVAL  qui  (utnbe  dans  un 
précipice  sans  que  le  saint 
qui  le  montait  ail  été  blessé. 

Voir  saint  Hugues,  abbé. 
Càlendarium  Bencdictinum , 
tome  11,  figure  du  -29  avril. 

Cheval  effrayé  par  un  san- 
glier, et  qui  renverse  son  ca- 
valier. 

Voir  àSigebert,  roi  d'Aus- 
trasie. 

—  Monté  par  un  saint  ayant 
un  enfant  derrière  lui. 

Voira  Grégoire  d'Arménie. 

—  Près  d'une  sainte. 


Voir    Irène   (Ikonographie 
de  Raciowitz). 

—  Dompté  par  un  saint  (3). 
Voir  Jean,  évêque  de  Ber- 
game. 

Cheval  ou  chevaux    traî- 
nant des  martyrs. 
•  Voir  saint  Auaslase  (Ico- 
nographie chrétienne,  p.  273). 
Saints   Marti nien  et   Satu- 
rien  (4). 
Voir  Bœuf,  Taureau. 
Voir    aussi    l'ouvrage    de 
Gallonius  ,     de     Cruciatibus 
martyrum,  planche  page  247. 
Saints  renversés  de  cheval. 
Voir 

saint  Géroldus  le  mili- 
taire, 
saint  Norbert, 
saint  Paul. 
Chevaux,   (troupe  de)  en- 
tourant un  saint. 
Voir  Berlhulphe,  confesseur. 

CHEVALET  ,     instrument 
de  peintre.  On  le  donne  assez 
souvent  comme  attribut  à 
saint  François  de  Sien- 
ne, carme, 
saint  Lazare,  moine, 
saint  Luc  ou  Luca. 
Chevalet  ,    instrument  de 
supplice.  Voir 

sainte  Agrippine, 
saint  Biaise, 

saint  Barthélémy,  apôtre 
(représenté  sur  le  che- 
valet à  l'église  cathé- 
drale  d'Aueh  [Icono- 
graphie chrétienne]), 
saint  Gervais, 
saint  Nestor,  évêque  (Cal- 
lot,  26  février), 
saint  Pelage, 
saint  Vincent. 
Voir  les  planches  de  l'ou- 
vrage de  Gallonius,  de  Cru- 
cialibus martyruui,  pages  77, 
133,  135;  l'ouvrage  de  Tem- 
pesta  ,    celui    de   Cavaileriis 
d'après  les  peintures  de  Cir- 
ciiîiano,   toutes  les  Vies  des 
saints  à  ligures  citées  au  mot 
Saints,  etc., et  surtout  les  dis- 
sertations   sur    le    chevalet 
comme  instrument  de  suppli- 
ce, |  a^e  272  de  l'ouvrage  de 
Gallonius,  d'après  un  auteur 
jusqu'alors  inconnu. 

CHEVAUX  DE  FllISE,  sur 
lesquels  on  traîne  un  martyr. 


788 
de- 


voir Thémistoc.e  (21 
cembre). 

Voir  aussi  les  planche, 
pages  47,  109,  257,  de  l'ou- 
vrage de  Gallonius,  De  cru- 
ciatibus martyrum,  etc. 

CHIEN,  donné  pour  atlii-; 
but  à 

saint  Adrien  Bécan, 
saint  Arnou,  évêque, 
saint  Bernard, 
saint  Biaise, 
saint  Clément, 
saint  Dominique, 
saint  Gai,  abbé   (Saints 
parN.  de  Poilly.  10  oc- 
tobre), 
saint  Garnier, 
sainte  Geneviève, 
saint  Hubert, 
saint  Boch  (il  tient  ordi- 
nairement un  morceau 
de  pain), 
sainte  Solange,  bergère, 
saint  Waudelin   (Bulle- 
tin monumental). 

Chien  qui  meurt  empoi- 
sonné près 

saint  Godefroy,  évêque. 
Chien   enragé  tué  par  un 
signe  de  croix. 

Voir  Parthénius  (/Aonogra- 
phie  de  RadowilzJ. 
Chien  près 
saint    Bénigne ,    prêtre 
(Ikonographie  de  Ra- 
dowilz], 
sainte  Sire  (  même  ou- 
vrage). 
Chiens    affamés  qui  dévo- 
rent un    martyr.   Gallonius, 
de  Cruciatibus  martyrum,  etc., 
planche  page  245. 

CHRÉTIENS    brûlés    dans 
une  église  par  ordre  de  l'em- 
pereur Maximien. 
Voir  Eglise. 

—  Livrés  à  tous  les  genres 
de  tortures. 

Voir  les  planches  de  l'ou- 
vrage de  Gallonius,  de  Cru- 
ciatibus martyrum,  près  de 
150  planches  gravées  par  An- 
toine Tempesla  ;  cl  tout  ce 
que  nous  citons  au  mot  Mar- 
tyrs dans  le  Dictionnaire. 

CHRIST  (le)  détachant  un 
de  ses  bras  de  la  croix  pour 
embrasser  saint  François 
d'Assises  qui  le  tient  à  bras 
le  corps,   monté  sur  quatre 


(1)  Voir  Gallonius,  de  Cruciatibus  martyrum,  plan- 
che pages  135,  1 1>7 ,  elc. 

(2)  Sur  cet  attribut,  voir  les  détails  donnés 
page  351  et  suiv.  de  l'tfagiokMpUffl  Lugduheitss  de 
Théophile  ltayn.mil,  in-fol.  Lyon,  1662. 

(9)  Dm  seigneurs  qui  le  limitaient  trop  rigide  et 
dont  il  censurait  les  désordres,  eurent  l'affreuse 


pensée  de  se  venger  ainsi,  espérant  qu'il  se  tuerait 
ou  s'estropierait  en  tombait  ;  mais  leur  infernale in- 
venl  "ii  tourna  ù  leur  honte. 

(i)  Sébastien  Leclerc  les  représente  ainsi.  Le 
Martyrologe  universel  de  Chasielain  dit  qu'ils  dirent 
attachés  après  un  chariot  attelé  do  q.'ialie  che- 
vaux. 
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Castitas  ,    l'aupertas  ,     Ole, 

dientia.  Léonard  GaaHaer  1er 

cit  pour  un  petil  livre  intitu- 
lé :  La  Cêfdelière  ou  Thrétor 
(sic)  des  indulgence»  du  <■  /- 
don  de  Saint-François,  in-32, 
suivant  la  réformalioii  de  no- 
tre saint  père  le  pape  Paul  s , 
etc.;  par  P.  K.  Auliespin,  ex- 
provincial  d'Aqurtaibe.  Pa- 
ris, 1018. 

Le  bienheureux  Camille  do 
Lellis, 
saint  Constantin,  solitaire, 
saint  Jean  de  la  Crois, 
sont  représentés  do  môme 
quo  saint  François,  à  qw  1- 
ques  détails  près. 

CiimsT  se  détachant  do  la 
crois  pour  parler  à  un  saint 
ou  à  une  sainte, ou  les  bénir. 
Voir 

saint  llavon, 

saint  Bernard. 

saint  Camille  de  Lellis, 

saint  Couslaulin,  confes- 
seur, 

saint  Gplbort  (CaJlot,  12 
juillet  . 

saint  Gérard,  moine  (1), 

sainte  ll.edvrig«i 

saint  Jean  de  ia  Croix. 

—  Debout  sur  l'hostie  arac 
laquelle  on  communie  un 
saint. 

Voir  saint  Basile  le  Grand 
(  F  cuit  Mariant). 

—  Portant  sa  croix  et  ap- 
paraissant a  Nicolas  A  le  m  an- 
nus,  confesseur  [i'astt  Ma- 
riant.  Il  octobre). 

ClItOlltli  (saint)  ou  saint 
sacrement  (2),  entre  les  mains 
d'un  évoque. 

Voir  lingues. 

—  Tenu  par  une  sainte. 
Voir  Claire  d'Assise. 

Voir  aussi  Sacrement 
(saint). 

CIEL  OUVERT  vu  par  dos 
sainis.  Voir 

saint  Etienne,  premier 

martyr, 
saint  Léandre, 
saint  Victor,  solitaire. 
CIERGE      allume,    donné 
comme  altribul  à 

saiut  Aidan  ,  évéque 
(Sainis  de  Poilly,  31 
août). 


CLE 

Voir  aussi  saint    Félix  , 
évéque      (  Suints     de 
Poilly,    8  mars), 
sainte  tieneviève, 
sainte  (iudule,  vierge, 
saint  [renée,  ivéquc  et 
martyr      (  Suints      de 
Poilly), 
sainte  Marie  de  la  Cabé- 

ze  (3),  8  septembre, 
saint  l'aul;évèque  (S'imts 

de  Poilljf  [8  février]), 
saint  Poppc,  confesseur, 
saint    Sylvain  ,     confes- 
seur  S  unis  de  Poilly, 
sainte  Vf  vins,  vierge. 

—  Donné  quelquefois  à  la 
sainte  Vierge  au  jour  de  la 
Présentation  et  de  la  Purifi- 
cation. 

Aux  apôtres  assistant  aux 
funérailles  de  la  sainte  Vier- 
ge. Voir  à  son  nom  cl  à  Fu- 
nérailles. 

—  Tenu  par  le  diable  sous 
la  figure  d'un  singe  assis  sur 
la  table  d'un  s   lit  lire. 

Voir  au  mol  Singe. 
OURS!  aluni  ,  avec  lequel 
Jésus-Christ  rend    la    vue  à 
un  religieux  eu  le  lui  posant 
sur  le  Iront. 

Voir  sa  ni  îlamuold  ,  ab- 
bé (•). 

t'ai  iicks  de  cire  à  la  main 
de  s.iint  B'aise. 

CJJBUX  OUVERTS  pour  la 
réception  de  saints.  Voir 
saint   Etienne ,   premier 

martyr, 
Thomas  de  Villeneuve, 
sainte  Vierge   (voir  As- 
somption). 
CIGOGNE  ou  grue  tenant 
des  serpents.   Voir 
saint  Agricole. 
CIltijUE  (vue  du)  avec  des 
chrétiens  livres  aux  bêles. 
\  or  lictes. 

CISEAUX  entre  les  mains 
de  saint  Fortunat  [Ikonogra- 
ie  der  Ileiligen  de  Ua- 
dowilz). 

CI. FF  donnée  comme  at- 
tribut à 
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s  noie  Geneviève  (5), 
in,   evéi 


saint   Gcrmair 


lue 


saint  Maorille,  évéque. 
degrés     nommés    (  hnritas  , 


CLEr  donnée  comme  attri- 
but à 

saint  Adelhart,  abbé  (7), 
saint  Adrien  lîécan, 
saint  Alexandre, 
saint  Bénigne, 
Egwin  (8), 
saint   Ermindol  (0), 
sainte  tieneviève, 
saint  Nicolas  Albergati, 
saint  Pierre,  apôtre  (10), 
saint  Pierre,  Cèles ti a, 
saint  Kaymond,  moine. 
Clefs   retrouvées   dans  un 
poisson. 

Voir  saint  Bonnon  (Ikûno- 
graphié  de  Radowitz  cl  aux 
Suppléments). 

Ci  i  i's  d'une  ville  présen- 
tées à  u\t  roi. 

Voir  Ferdinand  de  Castille. 
Clbfs  au  nomlire  de  qua- 
tre, données  comme  attribut  à 
Bai u te  Thêta*  abbesse,  liguro 
du  CakndariutH  llenc 
num  de  Kinbeck.  à  la  dalo 
du  27  octobre. 

CLOCHE  sonnée  par  un 
ange,  aux  funérailles  d'un 
paui  re  laboureur. 

Voir  Isidore,  agriculteur. 
—  Sonnée  par  un  solitaire. 
Voir  Piamon. 

Cloche  qui  sonne  toute 
seule  au  moment  des  funé- 
railles d'un  évéque. 
Voir  saiut  Wunebaud. 
Les  cloches  d'une  abbaye 
sonnent  ainsi  pendant  une 
apparition  de  saint  Antoine 
de  Padoue  à  l'abbé. 

Voir  au  nom  Antoine  do 
Padoue. 

CLOCHETTE,  donnée  com- 
me attribut  à 

saint  Antoine, 
saint  Pierre  Nolasqoe. 
Dans  celte  clochette  se  voit 
à  la  place  du  battant  une  pe- 
tite ligure  de  la  Vierge  et  de 
l'enfant  Jésus. 

Cloche i rr pour  sonnera  la 
.  emportée  par   le  dia- 
ble,   pendant  le  saint  sacri- 
fice. 
Voir  saint  Théodule. 
CLOU     tenu     par    Jésus- 
Christ,  qui  va  l'enfoncer  dans 
la  main  d'une  sainte  en  cos- 
tume de  carmélite. 


(I)    Cn/iw/ariimi     Btuéicliiutm    de    llnnlieck , 
tome  II,  à  la  date  du  b'  avril. 

-  u  les  différents  noms  donnés  à  ce  vase  aux 
diverses  époques  de  la  liturgie,  voir  les  explications 
données  daai  l'ouvrage  d«  l'abbé  Pascal,  Origi* 
liaison  tic  la  lilurgie,   in  M  .  ,  ;j,  Mi-ne, 

édicur,  Isit. 

(3)  Vi  «int  Isidore  le  Laboureur,  à  Ma- 

drid, canonisé  au  xu*  siècle. 


(i)  CM  'i  .'«n'uin  Benediclinum  de  Ranbcrk,  h  la 
il  i     de  -  ■  )•<  u 

(5)  Quelquefois  on  lui  en  donne  deux  a  la  main 
on  !»  s.i  ceinture. 

(b)  Dans  une  édition  de  Ribadineira  ( I r»  17). 

(7,8,!i)  Ci/c'iu/ariuui  Benedictinum  île  Rantdffc , 
lome  1er.  pi  m s  ihi  9.  I  j  invier. 

(loi  Quelquefois  m  en  donoe  d  ux  à  ce  saiut, 
uetois   trois.  Von  le  texte,  même  ouvrage. 
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Voir  sainte  Aldobrandesca 
de  Ponzis.de  l'ordre  des  Hu- 
miliés, dans  noire  Iconogra- 
phia  sancla. 

Clou  qu'une  sainte  enfon- 
ce-dans son  pied. 

Voir  Christine  de  Viceco- 
mitibus. 

Dans  la  léte  d'un  enfant. 

Voir  saint  Guillaume,  mar- 
tyrisé par  les  juifs. 

Clou  à  la  main  de  sainte 
Béatrix,  abbesse,  sans  doute 
comme  emblème  de  son 
amour  pour  la  passion  de 
Jésus-Christ. 

Clou  à  la  main  de  sainte 
Catherine  de  Cantona. 

Qu'une  sainte  retire  de  son 
pied  et  dont  elle  meurt.; 
Voir  Zénaïs. 

Clou  enfoncé  dans  la  tête 
d'un  saint.  Voir 

saint  Julien  d'Emèse, 
saint  Philomène. 

Saint  cloué  par  les  pieds  et 
les  mains  à  une  porte.  Voir 
au  même  nom. 

A  un  cyprès.  Voir  sainte 
Théodule  l  lkonographie  de 
Radowitz). 

Clou  qui  perce  la  main 
d'un  saint. 

Voir  François  de  Padoue. 

CLOUÉS  (saints)  à  terre 
ou  sur  des  morceaux  de  bois*, 
en  croix,  etc. 

Voir  saint  Quentin. 

Voir  aussi  Mains  clouées, 
Croix,  et  la  planche  page  231 
de  l'ouvrage  de  G  illonius,  de 
Crucialibus  martyrum. 

Clous  (trois)  enfoncés  dans 
un  cœur.  Voir  à 

saint  Macaire,  évéque, 
Marie  de  l'Incarnation. 

Enfoncés  dans  les  talons 
d'un  saint. 

Voir  Orestes. 

Enfoiués  dans  toutes  les 
parties  du  corps  d'une  sainte. 

Voir  Eauste,  vierge  et  mar- 
tyre au  ivc  siècle  (20  septem- 
bre). Nous  n'en  connaissons 
pas  de  représentations.  Voir 
la  légende. 

Dans  les  pieds  et  les  mains 
d'un  saint  qu'on  fait  marcher 
ainsi. 

Voir  saint  Philomène. 

Ci.ous  enfoncés  dans  une 
chaussure  et  mis  aux  pieds 
d'un  évêque. 

Voir  saint  Eutrope. 
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saint. 
Voir  à  Vilbrequin. 
Dans  le  crâne  et  la  main, 
saint  Sévère  de  Rome. 
Clous  tenus  par 

saint  Bernardin  de  Sien- 
ne, 
sainte  Claire  [1]   'Saints 

de  Poilly), 
saint  Dagobert, 
saint  Epimaque, 
saint  Eribert, 
sainte  Hélène, 
sainte     Lutgarde.     Elle 
tient  trois  clous  (Saints 
de  Poilly). 
saint  Louis, roi  de  Fran- 
ce, 
saint  Quentin. 
COCHON    (un)  ,  Laie,    ou 
Truie.  Voir 

saint  Aldéric, 
saint  Antoine  (2). 
Cocno?i  de  lait  chaugé  en 
deux  poissons. 

Voir  saint  Silaus,  abbé  (3). 
Cochons  en  troupeau. 
Voir  Porcs. 

COEUR  donné  comme  at- 
tribut à 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
sainte   Chantai   (  Icono- 
graphie  chrétienne  de 
l'abbé  Crosnier,   page 
274). 
sainte  Catherine  de  Gê- 
nes. 
Coeur  d'une  sainte  ouvert 
et  renfermant  Jésus-Christ. 
Voir  Gertrude. 
Coeur  ailé  et  ouvert,  dans 
lequel  un  saint  enfonce  son 
doigt. 
Voir  à  Thomas,  apôtre. 
Coeur  d'où  sort  une  bran- 
che de  lis. 

Voirsaint  Vital  (4), évêque. 
Coeur    enflammé ,     donné 
comme  attribut  à 
saint  Augustin, 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
sainte  Jeanne-Françoise 

de  Chantai, 
saint  Léandre,  archevê- 
que (Saints  de  Poilly, 
27  février). 
—  Percé  d'une  flèche.  Voir 
sainte  Catherine  de  Gê- 
nes, 

sainte  Thérèse. 
Percé  d'un  glaive. 


La  sainte  Vierge.  (C'est  le 
glaive  à  deux  tranchants  qui 
lui  fut  prédit.) 

Coeur  renversé,  posé  sur 
un  livre  tenu  par  sainte 
Iniata. 

Coeur  ouvert,  avec  les  in- 
signes de  la  passion  au  de- 
dans. 

Voir  sainte  Claire  de  Mon- 
tefalco. 

Coeur  percé  de  trois  clous. 

Voir  Marie  de  l'Incarnation. 

Percé  de  deux  clous. 

Voir  Robert  Salentin. 

Coeur  sur  lequel  est  gravé 
le  monogramme  de  Jésus- 
Christ. 

Voir  sainte  Jeanne-Frau- 
çoise  de  Chantai. 

Coeur  portant  une  croix. 

Voir 
sainte  Amelberge, 
sainte  Brigitte, 
sainte  Erentrude, 
sainte  Marie  de  l'Incar- 
nation. 

COFFRE  ouvert  par  un 
saint,  et  d'où  s'échappe  un  dé- 
mon sous  forme  d'un  dragon. 

Voir  saint  Eucher. 

Dans  lequel  sont  trois  têtes 
rayonnantes  avec  des  légen- 
des. 

Voir  Sigefridus,  aux  Sup- 
pléments, n"  2. 

Renfermant  des  médica- 
ments. 

Voir  Pantalémon. 

Coffre  de  plomb  (supplice 
do)  ;  Gallonius,  de  Cruciati- 
bus  martyrum,  planche  page 
255. 

Il  existait  un  autre  genre 
de  coffre,  aussi  instrument 
de  tortures,  qui,  étant  cchan- 
cré  aux  quatre  coins,  laissait 
passer  les  pieds  et  les  mains 
du  martyr,  qui  étaient  en  cet 
état  exposés  aux  morsures 
des  animaux  affamés.  Voir 
les  planches  de  l'ouvrage  Ec- 
clesiœ  militantis  triumphi , 
cité  colonne  408,  n    10. 

Coffres  placés  près 
sainte  Audry, 
sainte  Edilirudc, 
saint  Gontrand, 
saint  Rumolde  ou  Rom- 

baul. 
Rempli  de  sacs  d'argent. 


Voir 


saint  Acace, 
saint  Gomran,  roi. 


(1)  Celle  dite  de  Montéfalco. 

(2)  On  dit  vulgairemement  le  cochon  de  saint 
Antoine.  C'est  une  erreur  :  d'après  la  légende,  c'est 
une  truie.  Voir  la  noie  au  nom  du  saint. 


(5)  Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck,  ligure 
du  !!>  octobre. 

(4)  Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck,  à  la 
date  du  -M  octobre. 
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COGNÉE  à  la  racine  d'an 
arbre  près 

saint  Jean-Haplisle. 

—  Comme  instrument  do 
supplice  près 

saint    Hermann    (lkono- 
i/raphie  de  Kadowitz). 
Cognée    entre    les    mains 
d'un  saint  liai  abat  un  arbre. 
Vinr  Boniface,  archevêque 
de  Mayence  (5  juin).  La  bâ- 
cha   est    quelquefois    à    ses 
pieds. 

COLLIRIt  de  l'ordre  de 
l'Annonciation  en  Savoie , 
avec  celle  devise  :  F.  K.  R.  T. 
entourée  du  lac  d'amour  ;  au 
lieu  d'une  croix  e»t  un  car- 
touche où  se  trouve  repré- 
sente ■  L'Annonciation. 

\  oit  Amédée,  duc  de  Sa- 
voie (dit  le  Bienheureux). 

COLLINES  (trois)  accompa- 
gnées d'une  branche  d'arbre 
a  fruits,  et  placées  sur  un  li- 
vre tenu  par  un  saint.  Noir 
saint  Bernardin  de  Sien- 
ne, 
saint    Jean     Colombin  , 
franciscain. 
COLOMBE (1)  donnée  com- 
me attribut  à 

saint  Ambroise.  évéque, 
samt  Augustin 
saint  Celés  lin, 
saint  Fabien,  pape  (Ico- 
nographie    chrétienne 
de  l'abbé  Crosuier), 
saint  Grégoire  le  Grand, 

pape, 
saint  llilairc  d'Arles, 
saint  Madelin, 
saint  Maurille, 
saint  Messcnt,  solitaire, 
Noé,  le  patriarche, 
saint  Pierre  d'Alcantara, 
saint    Pierre  -  Celeslin  , 

martyr, 
saint  r.eniy, 
sainte  Reine    ou  Reync 

[Suints  de  Poilly), 
saint  Thomas  d'Aquin. 
Colomiik    apportant    une 
lettre  à  saint  Oswald  (Bulle- 
tin monumental ,  18'iG,  p.  83). 
Colomiik  apportant  du  ciel 
un  voile   qu'elle  pose  sur  la 
tête  de  sainte  Ida. 

—  Posée  sur  la  tête  d'un 
saint  endormi. 

Voir  saint  Phocas. 

CoLOVBi  qui  prononce  des 
paroles  ,  placéo  près  saint 
Néopbite. 

Colohbi  apportant  une 
bostic  à  un  saint. 


COU 

\  nir    Albert   d'Olgnie8 
Colomiik   sur    l'épaule    ne 
sainl  David  de  YVassis  (Ikono- 
graphie  (1er  lleilitjcn  de    Ra- 

dowitz). 

—  Oui  s'élève  au-dessus  do 
la  tôte  d'une  sainte  et  qui  re 
présente  son  âme.  Voir 
sainte  F.ulalie, 
sainte  Scholaslique. 
Colomiik    tenue    par    saint 
Avenlin,  confesseur  (Saints 
de  Poilly,  i  février). 

Colomiik  s  ilans  un  panier 
tenu  par  saint  Joseph,  et  non 
par  saint  Joachim ,  comme 
l'indique  Radowilz  dans  son 
I Iconographie  der  HeUigtn. 

Trois  colombes  sortant  du 
tombeau  d'une  sainte. 
Voir  saint  Médard,  évéque. 
COLONNE,  donnée  comme 
attribut  à 

saint  Alvpius,  évéque, 
saint  Daniel  le  Slylite, 
saint  Patrocle  accompa- 
gné d'un  ange, 
saint  Sébastien, 
saint  Siméon  Slylile, 
saint  Thèodule. 
Colonne     lumineuse     vue 
par 

saint  Cuthbert,  abbé, 
saint  Epiph  nie,  solitaire. 
Colonne  enflammée.  Saint 
vu  sous  cette  forme  en  disant 
la  messe. 

Voir  saint  Eutyme. 
—Au-dessus  de  la  tête  d'un 
sainl  disant  la  messe. 
Saint  Urieuc. 

Colonne   qui    se   renvèrs'e 
et  soutenue  par  un  saint. 
Voir  saint  Nil. 
Colonne  d'un  bâtiment  qui 
croule,  soutenue  par  un  ange. 
Voir    aux     Suppléments  , 
saint  Angilbert,  abbé  de  Cen- 
tulc  (2). 

Colonnes  (deux)  entre  les- 
quelles un  saint  est  suspendu 
la  tête  en  bas. 

Saint  Eusèbc.  grand  digni- 
taire du  palais  de  Dioctétien, 
COMBATS     ou    Bat  villes 
où   l'on    voit  intervenir    des 
saints. 

Voir  à  Italaillcs. 
COMÉDIENS   qui   se   con- 
vertissent. Voir 
Ardalton, 

Babjlai, 

Genès, 
Porphyre. 
Pour  les  trois  derniers  voir 
le  Martyrologe   universel   de 
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(i)  Représente  le  plus  souvent  le  Saini-Espril  on 
l'inspiration  divine. 

[i)  Un Icndarium  Dencdiciinum,  etc.  (18   février). 


Chasleiain.   in  V',  payes  178, 
le    !i-l\,  Vfi.'l,  7ii-2,  ou  l'on  trouve 
les  détails  de  leur  légende 

COMMUNION   donnée  par 
un  ange  à  une  sainte.  Voir 
Agnès  deMontepnlciano, 
saint  Stanislas  Kostka. 

Sainte  qui  se  communie 
elle-même. 

Voir  à  Otilia. 

Commi  mon  donnée  par  Jé- 
sus-Christ. 

Voir  à  Raymond  cl  sainto 
Catherine  de  Sienne. 

Voir  aussi  à  Hosiic. 

Commi  nion  indigne  (exem- 
ple d'une). 

Voir  à  Svr,  évéque. 

CONCERT  e\écuié  par  les 
auges  près  d'un  saint  ou 
d'une  sainie.  Voir 

saint  Ansbertus,  évéque, 
sainte  Cécile, 
saint  François   d'Assise, 
saint  Servule. 

CONSÉCRATION  d'une 
église  (cérémonie  de  la),  vue 
eu  songe  par  un  saint. 

L'évéque  consécrateur  est 
ici  accompagné  d'anges  au 
lieu  de  clergé. 

Voir  Conrad,  évéque. 

CONSULTATIONS  données 
à  des  pauvres. 

Voir  saint  Yves. 

COQ,  quelquefois  sur  une 
colonne. 

Attribut  de  saint  Pierre. 

—  Placé  sur  l'épaule  d'un 
saint. 

VoirTaurellus  ouTorel(3). 

—  Donncquelqucfoisàsain- 
te  Opportune.  Quelques-uns 
pensent  que  c'est  un  basilic. 

—  Sur  le  cadavre  d'un  saint. 
Voir  Marius. 

—  Placé  près 
sainl  Edesse 
sainie  Edigna, 
sainl  Vil. 

Un  coq  était  quelquefois 
placé  avec  une  couleuvre  et 
un  Binge  dans  le  sac  où  l'on 
enfermait  des  martyrs.  Voir 
Gallonius  ,  de  Cruciatibas 
martyrum,  in-4°  planche  page 
256.  Ces  animaux  devaient 
déchiqueter  le  corps  du  mar- 
tyr jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
étouffes. 

COQUILLAGES  brises,  sur 
lesquels  un  sainl  est  couché 
après  avoir  cle  flagellé. 

Voir  Félix  île  Noie,  prêtre 
(figures  des  saints  par  Callol). 

COQUILLE  tenue  par   un 

(3)  Solitaire  au  xtue  siècle  ;  honoré  le  16  mars  i 
Avelanet,  diocéseM'Areiso  (Toscane). 
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enfant  près  saint  Augustin. 
Coquille    pour    baptiser  , 
tenue  par  saint  Jean. 

Coquilles  sur  le  chapeau 
et  les  vêtements.  Voir 

saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Sébald. 
CORBEAU    donné    comme 
attribut  à 

9aint  Benoît, 

Noë, 

saint  Paul,  ermite, 

sainte  Pharaïlde. 

—  Qui  vole  devant  un  saint 
pour  guider  ses  pas. 

Voir  Guillaume  Firmatus 
(  I Iconographie  der  Heiligen 
de  Radowilz). 

—  Portant  un  anneau  dans 
son  bec  et  placé  sur  la  main 
d'un  saint. 

Voir  saint  Oswald.  Même 
ouvrage. 

Corbeau  défendant  le  corps 
d'un  saint  après  sa  mort, 
contre  les  oiseaux  de  proie. 
Voir  saint  Vincent. 
Corbeaux  (deux)  font  re- 
connaître les  assassins  de 
saint  Memrade  (1  Iconographie 
de  Uadowitz).  Voir  aussi  le 
Culendarium  Benedictinum  de 
Ranbeck,  à  la  date  du  21 
janvier. 

CORBEILLES  de  pains,  de 
poissons,  de  fleurs,  etc.,  don- 
nées à 

saint  Adalard,  ou   Adé- 

lard. 
sainte    Adélaïde    d'Alle- 
magne, 
sainte  Dorothée, 
sainte  Hedwige, 
sainte  Marguerite. 
Corbeilles  fabriquées  par 
saint  Déol,  solitaire, 
saint  Lucius,  ermite. 
CORDE  à   nœuds    au  cou 
d'un  saint  ou  d'une  sainte. 
Voir 

saint  Adrien  Bécan 
sainte  Cunéra, 
sainte  Godeliève, 
saint  Jean  de  Dieu. 
Corde  d'un   pendu   qui  se 
casse  à  la  prière   d'un  saint. 
Voir  à  Pendu. 

Corde  à  la  main  de  la  bien- 
heureuse Béatrix, 
de  saint  Désiré  de  Vienne 
(Ikonographie  de   Rado- 
witz), 

sainte  Sire,  même  indi- 
cation. 
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Couronne  de  feuillages  ou 
de  corde. 

Voir  Coloman  ou  Colman. 

Couronne  sur  la  tête  de 
sainte  Geneviève. 


saint  Théodose  le  Céno- 
biarque. 
CORDON    de    Saint-Fran- 
çois  (  le)  ,   distribué   par  le 
saint  à  ses  disciples.  Le  cor- 


don descend  du  ciel  où  l'en- 
fant  Jésus    en   est    entouré. 
Petite  pièce  gravée  par  Léo- 
nard Gaultier,  avec  ce  texte 
du  prophète  Osée,  In  funicu- 
lis  charitatis   attraham   vos , 
composé     pour    un     volume 
in-32,  intitulé,  La  Cordelière 
ou  Thrésor  des  indulgences  du 
cordon    de    Saint- François  , 
etc.,   par  lé  P.  N.  Aubespin, 
etc.  Voir  à  Christ  ,   col.  788. 
CORDONNIERS     (  instru- 
ments de)  près 
saint  Aquiîa, 
saint  Crcpin, 
saint  Crépinien, 
saint  Euséus  [Ikonog.  de 

Radowitz),. 
sainte  Prisca. 
CORNEMUSE,  instrument 
entre  les  mains  d'un  saint. 

Voir   Siméon   le   solitaire, 
dit  l'Insensé  (1). 

CORNES     lumineuses     ou 
rayons  de  lumières. 
Voir  Moïse. 

CORNET  de  chasseur  tenu 
par 

lepapcsnintCorneille(2), 
saint   Hubert,   en   chas- 
seur et  même  eu  cos- 
tume d'évêque, 
saint   Lambert ,    évêque 
de  Liège. 
COTTE  DE  MAILLES.  Voir 
Chemise  en  mailles  de  fer. 

COULEUVRES     ou     Ser- 
pents. Voir  à  ce  dernier  mot, 
et  encore  à  Reptiles,  Vipères. 
COUPE  ou  Plat  entre  les 
mains  d'un  saint  : 

saint  Edouard  le  martyr; 
sainte    Lucie    en    porte 
quelquefois     une     où 
sont  placés   ses  deux 
yeux; 
saint  Odilon 
Coupe  avec  serpent  dedans. 
Voir   Jacques  de  Marchia 
et  Calice. 

COURONNE  d'étoiles  don- 
née  comme  attribut  à 

9aint    Jean  Népomucène 
{Ikonographie  do   Ra- 
dowilz). 
à  la  sainte  Vierge. 
Couronne  de  flammes  don- 
née à  sainte  Gerlrude. 


ensanglantée  , 
une  épee,  vue 


j  Couronne 
traversée  par 
par  un  saint. 
Voir  Jean  l'évêque. 
Couronne  de  fleurs  donnée 
comme  attribut  à 

sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Fébronia, 
saint  Jean  de  Dieu, 
sainte  Potentienne, 
sainte  Praxède, 
sainte  Pudentienne, 
sainte  Rose  de  Lima, 
sainte  Ursule. 
Couronne    posée   par   des 
anges    sur  la    tête   de   saint 
Charles  Borromée. 

Couronne    de   roses   don- 
née à 

sainte  Nérusie, 
sainte  Rosalie, 
sainte  Victoire    (  Ikono- 
graphie der  Heiligen , 
de  Radowitz). 
Couronne  d'épines  donnée 
comme  attribut  à 

sainte  Agnès  de  Monte- 

pulciaiio, 
sainte  Angola, 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne , 
sainte  Ida,  religieuse  de 

Cluny  (3), 
saint  Louis,  roi  de  France, 
sainteMadeleinedePazzy, 
saint  Maurice, 
sainte  Passidée, 
saint  Théodore. 
Couronne  de  comte,  prin- 
ce, etc.,  donnée  à 

saint  Adalbert,  solitaire, 
saint  Cloud, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal, 
saint  Fiacre, 
saint  Jean  le  Bon, 
saint  Jean  de  Diou, 
saint  Josse, 
saint  Louis,  évêque  de 

Toulouse, 
saint  Louis  de  Gonzague, 
sainte  Manne  ou  Menue, 
saint  Sébald. 
Couronnk  impériale  sur  la 
tête  de  plusieurs  saints.  Voir 
sainte  Adélaïde. 


(1)  C'csi-à-dire  que,  par  une  pieuse  invention, 


ui  les 


6ami  feignait  d'être  insensé  et  attirait  près  il,; 
pissants  qui  venaient  le  résider  elà  qui  il  trouvait 
moyen  de  parler  île  Dit  n. 
(2)  Très-belle  figure  debout.  Peinture  d'un  nomuiô 


Wilheni,  peintre  du  xv»  siècle;  Musée  de  Peinture  et 
sculpture  de  Landon,  tome  II,  planche  82. 

(3)  Catemliirium  ltenrtliclinum,  Imne  II,   à   la  daté 
du  1 1  aviil,  au  lieu  du  13. 


m 
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saint  Charlemagne  (I), 
saint  Henri,  empereur, 
saint  Sigebarl, 
Coi  uowi  ii\e(;  sceptre  aux 
pieds  de  saiiil  Félix  de  Valois. 
Voir  aussi  à  Cerf. 
Coi  bonnes  (trois),  données 
assez  Miuv  ii t  à 

sainte  Elisabeth  (le  Hon- 
grie (-2), 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal (.1), 
saint  pierre  de  Lanipsa- 

que, 
saint    Pierre    de    Véro- 
ne (V). 
—  Enfilées  dans  \\wr-  palme 
tenue  par  saint  Raymond. 

COUTEAU  donne    combe 
attribut  à 
Abraham, 

saint    Alton  ,    abbé    ou 
moine  bénédictin   (5), 
saini  Barthélémy, 

sainte  Christine, 
saint  Landry. 
Couteau    qui    Iravorso   un 
livre  tenu   par  saint  Bonila- 
C6   l>). 

LOI  1 1  :  a  i      placé     dans      le 
Iront  d'un  arbre  à  parfum. 
Voir  saiul  Jean  de  la  Cioix. 
COU\  BNT  incendié  par  des 
démons.  \  (iii- 
sainl  Benoit, 
saint  l'ierro  Célcslin. 
CRANE  coupé  et  placé  en- 
tre les  mains  «le 

saint  Chry  sulius, 
saint  Nicolas  de  Keiins, 
saint  l'ial. 
CREDO  (versets  du),  écrits 
sur  des  phylactères  et  donnés 
comme    attributs    à    chacun 
des  apôtres  ;  voir  à  <  e  mot  et 
au  nom  de  chacun,  les  exem- 
ples i|ue  nous  en  indiquons. 

CRIBLE  ou  Tivus  a  passer 
du  froment,  placé  près  saint 
lieuoil. 

CROC  de  batelier,  donné 
comoie  allribul  à  saint  Adal- 
herl,  évéque  île  Prague.  Voir 
aux  Suppléments. 

Chocs   ou  grilles  de  fer  (7 
donnes    comme   attributs    de 
supplice  a 

sainlo   Catherine   d'Ale- 
xandrie, 
sainte  Eulalie, 


crto 

saint  Félicien, 
sainte  Martine, 
sainte  Talienue  (8). 
CROISSANT  de  la  Iqne  vu 
par  une  sainte  comme   signe 
miraculeux. 
Voir  Julienne  de  Cilcaux. 
Quelquefois    ce    croissant 
porle  une  tache. 
—Sous  les  pieds  de  la  Vierge. 
Voir  à  ce  nom. 
CHOIX  donnée  comme  at- 
tribut à 

saint  Emeric  ou  Emery, 
sainte    Culalic, 
sainte  Hélène, 
saint  Jude  dit  Thadéc , 
au  bon  larron, 
saint  Philippe,  apôtre, 
saint  Pierre  d'  Meantara, 
saint  Siméon,  évéque, 
saint  Théodore. 
Croix    renversée,    à   saint 
Pierre. 

Choix  en  sautoir,  à  saint 
André. 

Cnoix  en  tau,  à  saint  An- 
toine, et  à  s  lint  Philippe  apô- 
tre [Iconographie  chrétienne 
de  I  abbé  Crosnier). 

Choix  triomphale,  à  saint 
Barthélémy  (même  ouvrage). 
—  Avec  banderole,  à  saint 
Jean-Baptiste. 

Cnoix  a;  paraissant  à 
Constantin,  empereur, 
saint  Quiriace,  é\  éqoe, 
saint  Vittre  ou  Vitre. 
Choix  enlourée  de  rayons 
enflammés  donnée  comme  at- 
tribut à 

saint    Marcellus  ,     soli- 
taire, 
saint  Bpiphane. 
Choix   servant   de   bateau 
pour  passer  l'eau. 
Voir  saint  Foraunus. 
Choix    placée    au     milieu 
d'un   cœur,    vue   par   sainte 
Ameibergè. 

Choix  d'où  s'échappent  des 
flammes. 

Voir  à  Marcellus,  confes- 
seur. 

Choix  lumineuse  qui  parait 
dans  l'air  au-dessus  de  la 
cellule  de  saint  Pierre  Céles- 
tin  au  moment  de  sa  mort. 

Voir   la  légende  du    Bré- 
\  i aire  romain. 
Choix  surmontant  un  glo- 
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be  du  mondo  placé  sur  un 
coffre  rempli  d'arpent  près 
saint  Qoutran,  roi  de  France. 

Croix  imprimée  sur  le  Iront 
d'un  saint  par  un  ange. 

Voir  saint  Hnmberl  [lko- 
nographie  de  Radowitz). 

Choix  placée  au  milieu  de 
trois  branches  do  lis  tenues 
par  saint  Albert. 

Chou  qui  pousse  des  feuil- 
les, donnée  comme  attribut  à 
saint  Butrope. 

—  Dans  le  ciel,  vue  par  un 
sainl. 

Voir  Robert  Salenlin, 

Croix  dont  Jesus-Christ  se 
détache  pour  se  pencher  vers 
nu  saint  ou  une  sainte. 

Voir  Christ,  col.  788. 

Choix  terminée  en  pistolet. 

\  oir  à  ee  mot. 

Choix  à  doubles  et  triples 
croisillons.  Voir  au  nom 
Guerry  et  à  la  noie  qui  s'y 
rattache. 

Choix  (quatre!  présentées  à 
une  sainle  par  des  anges. 

Voir  Marguerite  du  Saint- 
Sacremenl. 

Croix  sur  laquelle  est  pla- 
cée la  sainte  Vierge.  J.  Barbé 
inv.,  sculps.  Voir  son  œuvre 
(9j  au  cabinet  des  estampes 
de  Paris,  in-folio,  fol.  55. 

Croix  percée  de  flèches  , 
élevée  par  saint  Dominique, 
placée  au  milieu  de  deux  ar- 
mées rangées  en  bataille  (10). 

CROSSES  à  terre  près  d'un 
saint.  Voir 

saint  Benoît, 
sainl  Bernard, 
sainl  Bernardin  de  Sien- 
ne, 
saint  Gilles. 
Aotu.  Cet  attribut  est  gé- 
néralement donné  à  tous  les 
abbés,  à  toutes  les  abbesses 
et    éréques  ;   il   serait   donc 
impossible  de  tout  énumérer. 

CRUCHE  d'eau  ou  de  bois- 
son quel  onque,  à  la  main 
du  prophète  Abdiai. 

—  Près  un  évoque. 

Voir  Narcisse  (Ikonogra- 
phie  de  Radowitz). 

CRI  C1F1ÉS  (saints  ou  sain- 
tes). Voir 

saint  André, 


(I)  Bar  lu  question  de  savoir  si  Cliarleinagnc  est 
«n  sainl,  »oir  a  ee  mm  su  Uietiomiaire. 
(-2)  Qui  l  i  afoù  aussi  deux. 

h  l'ois  deux  mi  trois. 
(il  Tantôt  trois,  tantôt  i  inq. 

altndari  m  Ihiiediciinum  de  Ranbeek  (8  fé- 
I 
(G)  Souvent  tfest  un  glaive,  épee  ou  sabre. 


>nr   Gallonias ,    de   Cruciatibui    marlyrum  , 
planche  p.  lit,  143. 

(.S)  ,,•  universel  de  i''    slel  in. 

Il  esta  l.i  tuile  de  eclles  il 

use  pièce  fait  wrlio  d'une  suite  da 
la  Vj  D  I  p  avée  |iar 

ée  i  .  bi« 

Mazarinc,  i'  Paris,  n* 
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Enfants  chrétiens.  Voir  à 
ce  nom  au  Dictionnaire, 
sainte  Eulalie, 
Japon  (martyrs  du), 
Jean  de  Gotho, 
sainte  Julie  (22  mai), 
saint  Nestor, 
saint  Philippe,  apôtre, 
saint  Pierre,  apôtre, 
saint  Pierre,  évêque, 
saint  Siméon,  apôtre, 
saint  Théodore, 
saint  Vernier  d'Auxerre, 
ou  d'Obervesel. 
Crucifiés    (  saints)   réunis 
autour  de  Jésus-Christ  à  sa- 
oir  : 

saint  André, 
saint  Adrien, 
saint  Calliope, 


DANOIS  convertis ,  près 
saint  Anscaire.  Voir  à  ce 
nom. 

DAUPHIN,  donne  comme 
attribut  à  saint  Lucien,  parce 
qu'il  fut  retiré  de  l'eau  par 
ce  poisson  et  porté  par  lui 
jusqu'au  lieu  de  sa  sépul- 
ture (1). 

Un  dauphin  tenant  une 
bourse  dans  ses  mâchoires  est 
quelquefois  donné  comme  at- 
tribut à  saint  Antoine  de  Pa- 
doue. 

DAUPHINS  qui  portent  sur 
leurs  dos,  les  corps  morts  de 
plusieurs  chrétiens  martyrs. 

Vroir  à  Arien  ou  Ananas. 

Le  même  attribut  donné 
à  saint  Calistratus  et  à  saint 
Martien,  confesseur. 

Deux  dauphins  vus  par 
sainte  Gertrude  (Callol). 

DÉCAPITÉS  (saints),  por- 
tant leur  tête  (2),  tels  que 
saint  Denis,  saint  Chéron , 
sainte    Valérie    et    d'autres. 

Voir  à  ces  noms. 

DÉCOLLATION  de 
sainte  Cécile, 
saint  Jean-Baptiste, 
saint  Paul,  apôtre, 

et    d'une     foule    d'autres 
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saint   Paphnuce  ,   a    un 

palmier, 
saint  Pion, 
saint  Timolhée, 
saint  Victorin. 
Voir  à  tous  ces  noms. 
CRUCIFIX     qui     parlent , 
tendent  les  bras ,  bénissent, 
etc.  Voir 

saint  Bavon, 

saint  Constantin,  confes- 
seur, 
saint  Jacques,  dit  l'Alle- 
mand. 
Voir  aussi  aux  mots  Christ, 
Croix,  au  Répertoire. 

Crucifix  entre  les  mains 
de  la  sainte  Vierge.  Voir  à  ce 
mot,  et  la  note  sur  cette  sin- 
gularité. 


D 


martyrs  trop  nombreux  pour 
être  cités  en  détail. 

DÉMON  enchaîné  par  le 
cou  par  un  saint  ou  par  une 
sainte.  Voir 

Bernard,  archidiacre, 
sainte  Julienne, 
sainte  Marguerite, 
sainte  Marthe, 
saint  Nicolas  deTolenlin 
saint  Vove,  évéque. 

Démon  frappant  un  saint. 
Voir 

saint  Antoine, 
Job. 
.  —  Foulé  aux  pieds  par  des 
saints.  Voir 

Jean  le  Bon, 
Jean  de  Sagonte, 
sainte  Marguerite, 
saint  Michel  archange, 
saint  Théodore,  confes- 
seur. 

Démon  frappé  par  un  moine. 
Voir  Nolker  (3). 
— Autrevétuen  moine, ren 
versé  par  un  saint. 

Saint  Leufrid,  religieux  (4). 
Démons  près 

saint  Antoine, 

sainte  Euphrasie, 

sainte  Geneviève, 

sainte  Gudule, 


CUISINIER  (saint  entouré 
d'ustensiles  de). 

Voir  saint  Jean  de  Léon 
(lkonographie  de  Radowilz). 

Sainte  Marthe  est  souvent 
entourée  de  mêmes  objets. 
Voira  son  nom. 

CUVE  d'eau  salée  versée 
par  des  valets  sur  la  tête  d'un 
saint. 

Voir  Alexis  dit  le  Pauvre 
(Bulletin  monumental,  1840, 
page  91). 

Voir  aussi  à  Chaudière. 

Cuve  ou  baquet,  donné 
comme  attribut  à  deux  saints. 

Voir  Baquet. 

CYGNE  près  saint  Cuth- 
bert,  abbé. 


sainte  Madelberte, 
saint  Martin. 

Démons  qui  veulent  (rainer 
un  saint  dans  l'enfer  et  qui 
sont  chassés  par  un  signe  de 
croix. 

Voir  Gorry  (saint). 

Démons  chassés  par  un 
ange. 

Voir  à  sainte  Justine. 

DENTS  brisées  ou  arra- 
chées 

à  sainte  Appoline, 

Voir  la  planche  page  235 
de  l'ouvrage  de  Gallonius  , 
de  Cruciatibus  martyrum. 

DÉPOSITION  des  corps  de 
saints  ou  saintes  dans   leur 
tombeau.  Voir 
saint  Benoît, 
saint  Paul, 
sainte  Pétronille, 
saint  Pierre, 
sainte  Vierge  (la). 
Autres  dans  le  Menologium 
Grœcorum,   tome  I,   planche 
X:  tome  11,  planche  XX. 

Autres  citées  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  etc.  Voir  à 
Dépositions  et  Ensevelisse- 
ments. 
DÉVORÉS  (chrétiens)  par 


(1)  M.  de  CaumOnl ,  Cours  d'antiquités  monumen- 
tales, tome  VI,  p.  231. 

(2)  Sur  ce  genre  de  légende ,  voir  ce  qui  est  dit 
dans  la  Revue  archéologique  de.  Paris,  lome  VI  ou  fi" 
année,  page  37i  et  la  noie  1,  re  qui,  à  (lire  vrai,  ne 
parait  pas  très-concluant  ni  très-satisfaisant  ;  il  vau- 
drait mieux  laisser  la  légende  avec  sa  naïveté  que 
de  vouloir  l'expliquer  avec  aussi  peu  de  vraisem- 
blance que  l'onicssayé  ici  les  Itollandistes  :  il  y  a  une 
énorme  différence  enire  avoir  la  tète  appuyée  sur 
sa  poitrine  ou  porter  sa  tcle  entre  ses  mains;  dans  la 


première  pose  on  ne  pourrait  voir  que  le  derrière 
delà  tête  on  son  sommet;  dans  la  seconde,  la  ligure 
est  vue  de  face  et  aus^i  droite  que  si  elle  éiait  placée 
sur  les  épaules  à  la  place  ordinaire.  C'est  une  pieuse 
tradition  qu'il  faut  accepter  comme  nous  la  donne  le 
moyen  âge,  sans  vouloir  expliquer  ce  qui  ne  peut 
l'être  qu'aux  dépens  du  sens  commun. 

(3)  Calendarium  Benedictinum  de  Kanbeck  ,  au 
8  avril. 

(i)  Même  ouvrage,  21  juin. 
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des  bêtes  dans  l'Amphithéâ- 
tre ou  les  Arènes.  Voir  à  ces 
mois  dans  ce  Héperloire. 

DIABLE  sous  la  flgnre 
d'un  jeune  paysan,  tenant  uu 
fouet  et  parlant  à  un  soli- 
taire. 

Voir  saint  Nalhanaél. 

Autre  sous  la  ligure  d'un 
moine. 

Voir  à  Vincent  Ferrier  (  J. 
Callot). 

Diable  qui  veut  éteindre  la 
lampe  d'une  sainte.  Voir 
(ieneviéve, 
Gudule. 
Di  viim:  qui  emporte  la  clo- 
che d'une  église. 

\  oir  I  heodule,  évèque. 

DIACRES  (saints). 
Agapel  ou  Agapit, 
Cnéréinon, 
Etienne, 

Eusèlic, 

Fauslus, 

Gaïus, 

Laurent, 

Papylus, 

Philippe, 

Saint  \  mceiii,  etc. 
DISCIPLINE,    ou    Fouit, 
donnée  comme  attribut  à 

saiut  Louis, 

saint  Pierre  d'Alcantara, 

saint  llemy, 

sainte  Rose, 

sainte  1  hérèse,  etc. 
—  A  presque  tous  les  soli- 
taires ou  pénitents. 
DOIGT  pose  sur  la  bouche. 
Voir  Jean  le  Silenliairc. 
DOMESTIQUES   (saiuts  et 
saintes). 


EAU  changée  en  vin.  Voir 
saint  licrlhulphc , 
saint  Wallho. 
Eau  qui  sort  miraculeuse 
meut  de  terre. 
Voir  Souries. 

—  Qui  sort  d'un  rocher  à  la 
prière  d'un  saint.  Voir 
Moïse, 

saint     Paterne     (Saints 
par  Poilly). 
Eau  dout  ou  relire  un  saiut. 
Voir 
\       saiut  Lavrautius, 

saint  Ntcuise  de  Reims 
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Agalhoclie, 

Théodore, 

Klandine, 

Lune, 

Marie, 

Matrone, 

Porphyre, 

Vital. 
DRAGON  donné  comme  at- 
tribut à  divers  saints  ou  .sain- 
tes. Voir 

saint    Calupanus  ,    abbé 
de  Saint-Benoit  (l), 

Daniel  le  prophète, 

saint  Edouard, 

saint  Florentin, 

saint  Gaogericus, 

saint  Georges, 

saint  Guillaume, 

saint  Jacques  le  Majeur, 

saint  Jean,  abbé; 

saint  Licinianus, 

saint   Lifard  ,   moine   do 
Saint-Benoit  (2), 

saint  Magnus, 

sainte  Marguerite, 

sainte  Marthe, 

saint  Patrice, 

saint  Paul  de  Léon, 

saint  Philippe,  apôtre, 

saint  Samson,  evèque, 

saint  Scrvalius, 

sainte  Victoire, 

saint  Victor. 
Dragon  traîné  par  ie  col 
avec  l'élole  d'un  saint. 

\  oir  \  igor,  abbé  (Calenda- 

rium  lieneJtctinum  de    Rau- 

beck,  ligure  du  1  "  novembre). 

Dragon    qui    prolége    un 

saint.  Voir 

saint  liéatus, 

saint  Paul  le  Simple. 
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saint  Placide, 

saint  Quentin. 
Sur  laquelle  surnagent  des 
saints  uu  saintes,  ayant  ce- 
pendant une  grosse  pierre 
ou  meule  au  cou,  ou  uue  an- 
cre eu  1er. 

Voir  Ancre,  Meule,  Pierre. 
Eau  sur  laquelle  marchent 
des  saints  ou  saintes.  Voir 

sainte  Aldegonde, 

saint  Berlin, 

saiul  liinuus, 

sainl  Celse, 

saint  Elisée, 


Diugon  enchaîné  par 
saint  Clément, 
saint  Jean  de  Reims  (Iko- 
iluijrnjjltic     de     Rado- 

witi  ■ 

sainte  Marthe, 
saint  Humain. 
DiuGou  brûlé  par  un  saint. 
Voir 

llilarion,  solitaire, 
llypaiius. 
-  Qui  sort  d'un  calice. 
Voir  saint  Jean  l  Evaugé- 
liste. 

—  D'un  coffre. 

Voir  saint  Enchère,  éréque. 
Dkago.ii   chassé    par    saiut 
Hilaiiou. 

—  Dans  la  gueule  duquel  un 
saint  plonge  le  bras. 

Voir  Joaiinice. 

DkauiiNS  [3]  (deux),  tués 
par  saini  Matthieu,  apôtre. 
Voir  la  légende  de  sa  vie. 

Deux  dragons  sous  les  pieds 
de  saint  Cyriaquc  (Homogra- 
phie der  Heiligen  du  colonel 
Radowitz). 

—Près  sainl  Théodore  d'Hé- 
raclée,  même  ouvrage. 

Deux  petits  dragons  sortent 
parfois  du  calice  de  sainl  Jean 
rEvangéliste. 

DRAPEAU  ou  Etendard, 

porte  par 

Jean  Capislran, 
saint  Florent, 
saint  Georges, 
saint  L'rsus, 
saint  Vcnanlius. 
DROMADAIRES  on   Cha- 
meaux gardés  par  un  sainl. 
Voir  a  Chameaux. 


sainte   Franca  ,   abbes- 

sc  (M, 
saint  François  de  Paule, 
saint  Ives, 

saint  Jean  Capislran, 
sainl  Jean  l'Ermite, 
saint  Maur, 
saint  Nazaire 
sainl  Pierre, 
sainl  Pierre  d'Alcanlara, 
sainl  Pierre  Regalado, 
saint  Raymond, 
saint  Si'bald, 
saini  VHallen,  è\  éque 
'Voir  aux  Suppléments.) 


(I)  CoU-mlarium  Beneduiinum  de  Ranbeck  ,  I.  II, 
figure  du  17  ni. ii. 

(■i)  Mené  volume,  à  la  date  du  \  juin. 

^3)  Sur  le  symbolisme  Ue  cet  sonnai,  voir  les  dé- 
tails donnés  page  353  et  30i».  de  i'Haijiotogiuin 
Lugduntntt,  1  vol.  ùi-fol.,  de  Théophile  Rayuuud. 


Lyon,  1662.  On  y  trouve  les  noms  des  saints  à  qui  la 
légende  attribue  la  desuraclioo  ou  la  mon  de»  ani- 
maux de  ce  nom. 

Calciidarium  Dcnedicùnum   de  Ranbeck,  1. 11, 
ii;uu  du  1  i  mai. 
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Eab  bénite  jetée  sur  des 
moines  endormis. 

Voir  sainte  Catherine. 

—  Portée  dans  un  bénitier. 

Voir  sainte  Marthe. 

Eaux  d'un  fleuve ,  de  la 
mer,  d'une  rivière,  etc.,  sou- 
levées, suspendues  dans  leur 
cours,  comprimées,  affermies 
sous  les  pieds,  etc. 

Voir  aux  mots  Inondation 
arrêtée,  Jourdain,  Mer  Rou- 
ge, ou  encore  aux  noms  Ber- 
nard, évéque,  Josué,  Moïse; 
et  ce  qui  précède. 

ÉCARTELÉS  (saints)  par 
des  chevaux. 

Voir  Hyppolite  (Callot,  13 
août). 
)  —  Par  des  arbres  courbés 
avec  force. 

sainte  Corona. 
Et  l'ouvrage  de  Gallonius, 
de     Crucialibus    martyrum , 
planche  page  105. 

ECHAFAUD     près     d'une 
sainte  ou  d'un  saint.  Voir 
Anaslasie, 
saint  Apollonius, 
saint  Aristion, 
saint  Fructueux. 
ECHELLE  mystérieuse  vue 
par 

saint  Ananie,  martyr, 
sainte  Angèle  Mériei, 
sainte  Ralhilde  ou  liau- 

dour, 
saint  Bernard  du  Mont- 

Olivet  (1), 
le  patriarche  Jacob, 
saint  Jean  Clitnaque, 
saint  Olaiis, 
sainte  Perpétue, 
saint  Regalad, 
saint  Romuald. 
Echelle  près  d'un  saint  ou 
dans  ses  mains 
Voir  Alexis. 

Echelle  comme  attribut  de 
6upplice.  Voir 

saint  Barthélémy, 
Emmeran, 
Pardou. 
Echelles  (deux)  qui  mon- 
tent au  ciel,  vues  en  songe 
par  saint  Dominique.  Vroir  à 
ce  nom. 

ÉCOLIERS  (les  trois)  de  la 
légende  de  saint  Nicolas  de 
Myre ,  représentés  dans 
baquet. 

Voir  à  saint  Nicolas  (2) 

ÉcoLiizns    martyrisant 
saiiil. 
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Voir  à  Cassien. 
Et  la  planche    page  229  A 
de  l'ouvrage  de  Gallonius,  de 
Crucialibus  martyrum. 
ÉCORCHÉS  (saints).  Voir 
sainl  Barthélémy, 
saint  Basile  de  Conslan- 

tinople, 
saint  Eusèbe, 
saint  Pelage, 
saint  ïrophime. 
Et  dans  l'ouvrage  de  Gal- 
lonius, de  Crucialibus  marty- 
rum, planche  pages  123,  230. 
ÉCRASÉS    (  saints  )    sous 
des    masses    de   plomb  ,    de 
pierres,    etc.   Gal'onius ,    de 
Crucialibus  martyrum,  plan- 
che de  la  page  111. 

ÉCRITEAUDELACROIX, 
tenu  par  sainl  Louis,  évéque 
de  Toulouse. 

Écrite'au  placé  avec  un  fer 

rouge  sur  le  fronl  d'un  saint. 

Voir  à  Fer  rouge. 

ÉCRITURE  SAINTE   jetée 

au  feu  par  un  saint  jusqu'à 

trois  fois  el  qui  ne  brûle  pas. 

Voir   au    mol   Livres    des 

sainies  Ecritures. 

ÉDITS  de  persécution  ar- 
rachés. 
Voir  Affiches. 
ÉGLISE  où  l'on  voit  beau- 
coup de  chrétiens  renfermés 
et  que  l'on  entoure  de  flam- 
mes pour  tes  y  étouffer  ou  les 
brûler,  par  ordre  de  Dioclé- 
tien.  Miniature  du  Menolû- 
gium  G>  acorum,  tome  II,  fi- 
gure de  la  page  64.  Ils  sont 
honorés  le  28  décembre. 

Église  dont  les  portes  sont 
ouvertes  par  un  ange,  pen- 
dant la  nuit. 

Voir  saint  Wolfholdus. 
Église   consacrée   par   un 
évéque  accompagné  d'anges. 
Voir  Conrad,  évoque. 
Éulise  vue  dans  le  ciel  par 
saint  Meinrad. 

Église  qui  semble  se  ren- 
verser et  qui  est  soutenue  par 
un  sainl. 
Voir  saint  Dominique. 
Église    (  modèle  d' )  entre 
les  mains  de 

saint  Benjamin, 
sainl  Berlin, 
sainl  Burchatd, 
sainl  Calmlholanus, 
saint   Dauphin ,   évéque 
(3)  (Saints  par  Poilly, 
2i  décembre); 
sainte  Erenlrudc, 


saint  GcraMus, 
saint  Géminien, 
sainle  Harlinde, 
sainte  Hedwige, 
saint  Henry, 
sainte  Hillrude, 
sainle  Hildegarde, 
saint  Lambert, 
saint  Léopold. 
saint  Morontug  ou   Mo- 
rand de  Bruel, 
sainte  Oda, 
saint  Orner, 

saint  Perpétue ,  évéque 
au  8  avril  (Saints  par 
N.  de  Poilly), 
saint  Pierre  Nolasque, 
saint  Romuald, 
saint  Sébald, 
saint     Sylvère,      pape , 

(Saints  de  Poilly), 
saint  Trudon  ou  Tron, 
saint  Virgile, 
saint   Vitalien  ,   évéque, 

16  juillet  (Poilly), 
saint  Wolgang,   évéque 
(  Chronique  de  Nurem- 
berg). 
Églises    (  trois  )    données 
comme  attribut  à  saint  Ma- 
terne, évéque. 

Églises    en    construction. 
Saints  représentés  avec  celle 
particularité.  Voir 
saint  Bruno, 
Calmin, 

saint  Perpeluus,  évéque, 
saint  Pirminius   ou   Pir- 
minus  ,    fondateur   de 
plusieurs  monastères. 
Il  y  en  a  sans  doute  beau- 
coup d'autres. 

EMBLEMES  des  vertus  delà 
sainte  Vierge.  Voir  la  note (3) 
col.  514  de  ce  Dictionnaire. 

ENCENS  posé  sur  la  main 
de  chréiiens  qui  préfèrent  se 
laisser  brûler  que  de  cunsen- 
tir  à  l'offrir  à  des  idoles. 
Voir  saint  Prisque. 
Autre  exemple  dans  l'ou- 
vrage de  Gallonius,  de  Cru- 
cialibus martyrum ,  planche 
de  la  page  167. 

ENCENSOIR      entre      les 
mains 

d'Aaron, 

de  sainte  Jeanne, 
de  sainl  Zacharie, 
el  des  auges,  assez  ordinai- 
rement. 

ENCHAÎNÉ  (saint)  sur  un 
rocher. 

Voir  Mari  in  l'Ermite. 
ENCLUME,  placée  près 


(I)  C.tilenilanum  Iknedictimtm  (2i  août). 


! 


(2)  Sur  celte  ie 
niiroe'.leipeot,  voir 


onde,  qui  diffère  de  celle  répétée 
es  ciiiicux  détails  donné*  par 


e  K:  P.  Cliarlcs  Cahier,  auteur  du  texte  des  Vitraux 


de  la   cathédrale    de  Bounjes ,  in-fol.  ,   page  2C2. 
(3J  De  Bordeaux  au  v  siècle.  Cliaaiulain  ,  Manu- 
rologe  universel. 
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s.iint  Adrien,  guerrier, 
sainl   EIûIé 

ENFANT  nom  eau-né  qui 
répond  Amen  au  moment  de 
Bon  baptême,  ses  parrain  et 
marraine  ne  répondant  pas 
au  prêtre. 

Voir  Sigebert,  roi  d'Aus- 
trftsie. 

i;mi\t  ou  ange  tenant  nno 
coquille  aux  pieds  de  saint 
Augustin.  Voir  à  son  nom. 

i.m  w i    rapporté   par  un 

Loup.  Voir  à  <e   mot. 

I  m  isi  près  d'une  péniten- 
te dans  le  désert  ou  dans  sa 
cellule. 

Voir  sainte  Elisabeth,  soli- 
taire. 

I  \i  an  i  qui  soi!  de  terre. 

Voir  s.iiul  Orner. 

Km  \n  i  noyé  et  sauvé  par 
un  saint  ou  ressuscité  par  lui. 

Voir  Jean  de  Sagonte. 

Enfant  porté  au  lieu  de 
l'exécution  par  sa  mère. 

Voir  Mélilon. 

wi     trouvé   dans    les 
Mes  et  nourri  par  un  oiseau. 

Voir  Agericus. 

BNfan  r  dans  une  chaudière 
ou  un  baquet  près  saint  Ni- 
colas de  Myre  (t). 

Enfuit  insiruii  par 
sainte  Anne, 
sainte   Théodora  ,    soli- 
taire. 
Enfant  délivré  du  feu 
Voir  Albert  de  9icile. 
Enfant  mort  ressuscité  par 
saint  Valcnlin  de  Terra- 

cine, 
saint  Zénohio. 
Enfant  tenant  une  broche 
à    rôiir    près   saint   Vincent 
Ferrier. 

Enfant    retiré    mort   d'un 
four  et  rendu  à  la  vie. 
Voir  A  sainl  Diego 
Kni  ant  ressuscite  et  bapti- 
sé par  un  saint. 

Noir  Wilfride.  archevêque 
'an\  Suppléments). 

ENFANT  JÉSUS  placé  au 
milieu  d'un  houquel  ue  Oeurs 
tenu  par  sainte  Hosc  de  Lima. 


ENF 

Km  ant  Ji.sus  placé  debout 
sur  une  hostie,  de\  aul 
saint  Basile  la  (irand, 
sainle  Catherine  de  Sien- 
ne. 
Enfant  Jbsbs  endormi  sur 
une  croix,  vu  par  s  uni  Jean 
de  Dieu. 

—  Tlacé  sur  le  livre  d'une 
sainte. 

\  <>ir  lïose  de  l.ima. 

Km  a\  i  Ji  ECS  entre  les  bras 

de 

saint  Antoine  de  l'adouc, 

saint  Brice, 

sainte  Katherine  de  Bo- 

lognc, 
>ainl  lélix  de  Canlalicio, 
saint    llermnn  ,    7   avril 

(Saints  de  Poilly). 
sainl  Joseph, 
sainl  Pierre  le  Pécheur, 
sainle  Roso  de  Lima, 
sainl  Siméon    (  le   \ ici  1— 
lard). 

—  Apparaissant  à  saint  Ed- 
mond de  Canloibéry.  Noir  à 
ce  nom. 

Km  vnts  nouveau-nés,  qui 
parlent   pour   justifier    deux 
saints  calomnie-.  \    ir 
sainl  Itrirc,  évoque, 
saint  (ïoar,  prêtre. 
Knkwis    qui    martyrisent 
un  saint.  Voir 
Cassien, 

sainl  Félix  fn  Pincis  (3). 
Sepl  enfants  martyrs  avec 
leur  mère. 

Voir  à  Félicité. 
Trois  enfants  martyrs.  Voir 
Fides,  Spes,  Cb  a  ri  tas. 

Enfants  qui  entourent  un 
un  sainl.  Voir 

Joseph  île  Calasaaz  (Iko- 

nogr.  de  Radowi(z), 
sainl  Siméon  le  Solitaire, 
sainl  Vincent  de  l'aule. 
Km w  rs  (trois    à  qui  K  ur 
mère  apprend  à  prier  Dieu. 
Voir  sainle  llcmnia. 
Enfants   dans    un   baquet 
près 

sainl  Hidolphe,  évèque, 
sainl  Nicolas.  (Voir  noie 
1,  ci-dessous). 


EN» 


XtiG 


Km  vn  rs      lessusciii  i      ou 
guéris.  Voir 

h   iiil  lllaise, 
Eiie  (le  proph 
saint  Hilajre, 
saint  Mensuel, 
sainl  Meiiiinius, 
saint  Nicolas, 
saint  Valentip, 
saint  Zenubio. 

Bnfan is  massacrés.  Voir 

inuocenls, 

Macflabi 

Km  vnts  enlevés  on  dévo- 
rés par  dus  ours  on  d'autres 
animaux  féroces.  Voir 
Elisée  (le  prophète), 
sainl  Euslàcne  (Iconogr. 
ehtit.  de  l'abbé  Gros- 
nier,  page  275). 

Bnfants    à    genoux    près 
d'un  sainl.  Noir 
saint  Mai  lou, 
sainl  Nicolas, 
\  ineenl  Ferrier. 

Sept  enfants  pris  une  sain- 
le. Voii  Féli  ile. 
ENFER  (vision  do  1').  Voir 
saint    Anselme  ,   evéquo 
(Sat'nl  ,  arN»  de  Poilly, 
21  avril), 
sainl  Bertholde, 
saint  Enchère, 
sainte  Thérèse. 
Sainl  que  des  démons  veu- 
lent précipiter  dans  l'enfer 
Saint   (îiilhlac. 
Les     supplices    de   l'enfer 
monlrés    ,  ar   un   ange  à  un 
prince    (liuiarin    tanctci    de 
Radéftn,    tome  IV,   planche 
page  21). 

ENLÈVEMENT  au  ciel 
de  saint  Adjutcur, 
de  saint  Bruno, 
d'Klie  le  prophète, 
d'Kuoch, 

Grégoire  (sainl)  Vidame, 
de  saint  Joseph, 
de  sainte  Madeleine, 
de  saiiit  Paul, 
d    I  i  sainl-'  Vierge, 

ENNEMIS  réconcilies.  Voir 
Jean  de  Sa  iguot   ou  do 
Sainl-Facunda, 


(I)  On  trouve  ordinairement  snini  Nicolas  avec  ce 
genre  d'attribut  et  l'on  n  -m  ijuece 

lui  fi  mère  de  cel  entant  qui,  dans  un  moment  de 
f.uiiiiic,  le  ih.i  ei  le  mit  dans  du  sel  pour  le  mai 
Hais  ce  n'est  sas  là  i  -  iade,  qui 

Jii  que  celle   femme   ayant   uns  son  jeune  eufanl 
dans  nu  chaudron  avec  de  l'eau  sur  le  feu  pour  1  li 
prendre  un  li.iin,  ainsi  que  i  in,  se  pra- 

tiquait alors,  entendant  parler  d'une  cérémonie  re- 
li  ii use  qui  avait  lieu  dans   le  voisinage    c'était  la 
translation  des  reliques  J.-  s.uni  Nicolas), 
l'enfant  ei  le  chaudron  pour  aller  un  ii  • 
(jui  se  passait,  avec  l'intention  de  revenu  de  suite. 


La  curiosité  RI  oublier  à  celle  femme  que  l'eau  du 
on  cli  mffail  de  plus  en  plus,  ei  que  sa  i  en  ani 
devait  infdilliblemeni  périr  dans  ee  bain  chauffé 
outre  mesure.  RnQn  elle  se  rappelle  ce  qui  doii  se 
passer  dans  si  maison,  elle  revient  en  toute  liaie  ci 
trouve  que  leiaui  avait  été  préservi  ise- 

iin'iii ,  ce  qu'elle  attribua  à   l'iniercessi  u  iM  saint, 
ite  de  sa  pieuse  mais  trop  longue  cu- 

(î)  lin  trouve  une  suite  complète  de  la  Vie  de  ce 
saim  au  fol.  107  d'un  •  t.  in  loi.  de  la  lniiliuibéque 
de  l'A  i  (ule  RecueU  d'estampeê, 

{    |  Ikoiiograiiliie  de  RadowiU. 
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saint  Norbert. 
ENSEVELISSEMENT     des 
morts  faits  par  de  saints  per- 
sonnages. Voir 
saint  Pierre, 
Tobie  (le  vieillard) 
ENTERRÉS  vifs  (saints  ou 
saintes). 

Basilides, 

Chrysante  et  sa  femme 

sainte  Darie, 
saint  Marcel, 
saint  Vital  de  Ravenne. 
Voir    aussi    l'ouvrage    de 
Gallonius  ,     de     Cruciatibus 
martyrum,   etc.,   planche  de 
la  page  249. 

Voir  aussi  au  mot  Etouffés. 

ENTRAILLES    tirées     du 
corps  de 

saint  Erasme, 
saint  Thiémon. 
Voir   la  planche  de    l'ou- 
vragede  Gallonius ,  de  Cru- 
ciatibus martyrum,  page  341. 
ÉPÉE  donnée  comme   at- 
tribut à 

saint  Agathon, 
sainte     Catherine    d'A- 
lexandrie, 
saint  Godefroy,   confes- 
seur (12  janvier), 
saint  Iéron, 
saint  Marcellus, 
saint  Matthieu, 
saint  Paul, 
saint  Pépin  (duc), 
saint  Philéas, 
sainte  Philorome, 
Pierre  d'Amiens, 
Pierre  de  Lampsaque, 
sainte  Prisque, 
saint  Théodore,  évêque, 
sainlThéodore,  guerrier, 
saint   Venance   ou   Ve- 
nant. 
Epée  plongée  dans  la  poi- 
trine de 

saint  Accursius, 
sainte  Catherine, 
saint  Pierre,  martyr. 
Epées     (  trois  )  ,     données 
comme  attribut  à 

s;iinl  Albert,  évéque, 
saint  Vincent,  diacre. 
Epée  à  dents  de  scie,  dans 
le  corps  d'un  saint  martyr. 
Saint  Benjamin. 
EPINE  dans  le  front  d'une 
sainte. 

Voir  Rilta  de  Cassia. 
Quelquefois  c'est  une  bran- 
che" d'épines   qu'un  ange  lui 
pose  sur  le  front. 


Epine  retirée  du  pied  d'un 
ours. 

Voir  saint  Aventin  de 
Troyes,   solitaire. 

—  Du  pied  d'un  lion 
Voir  saint  Jérôme. 
Epines  (buisson  d')  près 

saint  Benoît. 

—  Sur  lesquelles  on  traîne 
un  saint. 

Voir  Marc  ,  évangéliste 
(Bulletin  monumental,  1816, 
page  90). 

—  Sur  lesquelles  marche  un 
saint. 

Voir  Jean  Chisi. 

EPIS  DE  BLÉ  tenus  par 
sainte  Fare.  Tantôt  ce  sont 
six  épis,  tantôt  un  seul,  qu'on 
lui  donne  pour  attribut.  (Ico- 
nographie chrétienne  de  l'ab- 
bé Crosnier,  page  314,  qui 
n'y  voit  qu'une  sorte  de  jeu 
de  mots.) 

L'ikono graphie  dtr  Heili- 
gen  du  colonel  Radowitz  don- 
ne aussi  trois  épis  à  sainte 
Walburge.  Voir  au  nom  .de 
celte  sainte. 

On  trouve  la  sainte  Vierge 
tenant  aussi  trois  épis  de  blé. 
Voir  à  Notre-Dame  des  Epis, 
au  mot  Vierge,  colonne  731. 
EPONGE    (  1  )    placée    au 
bout  d'une  espèce  de  fourche 
en  fer,  tenue  par  saint  Mon- 
dri,  évêque.  Celte  fourche  est 
accompagnée  d'une  palme  de 
martyre. 
ÉPREUVE  du  feu.  Voir 
sainte  Cunégonde, 
saint  François   d'Assise, 
saint  Pierre  Igné. 
Voir    notre    Iconographia 
sancta  ou  notre  Dictionnaire 
iconographique     des     monu- 
ments. 
EQUERRE  donnée  à 
saint  Frovin,   abbé, 
saint  Joseph, 
saint   Jude,   dit  Thadée, 

apôtre, 
saint  Thomas,  apôtre. 

—  Quelquefois  à  saint  M  it- 
thieu  (Iconographie  chrétien- 
ne, page  324). 

—  Quelquefois  à  saint  Jac- 
ques le  Mineur,  mais  sans 
doute  par  erreur. 

ESCALIER  (morceau  d') 
entre  les  mains  de  saint 
Alexis  (Chronique  de  Nurem- 
berg, fol.  135). 


ESPRIT  (Saint-)  en  croix, 
apparaissant  à  une  sainte. 
Voir  sainte  Willrude. 
ESTRAPADE  (supplice  de 
1').  Voir 

saint  Serve, 
sainte  Victoire, 
et  la  planche  page  47  de 
l'ouvrage    de  Gallonius  ,   de 
Cruciatibus  martyrum.  Nous 
croyons   que  c'est  le  même 
genre  de  supplice. 
ESTROPIÉS,  près 
sainte  Geneviève, 
saint  Martin, 
saint  Pierre. 
ETANG  GLACÉ.  Voir   au 
mot   Martyrs   de  Sébaste   et 
encore  à  Inna  et   ses  deux 
compagnons. 

Étan9  dont  les  eaux  gâtées 
sont  purifiées. 

Voir  saint  Ponce,  abbé  (2). 
ÉTENDARD  tenu  par 
saint  Accurse, 
saint  Agnellus, 
Alanus, 
Antonin, 

saint  Bénigne  de  Dijon, 
Bénigne  de  Rome  (lko- 
nographie    de    Rado- 
witz), 
Charlemagne, 
Constantin, 
saint  Florian, 
saint  Georges, 
saint  Jean  Capistran, 
saint  Liber, 
saint  Michel,  archange, 
saint  Pierre, 
saint  Quirinus,  tribun, 
saint  Uladislas, 
saint  Vinceslas, 
saint  Victor. 
ÉTOILE  s'élevant  au-des- 
sus de  la-tombe  d'un  saint. 
Voir  Nicolas  de  Tolentin. 
—Servant  de  guide  au  même. 
Vue  dans  le  ciel  par  saint 
Eloi. 

—  Sur  le  front  d'un  saint. 
Voir  Dominique. 

—  Sur  la  poitrine  de  sainte 
Anastasie. 

Étoile  à  pointes  tenue  par 
saint  Suitbertus. 

Étoile  de  la  Nativité  vue 
par  les  trois  Rois;  par  saint 
Matthieu. 

Étoiles  mystérieuses,  em- 
blème de  la  sainte  Vierge. 
Voir  au  mot  Prophètes. 

Étoiles  servant  d'auréole 
à  un  saint. 

Voir  à  François  d'Assise. 


m  Peut-être  est-ce  une  masse  d'étoupe  servant 
•>  brûler  les  martyrs ,  ou  une  sorte  de  lampe  ;  nous 
l'ignor  us. 


(2)  Calendmum  Benedlctinum  de  Raubecli,  t.  II, 
yure  du  17  avril, 
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ETOILES  (|ui  rouvrent  la  ro- 
be de  la  sainte  Vierge  vue  par 
saint  Meinrad ,  martyr,  ayant 
la  tète  fendue  (1). 

Étoiles  (sept)  dans  le  ciel, 
montrées  par  un  saint  à  un 
religieux  ,  présumé  saint 
Eloi. 

\  oir  l'œuvre  de  Baléchon. 

Sept  étoiles  au-dessus  des- 
quelles sont  rangea  sept  re- 
ligieux marchant  deux  par 
deux. 

Voir  Hugues ,  évoque  de 
Grenoble. 

Sept  étoiles  dans  un  rayon. 

Voir  Pierre  Nolasqae. 

il  OLE  apportée  par  un 
ange. 

Voir  Hubert,  évéque 
-  Dont  mu  évéque  so  sert 
pour  traîner  un  dragon. 

Voir  à  Dragon. 


FF.M 

Etoi.i:  avec  laquelle  un 
saint  est  étranglé. 

Voir  saint  Paul  de  Cons- 
tantinople. 

Portée  par  une  sainte. 

Voir  Hoselliua. 

ÉTOUFFÉ  (saint)  sous  des 
masses  de  cendres,  de  pierres, 
de  sable,  etc. 

Voir  saint  Castulus. 

ÉTRANGLÉS  (saints).  Voir 

sainte    ltéalrix    (Callot, 
29  juillet), 

saint  Paul,  patriarche  de 

Conslaulinople, 
saint  Humain. 

EUCHARISTIE  (P)  présen- 
tée par  un  ange  à  saint  Ilo- 
naventare. 

—  Portée  par  sainte  Claire, 
saint  Thomas  d'Aquin. 

—  Placée  au  pied  d'une  tour 
près  sainte  Barbe. 


FF.U 


SIO 


F 


FAGOT  porté  par  un  saint 
ou  une  sainte.  Voir 

ainle  Eogénia  (Voir  ci- 
dessous  au  mot  Femme 
en  habit  de  religieux); 
sainte     Françoise  ,     ro- 
maine, 
saint  Jean  de  Dieu. 
Faoots  enflammés  sous  les 
pieds  de  saint  Hustiquc,  dia- 
cre. 

FAON,     près    d'un     saint 
ou  d'une  sainte.  Voir 
saint  Henri,  roi, 
sainte  Vithbnrge. 
Voir  aussi  à  Biche. 
FARINE  ou  But  moulu  par 
sainte  Candide. 
Voir  aussi  Blntoir,  Pains. 
Faiums  gàiee  à  laquelle  un 
saint  rend  sa  bonne  qualité 
en  la  bénissant. 

Voir  saint  Paul,  moine,  puis 
évéque  (Ca/#nddrium  liene- 
diefinum  de  Ranbeck  ,  tome 
1",  à  la  date  du  8  lévrier). 

FAUCILLE  ou  Serpette  , 
à  la  main  de  sainte  Noppurge. 
FAUCON  ou  Héron,  tenu 
par 

saint  D.tntclin, 


ÉVÉQUE   qui    apparaît  à 
divers  personnages.  Voir 
saint  Esme  ou  Bdoie 

saint  Mal.ichir, 
saint  Sidoine, 
saint  Trojau. 
ÉrÊQUB  à  cheval.  \'oir 
saint  Jean  de  liorgame, 
saint  Jacques  le  .Majeur. 
EXIL  où   l'on  conduit  des 
saints  ou  saintes.  Voir 
Basile  (Menoloyium), 
sainte  Dafrosa, 
saint  Florent,  évéque. 
saint  Ingénninns, 
saint  Jean  Chrysostome, 
saint  Théodore  Sludilc. 
EXTASES     de    saints    et 
saintes,  pendant  lesquelles  ils 
sont  élevés  do  terre.  Voir 
saint  Ilonavcnturc, 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
saint  Philippe  do  Néri. 


saint  léron, 

saint  Louis,  jeune. 

Faucon   placé  sur  le  toi 
d'une  cellule. 

Voir  Olhon  d'Ariano  [lho- 
nographie  de  liadowitz). 

FAUX  entre  les  mains  do 
saint  Walatan  ou  VVolstin. 

(  Bulletin  monumental  1830, 
page  89  . 

FAUX  DIEUX  renversés. 

Voir  Ezéchias. 

Voir  aussi  Idoles. 

FEMME  dont  un  saint  lou- 
che la  ligure  pour  la  guérir. 

Voir  saint  Marcou,  soli- 
taire. 

Femme  portant  sou  fils  sur 
ses  épaules  pour  achever  son 
martyre. 

Voir  Méliton  et  la  noie  à 
ce  nom. 

Femme  portant  un  habit 
de  religieux.  Voir 

Eupluosine      d'Alcxau- 

drie, 
sainte  Eugénia  (2). 

Femme  dans  le  déserl,  cou- 
verte du  manteau  d'un  soli- 
taire. 

Voir  à  Marie-Madeleine. 

Femmes   dont  les  cheveux 


blanchissent  à  la  prière  d'un 
saint. 

Voir  Jacques  de  Nisibe. 

FENÊTRES  par  lesquelles 
ou  précipite  un  saint. 
Voir  Serapion. 
Fbnbthbs  (■'!)  do  la  lour  dite 
de  saiule  Barbe. 

FER  rougi  au  feu ,    placé 
sur  le  Iront  d'un  saint. 

Voir  Flavieu,   préfet,  puis 
martyr. 

Fins  rougis   au    feu   sous 

les  pieds  de  sainle  Cunégondo 

(quelquefois  dans  ses  mains). 

Feiis  de  captifs  près 

Félix  do  Valois, 

Jean     l'Evangéliste    en 

exil, 
Jean  de  Mat  ha, 
Vincent  de  Paul. 
Voir  aussi  à  Menottes. 
FERT(lemot)ou  F.E.R.T. 
sur  un  collier  porté  par  saint 
Amédée  de  Savoie.  Voir  à  ce 
nom. 
FEU  (épreuve  du).  Voir 
saint  Capiton, 
sainte  Cunegonde, 
saint  François, 
saint  Pierre  Igné. 


(I)  Valendarium  Benediclmum  de  Ranbeck,  a  la 
date  du  21  janvier. 

i-i  Représentée  ainsi,  tenant  une  crosse  d'abbé  ci 
portant  une  boue  de  paille  ou  un  fagot  .  pièce  d'un 
anonyme  d'après  Martin  de  Vos,  loi.  82,  n°  5,  vo- 
lume d'estampes  de  Saints,  bibliothèque  Haurine, 
n*  4778  (38). 

(7.)  On  doit  voir  ordinairement  trois  renétres  a  la 
tour  qui  sert  d'attribut  à  sainle  Barbe.  Cependant 
Dioiionn.  iconoenAPHio.1  i 


quelques  artistes  n'en  représentent  que  deux,  témoin 
la  gravure  assez  rare  d'un  ancien  maître,  de  1 500,  qui 
marque  ses  pièces  d'un  H  enfermé  dans  un  cube 

g  .  On  trouve  une  pièce  de  ce  m.iiire  dans  un 
volume  in-fol.  de  gravures,  bibliothèque  Mazarme, 
1778  (65).  Voir  au  folio  S8. 

Pour  la  légende  de  la  tour  aux  trms  fenêtres,  voir 
au  nom  ti.irlic-,  la  nue  qui  j  est  jointe. 

2G 
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Feu  dit  de  Saint-Antoine. 
Voir  à  ce  nom  (1). 

Feu  sur  lequel  un  saint  est 
placé  comme  sur  an  lit. 

Voir  saint  Jean  Népomu- 
cène. 

Feu  (supplice  du)  par  les 
charbons  ardents,  les  fours 
ou  fournaises,  les  torches, 
les  chaises  brûlantes,  les  cas- 
ques, les  chaussures,  les  che- 
mises en  mailles  de  fer  rou- 
gies  au  feu ,  les  taureaux 
d'airain  sur  le  feu,  etc. 

Voir  à  tous  ces  mots  et  dans 
le  livre  de  Gallonius.  plan- 
ches p.  23, 135,  U9, 151,  153, 
154,  1G7,  169. 

FEUILLAGE  servant  de 
vêlements  à  un  solitaire. 

Voir  saint  Ouufre. 

FIERTÉ  (la) ,  animal  fan- 
tastique qui  a  la  forme  d'un 
dragon  ailé ,  traîné  par  un 
saint. 

Voir  Ouën. 

Voir  aussi  à  Dragon,  Ta- 
rasque. 

!  FIGUIER  qui  naît  du  sang 
de  vierges  chrétiennes  mas- 
sacrées. 

Voir  la  légende  du  Meno- 
lof/htm  Grccconim,  à  la  date 
du  20  déc.,  Cerlamen  sanctœ 
Susannis  et  sociaram,  etc. 

Nota.  Ce  figuier  avait  la 
propriélé  de  guérir  diverses 
maladies;  les  païens  l'ayant 
su,  le  coupèrent  en  haine 
des  miracles  dont  cet  arbre 
était  l'objet. 

Voir  là  figure  page  202  du 
1"  volume  du  Menologiam. 
On  aperçoit  le  figuier  derrière 


FIGURE  rayonnante  tenue 
far 

saint  Nicolas  de  Tolentin, 

saint  Titus. 
FILLE  luée  par  son  père. 
Voir  Dyrnpne. 
MOLE  à  la  main  de 

saint  Adalrie,  abbé, 

saint  Cosme, 

saint  Damien, 

saint  Jean   l'Ermite  (N. 
de  Poilly), 

saint  Mathurin,  prêtre. 

saint    Rcmy     (  en   lient 
quelquefois  <l"uv), 
—  Posée  sur  un  livre  tenu 

par  sainl  Janvier, 

sainte  Vallmr^e. 
Fiole  montrée  par  un  an- 
ge a  saint  François  d'Assises. 

(1)  On   li-rmvo.  de  l6n$5   Kl  çrfrltmx 
jinei  dans  le  curieux  lifvre  i 


REPERTOIRE  GENERAL  DES  ATTRIBUTS. DES  SAINTS 

Fiole  de  sang.  Voir  à  Vase 
de  sang. 

FLAMBEAU  ou  Chanoel- 
le,  ou  Cierge,  donné  comme 
attribut  à  quelques  saints  ou 
saintes. 

Voir  Chandelle. 

FLAMME  (sur  la  tête),  at- 
tribut do  sainte  Brigitte  d'E- 
cosse et  de  sainte  Marguerite 
de  Hongrie. 

Flamme  qui  s'élève  au- 
dessus  d'une  ville 

Voir  saint  Philippe  d'An- 
drinopie. 

—  Au-dessus  d'une  église. 
.    Voir  Luglius. 

Flammes  qui  sortent  d'un 
fiuisson  sans  le  brûler. 

Voir  à  Moïse. 

Vierge  (Ste)  au  buisson, 
aux  Additions. 

Flammes  changéesenrosée. 

Voir  saint  Marin,  sénateur. 

Flammes  qui  entourent  une 
sainte. 

Voir  Richarde  ou  Richardis. 

—  Qui  entourent  une  figure 
de  femme  debout  devant  un 
personnage  couché. 

Voira  Louis  dit  le  Pieux. 

—  Placées  près  saint  An- 
toine {Iconographie  chrétien- 
ne ,  page  273). 

C'est  le  feu  dit  de  Saint- 
Antoine.  Voir  la  note  1 ,  ci-des- 
sous. 

Flammes  d'un  bûcher,  tra- 
versées par  un  moine. 

Voir  Epreuve  du  feu  et 
Pierre  Igné. 

Flammes  sortant  d'un  ro- 
cher ou  d'une  caverne. 

Voir  saint  Patrice. 
•     Flammes  dans  le  ciel,  vues 
par  saint  Jean  l'Evangéliste. 

Flammes  d'un  bûcher  étein- 
tes par  un  ange. 

Voir  à  sainle  Lucie. 

—  Vues  par  un  saint  au- 
dessus  d'une  ville. 

Godefroy,  évêque  (Fasti 
Mariani). 

—  Sortant  d'une  colonne  ou 
qui  l'enlourenl. 

Voir  Colonne. 

—  Traversées  par  un  saint 
portant  une  staluelle  de  la 
sainle  Vierge  et  un  calice. 

Voir  sainl  Hyacinthe. 

—  Formant  une  couronne 
au-dessus  de  la  tète  d'une 
sainle. 

Voir  Brigitte. 
Flammes     qui 

il  ;tïiïls   à  rc 
I 


Mi  id  m  m ,  <•<>■.,  m  fot.  p&r  Tliëbphile  i;  yuâud 
Lyon,  1668);  Voli  ;      i        .     9,   ■'<  '■   ■  "- 
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une  figure  d'évêque  plnrée  au 
milieu  d'un  autel.  Voir  saint 
Janvier. 

Flammes  qui  entourent  une 
sainle  plongée  dans  l'eau  jus- 
qu'à la  ccinlure.  | 
Voir  sainle  Thècle. 
Evéque  placé  au  milieu  des 
flammes. 

Voir  saint  Janvier  (Saints 
de  Poilly). 

FLÉAU,  donne  comme  at- 
tribut à  saint  Lucain  (2),  qui 
fut  assommé  avec  cet  instru- 
ment 

FLÈCHE  lancée  contre 
une  image  de  saint,  peinte  ou 
sculptée. 

Voir  François  d'Assise. 
(Suite  de  sa  Vie  par  Thomas 
de  Leu.) 

—  Entre  les  mains  de  sainte 
Ursule  et  de  saint  Lambert, 
évêque. 

Flèches  données  comme 
attribut  à 

saint  Canut,  roi  d'Angle- 
terre, 
saint  Côme   (Saints  de 

Poilly), 
sainte  Christine  de  Tos- 
cane, 
saint  Damien  (de  Poilly), 
saint  Démélrius, 
saint  Edmond, 
saint  Ewergistus, 
saint  Faust, 
sainl  Gt  mlulfe, 
sainl  Germain, 
saint  Gilles,  solitaire, 
saint  Sébastien,  soldat, 
sainte  Ursule,  vierge  et 
martyre. 
Flèches  (trois)  gravées  sur 
la  lombe  d'un  martyr. 
Voir  à  Philomcne. 
FLEUR  dilc  de  Saint-Chris- 
tophe. Voir  à  ce  nom. 

Fleuh   de    lis    tenue   par 

l'ange    Gabriel     visilant    la 

sainte  Vierge. 

— Tenue  par  sainl  Joseph  (3) 

Fleurs   olïerles  à  l'entant 

Jésus  par  sainle  Poncia. 

—  Sortant  du  cou  d'une 
sainte.  Voir  Flore  (Iconogra- 
phie chrétienne  de  l'abbé  Cros- 
nier). 

Même  attribut  à  saint  Ur- 
siciii  de  Ravennc. 

Fleurs,  roses,  lis,  margue- 
rites ,  etc.  ,  donnés  comme 
attribut  à 

sainte  Casilide ,    vierge 
(N.  de  Poilly)  (.'«■), 

f'2)  On  pltitnl  BVHiHti  (Eireten). 
o  Au  lieu  ilu  bâlon  llei  ri  d  V.  Voir  la 

note  :■  ii  nom  du  sainl,  prt*fl  52!)  ilu  Dictionnaire. 
i  I  |  bB  inèlilc  (|lie '.':(i/'i/i(,  ;ill\  .'.'ji/iu.iiiU'iKs. 
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sainlc  Catherine  de  Sien- 
ne, 

saint  Dominique, 

saint'-  Dorothée, 

saini  Fiacre, 

saint  Hyacinthe, 

saial  Jean  Réatinus, 

saint  Louis,  évéque  de 
Toulouse    (Saints   de 

Poillv), 
sainte  l.yduina, 
saini  Nicolas  de  Tolcnlin, 
saint  Phecas.  martyr  (1), 
sainte  Plaridie,  vierge  (2). 
Fleiïis  sortant   de   la  trie 
d'un  saint  morl  ou  mourant. 
Voir  saint  .Inseinn,  moine. 
Chacune  de   ces  Ileurs  doit 
porter  le  nom  de  Marie,  écrit 
dans  leur  calice. 

Trois  fleurs  tenues  par  un 
un  saint. 

Voir  saint  Hugues  (Ikono- 
gr aphte  de  lladnwiizï, 

FLEUVE  débordé  qui  ren- 
tre dans  son  lit  à  la  prière 
d'un  «ainl. 
Voir  à  Inondation. 

Dont    les   eaux   restent 
suspendues. 
\  oir  Josné. 
FLOTS  apaisés.  Voir 
saint  Bernard,  évéque, 
saint  Nicolas,  évéque, 
saint  Philibert, 
saint  Thomas  d'  \quin. 
Fi  .oTsde  la  iik  rqii>  rejet  lent 
les  corps  de  saints  sur  le  rivage. 
Voir  à  N 

FOLLK  (jeune  fille)  guérie 
mir  iruletis>  ment  (3). 

\  nii-  la  Vie  de  saint  Hennît. 
FONl)l-XHdecloches(sainl). 
Voi:  ffftisffff8. 
l'itMAIM'.  allégorique  de 
la  science  Idéologique  pTa°cée 
|Jfès  saint   Thomas  d'Aqnin. 

FoNTilNB  miraciili •  tse  dite 
de  S  liot-l.amhert  où  les  ma- 
lades et  lés  Infirmes  allaient 
chercher  fetir  ^ucrison. 

Voir  le  I -\te,  pages  8*  à 
8'i  du  I"  vohime  du  Thttau* 
rtfs-  diptffchorutn  de  <"i"ri. 

l'o ,i  uni  oii  l'on  voit  trois 
fi  ■mines  et  un  solitaire. 
Voir  Femmes. 


FOU 

Fontaine  dans  laquelle  un 
serpent  va  entrer.  Voir  a  Ser- 
pent. 

Placée  près  d'un  saint. 
Voir  saint  Cln-ron. 
FORGE    où    l'on    voit    un 
saint  qui  travaille, 
saint  I.  ni, 
saint  Dunstan  (4). 
FORGERONS    (trois    ou- 
vriers) martyrs. 

Voir  Zosiinc  ou  Zozimc. 
Evéque  forgeant.  Voir 
saint  i.iui, 
s  uni  (  Hlon. 
FORTERESSE     ou    Toun 
dont  la  porto  est  fennec,  près 
Ezéchiel,  prophète. 
FOSSE  aux  lions.  Voir 
Daniel, 
sainl  Pontien. 
l'ossi:  ou  Citerne.  Voir 
Joseph,  patriarche, 
Jérémie. 
FOUDRE   (la),  arrêtée    ou 
suspendue  par  un  saint. 

Voir  Nicelius,  aux  Supplé- 
ments. 

—  Qu'un  saint  fait  descen- 
dre sur  des  blasphémateurs. 
\  "ir  à  Philippe  Benice  ou 
Benizzi. 

FOUEX  ou  discipline  à  la 
main  de 

saint  Ambroise, 
saint  Aosbertus) 
saint  Dorothée, 
sainle  Foi, 
sainl  tiurgon, 
saint  Louis, 
saint  Niromède, 
sainle  Heine, 
saint  Hemy, 
saint  Théodore. 
FOL  H  ardent  dans  lcauel 
une  sainte  veut  enlrer. 
Voir  \ uslreberle  (5). 
FOI." H   embrasé  près   d'un 
sainl.  Voir 

saint  Kleulhère, 
sainl  Janvier,  évéque, 
sainte  Pélagie  de  Tarsis, 
sainl  Victor  de  Milan. 
Foi  h  à  chaux  dans  lequel 
on  pre.  ipite  des  chrétiens. 
Voir  à  Phoi  as. 
Foi  n  a  cuiro  le  pain  sur  lc- 


FLN 


su 


quel  une  sainte  se  pose  les 
pieds  nus  pendant  qu'il  est 
rempli  de  feu. 

Voir  Rose  de  Lima. 

Four  dont  un  saint  relire 
un  entant  brûlé,  qu'il  rend  à 
la  vie. 

Voir  à  saint  Diego. 

FOURCHE  à  la  main  de 
saint  Manias,  berger. 

FOURMIS  qui  travaillent, 
regardées  par  un  solitaire. 

Voir  saini  Malchus. 

FOURNAISE  ardente,  dans 
laquelle  tombe  un  saint  sans 
en  éprouver  de  mal. 

Sainl  Waldaric,  moine  (f>). 

—  Dans  laquelle  un  saint 
fait  entrer  de  force  un  démon. 

Voir  Fbrulphc  ou  saint 
Fvroull    7J. 

Folii>aisi:  ardente.  Voir 
sainle  Christine  de  Tos- 
cane, 
les  trois  jeunes  hommes, 
saint   Marin,   [jeté  dans 
une  fournaiscardenle: 
il    s'y    trouve    tomme 
dans   un    bain   rafraî- 
chissant. Deux  anges 
viennent  l'y  visiter.) 
Voiraussi  à  saintNéophyle. 
Foi  iiNAisE  de  chaux  vive. 
Voir  à   Chaux,   et   Masse 
blanche. 

_  —  Remplie  de  soldats  chré- 
tiens [Menologium,  tome  1", 
planche  page  rofi). 

—  Dans  laquelle  entre  saint 
François  de  Paule,  et  dont  il 
sort  sain  et  sauf. 

Viir  aussi  la  planche  page 
1G9 île  l'ouvrage  de  li ailouius, 
de  Cruciatibuê  martyrutn,  etc. 
FRUITS  et  (leurs  donnés 
pour  attributs  à  divers  saints 
et  sainies.  Voir 

sainle  Dorothée, 
saint   Jodocus    ou  Josso 
(Homographie  der  Ilei- 
In/iii,  de  Kauuw  ilz), 
sainte  Rose  de  Lima. 
Voir  aussi  à  Fleurs. 
FUNÉRAILLES  d'une  sain- 
le laites  par  les  anges. 

\  oir  à  Hermelinde  ,  aux 
Supplemeuts. 


(I)  An*  SHppdmnU. 

(xi  Même  indication.  (Vie  des  Saints,  figures  de 
Poillv.) 

(s)  i  :i  légende  raconte  que  cette  m&lheurense, 
qui  cmiraii  .1  travers  le^  champs,  harassée  de  latî- 
(jiie-,  s'arrêta  et  s'endormit  dans  une  caverne  où 
saint  Benoit  faisait  parfois  ses  méditations.  Tool  à 
coup  elle  se  réveille  eu  parfaite  vmié  par  le  sefll  ai- 
Un.  I lent  ilu  lieu  où  le  sainl  posait  ses  p  edâ.  V  i;' 

la  planche  ■  ^".7  du  hue  inthiii    :  s\ 

lum  ■  J  m,   V  M  S '    ;  . 

—  Per  li.   I'.      iiigrinwin,  in-l\  Roma   1   W.  61 


planches  gravées  sans  nom  d'auteur.  Dans  le  tond 
on  voit  la  femme  qui  remercie  In  :u  île  sa  guéi  ison. 
(4i  II  eiaii  dans  «eue  (orgelorsqw  le  déffl  n  \  ni 
l'y  tourmenter.  Le  sainl  prit  uur  lenaiile  Imil.iiiie  ,1 
Mi-.ii  te  lei.iaieur  par  la  mai  boire.  Calemémrimw 
Btnêdklhmm  do  Hanbeck  ,  lewe  11  ,  li.:uru  du  -in 
in. .i. 

('.  lUndatium  Itencdieiinum  de  Hanbeck,  lom.  I, 
li  luit  vrier. 

t.nnn  I     iciiielimun  de  itaubci  !.   ^su  iï 
j-n  Ut). 

(7)  Mime  indication,  a  la  date  du  50  juillet 
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sainte  Anne, 
sainte  Elisabeth, 
sainte  Geneviève, 
sainte  Gertrude  (Chroni- 


G 


GANT,  dont  on  des  doigts 
est  fendu  et  qui  laisse  voir 
une  bague,  etc.  (1). 

Voir  au  nom  Agnès  (sain- 
te) aux  Suppléments,  colonne 
6U. 

Gants  présentés  à  un  saint 
par  la  sainte  Vierge. 

Voir  saint  Amédéo  de  Sa- 
voie. 

Gants  d'évéque  ,  remar- 
quables. 

Voir  saint  Lambert,  évo- 
que de  Liège. 

GANTELETS  en  fer  por- 
tés par  saint  Théodore,  soli- 
taire. • 

—  Placés  près  saint  Guil- 
laume, duc  d'Aquitaine. 

GARGOUILLE  (la)  ou  Ta- 
rasque ,   espèce    de    dragon. 
Voir  à  Dragon   et  Taras- 
que. 

GERBES  DE  BLÉ  offertes 
en  sacrifice  par  Ahel. 

— Vues  en  songe  par Joseph 
le  patriarche. 

GLAÇONS  changés  en  bois 
pour  faire  du  feu. 
Voir  saint  Sébald. 
GLADIATEUR  tué  par  un 
saint  qui  combat  contre  lui. 
Voir  Nestor. 

Glad  atedrs  ou  bourreaux 
martyrs.  Voir 

saint  Dauctus, 
saint  Porphyre. 
GLAIVE  donné  comme  at- 
tribut à 

saint  Albert,  évéque  de 

Liège, 
sainte  Artémie,  martyre 
{Saints  par  N.  de  Poit- 
ly,  20  octobre), 
saint     Aubin  ,     d'abord 
soldat ,    puis    évéque 
(Saints   de   Poilly,   1" 
mars), 
saint  Elienne, 
saint  Géminien, 
saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Maxélendis, 

(1)  Nous  n'avons  pas  l'idée  que  ce  gant  soit  pris 
pour  un  attribut,  ce  sérail  une.  méprise  par  liop 
grossière.  Ce  gant,  ainsi  tendu,  n'était,  à  l'époque  Ou 
travaillait  l'anisie,  qu'une  affaire  «te  coquetterie,  la- 
quelle ne  peut  s'allier  avec  l'idée  que  présente 
limage  d'une  sainte.  Nous  ne  citons  donc  celle  par- 
ticularité du  gant  que  pour  constater  un  usage  reçu, 
une  particularité  île  toilette  ,  existant  à  l'époque  où 
lui  laite  la  peinture,  ce  qui  est  alors  curieux  comme 
eimle  de  costume  vers  le  xiv*  ou  xv  siècle. 


saint  Nicéphore  (leglaive 
est  enfoncé  dans  son 
cou  [Saints  de  Poilly, 
9  février]), 

saint  Paul,  apôtre, 

saint  Pierre  de  Vérone, 
martyr, 

sainte  Placide,  vierge  et 
martyre, 

saint  Préject, 

sainte  Reine, 

saint  Romule,  évéque  et 
martyr  (Saints  de  Poil- 
ly, G  juillet), 

saint  Stanislas,   évéque 
(Saints    de  Poilly,   7 
mars). 
Glaive  ou  Epée  traversant 
un  livre  lenu  par  saint  Boni- 
face,  évéque. 

—  Traversant  le  cœur   de 
divers  saints  on  saintes.  Voir 

saint  Etienne,  1"  du  nom, 
pape  (Saints  de  Poilly, 
2  août), 

ta  sainte  Vierge.  C'est 
alors  le  glaive  de  dou- 
leur et  à  deux  tran- 
chants prédit  par  le 
vieillard  Siméon,  lors 
de  la  présentation  au 
temple  ; 

saint  Wuigbertus, 

le     bienheureux   Henry 
Zeghers,  moine. 
Glaive  aux  pieds  de  saint 
Quiriace. 

-  Traversant  le  cou  de 

sainte  Lucie  (Chronique 
de  Nuremberg), 

saint  Pierre-Pascal  de 
Valence. 

—  Placé  sur  le  crâne  de 
saint  Abraham  de  Perse, 
saint  Pierre,  martyr, 
saint  Savin, 
saint  Thomas  de  Cantor- 

béry. 
—Entre  les  dents  d'un  saint. 
Voir  Jtivéual,  évéque  (Iho- 
nographie  de  Radowilz). 
Glaives  (deux)  qui  Iraver- 


que.  de  Nuremberg), 
sainte  Solange, 
sainte  Vierge. 


sent  en  croix  le  corps  d'un 
saint  (2). 
Voir  Pierre,  martyr. 
Voir  aussi  au  mot  Lances. 
Trois  glaives  aux  pieds  de 
saint  Albert,  évéque. 

GLOBE  du  monde  placé 
près  saint  Michel  archange 
(Iconographie  chrétienne  de 
l'abbé  Crosnier,  page  325). 

Globe  ou  boule  du  monde, 
surmonté  d'une  croix,  placé 
près 

saint  Dominique, 
saint  Guillaume  (duc). 
Globe  du  monde,  entouré 
de  flammes,  près 
saint  Ives, 
saint  Jean  Facundo, 
Malachie,  prophète. 
GOUPILLON,  donné  com- 
me attribut  à 

saint    Exupère,   évéque 

de  Toulouse, 
sainte  Marguerite, 
sainte  Marthe, 
saint  Pierre,   aux   funé- 
raillesde  la  sainte  Vier- 
ge   [3]    (  Iconographie 
chrétienne     de    l'abbé 
Crosnier,  page  314). 
—  A  la  sainte  Vierge,  repré- 
sentée abritant  sous  son  man- 
teau  ses    serviteurs    et    ses 
pieuses  servantes.  Au  bas,  Sub 
tuum  praesidium,  etc.  (k). 

GOUTTES  de  sang  (deux) 
tenues  par  un  saint,  etc. 
Voir  Aigulphe  ou  Aiou. 
GRANGES  remplies  parles 
prières  d'un  saint. 

Saint  Ansovinus  (Ikono- 
graphie  de  Radowilz). 

GRAOUJLL1  ou  Gargouille, 
Tarasque,  Dragon,  eic.  Voir 
au  mol  Dragons. 

GRAPPE  DE  RAISIN  (une 
ou  deux),  donnée  comme  at- 
tribut à 

saint  Félix  (de  Noie)  le 

diacre 
saint  Garnier  d'Oberve- 


(•2)  Pour  être  plus  exact  il  faut  dire  que  l'un  de 
ces  deux  glaives  est  dans  la  têle  et  l'autre  dans  le 
corps. 

(3)  Comme  dans  un  tableau  de  Giono  'dit  Vespi- 
gnauo  (Elruria  piltriee,  lome  lor,  planche  IX);  mais 
nn  n'y  voit  pas  de  bénitier  dans  la  main  de  saint 
Pierre. 

(i)  Gravure  de  Léonard  Gaultier,  folio  10!)  du  II» 
volume  de  ses  œuvres  au  Cabinet  des  estampes  de 
Paris. 
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gel,  ou  saint  Verniei 
d'Auxerre, 
saint  Gaultier, 
saint  Maxime,  évêque, 
saint  Orner,   ou  Audo- 
mar. 
Grappe  qui   poussent    sur 
un  arbre  pendant  l'hiver  à  la 
prière  de  sainte  Françoise  du 
Munl-Olivcl  (1). 

GRÊLE  do  pierres  dont  un 
démon  accable  deux  solitai- 
res pour  les  chasser  de  leur 
retraite. 

Voir  à  Romain  et  Lupicien. 
GRENADE  ou  Pomme. 
Voir  à  ce  dernier  mot. 
GRKNOU1LLES  auxquelles 
un  saint  impose  silence.  Voir 
saint  Hervé  ou  lluvar, 
saint  Uieul 
GRIFFES,  crochets,  ongles 
do  fer,  instruments  de  sup- 
plices. 


BACHE     ou     Hallebarde, 

donnée  comme  attribut  à 

saint  Athanasc,  évoque, 

saint  Barthélémy,  apôtre, 

saint    Barthélémy,     de 

Sienne, 
saint  Roniface  de  Mayen- 

ce, 
saint  Chrvsogonc, 
saint  Cyriaque 
saint  Elphège,  archevê- 
que, 
saint   Erard    (Ikonogra- 

phie  de  Radowilz), 
saint  Eusèbe,  (20  janv.\ 
saint  Hennan  (Ikonogra 

phie  de  Radowilz). 
saint  Mathias,  apôtre, 
saint  Matthieu,  apôtre 
sainte  Oliva, 
saint  Wolfang. 
Hache  ou  Cognée  dans  la 
racine  d'un  arbre,  près 
saint  Jean-Baptiste, 
saint  Corner. 
Hache  dans  la   tète.  Voir 
saint  Joseph,  évéque  (/Aono- 
graphie  de  Uadowilz). 

—  De  charpentier  entre  les 
mains  de  saint  Joseph. 

—  De  bûcheron  entre  les 
mains  de  saint  Boniface,  ar- 
chevêque et  martyr,  ou  à  ses 
pieds  (au  5  juin). 

HALLEBARDE  ou  Pionc 
donnée  à 


Il  IX 

\  oir  à  Crocs  en  fer. 
CKIL  en  1er,  donné  comme 
attribut  à 

sainte  Crescence, 
saint  Crescenlius, 
sainte  Donalille, 
sainte  Juliette, 
saint  Laurent, 
saint  Macédonius, 
saint    Théodulo    et    ses 
compagnons,  martyrs. 
GRILLES  de  prison  données 
comme  attribut  à  saint  Mar- 
tin, pape   (Vie  des  saints  par 
Poilly,  12  novembre), 

GRUE  ou   Cicognc   tenant 
des  serpents. 

Près   saint  Agricole  ,  évé- 
que d'Avignon. 
GUERRIERS  (saints).  Voir 
"  saint  Accursius, 
saint  Adjuleur, 
saint  Adrien, 
saint  Agathon, 
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saint  Germain,  abbé, 
saint   Jude   ou   Thadée , 

apôtre, 
saint  Mathias,  apôtre, 
saint  Matthieu,  apôtre, 
saint  Théodore  (Hulletin 
monumental  ,      année 
1836,  page  85). 
Voir  aussi  à  Lance. 
HAMEÇON  (espèco  d')  en- 
tre les  mains  d'un  saint. 

.Voir  Zenon,  martyr  (Saints 
de  Poilly,  9  juillet). 

HARPE,  donnée  comme  at- 
tribut à 

sainte  Cécile, 
David, 

saint  Dunstan  (Iconogra- 
phie chrétienne  de  l'ab- 
bé Crosnier,  p.  271). 
HARPON  ou  Hameçon  en- 
tre les  mains  d'un  saint. 
Voir  Hameçon. 
HÉLIOTROPE  ou  Tourne- 
sol placé  au-dessus  de  la  tête 
de  saint  Jean  l'Evangeliste. 

Voir  à  ce  nom  (Iconogra- 
phie chrétienne  de  l'abbé 
Crosnier,  d'après  celle  de  M. 
Didrun,  page  326). 

Le  même  attribut  est  donné 
à  la  sainte  Vierge,  d'après  un 
vitrail  du  xn'  sièclo  à  Sens, 
dont  on  trouve  l'indication 
page  8  de  ['Iconographie 
chrétienne  de  IL  Didron. 


saint  Exupère, 

saint  Félicien, 

saint  Florianus, 

saint  Georges, 

saint  Guillaume  ,  duo 
d'Aquitaine, 

saint  Ignace  de  Loyola, 

saint  Judas  Machabée, 

saint  Jules, 

saint  Juste, 

la  sainte  Légion  Thé- 
béenne, 

saint  Libert, 

saint  Liévin, 

saint  Louis, 

saint  Martin, 

saint  Maurice, 

saint  Michel,  archange, 

saint  Ouirinus, 

saint  Sabas, 

saint  Séverin, 

saint  Sualacopius,  roi  dé- 
trôné, 

saint  Victor,  etc. 


HÉRÉSIE  Foulée  aux  pieds  : 
attribut  de 

saint  Augustin, 
saint  Bernard, 
saint  Fulgence, 
saint  Jacob,  dit  Lacopius, 
saint  Thomas  d'Aqnin. 
—  Sous  les  pieds  des  Pères 
de  l'Eglise  et  des    docteurs, 
HÉRÉTIQUES     confondus 
par  des  saints.  Voir 

saiut  Adrien,  dit  Bécan, 
sainte     Catherino    d'A- 
lexandrie, 
saint  Norbert, 
saint  Spiridion. 
HÉRON    ou   Faucon.  Voir 
à  ce  nom. 

HERSE  en  fer  (2),  donnée 
comme  attribut  à  saint  Biaise. 
HOMMES  renverses,  quel- 
quefois armés,  près 

saint  Adrien  Récan, 
sainte     Catherine'    d'A- 
lexandrie, 
sainte  Ermelinde, 
saint  Lâdislas, 
saint  Lambert,  évéque, 
saint  Norbert  (3), 
saint  Pancrace, 
sainte  Pelronillc, 
saint    Pierre    de    Véro- 
ne (*•), 
sainte  Radegonde, 
saint  Rombaat, 
saint  Théophile,  évêque. 


(\)  Catcndnriiim  Dciieditiiiium  do  IVmbeck,  tome  I, 
ligure  du  0  mars. 

(.)  Ce  doit  eire  cependant  un  peigne  à  carder 
avec  lequel  il  a  cto  martyrisé. 


(ô)  I,  nomme  tient  une  lioslie,  quelquefois  un  ca- 
lice. 

(i)  L'homme  tient  quelquefois  deux  livres  ou- 
verts. , 
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rétique  renversé  sous  les  pieds 
d'un  saint. 

Voir  Norbert. 
.     Hostie  dont  la  moitié  dis— 


sainte  Hedwige, 
saint  Jean  de  Dieu, 
saint  Roch, 
sainte  Rose  de  Lima, 
saint  Vincent  de  Paul. 

HOSPITALIERS  et  Hospi- 
talières de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  : 

la  vénérable  Anne  Gail- 

lotte  de  Vaillac, 
saint  (îérard, 
saint  Gérard  Mécalti, 
sainte  Marthe, 
sainte  Toscana, 
sainte  Ubaldesca. 
HOSTIE  enflammée  ou  en- 
tourée de  flammes.  Voir 

saint  Yves  ou  Ivoou  Juo, 
saint  Martin  de  Bolsène. 
— Posée  sur  un  calice  ou  un 
saint  ciboire.  Voir 
sainte  Barbe, 
saint  Maclou. 
—  Présentée  par  un  évêque 
à  un  autre  personnage. 

Voir  saint  Loup  (Iconogr. 
chrétienne  de  l'abbé  Crosnier, 
page  278). 

— Eu tre les  mains  d'un  saint. 
Voir  Jean  de  Sagonte. 
-  Entre  les  mains  d'un  hé- 


parait  miraculeusement  des 
mains  d'un  saint  et  sert  à 
communier  un  saint  ou  une 
sainte,  etc.  Voir 

saint  Lucien,  prêtre  et 

martyr, 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
saint  Raymond. 

—  Qui  soutient  un  saint  sur 
l'eau. 

Voir  au  nom  de  Satyre, 
frère  de  saint  Ambroise. 

—  Tenue  par  saint  Bur- 
chard,  évéque. 

— Sur  laquelle  apparaît  l'en- 
fant Jésus  en  pied. 
Voir  Enfant  Jésus. 

—  Sur  laquelle  on  voit  Jé- 
sus-Christ assis. 

Saint  Walénus,  abbé  (Ca~ 
lendarium  Benedictinum). 

Hostie  donnée  à  un  mou- 
rant par  saint  Godéran.  Voir 
à  ce  nom  aux  Suppléments. 

Hostie  apportée  par  une 
colombe. 

Voir  saint  Albert  d'Oignies. 

—  Posée  sur  la  poitrined'un 
religieux  mort,  avant  qu'on 
l'enterre. 

Vie  de  saint  Benoît,  parle 
R.  P.  Angel.  Segrinus,  inti- 


tulée :  Spéculum  et  exemptât 
Christicolarum  B.  Patris  Bc- 
nedicli,  etc.,  in-i°.  Rom.  1587 
avec  51  planches  "gravées  , 
sans  nom  d'auteur.  Voir 
celle  page  171. 
HOTESSES  (saintes).  Voir 
Craphaïlde   (vne  siècle), 

honorée  le  12  nov. 
Marthe,  sœur  de  Lazare. 
HOULETTE     entre      les 
mains  de 

Amos,  le  (prophète,) 
saint  Armogaste  (Saints 

de  Poilly), 
saiut  Félix,  dit  Cantali- 

cio, 
sainte  Geneviève,  patron- 
ne de  Paris, 
Malchus,  solitaire, 
saint  Pierre,  apôtre,  pas- 
teur des  brebis  du  Sei- 
gneur, 
sainte  Solange,  patronne 
du    Berri    (  Iconogra- 
phie chrétienne  de  l'ab- 
bé Crosnier,  p.  279). 
HDILE    d'une  lampe   d'é- 
glise servant  à  un  saint  pour 
guérir  un  aveugle.  Voir 
saint  Diego, 
saint  Nil. 
Huile  bouillante  (supplice 
de  1').  Voir 

saint  Jean  Evangéliste, 
les  Machabées, 
saint  Sabas  soldat. 


IDOLE  présentée  à 
sainte  Cointe, 
saint  Gervais, 
sainte  Juliette,  martyre, 
saint  Laurent. 
Idoles  brisées  ou  renver- 
sées par  des  saints  ou  sain- 
tes. Voir 

Corneille,  centurion, 

sainte  Eulalie, 

sainte  Irène  (Ikonogra- 

phie  de  Radowitz), 
saint  Julien  (même  indi- 
cation), 
saint    Maroel  ,  abbé   et 
martyr,    h  septembre 
(Saints  de  Poilly), 


saint  Marin, 
sainte  Melitine, 
saint  Olhon,  évéque, 
saint  Possidonius, 
saint  Simon,  apôtre, 
saint  Tancon ,  évéque. 
IMAGES  (martyrs  du  cul- 
te [1]  des  saintes).  Voir 
saint  Basilius  (2), 
saint  Etienne  ,  le  Jeune 

(3), 
les  deux  frères  Grégoi- 
re (M, 
Jean,  ab-légat  du  saint- 

siége  (5), 
le  moine  Lazare, 
saint  Nicétas, 


saint  Tarasius. 
IMMOBILITÉ  miracuieuse 
d'une  sainte. 
Voir  Léocadie. 
— Du  corps  d'un  saintqu'on 
ne  peut  enlever  de  son  ab- 
baye. 
Voir  saint  Valéry. 
INCENDlli:  d'une  ville,  pré- 
dit par  un  saint. 
Voir  saint  Benoît  (6). 
Incendies     arrêtés     mira- 
culeusement par  des  saints. 
Voir 
saint  Amable  évéque, 
saint  Arnulphe,    évéque 
de  Metz  (7),  ■ 


(!)  Bien  entendu  desimpie  vénération  d'interces- 
sion, non  pas  de  l'image  Blême,  mais  bien  du  sujet 
qu'elle  représente  :  l'Eglise  n'a  jamais  entendu  autre 
chose.  (Voir  à  ce  sujet  Bergier,  Dictionnaire  de 
Théologie,  verbo  Images. 

(2)  Menologium  Grœcorum,  tome  I,  p.  207  à  lu 
date  du  28  novembre. 

(3)  Mêmes  indications. 
(4-5)  Ibidem. 

(S)  Une  gravure  page  123  d'une  Vie  de  saint  Be- 
noit, intitulée  ;  Spéculum  et  exemplar  Christicolarum, 


Vila  beatissimi  P.  Benedicti  monachorum  palriarcliœ, 
SS.  pet  H.  P.  Angelum  Suiiiirimtm  ahb.  congreaatio- 
■M  Casinensis,  etc.,  in-4°  Rome,  1787,  n -un  sente 
l'instant  où  saint  Benoît  prédit  la  destruction  de 
&Ôme  par  les  barbares,  figurés  par  un  vaste  incendie 
qui  est  représenté  tombant  sur  celle  ville  coupable. 
Les  planches,  sans  nom  de  graveur,  sont  dans  le 
genre  dn  celles  de  P.  Tliom  vsin. 

(7)  Calendarium   Benedictinum  dû  Ranbcck,  t.  III 
(18  juillet). 


821  JAR 

saint  Louis  Beltrarn, 
Sainllieuoil, 

saint  Germain  do  Taris; 

saint  Ives 

sainl  Lambert,  évéoyue  de 

Frising, 

S.iintLeu,évcqueo>Sciis, 
MaroclKn,  évoque  (1J, 
saint  Marcetlus, 
Karcial,  é*  éqoo  (2), 
saim  Mi'llii,  ••'  ■  ■  1 1 1 < • , 
saint  Pierre!   ■'..  stin, 
saint  Pierre  lie  kul , 
B  mi  l'irini nus,ctc. 
JNl)li:NS  près 
s/uni  François Solauus, 
saint  François  Xavier, 
Voir  ;i  n  -  si  au  mot  Jésuites, 
INFIRMES  guéris,  soignés 

ou  secourus  par  des  saints  et 

saintes.  Voir 

sainteCatherioede  Sienne, 
saiiile  Elisabeth,  de  Hon- 
grie, 
sainic  Erentrude, 
saint  François  d'Assise, 


JEU 

saint  François  de  Paule, 
sainte  Geneviève, 
Voir  aussi  à  Estropiés,  -Ma- 
lades, et  à  Pauvres 

INONDATION   (3)    arrêtée 
par  les  prières  d'un  saint. 

Voir    Bernard ,    évèque   de 
Parme, 

INSCRIPTION  de  la   croix 
cnlre  les  mains  d'un  évèquo 
Voir  à  Ecritcau,  etc. 
—  Montrée  par  Jésus-Christ 
a  un  saint. 

Voir    à    saint    Edmond  ou 
saint  E$me  aux  Suppléments). 
INSIGNES  ponlilicauxrcaiis 
par  un  saint  à  un  pape. 
Voir  saint  Bombant. 
INSTRUMENTS    de    musi- 
que duniii  s  tomme  attributs  à 
saint  Arnold, 
sainte  Cécile, 
David. 
saint  Genès 
saint  Siméon  Salai, 
I.nshumi.n  is  d'architecture 


JUÏ 


nu 


cnlre   les    mains  d'uu  abbé. 

Voir  iioviu. 
I.nsi  mjit.M's  de  la  paijion 

tenus  par 

s  mt  Bernard, 
saint  Jeau  de  la  Croix, 
Saint  Jean  de  Dieu, 
sainte  MadelaiueUa  l'azz' 

—  Envoyés  à  un  saim  par 
une  sainte. 

\  oir  saint  Juniep , 

—  Vus  en songe  par 
sainte  .Marguerite  de  Cor. 

lune, 
sainte  Rose  de  Viterbe. 
Insikuui  nts   de   travail   el 
de  pénitence  près  d'un  saint 
ou  d'un^  sainte.  Voir 

saint  François  de  Sienne, 

saiul  Louis  IX',  ilu  nom, 
roi  de  France. 

sainte  Marguerite,  char- 
treuse. 

saint  Pierre  d'Aleaulara, 

sainte  Rose, 

sainte  Thérèse, 


ÏAMBE  de  cheval  coupéo  au 

jarret  et  tenue  par  uu  saint 

qui  le  ferre  ainsi. 

Voir  saiut  Eloi  [k]  ou  Eloy. 

Jambes     clouées     sur    le 

bois  d'une  croix. 

Voir  Vilalis  et  Agricola. 
—  Coupées  à  des  uiailjrs. 
Voir 

saint  Kpistèinc, 
saint  (ialalion, 
saint  Mélasippe, 
Et  les  planches  page  lb3, 
233,  -2.il,  de  l'ouvrage  de  <lal- 
lonius  ,  de  Cmciatitnu  nwrtij- 
tu  m,  etc. 

JARDIN  (•>)  où  se  promène 
un  saint  ou  une  sainte.  Voir 
sainte  Christine, 
saint  Fiacre, 
saint  Jeau  Reatinus, 
saintes  .Meuodora,.Molro- 


dora  et  Nymphodora, 
saint  Paul,  solitaire. 
Jardw    mystérieux  ,    em- 
blème de  la  virginité  de    la 
sainte    Vierge.   Voir  au  mot 
Prophètes  el  la  note  3  de  la  co- 
lonne 514  du  Dictionnaire. 
JARDINIERS  (saints).  Voir 
saint  Copiés, 
saint  Cyriaque, 
sainl Fiacre, 
saint  Isidore, 
sainl     Jacques   de  San- 

cerre, 
saint  Lupicien, 
sainl  Phocas. 
JÉSUS-CHRIST,  porlc  sur 
les  épaules  d'un  saint  qui  le 
prend  pour  un  pauvre. 

Vok  Agilus  (Calendarium 
henedictinum,  loiue  III*  à  la 
date  du  23  août). 


Jéscs-CiiniST  en  croix  bénis- 
sant ou  embrassant  des  saiuls 

N  oir  à  Crucilix  ,  François 
d'Assises  ,  aux    Supplé  i  euts. 

JEUNES  HOMMES  dans  une 
Foo.rnaisb.  Noir  a  ce  mot. 

Deux  jeunes  hommes  dé- 
capités devant  leur  père  , 
sujet  d'un  tableau  du  Domi- 
niquiu  (G).  Voir  au  mol  Saints 
inconnus,  dans  noire  Icono- 
graphie! tancta,  bibliothèque 
Mazarine,  n*  »T78  (G). 

J  EL'X  de  hasard  condamnes 
par  un  saint. 

Voir  A  alery. 

JOUtî  de  bœuf  posé  sur  le 
col   d'un  prophète. 

Voir  Isaïe. 

JUIFS  (trois]  qui  se  noient, 
baptisés  (7)  par  uu  sainl. 

Voir  Albert  de  Sicile. 


LAIT  de  la   sainte  Vierge  sorvaut  a  guérir  une  plaie  ou 
à  purilier  la  langue  d'un  saint  (8). 


Voir  à  saint  Bcrmrd, 
Sainte  Catherine  de  Ricci 


(l)  Martyrologe  unheittl,  9  janvier. 

fi)   t  i   ttu  Soute,  deCalIol,  .".n  juin. 

■  !i  il  .-<•  d'un  fleuve  à  la  ma- 
nière des  poètes  do  l'antiquité  [..nonne.  Voir  la  noie 
311  iHun  du  saint. 

i  ■■  >  ssl  une  pure  légende  ci  non  un  miiacle, 
qui  n'a  j  i  ...  i-  lieu  que  pour  on  motif  impérieux  et 
ijin  puisse  tourner  j  là  plus  grande  gloire  de  t'  en . 

(5)   Quelquefois  ce  jardin   n'est  que  connue  nu 

emblème,  r w  attribut  mystique  :  souvent  il  n'est 

pris  qu'au  sens  naturel. 


(i>)  Il  nous  n  été  jusqu'à  présent  impossible  do  dé- 
cortvrir  le.  sujet  on  plutôt  les  noms  de  ces  martyrs, 
li  gravure  ne  ponant  que  cette  indication  :  Sujei  de 
martyrs. 

(")  Cette  eau,  cause  de  leur  nwii,  leur  procura 
du  moins  la  vie  éternelle. 

(8)  Sur  eeue  légende,  voir  les  détails  donnés  dans 
l'ouvrage   intitulé  :   Bagioloyium   I.  .etc., 

in-l'ol.,  par  Théophile  Rayn  ud,  de  U  société  du 
Jcsus.  Lyon,  1602.  Yoiraux  pages  ôOT  et  suiv. 
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çst  aussi  représentée  rece- 
vant dans  la  bouche  un  jet 
du  lait  de  la  vierge  Marie. 
Voir  à  son  nom  et  la  lé- 
gende. 

Lait  qui  sort  avec  du  sang 
du  col  tranché  de  sainte  Ca- 
therined'AIexandrie  [Léqende 
dorée). 

LAMES  de  1er  rougics  au 
feu  sur   lesquelles  marchent 
des  saints  ou  saintes.  Voir 
sainte  Cunégonde, 
saint  Lazare. 
Limes  de  plomb  autour  du 
col  d'un  saint. 

Voir  Juste  (lhonoqraohie 
deRadowitz). 

LAMPE     allumée    donnée 
comme  attribut  à 
saint  Hiltrude, 
saint  Julien,  évéque , 
sainte  Praxède. 
Lampe   d'une  église    dont 
l'huile  sert  à  guérir  un  infir- 
me. Voir 

saint  Diego, 
saint  Nil. 
Lampe   qu'un  démon  veut 
éteindre  et  qu'un  ange  entre- 
tient. 
Voir  sainte  Gudule. 
Quelquefois   sainte   Gene- 
vièveesl  représentée  ainsi  (1). 
Lampes  ardentes  avec  les- 
quelles on  brûle  le  corps  d'un 
martyr  (2). 
Voir  Pantalémon. 


LANCE,  hallebarde  ou  pi- 
que, donnée  comme  attribut  à 
saint  Adalbert, 
saint  Canut,  roi  d'Angle- 
terre, 
saint  Coronat, 
saint  Eulogius 
saint  Georges, 
saint  Judo    dit   xnadée, 

apôtre, 
saint  Longin, 
saint'Matlhieu, 
saint  Thomas. 
Ce  dernier  lient  plus  ordi- 
nairement une  équerre. 

Lances  (trois)  présentées  à 
sainte  Marguerite  de  Savoie 
avec  trois  légendes.  Voir  à 
son  nom. 

Deux  lances  placées  en 
croix  dans  le  corps  d'un 
saint. 

Voir  à  saint  Bénigne  de 
Dijon  (Iconographie  chrétien- 
ne de  l'abbé  Crosnier). 

LANCETTE   ou    bistouri  , 
instruments  de  chirurgie,  te- 
nus par 
saint  Pantalémon. 
LANGUE  arrachée  o"'  cou- 
pée à  des  saints.  Voir 

saint  Aigulphe  ou  Aion, 
sainte  Christine, 
saint  Epistème  , 
EusèbedeHome,  (3) 
saint  Florentin, 
saint  Placide  abbé, 
saint  Romain,  'i > 


Voir  aussi  la  planche  page 
23o  du  livre  de  Gallonius  ,  de 
Cruciatibus  marlyrum. 

Langue  d'un  saint  jetée  aux 
vautours. 

Voir  saint  Quirin. 
Langues  de  feu  qui  entou- 
rent une  sainte. 

Voir  Marguerite  de  Hon- 
grie. 

—  Qui  se  reposent  sur  les 
apôtres  assemblés. 
Voira  Pentecôte. 
LANTERNE  tenue  par 
sainte  Geneviève  (5), 
sainte  Gudule  (6), 
saint  Hugues, 
saint  Solemne  ou   Sou- 
leine,  évéque,  24  sep- 
tembre (7), 
Un  ermite  lient  une  lanter- 
ne pour  éclairer  saint  Chris- 
tophe  traversant  la   rivière 
en  portant  le  Christ.   (Voir 
les  gravures.) 

Une  lanterne  est  placée 
près  saint  Macaire  d'Alexan- 
drie, solitaire  ' lkonographie 
de  Radowilz) 

LAPIDÉS  (saints  ou  sain- 
tes). Voir 

sainte  Daria, 
sainle  Emerantienne, 
saint  Etienne  (9), 
saint  Onésime 
saint  Paul, apôtre, 
saint  Philippe,  apôtre, 
saint  Policronius  ,   évé- 
que, 


(1)  Le  plus  ordinairement  c'est  un  cierge  que  lient 
celte  sainie. 

(2)  Sur  ce  genre  do  martyre  ,  voir  Gallonius  ,  de 
Cruciatibus  mailyrum,  in-4°,  p.  127.  Dans  les  plan- 
ches, pages  451  ei  1Ô5,  ce  soin  des  lorclies. 

(ô)  Les  Actes  de  ce  martyr  disent  que  malgré 
relie  suppression  de  l'organe  indispensable  le  saint 
continua  de  parler  au  magistrat. 

(4)  Même  miracle. 

(.'>)  Le  plus  souvent,  c'est  une  chaiideue  ou  un 
cierge  qu'elle  tient. 

(G)  Quelquefois  c'est  une  lampe  qu'on  donne  à 
celle  sainte. 

(7)  Saints  publiés  par  N.  de  Poilly. 

(8)  Voir  le  texte  page  9!)  du  livre  de  Gallonius  ,  de 
Cruciatibus  martyrvm,  et  la  planche  page  111. 

(il)  Parmi  toutes  les  ligures  de  ce  saint  que  nous 
indiquons  dans  le  Dictionnaire,  col.  192,  nous  avons 
oublié  d'y  citer  une  des  plus  anciennes  représentations 
de  sa  lapidation,  sculptée  sur  le  beau  portail  de 
l'églSe  de  Saint- Tropuime  d'Arles,  qui  date  du  xi" 
ou  xiie  siècle. 

Ge  curieux  bas-relief,  placé  à  main  droilc  du  por- 
tail, a  élé  reproduit  dans  plusieurs  grands  ouvrages, 
notamment  par  Alex.  Lenoir,  planche  XV  de  son 
Atlas  des  artt  en  France;  par  M.  Dusoininerard, 
planche  I  de  la  vi"  série,  Album  des  arts  au  moyen 
due;  par  Milliu,  planche  L\X,  Atlas  du  voyage  dans 
le  midi  de  ta  France,  ci  par  quelques  autres.  Ge  bas- 
'elief  a  été  l'objet  d'une  singulière  méprise  de  la 


part  des  artistes  chargés  de  le  dessiner;  quoique  le 
costume  soit  celui  d'un  diacre,  ils  lui  ont  donné  un 
glaive  suspendu  à  un  ceinturon  ,  et  les  archéologues 
ont  laissé  passer  celle  absurdité  sans  faire  aucune 
observation.  Milliu  même,  tout  en  reconnaissant 
que  c'est  bien  saint  Etienne  qui  est  représenté  sur 
le  bas-relief,  a  poussé  la  distraction  jusqu'à  dire  que 
le  saint  porte  une  épée  de  forme  antique,  auquel  il 
donne  le  nom  de  parazonium,  et  que  sur  le  fourreau 
se  voient  des  caractères  indéchiffrables  (Page  591  du 
tome  IV,  ire  partie  de  son  Voyage  ,  etc.)  ;  et  cepen- 
dant Milliu  ne  pouvait  ignorer  que  saint  Etienne  était 
diacre.  Getie  méprise  avait  été  de  notre  part,  en 
1815,  l'objet  d'une  réclamation  insérée  dans  la 
Revue  archéologique,  tome  1er,  page  077  ;  et  voilà 
que  plus  tard  nous  avons  trouvé  une  4e  représenta- 
tion de  ce  bas-relief  qui  nous  »,  cette  fois,  lait  re- 
connaître que  ce  glaive  et  le  ceinturon  n'étaient  autre 
chose  que  des  plis  du  vêtement,  traduits  d'une  ma- 
nière fantasque  par  des  artistes  ignorants  ou  distraits, 
et  que  les  archéologues  avaient  fait  de  l'érudition  en 
pure  perle  sur  celle  grossière  méprise,  ou  l'avaient 
laissée  passer  sans  aucune  observation.  L'epée  el  son 
prétendu  fourreau  ,  portant  soi-disant  des  caractères 
indéchiffrables,  peuvent  servir  de  pendant  au  pré- 
tendu  sceptre  que  d'autres  artistes  avaient  donné  à  la 
ligure  de  Charles  le  Chauve,  en  copiant  la  splendide 
/miniature  reproduite  et  expliquée  avec  tant  d'érudi- 
tion par  Mahillon,  Monifaucon,  M.  Dusoiumcraid  el 
quelques  aulics  archéologues. 
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LIO 


s.ïint  Timolbée  évèquc. 

LAPIN  ou  lierre  placé  dans 
l.i  manche  d'un  religieux 
franciscain. 

Sainl  A,lberlua  de  Alberlis. 

LÉOPARD  ou  Tigre.  Voir 
à  ce  dernier  mot 

LÉPREUX  soignes  par  des 
saints  et  saintes.  Voir 

sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  \  éronc, 
saint  Jean  Colomban. 

LÉVBKVX  baisé  par  un 
saint. 

Voir  à  François  d'Assise. 

—  Reçu  par  un  solitaire. 
Voir  Etbbinus. 

Lépheux  guéris  miraculeu- 
sement par  sainl  Benoit. 
Planche  de  la  page  ts"  du 
lit re  intitulé  :  Spteulum  et 
extmplar  Chrislicolarum,  Vita 
bealiis.Palr.  B«nedicti,per  H. 
/'.  Angel.  Sangrinum,  m-4°, 
Rome,  lo87,  avec  52 planches 
gravées  sans  nom  d'auteur. 

LEVIER  ou  Maillet  ser- 
vant d'instrument  de  sup- 
plice 

Vnir  à  Maillet. 

LICORNE  placée  pies  sain- 
te Justine  [Iconographie  chré- 
tienne de  l'abbé  Crosnier, 
page  277)    [I|. 

In  lableauduPordenone(ou 
Antoine  Regillo]  représente 
celle  sainte  ayant  une  licor- 
ne près  d'elle.  \  oir  dans  ce 
Dictionnaire  ,  aux  Supple- 
menls,  au  nom  Justine. 

LICTEUR,  martyr. 

Voir-Porphyre  de  Magnésie. 

Licteurs  et  bourreaux  con- 
vertis 

\  nir  à  Blandine  (sainte). 

Lui  si  us  ou  bourreaux 
rein  erses 

Voir  à  sainte  Callierine. 

LIENS  de  cordes  qui  atta- 
chaient un  paysan,  rompus 
miraculeusement  à  la  prière 
de  sainl  Benoit. 

Planche  p.  201  del'ouvrage 
intitulé  :  Spéculum  et  exem- 
pter Christicolarum,  etc. 

\  oir  ci-dessus. 

1.11  \  RE  ou  Lapiu.  Voir  à 
Lapin. 

LION  p.  es 
sainl  Agapet,  pape, 
sainte  Euphémie, 
sainl  Gerasime. 


LIS 

saint  (iuy  (Saints  de  Poi- 

Iv ,  15  juin). 
sainl  Jérôme, 
le  prophète  Joël  (1  Icono- 
graphie de  Radowilz I, 
sainl  Marc, 
sainte  Natalie, 
sainl  l'antaléon, 
saint  Ponlien  (1J  janv.), 
sainl  Silvain, 
saint  Venant,  abbé. 
Lion   caressé  par  un  saint 
dans  l'amphithéâtre. 
Voir  saint  (lermanique. 
Lias   sur   lequel  un   saint 
met  le  pic  I. 

Noir  Jean  de  Sagontc. 

—  Oui  vient  trouver  un  so- 
litaire dans  sa  cellule. 

Voir  Josapliat. 
Lion    qui  emporte  un   en- 
fant. 

\  oir  saint  Eustache  (Légen- 
de il  orée). 

Lionne  près  sainl  Basile, 
martyr. 

Lions  ((ni  creusent  la  tom- 
be d'un  solitaire.  Voir 
saint  Antoine, 
sainl  Macaire, 
sainlc  Marie  l'Egyptien- 
ne. 

—  Placés  sous  les  pieds  des 
apôtres  à  l'église  de  Mois- 
sac.  [Iconographie  chrétien- 
ne de  l'abbé  Crosnier,  page 
328.) 

Lions  ou  lionnes  près 
sainl  Hlaise,  évèquc, 
Daniel,  prophète, 
sainte  Daria, 
saint  Ignace, 
saint  Marin, 
saint  Prisque, 
saint  Silvanus,évêque, 
saint  Tatiane, 
sainte  Thècle 
Lions    trois)  qui  entourent 
des  martyrs  et  leur  lèchent 
les  pieds.   Voir 
saint  A  liien, 
sainl  Eubulus. 
saint  Ponlien, 
sainte  Thècle. 
LIQUEUR  soi  tant  du  corps 
ou  du  tombeau  de  saints  ou 
saintes  (2;.  Voir 

sainl  Nicolas  de  Mj  re, 
saint   Perpcl   de    Maas- 
tricht. 
Voir  aussi  Valburge. 
LIS  (branche  de    soit  sim- 
^plc  soil  double,  el  même  tri— 
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pic    et     quadruple ,    donnée 
comme  attribut  a 

sainte  Agnès  de  Moule- 

pulciano, 
saint  Albert, 
sami  Angèle, 
sainl    Auloiuc    ac    Pa- 

doue, 
saint  Cajétan, 
sainte  Catherine  de  Sien 

ne, 
sainte  Constance, 
saint  Félix   de   Canlali- 

cio, 
sainl   François  d'Assise, 
sainte  Gertrude, 
saint  Hyacinthe, 
sainl  Jean  le  Hou  (l'Er- 
mite), 
sainl  Joseph  (3), 
sainl  Louis    de    (jonza- 

gue, 
saint  Marin, 
sainl  Nicolas  deTolenlin, 
saint  Pierre  de  Vérone, 
saint  Simon  Stock, 
saint    Théodore,  confes- 
seur, 
la  sainte  Vierge. 
Lis,   surmonté  d'une  ligure 
de  la  sainte  Vierge,  enlre  les 
mains  de  saint  Casimir,   roi 
de  Pologne. 

Lis  dont  les  Ileurs  sont 
surmontées  de  flammes. 

Voir  au  nom  Dominique 
(saint). 

—  Tenu  par  deux  person- 
nes. Voir 

sainte  Bastlisse  9  janv.  , 
saint  Julien     Saints  de 

Poilly,  3  janv.), 
saints  Pauslin  et  Jorite 

(même  suite,  Ci  jinv. '. 

Voir  aussi  a  Branches  de 
lis. 

Lis  d'or  qui  sort  de  la  tom- 
be d'un  saint. 

Voir  Guillaume  de  Mont- 
pellier. [Ikonogruphie  de  lla- 
dowitï.) 

LITS  où  sont  couchés  des 
malades,  près 
sainl  Cosme, 
saint   Damien. 
sainlc  Elisabeth  oc  ilon- 

grie, 
sainl  Pierre, 
sainl  l'iocli, 

saint    Vincent   de    Paul. 
L1VKF     fendu    ou    COOpé 
d'un    coup   d'épec   enlre   les 
mains  de 


(I)  Voir  les  indications  données  S  .a  page  tlliin 
de  noire  Dicliomuiirc  ries  moiiiuiMntt,  etc.,  SU  mol 
Licorne- 

(8)  Sur  ce  genre  >le  mira,  le,  voir  les  deuils  curieux 
donnés  payes  519  el  suiv.  do  VHagiologium  Lugdu- 


nsnM,etc.,  de  Théophile  Raynaud  ;  in-fol.Lyon,  tC6î. 

(3)  Vo  r  ace n  la  noie  .  el  au  nol  BAion  Beuri, 

premiei  aiuibul  de  sainl  Jo>ei>li   dans  le  moyen 
.  i  e  que  nous  \  disons,  sans  cependant  rien 
affirmer. 


827 


saint  Doniface,  évêque. 

Livre  dans  les  mains  d'une 
saiiile  qui   surnage. 

Voir  Osilhe. 

Livre  avec  une  tiare  des- 
sus. 

Voir  Adrien  Béoan. 

—  Avec  des  yeux  dessus. 
Voirsainte  Odille. 

Livre  dévoré  par  un  saint 
Voir 

saint  Romain, 
saint  Jean  l'Evangéliste, 
ans  l'Apocalypse. 
Livre    entte  les  mains  de 
sainte  Anne   instruisant 
la  sainte  Vierge, 
—Entre  les  mains  de  sainte 
Brigitte. 

—  Entreles  mains  d'un  roi. 
Voir  saint  Edouard. 

—  Entre  les  mains  de  pres- 
que toutes  les  abbesses. 

Livre  sur  lequel  sont  posées 
trois  boules. 

Voirsaint  Nicolas  de  Myre. 

Livre  des  Evangiles,  placé 
près  saint  Jean  Calybile,  et 
qui  servit  à  le  faire  recon- 
naître 

Livre  des  saintes  Ecritu- 
res jeté  jusqu'à  trois  fois  au 
feu  par  saint  Dominique,  et 
qui  en  sort  sans  être  nullement 
endommagé  de  cette  triple 
épreuve  (1). 

Ceux  des  hérétiques  sont 
aussitôt  consumés.  Voir  la 
Vie  de  saint  Dominique. 

Livre  ouvert  donné  pour 
attribut  aux  apôtres,  aux  Pè- 
res et  docteurs  de  l'Eglise, 
aux  évangélisles,  etc.  (2j. 

Livre  fermé  ayant  deux 
ailes  et  qui  semble  voler  vers 
le  ciel. 


MAGICIEN  près  d'une  sain- 
te qu'il  veut  troubler  par  ses 
évocations  diaboliques. 

Voir  Justine. 

MAILLET  ouLevier  (saints 
assommés  avec  un)  : 
pointe  fipich;iris, 
saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Vincent  d'Aviia,  qui 

Depuis  l'impression  de  noire 
nograpliique  ties  suints,  eic,  nous 
sujet  intéressant,  gravé  d'après  l 
elle  23  d'un  vol.  iu  fol.   sous  le  11°  i 

ilir.|in-  Manriae. 

(2)  Ce  genre  d'attribut  est  long 
par  les  liturgistcs  ennuie  Durand 
«udi,  Uianipuii,  etc.;  il  est  coulesto 
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Voir  Zacharie  prophète.  Loip  à  qui  l'on  présente  à 

Livre  fermé  ou  roulé,  don-  dévorer  la  tête  d'un  saint  et 

né  pour  attribut  aux  patriar-  qui  la  protège  contre  d'autres 

ches  et  aux  prophètes  (3).  animaux  carnassiers. 


Livre  ouvert  donné  com- 
me attribut  à 

saint  Augustin, 
sainle  Geneviève, 
saint  Odon, 
saint  Paul, 

saint    Thomas    d'Aqnin. 
Livres  (Siois)  donnés  coin 
me  attribut  à  saint  Hil  i  ire  (h). 
Livres  hérétiques  sous  les 
pieds  de 

saint    Augustin, 
.  saint  Justin. 
Les  Pères  de  l'Eglise  et  les 
docteurs  sont  souvent  repré- 
sentés ainsi. 

LOUP  rapportant  un  en- 
fant. Voir, 

aint  Euslache    (Légende 

dorée), 
saint  Simpert  ou    Sim- 
precht. 

—  Donnant  la  patte  à  un 
saint. 

Voir  saint  François  d'As- 
sises. 
— Couché  près  d'un  agneau. 
Voir  à  ce  mol. 

—  Lié  à  un  âne,  près  saint 
Hervé. 

—  Tué  par  l'âne  d'un  saint. 
Voir  Ane. 

—  Ramenant  un  veau  égaré. 
.  Voir  saint  Bernard  de  Ti- 
ronio. 

Loup  près  saint  Guillaume 
de  Mont -Vierge  (llconogra- 
phie  de  Radowitz). 

Loup  apportant  à  un  saint 
une  peau  de  mouton  pour  se 
vêtir. 

Voir  saint  Marc  l'Ermite 
(même  ouvrage). 


m 


eut  la  tête  écrasée  sur 
une  pierre. 
Maillet  ou  masse  de  plomb, 
instrument  de  supplice  : 
sainte  Barbe  (G), 
saint  Gervais, 
Et  la  planche  page  25   de 
l'ouvrage    de  Gallonius  ,    de 
Cruciutibus  martyrum,  etc. 

Dictionnaire  ko-  (.")  Même  observation  qu'à  la  note  précédente. 

avons  trouvé  ce  (\)  Bulletin  monumental,  tome XII,  page  80. 

r.   Vanni.  plan-  (5)  Ordinairement  c'est  un  orgue. 

778  (  '.'>) ,  liilnio-  (fij  Voir  la  légende  du  Bréviaire  romain  qui  donne 
quelques  détails  différents  de  ceux  'que  nous  avons 

uement  explique  donnés  au  nom  de  la  sainle  dans  le  Dictionnaire  ico- 

,  liurauti ,  P.ici-  nograpliitfue  des  saints. 
par  d'autres. 


Voir  à   saint  Edmond,   roi. 

Loup  placé    près  saint  Vit. 

Loups  dévorant  une  sainte, 
ou  un  saint.  Voir 

saint  Carpophorus, 
Radiana  ou  Radigunda  , 
sainle  Valburge. 

—  Entourant  un  saint. 
Voir  Colomhan,  abbé. 

—  Placés  près  sainte  Hade- 
gonde  (Iconographie  de  Rado- 
witz). 

LUMIERE  miraculeuse  qui 
fait  découvrir  le  corps  d'un 
saint  noyé  depuis  quelques 
jours. 

Voir  saint  Rombaut. 

LUNE  (la),  placée  sous  les 
pieds  delà  sainte  Vierge,  est 
quelquefois  pleine,  quelque- 
fois échancrée  (Iconographie 
chrétienne  de  l'abbé  Crosnier, 
page  330). 

— Au-dessus  de  la  croix  de 
Jésus -Christ  en  compagnie 
du  soleil  ;  elle  y  est  quelque- 
fois personnifiée  sous  la  figu- 
re d'une  femme  dans  un  char. 

— Vue  en  songe  par 
saint  Eloi, 

Joseph  le  patriarche, 
sainle   Julienne  de    Cî- 
teaux.  (Voir  à  Croissant.) 

Donné  comme  attribut  à 
saint  Willibrordus  ,  évêque 
(  Calendarium  Benedictinwn 
de  Ranbeck,  à  la  date  du  8 
novembre  ). 

LYRE  donnée  comme  at- 
tribut 

Au  roi  David. 

Quelquefois  à  sainte  Céci- 
le (5). 


MAIN  coupée  à  une  sainte 
dans  son  tombeau  et  qui  y  est 
replacée  par  des  religieuses. 

Attale. 

.Main  brûlée  volontaire- 
ment par  un  roi. 

Voir  Olaiis. 

—  A  un  martyr. 

Voir  Lazare,  moine. 
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Main  d'où   découlent 
ang. 


des 
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Voir  Ignace  de  Loyola. 

MilN  d'or  enlevée  à  une 
idole  et  vendue  au  prolil  des 
pauvres. 

Voir  à  sainl  Sozon. 

Mus  d'un  bourreau  para- 
lysée uiiracule  uscnicu  tel  L'ué- 
rie, 

Voir  saint  Elfège  aux  Sup- 
pléments. 

Main  coupée  et  guérie  mi- 
raculeusement. \  oir 

sainte  ltrigitlc  ,  ou   Rir- 

gitte, 
saint  Cyriaquo,  ou  nui- 
riacc,  évéquo  d'Auco» 
ne, 

saint    Jean    Damascèue. 
Saint  tenant  une  maiu  cou- 
pée. 
Voir  Aihanase. 
Mains  coupées  à  des  mar- 
tyrs. Voir 

sainl  Adrien, 

sainl  Emmerau. 

les  Machabées, 

saint  Marins  ou  Maricn, 

sainte  Marthe,  feumie  de 

saint  Marien, 
Mfnl  Potentiel),  évèquc, 
saint Sahiii,  évéque, 
saint  Venutianus   (Cal- 
loi,  30  décembre}. 
Mains  douées  sur   la  tète. 
Saint    Panlaleou    (  Chroni- 
que de  Wurimberg,  folio  1:>5). 
Mains  et  pieds  perces.  Voir 
Félicien. 
M  USON  emportée   parles 

ailles. 

'  oir  ;t  Notre-Dame  de  Lo- 
rclte  ,iu  mot  Vierge  (sainte). 

MALADE  porté  sur  le  dos 
d  un  roi. 

Voir  Edouard  le  Confes- 
seur. 

M  m  adi:s  soignés  par  des 
sainls  ou  saintes.  Voir 

sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
saint  Charles  Borroméc, 
saint  Coene, 
saint  Crescent, 
sainl  D.miien, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
saint  Eloque, 
saint  Rocli, 
sainie  Rose  de  Lima, 
sainte  Begoulène, 
sainte  Sulpice,  etc.,  etc. 
Malades   guéris     près    les 
tombeaux  des  suints  ou  des 
martj  rs.  Voir 


—  Servant 
(1)  Martyrologe  mmmfnJ  de  Ckaslelain.  0  junior 


MAN 

saint  Augustin, 
saint  l'r. tneois  de  Paule, 
saint  Jean  l'Evangciste, 
saint  Paul, 
sainl   Pierre, 

et  bien  d'autres. 

MALADIES  et  inliriniles. 
On  trouve  une  liste  assec 
étendue  de  saints  et  saintes 
invoqués  depuis  un  temps 
immémorial  pour  la  guérfeon 
ou  le  soulagement  des  misè- 
res humaines,  «I ans  le  volume 
îniiiule:  Ikonographit  ilcr 
"  m,  iii-N  ,  par  le  colo- 
nel Radowilz  ;  Merlin  ,  1884. 
Voir  pages  78  à  75. 

MAMELLES  coupées.  Voir 
sainie  Agath  , 
sainie  Anastasie  (Sainte 

par  N.  de  l'oilly), 
sainie  Christine, 
sainte  Macre  l  . 
El  la  planche  page  235  de 
l'ouvrage  deCruciatibutmar- 
tyrum  de  Gatlonius,  qui  cite 
beaucoup    d'autres     femmes 
chrétiennes    ainsi    torturées. 
Voir  pages  18(i  et  189. 

If  ANI1TLE  porté    par  une 

femme. 

\  oir  à  Itosclina,  abbessc  de 
Chartreuse. 

MANTEAU  parlagé. 
.  Voir  saint  Martin. 

—  Tenu  par  Jésus-Christ  ou 
qui  le  couvre. 

Même    aiul. 

—  Donne  à  un  pauvre  par 
saint  Guillaume,  abbé  (8). 

Mante  u;  d  une  sainte  ser- 
vant à  renfermer  ou  couvrir 
plusieurs  personnes  à  ge- 
noux. Voir  lirigitie. 

On  représente  quelquefois 
la  sainte  Vierge  ainsi.  Voir 
à  son  article,  colonne  736. 

Mantbao  suspendu  à  un 
rayon  de  lumière  en  guise  de 
clou.  Voir 

saint  A  mal, 
saint  (îoar, 
saint  I.avrantius, 
saint  Lueanus. 

Mantbao    servant    à    des 
sainl.-.  pour  passer  l'eau.  Voir 
sainte  Aldcgonde, 
le  prophète  Elisée, 
saint  François  de  Paule, 
saint   Jean'  l'Aumônier, 

ermite, 
saint  Raymond  de  ec"- 
nafbrt. 

de    voile  pour 


MED  «30 

fairo  marcher  un  bateau  sana 

agrès. 

Voir  s,,in(  j,.a„  ,|(,  \iul|,a- 
AIami  u  royal  a  terre,  près 
sainte  Hedwige, 

Saint  Henry. 

/MAPPEMONDE  on  inhère, 

placée  près  d'une  sainte. 

Voir   Euplirasie    (Saints 
jiar  Y  de  Poillv  ). 

MARAIS  fangeux  où  sont 
précipités  des  saints. 

Voir  Chrysantlieetlcs  com- 
pagnons de  son  martyre. 

MARIE.  Ce  nom,  écrit  sur 
une  bande  de  papier,  est  man- 
gé par  un  saint  encore  enfant. 
V  oir  Thomas  d'Aquin. 
—Ce  même  nom,  écrit  avec 
des  Meurs  ou  parmi  des  Heurs 
qui  entourent  un  autre  saint. 
\  oir  Joscion  et  Josse. 
MARTEAO  donné  commo 
attribut  à 

saint  I>;ioi , 

saint  Ollion,  évéque, 
saint  Reinold  >//;»norjra- 
phiale  Radowilz). 
\  oir  aussi  à  Forgerons. 
MASQŒ  de  théâtre  foulé 
par  un  saint. 

Voir  Porphyre  le  Comédien. 
MASSUE    donnée    comme 
attribut  à 

saint  Adalbert , 

saint  Apollinaire  de  Ra- 

venne, 
saint  Arcadioa, 
saiut  liénigne, 
saint  Honifice   (Bulletin 

monttnttntal,  p.  x-2  , 
saint  Eugène   Iconogra- 
phie de  Radowilz), 
saint  Fusèbe  de  Rome, 
saint  Fidèle   de   Sigma- 

ringen, 
saint  Isidore  de  Séville. 
sainl  Jacques  le  Mineur, 
sainl  Jude,  dit  Th. idée, 
saini  Nicomède  de  liciuis 
(Monographie  de    Ra- 
dowilz , 
saint  l'uval, 
saint  Telesphore,  pape, 
saint  Timolhée, 
saint  Vital  (Ikonographù 
de  Radowilz  . 
Massul:  en    fer  ,    hérissée 
de  pointes,  instrument 
desupplice,  altribul  de 
saint  Fuvaldus. 
MECHE    allumée    dans    la 
bouche  d'un  poisson. 


I.is.cveque. 


VoirsainlStani 
MEDAILLE.  Sainte  Gène 

Viève    doit    être    représentée 


(->  Lalcndtirium  Bnictinm.um 
juillet. 


do  Uanbeck,  au  5 
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avec  une  médaille  à  son  cou. 
Sainte  Geneviève  est  quel- 
quefois représentée  recevant 
celle  médaille  des   mains  de 
sainl  Germain. 
MÉDECINS   (saints).   Voir 
saint   Bénédet   (  Chaste- 

lain.26  juin), 
saint  Césaire  (1), 
saint  Côme, 
saint  Damien. 

MENOTTES  de  fer  tenues 
par  un  saint. 

saint  Félix  de  Valois  (2), 
sainl  Jean  de  Matha  (3), 
saint  Léonard, 
sainl  Paulin  de  Noie, 
saint  Vincent  de  Paul. 
Menottes    aux    pieds    de 
sainl  Raymond. 

—  Otées  des  mains  d'un 
saint  par  un  ange.  Voir  à 
Quentin,  martyr. 

MER  (la)  où  sont  plongés 
des  martyrs. 

Voir  à  Noyés  (saints). 
Saint  Sabas  ,    martyr    (12 
avril),  est  représenté  placé  au 
milieu  de  la  mer  jusqu'à  mi- 
corps,  tenant  des  piaules  ma- 
rines (Saints  par  N,  de  Poilly). 
MESSE  célébrée  par 
saint  Benoît, 
saint  Bruno. 
saint  Lucien,  martyr, 
saint  Martin, 
sainl  Raymond. 
Saints  massacrés  disant  la 
messe  : 

saint  Guicbard  ,  évéque. 
saint  Thomas  de  Canlor- 
béry. 
Tentatives  de  meurtre  pen- 
dant   la    célébration    de    la 
messe.  Voir  à 

sainl  François  de  Sales. 
Voir  aussi  à  Autel. 
Messe  dite  sur  la  poitrine 
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d'uu  martyr  attaché  à 
dans  une  prison. 

Voir  saint  Lucien. 

Messe  ditesur  un  vaisseau. 

Voir  Vulfranc. 

—  Interrompue  par  des  ap- 
paritions de  morts  sortant  de 
la  tombe.  Voir 

saint  Benoit, 
saint  Golhard, 
MÉTIER  à  lisser  près 
sainte  Gudule, 
saint  Palémon. 
MEULE  de  moulin  ou  roue 
en  pierre  qui  surnage.  Voir 
sainte  Anne  ou  Aurea. 
sainte    Christine   (4)   de 

Toscane, 
saint  Quirin,  évéque, 
saint  Vincent. 
— Au  bras  de  saint  Christo- 
phe (Iconographia  sancta). 

—  Au  cou  d'un  saint 
Voir  Victor,  soldat. 
MIEL  servant  à  enduire  le 

corps  des  martyrs ,  exposés 
ainsi  tout  vivants  auxpiqûres 
des  mouches.  Souvent  le  mar- 
tyr était  attaché  sur  un  siège 
et  même  sur  une  croix.  Gal- 
lonius ,  pa^e  11  de  son  ou- 
vrage de  Cruciulibus  mar- 
tyrum  ,  cite  ce  genre  de  tor- 
ture et  donne  les  noms  de 
quelques  martyrs  qui  l'endu- 
rèrent ;  on  en  trouve  un  exem- 
ple planche  de  la  page  21  (5). 
MINERAI  d'or  et  d'argent, 
tenu  par  saint  Eloi. 

MINES  ou  carrières  où  tra- 
vaillent des  évêques  martyrs 
ou  confesseurs  : 

saint  Datif, 

saint  Félix, 

saint  Jadère,  évéque,  10 
septembre. 

sainl  Lillée,  évéque, 

saint  l.urius, 

sainl  Némèse,  évéaue. 


saint  Polyanus,  évéque. 

Nota-  On  trouve  un  exem- 
ple de  ce  genre  de  supplice 
prolongé,  dans  l'ouvrage  de 
Gallonius  ,  De  c.ruciatibus 
mar tyrum,  etc.,  planche  page 
259.  On  y  remarque  une  scie 
à  pierrede  taille  qui  est  d'une 
forme  curieuse.  Voir  aussi  le 
texlede  cetouvrage,  pag.  210, 
222,  223,  224. 

MIROIR  donné  comme  at- 
tribut à  sainte  Sérapie,  vierge 
et  martyre.  (Saints  de  Poilly, 
3  septembre.) 

Miroir  pris  au  sens  allé- 
gorique. Voir  à  l'article 
Vierge  (sainte),  à  qui  l'on 
donne  comme  attribut  le  5pe- 
culum  justifia. 

MITRE  déposée  par  un 
évéque  qui  renonce  à  l'épis- 
copal. 

Voir  saint  Magloire. 

Mitres  d'évéques  ou  d'ab- 
bés servant  à  indiquer  qu'ils 
refusèrent  les  honneurs  ecclé- 
siastiques, 

Aux  pieds 
du  bienheureuxAngélico 
Fiésole, moine-peintre, 
de  saint  Bernard, 
de    saint  Bernardin    de 

Sienne, 
de  saint  Thibaut  de  Marly. 

La  mitre  est  l'attribut  ordi- 
naire des  évêques  et  des  abbés . 

MOISSONS,  préservées  de 
la  destruction,  par  saint  Fin- 
lanus(6),  religieux  bénédictin. 

—  Des  serpents  et  des  oi- 
seaux de  proie,  par  sainte 
Hilda(7). 

—  D'un  monastère  préser- 
vées miraculeusement  de  la 
pluie  (8). 

Voir  à  sainl  Barthélémy,  4e 
abbé  de  Grotta-Ferrata, ordre 
de  Sainl-Francois,  dans  notre 


(1)  Nous  avons  oublié  au  nom  de  ce  saint  person- 
nage, page  ou  colonne  129  du  Ier  volume  de  noire  Dic- 
tionnaire  iconographique  des  monuments  de  l'antiquité 
chrétienne.,  etc.,  d'ajouter  que  Dueange  ,  dans  sa 
Constanlinopolis  Chrisliana,  in-fol.  ,  a  fuit  graver, 
d'après  une  miniature  grecque  du  Bas-Empire,  une 
représentation  des  funérailles  de  saint  Césaire  ,  dont 
nous  donnons  le  détail  page  *i~>\  du  Ier  volume  de 
noire.  Dictionnaire,  etc.,  où  l'on  remarque  le  lit  fu- 
nèbre et  rentrée  de  la  chambre  nommée  Scevophi- 
lac'wn  qui,  «tans  les  églises,  servait  à  renfermer  le 
mobilier  précieux  dont  on  taisait  usage  dans  les  cé- 
rémonies religieuses  de  l'Eglise  grecque.  Voir  Vllie- 
rolexicon  de  Macri  à  ce  sujet  et  le  Glotsarium  de 
Ducange,  au  mot  Scevopliilax,  etc.     i 

(2)  l'arec  qu'il  a  délivré  des  prisonniers. 

(5)  Même  motif  que  ci-dessus  ainsi  que  pour  tous 
ceux  qui  suivent. 

(i)  A  la  manière  donl  l'objet  est  représenté,  on  ne 
peut  assurer  quo  ce  soit  une  meule  plutôt  qu'une 


roue  de  supplice;  mais  comme  le  Martyrologe  parle 
d'une  grosse  pierre  à  laquelle  Christine  fut  liée,  on 
peut  croire  que  c'est  une  meule  qui  est  représen- 
tée ici. 

(5)  Le  raffinement  de  ce  genre  de  toriure,  qui  de- 
vait èire  atroce,  annonce  un  calcul  de  sang-froid 
plus  barbare  que  les  supplices  les  plus  sanglants  ; 
tout  était  calculé  ,  la  longueur  du  supplice,  l'impos- 
sibilité de  remuer  cl  de  plus  les  ardeurs  d'un  soleil 
brûlant  qui  rendaient  plus  poignantes  les  mille  pi- 
qûres des  insectes  altiiés  par  le  miel  et  le  sang. 

(6)  Calendarium  Benediclinum  de  Itanbeck,  plan- 
che du  5  janvier. 

(7)  Même  ouvrage  (Il  novembre). 

(S)  On  trouve  ce  sujet  peint  par  le  Dominiquin. 
Voir  son  œuvre.  Les  moissons  du  monastère  étaient 
coupées  et  encore  sur  terre  :  un  orage  survient  et 
menace  de  tout  inonder  ;  l'abbé  se  met  en  prière  et 
la  pluie  qui  tombait  à  torrent  partout  ne  mouilla  nul- 
lement les  blés  coupes, 
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Icotiof/raphin  êancta.  Biblio— 
Ib'èqueMazarine,  n*  V778(G). 
MONASTÈRES  en  cons- 
truction. Voir 

Barthélémy,  abbé, 

saint  benoît, 

sainfliruno, 

Calmia, 
Ration. 

MONSTRANCES  ou  osten- 
soirs tenus  |>ar  des  saints. 

Voir  Ostensoirs. 

MONTAGNE  ou  quartier 
de  roche,  où  se  voit  un  arbre 
et  qui  semble  se  tenir  en 
l'air  devant  un  saint. 

Voir  Nonnosus. 

Montages  (trois)  ou  colli- 
nes posées  sur  un  livre  (I). 

Voir  saint  Bernardin  de 
Sienne. 

MOKT  ressuscité  par  un 
saint  pour  rendro  témoigna- 
ge devant  un  magistrat. 

Voir  saint  Fridolin  (-2). 

Mom  subite  (contre  la). 

Voir  à  Kdmond  ou  Esme 
(Suppléments). 

MORTIER  dans  lequel  on 
broio  plusieurs  martyrs- 

Voir  Nicépbore,  Victor  et 
Vletorln  (Mmologium,  etc.). 

Moins  ressuscites  par   di- 
vers saints.  Voir 
saint  Mansuet, 
saint  Pierre, 
saint  René  évéqne, 
saint  Zenobin. 

— Qui  sortent  de  leurs  loin- 
beaux    pendant  qu'un    saint 


NEI 

dit  la  messe.  Voir 
saint  Itcnoil, 
saint  Gothard. 

Le  prophète  Ezéchiel  est 
souvent  représenté  entouré 
de  morts  qui  sortent  des  tom- 
beaux et  se  raniment.  \  oir 
à  son  nom. 

MOTTE  de  terre  avec  quel- 
ques arbres  dessus,  en  signe 
de  fondation  d'un  ordre  ou 
d'un  monastère. 

Voir  Gilbert  (saint). 

Moms  de  terre   (deux), 
imprégnées    du  sang   de  Jé- 
sus Christ.  Remises  par  lui  à 
sainte   Agnès    de   Montopul 
ciano. 

Voir  à  ce  nom  aux  Supplé- 
ments. 

MOUCHES  et  autres  insec- 
tes détruits  par  des  saints. 
Voir 

saint  Augustin  (aux  Ad- 
ditions ci-après), 
Marciende  Sjracuse. 

Martyrs  livres  aux  piqû- 
res îles  mouches,  après  avoir 
ctr  enduits  de   miel. 

Voir  l'ouvrage  de  Gallo- 
nius,  de  Cruciatibus  marty- 
rum (3), planche  delà  paue  -±\. 

Mm  CHBS  ou  guêpes  qui 
sortent  en  foule  du  tom- 
beau d'un  saint  pour  en  pro- 
téger les  reliques. 

Voir  à  Narcisse,  évéque  de 
Gironne. 

MOULIN  A  VBNT  entre  les 
mains  d'un  saint  ou  près  de  lui: 


MM 
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NAPPE  qui  descend  du  ciel 
remplie  de  divers  animaux 
purset  impurs. 

Voir  à  saint  Pierre. 

NARCISSK  (leur  de),  don- 
née commo  attribut  à  l'évo- 
que de  ce  nom  [6],  (  Vie  des 
saints  p.ir  Poilly.) 

NARINES  percées  de  liin- 
g  es  rougies  au  feu. 

Voir  saint  Fuscien. 

NAUFRAGÉE  femme)  re- 
cueillie par  un  solitaire. 

Voir  saint  Marliaous. 

N  \\  BTTE  à  encens  tenue 
par  sainte  Jeanne.  (Ikono- 
(jrapltte  de  Kadow  itz.) 

(I)  Ces  montagnes  sont  quelquefois' Surmontées 
d'une  on>i\  et  d'une  branche  d'arbre  <>u  'le  fleurs. 

fj)  Calttidarium  ttenedictinum  de  Itanheck,  tome  I, 
«n  7  mars, 

(7>)  El  au  mol  Miel. 

(\)  Calendarium  Bmudtelinum  àe  Rambeck,  i.  II, 
figure  su  l  juin.  Sansdooie  que  ce  mouton  appar- 
tenait à  un  pauvre  berger,  s  qui  cette  [■eue  pouvait 
faire  beaucoup  de  tort. 


Navette   tenue    par   saint 
Séverin,  abbé  ou  évoque. 

NAVJRE  ou  vaisseau  don- 
né comme  attribut  à 
saint  Bertin, 
saint  Wercnfridus. 
Navire  où  se  voit  un  oiseau 
et  un  homme  incliné. 
Voir  Lazare. 


Victor,  soldat  martyr,  qui 
fut  écrasé  sous  une  meule  de 
moulin. 

Moulin  à  moudre  et  à  ma- 
nivelle. 

Voir  sainte  Candide. 
MOUTON     donné    comme 
attribut  à 

sainte  Agnès, 
Ignace  de  Loyola. 
Moi  tous  gardés  par 
David, 

sainte  Genêt  iève, 
saint  Malchus, 
saint  Pierre    (C'est  aiors 

pris  au  figure), 
sainte    Solange. 
Moi  ton  tue  par  un  loup  et 
ressuscité  par  saint  Gullwald 
moine  de  Saint-Benoit  (k). 

MURAILLE  (pan  de),  près 
saint  Antonio  abbé,  pour  in- 
diquer le  lieu  de  sa  sépulture. 
—  Dans  laquelle  un  saint 
entre  miraculeusement.  Voir 
saint   Félix   de  Noie. 

MYROBLITE  ,  celui  ou 
celle  dont  le  corps  répand 
une  odeur  suave  (5). 

On  donne  ce  surnom  à  plu- 
sieurs saints  ou  saintes,  tels 


que  : 


sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 

saint  Nicolas,  é\éque  de 
Myre, 

sainte  Perpétue  de  Maës- 
tricht, 

sainte  Théodora  ,  soli- 
taire. 


toitau-dessusdelalèledcsaint 
Pierre  d'Alcantara.  Voir  la 
légen  le  au  Bréviaire  romain. 
NIMBE  crucifère  donné 
comme  attribut  à  quelques 
saints.  Voir 

saint  Janvier  ["), 
saint  Lazare  (8), 
Nimbe  crucifère  (9),  donné 


Voir  aussi  à  Barque  et  Ra-    au  pauvre  La/are.  [Iconogra 


tenu. 

NKIGE    miraculeuse     qui 
sert  à  indiquer  le  lieu  où  l'on 
doit  élever  une  église.  Voir 
Libère,  pape, 
saint  Servais. 
Nbisb  qui  forme  comme  un 


phie     chrétienne,     de    l'abbé 
Crosnîer,  pag.   tiO.) 

On  le  trouv  e  aussi  sur  la 
léle  d'une  figure  de  s.iinl  Jan- 
vier peinte  à  fresque  sur  les 
murailles  d'une  des  cata- 
combes  de  l'église  de  Sainl- 


(5)  Suret  genre  de  miracle,  voir  la  note  an  mit 
Liqueur. 

Itien  ne  semble  Justifier  cet    aitriliui  qu'un 
simple  jeu  de  mot  ;  ce  qui  est  loin  d'être  sérieux. 

71  Aux  Suppléments. 

(81  Ci  lui  de  i  Bvangi  e. 

(9)  Sur  ce  genre  de  nimbe  ,  '|  li  n'appartient  qu'à 
Jésus-Christ  seul ,  yoii  aux  AddiUont  la  note  au 
nom  Lazare 
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Janvier  à  Naplos.  Voir  au 
nom  Janvier  (sainl)  aux  Sup- 
pléments. 

NOM  DE  JÉSUS,  formant 
chiffre  ou  monogramme  (1), 
donné  comme  attribut  à 

saint  Bernardin  de  Sien- 
ne (2), 
saint  Bonavenlure  (3), 
saint  Henri  Suson  [Mar- 
tyrol.  de   Chastel.iin)  , 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saint  Jean  Colomban  ou 
Colombin. 
NOYÉS  (saints^.  Voir 


REPERTOIRE  GENERAL  DES    ATTRIBUTS 

saint  Adrien, 
saint  Clément,  pape, 
sainl  Jean   Népumucène 
saint  Sabas,  guerrier, 
saint  Vital. 
—  Autres    qui    surnagen 
quoiquealtachésàdes  pierres 
à  des  meules,  etc.  Voir 
saint  Appien  (4), 
sainte  Osithe, 
sainl  Quirin,  évêque, 
sainte  Rufine, 
s.tinleSecunda  et  sa  sœur, 
Noyés    (hommes,    femmes 
enfants)  sauvés  par  des  saints 


DES  SAINTS. 
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ou  saintes,  Voir 

saint  Apollonius, 

sainte  Christine, 

sainl  Faron  (5), 

saint  Jean  de  Sagoule , 

saint  Lucien, 

saint  Maur, 

saint  Memmius, 

saint  Suitbertus. 

NUAGE  placé  au-dessus  de 

la    lêlc    de     saint    Secundus. 

(Ikonographie  de    Radowitz.) 

NUAGE  d'or  qui  cache  la 

nudité  d'une  martyre. 

Légende  de  sainte  Barbe  (6j. 


o 


OEIL  placé  dans  les  nua- 
ges (7). 

^  <nr  Jérémie. 

OEUFS  miraculeusement 
mult  plies. 

Voir   Alûer  ,  aux  Supplé- 
ments. 
OIE,  près 
sainl  Hngues 
sainl  Martin, 
saint  Rigobert  (8),  béné- 
dictin. 

Oie  emportée  par  un  loup 
qui  est  forcé  de  rendre  sa 
proie  par  ordre  de  saint  Vé- 
ilasl,  ou  Waast. 

Oies,  au  nombro  de  deux, 
trois,  etc.,  près 

sainl  Fériol  (Jkonogr.  de 

lladowitz), 
sainle  Milburge. 
OISEAU  nimbé  près  saint 
Paschasius. 

Oiseau  qui  apporte  un  pois- 
son à  un  sainl. 

Saint    Gaullier,     évoque. 
[Ikonographie  de  Radowilz.) 
Oiseau  qui  apporte  du  pain 
à  sainl  Benoit, 
à  saint  Erasme  évéque, 
à  sainl  Paul  ermite. 
Oiseau  sur  le  poing. 


Voir  sainl  Louis,  roi, 

saint  Thibault ,  comte 

Oiseau  sur  un  livre  tenu 
par  sainl  Vit. 

Oiseau  servi  sur  unelable, 
un  jour  maigre,  qui  sort  tout 
vivant  du  plat,  à  la  prière  d'un 
saint. 

Voir  Gunlier  (Calendarium 
Benedictinum, etc.),  aux  Sup- 
pléments. 

Oiseau  noir  (9),  placé  quel- 
quefois près  saint  Domini- 
que (Ikonographie  der  Heili- 
gen  du  colonel  Radowilz  (10). 

Oiseau  perchésur  un  arbre 
et  dont  un  abbé  assis  à  terre 
semble  écouler  le  chant. 

C'est  saint  Ero,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît.  Figure  gra- 
vée par  Gust.  And.Wolfgang, 
pour  le  Calendarium  Benedic- 
linum  de  Ranbeck,  à  la  date 
du  29  août,  ou  tome  IIP. 

Oiseau  qui  nourrit  un  en- 
fant dans  des  blés. 

Voir  Agericus. 

Oiseau  dans  un  navire,  près 
saint  Lazare. 

Voir  à  ce  nom  et  h  Navire. 

Oiseau  sur  la  main  de 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie; 


pièce  signée  Nicolasde  Bruyu. 
Voir  son  œuvre.      * 

—  Saint  Walarich  abbé  est 
représenté  tenant  le  même 
attribut  (11). 

Oiseau    gardant    le    corps 
d'un  saint. 
Voira  Vincent. 

—Placé  sur  la  tête  de  saint 
Kentigern  (12),  moine  béné- 
dictin. 

Donnant  un  anneau  à  une 
sainle. 

Voir  llha  (13),  religieuse, 
aux  Suppléments. 

Sainle  Oda  'un  oiseau  non 
désigné). 

SaintOswald,  roi  (un  oiseau 
tenant  une  bague). 

Saint  Remy  (une  colombe). 

Saint  Servat(voit  un  oiseau 
descendre  du  ciel). 

Saint  Vincent,  (son  corps 
abandonné  est  gardé  par  un 
oiseau  dont  nous  ignorons  le 
nom). 

Oiseaux  donnés  comme  at- 
tribut à  divers  saints  : 

saint  Agricole,  une  grue 
saint  Augustin,  une   co- 
lombe (14) , 


(I)  Page  11  du  Trésor  de  numismatique,  W>  partie, 
médailles  italiennes,  on  trouve  une  note  sur  l'histori- 
que de  ce  monogramme. 

(-2)  Outre  ce  monogramme,  il  lient  trois  clou» 

(û)  Il  tient  une  inscription. 

(!)  Martyr  à  Alexandrie  (époque  incertaine),  mais 
honoré  le  50  décembre.  Il  esi  représente  au  moment 
où,  mdgré  les  pierres  attachées  à  ses  pieds,  il 
revient  -ur  le  rivage.  Un  bourreau  furieux  essaye  de 
le  replonger  dans  les  Ilots;  cette  lutte,  entre  l'évi- 
dence du  miracle  et  la  férocité  d'un  bourreau,  fait  le 
sujet  d'un  tableau  de  M.  Gassies,  publié  dans  les 
Annales  du  musée  Lundon  (Salons),  année  18:21, 
planche  XXIII,  gravée  parG.  Normand.  . 

(..)  Calendarium  Benedictinum  de  Ranbeck,  à  la 
date  du  28  octobre. 

(i;i  Cène  particularité  fait  le  Sujet  d'une  peinture 
Bur  verre,  représentant  toute  la  légende  de  cette 
sainte,  dans  une  des  cliapetfés  latérales  (nord)  à 
l'église  Saint-Denis ,  près  Paris,  linéiques  parties  do 


cette  verrière  ont  été  refaites  au  xue  siècle,  sur  les 
dessins  de  Al.  Debret,  architecte.  (Note  communi- 
quée  par  Al.  l'abbé  Delong,  trésorier  do  l'abbaye 
Saint-Denis.) 

(7)  Au-dessous  de  cet  œil  mystérieux  se  voit 
comme  une  petite  baguette. 

(8)  Calendarium  lieuedieiinum  de  Ranheek,  plan- 
che do  1  janvier  ou  toi».  I"  de  l'ouvrage  qui  est  en 
■4  volumes. 

(0)  un:  genre  de  la  pie  ou  corneille. 

(1(1)  il  pense  que  le  diable  avait  pris  celle  forme 
pour  intriguer  le  saint  pendant  ses  nié  dilations. 

(Il)  Calendarium  Benedictinum,  etc.,  tome  II,  à  la 
date  ifo  ter  avril. 

(l-l)  Calendarium Benediclinum,  tome  pr,a  la  date 
du  lô  janvier. 

(i:.)  .Même  ouvrage,  à  la  date du  h  novem 

(M)  (Vue  colombe  II  .  autre  chose,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, qu'un*  ligure  aHé&ftriqgw  de  l'ùispiraùou  du 
Sainl-L.spiit. 
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sainl  Benoit,  un  corneau. 
Saint  François  d'Assises 
est  quelquefois  repré- 
senté entouré  d'oiseaux 
auxquels  il  Semble 
adresser  la  parole;  ou, 
eu  d'autres  termes , 
lorsqu'il  entendait 
chanter  les  oiseaux  ou 
voyait  passer  sous  ses 
yeux  quelques  -  unes 
des  merveilles  d  •  la 
création,  le  sainl  'le- 
vait son  âme  vers  Dieu 
et  en  lirait  le  sujet  de 
pieuses  méditations  ou 
de  louanges  à  la  gloire 
du  Créateur  (  l  . 
Oiskvi  x  de  proie  qui  gar- 
dent le  corps  inutile  d'un 
saint. 

\  ojr  à  Aigles. 

Chassés  par  un  saint. 
Voir  à    l'orcaiie,  aux  Sup- 
pléments. 

—Qui    entourent   un  saint. 
Conrad  de  Plaisance  (ILuno- 
gpaphii  du  colonel  Uadowilz)'. 
Oisi  i\  \    ijin   coin  rent   de 
fli  m  s  mi  de  feuillages  le  corps 
d'une  saintç dans  sa  l" 
Voir  9oj»iironic. 
(>1.1\  1ER  ou  Palmier, après 
lequel  et  crucifié  un   saint. 
^  oir  Pantaléom. 
Voir  .1 1 1 s > i   au  mot  Arbre. 
ONGLES  de    fer  ou  crocs 
pour   écorclier    les    martyrs, 
donnés     comme     attribut     à 
plusieurs  saints. 

Voir  ce  que  nous  indiquons 
au  mot  Crocs. 

ORAGE  a\ee  pluie  consi- 
dérable suscité  parune  sainte. 


oss 

Voir  Scholastique,  sœur  de 
sainl  Benoit. 

Et  la  planche  page  2S9  du 
livre  intitulé  :  Spéculum  <i 
exemplair  Chrlfflcolarum,  17- 
taS.  P.  Henedicti:  per  II.  /'. 
Aiiijclum  SangrutU  n,  etc.  iu- 

1%  Rom<e,  1587,  $2  planches 
gravées   suis    nom   -l'auteur. 

(  UîKILLES  percées  de  trin- 
gles rougies  au  l'eu.  Voir  Fus- 
cien. 

ORFÈVRES    sainte  , 
saint  Eloi, 

sainl    Tbéan,  moine    au 
vu'-  siècle   -  . 

ORGUE  portatif  près  sainte 
Cécile  OU  entre  ses  mains. 

On  donne  aussi  un  pareil 
instrument  aux  anges.  Voir 
à  Concert  céleste,  dans  notre 
Dictionnaire  Iconographique 
des  monuments. 

OKUE  (3)  placé  entre  deux 
saints. 

Voir  à  (ïervais  et  Prolais. 

On  le  trouve  représenté  sur 
une  assez  mauvaise  gravure, 
d'après  un  auteur  anonj  me, 
dans  les  du  erses  é  lilions  de 
la  lie  des  saintafa  Ribadinei- 
r.i  traduit  par  Gaultier  ;  ce 
qui  prouve  qu'il  ne  faut  pas 
rejeter  s  ins  examen  même  les 
gravures  qui  sont  sans  intérêt 
au  point  de  vue  de  l'art  :  l'é- 
lude doil  tenir  compte  de  tout. 

ORTIES  placées  pies  d'un 
saint. 

Saint  Jean  d'Urtica  [V]  (//;o- 
uographii   de  Radov*  Am  ■ 

<  ISSEMEN  PS  d'une  femme 
placés  dans  un  to.i.beau,  de- 
vant un  solitaire. 


OUR 
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Voit  saint  Jacques  d'Amida 
en  Mésopotamie. 

OS1  ËNSOIR  ou    saint  sa- 
crement. Voir  à  ce  dernier  mot. 
OURS    places    pies   divers 
saints  ou   saintes.  Voir 
saint  Aiidrontcus, 
sainl  Colomhan, 
saint  Edmond,  roi, 
sainte  Kupheimc  ,    mar- 
tyre, 
saint  Eastachc   (  Icono- 
graphie   cliréliennc   de 
l'abbe  Ciosuior), 
Elisée  (le  prophète), 
saint  Cal.  ..bli  j,  q  n   en 

reçoit  un    pain 
saint  Gialéaa*i 
sainte  LanJrade, 
saint  l'rolius. 
saint  l 'araque, 
saint    \  é  lasl  ou  W'aast. 
(  >i  us    eh  irge   de    la   garde 
des  moulons  d'un  solitaire. 
Noir  Florent  d'Anjou 
Ouïs  allache  à  une  char- 
rue. 

Voir  à  saint  Jacques  de 
Tarent. lise. 

—  Portant  les  provisions 
d'un  solitaire. 

\  oir  Kiuilian. 

—  A  qui  un  saint  retire  une 
épine  de  la  patte. 

Voir  Aventm. 

Ouhse  tenant  uu  de  ses  pe- 
tits à  sa  gueule. 

Voir   sainl  Ghislain. 

—  Caressant  ou  léchant  les 
pieds   d'un  saint. 

Voir  sainl  Marc,  solitaire 
et  berger. 

Oi  tut  qui  porte  le  bagage 
d'un  saint. 


iii  De  là  une)  pieuse  tradition  qui  a  raconté  que, 
d.ois  son  amour  pour  Dieu  et  ses  œuvres,  le  sainl 
prêchait  menu:  les  oiseaux.  Lés  mauvais  plaisants, 
qui  rient  il  tout,  nlns  savoir  pnbTquor;  tes  esprits 
sn|>c  hciels  rp  i  loris,  et  qui  ne  sont 

(|nr  im  eearit    liicii  rtiMesj  mu  brodé  sur  le  loul  et 
(lii  di  s  n  aisi  i  ies  uni  loul  pil  >•. 

(:!)  Mnrii/ru',  [,  7  j  uivier  ;  on  lui  donne  le 

litre  de  i  i  -  nul  Moi. 

Cet  m  me  n'a  aucun  n;  port,  à  ce  qu'il  paraî- 
trai! inde  dès  deux  saints,  là»  voici 
l'ori  i  .  ■  prt?strn  i  ■  en  fa  e  de  l'église  qui  porte  le 
MM  d  ■  saint  ioi\.iis  a  Paris,  existai!  on  orme 
i]ti''  i  de  temps  en  temps:...  C'était  au- 
ii «  (' ■  s  'm  os  ■  'iii  'i  islwé  pendant  longtemps  el 
ipn  existe  cm  ore  dans  que  ques  endroits,  d  i  planter 
nu  l'inie  devant  le-  i  es  maisons  seigneu- 
riales ei  dan>  les  carrefours  ;  les  habitants  se  réu- 
ntssn  'in                    rbre,  après  l'office  divin,  pour 

i   d  ■    leai>  ail  me-  el    S'j    iIimtii-s  lient.   1 

em  ore  ut  si  i  ai  lue  qui  les  j      • 

parce  qo'IIS  semblaient  juger  les  affaires 


bout]  nommés  aussi  t'ugei  de  destout  l'orme  tenaient 
enicu  lie  I  is  dr- 1  us  des  li  thUanls  :  les  jiges  seignen- 
rltut  y  lenaieni  leur  juridiction,  el  lus  vassau*  ?e- 
naii'iit  reconnaître  et  payer  les  redevances.  Peut-être 
que  l'orme  S.oiil-'.ervai-  n'a  |>a-  eu  d'.oilre  origine, 
in  d'antre  destination.  Voir  du  resie  Sauvai,  Anii- 
qu'llh  '/'  l'aria,  tome  III;  Jaillnt,  •  t «i î  fecOpib  ie\- 
luelleineiil,  tome  II  de  ses  li  ch  reh  ■>  ttr  l'trris 
(quartier  de  la  Grève),  etxsni  de  (dus  ttépntni  < j . .  ti  - 
iiiir.iiinii  devanl  le  placard  ^rcco-roinaiu,  guindé. 
Sur  du  lOSCaO  .  applhplé  en  manière   de  purlud  .  sur 

une  église  dit  xv*  siècle  :  anachronisme  déploiable, 
admire  par  tant  de  gens  sans  savoir  pourquoi ,  et 
tellement  atteint  el  convaincu  de  contre  bon  sens, 
qu'aujourd'hui  on  Mettrait  à  l'index  un  architecte 
qui  vmiili.nl  la  iv  un  chef-d'eenwe  de  cette  espèce. 
La  belle  église  S  i  oi-Eustache  à  Paris  a  subi  le  même 

ait i  ,  dont  on  devrait  bien  faire  prompte  jn-iue. 

(Il  Cet  attribut  ne  scinlile.  êire  basé  ijue  sur  un 

i  n  de t. 

i  Hum   Itinedictinum  de  fîaiileck,  à  la 

date  du  lt>  oiiohre,  ou  tome  IV. 


iexi- 

■  les  livres  i  ei  bli  nus, 
lue  ccIji  de  Plcrlos  uu  tfAÎaat,  on  irou\e  nue  l'orme 


ne  .lr  h  vik-ae  dont  il  soutient  Ici  ratMSM.  Nuis 
•  pi'a  nue!  puait  (MM  idée  |>eul  Lire  exscle  cl 
api  bcaule  ici. 
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Voir  Corbinien,  évêquc  de 
Frisinguc. 


PAIN  présenté  à  un  saint  par 
le  démon  qui  voulait  le  tenter. 
Saint  Marculfe  abbé  (1). 

—  Donné  par  un  évéque  à 
son  assassin 

Voir  Elfège  (2),  aux  Sup- 
pléments. 

— Présenté  à  des  saints  par 
des  anges.  Voir 
saint  Onufre, 
saint  Zenon. 
Pains  envoyés  miraculeu- 
sement. Voir 

saint  Benoît  (3), 
saint  Paul  Ermite, 
saint  Yves, 
PAiNschangésenroses.Voir 
sainte  Casilda,  aux  Sup- 
pléments, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal. 
Pains  donnés  comme  attribut 
au  prophète  Abdias, 
à   saint  Berlhold    (  Iko- 

nogr.  de  Radowitz), 
à  sainte  Gertrude, 
à  saint  Jean  l'Aumônier, 
au  grand  prêtre  Melchi- 

sedec. 
-  Distribués   à   des   pau- 
vres, par 

sainte  Adélaïde, 

saint  Adalard  ,   ou   Adé- 

lard,  abbé, 
ainte  Catherine  de  Sien- 
ne (h), 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Ida  (5),  veuve, 
saint  Louis. 

—  Marqués  d'une  croix. 
Voir  sainte  Noppurgc. 
Pains  apportés  par  des  oi- 
seaux à 

sainte  Antoine,  solitaire, 
saint  Benoit, 
saint  Erasme,  ermite  (G), 
saint  Paul  Ermite. 
Pains  placés  sur  une  pelle  de 
boulanger.  Voir  au  mot  Pelle. 
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OunsEqui  délivreunesainte 
des  attaques  d'un  libertin. 


P 


Pains  multipliés  par  saint 

Arnulphe.  (Calendarium  Be- 

nedictinum,  15  août). 

—  Cuits  par  un  saint  abbé. 

Voir  saint  Herluin   (Même 

ouvrage,  2(3  août). 

Pains  pétris  par  une  sain- 
te. Voir 

sainteCatherine  de  Sien- 
ne (7), 

sainte  Ida,   veuve, 
PALEFRENIERS.      Sainte 
Anne  est  leur  patronne. 

Voir  Y  lkono  graphie  der  Hei- 
ligen  du  colonel  Radowitz  , 
page  71. 

PALME  (la)  est  donnée  or- 
dinairement comme  attribut 
aux  martyrs  (8).  Voir 
sainte  Concordia, 
sainte  Eugenia, 
sainte  Martine, 
sainte  Sophie, 
sainte  Sabine, 
sainte  Victoria,  etc  ,  etc. 
(Voir  aussi  dans  la  Chroni- 
que de  Nuremberg,  folios  112. 
verso,  110,118,120,  121,  etc.) 
Palme  où    se   voient   trois 
couronnes  enfilées. 
Voir  saint   Raymond. 
Palmes   (  deux  )   entre   les 
mains   de   saint   Theotimus, 
confesseur  (9). 

PALMIER  auquel  un  saint 
est  attaché.  Voir. 
saint  Pantaléon, 
saint    Paphnutius. 
PANETIÈRE  donnée  com- 
me attribut  à 

David  (jeune  homme), 
saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Roch, 
saint  Sébald. 
PANIER   rempli    de  fruits, 
attaché  à  une   corde  et  une 
sonnette. 

Voir  à  saint  Romain,  ab- 
bé (10). 

On  voit  aussi  parfois  saint 
Benoît  représenté  d;ins  sa  so- 
litude, à  qui  un  moine  des- 


(1)  Caiendarium  Benedklinum .  tome  II,  figure  du 
5  mai. 

(2)  Même  volume,  ligure,  à  la  date  du  10  avril. 
(5)  Plus  ordinairement  ce  sont  des  sacs  de  farine. 
(i)    Elle  est  représente  quelquefois   pétrissant 

elle-même  les  pains. 

(5)  Même  observation; 

(b)  Figures  des  Saints  par  Nicolas  Poilly. 

(7)  La  légende  dit  (|ue  celle  sainte  avait  l'ait  du 
pain  avec  de  la  farine  qui  se  trouvait  mauvaise  à  sou 

insu.  Ces  pains  étaient  destinés  à  la  commun: •  ou 

aux  uauvres.  C'est  l'instant   où   l'on  voit  la  gainte 


cend  un  panier  de  cette  ma- 
nière (îl). 

Panier  de  fleurs  et  de 
Iruits.  Voir 

sainte  Dorothée, 
sainte  Pontienne,  tille  de 
saint  Gilbert  etde  sain- 
te Pétronille. 
Saint  Possidonius    trou- 
ve un  panier  de  fruits 
apportés  miraculeuse- 
ment dans    sa   cellule 
par  des  anges  (12). 
Voiraussi  aux  mots  Fleurs, 
Fruits. 

Paniers  remplis  de   pains 
distribués  à  des  pauvres.  Voir 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Imata, 
sainte  Ide  ou  Ida, 
saint  Nicolas  de  Tolenlin 
(c'est  un  ange  qui  lient 
lepanierprès  dusainl), 
saint  Philippe,  apôtre. 
Panier  rempli   des   instru- 
ments de  la    Passion,   porté 
par  un  ange,  près  sainte  Jean- 
ne de  France. 
Voir  à  ce  nom. 
Paniers    ou  corbeilles  fa- 
briqués par  des  saints.  Voir 
saint  Déol, 
saint  Martian. 
—   portés    par  saint  Jean 
Damascène  (1 Iconographie  der 
Heiligen  de  Radowitz). 

PAON  servi  sur  une  table 
pour  être  mangé,  et  à  qui  un 
saint  rend  la  vie. 

Voir  Gonthier,  abbé  (aux 
Suppléments). 

PASSION  de  Jésus-Christ 
offerte  en  vision  à  des  saints 
et  saintes.  Voir 

saint  Jean  [de  la  Croix, 
sainte  Rose  do  Vilerbc, 
sainte  Thérèse, 
la  sainte  Vierge 
PATRONS  des  corporations 
des  métiers,  et  leurs  attributs. 
Voir  au  mot  Patrons,  co- 

Vierge,  qui  bénit  les  pains  et  leur  fait  perdre  leur 
mauvaise  qualité, 

(8)  i)n  donne  surtout  la  palme  aux  saints  lors- 
qu'on ne  veut  pas  représenter  la  scène  de  leur 
martyre. 

(!i/  Indiquent  deux  genres  de  martyres. 

(10)  UulendariwnBenedictinumdeRanbWik,  tome  11, 
figure  du  29  mai. 

(11)  La  sonnette  servait  à  prévenir  le  saint,  ab- 
sorbé dois  la  méditation  ou  la  prière. 

(  12)  Voir  encore  au  nom  du  même  saint,  au  Dic- 
Honnairt,  d'autres  détails. 
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Iunne    VG"    du    Dictionnaire 
iconographique,  de. 

Patbons  îles  royaumes,  des 
villes,  etc. 

Voir  la    liste    qu'en  donne 
le  colonel  Hadowitz,  p 
de  son  Ikonogrttphie  lier  Heili- 
gen,  I  vol.  in-8",  Berlin',  1834. 
PAUVRES  visités,  soignés  et 
nourris  par  des  saints  : 
saiiiic  Adélaïde, 
saint  Camille  de    Lellis, 
sainte  Catherine  de  Sien- 

ne, 
sainte  Edithe, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Hildegarde, 
saint  Louis, roi  de  France, 
saint  Rocb, 
sainte  Rose  de  Lima, 
saint  Tbéodose  le  Céno- 

biarque, 
saint  Thibaut,  prêtre. 
—  Transporté    sur    le   dos 
d'un  saint  : 

saint  Edouard, 
saint  Julien  l'Hospitalier. 
PEAUX    d'animaux,   aux- 
quelles travaillent  des  saints. 
Voir 

saint  Paul,  apôtre  (1), 
saint  Porphyre  de  Thes- 
salonique. 
PÉCHEl'R  noyé,  à  qui  un 
saint  rend  la  vie. 
\  oir  Magloire. 
PEIGNE  de  fer,  instrument 
de   supplice  .    donné   comme 
attribut  à 

saint  Hlaise  (2), 
sainte  Cécile  {Chronique 
de   Nuremberg  ,    folio 
116,  verso), 
sainte  Dégnamérita, 
saint  Saluée, 
saint  Tliemisioclc  [lliono- 
graphic  de   lïadowilz). 
Voir  aussi  les  planches  pag. 
121,  129,  138  de  l'ouvrage  de 
Gallonius,(/e  Cruciatibut  mar- 
tynim,  etc. 

PLINTHES   (saints). 
François  de  Sienne, 
Lazare  (moine  grec), 

(I)  On  sait  que  c'était  pour  suffire  à  ses  besoins 
pendant  ses  prédications  et  n'être  (ia-  à  la  charge  de 
iiiiv  qui  lui  donnaient  l'hospitalité,  qu'il  se  livrait  à 
ce  métier. 

Une   gravure,  irès-liien  exécutée  par  un  det 

-  Galle,  représente  le  saint  écorché  avec  ce 

genre  d'inslrumeni  pardetii  bourreaux.  Voir  le  folio 

85  du  II'  (olamede  l'œuvre  lies  Galle  au  Cabinet 

il  impes  de  i':iri^. 

(")  Au  sujet  de  cette  tradition,  voir  les  notes  au 
nom  Luc  (saint),  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  momimenit  ,  tome  IIe  et  colonne  361», 
note  (3),  dans  ce  Dictionnaire  de»  saints. 

(\)  Pour  ce  nom,  voir  aux  Suppléments. 

I5\  Ce  qui   est  à   remarquer,  c'est  que  le  saint 

Diction.  ic.ONOGrurnio.iE 


PES 

saint  Luc,  présumé  l'E- 
raoféliste  (3). 
PÈLERIN    (costume  de  ), 
donné  a 

sainle  Aurélie, 
saint  Corner, 
saiiil  Hughalde, 
saint  Jacques  le  Majeur, 
saint  Roch, 
sainle  Rosalie, 
saint  Sébald. 
Pèlerins  dont  on  lave  les 
pieds.  Voir 
Abraham, 
Tobic. 
Voir    aussi    à    Pieds    la- 
vés, etc. 

Troupe  de  pèlerins  qui  en- 
tourent le  tombeau  d'un 
saint.  Voir 

saint  Menry,  solitaire, 
saint  Nicolas,  évéque. 
Voir  aussi  au  mot  Miracles 
cl  à  Tombeaux. 

PELLE  avec  des  pains  des- 
sus, attribut  de 

saint  Albert,  évéque  (4), 
saint  Honoré,  évéque, 
saint  Arnold,  évéque. 
PENDU  (saint),  cl  qui  parle 
sans    difficulté     aux     assis- 
tants. 

Voir  saint  Coloman. 
Pendus   soutenus  en   l'air 
miraculeusement.  Voir 

saint    Jacques    le    Ma 

jeur. 
saint  Pierre  d'Armcngol. 
—  Secourus  par  des  saints. 
Voir 

saint  Râle, 
saint  Quentin, 
saint  Vulfranc  ou  Wul- 
franc. 
Pkvdls  (saints  ou  saintes) 
par  les  pieds   ou   les   mains 
au-dessus   de    brasiers ,     de 
fumées  épaisses,  etc. 
Voir  au  mol  Suspendus. 
PESANTEUR   miraculeuso 
du  corps  d'une  sainte. 
A  oir  à  Immobilité. 
Pesantbiib  d'une  pierre. 
V<iir  à   ce    mot  et  au   nom 
saint  licuoît. 


PIE 


filli 


tient  à  sa    main 
coupée  au  jarret. 


PESTE  (tableau  de  la).  On 
y  voit  figurer  David.  Voir  à. 
ce  nom. 

Sami  Grégoire  le  (irand 
est  représente  à  genoux  im- 
plorant le  ciel  au  mi 
d'une  procession  faite  à  Ho- 
mo, pour  obtenir  la  cessation 
du  fléau.  Le  tableau  est  du 
peintre  Frédéric  Zuccaro  ou 
Zocchero,  et  a  été  gravé  par 
plusieurs  artistes.  Ou  en 
trouve  diverses  épreuves  dans 
l'o?uvrc  du  peintre  au  Cabinet 
des  estampes  de  Pari-. 

PESTIFERES  invoquant 
saint  Charles  l'.orromée, 
saint   Hyacinthe, 
saint  Roch, 
sainleHosaliede  Païenne. 

PHÉNIX  dan-. -les  flam- 
mes, ligure  de  Jésus-Christ. 

Voira  Madeleine  de  Pazzi. 

PHILOSOPHES  disputant 
contre  une  sainle. 

Voir  Catherine  de  Sienne. 

PIÈCES  d'argent  tenues 
par  saint  Jean  l'Aumônier  en 
témoignage  de  ses  grandes 
aumônes. 

—  Jetées  à  l'eau  par  un  so- 
litaire. 

Voir  au  mot  Rourse. 

—  Tirées  miraculeusement 
de  l'eau  par  un  abbé  avec  sa 
crosse. 

Voir  saint  Rodingus  ou 
Rouyu  (Calendarium  Bene- 
(ticti'uim,\~  00  do  se  pie  m  lire. 

PUT)  qu'une  sainle  lève  et 
donne  à  baiser  après  sa  mort. 

Voir  sainte  Agnès  du  Rffonte- 
Polciano  ouàsainleCatherine 
de  Sienne. 

l'un  dans  lequel  une  sainle, 
va   enfoncer   un  grand   clou. 

Noir  à  Chrisliue  de  Vice 
Comitibus. 

Pied  de  cheval  ferré  par 
un  saint. 

Voir  saint  Floi.   (8 

Pieds  coupés  à  des  martyrs. 
Noir 

saint  Adrieu  , 
sainte  Cariline  (G), 

la  jambe  du  cheval  ,  laquelle  est 
Légende  dorée  ne 


La  Légende  dorée  ne  ilii  rien  de 
«eue singulière  particularité  qui  se  voii  à  l'église  de 
Semuret  •> Saint-Cuniberl  deCologne.  Voir  au  reste  la 
pi.  d'éludé,  n°  mi  K,  des  Viirauxde Bourges,  p.  tS9. 
i'  La  même  que  Charitine  au  Dictionnaire.  Celte 
sainte  est  portée,  à  la  date  du  5  octobre,  comme 
vierge  et  martyre,  dans  la  liturgie  grecque,  ei  ai 
du  15  janvier  dans  la  liturgie  latine.   Elle  vivait  au 

IV'  sieele  el  ha    martyrisée  sous  !•■  replie    de  Hinelé- 

tien.  On  trouve  la  représentation  de  >>>n  martyre» 
dans  le  Mtxologiu  n  Vrœcorum,  tome  H,  planche  de 
la  page  I  lu.  Trois  bourreaux  la  tourmentent;  deux 
lui  coupent  les  pi  Hroisième  lui  arrache» les 

dents  avec  des  leoaiil 
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saint  Emmeran  de  Ratis- 

bonne, 
saint  Bpistème , 
saint  Jacques  l'Inlercis, 
Les   sept  Machabées   et 

leur  mère, 
saint  Venutianus  (Saints 
par  Ciillot). 
Voir  aussi  les  planches  de 
l'ouvrage  de  Gaîlonius  ,   de 
Orueiatibu»   martyrum ,  aux 
pages  238,  237. 
Pieds  cloués   à  terre.  Voir 
suiutConon  (Saints,  par 

Callol). 
saint  Triphon. 
Pieds  enchaînés  par  péni- 
tence. 
Voir  saint  Théodore. 
Pieds   et  mains  percés  de 
clous.  Voir 

saint  Félicien, 
saint  François  d'Assise. 
(Voir  à  son  nom  et  aux 
Suppléments.) 
Pieds  lavés  à  des  pauvres 
par 

saint  Arnould,  évéque, 
saint  Augustin, 
sainte  Cuuégonde, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
saint  Louis, roi  de  France, 
saint  Oswald 
Voir  aussi  à  Pèlerins. 
Pieds  nus  et  chaussés.  Sur 
cette  particularité  ,  concer- 
nant    certaines     Ggures    de 
saints,  voir  le  texte  de  Mola- 
nus,  page  541,  de  son  Jlisto- 
ria  imaginum  sacrarum  ;  ce- 
luidu  R.  P.  C.  Cahier,  Mélan- 
ges d'archéologie  ,  d'histoire, 
etc.,  Mémoire  sur  le  cruciQx 
de  Lolhaire,  tome  IL 

PIERRE  ,  donnée  comme 
attribut  à 

sainte  Euphrasie. 
saint  Jérôme,    qui   s'en 
frappe  la  poitrine  par 
pénitence. 
Pierre  miraculeuse  servant 
à  guérir  les  écrouelles,  placée 
près  saint  Fiacre. 

Pierre  ou  bois  placé  dans 
la  bouche  d'un  martjr  pour 
l'empêcher  de  se  plaindre  (1) 
ou  même  de  respirer.  Gaîlo- 
nius, de  Crucititiljus  marty- 
rum, planche  de  la  page  27. 


Pierre  sur  laquelle  est 
placé  le  diable  ,  qui  en  est 
chassé  par  un  saint.  Voir 

saint  Benoît. 

saint  Oswald  (2). 

Pierre  de  fondation  d'un 
édifice,  d'un  établissement, 
d'un  monumentreligieux,elc. 

Saint  Gilbert  ou  Gislebertus 
est  représenté  tenant  élevée 
vers  le  ciel  la  première 
pierre  de  fondation  de  sou 
couvent. 

Pierre  rougie  au  feu  dans 
la  main  de  saint  Comgal. 

Pierre  de  (aille  portée  par 
un  jeune  berger. 

Voir  à  saint  Bénézet  (3). 

Travaillée  par  une  reli- 
gieuse 

Voir  sainte  Landrade,  ab- 
besse.  (Calendarium  Benedic- 
tinum  de  Ranbeck,  au  8  juil- 
let, ou  tome  IIP). 

Pierre  énorme  portée  hors 
d'un  jardin  par  saint  Nonno- 
sus,  abbé.  (Même  ouvrage  ,  2 
septembre.) 

PiERREdetaillequisur  nage 
et  sur  laquelle  ua  saint  est 
assis 

SaintSilaùs  (Même  ouvrage, 
19  octobre.) 

Pierre  ou  meule  attachée 
au  corps  ou  au  cou  de  quel- 
ques saints.  Voir 

Calliste  ,    pape     (Saints 
par  Nicolas  de  Poilly), 
sainte  Christine  de  Tos- 
cane, 
saint  Quirin,  évêque. 

Pierre  sur  laquelle  sont 
plaeés  deux  yeux. 

Voir  sainte  Lucie.  (Plus  or- 
dinairement sur  un  plat.) 

Voir  aussi  ,  au  mot  Yeux, 
d'autres  détails. 

Une  pierreest  donnée  quel- 
quefois comme  attribut  à 
saint  Thomas  (4),  apôlre  (Ico- 
nographie chrétienne  de  l'abbé 
Crosnier,  page  334-). 

Pierre   placée    sur  la  tête 
d'un  saint,  soit  pour  rappeler 
son  martyre,   soit  pour  tout 
autre  motif. 
Voir 
sainlBernardin  de  Sienne, 
saint  Etienne  (5). 


Pierre  d'un    grand  pwids, 
roulée  par  pénitence. 
Voir  saint  Amet. 
Pierre  changée  enaliment. 
Voir  saint  Sébald. 
Grande  pierre  placée  près 
saint  Bavon, 
saint  Bénézet. 
Pierre  précieuse  qui  tombe 
du  ciel  dans  un  calice. 

Voir  saint  Loup,  évéque  de 
Sens. 

Une  pierre  entre  les  mains 
de  saint  Zenon,  martyr.  (Fi- 
gure d'une  Vie  des  Saints, 
par  Poilly,  22  décembre). 

Pierres  ,  instrum  nls  de 
supplice,  données  comme  at- 
tribut à 

saint  Barnabe  (Saints  de 

Nicolas  de  Poilly), 
saint  Etienne, 
saint  Paul, 
saint  Véran. 
Et  tout  ce  que  nous  indi- 
quons au  mol  Lapidés. 

Pierres  brouettées  par  un 
évêque. 

Voir  saint  Paphnuce. 

Pierres   (  deux  )    données 

comme  attribut  à  saint  Brice, 

évêque  (Saints   par  Nicolas 

de  Poilly). 

Pierres  entre  les  mains  de 

sainte  Agnès   de  Monte- 

Pulciano  (6). 
saint  Chrysante, 
sainte  Daria, 
saint  Elphège, 
sainte  Emérentienne, 
saint  Etienne, 
saint  Liborius, 
saint  Maihias, 
saint  Médard. 
Trois  pierres  dans  une  Ba- 
lance. Voir  à  ce  dernier  mot. 
Saints    écrasés    sous    des 
pierres.  Voir  les  planches,  pa- 
ges 27,  111 ,  de  l'ouvrago  de 
Gaîlonius  ,    de    Cruciatibus 
martyrum. 

Saints  traînés  sur  des  pier- 
res, lbid., planche  de  la  p.  247. 
Pierres  précieuses  em- 
ployées comme  attributs  do 
saints  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament. 

Voir  le  développement  et 
l'explication  de  ce  genre  d'at- 
*-;but  dans  le  Ve  volume  des 


(1)  Invention  infernale,  ilonl  les  chrétiens  martyrs 
b'oiiI  jamais  en  besoin  pour  garder  le  silence  au  mi- 
lii'n  des  tortures,  connue  les  tyrans  et  les  bourreaux 
ont  dû  en  faire  la  continuelle  expérience  ;  mais 
«'était  un  raffineraeut  da  barbarie. 

(2)  Calendarium  Beiicdiciiiwm.  tome  1er,  à  la  date 
du  2.s  février 

(7,)  Sur  coite  légende,  voir  les  détails  <ionin's 
pa  •■  158  de  Vllagwtorjiuin  Lugâunense,  etc.,  de  Théo- 


phileRayuaudi  in  fol.  Lyon,  1(162. 

(i)  Voir  à  ee  sujet  les  détails  donnés  sur  la  lé- 
gende de  saint  Thomas,  Vitraux  de  Bourges,  in-folio, 
par  le  11.  I*.  C.  Cahier,  page  135 

(5)  Le  plus  ordinairement  ce  sont  plusieurs  pier- 
res qu'il  porte. 

((i)  D'après  la  légende  ipie  nous  citons  au  nom 
A;:m':s,  aiiN.  Suppléments,  colonne  664,  ce  seraient 
deux  mottes  do  terre. 
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Annales  m  chénlngiques  de  M. 
Didron,<page  216  el  suiv.  (1). 
Pi  rre  Irisées  el  rétablies 
dans  I'mh  élut  priaitif.  Voir  à 
s;iiut  Jean  l'Bvangélisle. 

Pibbrbb     précieuses     qui 
couvrenl  le  lieu  où   fut  inar- 
tjrisée  une  sainie. 
\  oir  lîodelièvc. 
—  Qui  couvrent  uuc  croix 
miraculeuse. 

>-  oir  à  saiut  Viltre. 
Fixées  ;i  un  crucilix,  entre 
les  mains  de    sainie  Thérèse. 
Voir  à  ce  nom. 
Pibrrbs    auxquelles     sont 
attachés  des    martyrs  el  qui 
surnagent.  Voie 
sainie  Butine, 
sainie  Seconde. 
\  oir  autel  au  mol  Meule. 
Pu  iim.s  i|ui   accablent   des 
saints.  Voira  Grêle  déniai  ree. 
PINCKAl  \  de  p.  intic  don- 
nés comme  attribut  à 
sainl  l.az. ne, 
saint  Ll 
PINCES  on  leiiailles  .  ins 
trament   de  martyr,  données 
comme  attribut  à 

sainie  Apolline  ou  Apol- 

lonie, 
sainte  Cli.iritine, 
saint  Félicien, 
sainie   Maere    Iconogra- 
phie i!er  Ileiligen  ,  de 
lladowitz). 
.aînta  Mariine, 
sainl  lîoiiian,  diacre. 
Pinces  roogiee  au  feu. 
Voir  sainte  Pélagie  de  Cor- 
don.• 
PIQUE  ou  lance  ,  dounée 

a  allrilml  à  des  saints. 

\  oir  a  l.aucc. 

P1ST0LBT    d'arçon  ,    sur 

lequel  est   emmanchée    une 

croix  ,    antre    les     mains   de 

sainl    Louis-Bertrand   (2)  de 


PU) 

l'ordre  des  Frères  Prêcheurs. 
Sainl    l'.iiiherl  ,    moine    de 
l'ouire   ùe  Sainl-Benoll 
représenté  do  même  (2). 


d'un 
saint 

d'un 

anse. 


PLANTE  miraeuli  u 

pousse    sur    la    lumli  • 
saint. 

Voir  la   Légende  de 
Bucolus ,  évèque. 

PLAIE    à    la   cuis,- 
saint,  touchée  par  un 
Voir  sainl  lîoc.h. 
l'i  ui  ,s. s  urées  pur  u  ne  sainie. 
Voir  Catherine  de  Sienne. 
l'i.uiis  de  Jésus-Christ  (les 
cinq). 

Vues  par 
sainte  AuicIIm 
suinte  Jeanne  de  Valois. 
PLAN  d'église  ou  d'abbaye 
enire  les  mains  d'un    moine 
ou  d'un  abbé.  Voir 
saint  Bruno,  abl 
saint  Fructueux  (4)  evrj- 
que  de  Brague,  en  Por- 
tugal ,   d'abord    moii  e 
de  Cluuj  (vit*  si 
saint  Guillaume  ,   . 
PLAT  donne  comme  allri- 
bul  à 

sainte  Agathe  (on  j  ioil 

ses  mamelles  eo  ipées), 

sainl  Allier    (ou   y    voit 

des  oeufs>i(o), 
sainl  Berlhold  (on  y  voit 

des  poissons) , 
saint  (ïoar  vou  y  voit  des 

pains], 
sainte  Lucie  (on    y    \oit 

deux  yeuN.). 
sainte  Bicuv  ère  de  France. 
PLOMB  fondu  versé  sur  des 
martyrs.  Voir 

saint  Bénigne, 
sainl  Cresi  enlia, 

saint  Erasme, 
saini  Modeste, 
saint  l'rimus  (G), 
sainl  Vit,  colonne  649. 


(I)  Ce  savant  travail  esi  dû  à  madame  Pélicie 
d'Ay/.ar,  de  l-i  maison  de  Saint-Denis.  Quanl  an 
reproche  qui  lui  esi  adn  ifétre  trop 

nouri  -  dateurs  a  i  ml  à  i  étui 

de  1 1.  julilé  au  sujet  du  symbolisme  fait  à  plus 
illusiraiions  .In  moyen  âge  par  r..nnntaiunr,  psg.  254 

du  VOllIOl  ■   Cité  plus    Liul,    :l    esl    |M';il-i-lie    lin  p  u 

nous  n'avons  d'autres  moyens  de 
nous  orienter,  nous  autres  modernes,  que  les  livres 
ei  les  traditions  légués  par  loiil  ce  moyen  âge,  i 

■.'■loi  -  m  rudeu  enl  p. ir  loua  i  oui  qui  y  puisenl 
à  pleines  mains  les  documents  qu'ils  ne  peuvent 
trouver  ailleurs  :  singulière  manière  de  payi  sa 
doiio  île  reconnaissance  aux  temps  passés  él  aut 
hommes  d'un  autre  lige,  que  de  les  traiter  de  ■■ 
creux  aprèi   s'i  d 's  sacs  nom  i      i 

que  distillent  leurs  annales  el  leurs  rifs. 

Il  nous  sied  bien  à  nous  autres,  enfants  dégi   é  isde 
ces  rai  es  vigou  es .  de  aons  moquer 

de  leurs  poé  Iques  traditions  ou  de  leurs  légendes, 
i prenons  pas  '. 
{■î)  Lu  iniiJelc  voulant  le  tuer  pour  se  venger  des 


POt 

Voir  aussi  la  planche  de 
l'ouvrage  do  Gallonjus  ,  de 
Cruciatibu»  marlyrum,  page 
151,  lellr     C    7),  et  page  91 

du  lexlc. 

Plomb  fondu  versé  sur  un 
r  ei  changé  en  baiu  ra- 
fraîchi sânt 

\  oir  saint  Punlien. 

IE       .V.iHACL'LLL'Sl<: 
Voir 

saintl  Benoit, 
saiut  liernanl  (8), 
GédéoDi 

Légion  Thélieeune, 
sainl"  Marlino, 
sainl  Médard,  ablié, 
sainie  Schol  n  tique,  sœur 

d    saint  BeiioU, 
sainl  Si  rva'ius. 
Pli  ib    île    leu  qui  tombe  a 
la  prière  d'un  sai.  I.  Voir 
Elic  (le  propi. 
saint   Herii/e.  l  ,  evèque. 
(Icoiioi/ruphie  der  Heiligm 
de  Radowilz.) 

PLUME  gigantesque  lenuo 
par  saint  Thomas  d'Aquin. 

Plomb  d'où  partent  dos 
rayons. 

Voir  le  même  sainl. 
Pi.i  mi:  ayant  la  forme  d'u- 
ne branche  de  lis. 
\  oir  a  Cajétan. 
POÈLK    remplie  de  char- 
bons ardents,  tenue  pur  saint 
François    de    Paule   sans   lu 
brûler  ;!l  . 

POIDS  de  fer  ou  de  piomb, 
etc.,  suspendus  aux  pieds, 
aux  mains,  au  cou  des  mar- 
tyrs. (Gallouius,  d.'  Crumiti- 
liusmarti/rum,\u-\',  pages 30, 
23,25,37.) 

POIGNARD  dans  la  poitrine. 
\  oir  sainie  Btbiuue 
—  A  la  main  de 
sainie  Lucie  (belle  tigurc 
d'un  peinlro   du  «vif 

reproi  hes  qu'il  lui  avait  adressés,  l'arme  fat  changée 
en  croix.  (Légende  du  Bréviaire  romain.) 

(5)    Calenaarium    licnedictinum     de    Raobetk  , 
lonie  II,  GgO  e  du  23  mai. 

(I)  Vatendarium  -  Uenedictinum  da  même  auteur, 

avril. 

rium     Bentdiclinum,     tome    II,  fi- 

ilu  13  avril.  Quanl  à  In  légende  des  œufs ,  elle 

se  trouve  expliquée  loul  au  long  dans  le  Menologium 

I:      fictinum,  I    rot.  ln-fôl.,  ne  I  -.  Voir  au 

el  à  nos  Suppléments. 

:ll   llli   Itll    \     I 

(7)  On   y  vuil  un  martyr  plongé  dans  une  chau- 
dière de  plniuh  fnndu. 

Il  dictait  en  plein  air  une    le  ire  à  un  de  ses 
né  pluie  abondante  vint  à  tomber,  le  saint 

COUl  eua.el  la  pluie  ipu  inondait  (ou!  ne  Uunbail  pas 

sur  li  terrain  où  ils 

lis (Cateitiai  «de  Banbeek). 

Voii  aux  Supp    neii. s.  au  nom  Bernard  (saint). 

(II)  Vnir  la  légende  île  s.!  vie. 
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siècle),  nommé 
domn  (1), 
saint    Olaus    (Ikonogra- 
p/nedeRadowitz). 
POINÇONS  enfoncés  dans 
le  corps  de  martyrs.  Voir 
aint  Alexandre,  pape, 
saint  Cassien, 
Enfants  chrétiens  tués  par 
les  Juifs. Voir  à  enfants. 
POINTE  de  fer  rouge  dans 
le  front. 
Voir  saint  Agathoclès. 
Pointes  de  fer  qui  entou- 
rent un  solitaire  placé  dans 
nn  tronc  d'arbre. 

Voir  saint  Zuirard ,  aux 
Suppléments. 

Pointes  de  fer  (dites  Tri- 
bula  ferrea)  sur  lesquelles  on 
traînait  les  martyrs. 

Voir  saint  Thémistocle  et 
à  Chevaux  de  frise. 

POIRE  avec  ses  feuilles  , 
suspendue  au  plafond  d'une 
cellule.  Voir 

saint  Jérôme  (2), 
saint  Marc  (3). 
POISSON    dans   le    ventre 
duquel  on  retrouve  des  clefs 
jetées  dans  l'eau.  Voir 
saint  Bennon, 
saint  Egwin. 
Poisson  tenant  une  mèche 
allumée  dans  sa  mâchoire. 

Voir  à  saint  Stanislas,  évê- 
que. 

—  Portant  un  saint  sur  le 
dos. 

Voir  à  Callistrate,  martyr. 
-*-  Tenant  des  clefs  dans  sa 
mâchoire. 
Voir  à  saint  Maurille. 

—  Placé  sur  un  livre. 
Voir  à  saint  Udalric. 

—  Apporté  à  un  saint  par 
un  oiseau.  Voir 

saint  Gaultier, 
saint  Gérard,  abbé  (k) 

—  Dans  le  corps  duquel  on 


REPERTOIRE  GENERAL  DES  ATTRIBUTS  DES  SAINTS. 
II  So- 
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trouve  l'anneau  d'un  évêque. 
Voir  au  mot  Barbeau. 
Poissons    donnés    comme 
attribut  à 

saint  André,  apôtre, 
saint  Antoine,    solitaire, 
saint   Arnoud  ,  évêque, 
saint  Grégoire  de  Tours, 
le  prophète  Jonas, 
saint  Lucien, 
saint  Maclou, 
saint  Simon,  apôtre. 
Poissons   morts    dans    un 
étang  empoisonné,  ressusci- 
tes. 
Voir  à  Etang. 
Poissons  dans  des  filets. 
Voir  Apôtres. 
Autres. 

Voir  Baleine,  Dauphins. 
Poissons  qui  semblent  écou- 
ter la  prédication  d'un  saint. 
Voir 
saint  François  d'Assise, 

(5), 
saint  Antoine  dePadoue. 
(Radowilz,  Ihonographie  der 
Heiligen.) 

Poissons    tenus     par     des 
saints.  Voir 

saint  Berthold,  abbé  (G), 
saint  Comgal, 
saint  Henri,  évêque    (7), 
saint  Odon,  abbé. 
POMME  ou  Grenade,  à  la 
main  de 

saint  Modéricus  ou  Mou- 

drit,  évêque, 
saint  Sabas,  solitaire, 
saint  Sébald. 
POMME  offerte  par  un  saint 
à  l'enfant  Jésus. 

Voir  Hermann  ou  Herma- 
nus. 
PONT  placé  près  d'un  saint. 
Voir  saint  Bénézel, 

saint  Jean  Népomucène. 

PORC.  Voir  Cochon.  C'est 

par  erreur  que  l'on  donne  un 

porc   pour    attribut  à   saint 


Antoine.  Ce  doit  être  une  truie 
avec  ses  petits, 
(Voir  la  légende)  [8]. 

PORCS  (troupeaux  de)  gar- 
dés par  des  saints. 
Voir  à  Pourceaux. 
PORTE  du  ciel,  emblème  de 
la  sainte  Vierge. 
Voir  à  Prophète. 
Porte  de    ville    avec   des 
tours,  donnée  comme  attribut 
au  prophète  Ezéchiel. 

Porte    de  ville    où    deux 
saints  se  rencontrent  et  s'em- 
brassent. Voir 
sainte  Anne, 
saint  Joachim  (9). 
Portes d'uneéglise,  ouver- 
tes par  des  anges  pendant  la 
nuit. 
Voir  saint  Wolfholdus. 
—  D'un  couvent  où  sonne 
une  sainte. 

Voir  Madeleine  de  Ratten- 
berg. 

POSSÉDÉ  qui  frappe  un 
saint. 

Voir  Isaac,  moine  de   Cî- 
teaux(lO). 
Possédés  guéris  par 
saint  Benoît, 
saint  Déodat, 
saint    Hugues,  archevê- 
que, 
saint  Hyacinthe, 
saint  Lin, 
saint  Martin, 
saint  Mathurin, 
saint  Paul, 
saint  Pierre, 
saint  Siffrin,  etc. 
POT  (fragment  de)  donné 
par  Jésus  -  Christ  à    sainte 
Agnès      de     Montepulciano. 
(Voir  aux  Suppléments,  au 
nom  Agnès.) 

Légende  de  la  vie  de  la 
sainte,  représentée  à  l'angle 
gauche  d'une  jolie  gravure  do 
J.-B.  Barbé.  Voir  son  œuvre. 


(1)  Voir  la  planche  V  du  IVe  volume  de  la  Gal- 
leria  renie  tli  Tonna,  ou  Galerie  royale  de  Turin  ; 
très-belle  publication  in-fol.,  de  1838  à  49,  à  Turin  : 
se  irouve  à  Paris  au  cabinet  des  eslamoes  et  à  la 
bibliothèque  du  Louvre. 

(2)  D'où  cetie  curieuse  figure  a  pris  la  désignation 
du  saint  Jérôme  à  la  poire. 

(5)  Pièce  de  Crispin  de  Pas  dans  notre  Iconogra- 
vhiu  sancta. 

(4)  Calendarium  Benediclinum  de  Ranbeck  , 
tome  IV,  0  octobre. 

(5)  Sur  la  manière  toute  simple  dont  cette  parti- 
cularité doit  être  entendue  sans  exagération  ni  plai- 
santerie, voir  la  note  au  mol  Oiseaux,  dans  ce  Béper- 
'oire,  à  l'article  du  même  saint. 

(6)  Calendarium  Benediclinum  de  Ranbeck  (27  juil- 
let) ;  les  poissons  sont  ici  sur  un  plat. 

(7)  Calendarium  perpétuant  (icr  janvier),  cité  co- 
lonne 5SS  du  Dictionnaire  des  saints,  u  Ge  saint 
Henri  n'est  pas  au  Martyrologe  de  Cbastelain. 


(8)  Celte  légende,  qui  a  fait  souvent  rire  de  pitié 
bien  des  hommes  superliciels,  nous  semble  digne 
d'intérêt.  Celte  truie  met  bas  plusieurs  petits,  tous 
sont  aveugles;  la  mère  les  apporte  aux  pieds  du 
saint  qui  fait  le  signe  de  croix  sur  ces  animaux,  et 
les  marcassins  recouvrent  la  vue.  Qu'y  a-t-il  donede 
si  ridicule,  dans  cel  acte  d'humanité  ?  Du  reste,  !.i  lé- 
gende n'est  pas  article  de  foi  ;  libre  à  chacun  de 
l'accepter  ou  de  la  rejeter;  mais  le  peintre,  qui  veut 
en  l'aire  emploi,  ne  sera  sans  doute  pas  fiché  de  trou- 
ver une  explication  du  moins  raisonnable  à  ce  que 
raconte  la  légende. 

(9)  C'est  la  gracieuse  légende  dite  de  la  Parte 
dorée  à  Jérusalem,  où  sainte  Anne,  profondément 
aflligée  d'èire  stérile  ,  rencontre  son  mari  qui  cher- 
che à  la  consoler  et  qui  cependant  ignore  ce  que 
Dieu  réserve  à  leur  vieillesse. 

(10)  Calendarium  Benediclinum  de  Ranbeck, 
tome  11  (Il  avril). 

(11)  Quelquefois  c'était  un  casque  de  fer. 
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Pot  en  fer  (1 1),  rougi  au  feu 
et  placé  sur  la  léle  d'un  saint. 

\  oir  An ,  diacre. 

Et  la  planche  de  la  page 
155'dc  l'ouvrage  de  tiallonius, 
de  Crvcialibus  martyrum. 

POTEAU  auquel  est  atta- 
ché un  saint  et  qui  pousse  des 
fouilles. 

\  oir  saint  Futrope. 
l'i  ITENCE  où  est  pendu  un 
saint.  Voir 

saint    Fériol,  tribun  (1), 
saint  Jacques  le  Majeur, 
Pierre  d'Armingol. 
Voir  aussi  aux  mots  Croix 
et  Pendu. 
POTIERS  (patron  des  . 
Voir  saint  Goar  (Ikonogra- 
pltie   thr  lleiliijen    de   Kado- 
wilz). 

POUCES  des  pieds  el  des 
mains  (martyr  suspendu  par 
les). 

Saint  Maricu  (Callol,  :J0 
avril  . 

Voir  aussi  l'ouvrage  de 
(■allonius,  de  Cruciatibus mar- 
tyrum, planche  page  "J'i,  ligu- 
re A,  et  le  texte  p.  10. 

POURCEAUX    gardés    par 
des  sainis.  Voir 
saint  Jnannicc, 
saint  Florentin, 
saint  Simon  dit  Mnensis. 
POUTIŒ  qui   se  prolonge, 
à  la  prière  d'un  saint. 
Voir  Emilien. 

Poi  rni:s  servant  à  torturer 
les  martyrs.  (Gallonîns ,  de 
Cruciatibus  martyrum,  plan- 
che des  pages  "2'i  et  2'i.'J.) 

PRÉCIPITES  (saints  d'une 
tour,  d'un  roi  lier,  d'une  mai- 
son, dans   la  mer  ou  une  ri- 
i  iè  ii',  dans  une  fournaise,  etc.: 
saint  Argée  (8  . 
saint  Caliisle,  évéque , 
saint  Clément,    pape, 
saint  Jacques  le  .Mineur, 

apôtre, 
saint  Jean   Nepomucène, 
saint  Maximien, 
saint    Padilorone    <  aux 

Additions), 
saint  Pantaléon, 
sainte  Pélagie, 
sainte  Restitue, 
saint  Sabas,  guerrier, 
saint  Sais,  solitaire, 
saint  Sérapjon, 
sainte    Victoire,    qui  est 
soutenue  par  un  ange. 
Voir    aussi   les     planches 


PRI 

pages  251)353,  de  l'ouvrage 
de  Gallonius,  de  Cruciatibus 
martyrum. 

PRBSSE  à  vis  sous  laquelle 
un  saint  est  écrasé. 

saint  Jonas  (39  mars). 

Voir  aussi  dans  l'ouvrage 
de  tiallonius,  de  Cruciatibus 
martyrum,  divers  supplices  de 
ce  genre,  planche  de   la  page 

PRISE  D'HABIT.  Voir 
saint  \uguslin, 
saint  Benoit, 
saint  Bruno, 

sainte  Marguerite  d'Alle- 
magne, 

sainte  Pudentienoe, 
sainte  Richarde. 

PRISONNIERS,  visités,  ins- 
truits, consolés  el  même  dé- 
livres par  des  saints  ou  sain- 
tes : 

sainte  Avoye, 

saint  Christophore, 

saint  Bloque, 

saint  Félix  de  Valois, 

saint  Jean  de  Malha, 

saint  Léonard, 

saint  Vincent  de  Paul. 

—  Par  Jésus-Christ.  Voir 
saint  Théodore. 

— Par  saint  Léonard  (Bulle- 
tin monumental,  1846,  p.  92). 

— Par  saint  Gaultier, 

saint  Sérapion  (ordre  de  la 
Merci). 

-  A  qui  un  saint  porte  du 
pain. 

Philippe  de  Ribaldit. 

PRISON  ouverte  ou  dont 
la  sortie  est  facilitée  par  un 
saint. 

Noir  Albinos,  éréque  (2  , 

Prisons  renfermant  des 
saints. 

Saint  Anastase  y  est  visité 
par  deux  anges  qui  le  récon- 
fortent; 

saint  Clément  y  reçoit  de 
la  nourriture  ; 

sainte  Félicité,  saint  Guil- 
laume, y  sont  visités  par  la 
sainte  Vierge  et  deux  saints-, 

sainte  Clycèrc  y  est  visitée 
par  un  ange  ; 

saint  Herménigilde , 

saint  Jean-Baptiste  y  est 
décapité  ; 

saint  Lucien  y  reçoit  la 
communion  ; 

sainte  Marguerite  y  combat 
le  démon  ; 

saint  Martin,  pape  (Figures 
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dei  s.iints,  par  N.  de  Poilly, 
12  novembre),  regarde  à  Ira- 
vers  la  grille  du  cachot  ; 

saint  Pierre  en  sort  mira- 
culeusement; 

saint  Koch  y  meurt  comme 
un  vagabond  inconnu, et  n'est 
reconnu  pour  ce  qu'il  est 
qu'après  sa  mort  ; 

saiiit  Théodore,  soldat,  y 
est  visité  par  Jésus-Christ; 

saint  Sabin,  évéque,  meurt 
en  prison. 

Puisons  ouvertes  miracu- 
leusement à  la  prière  des 
sainis.  Voir 

Alhinus,  évéque, 
Félix,  prêtre  (3), 
Forge), 
Paul, 
Pierre. 
PROCESSION  dans  le  ciel 
vue  par  une  sainte. 

\  oir  Basilissa. 

Pbocbssion  autour  de  la 
ville  de  Rome. 

Voir  au  mot  Peste. 

—  Avec  translation  de  re- 
liques. 

Voir  au  mol  Translations. 

Professeur  martyrisé  par 
ses  écoliers. 

Voir  Cassien. 

PROFESSEUBS    ou    chefs 
d'écoles  (saints).  Voir 
saint  Panthène, 


un 


saint  Pierre  de  Imola  (-4). 
•UIIS  (sainis  jetés   dans 


Voir  saint  Calliste,  pape, 
et  la  planche  page  253  de 
l'ouvrage  de  tiallonius  ,  de 
Cruciatibus  martyrum. 

Pi  us  mystique  ,  emblèmo 
de  la  sainte  Vierge. 

Voir  à  Prophètes. 

Pdits  dont  un  saint  retire 
un  enfant. 

Voir  Jean  de  Sahagunt. 

Autre  dont  un  saint  retire 
un  animal  venimeux. 

Voir  saint  Jean  Ermite 
(  Calendarium  Bcnedictinum 
de  Banbeck  ,  ligure  du  28 
janvier). 

PURGATOIRE  (âmes  déli- 
vrées du)  par  les    prières   do 
divers  sainis  ou  saintes.  Voir 
Chaulai, 
Odilon, 
Simon  Stock. 

PuaSAToma  dit  de  saint 
Patrice. 

Voir  à  ce  nom. 


(I)  Aux  Additions. 

Lux  martyrologes  (2  janvier). 

(Ti)  n  est  à  présumer  que  ceux  qui  étaient  enfer- 
més dans  celte  prison  étaient  innocents  ,  car  les 
«aims  n'ont  jamais  prêté  les  mains  pour  favoriser  le 


crime.  Ils  peuvent  avoir  été  trompés  dans  leur  cha- 
rité; c'est  alors  le  lui  de  la  faibl humaine,  dont 

les  plu-  p  aods  saints  ne  som  pas  .>  l  abri. 

i  >  i  Martyrologe  unit,  de  Chutdain,  an  1 1  ianvier. 

(5)  De  l'ordre  des  jésaiies  (S  octobre). 
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QUENOUILLEdonnée  com- 
me attribut  à 

sainte  Geneviève, 
sainte  Gerlrude   (figure 

de  la  Chronique  de  Nu- 
remberg ,  folio  cuv 
verso), 


RAISINS  (grappe  de). 

Voir  au  mol  Grappe. 

RAMEAU  fleuri,  tenu  par 
sainte  Brigitte  d'Ecosse. 

Voir  aussi  à  Branches  d'ar- 
bres, Branches  de  fleurs,  etc. 

RASOIRS,  instruments  de 
martyre  entre  1rs  mains  de 
saint  Pamphile. 

RATEAU  donné  comme  at- 
tribut à 

saint  Fiacre, 
saint  Frigidian  (1) 
saint      Paulin,      évêque 
(Saints ,     par   N.     de 
Poilly). 

RATION  AL  denticulé  ou 
dentelé    (2)   donné   à 

saint  Lambert,  évêque, 
saint  Serve!,  évéque. 

RATS. 

Martyr  livré  pieds  et  mains 
liés  à  la  morsure  des  rats 
dans  un  cul  de  br.sse-fosse. 
Planche  figure  n°  21,  d'une 
suiie  de  figures  de  mar- 
tyrs, gravées  par  un  artiste 
signant  j*  ,-c^d  (3)  présumé 
Morsini  Léonard,  dit  Paraso- 
le  (4),  graveur  en  bois  <à  Rome 
en  1570.  Pour  le  titre  de  cette 
suile,  voir  au  mot  Vaisseaux 
qui  brûlent,  etc.  Cette  même 
planche  est  reproduite  sous 
le  n"  23  en  tête  du  IX0  vo- 
lume du   Cursus   l'atrologice 


sainte  Solange, 
quelquefois  à  la   sainte 
Vierge. 
QUÊTE   (saints  ou  saintes 
faisant    la   quête   pour    leur 
couvent    ou    pour    eux-mê- 
mes). Voir 


R 


publié  par  M.  l'abbé  Migne. 

Sainte,  recluse,  malade  et 
couchée,  presque  dévorée  par 
les  rat^, 

VoirStiinto  Fina  (Calenda- 
rium  lienedictinum  de  Ran- 
beck,  tome  I,  à  la  date  du  16 
mars),  aux  Suppléments. 

Bats  ou  souris  près  de 
sainte  Aldelrude  (5), 
sainte  Gertrude. 

Voir  aussi  la  Chronique  de 
Nuremberg,  folio  1M,  qui  lui 
en  met  un  sur  la  tète  et  un 
sur  l'épaule,  puis  deux  sur 
sa  quenouille). 

RAYON  de  lumière  rendu 
solide  par  un  saint  (6)  qui  s'en 
sert  comme  d'un  clou. 

Saint  Litcanus. 

Ce  miracle  est  attribué 
aussi  à  saint  Lavrantius  ou 
Lavranlhios.  (Voir  Poucque- 
ville,  Voyage  en  Grèce  t.  IV.) 

Voir  encore 
saint  Amat, 
saint  Goar. 

RÉCHAUD  ou  chaudière 
sur  le  feu  et  placé  dans  les 
nuages  ;  près  ce  réchaud 
comme  un  hâton  court. 

Voir  à  Jérémie  (7). 

RÉCONCILIATION  de  deux 
ennemis  qui  se  donnent  la 
main  sur  une  châsse  de  saint. 

Voir  Norbert. 


saint  Félix,  capucin, 
le  bienheureux  Labre  (Il 
partageait  le  produit 
de  ses  quêtes  avec  les 
pauvres  qu'il  rencon- 
trait), 
Jean  Léonin  ou  Léonard. 


RELIGIEUX  ressuscité  par 
un  saint.  Voir 
saint  Benoît, 
saint  Nicolas  de  Tino. 
Religieuses  qui  sortent  de 
leurs      tombeaux       pendant 
qu'un    saint    dit     la    messe. 
Saint  Benoit.  Voir  sa  Vie, 
par  Sébastien  Leclcrc, 
n°  57,  figure  26. 
RELIQUES     partagées     et 
envoyées   par    des  saints  ou 
saintes    à    quelques    églises 
ou   personnages   marquants. 
Voir 

sainte  Adilie, 
saint  Antoine  de  Padoue. , 
—  Restituées  dans  un  tom- 
beau. 

Voir  sainte  Atlale. 

Voir  aussi  notre  Diction- 
naire iconographique  des  mo- 
numents, etc.,  au  mot  Reli- 
ques etinventions  de  reliques. 

Reliques    promenées    au- 
tour d'une  ville.  Voir 
saint  Amable, 
saiulcGenevièvede  Paris. 

RENARD  dont  un  démon 
avait  pris  la  forme  pour  tour 
menler  une  sainte. 

Voir  Thêta,  abbesse (figure 
du  Calcndarium  Benediciinum 
de  Ranbeik,  à  la  date  du  27 
octobre). 

Renards  ou  peut-être  bien 


(1)  Il  est  costumé  ici  en  cvêqoe;  quant  à  l'allri- 
bui  qu'on  lui  dorm-ri-de-sus  ,  il  nous  semble  un  peu 
forcé,  niais  partit  fondé  sur  II  légende  l'apportée  par 
le  Bréviaire  romain,  qui  dit  que  l'Arno  «'étant  dé- 
bordé et  eau  ant  de  grands  dommages,  le  saint  ir.iça 
au  fleuve  un  au.lre  lii,  et  c'est  ta  que  l'artiste,  a  sans 
doute  essayé  de  [aire  comprendre  en  menant  ce  râ- 
teau à  la  main  1 1 u  saint,  avec  lequel  il  semble  enlever 
la  surabondance  du  fleuve  pour  la  diriger  ailleurs.  Il 
y  avait  une  manière  plus  simple,  ce  nous  semble, 
d'indiquer  le  miracle,  c'était  de  tracer  sur  le  terrain 
même  ua  autre  lit  par  où  l'eau  se,  serait  écoulée. 

(  )  Voir  à  ce  sujet  le  mémoire  du  !'.  Ai  th.  Mar- 
tin sur  les  vèti'iiiciils  ecclésiastiques,  ele  ,  dons  les 
Mélanges  d'archéologie,  (le  In  littérature  e!  des  mis,  in-i°, 
à  la  table  des  matières,  et  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  tndnuthents,  etc.,  à  Vêlements 
ecclésiastiques,  etc. 

1,3)  Le  monogramme  est  accompagné,  comme  on 


voit,  d'une,  espèce  de  petit  canif  ou  burin  de  graveur. 

(4)  Cet  artiste,  si  c'est  bien  le  même,  est  cité  par 
Bridant  sous  le  n°  2SI I  de.  son  Dictionnaire  des  mono- 
grammes ,  comme  ayant  gravé  d'après  Antoine  'l'em- 
peste. Voir  l'œuvre  de  ce  dernier,  tome  Ier,  folios 
92  à  !)•  au  Cabinet  des  estampes  de  Paris.  Cette  suile. 
reproduit  plusieurs  des  planches  du  livre  de  Cru- 
ciatibtts  marlyrvm  de  ÇaHoniM. 

(.' .)  Culendarium  perpétuant,  cité  n°  Gi,  colonne 
î_i*>.".  du  Dictionnaire  des  saints. 

(6)  Ou,  en  d'autres  ternies,  servant  de  porte-man- 
teau à  Un  saint. 

(7)  Il  est  question  de  la  chaudière dana  le  Ier  oha- 
P'i  e  de  ses  prophéties,  Verset  11.  Quant  au  hâton 
court,  c'csi  la  brandie  de  palmier,  également  pro- 
phétique ou  symbolique,  dont  il  est  parlé  n 
chapitre,  verset  15  :  Virgultum  vigHanletn  ego  video, 
dit  le  prophète. 
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Loups,  qui   creusent  la  terro 
pour  la  sépulture  é'uu  saint. 
Voir  au  mol  Loups. 
REPTILES  détruits  par  des 
saints  ou  à  leur  prière.  Voir 
saiute  Euphéinie, 
saint  Hilaire  de  Poitiers, 
gaint  Magnus, 
saint  Marcel, 
sainte  Marthe, 
saint  Patrice,  etc. 
Voir   aussi    à  Couleuvres, 
Serpents,  V  ipères. 

Saints  renfermés  dans  un 
sac  ou  un  coffre  avec  des 
reptiles  et  d'autres  animaux. 
Voir  la  planche  page  :io.'>  de 
l'ouvrage    île    tiallouins  ,     île 

Cruciatibuê  martyrum.  Voir 
aussi  l'ouvrage  cité  colonne 
W8,  n.  lt>  et  II. 

RIVIERE, lleuve,  mer,  etc., 
traversés  à  piod  sec. 

Voir  Eau. 

—  Henduo  navigable  dans 
toute  son  étendue. 

\  oir à  saint  Ad  j  ut  eu  r,  moine 
de  l'abbaye  de  Sainl-  ïnou  (1). 

ROKE  ou  tout  autre  vête- 
ment de  femme  brùlee,  par 
un  évéquo 

\  oir  saint  Popon. 

Rore   de    femme,   où  sont 
placées  des  fleurs.    Voir 
sainle  ("asilda, 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie. 

Voir  aussi  au  mot  Fleurs, 
Fruits,  etc. 

ROCHER  baisé  par  uue 
sainle.  Voir  Rosalie  {Bulletin 
monumental,  1836,  page  H!l). 

—  Qui  s'enlre-ouvre  pour 
cacher  une  sainle  poursui- 
vie. Voir 

sainle  Ariadne, 
sainle  Thèclc. 

—  Qui  reste  suspendu  au- 
dessus  d'un  saint. 

Voir  sainl  Nonnosus. 

—  Sur  lequel  un  saint  esl 
enchaîne 

Voir  Martin  l'Ermite. 
l'un  m  ii    au   milieu  de    ia 
mer,  où  s'est  réfugié  un  saint. 
Voir  Marlianus. 
ROCHEUS  au   milieu  des- 


; 


ROS 

quels  un  saint  paraît  enseveli. 
Voir    Macaire    dit    le    Ro- 
main (2). 

—  Qui  tombent  sur  une  ar- 
mée de  > axons  à  la  prière 
d'un  sainl  (■'!). 

Saint  Fennus. 
KOI  renversé  sous  les  pieds 
de 

sainte  Catherine, 
sainl  Wuigbertus. 

—  Qui  ressuscite  ou  bénit 
an  cavalier  renversé  de  che- 
val. 

Voir  Sigebcrt. 

—  Qui  porte  un  malade  sur 
son  dos. 

Voir  Edouard  le  Confes- 
seur. 

—  Assassiné  en  buvant. 
Voir    Edouard     le    Martyr 

(Ikonographie  di  r  Btiligen  du 

colonel  lîadow  ilz  . 
ROSAIRE  donne  à 
sainl  Dominique, 
saint  Hyacinthe,  ou  Ja- 
cinthe, 
saint  Jean  l'Aumônier, 
à  la  sainte  Vierge.    Voir 
les  belles  gravures  de 
!..  Gaultier,  qui  repré- 
sentent cet  attribut  (5). 
Martyrs  du  rosaire,   com- 
position du  Dominiquiii.  Voir 
son    o'uvre  ,    et  dans     notre 
collection,   Dévotions,  pèleri- 
nages,   rosaire,   etc.  ,    porte- 
feuille, n°  12.  Ribliollieq.Ma- 
zarine,  n°  4778  (ti). 

ROSE  imprimée  sur  la  joue 
d'un  enfant  au  berceau. 
Voir  llose  de  Lima. 
Rose  donnée  comme  attri- 
but à  saint  Louis,  évoque  do 
Toulouse   (Saints   de   l'oilly, 
l'J  aoùi). 
— Alamaind'unévèque  (G). 
Saint     Anselme  ,     d'abord 
moine    de   l'abhayo  du    Bec, 
au  xr  siècle. 

Roses  miraculeuses  entre 
les  mains  de  sainl  François, 
au  mois  de  Janvier ,  et  qu'il 
présente  au  pape  en  preuve 
d'une  vision.  Léonard  (i  ini- 
tier récit  |iour  un  petit  livre 
intitulé:  La  Cordelière  ou  le 


KOU 


| 


trésor  des  indulgences  du  Cor- 
don de  suint  Françottt  par  le 
R.  1'.  Aubespin,  ex-provin- 
cial d'Aqnitaine.  Paris  1C18, 
1  vol.  iu-12  (7). 

Roses  (bouquets),  couron- 
nes ,  ou  branche  de).  \  oir 
sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie, 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal, 
sainte  Itosc  de  Lima, 
sainte  Ursule. 

—  Qui  sortent  de  la  boucho 
d'un  saint  pendant  qu'il  parle. 

Saint  Ange,  ou  Angel,  car- 
mélite. 

—  Sur  les  genoux  de  sainte 
Casilida. 

Roses  et  fruits  près  sainle 
Dorothée. 

Roses  dans  la  robe  ou  le 

manteau  d'une   sainte.    Voir 

sainte  Elisabeth  de  llon- 

«rie, 
sainte  Elisabeth  de  Por- 
tugal. 
ROSEAUX  aiguisés,  enfon- 
cés sous  les  ongles  des  pieds 
OU  des  mains. 

Noir  la  planche  page  243 
cl  M4,  ligure  D  de  I  ouvrage 
de  Cruciatibus  martyrum, 
par  Galionius. 

RODE,  iiislrumcnl  de  sup- 
plice, douuee  comme  attri- 
but à 

saint  Aniciet,  pape 
saint  CaUiopè  [Saints  de 
N.  de  Poilly,   7  avril), 
sainte    Catherine   d'Ale- 
xandrie, 
sainte  Euphéinie 
saint  Quentin, 
saint  Willegile  ou  Vigi- 
le, e\èi|ue. 
El  les  planches  des    pages 
39,  il),   fi,  de  l'ouvrage  de 
liallonius  ,     de     Crucialibus 
niarti/rum. 

Roi  i:  de  supplice  brisée  , 
attribut  particulier  de  sainte 
Catherine  d'Alexandrie, 

On  trouve  encore  différen- 
tes roues  de  supplice  repré- 
sentées page  1  il  de  l'ouvrage 
de  Gallouius,  cité  ci-dessus, 


(\)  Figere  du  CattmhrUim  Iteiudietinum  de  Rsrtj- 
beek,  Mme  II,  à  la  dale  du  30  avril. 

ri)  Voir  noire   Icenegraphia  soucia,  bibliothèque 
M.i/.ii  nie,  n"  «778  (G). 

i  >i  Cotaidarîuni  Benedictinum  île  Ranbeck,  lomc  I, 
ligure  <lii  "ij  lévrier. 

Noir   noire  Itonojraphia  sancta,  bibliothèque 
Hasarine,  n"  4778  (G). 

(S)  Nous  en  donnons  l'indication  dans  noire  Dic- 
tionnaire iconographique  des  moniiin,nts,  etc.,  lonie  II, 
">|i>. 

Il  existe .  d'un  nomme  V.   Ilenslier^i  is  ,   religieux 


de  l'ordre  de  Saint-Dominique  ,  un  petit  livre  inii- 
tnle  :  firidOrfum  Mariantim,  seplemplki  rutario  vu- 
ttrttâU  e remplis ,  elC.,  t  »«.  io-iS,  sur  leiilre 
duquel  se  von  un  arbre  mystique  au  pie.l  duquel 
sont  deux  religieux,  dont  saint  Frani  e  et 

un  aune  ;  l'un  Lèche  ut  terre  et  l'au  ra  arrose;  un 
di.ip. -lei  entoura  l'arbre  ,  si  notre  mémoire  ne  nous 
trompe  pis. 

(b)  (.(i/tiirfari'iim  Benedictinum  de  Itanlici  k,  lonie  II, 
ivril  ;  pré*  de  »a  fleui  esl  &  r:l  :  Sine 

spina  ;  il  semble  la  pi ni 

(7)  Communique  par  M.  Julien  Uurand. 
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RCCHE  avec  ou  sans  abeil- 
les. Voir 

saint  Ambroise, 


saint  Arnaldus,  évêque, 
saint  Bernard  de  Clair- 
vaux  (Ikonographie  der 


Heihgen  de  Radowilz), 
saint  Biaise,  évêque  ou 
solitaire. 


SABLIER  tenu  par  Théo- 
dose, abbé  (11  janvier) ,  Vie 
des  saints  de  Poilly. 

SAC  D'ARGENT  donné 
quelquefois  comme  attribut  à 
s-aint  Matthieu. 

—Qui  semblelomberduciel 
et  reçu  par  deux  saints  (1). 

Voir  Cosme  et  Damien. 

Sac  d'argent  renversé  et 
d'où  sortent  des  pièces  de 
monnaie. 

Voir  saint  Cyrille,  évêque, 
18  mars  [Saints,  par  N.  de 
Poilly). 

Sac  d'argent  jeté  à  l'eau 
par  un  saint. 

VoirThéodore,solitaire(2). 

Sacs  a  procès  donnés  com- 
me attribut  à  saint  Elzéard 
et  à  saint  Yves. 

Voir  à  ces  deux  noms. 

Sacs  dans  lesquels  on  en- 
fermait des  martyrs  avec  di- 
vers animaux  qui  les  dévo- 
raient. Planche  255  de  l'ou- 
vrage de  Gallonius,  deCru- 
ciutibus  martyrum. 

—  Servant  à  renfermer  des 
martyrs  condamnés  à  être 
précipités  dans  la  mer.  Voir 
Vital  ou  Vilalien  et  le  Meno- 
logium  Grœcorum  ,  planche 
page  30  du  IIe  tome  (3).  On  y 
voit  le  martyre  de  saint  Ar- 
rien  et  de  ses  compagnons, 
cités  au  Dictionnaire  icono- 
graphique des  saints,  etc. 

Svcs  de  blé  apportés    mi- 
raculeusement dans  un  cou 
vent  qui  manquait  de  tout. 

Voir  la  vie  de  saint  Benoît, 
indiquée  à  son  nom,  et  dans 
celle  publiée  par  le  11.  P.  An- 
gcl.Sangrious,  intitulée  -.Spé- 
culum et  exemplar  Chrislico- 
larum  beati  Patris  Renedicli, 
etc.  Home,  1587,  52  planches 
in-l°,  sans  nom  de  graveur. 
SACREMENT  (Saint).  Voir 
à  Saist-Saorement. 

SAGESSE(Kiguredela)  vue 
en  songe  par  un  saint. 

Voir  sainl^Qrégoire  de  Na- 
zianze. 


SAIGNÉE   faite  par  deux 
anges  à  un  saint. 

Voir  Jean  l'Angélique,  dans 
les  Fasli  Mariani.V.à  la  table. 
SAINT-SACREMENT  don- 
né comme  attribut  à  divers 
saints  ou  saintes. 

sainte  Agnès  de  Bavière, 
saint  Antoine  de  Padoue, 
sainte  Barbe, 
sainte  Claire, 
saint  Guillaume,  arche- 
vêque (10  janv.). 
saint   Hugues   archevê- 
que de  Rouen, 
saint  Hyacinthe, 
saint  Jacinthe.  Voir  Hya- 
cinthe. 
sainte  Julienne  de  Liège, 
saint  Lanfranc 
(Ikonograph.  de  Radowitz,  et 
Calendarium  Benedictinum  de 
Ranbeck  (3  juillet), 
saint  Norbert, 
saint  Pascal  Baylon , 
saint  Baymond , 
saint  Thomas  d'Aquin. 
Au  mot  Pères  de  l'Eglise, 
colonne  479,  nous   citons  la 
composition  de  Raphaël,  re- 
présentant la  Dispute  sur  le 
saint    sacrement.    Ce    même 
sujet  se    trouve  traité   avec 
une   certaine  dignité  par  le 
peintre     Frédéric     Zuccaro. 
Voir  son  œuvre   au  Cabinet 
des  estampes  de  Paris.  Une 
le  ces  pièces  est  gravée  par 
Corneille    Cort.    Voir    aussi 
son  œuvre. 

SAINT-SACRIFICE  (le)  of- 
fert sur  la  poitrine  d'un  mar- 
tyr couché   enchaîné  sur  le 
pavé  de  la  prison. 
Voir  à  saint  Lucien. 

SALVE  REGINA,  célè- 
bre antienne  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge,  mise  en  ac- 
tion et  animée  d'attributs  et 
d'emblèmes.  Voir  la  compo- 
sition indiquée  colonne  G39 
au  Dictionnaire.  Voir  aussi 
à  Sub  luum  ci-après. 

SANG  (Gouttes  de)  dout  un 


martyr  marque  le  magistrat 
qui  le  fait  torturer  (4). 
Voir  saint  Aigulphe,  moine. 
Sang  d'un  saint  reçu  dans 
un  calice  par  un  ange.  Voir 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saint  Placide. 
Sang  qui  découle  de  la  main 
droite  d'un  saint.  Voir  Igna- 
ce de  Loyola. 

Sang  des   martyrs  épongé 
par  une  sainte.  Voir 
Paule  de  Byzance, 
sainte  Potentienne, 
sainte  Praxède. 
SANGLIER     portant     un 
saint  sur  son  dos  (saint  Cyr). 
Iconographie    chrétienne    de 
l'abbé  Crosnier,  page  274. 

Sanglier  en  fureur,  qui  est 
arrêté  par  un  évêque. 

Voir  Grégoire  d'Arménie 
(dans  les  Fasti  Mariani). 

Sanglier  qui  se  réfugie  près 
d'un  saint  pour  se  sauver  des 
chasseurs.  Voir 

saint  Colomban, 
saint  Déol, 
saint  Emilion. 
Sanglier  qui   apporte  un 
épieu  en  fer  à  un  saint. 
VoirMonoo. 

Sanglier   qui   fait  tomber 
un   cavalier  de  son  cheval. 
Voir   à    saint    Sigebert ,  roi. 
Sanglier  tué  par  un  saint. 
Voir  Alexandre,  moine  (Ca- 
lendarium  Renedictinum    de 
Ranbeck,tom.Il,ûg.du9mai). 
SARRASIN    ou  Turc   sous 
les  pieds  de  saint  Pancrace. 
Voi>r  au  mot  Hommes   ren- 
versés ou  couchés  à  terre. 

SAUTERELLES  chassées 
ou  détruites  par  les  prières 
de  saint  Augustin  après  sa 
mort.  Voir  sa  Vie  par  A.  Bols- 
wert,  n"  27. 

—  Par  saint  Marcien  de  Sy- 
racuse. 

SAUVAGESprèssaintFran- 
çois  Xaxier  ;  — saint  Nicolas 
d'Agreda. 

Voir  aussi  à  Jésuites. 
SCAPULAIRE(5)dounépar 


(1)  Pour  exprimer  pcui-êire  qu'ils  n'attendaient 
que  de  Dieu  seul  le  prix  de  leur  dévouement  pour  les 
malades  pauvres. 

(2)  l'ieux  pieux  voyageurs  étaient  vernis  le  visiter 
ei  en  se  retirant  avaient  laissé  de  l'argent  dans  une 
bourse.  Le  saint  s'en  aperçoit,  court  après  ses  hôtes 
et  leur  veut  rendre  cet  argent;  les  voyageurs  refusent 


de  le  prendre;  le  saint  le  jette  alors  dans  la  rivière. 

(5)  Kl  non  "il  ,  connue  nous  le  disons  à  tort  co- 
lonne 7i,  ligne  4  du  Dictionnaire. 

(1)  Connue  pour  le  marquer  du  sceau  de  la  ven- 
geance divine. 

(5)  Sur  cette  dévotion,  son  origine  et  son  bot, 
voir  Uergicr,  Viclioim.  de  Théologie,  etc.;  édit.  Migne. 


857 


SF.ft 


la  sainte  Vicrgo  a  un  saint. 

Voir  Simon  Stock. 

SCtiAU  DK  PLOMB,  atta- 
ché aux   lèvres    d'un    saint. 

Voir  Raymond,  cardinal. 

SCEPTRE  à  terre  en  signe 
de  mépris  des  honneurs  ter- 
restres. 

—  Aux  pieds  de  saint  Adal- 
bert,  solitaire, 

saint  Adelberl,  prince, 

saint  Cloud, 

saint  Fiacre, 

saint  Josse, 

saint  Louis, 

saint  Komaric, 

sainte  Susanne  (1)(S(iihM 

de  Poiily), 
saint  Vuinoc,  prêtre. 

—  Tenu  par  saint  Lueius, 
prince  et  martyr  (  lkono- 
graph.  de  Kadowilz). 

SCIL  donnée  comme  attri- 
but à  saint  llcDjainin  , 
sainte  l'a  us  ta, 

Isaïe  (prophète), 
saint  Joseph,  l'époux  de 

Marie  (S), 
saint  Jude,  apôtre, 
saint  Sarbélus, 
saint  Simon,  apôtre, 
saint  Taihuel/fhatiiel,  ou 
Thaathel,  scié  en  croix. 
N  oir  aussi  la  planche  page 
233  de  l'ouvrage  de  Gallonius, 
de  Cruciatibw  martyr um,  etc. 
SCULPTEURS  saints). Voir 
saint  Castor,  solitaire, 
sainlJcan,  ditle  Jeûneur, 
saint  Marin,  solitaire. 
SEAUX  D'EAU  portes   par 
saint    Thomas      Camaldule. 
Voir  aux  Additions. 

MilNS  coupes.  Voir  au  mol 
\l  wti  il  i  9. 

SEL  (du  dans  un  vase  tenu 
par  saint  Rupert. 

—  Quelquefois  placé  sur  sa 
main.  [Ikonographieder  fleili- 
gendu  colonel  Hadowilz). 

SÉRAPHINS  apparaissant 
au  prophète  Isaïe.  Un  de  ces 
auges  purifie  ses  lèvres  avec 
un  charbon  ardent. 

On  met  quelquefois  un  sé- 
raphin   près  saint   llonavcn- 


ture,  pour  indiquer  son  sur- 
nom de   Docteur Séraphique. 
SERMENT   de   reconcilia- 
lion    prêté  sur   une  châsse. 
Voir  saint  Norbert. 
SERPENT  (l'ancien),  Gguro 
du  diable  ,    représenté    sous 
les  pieds  de  l'archange   saint 
Michel  ^  Voir  à  ce  nom)  ;  sous 
ceux  du  la  sainte  Vierge  (\  oir 
toule    son    iconographie    au 
Dictionnaire  et  aux  Supplé- 
ments, colonnes  634  et  718. 

Serpbnt  d'aiiiain  (3).  Voir 
Moïse  ou  Moyse. 

Serpent,  couleuvre  ,  vi- 
père ou  reptiles  ,  donnés 
comme  attribut  à 

saint  Arnaud  ,    religieux 

bénédictin  ('*) , 
sainlc  Cécile, 
sainte  Christine, 
saint  Didyme, 
sainte  Enphémie, 
saint  l'ocas  ou  Phocas, 
martyr  à  Antiocbe  (o), 

saint      llilaire  ,     evèque 

Stiinis  de  N.  de  Poiily). 
sainte  llisberga  , 
saint     Jean     l'Evangé- 

lislc  (il), 
saint  Léonce,  guerrier, 
sain!  Louis  Herlrand, 
saint  Mcsmin  ,  abbé,  15 
décembre   [Saints  par 
de  Poiily), 
saint  Patrice,  évoque, 
saint  Paul,  dans  l'île  de 

Malle, 
saint  Pèlerin,  évoque, 
saint  Phocas  ou  Focas, 
saint  Pirminius    ou  I'ir- 
minus. 
Si  nPENT  autourdu  cou  d'un 
saint. 

Voir  C.iluppanus.abtir  '  . 

Serpent  tiré  de  la  bouche 

d'un  homme  renversé  à  terre. 

Voir  Pierre  Maurice,  dit  lo 

Vénérable,  abbé  de  Cluny  (8) 

au  xii'  siècle. 

Si  iiei'M  qui  se  partage  en 
deux  en  mordant  l'extrémité 
d'un  bâton  piaulé  on  terre. 

Voir  à  saint  Lifard  ,  soli- 
taire. 
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Serpent  retiré  mort  d'un 
puits  qu'il  infestait.  Voir  Juan 
de  ELéomay  (sain!  . 

Serpent  qui  va  entrer  dans 
une  fontaine  placée  près  d'uu 
saint. 

Voir  (lliéron  (suint), 
i  bpejit  changé   en    or.  et 
donnéa  des  pauvresgens.elc. 
Voir  à  Spiridiou,  solitaire,  ' 
Serpent  sous  les  pieds  de  . 
saint  Antoine  ,  solitaire, 
saint  Magnna. 

Si  ne:  >rs  (  deux  j  proté- 
geant un  saint  contre  des 
bn-ands. 

N  oir  Pierre  Céleslin. 

Serpents  sortant  d'une  ca- 
verne. 

Voir  saint  Patrice. 

Saintes  livrées  à  la  morsure 
des  serpents.  Voir 
sainte  Analolie, 
sainte  Christine. 

Si  bpbk  is  qui  se  dressent 
contre  une  sainte. 

Voir  Enphémie. 

Saints  marchant  sur  des 
serpents.  Voir 

saint  Didyme, 

saint  Magnus  ou  Tozon. 

Deux  petits  serpents  sor- 
tent quelquefois  du  calice 
tenu  par  saint  Jean  l'Évan- 
géliste. 

Trois  petits  serpents  (0)  s'é- 
lèvent  il u  calice  que  lient  saint 
Benoit,  tiravure  en  bois  à  la 
fin  d'un  volume  sans  nom 
d'auteur,  intitulé  :  Régula  l'a- 
tris  saiicli  llenciiicti  ,  cum 
deelarationibus  et  comlilu- 
tionilnts  editis  a  Pairibus 
eongrtgat.  Casincnsis,  in- 12  ; 
Parisiis,  1G()2,  au  verso  du 
dernier  feuillet  du  volume. 

Serpi  ni  s  chassés  par 
saiul  llilaire,  d'Arles, 
saint  Paterne, 
saint  Patrice. 

Serfbm  rs  placés  près  saint 
Phocas  d'Antioche  (lkono- 
graphie-àc  Radowitz  . 

Serpents  placés  dans  une 
fosse  où  l'on  enterre  une 
sainte  toute  rivante  (10). 


(I)  Vierge ei  martyre,  ta  II  aoiït. 
(î)  loi  c'est  comme  attribut  du  métier  du  saint; 
un  mires,  comme  attribut  île  supplice. 

Sur  la  question  de  savoir  pourquoi  oe  serpent 
»<i  représenté  comme  un  dragon  sur  des  vitraux, 
fuir  le  texte  du  R,  P.  C.  Cahier,  \  itraux  de  Bourges, 
n-l  ',  page  77. 

l'fiU-iutarium  Baitdicliiium  île  Raobeck,  tome  l°r, 

ligure  du  6  février.  Le  s:iim  étouffe  le  reptile. 

tlendarium   perpttuum,    cité  n"  65,  colonne 
•55  du  l>  clionnairt. 
(6)  Tantôt  c'est  un  petit  serpent,  tantôt  deoi 
Ce  i  entité  a  la  forme  d'un  petit  dragon  ailé, 


(7)  Catendarium  Benedictinum,  tome  II,  ligure  tin 
17  mai. 

(8)  Menu vrage,  tome  IV.  a  la  date  do  20  mai. 

Le  Martyrologe  universel  de  CLastelain,  le  marque 
au  25  dudii 

Ces  reptiles  sont  comme  ligures  symboliques 
iiidii  qui  avait  ins|  -  l'in- 

fernal projet  tTempoisouner  leur  supérieur  qui  les 
réprimandait. 

(10)  Plusieurs  martyrs  om  été  condamnés   à  ce 
genre  de  loriure.   Voir  la  planche  pa:e  -JN",  de  l'ou- 
ile  Gallonius.  de  Crueiaiieus  marigrum,  etc. 
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VoiràsainfcT!)èclc(Callot 
invenit,  fecil).  Les  serpents 
s  orient  de  la  fosse  sans  nuire 


à  la  sainte. 

Serpents  et  autres  reptiles 
c{i  us  les  pieds  du  moine  saint 
Godéric.  Calendatïum  Bene- 
i!i ctinum de  Ranbeck,  tome II, 
ii^ure  du  29  mai. 

SERPETTE  entre  les  mains 
de 

sainte  Noppurga, 
saint  Pierre,  abbé, 
saint  Vernier  ou    Gar- 
nier  dJObervesel. 

SERRURERIE  (instruments 
de)  près 

saint  Apelle, 
saint  Eloi. 

Voir  aussi  à  Orfèvres. 

SINGE,  assis  sur  la  table 
d'un  saint  qui  le  force  à  lui 
tenir  la  torche  servant  à  éclai- 
rer sa  cellule  pendant  qu'il 
travaille.  Ce  singe  c'est  autre 
chose  que  le  démon,  qui  avait 
pris  cette  forme  pour  venir 
troubler  le  saint  dans  ses  mé- 
ditations (1). 

Voir  saint  Dominique,  so- 
litaire. 

SOCS  DE  CHARRUES  rou- 
gis au  feu  et  placés  sous  les 
pieds  de  sainte  Cunégonde. 

SOLDATS  renversés  avec 
leurs  chefs  aux  pieds  de  saint 
Benoît. 

Soldats  arrêtés  dans  ieur 
marche  contre  Rome  par 
deux  saints. 

Voir  saint  Pierre  et  saint 
Paul. 

Soldats  brûlés  par  le  feu 
du  ciel. 

Voir  Elie  le  prophète. 

Soldats  écrasés  sous  une 
grêle  de  pierres. 

Voir  Calendar.,  23  janvier. 

SOLEIL  arrêté  dans  sa 
course. 

Voir  Josué. 

—  Vu  en  songe  avec  des 
gerbes.  Voir  à  Joseph  le  pa- 
triarche. 

—  Placé  près  saint  Valcn- 
tin  martyr  {Saints  de  Poilly, 
ik  février). 

—  Représenté  sur  In  poitri- 
ne d'un  saint  ;  quelquefois 
au-dessus  de  sa  tète. 

Voir  à  Colombau  abbé. 


Soleil  (  petit  )  tenu  par 
saint  Bernardin,  et  au  milieu 
duquel  se  voit  le  nom  de  Jé- 
sus. 

Soleil  assistant  à  la  mort 
de  J;  sus-Christ  ;  représenté 
dans  les  anciens  monuments 
chrétiens  comme  un  homme 
tenant  quelquefois  un  linge 
ou  voile   devant  sa  face  (2). 

—  Quelquefois  traîné  à  la 
manière  antique,  dans  un 
quadrige  (3). 

SONGES  ou  Visions,  en- 
voyés à  des  saints  ou  saintes. 
Voir 

sainte  Brigitte, 
Daniel  (le  prophète), 
saint  Eloi, 

Ezéchiel  (le  prophète), 
saint  François  d'Assise  , 
Isaïe  (le  prophète), 
Jacob  (le  patriarche), 
Jérémie  (le  prophète), 
Joseph  (le  patriarche), 
Joseph    (l'époux  de  Ma- 
rie], 
saint  l'ierre,  apôtre, 
Zacharie  (le  grand  prê- 
tre), 
Tous  les  prophètes,  etc. 
SONNETTE.  Voir  aux  mots 
Cloche  et  Clochette. 

SOUCHE  D'ARRRE   placée 
sur   les  épaules    d'uu    soli- 
taire. 
Voir  a  saint  Polycrosne. 

SOUFFLET  de  cheminée, 
entre  les  mains  d'un  démon. 
Voir  à 

sainte  Geneviève, 
sainte  Cudule. 

Soufflet  de  forge  placé 
quelquefois  près  saint  Eloi. 

SOULIERS  de  fer,  rougis 
au  feu  et  mis  aux  pieds  d'un 
saint. 

Voir  à  Chaussures. 

—  A  la  main  d'une  sainte. 
Voir   Hedwige  (lkonoyra- 

phie  der  Heiligen  de  Rado- 
witz). 

SOURCES  D'EAU  miracu- 
leuses, sortant  à  la  prière  de 
saints. 

saint  Alton,  abbé, 

saint  Roniface,  évêque, 

sainte  Kpicharis, 

saint  Frigidien, 

saint  Gaudoul, 
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saint  Garnier  ou  Vcrdier 

d'Obervesel, 
saint  Gomer, 
saint  Guarin, 
saint  Hugues,  chevalier, 
saint  Jngelmondus ,  ab- 
bé, 
saint    Isidore ,    cultiva- 
teur, 
saint  Jodocus, 
saint  Landelin, 
saint  Paul  à  sa  mort. 
Sources  d'eau  sortant  d'un 
tombeau  de  saint. 
Voir  saint  Brocard. 
SOURIS  ou  Rats  près  de 
sainte  Adeltrude, 
sainte   Gerliude  de  Ni- 
velle. 

—  Rongeant  le  cilice  d'une 
religieuse  recluse  et  malade. 

Voir  sainte  Franca,  abbes- 
se  (4). 

SPHÈRE  ou  Mappemonde 
placée  près  sainte  Euphra- 
sie  (Saints  par  N.  de  Poilly). 

SQUELETTE  (un)  interro- 
gé par  un  saint. 

Voir  saint  Fridolin  (et  aux 
Suppléments). 

Squelette  de  femme  dans 
une  tombe  et  qu'un  sai ut  re- 
garde en  pleurant. 

Voir  Ossements. 

STATUE  de  la  sainte  Vier- 
ge, emportée  à  travers  les 
flammes  par  un  saint. 

Voir  Hyacinthe  ou  Jacin- 
the. 

Statue  sculptée  par  un  so- 
litaire. 

Voir  saint  Castor  (8  no- 
vembre). 

Statues  des  idoles  renver- 
sées par  des  saints  ou  à  leurs 
prières. 

Voir  à  Idoles. 

Nota.  La  sainte  Famille 
fuyant  en  Egypte  est  quel- 
quefois représentée  avec  ce 
genre  de  particularité. 

STATUETTE  (pelite)  de  la 
sainte  Vierge,  posée  sur  des 
malades  par  une  sainte. 

Voir  Hedwige  (comtesse). 

—  Entre  les  mains  de 
sainte  Anna  Grreca 
sainte   Gcrtrude   (Saints 

par  N.  de  Poilly). 

—  Près  saiut  Hugues,  abbé 
(même  suite), 


(1)  Rien  n'est  singulier  comme  cette  se  eue  où  le 
singe  satanique  lait  de  grandes  contorsions  en  sentant 
le  suil  ou  la  résine  qui  coule  sur  ses  doigts  et  l'im- 
passibitilé  du  solitaire,  qui  Réparait  p;»s  s'occuper 
des  angoissée  de  son  éclaireur. 

ci)  Von-  :i  ce  sujet  le  teste  et  les  planches  du  Mé- 
moire sur  le  CniciUï  ci  ses  diverses  représentations, 
par  le  P.  C.  Cahier,  tome  II ,  des  Méiimjes  i'arehéu- 


togie,  d'histoire,  etc. 

(5)  Ce  genre  de  représentation  toute  mythologique 
se  trouve  sur  quelques  couveriures  de  livres  eu 
d'anciens  diptyques.  On  en  voit  un  très-romar- 
quable  dans  la  même  publication  et  le  moue  mé- 
moire. 

( .)  CaUndarium  Benedictinum  de  Ranbeck,  loaie  II, 
Dgure  du  U  mai. 
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Saint   Rnprrl,  religieux  de 
Saint-Beooll  (I). 
STIGMATÇS.  Voir. 
sainte  Agnès  de  Monte- 

polciano, 
sainte  Catherine  de  Sien- 
ne, 
saint   François   d'Assise, 
sainte  Madeleine  de  Paz- 

sainte  Osanne  (2\ 

STYLETS  servant  a.  per- 
cer le  corps  des   martyrs. 

\  nir  saint  Cassieû. 

Entants  chrétiens  marty- 
risés par  des  Juifs  à  coups  de 
stylet. 

Voir  la  planche    pag 
d  •   l'ouvrage    de   Gallôhiua  , 
1/ ■    Cruciatibus    maflyrttm 

cl  c . 

SUB       TOUM      PRJESf- 

Dlt  .1/, elc. Cette  prière, sisou- 
vent  récitée  par  les  chrétiens, 
peut   éire    regardée    . 
i'iisant    partie    des   attributs 
de  la  sainte  Vierge. 

Gravure  de  1.  onard  Gaul- 
tier, représentant  celte  prière 
mise  en  action.  Noir  son  œu- 
vre. 

SOEURS  APOSTOLIQUES 
d'un  saint  ,  versées  sur  les 
âmes  du  purgatoire. 

voir  Michaeli. 

SUPPLICES  et  TORTI 

des  inarU  rs. 

Ofl  trouve  une   liste   d'on- 


SUS 

vrages  à  planches  représen- 
tant ce  genre  de  sujet  dans  le 
Dictionnaire  des  saints  ci- 
dessus,  colonnes  MHS  et  sui- 
vantes. Aux  Appendices  sous 
le  n*  (ï,  nous  donnons  la  liste 
alphabétique  des  noms  latins 
des  principaux  genres  de 
supplices  et  instruments  de 
tortures  cités  dans  les  actes 
d  s  martyrs. 

Colonne  M)8,  sous  le  n  10, 
nous  disons  que  Poavrage 
Ecclesiœ  militanti*  triutnphi, 
rempli  de  ligures  de  martyrs, 
se  trouve  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  (3),  au  dé- 

partcmenl  des  manuscrits  e' 
livres  à  litiures.  Et  en  effet 
ces  planches  sont  réunies 
dans  un  volume  In -fol.  n 
W  817,  1070  du  catalogue  ; 
mais  le  litre  est  celui  ci  :  Ec- 
clesiœ militantis...  Certnmina, 
etc.,  à  Paris  chez  J.  Leelerc. 

Au  bas  la  signature    M  (sic) 

Allirerh  feril.  Celle  suite  , 
composée  de  plusieurs  plan- 
ches, se  trouve  ;\  partir  du 
loi.  S7  et  suivant.  Mais  ce  ne 
sont  que  des  copies  assez 
Faibles  îles  gravures  présu- 
mées d'Anl.    l'empesta    pour 

l'ouvrai  i  original  publié  à 
Home  en  I88S  et  l-'JSii,  et  que 
nous  liions  colonne  57'*,  n" 
7,  dans   nuire   Dictionnaire. 


SUS 
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Cette  même  suite   se   trouve 
encore    dans    l'œuvre    d'Anl. 
Tempesta  tome  I  '  de  ses  œu- 
vres, au  Cabinet   des  estam- 
pes de  Paris,  mais  sous  ce  titre  : 
Traitas»    de    ijli    instrumenti 
di   mai  tir io,    ilelle    Varie   di 
martiriari ,   u<nte  damanAert 
(îentiti    contra   (risiimi    de- 
tignette  et  intagliate  in  rame 
opéra    du  Antonio    Gallonio 
roman»  ;  1    vol.    in-'f.  Home 
1691 .  On  j    irome  qoelques 
planches  gravées    par  F  nui-' 
Cli. niveau,  comme    dans 
la  snile   que  nous    citons  <  0- 
lonne    !  W  (n*  7)  de    ce    Dic- 
tionnaire. Dans  le  même  v°- 
lume,  loi.  (.)2  à  94,  se  trom  e 
encore    une  suite  de  11  plan- 
ches incomplètes  d'an  autre 
ouvrage,  qui    parait    être    le 
même  qot  celui  dont  nous  d 
nous  I  i  désignation  fol.  107  n  ' 
1 1    olïr  ml  une    uile  de  scènes 
de   martyrs  dont    querqu 
unes   sont  eopiées    sur  celle 
de  Tempesta.  Dette  suite  ne 
porte  pas  de    titre,    mais  >ur 
quelques-unes  des    planches 
se   trouve    le     monogramme 

\Jj  *i        *  •  Voir  la  pièce  fol. 

■21  ;  le  siipp!i.-,>  d  u  Coffre  érhan- 
cré,  Fol.  9  I,  n  19  ;  celui  des 
Entraves,  fol.  03,  Bgvre  •'!• 

Nous  re;. ro  luisons  ici  le 
premier  de  ces  instruments 
le  plus  exactement  qu'il  nous 
csl  possible  : 


<lry 


SURHUMÉRAL,  sorte  d'or- 
neoient  ecclésiastique  parti- 
culier aux   évoques  de  Toul. 

Voir  au  nom  de  sainl  Man- 
suet,  et  la  note  qui  y  est 
[ointe 

SUSPENDUS  [saints)  par  les 

(t)  Cateiutarinm  Benedietinum  , 
figure  iln  il  mars. 

;  :s  mains  de  celte  sainle  aent  seules  siigma- 
tisëes,  si  toutefois  a  gravera  est  eiaete,  Voir  pour 
les  détails  Acta  si  netorum  des  BollandiMes,  ma 
juin,  tome  III,  planche  de  la  paf  liieati 

672. 
19  avec  plaisir  qsfcndéph  de  l'es- 
prit d'ni  lovailon ,  qai  est  ■  nome  nue  lièvre  en 
France,  1  .  à  qai  l'on  doit  la  nouvelle  hi- 

Miothèque  dn  Panthéon,  i 

bon  espni  de tu-  .ï  eeiie  bibliothèque  débaptisée 

par  le  «oovernemwH  provisoire  de  i  n  nom 

primiiif  de  bibliothèque    S  •  i   (.•Crie"  èvc,    •' 
chiffre  ou  monogramme  suri  d'ornement  a  la 


pieds,  les  mains,  les  rhe- 
veux,  les  pouces  des  pieds  ou 
des  mains  ,  etc.  Voir 

saint  Astère, 

saint    M.irien  , 

sainl  Néon, 

saint  Philippe, 

etc.,  tome  1", 


lecteur 


sainle  Rose  de  Lima, 
saint  Si  bas, 

saint   Samonas,  prêtre  , 
saint  Sewiinus  (6), 
sainle  Stephanile, 
sainte  Théonille, 
sainl  i'orpétus  (7), 

sculptée,  autour  du  monument.  No  i-  nous  bêlons  de 
ml  r,  c  n  les  rà.  leurs,  d'insignes  chrétiens  ou 
autres  veillent  loujoui 

•n  une  étuii  destinée  à  iiire  passer 
la  létc  du  martyr  auVa  exi<»aii  soit  atii  rayons  ar- 
denis  du   soleil .  soit  aux  piqéres  intolé 

illicite.  ,    :illires    par    le    lliiel    dont   011    frolllil    II 
li.^nr  s. 

■  i  .   i     antre  eavertore ,  pratiquée  des  deui 
du  coffre,  on  t:ns.  ii  passeï 

III    ..rd.  tus  du  F«  i  ,  -n  l  J 
inii  iinre  genre  de  loi  Inre. 
i    i   lkonographie    ?r  Beiliqtn  de  Radowill 

:  s. 
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sainte  Zoé  ,  suspendue 
au-dessus  d'un  bû- 
cher. 


864 


Voir  aussi  toutes  les  plan-    rum,  pages  19,  20,21,22,27, 
ches  de  l'ouvrage  de  Gallo-    47,  77,  109. 
nius,  de  Crucialibus  marty- 


TABLES  DE  LA  LOI,  don- 
nées comme  attribut  à 

sainte  'Anne  la  prophé- 

tesse  (1), 
Moïse, 
saint  Pacôme,  solit.  (2). 

TABLETTES  (deux),  pré- 
sentées par  un  ange  à  saint 
Cyrille,  carme  (1 Iconographie 
der  Heiligen,  etc.,  du  colonel 
Kadowitz). 

TAILLEUR  DE  PIERRE  (3) 
(saints), 

Flore  (saint),  18  août  (4), 
Laure  (saint),  ib.  (5), 
Sice  (saint),  13  juin  (6). 

TAILLEURS  D'HABITS 
(les)  doivent  avoir  la  sainte 
Trinité  pour  patronne  et  re- 
présentée surleurs  bannières. 
(Ikonographie  der  Heiligen  , 
etc.,   du  colonel   Radowilz). 

TARASQUE  (la),  espèce  de 
Dragon  (7).  Voir  à 
sainte  Marthe, 
saint  Romain,  évêque. 

TARIÈRE.  On  donne  quel- 
quefois cet  instrument  de 
charpentier  comme  attribut 
à  saint  Léger  ou  Luidgard. 

Un  vitrail  suisse,  du  xvi' 
siècle,  appartenant  au  musée 
de  Cluny  à  Paris,  le  repré- 
sente ainsi. 

Voir  aussi  l'usage  de  cet 
instrument  employé  pour  les 
tortures,  planche  de  la  pnge 
231  de  l'ouvrage  de  Gallo- 
nius,  de  Crucialibus  marty- 
rum. 

TARIÈRES  (  deux  )  ,  ou 
grands  clous  dans  les  yeux 
d'un  martyr.  Voir  saint  Sa- 
Iomon,  roi. 

TAU  ou  bâton  potence 

Voir  saint  Antoine  (8). 


TAUREAU,  Boeuf  ou  Va- 
che donnés  comme  attributs  à 

sainte  Blandine, 

saint  Fursy, 

saint  Luc  (Voir  la  note 
2,  colonne  871), 

saint  Pierre  Regalado, 

saint  Rainier, 

saint  Saturnin, 

saint  Taurin, 

saint  Tryphène. 
Taureau  de  bronze  rougi 
au  feu,  donné  comme  attribut 
de  martyre  à 

saint  Euslache  , 

saint  Hyppolite, 

sainte  Marciane, 

sainte  Pélagie, 

sainte  Perpétue. 
Voir  la  planche  page  153 
de  l'ouvrage  de  Gallonius,  de 
Cruciatibus  martyrum,  ou  l'é- 
dition italienne,  Trattato  de- 
gli  monumenti  instrumenti  di 
marlyrio  ;  Rome,  1591.  — 
D'Agincourt  (Peinture),  plan- 
che XXXI,  n°  3  (c'est  une 
miniature  du  ixc  ou  x'  siè- 
cle). —  Blanchini,  Demons- 
tratio  historiœ  ecclesiaslicœ 
comprobata  monumentis,  etc., 
tabula  3,  sœculi  n,  n°  34. 

TEINTURIER.-  Saint  Gé- 
rard, Milanais,  0  juin  (cité 
par  le  Martyrologe  univer- 
sel de  Chastelain.  Vivait  au 
xnr  siècle). 
TEMPÊTE  APAISÉE.  Voir 

saint  Bernard,  évêque, 

saint  Constable  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de 
Saini-Benoît  (9), 

saint  Léon  pape  (10), 

saint  Philibert,  abbé  (11;, 
On  invoque  contre  la  tem- 
oéle, 


saint  Florian, 

saint  Nicolas, 

saint  Théodore, 

saint  Valerianus. 
[Ikonographie  der  Heiligen 
du   colonel  Radowitz  ,  page 
76.) 

TEMPLE  d'idoles  renversé 
à  la  prière  d'un  saint.  Voir 

Corneille  le  Centurion , 

saint  Porphyre. 
Temple  brûlé  par  un  saint. 
Voir  saint  Théodore,  sol- 
dat. 

TENAILLES.  Quelques  mo- 
numents chrétiens  des  cata- 
combes offrent  ce  genre  d'ou- 
til, soit  comme  désignant  la 
profession  du  chrétien  mort, 
soit  comme  servant  à  expri- 
mer qu'il  est  mort  martyr(12). 
D'Agincourt  ,  Histoire  de 
l'art  (Sculpture),  planche  8, 
n"  24. 

Gori,  Recueil  d'inscriptions 
chrétiennes,  à  la  suite  de  son 
ouvrage  Inscriptiones  anti- 
quœ,  in-f',  tome III,  page 357, 
a°  32,  donne  des  détails  à  ce 
sujet. 

Aringhi,  Roma  s  ubterranea, 
tome  11,  page  684  ;  Bosio,  Ro- 
masot lerranea  ;  Mamachi  , 
Origines  et  antiquitales  chris- 
tianœ  (Voir  à  la  table  des  ma- 
tières) ;  Bianchini,  Demons- 
tratio  historiœ  ecclesiasticœ, 
tabula  113,  sœculi  i,  n"  29, 
offrent  aussi  quelques  exem- 
ples des  tenailles  placées  soit 
sur  une  pierre  tombale  ou 
sur  une  inscription  apparte- 
nant à  quelque  chrétien. 

Gallonius,  dans  l'ouvrage 
de  Crucialibus  martyrum,  in- 
4°,  en  fournit  aussi  des  exem- 


(1)  Pour  exprimer  que  celte  sainte  femme  vivait 
cominiiellement  dans  la  prière  et  dans  la  méditation 
de  la  loi  de  Dieu. 

(2)  Nous  en  ignorons  le  motif,  s'il  n'est  pas  le 
même  que  celui  ci-dessus. 

(3)  Voir  le  Martyrologe  universel  de  Chastelain  ,  à 
la  table  des  noms  ou  aux  dates  indiquées  ci-dessus. 

(1)  Chastelain,  page  411. 

(S)  Le  même,  page  ibid. 

(ti)  Le  même,  paye  89'». 

(7)  Voir  sur  cet  animal  ot  la  légende  qui  s'y  rattache 
les  détails  donnés  page  ,rit6  «le  VUagiologium  l.ugdu- 
ueuse  de  Théophile  Raynaml,  in-f°,  Lyon,  KJ02,  et 
l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Paillon,  intitulé  :  Monuments 
inédit»  sur  l'apostolat  de  sainte  Marie-Madeleine  et  ses 
compagnon»,  taira  Lazare,  sainie  Marthe,  en  Provence, 
etc.,  1848,  2  vol.  in-4°,  publiés  par  M.  l'abbé  Migoe. 


(8)  Sur  cet  attribut  ,  voir  les  détails  donnés 
page  107  de  VUagiologium  Luijdunense,  etc.,  cité 
plus  haut. 

(9)  Calendarium  Benediclinumàe  Ranbeck,  tomel, 
ligure  du  17  février. 

(10)  Même  ouvrage,  17  juillet. 

(11)  Même  ouvrage,  il  août. 

(\i)  Quant  à  la  question  de  savoir  si  ces  sortes  de 
représentation!  sont  authentiques  et  si  elles  peuvent 
prouver  quelque  chose,  voir  les  détails  que  nous 
donnons  aux  mots  Instrument!,  de  suppliée  des  mar- 
tyrs ,  11*  volume  du  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments,  etc.  Il  est  certain  que  tous  ces 
appareils  de  supplices  sont  d'accord  avec  ce  que  les 
écrivains  païens  eux-mêmes  ont  dit  des  chrétiens 
dans  des  textes  incontestables  et  d'accord  avec  les 
actes  des  martyrs. 
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pics.  Voir  planches  des  pages 
121,  123,  135,  155,  931,  235, 
et  le  texte  page  114.  M.  Ar- 
taud, dans  sa  Collection  de 
tableaux  de  peintres  primitifs 
en  Italie,  publiée  par  Challa- 
mcl,  1  vol.  in-4°,  donne  à  la 
planche  n  35  et  90  du  Cata- 
logne publié  à  Paris  en  1827, 
'une  tain  te  tenant  un  livre 
d'une  main  et  une  tenaille  de 
l'autre.  Celle  sainte  pourrait 
bien  être  sainte  Appoline. 

TESSONS  de  pots  cassés  sur 
lesquels  on  roule  des  mar- 
tyrs : 

saint  Hclladc  diacre  (1), 
sainte  Macrc  (2), 
laintThéophile  diacre  (3). 
TÊTE  coupée  portée  par  des 
saints  ou  saintes.  Voira 
sa i ut  Alban, 

ltoére  (le  philosophe  chré- 
tien , 
saint  Cbéron  de  Chartres, 
saint  Clair,  prêtre, 
saint  Culhber   tenant  la 

léte  d'un  roi), 
saint  Denis, 
sainte    Brnelle  ou    Rei- 

nelde, 
sainte  Exupérancc, 
saint  Firmin, 
Judith,  tenant  celle  d'Ho- 

loferne, 
saint  Lambert,  évêque, 
saint  Laurent,  évêque, 
saint  Livar, 

saint  Lacan,  30  octobre 
(  Vin    des   saints  pat 
Poilly  , 
saint  Nicaise, 
sainte  Osilha,abbesse(4). 
saint  Piat, 
sainte  Solange, 
sainte  Valérie, 
sainte  Varncfride  ou  Vé- 
néfride. 
Tête  écrasée  ou   brisée  à 
coups  de  maillet. 

Voir  saint  Vincent,  diacre, 
cl  la  planche  page  24  du  livre 
do  Gallonius,  de  Cruciatibut 
tnartyrum. 

If  1 1,  (petite)  entourée  de 
rayons,  tenue  par  un  saint. 
Voir  Nicolas  de  Tolentin. 

Tète  d'un  saint,  retrouvée 
dans  un  las  de  pierres  et 
qui  rend  la  vue  à  une  femme 
aveugle. 


T1G 

Voir  Longin  le  Centurion. 

Tête  coupée  placée  avec  un 
glaive  anx  pieds  de  sainte  Er- 
nclleou  Keinelde(Burgmaier). 

Tête  de  mort  donnée  com- 
me attribut  à 
saint  Bruno, 
David,  pénitent, 
saint  François   d'Assise, 
saint  Jean  Chili, 
saint  Jérôme, 
sainte  Marie  Madeleine. 

Tête  de  mort  présentée 
par  un  chien  à  sainte  Mar- 
guerite de  Cortone ,  dite  la 
pénitente. 

TÉte  coupée,  placée  sur 
une  barque  que  deux  aigles 
font  voguer  avec  leurs  ailes 
ouvertes  au  vent. 

Voir  saint  Antoine. 

Têts  n'i  n  Uarttr  présen- 
tée à  un  loup  pour  la  dévorer 
et  qui  la  protège  contre  d'au- 
tres animaux. 

Voir  au  mot  Coup. 

Tètes  (sept)  coupées  et  pla- 
cées sur  un  glane. 

Voir  sainte  Félicité,  mare 
de  sept  enfants  tous  marty- 
risés (Chronique  de  Nurem- 
berg, folio  114). 

Têtes  de  deux  jeunes  mar- 
tyrs présentées  à  leur  père 
par  le  bourreau. 

Voir  aux  saints  inconnus 
dans  notre  Iconographiatcm- 
cia,  etc.,  bibliothèque  Maza- 
rine,  n°  V778  (G),  Inconnus 
(saints). 

Nota.  Ce  labicau  est  du  Do- 
miniquin,  mais  il  nous  a  elé 
impossible  d'en  dérouvrir  la 
véritable  désignation. 

THÉOLOGIEN.  Une  gra- 
vure du  L1V'  volume  des 
Acta  sanctorum  des  Bdlan- 
disles  (3),  renfermant  le  VII" 
tome  du  mois  d'octobre,  re? 
présente  sainte  Thérèse  en 
habit  de  théologien.  Voir  la 
planche  du  15  du  mois. 

TIARE  posée  sur  un  livre 
près 

saint  Adrien  Bécan, 
saint  Philippe  lîénicc. 

Tune  posée  sur  une  table. 

Voir  Philippe  ,  instituteur 
des  Servites. 

TIGE  DE  JESSÉ(«),  placée 
dans  le  ciel  et  vue  par  saint 


TOM  866 

Matthieu ,  évangélisle. 

TIGRE  ou  Li  opard.ou  ani- 
mal de  ce  genre,  près 

saint  Irénée,  dans  le  cir- 
que, 
saint  Taurin,  th., 
sainte  Thècle 
TISSERAND  (métier  à  près 
sainte  Alhanasie. 
(llndiiw  itz,  I  Iconographie,  etc.) 
TITRE  DE  LA  CHOIX  en- 
tre les  mains  d'un  évêque. 

Voir  saint  Louis,  évêque 
de  Toulouse. 

TOILE  D'ARAIGNÉE  for- 
mée miraculeusement  pour 
dérober  un  saint  à  ceux  qui 
le  poursuivent. 

Voir  saint  Félix  de  Noie. 
TOISON     MIRACULEUSE. 
Voir  Gédéon  (7). 

TjOMBEAO  d'où  sort  un 
dragon. 

Voir  saint  Bûcher,  évêque. 
\  ies  des  saillis  de  Cailol). 

TOMBEAU  où  se    voient    les 
ossements  d'une   femme  pla- 
cés devant  un  solitaire. 
Voir  ;.aint  Jacques. 
Tombe  u  servantde retrailo 
à  un  solitaire  qui  s'y  enferme 
par  pénitence. 
Voir  Jacob  l'Ascète. 
ToMiiiw     autour     duquel 
tombe  la  neige  et  qui    en  est 
préservé.  Voir  à  Neige  et  Ser- 
vais. 

Tombeaux  dont  il  sort  une 
liqueur  miraculeuse.  Voir 
saint  Nicolas  de  Myre, 
saint    Perpct   de   Maes- 
tricht. 
Tombeaux  placés   sur  un 
bateau 
Voir  à  Ilateau  ou  Cercueil. 
Tombeaux  où  il  s'opère  des 
miracles.  Voir 

saint  Augustin, 
saint  François  de  Paulo, 
sainl  Nicolas  évêque, 
saint  Pascal  Baylon, 
saint   Thomas    de  Ville- 
neuve l8). 
Voir  aussi  dans  la  Bavaria 
tancta,  tome  I",    planche  de 
la  page  iiO.'i  ;tome  11,  planrho 
des  pages  37  ,  315 ;  tome  III, 
planches  des  pages    ï3,  o7, 
dans  la  Bavaria  Pia,  à  la  fin 
du   volume.    Voir    la    plan- 
che page  1. 


(  I)  M arlyrologc universel  de Chaslelain, 8 janvier. 

fSJ  Même  indication,  (i  janvier. 

(.".)  Même  indicaUon,  S  janvier. 

(4)  CnU-nd.irium  BcucJkùbum  de  Ilanbcck,  t.  IV, 
a  la  date  du  ~  oi  i 

Ptth  ié  vers  ISiT  à  liriixellcs. 

(6j  Voir  a  ce  nom,  dans  la  Dictionnaire,  quelques 
détails  curieux  sur  celle  représentation  célèbre. 


(7)  Le  texte  dit  que  celle  toison  fol  couverte  de 
.   tandis  que  h  terre  resta  >èclie  autour,  et 

ryje,  par  un  autre 'miracle ,   la  toison  rota  sèche 
pendant    que  la   terre  fui   rouverte  île  pluie  touj_ 
autour.  Z^0^ 

(8)  Voir  les  folios  71,   7i,7':  du   XMI"  mvyic 
jures  des  saints,  au  dbiuei  des  estampe/  4fc> 

Paris. 
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TONNEAU  donné  comme 
atlrihut  à  sainte  Antonia  qui 
a  été  étouffée  dedans  ,  et  à 
saint  Villibrordus. 

Tonneau  troué  dans  lequel 
est  placé  un  martyr. 

Voir  saint  Nicépiiore. 

Tonneau  rempli  d'eau 
froide  ,  dans  lequel  un  saint 
est  placé  lisant. 

Voir  Grégoire  d'Acride  (1). 

TONNERRE.  Une  figure  de 
«aint  Donat  le  représente  en 
costume  de  guerrier,  tenant 
un  glaive  d'une  main  et  une 
palme  de  l'autre  ;  il  est  de- 
bout, ayant  derrière  lui  une 
ville  sur  laquelle  tombe  le 
tonnerre,  contre  lequel  on 
invoque  le  saint  eu  question, 
dont  l'origine  est  inconnue, 
mais  dont  les  reliques  sotit 
honorées  depuis  1730,  époque 
où  elles  furent  apportées  de 
Rome  à  Munster-Eiffel,  et  en- 
fin déposées  dans  l'église  des 
Capucins  d'Ârlon,  au  duché 
de  Luxembourg  (2). 

Cette  figure  se  trouve  gra- 
vée en  télé  d'un  petit  livre 
traduit  de  l'allemand  :  Ori- 
gine et  progrès  de  l'invoca- 
tion de  saint  Donat ,  martyr, 
etc.  Luxembourg,  177a. 

On  invoque  encore  sainte 
Barbe  contre  le  ionuerre,  sui- 
vant VI Iconographie der  Jleili- 
gen  du  colonel  Radowitz, 
page  76. 

TORCHE  enflammée,  que 
lient  un  chien  près  d'un 
globe  du  monde. 

Voir  à  saint  Dominique. 

Torche  posée  sur  le  tom- 
beau de 

saint  Guillaume  Roes- 
chil  (3). 

Touche  entre  les  mains 
d'un  saint  qui  va  brûler  un 
temple  d'idoles. 

\  oir  Théodore  de  Tyr. 

Touches  ,  instrument  de 
supplices  donne  comme  attri- 
but à 

sainte  Analolie, 
saint  Arcadius, 
sainte  Calliope  (4-), 
saint  Dioscore  (5), 


sainte  Dorothée, 
sainte  Eulropie, 
saint  Liévin,  évêque, 
saint  Théodote, 
saint  Torpélus  (G), 

Et  dans  l'ouvrage  de  Galio- 
nius,  de  Cruciatibus  mari  y  - 
rum,  planches  des  pages  135 
el2Gl. 

TOUR  (une)  avec  deux  ou 
trois  fenêtres  (7)  entre  les 
mains  de  sainte  Barbe  ou 
près  d'elle. 

Tour  de  même  genre  près 
sainte  Léoeadie  (/Iconographie 
de  Radowitz),  et  près  sainte 
Praxède  (Vie  des  Saints,  par 
Poilly). 

Tour  fortifiée  entre  les 
mains  d'Ezéchiel. 

Tour  de  Davib,  emblème 
de  la  sainte  Vierge.  Voir  au 
mot  Prophètes  et  à  Vierge 
(sainte). 

TOURNEUR  (instruments 
de)  près  saint  Rernhard  de 
Tironio. 

TRAÎNÉ  (saint)  par  des  che- 
vaux fougueux. 

Saint  Oreste. 

Traînés    (sainl9)     par  les 
pieds  ou  les  mains  à  travers 
les  pierres. Voir 
saint  Dorothée, 
saint  Marc, 
saint  Sothèrc, 
sainte  Valonline. 

TRANSLATIONS,  elc.  Voir 
à  ce  mot  tout  ce  que  nous  in- 
diquons dans  le  Dictionnaire. 
Colonne  G'i-S  ,  nous  donnons 
la  description  complète  de 
tout  le  cérémonial  d'une 
Translation  de  reliques.  On  y 
trouve  dos  détails  curieux. 

Voir  aussi  d'autres  indica- 
tions dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  au  mot  Transla- 
tions. 

Nota.  Nous  ajouterons  ici 
l'indication  d'un  lableau  du 
Dominiquin,  représentant  la 
cérémonie  de  la  Translation 
du  corps  de  saint  Nil  (8),  fon- 
dateur du  monastère  de 
Grolla-Forrata.  Il  existe  une 
réduction  de  ce  tableau  dans 


l'œuvredu  peintre  publiée  par 
Boulrois ,  graveur  au  trait. 
Voir  la  planche  n°  13. —  Voir 
aussi  les  œuvres  du  peintre, 
par  d'autres  graveurs  ,  dans 
les  cabinets  publics  d'estam- 
pes. 

TRÈFLE  (bouquet  de)  dans 
la  main  de  sainl  Patrice, 
évêque  (Bulletin  monumen- 
tal. 18W5,  page  91). 

TRÉPIED  rougi  au  feu, 
tenu  par  une  sainte  sans 
qu'elle  en  soit  brûlée.  Voir 
sainte  Jutta.  (  Ikonograph. 
der  Heiligen  de  Radowitz. 

TRÉSOR  offert  par  un  roi 
à  un  évêque. 

Voir  saint  Contran,  roi  do 
Bourgogne. 

Trésor  trouvé  par  un  saint 
en  travaillant  à  la  terre  (9), 
Voir  Lupicin,  moine  bénédic- 
tin. 

Voir  aussi  au  mot  coffre. 
TRINGLES  de  fer  rougies 
au  feu  et  traversant  les  na- 
rines et  les  oreilles  d'un  saint. 
Voir  à  Fuscien. 
TRONC  D'ARBRE  çarni  do 
clous  en  dedans. 

Voir  Zoérard  ou  Zuirard 
(saint!  aux  suppléments. 

Tronc   b'arore   placé    sur 
les  épaules  d'un  solitaire. 
Voir  à  Souche  d'arbre. 
TROUPEAUX  de  bœufs,  de 
moutons,  de  cochons, etc.,  gar- 
dés par  des  saints  ou  saintes  : 
saint  Aldcric, 
saint  Armogasle, 
saint  Bénézet, 
saint  Culhbert, 
saint  Drogon, 
saint  Eberhard, 
sainte  Geneviève, 
saint  Malchus, 
saint  Médard,  abbé, 
saint  Pierre  Daniicn, 
sainte  Solange, 
saint   Thémistocle    (10), 

berger, 
sainl  SVandclin, 
TRUELLE  donnée  à  saint 
Wuuebaud  ou  Guinebaud. 

TRUIE  avec  ses  petits  pla- 
cés près  saint  Antoine. 
La  Truie  et  ses  petits  sont 


(1)  Martyrologe  universel  de  Ciiaslelain,  5  jan- 
vier. 

(-2)  Il  existe  dans  ce  pays  une  confrérie  sous  l'in- 
vocation du  saint. 

(!">)  ljftnogrophh  '1er  Heiligen  de  Radowitz. 

('<)  Figure  pour  une  Vie  des  saints  de  Callot,  8 
;"uin.  • 


(■'.)  Même  suite,  18  mai. 
(ou  Aux  Suppléments. 
'   D'après  la  légende, 


il  doit  y  en 
fuir  à  ce  sujet   la  noie  au  nom    Barbi. 


avuir   Irois. 
au  Diction- 


naire, clc.,  et  au  mot  Fenêtres  dans  ce  Itépertoire. 
Le  Bréviaire  romain  donne  quelques  détails  curieux 
et  qu'il  est  utile  de  comparer  avec  ce  que  nous 
disons. 

(8)  Voir  à  son  nom  au  Dictionnaire  iconographique 
de»  saints, <n  au  nom  Barthélémy  (saint)  aux  Additions. 

(9)  Voir  la  ligure  à  la  daie  du  2-1  mars,  Culenda- 
rium  Benedktinum  de  Ranbeck,  tome  Ie»,  Le  Mar- 
tyrologe universel  de  Cliastelain  le  porte  au  21  de  ce 
mois. 

(Il))  Martyrologe  do  Cliaitelain,  2t  décembre. 


S.Î9 


VAI 


(|iK;l(|ucfois  plues  dans  oea 
(la  m  mes  avec  le  saini.  C'est 
sans  doute  pour  rappeler  le 
Feu  .'lit  ('    Sdini-Aiiluine. 

TUILES  dans  la  main  d'un 
suint. 


VAS 

Saint  Rusebe  de  Samozale. 

I  I  Slyl  È  i'ii  mailles  de  1er, 
rougis  au  lou,  dont  on  revêt 
un  martyr. 

Voir  la  planche  patie  155 


ULGÈBES  el  Ulcères  gOérla 

ou  s < > i {» n t > m  par 

sainte  Catherine  de  Sien- 
iii',  représentée  Buçanl 

l'ulcère   d'une   pauvre 


VAS  870 

'i  I  omfMga  de  Gailonius  , 
de  Crueialibui  marlyrim,  etc. 

TUKC  ou  Sarrasik  fous  les 
pieds  d'un  saint. 

Voir  Sarraiin. 


U 


femme  (Voir  sa  vie);  Ulcères    d'où   sortent   des 

sainte  Elisabeth  de   Bon-  versi 

grte,  soigne  des  ulcérés;  Vojr  la   légende  de   saint 

saint  Wandrille  abbé,  de  Aleyd,  reclus  (1),  ou   peut- 

même.  être  Aloin. 


VACHEou  Hoei  f  prés  sain- 
te Brigide,  ou  Brigitte. 

\  ai. m:  liirieuae  tuant  une 
sainte  a  coups  de  cornes  dans 
le  Cirque, 

Voir  (Uandine. 

\  uni:  t.\  BR08ZB,  inslrtl- 
meul  de  supplice.  Voir  à  l'uu- 
reutt. 

\  AISSI'.Alî  Dortanlle  cada- 
vre d'un  saint. 

Saint   Melanius  de  Hennés. 
Vaisseai    ijui    brûle,  avec 
une  sainte. 
Voir  Restitue. 
ViiaaBAU  ou   navire   entre 
les  mains  de  saints  ou  saintes: 
saint  Berlin, 
saint  Castor, 
saint  Jean  d'Angleterre, 

sainle   M, nie    Socors  ,  do 

l'ordre  de  la  .Merci, 
saint  Vincent  [9),   marljr 
(2â  janvier). 

Vaisseu  abandonné  sans 
gouvernail,  sur  letjuel  est  un 
saint.  Voir  .Maxime,  abbe  et 
martyr. 

\  v  bu  m  dém&lé,  sur  le- 
quel un  saint  aperçoit  Jésus- 
Cliri-t. 

\  oir  saint  Maclou. 

V  U8SBAO  montré  à  deux 
saints  par  un  ange. 

Saints  Ciescenlius  et  Vilus. 

\  Ut&BAi  I.  portant  des 
martyrs  et  brûlaul  au  milieu 


de  la  mer ,  planche  n°  103 
d'une  suite  de  ligures  de  mar- 
tyrs, gi  m  es  pour  un  ouvrage 
intitulé  :  Tratlato  àegli  ini- 
trunu  ntl  di  martirio  délit  va- 
riemanieredi  martirian  usate 
du  Gentili  contra  t  ri$tiani, 
descritte  et  intagliate  in  rame 
optradi  Antonio  Gallon 
Rqtna  ,  l.i:)l .  Voir  I'  u\  1  e 
d'Antoine  'l'empeste  (  t)  au  ca- 
binet des  estampes  do  Paris, 
folio  W,  n°8. 

\  kissBADi  qui  portant  une 
foule  de  saints  et  saiules. 

Voir  la  légende  do  suinte 
Ursule,  à  ce  nom. 

\  AigSBAi  x  démâtés  et  rom- 
pus, sur  l.squils  sont  aban- 
donnes un  évoque  el  tout  sou 
clergé. 

Voira  Quodvuldeus, évêque 
deCarlbage,  honoré  le  mM  oc- 
tobre. Nous  n'en  connaissons 
pas  de  représentations  [Mar- 
lyrol.  uni iii stlût  Cbaslelain). 

Vaissbadi  (deux)  nus  par 
une  sainle. 

\  oir  à  (jeilrudc  (Figures 
des  saints  par  Callotj.  Voir 
son  œuvre. 

\  >N  ou  Cbiblb  (  tamis). 

Voir  a  Crible. 

VASE   cuire  les   mains  de 
Bède  b'  Vénérable), 
saint    Fortunat, 
sainte  Marie  de  la  (labèze, 


(1)  CaUndarium  Dcnediciimim  de  Ranbcck,  toine  II, 
ligure  du  1 1  juin. 

1  Kalendarium  perpttuwn,  cilé  n"  63,  colonne 
lu  UuîHiimti.r,  des  saiult. 
(~>)  A  la  manière  dont  ce  lilre  esi   rédigé,  on 
pourrait  croire  que  Galluni  ib  est  aussi  bien  l'auteur 
des  plnncta  s  que  du  texte.  C'est  une  nantaise  loeu- 
imih  ;  GsUooius  n'isi  auteur  que  du  teste  el  ne  Bfare 
nulle  pari,  que  nous  sachions,  comme  graveur. 
(4)  Quoique  eue  suite  soil  classée  dans  l'osavre 
l'empesta,  noua  dénions  fort  que  ses  pianebes 
!  de  lui.  Du  reste,  eeue  édition  de  l'ouvrage  de 
Gailonius,  publiée  en  italien,  offre  quelques  varian- 
tes avec  celle  publiée  es  latin. U  eu  est  do  mém  1  poin- 
tes planches  qui  uo  sont  pas  signées. 


sainle  Marthe. 
\  lsb  qu'une  sainle  semble 
remplir  do  petites  pierres  ou 
do  cailloux. 

I    11,  au  nom  de   Pacômc, 
la  sœur  du  saint  de  os  nom. 

V  ish  brisé  ou  fendu,  donné 
Quelquefois  comme  attribut  ;\ 
saint  Benoit  (Voir  à  Ca- 
lice), 
A  Jcréniie, 

A    saint  Porlianus   (aux 
Suppléments). 
Vase  plein  d'eau  près  d'un 
saint  décapité. 

Voir  saint  Julien,  prêtre. 
\  ksi  entre  les   mains  d'un 
saint.  Voir 

saint  Florian, 
sainle  Hicuvère, 
saint  Humain  (Saints  do 
Poilly). 
Vase  rempli   miraculeuse- 
ment  d'huile    ou  d'autre   li- 
queur, par 

saint  Benoit  (5), 
Elie  le  prophète, 
saint  Nonnosus,  abbé. 
Vase   béni   par   un    saint. 
Voir 

s.iinl  Hennit, 

saint  Jean  IT.vange.istc, 

le  prophète  Flic. 

\  LSl  de   sang,   placé  près 

des   martyrs   ou   dans    leurs 

tombeaux  ,     et    quelquefois 

entre  tours  mains (6),  Noir  à 

(S)  Outre  ce  que  nous  indiquons  au  Dictionnaire, 
voir  aussi  la  planche  de  la  page  l  ;t  d'un  livre  inti- 
tulé :  Spéculum  -t  exemptât  Chriuicolarum^  \  iia 
samti  Beuedicti,  I  vol.  m-l°,  p«r  /'.  /;.  ingelum 
rinum,  etc.,  liomœ,  1587,  où  l'un  trouve  Si 
planches  asses  bien  gravées,  mais  sans  nom  d'auteur 
(c  immuniqué  par  H.  Guill  ■  ninol    1    raire). 

-     pprenons  par  les   Actes  i      martyrs 

que  les  etirétie 1  inquai  ml  aremenl  de  se  conmr- 

mer  a  cet  usage.  Voir  à  ce  sujet  les  indica  os  i  s 
auteurs  et  des  0  tvras  -  que  no  is  ci)  us  eu  pi  cuves 
dans  noire  Dictionnaire  da  loinli,  au  nui 
On  y  trouve  «tes  délais  précieux  comme  antiquités 
chrétiennes.  Voir  encore  aux  Appendice*  le  11°  1S, 
note  i. 
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Conslantia  Neophyla, 
Félicité,  vierge  et  mar- 
tyre, 
Géminas, 
Léonce. 
Vases   (  deux  )   d'un   reli- 
gieux, remplis  de  vin  par  un 
ange. 

Voir  saint  Félix,  de  Cauta- 
licio(l). 

Vases  à  parfums.  Voir 
saint  Joseph  d'Arimathie 
(Saints  de  N.  Poilly, 
22  février), 
sainte  Marie-Madeleine, 
sainte  Marie ,   mère   de 
Jacques. 
Vases  sacrés  emportés  par 
un  saint  pour  les  sauver  des 
profanateurs. 

Voir  Danactus  ou  Dana- 
ctès. 

Vases  donnés  aux  pauvres 
par  saint  Ethelwod  (Calenda- 
rium  Benedictiniim  de  Ran- 
beck). 

VAUTOUR  placé  près  d'un 
saint. 

Voir  saint  Quirin  [I homo- 
graphie der  Ileiligen  de  Ra- 
dowitz). 

VEAU  égaré,  ramené  par 

un  loup  à  la  prière  d'un  saint. 

Voir  saint  Bernhard  de  Ti- 

ronio  (Ikonogr.  de  Radowitz). 

Veau  donné  pour  attribut 

à  saint  Luc  (2). 

V  ERGE  ou  bâton  fleuri.  Voir 

Aaron, 

saint  Joseph,  l'époux  de 

Marie. 
Moïse. 
Verges   ou  baguettes    eu 
faisceau. 
Voir  sainte  Foi  d'Agen. 
Verges  ,     instrument     de 
supplice. 

On  ne  peut  indiquer  ici  au- 
cun nom,  ce  supplice  ayant 
été  infligé  à  une  trop  grande 
multitude  de  saints,  non-seu- 
lement comme  martyrs,  mais 
même  à  litre  de  confesseurs 
de  la  foi. 

Quant  aux  formes  affectées 
le  plus  ordinairement  par 
cet  instrument   préliminaire 
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ou  accessoire    des   tortures,        VIERGE  emportée  à  travers 
voir  l'ouvrage  de  Gallonius,    les  flammes  d'un  bûcher. 
de    Cmciatibus    marlyrum  ,        Voir  au  mot  Statue. 


in-4-%  planche  de  la  page  77, 
où  elles  sont  encore  en  fais- 
ceaux. Autres,  page  103.  Le 
texte  page  8G  et  311.  Voir 
aussi  au  mot  Fouets. 

VERRE  A  BOIRE,  fendu 
entre  les  mains  de  saint  Be- 
noît. 

Verre  a  hoire  dont  il  sort 
un  petit  dragon  ailé. 
Voir  à  Calice, 
VERS  qui  sortent  des  plaies 
du  corps  d'un  saint. 

Saint  Aleyd,  moine  reclus 
de  Saint-Benoît  (3)  ,  assiste 
par  un  ange. 

VETEMENT[présenteparIa 
sainte  Vierge  à  un  saint.  Voir 
saint  lldefonse, 
saint  Norbert, 
saint  Robert,  solitaire. 
Vêtement  présenté  par  un 
ange  à 

sainte  Aldegonde, 
saint  Gai,  évëque  (Saints 
de  N.  de  Poilly). 

—  par  Jésus-Christ  à 
saint  Martin, 
saint  Polyeucte. 

Voir  à  ces  noms. 
VIERGE   (sainte)   qui   ap- 
paraît à 

saint  Antoine  de  Padoue, 
sainte  Barbe  ('*), 
saint  Bernard, 
saint  Dominique,  qui  en 

reçoit  un  rosaire, 
saint  Héribert,  évéque, 
saint  Ignace  de  Loyola, 
saint  Jean  l'Aumônier, 
saint  Jean  de  Mirabilis, 
saint  Régalad, 
saint  Robert,  solitaire, 
saint    Rupert  ,     évéque 
(aux  Suppléments). 
Vierge    (  petite    statuette 
de  la  sainte),  tenue  par  une 
sainte. 

Voir  Anna  Grœca. 

—  Sa  ligure  placée  dans 
une  cloche. 

Voir  Pierre  Nolasque. 

—  Placée  dans  un  lis  tenu 
par  saint  Casimir. 


bou- 


saint 
Voir 


VIGNE  sortant  de  la 
che  d'un  enfant. 

Voir  la  légende  de 
Ephrem  ,  solitaire.  — 
aussi  à  Cep  de  vigne. 

V1LBREQUIN  ou    Tarière, 
instrument  de  métier  donné  à 
sainte  Fauste  ,     comme 
ayant  servi  à  lui  per- 
cer le  crâne, 
saint  Gabinus  ,    prêtre, 
martyr  à  Rome   (  ni" 
siècle) ,  honoré  le  19 
février  (5)  , 
saint  Léger,   évéque   et 
martyr  (sur  des  mon- 
naies de  Lucerne), 
saint  Salomon ,    roi    et 
martyr. 
Voir  la  planche  de  Gallo- 
nius  citée  au  mot  Tarières. 

VILLE   en   feu  ,    vue    par 
Amos  le  prophète. 

/ille    secourue    par    les 
prières  de 

saint  Albert, 
saint  Amable, 
saint  Norbert. 
Ville  (modèle   de  )  portée 
par 

saint  Ambroise    Sance- 

doni(6), 
saint    Donat  de    Fréjus 
(diacre). 
Ville    présentée    à    saint 
Fortunat,  évéque,  qui  la  bé- 
nit. 

—  A  saint  Gérainien,  évé- 
que de  Modène. 

Ville  portée  sur  une  ancre 
de  vaisseau. 

Voir  à  sainte  Rose  de  Lima. 
Ville    délivrée     par     des 
saints.  Voir 

saint  Jacques  de  Nisibe, 
saint  Léon,  pape, 
saint  Loup,  évéque, 
saint  Marcellus,  confes- 
seur, 
saint  Prosper. 
VIN  apporté  miraculeuse- 
ment à  des  moines  par  des 
anges. 
Voir  à  ce  mot. 


(1)  Voir  au  Dictionnaire,  colonne  21G.  Le  saint 
faisait  la  quête  pour  son  couvent;  il  s'en  revenait 
avec  deux  amphores  vides,  un  ange  lui  chargé  de  la 
lircr  de  celte  pénurie.  Voir  la  légende.  Celle  pièce, 
gravée  par  Corneille  Galle,  fait  partie  d'une  collec- 
tion considérable  d  estampes  pieuses  appartenant  à 
une  maison  religieuse  de  Paris.  Voir  aussi  l'œuvre 
de  Corneille  Galle. 

(2)  Quoique  l'usage  ail  prévalu,  c'est  un  veau  et 
non  un  bœuf  qu'on  doii  représenter.  Voir,  pour  les 
raisons  données  ,  la  Uevue  archéologique  de  M.  Di- 
dron,  tome  VIII,  pag.  207,  208,  et  encore  dajis  U 


llcvuc  archéologique  de  Paris,  notice  sur  les  apôtres 
année  1850. 

(5)  Calendariutn  Dencdictinum  deRanbeck,  tome  H, 
ligure  du  11  juin. 

(!)  Mous  avons  vu  une  assez,  belle  gravure  da 
Grégoire  Ilurei,  format  in'-f",  représentant  la  sainte 
Vierge  qui  lui  apparaît  :  sainte  Barbe  tient  un 
cœur.  Derrière  elle  est  la  tour. 

(S)  Calcndarium  perpetuum,  cité  n0  63,  colonne 
S.'i[),  du  Dictionnaire  des  saints. 

(G)  Légende  du  bréviaire  romain,  23  mars. 
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VIOLON  tenu  par  un  saint. 
Voir 

saint  Genès,  comédien, 
saint      Wilgelord ,     aux 
Suppléments. 
Violon  dont  jouent  des  an- 
ges près 

sainte  Cécile, 

saint  François  d'Assises 

en  extase, 

nain I  Nicolas  deTolentin. 

VIPÈRES      ou     Serpents  , 

chassés    par    saint    Hilairc  , 

évéque   (Callot,  13  juin),  et 

saint  Patrice. 

Vipèuks  placées  entre  les 
mains  de  saint  l'irminius. 
Voir  ce  nom.  Voir  aussi  a 
Serpents. 

\' i i-iï uns  emportées  dans  un 
buisson. 

Voir  François  de  Paule. 
VISIONS  des  pro;  hétes. 
\  nir  à  leurs  noms. 
Visions  des  patriarches. 
»  oir  Jacob,  Josepb. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Visions  de  saint  Arobroise, 
qui  voit  les  saints  Gervais  et 
Prolais. 

—  d'animaux  purs  et  im- 
purs dans  une  nappe  (Voir  à 
saint  Pierre)  ; 

—  de  saint  Eloi,  qui  voit 
trois  bêles  féroces  ; 

—  de  saint  Kpipliane,  solil.; 

—  de  saini  Germain  ,  qui 
voit  saint  Pierre  ; 

—  de  saint  Ueribert,  évé- 
que,  qui  voil  la  sainte  Vier- 
ge, ainsi  que  saint  Bernard, 
saint  Ignace  île  Lo\ola,  etc.; 

—  de  saint  Taurin.  Voir  à 
ce  nom. 

VIVRES  apportés  miracu- 
leusement par  des  auges  à 
des  moines. 

(Vies  de  saint  Henoil  cl  de 
saint  Dominique.) 

—  Par  la  sainte  Vierge  à 
une  sainte. 

Voir  Pains. 

VOILE   apporté    par    une 


colombe  et  placé  sur  la  tel* 
d'une  religieuse. 

Voir  sainte  Ida. 

Voile  donné  à  des  reli- 
gieuses. 

Voir  à  Prise  d'habit. 

Voile  placé  par  deux  anges 
sur  la  léte  de  sainte  M, mue. 

Voir  ce  nom. 

VRILLE  ou  Vilbreqnin  en- 
tre les  m  >ins  d'un  saint: 

saint  Léger,  à  qui  ou  a 

percé  les  yeu\, 
saint    Salomon,   roi    de 
Bohême*. 

Voir  aussi  la  planche  de 
l'ouvrage  de  Gallonius,  de  Gru« 
ciatibus  martyrum,  planche  de 
la  pag.  231.  Texte  page  191. 

VUE  rendue,  ou  aveugles 
guéris  miraculeusement. 

Voir  Tobie,  père. 

—  A  une  religieuse.  Voir 
sainte  Fare. 

—  Par  un  évéque.  Voir 
saint  Wolslan  (1). 


YEUX  sor  un  voile,  pré- 
sentés à 

saint  Gnéry. 
—  sur  un  livre. 


Voir  sainte  Odille. 
Yki  x  sur  un  plat. 
Voir  sainte  Lucie. 
Sept  yeux  posés  sur 


une 


pierre  près  d'un  prophète. 
Voir  Zacharie. 

Voir  aussi  à  OEil  et  au  mol 
Baguette. 


(1)  Galendatium  Bentdiclinum  de  Kanbeck,  tome  I,  figure  du  l'J  janvier. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

A  LA  PREMIERE  ET  A  IA  DEUXIÈME  PARTIE", 


Malgré  mus  nos  efforts  pour  rendre  noire  Dictionnaire  moins  imparfait ,  malgré  tonle  l'attention  du  pre- 
mier correcteur  (2)  des  épreuves,  à  {'Imprimerie catholique, il  se  trouve  sans  doute  encore  dos  incorrections 
ci  des  variantes  dans  les  i  oins  des  saints  on  lii'  nheureux  renfermés  dans  cet  ouvrage.  Outre  les  fautes  i|ui 
nous  uni  échappé  dans  ce  rude  labeur,  il  f.ini  prendre  en  considération  ipie  nos  descriptions  iconograplii- 
quea  -ont  lailcs  sur  îles  gravures  et  non  sur  des  lestes  nu  des  livres  ;  que,  sur  beaucoup  de  ces  gravures, 
principale  base  île  noire  travail,  les  noms  y  sont  écrits  de  diverses  manières,  tantôt  eu  latin,  lanlôl  e( 
français,  en  allemand,  en  grre,  etc.,  el  snni  bien  souvent  estropiés  par  les  graveurs  ;  i|iic  les  noms  de  payj 
sont  confondus  avec  les  noms  de  famille;  que  les  livres  eux-mêmes  les  mieux  rails  présentent  aussi  de* 
variantes  dans  le  nom,  la  data  du  n  italice,  de  la  fétc,  de  la  canonisation,  eic.  ;  que  force  nous  est  de  donner 
le  plus  souvent,  sans  nous  permettre  de  les  corriger,    les  noms  tels  que   nous   les  voyons  sur  les  gravures. 

Avec  un  peu  d'attention  et  d'indulgence,  ces  irrégularités  seiont  le  plus  ordinairement  faciles  à  repa- 
r i-i    par  des  lecteurs  sérieux  el  iiislrinls  ,  qui  viendront  ainsi  en  aide  a  noire  travail. 

Mainienani,  si  quelqu'un  pouvait  s'étonner  de  ce  que  DOU6  donnons  encore  de-  .Additions  et  des  Correc- 
tions ;iprè-  avoir  donne  des  Sitppl<  'monta  ('•),  nous  lui  dirons  que,  loin  de  s'en  étonner,  il  devrait  an  contraire 
n  'n-  en  savoir  gré,  puisque  c'est  à  litre  gratuit  de  noire  part,  que  c'est  une  pieuve  de  nos  elforis  pour 
améliorer  notre  li\re,  et  que  non.  en  donnerions  bien  d'autres,  si  force  ne  nous  élail  de  dore  noie  travail, 

non  par  le  iiiauq le  matériaux,  mais  parce  que,  malgré  toutes  les  riebesses  qui  se  révèlent  de  temps  à 

autre  à  nos  yeux,  il  faut  une  lin  à  tout. 


(1^  Lorsqu'un  nom  do  saint  n'existe  ai  au  Diclionnairt', 
ni  mis  SuopUmtnlt  ou  Additions,  c'est  que  ooua  u'cd 
svi  os  i>.is  irouTtMe  représentations  gravées,  el  que  nous 
donnons  les  Attribut!  ou  la  description  de  la  figure  d'après 
quel  |ue  Uganda. 

(ij  11.  Ptgnard,  a  qui  nous  devons  de  réelles  améliora- 
DtCTlONN.  ICONOGRAPHIQUE. 


lions  a  notre  travail,  par  le  /éle  Intelligent  qu'il  a  con- 
stamment apporte  a  revoir  jusqu'à  saticie  no-  épieuïaf 
surcbargé»S  de  corrections,  d   .Mu  oui  el  île  ii"ies. 

(5)  Le  Martyrologe  uitiuerotl  de  Cliastelaio,  ou»raec 
tri — lune,  oftre  au  inouïs  quatre  suppleuieuls  pour  l*« 
seuls  uoinsde  saints. 

28 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  4UX  NOMS  DES  SAINTS. 


ALDEGONDE  (sainte),  patronne  de  Mau- 
beuge.  Pour  les  détails  ,  voir  son  nom  au 
Dictionnaire,  colonne  40. 

Sa  Vie,  par  le  P.  A.Triquet.Tournay,  1CG6, 
avec  figures.  (Catalogne  Toulouse  (1)  n°B6'*6.) 

Metra  paneggrica  ad  honorem  sanctœ  Alde- 
gundis.  1  volume  sans  nom  d'auteur.  Ou  y 
Irouve  des  figures.  Même  catalogue  et  même 
numéro. 

La  gloire  de  sainte  Aldtgon'le,  autre  ou- 
vrage sans  nom  d'auleur.  Figures.  Même 
catalogue  et  même  numéro. 

ANDRÉ  ZU1HAHD  ou  Zoérard  (saint),  so- 
litaire de  Neytracht,  en  Hongrie;  honoré  le 
16  juillet.  : 

Représenté  debout  tenant  un  lis.  Anl.  Tem- 
pesta  inv.,  fecil.  Voir  son  œuvre  (2).  Autres 
figures  dans  notre  Dictionnaire, colonne  758. 

ARMAND  (le  vénérable) ,  réformateur  de 
la  Trappe,  est  porté  comme  honoré  le  27 
octobre  dans  un  calendrier  dressé  par  M. 
l'abbé  Auger  (3)  ,  chanoine  honoraire  de 
Reauvais  et  Bayeux,  et  publié  à  la  suite  d'un 
petit  volume  in-12  intitulé  L'Echelle  catho- 
lique, livre  élémentaire  ,  imprimé,  où  l'on 
Irouve  un  abrégé  de  l'histoire  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  et  de  l'histoire  mo- 
derne au  point  de  vue  catholique. 

ARTISTES  (saints).  Parmi  ceux  que  nous 
citons,  colonne  773,  nous  avons  oublié  saint 
Eloi  ou  Eloy.  Voir  à  ce  nom  au  Dictionnaire 
des  saints. 

Voir  aussi  aux  mois  Colonne  et  Statue, 
aux  Attributs,  d'autres  noms. 

B 

BARSIMÉE  (saint).  Voir  à  ce 'nom,  co- 

(1)  Ce  catalogue  est  très-remarquable  ei  un  des 
plus  riches  en  livres  liturgiques  et  eu  histoires  des 
saints;  il  a  été  publié  au  Mans  en  1  volume  in-8",  en 
484.">.  Ces  livres  ont  été  acquis  par  M.  Toulouse,  li- 
braire à  P;>ris,  à  qui  nous  sommes  redevables  de 
nombreuses  communications  obligeantes  de  livres  à 
ligures,  la  plupart  rares,  et  qui  manquent  dans  les 
bibliothèques  de  Paris. 

(2)  Très-belle  épreuve  dans  l'œuvre  de  ce  maître, 
de  la  collection  de  M.  Gatteam,  graveur  en  méJail- 
les,  à  Paris. 

(5)  Cet  écrivain  ecclésiastique,  à  qui  nous  avons 
soumis  nos  douies  au  sujet  de  ce  saint  Armand,  pense 
que  Chastelaih,  en  le  citant  dans  son  Martyrologe 
universel,  n'a  pas  en  d'antre  intention  que  de  citer 
Armand  de  Raneé  :  mais  alors  il  aurait  bien  dû  y 
ajouter  le  nom  de  famille,  pour  ne  pas  induire  en 
erreur  nue  (bille  de  lecteurs  qni  ne  sorti  pas  obligés 
de  lavoir  que  cet  Armand  et  Ramé  sont  le  même 
personnage.  Et.cn  effet,  lorsqu'on  nomme  la  Trappe, 
Ions  les  souvenirs  se  portent  sur  l'abbé  de  RailCé, 
que  tout  le  monde  connaît,  cl  non  sur  Armand,  qui 
est  complètement  ignoré. 

(<i)  Nous  trouvons  le  nom  de  ce  saint  ou  bienheu- 
reux, porté  dans  le  ttartyrologium  de  Baronius,  à  la 
«laie  du  12  novembre,  puis  dans  le  Cululogus  tan- 
cturum  ou  ElencllUI  des  Ac ta  sunctorum,  publié  par 
les  Bullandisies,  a  la  itetfl^ii  >A  r— "•..!>,..  oL  iUu^ 


lonne  90    du  Dictionnaire  des  saints,  etc. 

Bianchini  a  publié  une  mosaïque  de  Ra- 
venne  représentant  la  ligure  de  ce  saint, 
n"  15,  tab.  3  swc.  n  ,  dans  son  ouvrage? 
Demonitratio  historiœ  ecclesiaslicœ  compro- 
bâta  monumenlis,  etc. 

BARTHELEMY  (bienheureux  ou  saint)  (V), 
quatrième  abbé  du  monastère  de  Crypla- 
Ferrata  (5),  près  Frascati  (Italie),  vers  l'an 
1025. 

Représenté  faisant  reconstruire  les  bâti- 
ments du  monastère  :  c'est  l'instant  où  l'ar- 
chitecte lui  monire  ses  plans,  qu'il  exa- 
mine (6).  Dans  le  fond,  un  de  ses  religieux 
semble  soutenir  une  colonne  qui  se  ren- 
verse (7).  » 

Le  même  a  genoux  ,  priant  Dieu  d'épar- 
gner les  moissons  du  monastère  menacées 
d'être  détruites  par  un  orage.  Les  blés  sont 
en  partie  coupés.  Près  de  lui  un  moine  de 
son  couvent.  Le  Dominiquin  pinxit.  Voir 
son  œuvre  et  l'ouvrage  intitulé  :  Picturœ 
Dominici  Zampieri,  vulgo  Domenichino,  quœ 
exstant  in  sacetlo  Cryplo  Ferratensi ,  etc., 
gravées  par  divers  artistes.  Rome  ,  1762, 
in-4."  (8).  Cabinet  des  estampes  de  Paris  (9). 

Ces  diverses  peintures  sont  reproduites 
au  iraii,  dans  l'œuvre  du  Dominiquin  pu- 
bliée par  Landon,  1  vol.  in-4°. 

Voir  aussi  notre  Iconographia  sancta,  au 
mot  R*RTtiÉi.E\iY ,  bibliothèque  Mazarine, 
n°  4778  (G). 

Le  même,  à  genoux  avec  saint  Nil  et  rece- 
vant une  pomme  d'or  (10)  que  leur  présente 
la  sainte  Vierge. 

BEGGUE  (11)  (sainte),  veuve  et  sœur  de 
sainte  Gertrude  ,  fondatrice  de  l'ordre  des 
religieuses  dites  Béguines,  au   xinc  siècle; 

le  Martyrolonium  romanum,  Venise,  1757,  à  la  même 
(laie.  Nous  remarquons  seulement  que  Baronius  dit, 
Iliijus  viice  vêlera  monumenla  in  mouasieriq  (Grvttic 
Ferratœ)  esse,  dicuniur  ,  sed  non  dam  vidimas.  Le 
Martipuloaiitm  romanum  cité  ci-de.-sus  ajouie  que 
saint  Barthélémy  est  l'auieur  d'une  Vie  de  saint 
Nil,  dont  il  lut  le  compagnon  (Socius  beati  Nili 
Villtm  rjus  eonscripsit). 
(N)  Fondé  au  xe  siècle  par  saint  Nil. 

(6)  Le  peintre  a  eu  la  mauvaise  idée  de  donner 
des  lunettes  au  saint  personnage ,  comme  un  autre 
peintre  en  donne  à  saint  Jérôme. 

(7)  Pour  celle  particularité,  voir  le  texte  de  l'ou- 
vrage ci  lé  ci-dessus,  Picturœ,  etc. 

(8)  Les  principaux  graveurs  de  ce  beau  volume 
sont  Perroni,  P.  Ant.  Pazzi,  Bartholozzi,  etc. 

(9)  Nous  devons  la  connaissance  et  communica- 
tion de  ce  beau  voUime,  portant  le  n"  A.  II.  3i,  à 
l'obligeance  du  conservateur  en  chelde  celte  collec- 
tion, M.  Duchesne  aine  ,  dont  le  public  apprécie  de- 
puis longtemps  le  zèle  et  les  connaissances  Iconogra- 
phiques. 

(10)  Pour  l'explication  de  cette  légende,  voir,  aux 
Addition»  ci-après,  au  mol  Pomme  d'ou. 

(11)  C'e>l  à  lorl  si,  colonne  97,  nous  avons  indi- 
qué, comme  deux  saintes  diiréreiiies,  une  sainle 
Bègue  ou  Begglie  et  sainte  Bcggu.  C'est  toujours  la 
même  que  celle  ci-dessus. 
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honorée  a  Andeti  ,  aux  Sept-tglises  (Bra- 
banl),  le  17  décembre. 

I  ii  léle  d'un  volume  intitulé  :  Vita  sancta; 
jœdueiêia Brabnntice Andttennonsiutn  I), 
Begginarnm  si  Beggardarum  fondatrids , 
auton  Josepho' Gelaolphoa  Ryekei  ab  Oor- 
beeek,  et.-.,  1831.  In-fc"  (2j  ;  la  sainte  est  re- 
présentée debout,  tenant  une  petite  église 
d'une  main,  et  dans  l'autre  un  livre  sur  le- 
quel est  une  couronne  ducale.  Sous  loniau- 
leau  de  la  sainte  sont  abrités  à  genoux  les 
religieux  et  religieuses  de  son  ordre. 

BERNARD  (saint).  Voir  à  ce  nom  tout  ce 
que  nous  \  indiquons. 

Le  même  quittant  son  monastère  de  Cl- 
teaux  et  partant  pour  fonder  l'abbaye  de 
Clan  vaux.,  en  I IM.  Il  est  suivi  de  douze  re- 
ligieux (le  son  Ordre,  qui  représentaient  les 
doute  apôtres.  J.-J.  Lecutïciix  piuxil,  vers 
IS'iV,  pour  l'église  Saint-Bénigne,  cathédrale 
de  Dijon,  où  il  est  placé  dans  le  chœur.  H  a 
été  publié  par  plusieurs  revues  artistiques 
de  I  époque.  Il  s'en  trouve  une  épreuve  dans 
noire  Iconographia  sancta  ,  bibliothèque 
Muzariue,  n"  4778  (G). 

c 

CAPUCINS,  saints  ou  bienheureux  de  cet 
ordre,  représentés  en  T-i  planches  gravées 

par  un  anonyme,  qui  pourrait  être  Andréa 
llossi,  el  fuol  partie  d'une  suite,  dit-on,  d'en- 
vïron  200  planches,  dont  nous  n'avons  pu 
découvrir  l'auteur  ni  l'ouvrage  pour  lequel 
ce>  planches  sont  yr.iNées. 

On  trouve  cbs  73  planches  classées  dans 
notre  Iconographia  sancta  ,  bibliothèque 
Mazarinr,  sons  le  n  V778  G),  au  nom  Ml- 
nki  us  [Frères).  Voir  aussi  à  ce  mol  dans  ces 
Addition*  ,  el  eucorc  au  mol  SÉRAPBIQI  ■ 
[Ordre),  colonne  Ôu8. 

CÏiCILC  (sainiej  (3|,  distribuant  m-s  biens 
aux  pauvres  :  grande  composition  du  Domi- 
piquiu.  Voir  son  o>uvre  par  divers  graveurs 
et  publiée  au  trait  p;ir  Laudmi,  k  vol.  iu-V>. 

Cotironuee  avec  son  mari  par  un  ange.  Le 
même.  \  oir  les  mêmes  ouvrages. 

CONRAD  saint  ,  èvéq.ue  de  Constance  au 
\'  siècle  cm  non:  honore  le  -(»  novembre. 

Représenté  i  gênons  devant  un  prie-Dieu 

sur  lequel  Csl  un  livre  B.I  un  calice  d'où  sort 
un  scorpion  ik).  Le  saint  assiste  à  la  con- 
secration  d'une    chapelle   érigée   eu    l'hon- 

(I)  ("isi  la  ville  d'Anileii. 

(-1)  Non-,  devons  la  communication  de  ce  livre  à 
M.  Toulouse,  libraire  a  Paris. 

(5)  Les  peintres  qui,  par  une  licence  de  leur  arl.  re- 
paeseoteol  sainte  I  ecile  jouant  de  divers  instruments, 
ci  surtout  d'un  orgue  portatif,  poor  eiprimer  le  pa- 
tronage i|(ii  lui  a  eie  déféré  sur  la  musique,  sont 
la  seule  autorité  qu'un  puisse  a  I  guer  sur  ce  fait  que 
saune  Cécile  aurait  pratiqué  la  iii'i  'que  Uisiruraeu- 
laie  et  la  musique  vocale.  Il  n'en  est  lait  aucune  men- 
tion (lins  -is  actes. 

Voir  Histoire  de  tainle  Cécile  par  DoniGuerangcr, 
Pat  s,  18*9,, p.  «Se»). 

(>)    Voir   noire  Icunogmpliia  saticla,  Bibiioilièque 

(")  Nous  recommandons  aux  catholiques  ce  b  au  vouu- 
menl  liuérnire  élevé  :i  la  mi  noire  de  l'illusti 
martyre,  pal  le  savant  bénédictin,  qui  \  réfu  e  les  arsu- 
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neur  de  la  sainte  Vierge  au  bourg  de  Binsi- 
dlen  ou  Einstled  (8  par  les  PP.  Bénédictins 
de  ce  lieu.  La  consécration  est  faite  Mi)  par 
Jcsus-Cliiist  même,  en  habits  pontificaux.  Il 
est  assisté  par  saint  Pierre  ea  chape,  qui 
lient  une  crosse  et  ses  ciels.  Derrière  lui 
saint  Ambroise,  près  duquel  est  un  ange  qui 
s'appuie  sur  une  ruche,  attribut  ordinaire 
du  saint  ;  de  l'autre  côté,  deux  antres  saints 
qui  tiennent,  l'un  des  burettes,  l'autre  un 
goupillon  ou  aspersoir  d'eau  bénite.  JélUS- 
ChriSl  encense   l'autel,  au-dessus    duquel      .■ 

voit  la  sainte  Vierge  dans  un  nuage,  entourée 
d'anges.  Derrière  lui  sont  plusieurs  saints, 
dont  saint  Etienne  el  saint  Laurent  eu  dia- 
cre',. Dans  le  fond,  des  anges  qui  encensent 
el  d'autres  qui  tiennent  des  cierges.  Dans  le 
ciel,  sur  des  nuages,  plusieurs  anges  qui 
exécutent  de  la  musique  religieuse. 

Au  bas  de  la  gravure,  qui  est  signée  15. 
Schramann  delineav.,  II.  Kilian.  scolps  A' 
|660,  on  lit  la  légende  :  Sacellum  Einsul- 
lense  l'I'.  Bmediclinorum  in  Helvelia  u 
Chrifto  Domino  malernis  honoribui  éivini- 
tus  coMectt  tum,  assistai  ibus  el  ministran- 
tibus  SS.  h'vangelistis  quatuor,  ecoiesiœ,  elc. 

CYRILLE  (suint)  ,  évoque  ;  honoré  le  18 
mars,  de    Voir  au  Dictionnaire. 

Représenté  tenant  une  bourse  dont  il  ren- 
verse l'argent.  Nicolas  de  i'oilly  invenil,  fe- 
cil,  pour  une  Vie  des  saints  in-'»  ;  bibliothè- 
que Mazarine,  Ï778  (G) 


DAUPH1NE  ou  Dr.i.rniNB  (sainle).  Voir  ci- 
dessus,  à  ce  dernier  nom. 

DAVID,  porlaul  la  léle  de  C.oliilh,  figure 
énergique  et  d'une  grande  beauté.  Carlo 
Manille  piux.,  Auden-Aèrl  sculps.Voir  I  œu- 
vre du  peintre,  el  ce  que  nous  indiquons 
col    166  du  Dictionnaire,  elc. 

DELPHINE  s  mite  "1,  comtesse  et  veuve 
de  saint  Il/tarde  Salir  tu,  dit  aussi  le  comte 
Auçi.is  (S  ,  au  xne  siècle;  honorée  en  Pro- 
vence le  -n>  novembre  (0). 

Représentée  eii  busie.  Reliquaire  du  xvi« 
ou  xvir  siècle.  Pièce  non  signée,  folio  101 
d'un  volume  de  gravures,  W  317  (1070 
rouge),  bibliothèque  Bainle-Geneviève  de 
Paris,  cabinet  des  manuscrits.  Elle  est  eu 
pendant  avec  un  saint  Elstarius. 

D1SC1PULI  DOMIM,  ou  les  72  disciples 

Uszarine,  1778  (C). 

(S)  Kn  latin  EinsulUnse,  eu  Suisse,  où  il  existe  un 
pèlerinage  ires  fréquenté. 

(M  II  faut  croire  que  c'est  comme  une  vision  qui 
est  représentée  ici. 

(7|  La  lie  et  Us  éminentes  vertus  ée  saint  Elti'ar 
de   Sabrait   el   d'  tu  bienhtHTi  m  Dauphbie 

(ou  Delphine]  ,  par  li.  V.  Bintt.  Paris,  1«<29,  in-12, 
(Catalvquc  Toulouse,  n°  7110.) 

Si   Martyrologe  universel  de  Cbaslelain,  p.  Gui. 
Sun  oorpa  est  eonaervé,  avec  celui  de  son 
mari,  a  Api,  dans  l'église  cathédrale  de  celte  uile 
nommée  mainlenaot  Sainte-Anne.  (Cbaslelain,  loco 
ciltito.) 

inenisde  l'école  iaosémsle  contre  les  actes  de  aMe  i  é- 
cile,  et  établit  clairement  la  sincérité  de  ces  acte*.  (Noie 
communiquée  par  M.  Julien  DurjuJ.) 
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de  Jésus-Christ  et  des  apôlres.  On  trouve  la 
catalogue  particulier  de  leurs  noms  et  de 
leurs  l'êtes,  et  des  écrivains  qui  ont  rapporté 
leurs  actes,  dans  le  IIIe  volume  de  l'ouvrage 
des  deux  Blanchini  (1),  Demonstratio  hislo- 
riœ  ecclesiaslicœ  comprobata  monumenlis,  in- 
fbl.,  depuis  la  page  606  jusqu'à  celle  615.  Ce 
travail,  qui  est  fait  avec  une  grande  érudi- 
tion, est  d'un  grand  secours  pour  ceux  qui  se 
livrent  aux  éludes  de  l'antiquité  chrétienne. 

E 

ELIE  (le  prophète).  Voir  à  son  nom  dans 
ce  Dictionnaire,  col.  176,  suite  de  plusieurs 
pièces  ;  Antoine  Tempesla  (2)  inv.,  sculpsit, 
ou  quelqu'un  de  ses  élèves. 

ELZÉAR1US  ou  Ei.zéar  de  Sabban  (saint). 
Voir  ce  nom  au  Dictionnaire,  col.  182. 

Le  même,  représenté  en  husle,  reliquaire 
du  xvi  ou  xvii'  siècle.  Pièce  non  signée.  Fo- 
lio 101  d'un  volume  de  gravures,  \V  317 
(1070  rouge),  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
de  Paris.  cabinet  des  manuscrits.  Il  est  en 
pendant  d'une  sainte  Delphine  ou  Dauphine. 
Voir  à  ce  nom. 

EN1MIE  [3]  (sainte),  présumée  fille  de  Clo- 
taire  II.  roi  de  France  au  vie  siècle;  honorée 
le  6  octobre  au  diocèse  de  Mende. 

Sa  Vie,  par  l'abbé  Pascal,  1  vol.  in-32,  pu- 
blication de  la  société  de  Saint-Victor  à 
Plancy  (Aube),  à  Paris  chez  Waille,  libraire- 
éditeur.  18i9.  En  tête  de  cette  légende  est 
une  petite  figure  représentant  la  sainte  à 
mi-corps,  tenant  une  croix.  Nous  ignorons 
quelle  est  l'authenticité  de  cette  Ggure  et  son 
origine. 

La  légende  rapportée  par  Molanus,  Usuard 
et  d'autres,  dit  que,  se  voyant  pressée  de  se 
marier,  elle  demanda  à  Dieu  d'être  couverte 
de  lèpre  pour  conserver  sa  virginité  dont 
elle  avait  fait  vœu. 

ERNEST  (saint).  On  trouve  deux  figures 
couchées  sur  des  tombeaux,  ayant  un  lion 
sous  leurs  pieds  et  portant  pour  nom  Snnc~ 
tus  Erneslus ,  et  deux  autres  figures  de 
même,  dont  une  à  genoux  devant  une  image 
de  la  sainte  Vierge,  ayant  près  de  lui  les 
insignes  épiscopaux.  (".es  gravures  sont 
dans  un  livre  intitulé  :  Vita  venerabilis  Er- 
nesli  primi  arcliiepiscopi  Pragensis,  a  P.  R. 
Dohusluo  Aloysio  Balbino.  1  vol.  in-l°.  Pra- 
rjœ,  1664. 

Ce  saint  est-il  le  même  que  celui  qui  est 
porté  comme  martyr  en  Perse  au  xu°  siècle, 
et  honoré  comme  tel  le  17  novembre  dans 
le  Martyrologe  universel  de  Chaslelain,  qui 
le  désigne  comme  cinquième  abbé  d'un 
monastère  de  Souabe?  Nous  l'ignorons.  Son 
îorps  est  à  Anlioche,  où  il  est  vénéré. 

(1)  Joseph  et  François,  l'oncle  et  le  neveu. 

(2)  Œuvre  de  graveur.  Collection  de  M.  Gaticatix, 
graveur  en  médailles,  à  Paris. 

(5)  Nommtie  aussi  Erimie,  Erimie  ,  Emmie ,  Er- 
minie,  lrmenie. 

Il  existe  une  ville  de  Sainte- Enimie  dans  le  Gé- 
vaudau. 

On  ti ouve  des  détails  assez  circonstanciés  sur 
cette  sainte  dans  le  Calaloyut  MlWtorum  de  Simon  ilo 
h  jrrounet,  page  Hi. 


FERDINAND  (saint),  troisième  du  nom, 
roi  de  Caslille  et  de  Léon.  Voir  à  son  nom 
au  Dictionnaire,  colonne  217. 

Une  grande  composition,  gravée  par  Ant. 
Tempesla,  représente  ce  saint  roi  à  che- 
val,  entouré  d'une  auréole  qui  enveloppe 
même  son  cheval.  Il  est  au  pied  d'une  forte- 
resse dont  il  va  ouvrir  la  porte  avec  une 
clef,  que  lui  a  remis  saint  Jacques,  dit  de 
Compostelle.  Autour  du  roi,  une  grande  ar- 
mée rangée  en  bataille.  Dans  le  fond,  saint 
Jacques  qui  donne  au  roi  la  clef  dont  il  lui 
explique  la  propriété  merveilleuse.  Ant. 
Tempesla  inv.,  iecit.  Voir  son  œuvre  (4). 
Dans  une  légende  au  bas  de  la  gravure,  on 
voit  le  nom  d'une  ville  nommée  Colombri- 
cam. 

FRANCISCAINS  (saints).  Voir  à  ce  nom, 
colonnes  227  et  684,  ce  que  nous  y  indi- 
quons. Nous  avons  oublié  d'y  citer  un  ou- 
vrage capital,  2  volumes  in-fol.,  publiés  à 
Cologne  en  1612  par  Charles  de  Aremberg, 
intitulés  :  Flores  seraphici ,  seu  icônes,  vi- 
tœetgeslavirorumilluslrium  ordinis  Fratrum 
Minorum  sancti  Francisci  Capucinorum,  qui 
ab  anno  1525  ad  annutn  164-2  miraculis  ac  vi' 
tœ  sanctimonia  claruerunl  (5).  Les  deux  vo- 
lumes sont  ornés  d'environ  250  planches  as- 
sez bien  gravées  (6)  représentant  autant  de 
figures  en  pied,  de  saints  ou  bienheureux 
de  l'ordre,  avec  les  détails  des  légendes, 
miracles  et  actions  de  la  vie  de  chacun.  On 
ferait  un  volume  des  détails  et  des  attributs 
représentés  sur  ces  planches.  On  trouve 
dans  notre  Répertoire  des  attributs  plusieurs 
de  ceux  qui  nous  ont  semblé  plus  remar- 
quables. Parmi  toutes  ces  figures  nous  cite- 
rons : 

Fraler  Hieronymus  a  Monte  Florwn,  qui 
regarde  une  horloge  à  poids  placée  devant 
lui.  (Tome  1".) 

Frater  Evangelisla.  Près  de  lui  des  livres 
qui  brûlent  daus  un  bûcher.  (Ibid.) 

F.  Pacificus  a  Sestino,  voit  la  sainte 
Vierge  lui  apparaître. 

Fraler  a  Petra  Malaria,  tient  des  flèches 
qu'il  préseule  à  la  sainte  Vierge  en  actions 
de  grâce  de  celles  dont  il  a  été  préservé. 

Fraler  Spiritus  Balmensis,  brûle  des  li- 
vres hérétiques  d'où  sortent  des  rats. 

Frater  Dominions  a  Corla,  fait  rendre  à  un 
loup  un  enfant  qu'il  emportait. 

F,  Francisons  Novariensis,  voit  une  hos- 
tie se  changer  en  enfant  Jé-us. 

F.  Secundtis  Astensis,  rallume  avec  un  si- 
gne Oc  croix  les  lampes  d'une  église  éteintes 
pendaut  qu'il   prêchait. 

(4)  Nous  avons  trouvé  une  «preuve  de  celle  gra- 
voie  curieuse  dans   la  collection  de  M.   G  liteaux. 

(5)  C'esi  encore  à  l'obligeance  de  M.  Toulouse 
que  nous  devons  la  communication  de  cet  ouvrage, 
qui  ne  se  trouve  |>as  communément,  niénie  dans  les 
bibliothèques  publiques  de  Paris. 

(i>)  Sur  la  planche  du  frontispice,  on  lit  les  noms, 
Jouiwet  Scliot  p'mxit,  Joes  Eikard  et  llenr.  Louter 
frulrei  tculps. 
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F.  Malhias  a  Conclia,  marche  sur  un  ser- 
pent sans  eu  êlre  mordu. 

F.  Ludifvicus  ab  Alcomo,  aveugle,  mar- 
che sur  des  ra*oirs  sans  en  ôlre  blessé. 

S.  Fe'ix  a  Cantalicio,  voit  un  ange  qui 
vient  remplir  de  vin  deux  amphores. 

/■'.  Jiirob  ManfrtJonia ,  lient  un  globe 
rnj  nouant,   dans  sa  main. 

F.  Paulus  n  Redona,  voit  les  saints  Inno- 
cents nui  lui  apparaissent! 

/•'.  Honorine  a  Monte  Granaro,  lient  un 
collier  garni  de  pointes  de  fer. 

/■'.  Fraticitcus  a  Gtrvaeia  Sancto,  ordonne 
à  un  arbre  de  se  courber  en  deux. 

F.  Franciscus  Sacciensis,  rallume  mira- 
culeusemenl  une  lampe. 

/•'.  Privas  Amartina,  lient  par  une  corde 
un  serpent  gigantesque. 

Angélus  Ferrariensis,  guérit  un  enfant  qui 
■'était  fenda  le  crAiTe. 

4nfoniusCencianensis,  lient  sur  sa  main  des 
charbons  allumes  sans  en  éprouver  de  mal. 

On  rerail  un  volume  de  détails  si  l'on  pou- 
vait entreprendre  la  description  de  toute* 
les  figures  de  ce  grand  ouvrage.  Les  pein- 
tres y  trouvei ont  une  foule  de  ligures  d'un 
grand  caractère  et  d'une  belle  expression. 

FRANÇOIS   D'ASSISE    saint).  Voir  à  ce 

nom,  col le  :'■>'  et  682 du  Dictionnaire  ico- 

nographiqut  îles  suints,  et  tout  ce  que  nous 
indiquons  dans  notre  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monuments,  etc.,  page  497  du 
i"  volume. 

On  trouve  aussi  une  suite  de  gravures 
fort  bien  exécutées,  d'après  les  peintures  de 
l'Eglise  d'Assise  ei  de  celle  de  saint  Mi- 
niato  (1  ,  représentant  la  vie  de  sain!  Fran- 
çois, et  publiées  pages  800,  908,  913,928, 
951  à '.157  du  |"  volume  des  Annales  L'apu- 
cinorum  de  Zacch.  Hoveiius,  en  2  vol.  in-f . 
Page  Sî)0  es!  une  suite  de  vêlements  plus  ou 
moins  conservés,  de  saint  François,  gardés 
connue  des  reliques  précieuses  à  Assi>es. 

FRANÇOIS  DK  l'AULE  saint).  Voir  à  ce 
nom  au  Dictionnaire,  colonne  229. 

Suite  de  1G  pièces,  représentant  sa  vie  et 
ses  miracles.  Antoine  l'empesta  inv.,  fecit. 
\  oir  son  œuvre  2). 

FRANÇOISE  (sainte),  dite  Romaine.  Voir 
à  ce  nom  au  Dictionnaire,  colonne  232. 

La  même,  représentée  debout  tenant  un 
livre,  l'rès  d'elle  un  ange  portant  une  cou- 
ronne de  fleurs  sur  la  léte.  Autour  de  la 
figure  principale  sont  représentées  les  di- 
verses circonstances  delà  vie  de  la  sainte  et 
les  détails  des  procédures  et  des  cérémonies 
de  sa  canonisation  (3).  Gravure  in-fol.  p.ir 
Anl.  Tempesla.  Voir  son  u-uvre.  Celte  pièce, 

(I)  Ville  de  Toscane. 

(S)  I  o  leciion  de  M.  Gatteaux,  graveur  en  médail- 
les, à  Paris, 

Celle  canonisation  eol  lieu  vers  le  milieu 
iln  ivi'  siècle,  sous  le  pontiQcai  de  Paul  V,  bou ve- 
nin pontife.  Nous  donnons  quelques  anlres  repré- 
sentations île  cmoaitafioni  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  dei  suints,  loine  I",  page  -    . 

Celle  de  sainte  Françoise  esi  une  représentation 
des  plus  complètes  de  ce  genre  de  cérémonies. 

(il  Bibliolbèqus  Maiar'me,  n*  1778  (G). 
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qui  est  très-capitale,  est  dans  l'œuvre  de 
Tem peste  appartenant  i  M.  Gatteaux,  gra- 
\  eur  en  médailles,  à  Paris. 

La  même,  représentée  assise  à  terre  te- 
nant un  livre  ouvert  ;  devant  elle  un  ange 
qui  regarde  ce  qui  est  écrit  sur  le  volume. 
Carie  Maralte  pins.  Voir  son  œuvre  gravée 
par  divers,  et  au  Irait  par  Landon,  h  volu- 
mes i  t»  —  ■'••",  planche   XXVI  du  I'    vol  une. 

FRERES  LAIS  de  l'ordre  des  Mineurs,  in- 
diqués comme  saints  ou  bienheureux,  dans 
diverses  collections;  savoir  : 

Accitrsius  (saint),  martyr  à  Maroc,  en 
1220,  honoré  le  16  janvier. 

Cornélius  llatavodurus  (IL),  martyr  à  Gor- 
cuni  en  1572. 

JS'tcolaus   saint),  martyr  en  1221. 

Peints  Aschanus  (bienheureux),  martyr 
en   1)72. 

Peints  a  Saxo  Ferrato  (bienheureux), 
martyr  en  1231. 

Toutes  ces  figures  se  trouvent  dans  notre 
Iconographia  sancta  (i),  au  mol  MiMans 
[Frères] ,  doul  ils  lonl  partie. 

G 

GEOLIER,  converti  et  martyr. 

Voir  Apronien,  dont  la  légende  est  donnée 
dans  le  Martyrologe  universel  de  Chastclain, 
à  la  date  <lu  2  février. 

GEORGES  (saint.  Voir  à  ce  nom  dans  le 
Dictionnaire,  colonne  244, 

On  trouve  de  curieux  détails  sur  les  a  1 1  ri- 
buts  donnés  a  ce  saint  dans  l'ouvrage  de 
Quaresmius,  De  terra  sancta  Etucidatio , 
tome  II,  lib.  iv,  cap.  12,  Peretjrinatiunes  pri- 
m  a'  5). 

GERLAC  (saint),  soldai  puis  solitaire, 
vers  le  xip  sècle;  honoré  le  5  janvier  à 
Fauquemonl  au  comté  de  Limboorg.  Son 
corps  est  dans  une  église  de  son  nom  au  dio- 
cèse de  Ruremonde  (6). 

On  le  représente  en  méditation  dans  la 
solitude,  ayant  près  de  lui  un  âne  couché 
à  terre,  (ikonographie  der  Heiligen  du  colo- 
nel Radowitz.) 

GERMAINE  (sainte),  vierge  et  martyre  vers 
le  v  siècle,  fille  d'un  pavsan  de  li  ville  de 
Barum,  au  pays  des  Celles;  honorée  comme 
martyre  à  Bar-sur-Auhc  vers  le  1"  oc- 
tobre. 

En  têle  do  la  légende  donnée  par  l'abbé 
Beausire,  professeur  du  séminaire  de  Troyes 
(In-.'Î2.  1850)  [7],  une  petite  gravure  la 
représente  à  genoux,  sur  une  montagne 
voyant  dans  le  ciel  une  léte  d'ange  dit  ché- 
rubin. 

GOND  [8]  (saint),  solitaire  en  Champagne, 

(.'i)  Nous  devons  celte  indication  à  l'érudition  de 
M.  l'abbé  l  aron.  • 

(6)  Cliaslelaio,  Martyrologe  universel. 

(7)  Pour  1 1  société  des  bons  livres  l'ondée  à  Plancy 
fAube),  el  à  Paris,  chez  Waille,  lilir.iiu;  éditeur,  rue 
i    --ne. 

(8)  Connu  aussi  soin  le  nom  «le  Coda,  Omis  au 
Martyrologe  universel  de  Ctiasielain.  Il  vint  s'établir 
dans  un  lieu  solitaire  el  fonder  un  ermitage  à  la  lèle 
d'une  vingtaine  de  personnes  qui  s'étaient  mises 
sons  sa  conduite.  Voir  sa  Vie,  eilée  ci-après,  col.  t>85. 
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dans  le  diocèse  de  Troyes,  vers  le  VIIe  siè- 
cle. 11  passe  pour  être  fils  d'un  seigneur  de 
Verdun,  qui  remplissait  une  fonction  im- 
portante à  la  cour  de  Dagobert. 

Sa  Vie,  1  petit  volume  iii-32,  par  M.  l'abbé 
Darras,  professeur  du  séminaire  à  Troyes, 
publié  par  la  société  dite  de  Saint-Victor  à 
Plancy  (Aube),  1849;  à  Paris,  chez  Waille, 
libraire-éditeur. 

En  tête  de  ce  petit  volume  est  une  figure 
imitant  1<1  gravure  en  bois,  représentant  le 
saint  assis  à  terre  dans  une  solitude,  et  médi- 
tant sur  un  crucifix.  Nous  ignorons  de  quelle 
authenticité  est  cette  pctile  figure  Nous 
l'indiquons  ici  faute  de  mieux.  C'est  toujours 
un  mémento. 

GOKCUM  (martyrs  de).  Voir  colonne  255, 
et  dans  notre  Ieonogruphiasancta  (1),  au  mot 
Goiîcum  plusieurs  (2)  figures  des  saints  ou 
bienheureux,  qui  ont  rendu  ce  lieu  célèbre 
par  leur  martyre. 

GUILLAUME  (saint),  connu  plus  généra- 
lement sous  le  nom  de  l'abbé  Guillaume, 
de  l'ordre  des  Bénédictins  vers  le  xv  siècle 
(1030)  (3);  honoré  le  Ie*  janvier. 

Représenté  à  la  porie  de  son  monastère 
(près  de  la  cathédnile  de  Dijon)  vendant  les 
vases  sacrés  et  les  ornements  de  son  église 
pour  nourrir  les  pauvres  dans  un  temps  de 
famille.  J.  Lécuneux  pinxit,  vers  1847,  pour 
le  chœur  de  la  cathédrale  de  Dijon. 

H 

H1LBALDUS.  Ce  saint  est  porté  dans  VE- 
lenchus  des  Acta  sanclorum  des  Bnllandis- 
tes  comme  honoré  à  la  date  du  14  décem- 
bre, sous  la  désignation  d'abbé  d'un  cou- 
vent de  Bénédictins  en  Angleterre. 


IDE  (sainte),  veuve  et  comtesse  de  Boulo- 
gne, mère  du  célèbre  Godefroy  de  Bouillon 
au  xi'  siècle  ;  honorée  le  13  avril  (4). 

Sur  le  frontispice  de  ['Histoire  de  Notre- 
Dame  de  lîoulogne-sur-Mer,  publiée  par 
l'abbé  A.  Leroy  ,  chanoine,  etc.,  1  volume 
in-8',  Boulogne  1839,  on  voil  à  main  droite 
une  femme  debout,  ayant  un  livre  à  la  main 
et  le  nimbe  sur  la  tète.  Au  bas  de  celte  fi- 
gure est  écrit  :  lde  de  Lorraine  (5),  servant 
de  pendant  à  son  lils  en  costume  de  guerrier 
du  xii'  siècle.  Nous  ignorons  la  provenance 
de  ces  figures  signées  -ND  1839.  On  trouve 
une  figure  semblable  dans  notre  Iconogra- 
phia  tancta,  bibliothèque  Mazarine,  n'  4778 
(G).  Voir  aussi  au  mol  Ida,  colonne  283. 

J 

JAPON  (religieux  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs  martyrs  au). 

(1)  Ribliotlièque  Mazarine,  n°  4778  (G). 
.   (-2)  On    sait  qu'ils  sonl  an    nombre  de  dit-neuf, 
dont  Chasièlaln  donne  les  noms,  page  ô3'j  de  son 
Martyrologe  universel . 

(">)  Chastelajn,  Martyrologe  universel,  cite,  à  celle 
époque,  un  abbé  Guillaume,  réformateur  des  iiéné- 
diciins  à  l'abbaye  Saint-Germain  des  Prés  de  Paris, 
qui  parait  cire  le  même  que  celui  ci-dessus. 


Antonius  Nangazachius  (saint), 

Cosmas  Tagnia  (Bienheureux), 

Franciscus  Carpinterus  (B.), 

Franciscas  Medicus  (B.), 

Gabriel  a  Duisco  (B.), 

Joachim  Saquerius  (B.), 

Joannes  Quizuga  (B.), 

Léo  Carazuma  (B.), 

Ludovicus  a  Duisco  (B.), 

Mariinus  ab  Asrensione  (B.), 

Mariions  ou  Malhias  (B.), 

Michel  Cosaquun  (B.), 

Paulus  lharigius  (B.), 

Paulus  Sanzigius  (B.), 

Petrus  Baplista  (B.), 

Petrus  Yniguex  (B.), 

Pelrus  Xuquéxico  (B.), 

Thomas  Xico  (B.). 
Voir  toutes  ces  figures  dans  notre  Icono- 
grapkiasancta,  au  mot  Japon  ;    bibliothèque 
Mazarine,  u°  4778  (G).  El  au  mot  Japonais, 
colonne  301. 

JEANNE  MARIE  DE  JÉSUS  (la  vénérable) 
de  l'ordre  de  Sainte  Claire.  En  tête  d'un 
volume  in -4°,  intitulé  :  Novum  graliœ  pro- 
digium,  sive  Vila  venerabilis  matris  sornris 
Jounnœ  a  Jesu  Maria,  monialis  prœcipui 
Deiparœ  D.  Clarœ  Cœtlobii  in  Burgos,  per  P. 
F.  Franciscum  de  Ani'ytigo,  etc.,  Coloniœ, 
1689  (6),  sonl  deux  gravures  Irès-soignées, 
dont  l'une  représente  la  sainte  clouée  sur 
une  croix,  qui  se  tient  miraculeusement  en 
l'air  et  est  placée  au  milieu  d'une  chapelle. 
La  tête  de  la  sainte  est  couronnée  d'épines  : 
de  son  côté  sort  une  grande  abondance  de 
sang  ainsi  que  de  ses  pieds  et  de  ses  mains. 
Au  pied  de  la  croix  une  religieuse  semble 
bala\er  le  sang  qui  coule.  A  droite  et  à 
gauche  de  la  sainte,  Jésus-Christ,  la  sainte 
Vierge  et  une  foule  de  saints  et  saintes  qui 
regardent  ce  qui  se  passe  sous  leurs  yeux. 

Sur  l'autre  gravure,  la  sainte  reçoit  les 
stigmates  d'un  crucifix,  placé  dans  des  nuages 
el  des  rayons  de  lumière. 

Autour  de  cette  figure  sont  quatre  mé- 
daillons, dans  lesquels  on  voil  divers  actions 
et  miracles  de  la  sainte  :  elle  est  couron- 
née d'épines  par  Jésus-Christ  ,  elle  retire 
plusieurs  âmes  du  purgatoire  ,  elle  passe 
sur  un  pont  placé  au-dessus  de  l'enfer,  etc. 

JOSEPH  (saint).  Colonne  329,  ligne  24, 
nous  citons  un  vitrail  représentant  la  légende 
de  saint  Joseph,  l'époux  de  Marie.  C'est  une 
erreur  :  ce  vitrail  représente  l'histoire  de  Jo- 
seph le  patriarche,  fils  de  Jacob.  On  trou- 
ve saint  Joseph  figuré  sur  quelques  vitraux, 
représentant  la  nativité,  la  présentation  au 
temple,  la  fuite  en  Egypte,  etc.  Voir  à  Ces 
diverses  désignalions;  et  aussi  l'ouvrage  sur 

(4)  Les  Vies  des  saints  par  Ribadineira ,  à  cette 
date,  donnent  la  légende  d'une  sainte  Ida  nu  lde. 

(fi)  On  trouve  quelques  détails  sur  relie  sainte 
femme,  |iag.  218  el  suiv.  de  l'ouvrage  lilé  ri-dessus. 

((i)  Volume  curieux  et  Sa  gravure  plus  curieuse 
cm  me.  Il  nous  a  été  communique  par  M.  Toulouse, 
libraire  à  Paris. 
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les  vitraux  de  Bourges,  etc.,  planches  d'éludé 
VIII,  Gît. ire 2,  XII,  lettre  B. 

JOSI'F.  arrêtant  le  solit,  ligure  debout  et 
d'une  expression  énergique.  Carie  M  ira  lie 
pinxii,  Hieronym.  Ferroul  senlps.  Voir  l'ou- 
vre du  peintre,  fi  te  que  nous  indiquons  au 
nom  Jd-ii;,  colonne  339  du  Dictionnaire,  etc. 

JUDITH-  Voir  à  ce  nom  ce  que  nous  y  in- 
diquons, colonnes  834  ci  090. 

Une  gravure  de  Léonard  Calice  ou  Caul- 
lier,  page  8*  d'un  petll  livre  iniilnlé:  le 
Ptautiêrde  Jétut  (1),  in- 12,  Paris,  1000,  par 
le  P.  FfU-Gérard,  prôire,  représente  celle 
sainte  femme  à  genoux  dans  sa  chambre) 
priant  Dieu  de  bénir  la  résolution  qu'elle  a 
I > i  Ise  de  délivrer  sa  pairie. 

La    même  ,    tenant   la   l <"•  t e  d'Holoferna 

qu'elle  vient  de  trancher.  Relie  figure  de- 
bout. Carie  Manille  pinxil,  Nicol.  Dorigny 
sculps.  (8). 

JL'LR  (sainle)  |3|,  vierge  el  martyre  vers 
le  m  siècle,  au  diocèse  de  Trov  s;  honorée 
dans  celle  ville  le '21  juillet.  Son  corps  est 
conservé  A  Jouarre. 

Une  petite  gn\urc,  en  léte  de  sa  Vie  pu- 
bliée iu-32  en  1830  par  un  anonyme,  la  re- 
présente apportant,  dans  un  panier,  de  la 
nourriture  a  un  pauvre  vieillard   infirme. 

Sa  légende  fait  partie  des  publications  de 
la  société  dite  de  Saint-Victor,  à  Planc\  Au- 
be); à  l'aris,  chez  Waille,  libraire-éditeur. 

L 

LITANIES  de  la  sainte  Vierge.  Colonne 
C38  de  noire  Dictionnaire  des  tamis  et  page 
121  du  11e  volume  de  noire  Dictionnaire  ico- 
nographique de»  maintint nts  de  l'antiquité 
chic  tienne,  etc.,  nous  citons  divers  ou\  cages 
servant  de  coiiimenlaires  à  celte  prière. 

Nous  citerons  ici,  connue  remarquable  en 
ce  genre,  l'ouvrage  intitulé  :  Discursus  ftree- 
diçabitis  inper  Liianias  Virginie  Munir  (4), 
«  l'.  II.  Justino  Mitchovienei  urdinis  Prœ- 
diçaierum.  Auguslet  Vindelicorum  ,  173'i  ;  2 
vol.  in-Iol. 

I  n  libraire-éditeur  de  l'aris,  M.  P.-J.  Ca- 
mus, aeatrepris, depuis  environ  deux  aus(o), 
une  publication  illustrée  portant  (mur  li- 
Ire  :  Litanies  de  la  tiis-s  date  Vierge,  illus- 
tiées,  etc.,  dans  laquelle  on  trouve  quelques- 
unes  des  figures  de  l'ouvrage  de  Fr.  klau- 
ber  (6),  mus  mieux  des-iuecs  el  surtout 
mieux  gravées.  Celle  intéressante  publica- 
tion, qui  mérite  d'être  encouragée,  doit  ren- 

lermcr  soixante  planches  accompagnées 
d'un  texte  par  M.  l'abbé  Rarthc,  chanoine 
honoraire  de  Rodez,  professeur  de  philoso- 
phie, elc,  elc. 

(Il  CommuDiqid  par  M.  Toulouse,  libraire  à 
Pai  is. 

(-2)  Voir  l'œuvre  des  deux  artistes  au  Cabinet 
des  estampes  da  Pans. 

(3)  L'auteur  de  sa  Vie  dit  qu'elle  était  d'une  fa- 
mille noble  de  la  Champagne. 

;i)  Bibliothèque  dé  M.  l'abbé  Carnn,  à  Puis. 

(M  Commencée  en  1817  ;  malgré  la  p  iiurie  gêné-' 
taie,  l'éditeur  a  en  le  courage  de  continuer  son 
oeuvre  et  de  faire  des  avances  pour  les  gravures  M  la 


Au  moment  où  nous  écrivons  ce9  lignes, 
déjà  plus  de  40  planches  sonl  publiées,  et 
toute  la  partie  du  texte  qui  s'y  rai  ai  lie. 

1.1  G  (saint).  —Colonne  178,  noie  b,  nous 
Signalons,  comme  erroné  l'attribut  ordinai- 
rement donne  à  cet  Bvangéliste,  el  nous  di- 
sons  qu'au  lieu  d'un  bœuf  ce  doit  être  un 
veau,  parce  que,  suivant  quelques  commen- 
tateurs, le  veau  est  le  symbole  de  l'immola- 
tion et  du  sacrifice  de  la  loi  ancienne,  rem- 
placés par  le  sacrifice  cl  l'immolation  de 
.leMis-Lhrist  dont  ,  dit-on  ,  le  veau  est  la 
figure. (Annales  archcidngii/ues  de  M.  Didron, 
tome  Vil,  page  2ii9  du  .Mémoire  de  M-'  Fé- 
luie  d'Ayzae,  bibliothécaire  de  la  maison 
de  la  Légion-d'Honneur  à  Saint-Denis,  el 
l'une  des  maîtresses  des  hautes  classes  de 
cel  établissement.)  Voir  aussi  la  note  1,  co- 
lonne Si.'i. 

LUDMILLA  (sainte),  duchesse  de  Bohème, 
étranglée  par  ordre  de  Drahomine,  princesse 
idolâtre,  en  haine  du  christianisme  (x*  siè- 
cle) ;  honorée  le  10  septembre  à  Prague. 

Représentée  en  pied,  ayant  autour  du  cou 
un  voile  tordu  comme  une  corde  avec  le- 
quel elle  fut  pendue  ou  étranglée;  peinture 
à  Fresque  de  l'église  de  Saint-Gary  à  Prague, 
etc.  Voir  à  Patrons  de  la  Buiilmb,  ci-après. 

M 

MAGNE  (saint).  Voir  à  ce  nom,  colonne 
379,  ce  que  nous  y  disons. 

Voir  aussi  Acta  passionts  atquc  transla- 
tionis  saneti  Magni  episcopi  TranensU,  notie 
illitstrnta.  lîsii,  1743.  1  vol.  in-'i°,  n"  0987 
du  catalogue  de  la  librairie  ecclésiastique 
deJ.-A.  Toulouse,  à  l'aris.  Voir  note  1,  co- 
lonne S7o. 

MINEURS  (saints  ou  bienheureux  de  l'or- 
dre des  Frères-),  fondés  au  xui1  siècle  par 
sainl  François  d'Assise. 

Suilc  de  73  figures,  les  unes  en  pied, 
d'autres  à  mi-corps,  gravées  pour  une  his- 
toire de  l'ordre  de  Saint-François  ;  le  nom- 
bre des  planches  monte,  dil-on,  à  plus  de 
2(10.  Celles  de  ces  ligures  que  nous  pos- 
sédons sont  classées  par  ordre  alphabétique 
de  noms  dans  notre  lconographia  sancta, 
sous  l'indication  ci-dessus  Mineurs  (Frires), 
bibliothèque  Ma/arme,  n*  4/78  G.  (7). 

S.  Accursius,  Meta  (S  ,  martyr  à  Maroc 
en  1220;  honoré  le  10  janvier.  II tient  uu 
glaive  el  une  palme. 

B.  (9)  .In;/' lus  de  Clavasio  ,  prêtre  et 
martvr,  vers  tV.lo;  lient  uu  livre. 

S.  Angélus,  prêtre  el  martyr  vers  J22I  ; 
tient  un  livre  et  une  palme. 

composition  el  impression  du  texte,  ce  qui  est  pre:- 
que  un  miracle. 

(ti)  Intitule  :  Paraphrase  des  Litanie»  de  Notre- 
Dame  lie  Lurette,  etc.  17M  . 

(7)  On  en  trouvera  une  antre  partie  an  mot  Goa- 
1 1 1  el  ■  Ju  <"< ,  où  plusieurs  de  ces  religieux  ont 
.vu  lien  le  martyre, 

(8)  Ce  mot  désigne  ceux  de  ces  religieux  nommés 
dans  l'ordre  frirai  lais. 

(9)  Ceite  l.'iire  sert  à  indiquer  ceux  qui  ne  sont 
que  bienheureux,  et  non  canonisés 
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B.  Anlonius  H ornuriensis ,  prôlrc  et  mar- 
tyr à  Gorcum  (1)  en  1572;  tient  une  palme. 

B.  Antonius Lusitanus,  s')\ePadovinus,  (2), 
prêtre  ;  tient  l'enfant  Jésus  :  un  lis  près  de 
lui. 

S.  Antonius  Nangazachius  ,  martyr  au 
Japon  (1597)  ;  tient  une  crois  etdcux  piques. 

B.  Antonius  aSlronconio,  confesseur  vers 
1471  ;  lient  une  croix. 

B.  Antonius  Wcertensis,  prêtre  et  martyr 
à  Gorcum,  vers  1572  (3). 

B.  Benedictus  a  Sanfrudello  ,  confesseur 
'158:));  guérit  des  malades  et  des  infirmes. 

B.  Bernnrdinus  a  Feliri,  prêtre  (1494). 

S.  Bernardinus  Senensis  (4)  prêtre  (1444); 
tient  un  livre  avec  un  texte. 

S.  Berardus  (5),  prêtre  et  martyr  à  Maroc 
(1220)  ;  lient  une  palme  et  un  livre  ;  il  a  le 
crâne  fendu. 

S.  Conradus  Confalonerius  a  Placenlia, 
confesseur  (1351)  ;  tient  une  croix. 

B.  Cornélius  Batavodurus,l(iicus  (6),  mar- 
tyr à  Gorcum  (7)  [1572]  ;  lient  une  palme. 

B.  Cosmas  Tagnia,  martyr  au  Jupon  (8) 
(1597)  ;  il  est  en  croix  et  percé  d'une  lance. 

S.  Daniel,  prêtre  et  martyr  (1221)  ;  il  a  le 
crâne  fendu,  et  lient  une  palme. 

S.  Didacus  (9)  de  Alcala,  confesseur  (1446); 
guérit  un  enfant  aveugle  avec  l'huile  d'une 
lampe  d'église. 

S.  Donulus ,  prêtre  et  martyr  (an  1221)  ; 
tient  une  palme  cl  un  livre.  11  a  le  cou  fendu 
d'un  coup  de  hache  ou  de  glaive. 

S.  Elzearhis  cornes  Ariani  (c'est  Elzéar  île 
Sahran)  [10],  confesseur  (1323)  ;  près  de  lui 
une  croix,  une  couronne,  un  livre  et  un  lis. 

5.  Félix  de  Cnntalicio  (11),  confesseur  et 
capucin  (an  1585).  11  lient  l'enfant  Jésus  et 
un  hâton  de  voyage  d'où  pend  un  linge  ou 
une  étoffe. 

S.  Ferdinand  (12),  roi  de  Caslille,  confes- 
seur. 

Le  même,  représenté  ayant  près  de  lui  une 
croix,  un  sceplre,  une  couronne  impériale 
ou  royale. 

B.  Fidelis  à  Simaringn  ,  prêtre  et  martyr 
en  1G22.  Il  lient  une  croix  ut  une  paline. 
Son  ciâne  est  fendu. 

B.  Francisais  Bf-urellensis  (13),  prêtre  et 

(1)  Voir  à  ce  nom  dans  noire  lconograpiàa  sancta, 
bibliothèque  Mazariue,  n°  4778  (G). 

(2)  C'est  saint  Antoine  de  l'adoue.  Voir  à  ce  nom, 
dans  ce  Dictionnaire,  colonne  C5. 

(5)  Même  oliservaiion  qu'à  la  noie  1, 

(4)  C'est  saint  Bernardin  de  Sienne  ;  voir  à  ce 
nom  toutes  les  indications  que  nous  y  donnons  co- 
lonne 105. 

(5)  liérard.  Voir  à  ce  nom  ,  loco  citato ,  co- 
lonne 101. 

(6)  Fière  lai. 

(7)  Voir  noire  Iconographia  ,  e'c,  au  mot  Gor- 
cum. 

(8)  Même  collection,  au  mot  Japon. 

(9)  Voir  à  ce  nom  au  Dictiennaire,  colonne  101  , 
au  nom  DlDiCE. 

(10)  Même  indication,  colonne  182. 
(M)  Même  indication,  colonne  110. 
(12)  Même  indication,  colonne  217. 

(15)  Voir  à  ce  mol  dans  noire  Iconographia  sancta, 
indiquée  ci-ilessus. 
(14)  MV-mr  indication. 
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martyr  à  Gorcum  [1572];  tient  un  livre  et 
une  palme. 

B.  Franciscus  Carpenlerus  (14),  martyr  en 
1597  au  Japon  ;  lient  une  croix  et  une  palme. 

B.  Franciscus  medicus  (15)  ,  martyr  au 
Japon  en  1597;  même  attribut. 

S.  Franciscus  Solanus,  prêlre  en  1610  ; 
lienl  une  croix  el  baptise  un  sauvage;  dans 
le  fond  un  vaisseau  sur  la  mer. 

B.  Gabriel  a  Duisco  (16),  martyr  au  Japon 
en  1597,  lient  une  croix  et  une  palme. 

B.  Gabriel  Ferreli  d'Ancône,  prêtre  en 
1456  ;  regarde  la  suinte  Vierge  représentée 
dans  la  lune. 

B.  Godefridus  Mucellus  (17)  ,  prêlre  et 
mari)  r  de  Gorcum  en  1572  ;  lienl  une  palme 
et  un  livre. 

B.  Guido  Cortonensis  (18),  prêlre  en  1250  ; 
sa  lête  est  retirée  d'un  puits. 

B.  Jacobus  de  Biltenci  (19),  solitaire,  mort 
au  xim*  siècle  ;  médite  dans  sa  relruile. 

S.  Jacobus  de  Marchia,  prêtre  ,  mort  en 
1476  ;  lient  nn  calice  d'où  s'élève  un  serpent. 

B.  Joachim  Sac/uerius,  martyr  au  Japon, 
morl  en  1597  ;  lient  une  croix  el  deux  lances 
d'une  main,  une  palme  dans  l'autre. 

B.  Joannesde  Dukla,  prêlre,  mort  en  1484; 
sans  attribut  particulier  ;  il  est  éclairé  d'une 
lumière  divine. 

B.  Joannes  Quizuga,  martyr  au  Japon  , 
mort  en  1597  ;  tient  une  croix  el  une  palme. 

B.  Joannes  de  Massacio,  confesseur  du 
tiers  ordre,  mort  en  1399;  à  genoux,  et 
priant. 

B.  Joseph  a  Cupertino  ,  prêtre,  mort  en 
1663;  enlevé  de  lerre  dans  une  extase  et 
priant. 

B.  Jxdianus  de  Valle,  prêtre  ,  mort  en 
1339,  sans  attribut  particulier;  prie  dans  sa 
cellule  devant  un  crucifix. 

B.  Léo  Carazumn,  martyr  an  Japon  et  mort 
en  1597;  derrière  lui  une  croix;  il  lient  une 
pique  el  une  palme. 

S.  Léo,  prêtre  et  martyr,  mort  en  1221  ; 
tient  une  palme. 

B.  Lucius,  confesseur,  mort  en  1242;  à 
genoux,  lenanl  une  discipline  ;  denière  lui 
un  moine  qui  s'enfuit. 

B.LudovicusaDuisco  (20),  marlyrau  Japon, 

(15)  Voir  à  ce  nom  dans  notre  Iconographia  san- 
cta, etc. 
(10)  Même  indication. 

(17)  Voira  ce  nom,  même  collection. 

(18)  Ferrari  (Catalogut  sanctoium),  à  la  dale  du  12 
juin,  laconte,  d'après  la  Chronique  des  Frères-Mi- 
neurs ,  que  les  ariens  s'èlanl  emparés  de  Cortone  et 
dévastant  les  églises,  un  sacristain  prit  la  le  e  do 
saint  Guidon  et,  l'ayant  enveloppée  d'un  linge,  la 
cacha  dans  un  puits;  les  ariens  étant  partis',  elles 
habitants  s'occupent  de  rétablir  leurs  églises  dévas- 
tées, aperçurent  une  grande  lumière  au-dessus  du 
poils  pendant  trois  jours.  Un  lit  une  processif  n  cl 
l'on  retira  du  puits  la  lêle,  qui  portail  mi  éciil  décla- 
rant à  qui  elle  appartenait;  ce  qui  rerail  croire  que 
le  sacristain  avait  éié  nié  par  les  ariens  après  avoir 
caché  la  tèle. 

(19)  l'eul-èlre  Bitloitii  in  Umbria.  Voir  Monumenia 
F.crlesiœ  Bittoniensis,  cités  par  Ferrari,  Caialuyut 
lanctorum. 

(20)  Voir  à  ce  nom,  dans  noire  Iconographia  sancla. 
citée  ci-dessus. 
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mort  en  15*7  ;  lient  une  croix,  deux  piques 
et  une  palme. 

B.  Martintnab  Ascensione,  prêtre  et  mar- 
lyr  au  Japon,  de  l'ordre  des  Minimes  dé- 
cliaussrs,  mort  en  1507  ;  représenté  crucifié 
et  percé  de  deux  piques. 

B.  Mndinus  sire  Mothias,  martyr  au  Ja- 
pon, mort  en  1597  ;  derrière  lui  une  croix  : 
il  tient  une  pique  et  une  palme. 

B.  Michael  Cotaquun,  marlyr  au  Japon, 
embrasse  une  croix  et  tient  une  pique  :  il 
est  mort  en  1597. 

B.  Nicnsius  Jltsius,  prêtre,  martyr  à  Gor- 
cum  en  .572,   lient  un   livre  et  une  palme. 

S.  Nieolaus,  laicui,  marlyr  en  1221,  tient 
une  palme  ;  son  cou  est  à  moitié  tranché. 

S.  Nicolau»  Pikiut,  prétreel  martyr  à  Gor- 
cuni  en  1572,  lient  une  croix  et  une  palme. 

B.  Odcricus  a  Portu  Naone  ,  prêtre  mort 
en  13-11  |  Basil  et  prêchant. 

S.  Utlo,  prélre  et  marlyr  à  Maroc  en  1220, 
t i i n r  une  palme  et  un  livre  :  il  a  le  crâne 
fendu. 

B  Pacifiais  a  Ceredavs,  prêtre,  mort  en 
lis-2  ;  debout,  tenant  un  anneau  et  un  livre. 

S,  Patrhnlis  Baylon,  confesseur  de  l'or- 
dre des  Minimes  déchaussés,  morl  en  15(J2  ; 
voit  le  saint  sacrement  dans  le  ciel. 

li.  Puulus  Ibarigiut,  martyr  au  Japon  en 
1597  ;  debout  ,  tenant  une  croix  et  une 
palme, 

//  PaultU  Snuzigius,  marlyr  au  Japon  en 
1597  ;  il  était  du  tiers  ordre  :  lient  une  croix, 
deux  lances  et  une  palme. 

A".  Peints  de  Alcantara,  prêtre,  mort  en 
1562  ;  regarde  amoureusement  une  gr.indc 
croix. 

B. Peints  Asrhanus,laicus,  martyr  en  1572; 
regarde  une  palme  et  la  corde  avec  laquelle 
il  fui  étrangle  ou  pendu. 

B.  Peints  Baplilta,  prêtre  et  martyr  au 
Japon  en  1597  ;  de  l'ordre  des  Minimes  dé- 
chaussés :  crucifie  et  percé  de  deux  lances. 
Dans  le  fond  six  autres  compagnons  de  son 
martyre;  les  mains  ne  sont  pas  clouées, 
mais  tenues  avec  des  liens  de  fer. 

S.  Petrus,  prêtre  et  martyr  à  Maroc  en 
1220  ;  il  lient  une  palme  et  un  livre,  un  glai- 
ve est  dans  sa  (etc. 

B.  Peints  a  Saxo  Ferrato,  laicus,  martyr 
en  1231  ;  lient  une  palme. 

//.  Pétrin  Vnuyijues,  marlyr  au  Japon  en 
1597  ;  tient  uue  croix,  une  lance  et  une 
palme. 

II.  Petrus  Xuquexico,  martyr  au  Japon 
en  1597  ;  mêmes  attributs. 

S.  Rue/tus,  confesseur,  du  tiers  ordre,  morl 
en  1327  ;  tient  un  bâton  de  pèlerin. 

B.  Ruyerius  Tudirtinns,  prélre,  mort  en 
123G  ou  environ  ;  devant  lui  un  livre. 

(1)  On  sait  que  c'est  l'ornement  qui  est  pincé  au 
milieu  du  litre  (les  livre-,  surtout  dans  les  anciennes 
éditions  des  grands  ouvrages.  On  yuouvc  Buuveuldes 
représentations  curieuses  et  historiques. 

(i)  Sans  doute  Paul  Y. 

(5)  Eile  a  valu  à  fauteur  et  à  l'éditeur  u:ie  lettre 
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B.  Salvalor  ab  llorta,  confesseur,  morl  eu 
1507  ;  guérit  un  enfant  aveugle. 

S.  Samuel,  prêtre  et  marlyr  en  1221  ;  tient 
une  p  Mme  et  un  livre  :  il  a  le  cou  à  moitié 
tranché. 

B.  Seraphinxu  Asculanus,  capucin, confes- 
seur en  100'»  ;  tient  un  chapelet. 

//.  Simon  Lipuica,  prêtre,  en  1^87  ;  médite 
sur  on  crucifix. 

B.  Theodorietu  Emdenus,  prêtre  ei  mar- 
lyr à  Gorcom  en  1572  ;  lient  un  livre  et  une 
palme. 

U.  Thomas  Xico,  marlyr  au  Japon  en  1597  ; 
lient  une  croix  et  une  palme. 

S,  Ugolinui,  prêtre  et  martyr,  en  1221  ; 
lient  une  palme. 

//.  Vitulis  a  Bastia,  confesseur  et  reli- 
gieux du  tiers  ordre,  mort  en  1V91;  priant. 

B.  WitlthalJvi  ,  prélre  et  marlyr  à  lior- 
cum  en  1572;  tient  une  palme. 

//.  Sondes  Urbinas,  sans  attribut  ;  il  prie 
dans  une  grotte. 

On  trouve  sur  le  frontispice  du  litre  du 
I"  volume  d'une  édition  des  Annalet  Mino- 
rum,  donnée  par  Wadiug,  Home  1731,  gra- 
vée en  manièiede  fleuron  (1),  une  gravure 
signée  Andréa  Rossi  ,  représentant  saint 
François  d'Assise  donnant  sa  règle  aux  re- 
ligieux et   religieuse-,  de   son  ordre. 

En  léle  du  I"  volume  de  l'édition  au  mê- 
me ouvrage  (Home,  lG5i;  est  une  aulre  gra- 
vure signée  Fr.  Poillv  ,  représentant  le 
pape  (2),  donnant  aux  Frères  Mineurs  la 
mission  d'évangéliser  les  deux  Indes,  re- 
présentées dans  le  fond  au  milieu  do  la  mer. 

MISSIONNAIRES.  —Suite  de  planches  in- 
folio,  gravées  par  des  artistes  hollandais  ou 
Damands,  représentant  les  missionnaires  ar- 
rivant dans  les  pays  idolâtres  ;  la  réception 
hostile  ou  bienveillante  qui  leor  est  faite 
par  les  sauvages;  leur  présentation  aux 
chefs  des  tribus,  leur  prédication,  la  con- 
version des  sauvages,  les  divers  supplices 
qu'ils  endurent  pour  la  foi,  etc.,  etc.  On 
trouve  celte  suite,  assez  nombreuse,  dans  un 
volume  de  figures,  bibliothèque  M.i/arioe, 
sous  le  n*  i778  (38),  depuis  le  folio  51  jus- 
qu'au folio  79. 

Que  grande  composition  dessinée  par  M. 
Colin,  et  lilliographiée  par  M.  Jacot  avec 
beaucoup  de  soi  n  ,  publiée  en  1 8  V3  par 
Gaspard,  édileur  de  tableaux  et  sujets  de 
piéle  à  Paris,  représente  la  réunion  des 
martyrs,  morts  en  Chine  dans  la  dernière 
persécution.  Cette  composition  porte  pour 
litre  Le»  70  serviteurs  de  Dieu  martyrs  <n 
Chine  [3).  Ce  qui  .ijoule  un  grand  mierét  à 
celle  belle  composition,  c'est  que  les  ligures 
des  missionnaires  français  sont  des  portraits 
authentiques  (*). 

du  eape  Pie  IX,  signée  de  sa  main.  Les  termes  d< 
ceite  lettre  sont  aussi  honorables  que  bienveil- 
lants. 

I  ,i  Les  relations  qui  concernent  ces  inar'\rs  sont 
publiées  dans  u  .e  suite  de  N  ace*  rédigée»  pat 
M.  l'abbé   Rousseau,   in-8",   Paris,  IMS   <M  *  dans 


C)  Qoi  u  trouve  également  Hier  l'éditeur,  oil  nous  l'»vons  vus. 
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iy  On  peut  donc  représenter  saint  Odon  dans 

son  moment  d'extase,  s'élevant  de  terre,  et 
le  Christ,  comme  il  est  raconté  ci-dessus  , 
peut  servir  d'attribut  à  ses  représentations. 
Dans  ce  même  volume  est  une  planche 
assez  bien  gravée  qui  représente  le  Christ 
en  question,  précieux  travail  d'orfèvrerie  du 
ix'  siècle.  Quant  au  miracle  de  l'extase,  il 
est  représenté  en  peinture  dans  l'église  ca- 
thédrale de  Saint-Martin  d'Âutun. 


NIL    (saint)  ,    fondateur   du    couvent 
Grolta-Ferrata,  etc.  Voir  à  son  nom. 

Le  même,  à  genoux,  à  côté  de  saint  Bar- 
thélémy, quatrième  abbé  du  même  couvent 
et  recevant  de  la  sainte  Vierge  la  pomme 
d'or  (-1)  dont  il  est  question  au  nom  Barthé- 
lémy (saint),  colonne  87C. 

NOTBDRGE  (sainte).  Voir  ce  que  nous  en 
indiquons  dans  le  Dictionnaire,  colonne  450. 

Acta  sanctœ  Nolburgœ  ancillœ  Virginis, 
a  Joanne  Periero  ,  «  Soc.  Jes.  Antuerpiœ , 
17S3;  1  vol.  in-4*,  plusieurs  planches  (2). 
On  y  remarque  la  translation  des  reliques 
de  la  sainte  sur  un  chariot  attelé  de  deux 
bœufs,  qui  traversent  une  rivière  dont  les 
eaux  se  retirent  pour  laisser  le  passage 
libre.  Sa  figure  y  est  représentée  eu  pied 
avec  ses  attributs  de  travail  et  de  sa  con- 
dition ,  à  savoir,  une  serpette  et  des  am- 
phores. 

Une  grande  planche  ,  malheureusement 
mal  dessinée  et  mal  gravée,  représente  les 
diverses  circonstances  de  la  vie  et  des  mira- 
cles de  la  sainte.  On  y  voit  entre  autres 
choses  la  sainte  qui,  pour  prouver  la  vérité 
de  ce  qu'elle  avance,  jette  en  l'air  sa  serpette 
qui  y  reste  suspendue. 

o 

ODON  (sainl).  Colonne  452  et  70G  nous 
citons  diverses  représentations  de  saint 
Odon,  abbé  de  Cluny.  A  ce  dernier  endroit, 
il  est  indiqué  comme  ayant  vécu  l'an  1009  ; 
c'est  une  erreur  d'impression,  ce  saint  a 
vécu  au  ix' siècle. 

Aux  diverses  particularités  que  nous  ci- 
tons dans  notre  Dictionnaire  et  aux  Supplé- 
ments nous  ajouterons  celle  qui  nous  est 
rapportée  dans  VEssai  historique  sur  l'ab- 
baye de  Saint-Martin  d'Autun  (ordre  de 
Saint-Benott.  [3),  dans  lequel  on  raconte,  à  la 
page  113,  que  sainl  Odon,  étant  en  prières  dans 
une  chapelle,  eul  une  extase  pendant  la- 
quelle il  fut  vu  s'élevant  de  terre  à  la  hau- 
teur de  trois  pieds  environ  ,  pendant  une 
heure  à  peu  près,  et  le  Christ  devant  lequel 
il  priait,  se  détachant  de  la  croix,  se  pen- 
cha vers  ce  saint  comme  pour  le  saluer. 
Les  deux  moines  qui  virent  ce  miracle 
avaient  suivi  secrètement  le  saint  pour 
épier  ses  actions  et  y  trouver  matière  à  cri- 
tiquer, étant  portés  d'un  mauvais  vouloir 
contre  leur  abbé  ,  qu'ils  trouvaient  trop 
parfait  pour  leur  relâchement.  A  la  vue  du 
miracle,  ils  changèrent  de  sentiment  et  de 
langage  et  lui  furent  aussi  dévoués  qu'ils  lui 
avaient  été  opposés  cl  insoumis  jusque-là. 

les  Annales  de  la  Propagation  de  ta  Foi,  qui  se  trou- 
vent étiez  tous  les  libraires  île  livres  d«  piété,  tels 
que  Gaume,  Lecoffre,  Périsse,  Méquignon,  Tou- 
louse, W;iille,  etc. 

Voir  aussi  la  suite  des  Lettres  édifiantes  publiées 
clui  Canine,  lihraire-éilitenr  à  Paris. 

(1)  Pmir  cet  attribut,  voir  au  mot  Pomme  d'or 
aux  Additions  des  attributs,  ci-apiès,  culmine  BOt. 

(-1)  Ouvrage  curieux,  communiqué  par  M.  Tou- 
louse, libraiie  à  Paris. 


PATRONS  et  PATRONNES  de  la  Bohême 
(saints).  Savoir  : 

saint  Adalbert,  évéque; 
sainte  Ludmilla ,  en  costume  de  prin- 
cesse; autour  de  son  con  est  une  es- 
pèce de  voile  tordu  comme  une  corde, 
avec  lequel  elle  aurait  été   étranglée; 
saint  Procope  abbé,  tenant  sa  crosse; 
saint  Sigismond;  tient  une  boule  impé- 
riale et  un  sceptre  ; 
saiut  Winceslas ,  roi  ;  lient  un  étendard 

el  un  bouclier; 
saint  Writ,  roi,  tenant  un  globe  surmon- 
té d'une  croix. 
Ces  figures  sonl  peintes  à  fresques  à  l'é- 
glise Saint-Guy  à    Prague,  et   sont  publiées 
dans  un  volume  in-fol.  à  Munich,  sans  date 
ni  nom  d'auteur  (4). 

Colonne  467  de  ce  Dictionnaire  des  saints, 
nous  donnons  d'aulres  indications  sur  les 
patrons  des  royaumes  el  des  villes,  etc. 

PÊTRO.NNE  (sainl),  évéque  j  représenté  à 
genoux,  aux  pieds  de  la  sainte  Vierge.  Do- 

celles  de 


Voir  son  œuvre  et 
des  esl; 
ndiquons  au  nom 


•s  graveurs  au  cabinet  des  estampes 


niimquiu  pinx. 
de 

Voir  aussi  ce  que  nous 
Pétronne,  col.  481  du  Dictioiinairt. 

PHILIPPE  BÉNICE  (saint).  Voir  à  son 
nom  au  Dictionnaire,  colonne  485. 

Sa  Vie  en  22  pièces,  gravée  par  Damien 
Graué  de  Vérone,  d'après  Antoine  Tem- 
pesta  ;  suile  publiée  à  Rome  en  cio.o.xci. 

Voir  l'œuvre  de  Tempesle,  collection  de 
M.  Galteaux,  graveur  en  médailles  à  Paris. 

PIERRE  ALEXANDRIN  (saint).  Voir  à 
Pierre  d'Albxandrie,  au  Dictionnaire  des 
saints  el  aux  Attributs,  2'  Supplément,  colon- 
ne 897;  représenté  embrassant  son  bourreau. 

PIERRE  CELESTIN  (saint)  ou  Pierre  de 
Moron  (5).  Voir  ce  nom  dans  le  Diction- 
naire, etc.,  colonne  499. 

Suite  de  54  pièces  ou  environ,  représen- 
tant sa  vie  et  ses  miracles.  Antoine  Tem- 
pesta  (G),  invenit,  fecit,  ou  par  quelqu'un  de 
ses  élèves. 


Bulliot ,  de  la 
par 


(5)  Un  volume  in-8",  par  M.  J.  G 
société  Eiluéenne.  Autun,  1819. 

(4)  Cet   ouvrage   nous  a   été   communiqué 
M.  Calteaux,  graveur  en  médailles  à  Paris. 

(5)  Nommé  à  tort  Pierre  de  Mouron  lor.o  cilalo. 
C'est  b:  pape  Célesiin  V,  qui  abdiqua  aprè*  quelque 
temps  <le  pontifical  el  rentra  dans  la  solitude. 

(0)  Voir  «oh  umvre  et  la  collection  d'estampes  de 
Tempesta  appartenant  à  M.  Galteaux,  graveur  et 
niédailles  à  Paris. 
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SAINTS.  A  tous  les  ouvrages  que  nous 
citons  .1  ce  mot,  colonne  545  el  suivantes,  nous 
ajouterons  : 

L'Eneomia  ettiUwn ,  digesla  per  singulns 
anni  mente»  et  <lies,  auctore  Baptista  mas- 
culo,  sur.  Jet.  Xeapoli.  19  volumes  in-12. 
Vindeb.,  1763  (I). 

Cei  oinr.iïi'  est  rempli  de  gravures  dans 
le  (joûl  deKIanber,  avee  encadrements  si  vie 
Louis  XV.  Beaucoup  de  ces  planches  pré- 
sentent dea  particularités  de  légendes  qui  ra- 
chètent le  m.i ii v.iis  goûl  îles  figures. 

L'Armus  Mariano-Bentdiclinui,  tivt  illus- 
tres orilhiis  Benedicti  in  tinguloê  dit*  distri- 
Intti,  etc.  ,J);  1  volume  in-12,  lexle  latin, 
sans  nom  iranieiir,  renfermant  366  plan* 
rlics  assez  bien  gravées*  (•'H,  par  S.  A.  YVolf- 
gang,  d'ap  éa  H.  Schramann.  Chaque  figure 
est  renfermée  ilans  un  médaillon  accompa- 
gna d'accessoires  allégoriques. 

Dnagintt  doctorum  viromm,  ehgiis  frrevi* 
On*  illustratir,  à  Yalerio  Andréa,  An'uerpir, 
1611.  I  volume  in-lfi  avec  figures.  (Cntalo* 
pue  de  la  librairie  religieuse  de  Toulouse, 
in-8  ,  0*81180.) 

Stmcti  et  illustres  riri  eremittr,  primi  or- 
dinwh  tegulnrium  Instilutores  et  reformata- 
res,  tiibulis  (rneis  ercusi;  1  vol.  in- V-  sans 
nom  d'auteur  ,  portant  la  ilale  itoccLll. 
88  planches  assez  largement  gravées  sans 
nom  d'aucun  artiste  ri). 

Voir  aussi  loul  ce  que  nous  indiquons  auv 
mois  Fttmcitcaitii  et  à  Mineurs  ,  colonnes 
880,  886. 

SAMUEL  (le  prophète)  enfant,  présenlé 
nu  grand  prêtre  Iléli  ;  miniature  du  i\'  siè- 
cle. D'Agi UCOUrt,  Peinture,  planche  XLI, 
n"  8. 

Apparaissant  à  Saiil  ;  tableau  de  Frédéric 
Zocchéro  ou  Zucearo,  grave  par  G,  A.  Wolf- 
gang.Voir  l'œuvre  du  peintre  el  du  graveur, 
et  l.i  collection  des  ligures  de  l'Ancien  Tes- 
tament en  plusieurs  volumes  in-lol.  au  c.i- 
binel  des  Mlampea  de  Paris. 

Noir  aussi  au  nom  SlMUBL,  au  Dietion- 
tiuire  tconograpkiqut  des  monuments  ,  etc., 
d'autres  indications» 

8ÀVINE  (sainle).  Voir  a  ce  nom,  co- 
lonne B63  (5). 

La  même  ou  une  autre,  représentée  de- 
bout, tenant  un  livre  et  une  rroix;  petite 
gravure  en  téie  de  sa  Vie  on  Légende  ;  in-.'î2, 
par  un  membre  de  la  société  de  Saint-Victor 

(I)  Cet  ouvrage,  réellement  curieux  ,  nous  a  été 
communiqué  par  le  supérieur  des  Missions  de 
France. 

Communiqué    par   M.   Toulouse,    libraire   a 
Paris. 

|5)  Seulement  il  est  dit  sur  le  titre  que  l'ouvrage 
;i  .ie  approuvé  parla  Congrégation. 

i»)  Communiqué   par  M.   Toulouse,    libraire   à 

(5)  Celle-ci  est  indiquée  comme   ayant   vécu   au 
ècle,  l'autre  un  m' .  CeUe  drin  ère  esl  indiquée 
comme  sœur  de  saint  Savin  ou  Savinien    \  o  r  .i  •  e 
tium,  colonne  560);  mais  ce  no  peut  èire  le  mi 


à  Plancy  (Aube),  18W  ;  à  Paris  cher  Waille, 
libraire-éditeur. 

SERAPHIQUE  (ordre)  ou  des  Francis- 
cains. Voir  à  ce  nom. 

SERVDLE  (saint),  reclus  à  Homo;  para- 
lytique depuis  sa  naissance,  el  qui  re-tait 
ordinairement  couché  dans  une  des  galeries 
de  l'église  Saint-Clément.  Saint  Grégoire, 
qui  a  écrit  sa  Vie,  dit  que  les  BngéS,  pour  le 
distraire  de  ses  douleurs,  descend  lient  par- 
fois le  \  isiter,  chantaient  ou  exécutaient  do 
la  musique. 

(Chastelain,  Martyrologe  universel,  à  la 
date  du  93  décembre.) 

BDATACOPIUS  (le  bienheureux).  Nous 
disons,  ligne  30  de  la  colonne  587,  que  lo 
nom  de  ce  personnage  ne  se  trouve  ni  dans 
l'histoire,  ni  dans  les  martyrologes  ;  et  en 
effet  il  n'est  pas  nommé  dans  dix-huit  ou 
viuul  martyrologes  que  nous  avious  con- 
sultés. 

Depuis  celte  rédaction,  ayant  continué  nos 
recherches,  nous  avons  rencontré  un  Meno- 
logium  Benrdirtinum ,  1  volume  in-fol.  per 
Joann.  Hurelinuin,  etc.,  qui,  à  la  date  du  11 
mars,  donne  des  détails  ésSél  circonstanciés 
sur  le  bienheureux  Soalacopitfs.  On  lit, 
page  188  du  Menologium,  ces  mois  :  Suiitu- 
copiis  rex  in  /initias  In  /nriir,  rcinversus  a 
sunctn  Melhodio,  ad  fidem  Christi....  animant 
eommendavit  jiost  atinum  Christi  000,  etc.. 
etc.  (6  . 

SITUAI)  (  Renoll  ).  Ce  saint  esl  indiqué 
comme  étant  lèmémequèZoérard  on  Zuirard, 
dans  les  martyrologes.  Voir  le  Dictionnaire, 
colonne  7lil).  Antoine  f empesta,  dans  son 
œuvre,  donne  une  figure  sous  ce  nom,  com- 
me s'il  était  distinct  de  l'autre.  Voir  son  œu- 
vre, collection  de  M.  Galleaux,  graveur  en 
médailles,  à  Paris 


THDTHAEL  (saint)  [7],  martyr  à  Fdesse 
avec  sa  sœur  liébci.  Ces!  le  même  que 
celui  qui  esl  écrit  lalliuel  à  la  colonne  583; 
il  esl  encore  nommé  Th. miel  et  Thaluel 
par  quelques  martyrologes  (8). 


VI NANCE  (saint)  ,  sans  désignation  de 
profession,  mais  patron  de  la  ville  de  Camé* 
rino  (  Marche  d'Ancône  i,  présumé  martyr  sou  s 
l'empereur  Dèce;  honoré  le  18  mai  à  Ca- 
mérino  (9). 

Représenté  à  genoux,  velu  en  guerrier, 

puisque  celui  qui  y  c>l  indiqué  vivait  au  x«  nu  si* 
siècle. 

(8)  Bucélinus  a  puisé  lof-  mime  lés  détails  <ju"il 
donne  dans  l'ouvrage  d'.-Eneas  Silvlus,  Seripiortt 
reniai  dhtrt  rram  liohemùr,  etc.,  où  ^o;it  icej  ius  e>t 
désigné  comme  moine  el  confesseur,  mtnachus  et 
conf,  ■■ 

:  Voir  au  liai  logium  Cnrcorum,  à  la  daie  du  5 
sepii  mlire. 

{H)  Voir  Chastelain ,  Uarlyrologe  unitert.'l.  à  la 
il  il  du  l  septembre;  Catalogui  tanttorum  de  Simou 
de  Peyronnel,  même  date. 

fO)  Martyrologe  universel  de  Chastelain. 
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lenant  un  étendard  d'une  main,  dans  l'autre 
le  modèle  en  relief  de  la  ville  dont  il  esl  le 
protecteur  (i)  ;  à  ses  pieds  une  source  qui 
jaillit  miraculeusement  de  lerre.  Relie  figure 
peinte  p;ir  Carie  Maralte  ;  Nicole  Dorigny 
sculps.  Voir  l'œuvre  des  arlis'.es. 

VIERGE  (sainte)  (2). 

Diva  Montis  Sancti,  sire  origines  et  mira- 
cula  magna  Dei  hominumque  Matris  Mariœ, 
quœ  in  Smncto  Monte  regni  Bohemiœ  ad  ar~ 
gentifodinas  Przihramenses ,  in  statua  sua 
mirabili,  etc.,  auctore  Bohuslao  B/dbino  soc. 
Jesu,  Pragœ,  1665,  1  vol.  in-4"  (3).  On  y 
trouve  diverses  planches  représentant  la 
mine  où  fut  trouvée  sa  slalue  miraculeuse. 
La  statue  debout  ,  tenant  l'enfant  Jésus  , 
ayant  à  ses piedsdi vers  ex-voto,  à  savoir  deux 
mains,  deux  oreilles,  deux  yeux,  un  cœur, 
un  enfant  au  maillot.  Voir  page  134. 

Hortulus  Marianus,  1  volume  in-32,  par 
le  R.  1*.  de  la  Croix,  de  la  société  de  Jésus. 
Cologne,  1630. 

On  y  trouve  deux  petites  gravures  assez 
bien  exécutées  ,  représentant  l'une  une 
sancta  Maria  Liliorum,  et  l'autre  une  sancla 
maria  Jiosarum. 

Yiridai  ium  Marianum,  variis  Rosariorum 
txerciliorum  exemplorumque  plantationibut 
peranœnum.  i  vol.  in-12.  Anvers,  1628, 
par  F.  V.  Hanshergius  ,  avec  de  nom- 
breuses gravures  représentant  dviers  sujets 
et  emblèmes  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge  (4j. 

Le  Psautier  de  la  Vierge  Marie  (5)  t  vol. 
in- 12  sans  nom  d'auteur.  Paris,  1602. 15  gra- 
vures de  Léonard  Gaultier,  représentant 
diverses  circonstances  de  la  vie  delà  Mère  ilu 
Sauveur.  On  y  remarque  aussi  Jésus-Christ 
apparaissant  à  sa  Mère,  et  le  couronnement 
de  la  sainte  Vierge  par  son  Fils. 

M.  l'abbé  Darras  a  publié  vers  1847,  pour 
l'associa  lioacaiholiq ue  et  la  diffusion  des  bon- 
nes lectures,  une  Histoire  delà  sainte  Vierge 
d'après  les  monuments  et  les  écrits  du  moyen 
âge,  ou  la  Légende  de  Notre-Dame,  ln-12, 
avec  quelques  gravures  malheureusement 
peu  impoi  tantes.  Ce  livre  se  trouve  à  Paris 
à  la  librairie  do  M.  Waille. 

Les  Litanies  de  la  sainte  Vierge  sont  une 
mine  inépuisable  d'images  gracieuses  et 
d'attributs  groupés  autour  de  la  Reine  des 
anges  et  des  hommes  ;  déjà  nous  en  avons 
indiqué  une  suite  curieuse  dans  le  Diction- 
naire, colonnes  638  à  08'J. 

M.   P.  J.  Camus,  libraire-éditeur,    a    eu 
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l'heureuse  idée,   vers  1848,   de  faire   une 


(«) 

page 

iriliin 

(*) 

pays, 

(3) 

par  M 

VOUS  I 

impor 

(•i) 
Paris. 


Radnwiiz,  dans  son  Ikônographie  der  lleiligen, 
04,  lui  donne  un  pan  du  muraille    pour  at- 

Voir  s»n  iconographie  par    époques  et   par 

colonnes  1)33,  717,  71S  cl  suiv. 

Ce  curieux  volume  nnus  a  été  communiqué 

,  Toulouse,    libraire  <t  Paris,   à  qui   nous  de- 

i  connaissance  de  beaucoup  d'autres  ouvrages 

lams. 

Communiqué  par   M.   Toulouse  ,    libraire   à 


nouvelle  publication  de  ce  genre  ,  en  se  ser- 
vant des  litanies  composées  par  Glauber  ou 
Klauber,  assez  difficiles  à  trouver,  dont  les 
planches  sont  d'ailleurs  ordinairement  usées 
et  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  ceux  qui 
savent  l'allemand  ou  le  latin.  Le  courageux 
éditeur  a  fait  refaire  tous  les  dessins  eu 
conservant  de  Klauber  ce  qui  étaii  bien  et  en 
améliorant  ceux  qui  sont  peu  satisfaisants 
ou  maniérés.  11  en  est  résulté  une  belle  suite 
de  sujets  allégoriques  remplie  de  piété,  de 
poésie  chrétienne  et  de  symbolisme  sévère 
ou  gracieux.  Les  planches,  au  nombre  de  60, 
sont  l'objet  d'un  texte  en  manière  de  médi- 
tations pieuses,  où  l'on  trouve  l'explication 
de  toutes  les  allégories  qui  entourent  chaque 
Ogure  de  la  sainte  Vierge  se  rattachant  à 
chacun  des  litres  des  Litanies.  C'est  à  M. 
l'abbé  Barlhe,  chanoine  honoraire  de  Rodez, 
que  l'on  doit  ce  texte  aussi  pieux  qu'in- 
structif. On  trouve  cet  ouvrage  intitulé  :  Les 
Litanies  de  la  très-sainte  Vierge,  à  la  librairie 
catholique,  rue  Cassette,  n°  20. 

La  Vierge  Noire  de  Dijon.  Une  tapisserie 
du  milieu  du  xv°  siècle  ayant  appartenu 
à  la  fabrique  de  l'église  Notre-Dame  de 
celle  ville,  puis,  sans  douteen  1793, à  la  mu- 
nicipalité, placée  depuis  longtemps  au  musée 
de  Dijon  (6\  représente  l'instant  où  les  ha- 
bitants assiégés  et  ne  pouvant  plus  résisler 
à  l'armée  des  Suisses,  forte  de  60,000  hom- 
mes, s'adressent  à  la  sainte  Vierge  et  pro- 
mènent sa  slalue  autour  des  murailles  de 
la  ville,  qui  dut  son  salut  à  sa  proieclion  : 
dès  ce  moment  les  Suisses  acceptèrent  la 
capitulation  et  se  retirèrent.  Pour  plus  de 
détails  voir  l'ouvrage  de  M.  Dusommerard, 
les  Arts  au  moyen  âge.  ln-8",  tome  V,  p.  267, 
et  la  planche  XXXVI  de  la  3e  série.  Cette 
statue  de  la  Vierge  Noire  est  conservée  dans 
une  chapelle  qui  lui  esl  dédiée  dans  l'église 
Nolre-Bame.  Voir  aussi  les  délails  donnés 
à  ce  sujet  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
de  Dijon,  année  1850,  page,  46. 

Histoire  de  Notre-Dame,  exécutée  en 
chromolithographie  d'après  les  plus  beaux 
manuscrits  à  miniatures  du  xv'  siècle.  Un 
volume  in-8u.  20  miniatures  exécutées  par 
M.  Aug.  Ledoux  avec  un  texte  par  M.  l'abbé 
Ravailhe.  Paris,  1840  et  suiv.  Voir  le  compte 
que  rend  de  cette  production  artistique  et 
pieuse  M.  Didron,  Annales  archéologiques , 
tome  IV,  page  394. 

(5)  Même  source. 

(6)  On  sait  que  ce  musée  fut  établi  en  1781,  dans 
un  magnifique  bâtiment,  nommé  autrefois  le  Logh 
du  roi,  dont  une  partie  a  servi  d'habitation  aux  an- 
ciens ducs  de  Bourgogne  ;  on  y  voit  encore  la  tour  de 
Bar  dans  la  nielle  fui  enferme  le  roi  René  d'Anjou 
qui  y  a  peint  plusieurs  tableaux. 

Ce  bâtiment  est  décrit  dans  l'ouvrage  ci-dessus 
indhnié,  Mémoires  de  C Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Dijon,  in-8".  Année  i8ou,  page  iti. 
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ADDITIONS  AUX  ATTRIBUTS  (4). 


AMES,  retirées  du  purgatoire  par  une 
sainte. 

V,,ir  à  Jeanne-Marie  de  Jésus  (la  véné- 
rable), colonne  88t. 

AMPHORES  (deux)  remplies  miraculeuse- 
inent  devant  un  saint. 

Voir  Frater  Félix  a  Cantalicio,  colonne  881. 

APPARITIONS. 

De  Samuel  à   SaÙI.    Voir  au  nom  Samuel. 

))c  la  sainte  Vierge  à  plusieurs  sainls  et 
sainles.  Voir  à  snn  nom.  L'ouvrage  intitulé: 
Flores  straphici ,  •!  ïolumes  in-f,  en  offre 
plusieurs  en  mples. 

Des  Innocent»  à  saint  I'aulus  <i  Redona. 
Voir  a  ce  nom.  colonne  8S1. 

ARBRE  (gros)  qui  se  courbe  miraculeuse- 
ment rn  d  u\  à  la  parole  d'un  saint. 

Voir  Francisco*  a  Gervaeio,  colonne  88 1 . 

AUTEL  dont  le  hois  pousse  des  feuilles  à 
l'alloui  bei i  l'une  sainte. 

Voir  sainle  Brigitte,  au  Dictionnaire, 

B 

BATEAU  (2)   dans  lequel    est  une  petite 

slalue  de  la  sainte  Vierge  tenant  son  enlant 

et  accompagnée  de  deux  anges  ,  et  qui 
aborde  dans  le  port  de  Boulogne-sur-Mer. 

On  trouve  «les  représentations  de  ce  mi- 
racle en  divers  lieux,  et  notamment  en  lèle  de 
l' Histoire  de  Notre-Dame,  citée  colonne  729, 
aux  Suppléments. 

BOEUF  (dit  de  saint  Luc). 

Voir  une  note  à  ce  sujet,  au  nom  de  l'é- 
vaiigélisle,  aux  Additions,  colonne  886. 

BOURREAU  embrassé  par  un  martyr. 

Voir  saint  Pierre  Alexandrin  on  d'Alexan- 
drie, évéque.  Nico).  de  l'oilly  inv.,  ferit 
pour  une  Vie  des  suints,  a  la  date  du  20  no- 
vembre. 

BOURSE  D'ARGENT  renversée  par  saint 
Cyrille,  évéque  ;  figure  d'une  lie  des  saints, 
par  N.  de  Poilly,  18  mars. 

C 

CAVERNE  ou  Grotte  renfermant  des  tom- 
beaux de  martyrs  et  où  l'on  célèbre  leur  mé- 
moire. 

Les  fidèles  qui  y  étaient  assemblés  sont 
enterrés  tout  vivants  ou  brûlés. 

(t)   Voir  le  Répertoire,  colonne  7GI  el  suiv. 

(-)  Quelques  écrivains  Misent  que  ce  fui  un  vais- 
seau. Le  mille  m  isseï  a  eien,  qui  »e  vuil  dans 
l'église  île  Boulog  e- sur-Mer,  représente  un  bateau. 
Voir  page  3'>,  lune  I  de  \' Histoire  ci-dessus  Citée, 
édition  de  1830.  Ceue  légende  du  bateau,  ponant  la 
Maine  île  la  Vierge  de  Boulogne-sur-ll  r,  lui  srulp- 
Mir  le  nouveau  portail  que  Di  construire,  en 
'  ,  Jean  ,  ilue  de  Beiri,  second  Bis  du  "n  Jean, 
lorsqu'il  devint  possesseur  du  comté  de  Boulogne 
par  son  mariage  avec  une  |irincc>5e  Jeanne  de  Bou- 
logne. 

I  ne  noie  de  la  page  43  de  ce  volume  nous  ap- 
prend qi.e  lorsque  les  Ganlois,  soulevés  contre  le 
OUC  de   Bourgogne,  Pliilippo  la  tlardi  ,  eurent  été 


Burnria  sancla,  tome  I",  planche  de  la 
pane  23. 

Voir  aussi  le  Martyrologe  universel  de 
Chasulain.  à  la  date  du  17  janvier  ;  saints 
Diodore,  M  irien,  etc. 

CEINTURE  op.  Notre-Dame  (légende  de 
la).  Voir  colonne  0')8. 

M.  de  llunlalembert,  page  8t>  de  son  livre 
intitulé  :  Du  vandalisme  et  du  catholicisme 
dans  Part,  in-8*,  IH.'VJ.  rite  des  peintures  à 
fresque  d'Agnoln  Gaddi,  à  l'église  cathédrale 
de  Prato  (Toscaur),  comme  représentant 
cette  légende,  donl  M.  Rio  rail  la  description 
avec  une  entraînante  sympathie.  (Voir  pngo 
80  du  I"  volume  de  son  Art  chrétien  [Pein- 
ture, olc. | ). 

CHANTAL  (Jeanne-Françoise  Frémini 
de),  fondatrice  de  la  Visitation.  Voir  col.  317 
du  Dictioiiivti  e,  où  elle  est  portée  comme 
honorée  sous  la  date  du  t  i  décembre,  et 
dans  d'autres  calendriers  le  21  aoùi  (S).  Voir 
au  noin  Jeanne-Françoise,  etc.,  au  Diction- 
naire des  snints. 

CHARBONS  ARDENTS  placés  dans  la 
main  d'un  saint,  qui  n'en  ressent  aucun  mil. 

\  oir  Antonius  Cencianensis,  colonne  881. 

COEURS  arrachés  du  corps  de  mission- 
naires, grillés  el  manges  par  les  sauvages 
de  la  Chine  ou  du  Japon. 

Voir  la  planche  gravée  au  folio  71  d'un 
volume  i  1 1  -  f *  de  gravures,  bibliothèque  Ma- 
zarine,  n°  kllS  (30). 

Cette  planche  fait  partie  d'une  suite  de 
gravures  représentant  les  prédications  evan- 
géliqoes  et  les  tortures  de  missionnaires 
parmi  les  sauvages  de  ces  contrées  idolâtres, 
à  la  lin  du  xvn'  siècle. 

COLLIER  garni  de  pointes  de  fer  en  de- 
dans, tenu  par  nn  saint.  Voir  /•' rater  II ono- 
rt'iM  a  Mante  Granaro,  colonne  8S1. 

Colliers  g  unis  de  fers  de  hache  rougis 
au  feu  et  placés  par  les  sauvages  sur  le 
corps  des  missionnaires  du  Japon  ou  de  la 
Chine  ;  gravure  d'une  suite  citée  au  mot 
Cours  arrachée.  Voir  ci-dessus. 

CONSÉCRATION  d'une  chapelle  faite  par 
lésns-Christ  devant  un  saint. 

Voir  Cour, ni,  évéqoe,  colonne  887. 

COURONNE  donnée  par  une  sainte  à  un 
saint. 

Voir  la  légende  de  saint  Itasilides,  Martij- 

vaincus  à  la  bataille  de  C.avre  ,  le  prince  les  contrai- 
gnit de  déposer  k  ses  pieds  leurs  bannière*,  signes 
de  ralliement  dan*  les  séditions;  et  qu'une  partie  de 

ce>   liai rcs    furent    envoyées   par   le  prince  a   li 

chapelle  de  Notre-Damede  lioulngue,  où  elle»  restè- 
rent suspendues  devant  limage  de  la  Vierge, 
comme  un  Dommage  de  sa  reconnaissance  et  de  la 
victoire  qu'il  venait  de  remporter.  Bu  1 4 o 7 ,  le  duc 
Cii, nies  le  Téméraire,  imitant  eel  exemple,  envoya 
a  li  même  chapelle  72  étendards ,  pris  sur  les  Lié- 
geois vaincus. 

(1)  Voir  le  calendrier  dresse    p;ir    l'abbé   Auger, 
membre  d.e  plusieurs  académie-,  et  sociétés  »avau 
les,  «te,  a  la  fin  de  son  Ivre  VEchttU  cal'w/ii/ur. 
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rolnge  universel  de  Chastelain,  à  la  date  du 
30  juin. 

Couronne  posée  sur  un  livre.  Voir  à  sainte 
Begga,  colonne  877. 

Couronne  d'épines  sur  la  léte  de  sainte 
Jeanne-Marie  de  Jésus,  colonne  884-. 

Couronne  de  fleurs  sur  la  tête  d'un  ange 
placé  près  sainte  Françoise  Romaine.  Voira 
ce  nom,  colonne  881. 

CREDO  des  apôtres  (le)  mis  en  action. 
Nous  désignons  ainsi  ce  genre  de  composi- 
tion, qui  est  expliquée  colonnes  G9  à  70  du 
Dictionnaire  des  suints. 

CROIX  qui  se  lient  miraculeusement  en 
l'air  et  sur  laquelle  une  sainte  est  clouée  (1). 

Voir  Jeanne-Marie  de  Jésus,  colonne  884. 

E 

ENFANT,  emporté  par  un  loup  et  délivré 
de  ses  dents. 

Voi  r  Frater  D  ominicus  a  Cor  ta,  colonne  880. 

—  Dont  la  léte  est  fendue,  guéri  miracu- 
leusement. * 

Voir  Fraler  Anqelus  Ferrariensis,  colonne 
881. 

Enfants  fjeunes)  tenant  différentes  armes 
et  qui  apparaissent  à  un  saint. 

Voir  Innocents,  colonne  881 

ENFER  (I)  traversé  sur  un  pont  par  une 
■ainte. 

Voir  Jeanne-Marie  de  Jésus  (la  vénérable), 
colonne  884. 

ÉPÉES  (sept)  entourent  quelquefois  le 
cœur  de  la  sainte  Vierge  pour  figurer  les 
douleurs  de  la  passion  qui  ont  percé  son 
cœur  maternel. 

Quelquefois  c'est  un  seul  glaive.  Voir  au 
mot  G-lai ve,  colonne  815. 

EPIS  (  trois  )  donnés  à  la  sainte  Vierge, 
dite  Dtipara  dolorosa,  honorée  à  Morswir 
(Provinces  rhénanes)  et  citée  page  91  de 
l'Atlas  Mariunus  de  Henri  Schérer,  de  la 
soc.  de  Jésus  ,  1  vol.  in-4.%  le  7"  de  son 
ouvrage  intitulé  :  Geugrapliia  sacra ,  etc. 

F 

FLÈCHES  lancées  contre  un  saint  et  qui 
tombent  à  lerre,ouqu'il  tiententreses  mains. 

Voir  Frater  Anselmus  a  Petra  Malaria, 
colonne  880. 

G 

GLOBE  rayonnant  tenu  par  un  saint. 

Voir  Frater  Jacob  Manfredonia,  colonne 
881. 

GOUTTE  D'EAU  suspendue  à  la  main 
d'une  ligure  do  la  sainte  Vierge. 

Légende  rapportée  page  91  de  VA  tins  Ma- 
riants de  Henri  Schérer,  de  la  sor.  de  Jé«us  ; 
1  vol.  in-4°,  le  VIP  de  son  grand  ouvrage 
intitulé  :  Geographia  universa,  etc. 

GROTTE  renfermant  des  reliques  de  mar- 
tyrs. Voir  à  Caverne,  colonne  897. 


H 


qui  somi- 
\  nir  F. 


HORLOGE  placée  devant  un  saint 
Me  indiquer  l'heure  qu'elle  marque 
Jiieronymus  a  Monle-Elorum,  colonne  880. 

(1)  C'est  sans  d«uie  une  vision  ou  une  extase  qui  csl  représentée  ici 


HOSTIE    rayonnante,  placée   quelquefois 
entre  les  mains  de  sainl  Bernardin  de  Sienne. 
Hostie  changée  en  enfant  Jé«us 
Voir  Frater  Franciscus  Novuriensis,  co- 
lonne 880. 

I 

INNOCENTS  (saints)  apparaissant  â  un 
saint. 

Voir  Frater  Paulus  aRedona,  colonne  881. 

INONDATION  au  milieu  de  laquelle  un 
sainl  marche  mirai  uleusemenl  sur  les  eaux, 
sans  doule  pour  porter  des  secours. 

Sainl  Ursus,  abbé,  honoré  le  6  décembre, 
fleure  du  Calendarium  Benediclinum  de  Ran- 
beck ,  tome  IV.  Umbach  inv.,  Wolfgang 
scalps 

L 

LAMPE  éteinte  dans  une  église,  rallumée 
par  un  signe  de  croix. 
Voir  Fi  alerSecun dus  Astensis,  colonne  880; 
et  Franciscus  Sacciensis,  colonne  881. 

LÈPRE  qui  couvre  le  corps  d'une  sainte  à 
sa  prière. 

Vor  Enimie,  colonne  879. 

LIENS  de  martyrs  consumés  par  le  feu 
sans  que  leurs  corps  en  souffrent.  Voir 

saint  Augure,  diacre  (Martyrologe,   au 

21  janvier)  ; 
sainl  Kuloge,  diacre,  mêmes  indications; 
saint  Fructueux,  évêque,  ib. 

LITANIES  de  la  sainte  Vierge.  Ce  genre 
de  prière  esl  essentiellement  symbolique  el 
ne  se  compose  que  d'images  gracieuses  ou 
sévères,  prises  dans  les  vertus  ou  les  privi- 
lèges qui  servent  comme  d'attributs  à  la 
Reine  des  anges  et  des  hommes.  Déjà  nous 
avons  signalé  une  suite  de  sujets  représen- 
tant tous  les  versets  des  Litanies  mis  en  ac- 
tion (voir  colonne  639).  —  Nous  en  signalons 
une  autre  publiée  depuis  peu  et  détaillée 
colonne  895. 

LIVRES  qui  brûlent  dans  un  bûcher. 

Voir  à  Frater  Evangelista,  colonne  880. 

Livues  qui  brûlent  et  d'où  sort  une  troupe 
de  rats. 

Voir  Frater  Balmensis,  colonne  880. 

LIVRES  OUVERTS.  C'est  à  torl  si  nous 
avons  indiqué,  colonne  207  fin  de  la  noie  1, 
un  texte  des  Vitraux  de  Bourges  rédigé  [>ar  le 
P.  C.  Cabier  à  ce  sujet.  On  n'y  trouve  rien 
sur  cette  question.  Nous  renvoyons  donc 
aux  citations  que  nous  avons  faites  à  ce  su- 
jet dans  nolrcDictionnaireiconographiguedes 
monuments,  tom.  II,  pag.  12'+,  not.  4.  Ce  que 
l'on  trouve  seulement  dans  l'ouvrage  de  la  Mo- 
nographie de  l'église  de  Bourges,  c'est,  1"  une 
belle  figure  de  Jésus-Christ  tenant  le  livre  do 
l'Apocalypse  scellé  de  sept  sceaux  ou  fer- 
moirs. Voir  planche  VII  ;  2"  les  figures  des 
prophètes  debout,  qui  tiennent  des  phylac- 
tères ou  roi»/i  déroulés  el  portant  de  récri- 
ture. Voir  planche  d'éludé  XII;  3°  les  figures 
des  apôtres  debout,  tenant  des  livres  fermés 
Voir  planches  XXV,  XXVI;  k°  le  livre  de  VA- 
pocali/pse  ouvert  par  un  lion  et  un  agneau. 
Planche  VU,  page  22J. 


001 

LOUP  à  qui  un  sainl  arrache  un  curant 
qu'il  emportait. 

Voir  l'ruter  Dominicus  a  Corla,  co.onne 
880. 

M 

MANTEAU  sous  lequel  sont  abritées  plu- 
sieurs figures  de  religieux  ou  religieuses. 

Voir  à  sainte  Hegga,  colonne  876 

MESSE  Je  consécration  de  chapelle  célé- 
brée par  Jésus-Christ,  et  à  laquelle  assiste 
sainl  Conrad,  cm  éque.  Voir  à  ce  nom. 

MISSIONS  (religieux  envoyés  en)   par  un 

p  ipe. 
Voir  aux  Additions,  colonne  S90. 

P 

POMME  D'OR  donnée  par  la  sainte  Vierge 
à  deux  saints. 

Voir  Barthélémy  (abbé)  de  Crypta  oq 
Grolta  Ferrala  (1),  colonne  870;  et  sainl  Nil, 
colonne  891. 

PONT  au-dessus  de  l'enfer,  traversé  par 
une  sainte. 

\  oir  au  mot  Enfer. 

PURGATOIRE.  Une  saiute  relire  des  âmes 
du  purgatoire. 

Voir  à  Jeanne-Marie  de  Jésus  (la  véné- 
rable), colonue  884. 

R 

RASOIRS  sur  lesquels  marche  impuné- 
ment un  sainl,  aveugle. 

Voir  h'rater  Ludovicus  ab  Alcomo  co- 
lonne 881. 

RATS  qui  sortent  de  livres  qui   brûlent. 

\  oir  à  Livres,  colonne  880. 

RÈGLE  d'un  ordre,  donnée  à  des  religieux 
et  religieuses. 

Voir  aux  Additions,  colonne  890. 

S 
SERPENT  écrasé  impunément  par  un  sainl. 

(Il  Voici  ce  que  "nus  avons  trouve,  à  ce  sujet, 
dans  l'ouvrage  iuiiiulé  :  Piernra  Dominici  Zampie- 
ri,  etc.,  que  noua  citons  hi  Addiiums,  colonne  b76. 

Uitm  in  qiiadam  spelunca  nu  crypta,  prope   nwnaste- 

liiim  ,  habitatttni,  in  codent  nocK,  Regina  cailiappa- 

r    t  ti  cens  :  lila  btnedicli  ,  hic  tocus  est  veslnv  liabi- 
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Voir  ïïratir  Mnthias  a  Concha  ,  co- 
lonne 8S1. 

STIGMATES.  Voira  ce  mot,  colonne  8G1. 

Voir  aussi  au  nom  Jeanne-Mai  ie  de  Jé- 
sus, colonne  88'». 

Voir  an  mot  Stigmates,  Dictionnaire  des 
attributs,  d'aulres  indications. 


TÊTE  fendue,  guérie  miraculeusement. 

\  oir  a  Enfant,  colonne  8M1. 

TOMBEAUX  de  saints  prés  desquels  ou 
brûle  des  chrétiens  uui  étaient  venus  les 
honorer. 

Planche  île  la  fiararia  sancta,  de  Radé- 
rus,  tome  I",  page  2.'3. 

Voir  aussi  au  mol  Vases  de  sang  ci-dessous. 

TRAÎNÉE  (sainte)  par  les  rues. 
Voir  Coinle,  mari  vie   [Légende  du  8   fé- 
vrier), et  eucore  colonne  867  à  868. 

V 

VASES  contenant  du  sang  des  martyrs 
Voir  les  détails  pleins  d'erudilion  donnes  à 
ce  sujel  par  lllancliini  :  Demonslratio  liist'i- 
ricr  ecclesiasticœ  lomprobata  monUmeniù, 
tome  11,  page  315,  n°  9  a  17  ;  tome  111,  page 
007,  u*  1W. 

VEAU  du  sacrifice  (le),  figure  de  Jésus- 
Clnist. 

Voir  au  nom  Luc  (saint),  aux  Adititions, 
colonne  886. 

VIERGE  (la  sainte)  AU  RUISSON.  Pein- 
ture allégorique  du  roi  René  d'Anjou  dont 
nous  donnons  les  détails  au  mol  Cuisson 
ardent,  page  182  du  I"  volume  de  noire  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  vie. 

VILLE  en  relief  (modèle  de)  tenu  par 
sainl  Venaucc. 

Voir  à  ce  nom  ,  aux  Additions  ,  colonne 
895. 

tationis  et  bonœ  vestrtc  orcralionis  ergastuti  sancltv 
spà  ,  quoniam  oporlet  vos  labornre  ad  trdificutioiiem 
saneliuinuB  domul  nieir  :<>  hoc  tyco,  ecce  dabo  rolns 
tignum,  videlicei  pomum  aureum  iiivd  pro  primo  la- 
pide (undamenti  ponere  debelii. 


FIN  l'ES    ADDITIONS  AUX    ATTHIBCTb. 


AVIS  AUX  LECTEURS 

SDR  LES  APPENDICES,  IES  NOTES  QUI  s'y  RATTACHENT  ET  LES  TABLES  QUI  TERMINENT 

CE   LITRE* 


Les  Appendices  qui  suivent  se  composent  d'une  foule  de  documents  historiques,  qui  se  lient  tout  naturelle» 
Kient  à  notre  Dictionnaire  et  au  Répertoire  des  Attributs.  C'est  un  surcroît  de  travail  que  nous  nous  sommes 
imposé  à  titre  purement  gratuit,  et  pour  compléter  le  plus  possible  ce  qui  forme  la  panie  descriptive  des  figures 
des  saints. — Quant  aux  Notes  qui  suivent  les  Appendices  proprement  dits,  on  jugera  facilement  de  leur  utilité 
et  de  l'intérêt  qu'elles  peuvent  offrir  aux  lecteurs  instruits  :  car  combien,  même  parmi  ces  derniers,  ont 
oublié  certaines  particularités!  Combien  en  plus  grand  nombre  qui  ne  les  connaissent  pas  du  tout! 

Enfin,  pour  rendre  plus  faciles  les  recherches  qui  pourraient  paraître  compliquées  par  les  Suppléments  et 
lés  Additions  (1),  nous  avons  rédigé  deux  ou  trois  tables  de  mulières  et  de  noms  qui,  placées  à  la  fin  do  vo- 
lume, simplifieront,  nous  l'espérons,  les  recherches,  puisque  nous  y  donnons  l'indication  des  colonnes  où  se 
trouve  chacun  des  objets  indiqués  ou  des  noms  contenus  dans  les  Suppléments. 

(1)  Le  bean  Martyrologe  universel,  1  vol.  in-i°,  publié  en  1709,  par  Claude  Cbaslelain,  chanoine  de  Paris,  est  nn 
livre  uès-esiimé  et'irès-recherché.  Il  offre  huit  suppléments,  tant  de  noms  que  de  lifux  :  on  nous  pardonnera  sau* 
doute  d'ea  avoir  donné  deux. 
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DICTIOMAIRE  ICONOGRAPHIQUE  DES  SAINTS, 

ET    DU 

RÉPERTOIRE  ALPHABÉTIQUE  DE  LEURS  ATTRIBUTS. 
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Notu. — Pendant  qu'on  imprimait  noire  Dictionnaire ,  nous  avons  reçu  diverses  communications,  soit 
d'ecclésiastiques  qui  veulent  Iiien  s'intéresser  a  noire  travail,  soit  de  littérateurs  qui  nous  ont  fait  connaîtra 
des  documents  archéologiques  ou  autres  qui  pouvaient  se  rattacher  aux  monuments  que  noua  citons.  Nous 

avons  lâché  de  faire  noire  prolil  de  ce  qu'on  a   bien   voulu  nous  roi uniquer,    regrettant  sincèrement  de 

ne  pouvoir  recommencer  noire  Livre  pour  lu  rendre  moins  indigne  du  public  sérieux  qui  voudra  bien  y  jeter 
les  yeux. 

Nu  1. 

Recherche)  bibliographiques  sur  les  manuscrits  connus,  tes  diverses  éditiotlë  imprimées  et  let 
traductions  françaises  de  la  Léobndb  dorée  de  Voragine. 


La  Légende  dorée ,  ce  livre  si  populnirc, 
si  aimé  du  moyen  âge  et  recherché  encore 
avec  lant  d'intérêt  par  noire  siècle  posilif  et 
dosséché,  est  si  souvent  citée  dans  notre  tra- 
vail, qtio  nous  no  pensons  pus  faire  un  hors- 
d'œuvre  en  lui  consacrant  quelques  lignes. 
Tous  ceux  qui  s'occupent  du  moyen  âge 
savent  ce  que  c'esl  que  ce  livre,  nous  ne  ré- 
péterons pas  ici  ce  que  d'autres  ont  mieuv 
dit  que  nous  ne  saurions  le  faire  (1)  ;  nous 
allons  seulement  jeter  un  coup  d'œil  sur  les 
principales  publications  du  texte  original 
ou  des  traductions  cj'ii  existent  de  la  Légemle 
dorée.  Chacun  sait  qu'elle  est  l'oeuvre  de 
Jacques  de  Voragine,  qui  vivait  vers  i'i.'lo, 
originaire  d'un  bourg  sur  le  golfe  de  Gènes, 
non  loin  de  Savone.  Il  se  lit  dominicain  eu 
12M;  c'est  à  lorl  que  l'on  a  prétendu  qu'il  fut 

(1)  Nous  nous  contenterons  ici  de  renvoyer  aux 
nombreuses  indications  que  nous  avons  données  à  i  e 
sujet  au  mot  Légendee,  dans  le  llf  volume  de  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments  de  Canti- 
i/iutv  chrétienne  cl  du  moyen  àcje,  note  i,  page  m,  et 
à  celle  de  notre  Introduction  dans  ce  volume,  I"  par- 
lie,  page  tl),  noie  i. 

(i)  Celle  traduction  ■  eié  annoncée  par  M.  Di- 
dron  ,  tome  III  de  ses  Annales  arehiotogiqua , 
page  397  ;  et  encore  tome  IX,  page  08.  Nous  ne 
sommes  pas  juge  de  la  sévérité  de  M.  Didroo  au 
sujelde cette  traduction.  Nous  constatons  un  fait, 
c'est  à  chacun  de  ceux  qui  travaillent  ou  qui  lisent 
a  choisir  parmi  toutes  les  traductions  qui  ont  été 
laites  de  ce  livre.  M.  lîiunet  ,  dans  son  Manuel  du 
libraire,  a  donné  la  nomenclature  de  toutes  celles 
qui  existent,  chacun  peut  consulter  ce  consciencieux 
travail  ,  il  nous  suffit  de  l'indiquer.  (Voir  tome  III, 
page  57»,  édition  de  18-20.)  Un  peut  voir  aussi  le  ca- 
talogue publié  par  C.  Panier,  qui  cite  plus  de 
inte-seise  éditions  différentes  de  la  Légende 
dorée  do  Voragine,  M  plus  de  trente  traductions  en 
diverses  langues.  Consultas  aussi  le  catalogue  im- 
primé à  Londres  en  1855»  par  les  soins  du  docteur 

DlLUOM».  IGOROOIUPBIQOB 


général  de  cet  ordre.  En  1292,  il  futélu  d'une 
voix  unanime  archevêque  de  Parme,  dignité 
qu'il  avait  d'abord  refasée  ;  il  mourut  ;iu 
bout  de  sept  ans  d'épiscopat.  Mais  sa  grande 
célébrité  est  entièrement  due  à  son  livre,  qui 
est  l'expression  la  plus  naïve  des  croyance!» 
populaires  du  moyen  fige.  Il  a  paru  en  1843 
une  nouvelle  traduction  française  de  la  Lé- 
gendedorie  (2),  due  à  M.  Gnsl  >'  e  Branet,  im- 
primée it  Paris  et  publiée  en  9  roi.  in-12chez 
Charles  Gosselin.  Nous  eu  .-unions  à  l'in- 
troduction de  cette  traduction  quelques  dé- 
tails curieux  sur  les  diverses  éditions  de  ce 
livre,  qui  lui-même  les  a  empruntées  en 
partie  au  savant  ouvrage  de  M.  Paulin  l'.iris. 
Les  manuscrits  français  de  lu  ibliothique 
Royale  (3)  de  Paris.  Ce  Bavant  cl  conscien- 
cieux écrivain  nous  apprend  donc  que  plu- 

Kloss.de  Francfort,  qui,  sous  le  n'  5994,  indique 
la  plus  ancienne  édition  de  li  Légende,  celle  impri- 
mée i  Strasbourg  eu  1171-75. 

(.">)  Chose  incroyable,  celle  bibliothèque,  une  des 
plus  belles  de  l'Europe,  est  sans  doute  la  seule  qui 
n'a  pas  un  nom  à  elle  ,  un  nom  qui  lui  soit  propre. 
Elle  s'esi  nommée  bibliothèque  du  Roi,  pins  biblio- 
thèque Royale,  ensuite  bibliothèque  Impériale-  Ces 
dénominations,  quoique  peu  exactes,  indiquaient  du 
moins  son  importance  :  maintenant  elle  se  nomme 
bibliothèque  Nationale,  ce  qui  ne  veut  rien  dire,  car 
tous  le^  monuments  d'un  pays  soûl  certainement 
nationaux  ;  celle  dénomination  ne  peut  subsister, 
elle  es)  insignifiante  ai  de  plus  ridicule.  Elle  devrait 
se  nommer  maintenant  bibliothèque  Républicaine 
ou  du  Président,  pour  être  dans  les  actualités  ;  car 
chez  nous  c'esl  une  manie  de  changer  les  noms  des 
établissements  et  des  rues  suivant  les  circonstances 
du  moment.  Les  étrangers  doivent  cire  fort  désap- 
pointés quand  ils  reviennent  nous  visiter  et  qu'ils  us 
reconnaissent  plus  les  noms  d'une  foule  do  lieux 
m ^ -connus,  irès-fréquenlés,  qui,  un  an  ou  deux 
auparavant,  se  nommaient  autrement.  Si  nous  ne 
pouvons  éviter  les  bouleversements,  i s  devrions 
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sieurs  manuscrits  de  la  Légende  dorée  exis- 
tent dans  cette  bibliothèque  sous  les  numé- 
ros 6845  et  684-5.  4.  4.(des  manuscrits),  puis 
ceux  cotés  sous  les  numéros  6845.  3  ;  6888, 
6888.  2  ;  6889.  2  et  3  ;  7020;  7020,  1  A.  et  1 
B.  Quelques-uns  de  ces  manuscrils  sont  or- 
nés de  miniatures  remarquables  (Voir  sur- 
tout celui  coté  n°  6889,  2  et  3);  M.  Brunet  re- 
marque comme  singulière,  et  à  juste  raison, 
la  miniature  représentant  le  couronnement 
de  Proserpine  par  Plulon.  Ces  sortes  de  sin- 
gularités ne  sont  cependant  pas  rares  au 
moyen  âge;  mais  il  est  curieux  de  voir  l'anti- 
quité classique  et  poétique  comme  surna- 
geant au-dessus  du  gouffre  où  elle  s'est  abî- 
mée, et  venant  parfois  mêler  ses  folies  toutes 

du  moins  lâcher  d'éviter  le  ridicule.  Tous  les  monu- 
ments devraient  porter  des  noms  historiques,  se 
rattachant  soit  au  fondateur,  soit  à  un  fait  ou  à  un 
personnage,  ou  à  une  localité  consacrés  par  l'histoire. 
l)u  moins  ces  noms  ne  changeraient  plus,  ou  l'on 
pourrait  y  revenir  dans  les  temps  d'ordre  et  de 
calme.  La  grande  bibliothèque  étant  située  rue  de 
Richelieu,  et  ce  nom  étant  historique  ,  il  serait  bien 
plus  rationnel  de  lui  donner  le  nom  de  bibliothèque 
Richelieu  et  ne  plus  le  changer. 

Ce  que  nous  disons  de  la  bibliothèque  ci-devant 
Royale,  nous  pouvons  le  dire  du  Cabinet  des  estam- 
pes qui  en  dépend.  Jusqu'en  1850  celle  belle  et  riche 
collection  s'est  nouim  e  le  Cnb  net  du  roi  :  rien  de 
plus  insignifiant.  11  faudrait  profiter  des  change- 
ments pour  lui  donner  un  nom  bien  plus  en  rapport 
avec  sa  destination  ;  on  devrait  le  nommer  Cabinet 
des  estampes  de  Paris,  puisqu'il  est  le  seul  qui  existe 
dans  Paris  et  que  sa  réputation  est  européenne. 
A  ce  sujet  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'expri- 
mer des  craintes  que  nous  désirons  n'être  pas  fon- 
dées; mais  depuis  longtemps,  par  suite  de  cel  esprit 
d'innovation  qui  nous  dévore  en  France  ou  par  lotit 
autre  motif,  il  circule  des  bruits  de  changements  qui 
menacent  l'existence  de  ce  cabinet.  Aussitôt  que  le 
conservateur  en  chef,  qui  le  dirige  avec  tant  d'intelli- 
gence depuis  près  de  quarante  ans,  laissera  la  place 
libre,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  on  projette  de 
dénaturer  toutes  les  concilions  soit  historiques  ,  soit 
lopographique^,  allégoriques,  soit  de  genre,  etc., 
formées  à  grands  frais  de  lemps,  de  persévérance,  avec 
aulanl  de  méthode  que  d'intelligence,  et  si  commudes 
pourles  travailleurs.  On  doit,  dit-on,  les  détruire  pour 
essayer  de  tout  classer  par  noms  d'ailleurs,  d'artistes, 
de  peintres,  etc.,  qui  sont  souvent  très-peu  impor- 
tants, fort  inconnus  et  de  nul  intérêt,  si  un  clas- 
sement méthodique  ou  par  matière  ne  leur  donnait 
pas  une  valeur,  soit  historique,  soit  topographique 
ou  Plie  autre.  Mais  que  fait  m  nom  à  un  travailleur 
nu  àuncurieux'quidemande  de  la  serrurerie,  de  l'or- 
nementation ,  des  sujets  de  chasse,  de  la  topogra- 
phie, des  portraits  d'hommes  célèbres,  des  animaux, 
des  paysages,  etc.,  s'il  n'a  pas  dans  la  tôle  une  no— 
inenr.laliire  de  noms  ?  Le  Cabinet  des  estampes  lui 
tera  donc  fermé,  et  cependant  il  est  la  propriété  du 
public  et  non  des  employés.  Que  taire  ensuite  d'une 
foule  de  pièces  sans  nom  d'artistes  et  qui  n'ont  de 
valeur  que  parce  qu'elles  remplissent  une  lacune  en 
attendant  mieux  ?  il  faudra  donc  les  mellro  en  bal- 
lots, les  vendre  à  la  livre  ou  les  brider.  En  fait  de 
recherches,  la  moindre  gravure  a  souvent  un  grand 
Intérêt  historique.  Les  classifications  par  matières 
i  inappréciables,  et  elles  n'empêchent  pas  les  col- 
lections de  maîtres  qui  né  manquent  pas  au  Cabinet 
des  estampes.  Qu'on  laisse  donc  ce  qui  existe  dans 

l'état  où  il  se  i ve,  ci  que  l'oe  i  lasse  comme  on  fen- 

ii  rai  qui  est  moderne.  Tous  oeox  qui  travaillent 
sont  intéressés  à  protester  avec  nous  conin;  toulMees 


païennes  (1  ),  mais  toujours  poétiques,  aux 
fériés  légendaires  consacrées  à  la  gloire  des 
saints  du  paradis.  Ces  sortes  de  compromis 
ne  sont  pas  toujours  sans   quelque  intérêt. 

On  sait  que  la  première  traduction  de 
la  Légende  est  due  à  un  Français  ,  Jean  Ba- 
taillier;  elle  est  sortie  des  presses  de  Bar- 
thélémy Buyer, imprimeur  de  Lyon, en  1466, 
le  18e  jour  d'avril.  Cette  édition  est  devenue 
fort  rare.  Il  s'en  trouve  un  Ires-bel  exem- 
plaire dans  la  bibliothèque  de  lord  Spencer, 
et  le  célèbre  Dibdin  l'a  décrit  en  détail  dans 
sa  Bibliotheca  Spenceriana,  tome  IV,  p.  523. 

Antoine  Vérard  ,  célèbre  imprimeur  de 
Paris  (2),  a  donné  plusieurs  éditions  fran- 
çaises de  la  Légende,  savoir  :  en  1490,  1493, 

innovations,  qui  entraînent  la  destruction  ou  la  perle 
d'une  foule  de  matériaux  précieux.  Pendant  que  les 
employés  décollent  les  pièces ,  défont  les  volumes, 
changent  les  collections  connues,  refont  les  catalo- 
gues, ou  sont  censés  les  refaire,  le  public  est  privé  de 
ses  éludes  ou  de  ses  jouissances ,  qu'il  paye  cependant 
si  cher.  Du  reste,  nous  désirons  nous  tromper  sur  les 
innovations  dont  nous  avons  entendu  parler; 

P.-S.  Ceux  qui  vomiraient  connaître  à  fond  l'his- 
toire de  l'.origine,  de  l'agrandissement  et  de  l'éta- 
blissement déilnilif,  sous  Louis  XIV,  de  la  bibliothè- 
que siluée  rue  de  P.ichelieu,  trouveront  dans  le  lfr 
volume  du  Dictionnaire  de  bibliologie  de  G.  Peignol, 
in-8",  page  76  et  suiv.,  tous  les  détails  qu'ils  peuvent 
désirer  sur  celle  riche  collection.  Voir  aussi  \'Uit- 
toire  des  bibliothèques  anciennes  et  modernes,  par 
Petii-Hadel,  I  volume  in  .°. 

il  existe  aussi  de  M.  Duinersan,  employé  du  Cabi- 
net des  médailles  près  la  bibliothèque  rue  de  Kiche- 
lieu,  un  catalogue  in-8",  Paris,  1858,  dans  lequel  on 
trouve  des  détails  1res  -  satisfaisants  sur  la  bi- 
bliothèque et  le  cabinet  des  médailles.  On  regrette 
que  les  monuments  chrétiens  y  soient  indiqués  d'une 
manière  aussi  succincte  (Voir  page  51).  Ou  s'aperçoit 
que  M.  Dumersan  s'occupait  plus  des  monuments  de 
l'antiquité  profane  que  du  reste.  Quant  au  Cabinet 
des  eslampes,  il  n'eu  est  question  que  comme  par  ma- 
nière de  memen:o.  11  tant  voir  le  catalogue  qu'en  a 
dressé  M.  Duchesne  aîné  à  diverses  époques.  Il  est 
à  rcgreller  qu'il  ne  lui  ail  pas  donné  plus  d'étendue, 
surtout  pour  ce  qui  concerne  les  vieux  maîtres  des  di- 
verses écoles.  Quant  à  ceux  qui  prétendent  que  sa  clas- 
sification cl  ses  catalogues  ne  sont  pas  bous,  sont-ils 
bien  certains  de  faire  mieux  et  de  ne  pas  se  tromper  ? 

(1)  A  tel  point  que  les  livres  d'Heures  ou  de 
prières  offrent  des  sujets  tout  mythologiques  au 
milieu  des  scènes  de  la  Passion,  les  sujets  du  juge- 
ment dernier  et  même  des  sept  sacrements  ;  c'est 
surtout  dans  les  bordures  que  se  rencontre  le  plus 
souvent  cet  alliage  du  profane  et  du  sacré,  du  paga- 
nisme et  des  sévères  presciiptiom1  du  christianisme. 
Mais  ce  qui  est  plus  étonnant  encore,  l'autel  lui- 
même  ,  ce  sanctuaire  de  Dieu ,  est  parfois  paganisé. 
Mous  avons  cité  dans  notre  Dictionnaire  icouograplri- 
gue  des  monuments,  un  autel  de  la  lin  du  xve  siècle, 
où  l'on  voit  des  figures  de  satyres,  des  amours,  de 
profanes  cariatides,  etc. 

(-i)  On  peut  lire  dans  une  Notice  de  M.  J.  C.  Bru- 
nei,  sur  les  Heures  gothiques,  les  cuiieux  détails 
qu'il  donne  sur  les  travaux  de  ce  libraire,  à  qui  l'on 
doit  la  i'c|>ro.liu'lioii  typographique  de  tant  do  chro- 
niques ,  de  iny.-léres  ,  de  romans  de  chevalerie, 
d  Heures  sur  veliu  enrichies  de  gravures  eu  bois 
loujnurs  si  recherchées.  L'article  III  de  celte  notice 
(Voir  page  19  et  suiv.)  est  consacré  à  l'historique 
d.'s  MtvMx  de  A.  Vcrard,  à  qui  l'on  doit  la  première 
P ..iilicaimn  imprimée  du  Décamérm  de  Bocace,  por- 
tant la  date  de  1 18  ,  etc.,  etc. 
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IWfi.  La  bibliothèque  do  la  rue  de  Richelieu 
à  Paris  possède  deux  beaux  exemplaires  de 
celle  de  IÎ93,  dont  le  savant  \ an-l'rael  (1)  a 
donné  la  description,  tome  V,  p.  ï\,  de  son 
Catalogue  des  livre*  imprimé»  tur  v  lin. 

Jean  de  \  Ingle,  de  Lyon,  u  imprime  l'édi- 
tion de  1512;  Pi  erra  Leber  celle  de  1525,  a 
Paris;  Ënguilberl  de  Manicf,  celle  de  1523, 
à  Poitiers;  Jean  Ruellft,  celle  de  1551  à  Paris. 
Voir  à  ce  sujet  les  Nouvelles  recherche*  bi- 
bliographiques de  M.  lïrunel,  tome  III ,  p;ige 
Wï,  Paris,  1833. 

En  Angleterre,  William  t'.txlon,  le  père 
de  la  typographie  britannique  ,  donne  ,  en 
1483,  une  édition  de  la  Légen  te  dorée.  On  y 
trouve  des  gravures  sur  bois  assez  gros- 
sières ;  en  l'i'.Vî,  le  uiùme  savant  en  publie 
une  Mire  édition. 

En  Italie,  parait  une  traduction  de  la  Lé- 
gende par  Nicolas  Manerbi  ,  imprimée  pour 
ta  première  fois  en  1475  par  maestro  Nioolo 
Jenson.  Une  autre  édition  est  donnée  i 
Mil, m  en  1529  ;  ,i  Venise  en  1551,  et  en  1578 
avec  corrections,  puis  remise  en  style  mo- 
derne en  1630. 

En  Hollande  ,  paraît  celle  imprimée  à 
Délit  en  1 472,  et  de  Gouda  en  I  W8. 

I.a  Bohême  paye  aussi  son  trient  à  la  Lé- 
gende dorée.  En  1476  ou  l'i79  parait  une 
édition  imprimée  à  l'ilsen.  — Une  autre  pa- 
rait à  Prague  en  1498  in  l'J,  qui  est  devenue 
très-rare. 


Il  n'est  pas  sans  intérêt  do  rappeler  que 
l'édition  latine,  imprimée  en  1481  à  Ce— 
lOgM  [lùlitore  Antonio  Libero  Su$arten<i\ 

renferme  beaucoup  de  légendes  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  Jacques  de  Voraglne. 

M.  Hrunet  a  rendu  un  véritable  service   eu 
donnant    su    traduction  ,   qui  peut  être 
avec  quelque  intérêt  par  cens  mêmes  qui 

ne  s'occupent  pas  spécialement  d'ic >gra- 

pbie.  M.  Hrunet  a  bu  u  l'ail  de  terminer  sa 
traduction  par  uni;  liste  des  noms  des  saints 
renfermés  dans  chacun  des  deux  volumes 
qu'il  a  publiés  ;  mais  ce  travail  eût  élu  bi<  u 
autrement  commode  et  surtout  bien  plus 
Utile,  si  les  deux  tables  eussent  été  réunies 
en  une  seule  et  les  noms  des  saints  renfer- 
mes dans  tesdenx  \olumes,  mis  dans  Vordre 
alphabétique.  C'est  pour  remédier  à  ce  dou- 
ble inconvénient,  qui  l'ail  perdre  beaucoup 
de  temps  aux  travailleurs ,  que  nous  avons 
eu  l'idée  de  mettre  ici  en  appendice  la  Liste 
générale  et  alphabétique  de  ces  uoms,  avec 
le  numéros  des  pages  renvoyant  aux  deux 
volumes  de  la  traduction  de  M.  G.  Hrunet. 
Tous  ceux  qui  possèdent  cet  ouvrage  dans 
leur  bibliothèque  ne  peuvent  que  nous  savoir 
gré  de  ce  petit  travail,  qui,  tout  en  complé- 
tant tout  naturellement  le  nôtre,  rend  plus 
faciles  les  recherches  qu'ils  peuvent  avoir  à 
faire  dans  le  volume  de  Jacques  de  Vora- 
ginc. 


N°2. 

Liste  générale  et  alphabétique  (2)  des  noms  des  saints  dont  les  légendes  sont  données  par 

Jacques  de  Vorayinc. 


Ahdon  (S.), 

1, 

19 1 

Acliillée  (S.), 

il. 

lis 

Adtiictus  (S.), 

1. 

144 

Adlicu  l  s.l. 

1, 

1 

Agathe  (Sie), 

1. 

133 

Ag.idion,  abbé  (S.), 

Il, 

_ 

Agnès  (Ste), 
Alexandre  (S.), 

1, 

li* 

II. 

540 

Al  (ia  (S.), 

1. 

136 

Au, .nul  (S.), 

H, 

23 

Anihroisc  i  S 

II, 

GO 

Aaastasle  (S 

1. 

a 

André,  apôtre  (S.), 

1. 

18 

Aonemond  (S.  1, 

Il, 

311 

Anselme  18.}, 

11. 

JT7 

Antoine 

1, 

SI 

Apol  inaire  (S.), 

1. 

II. s 

Ar 

II. 

Assomption, 

1, 

269 

Augustin  (S.), 

1, 

r.  ti» 

Aure  (Sic). 

U, 

537 

B»rl>o  (Ste). 


Barlaam  (S.),  Il,  230 

I  irtiajié  (S.),  I,  144 

iMbâtem)  (S.)  I,  248 

Btoile  (S.),  h  '''- 

Benoll  II,    50 

Homard  (8.),  I,  231 

Bernardin  (S.),  Il, 

Biaise  (S.),  I,  132 

Btonaventure  (S.),  Il,  "Ji 

Mce  (S. t..  I.  553 

Brigitte  (Ste),  11,  28li 

;c 

Cali\le(S.),  Il,  ISS 
Catherine  d'Alexandrie(9te)U,  »I7 
Catherine  de  Sienne  (Sle),  II,  ■".  i  s 

Cécile  (Ste),  II,    16 

Ste),  I,  18s 

Christine  Ste),  I, 

Christophe  (S.),  I, 

Claire  (Ste),  11, 

Claude  (S.),  Il, 

Clément  (S.),  Il, 

Corne  (S.),  Il, 


16 

11  I 

520 

292 

196 

145 


Conception  immaculée  (Fêle 

de  la),  H,  313 

Cornélien  (S.),  Il,  13 

Couronnés  îles  quatre),  I,  542 

Chrysostotue  (S.),  H,  5 

Chrysogone  (S.),  Il,  229 

Crisant  (S.),  I,  522 

Cyprien  (SA  II,  13 

Cyriaque  (S.),  1,  2l:j 


Damien  (S.),  H,  145 

Unie  (Cariai  (Sle),  I,  322 
riion  de  S.  Jean-Bap- 

liste,  I,  280 

Denis  (S.),  11,  182 

Dominique  (S.),  I,  203 

DonaijS.),  Il,  335 

l'omit  (S.),  I,  217 

Donnants  (les  Sept),  1,   1X4 

!• Ibé  (S.),  1,  579 

Dorothée  (Sle),  II,  283 


II,  296    Couiinoiiioraiiondesniiiru,  I,  3M    Elisabeth  de  Hongrie  (Ste),  I,  355 


(i)  Savant  bibliothécaire  delà  bibliothèque  rue 
de  Iticbelieti ,  à  qui  les  travailleurs  doivent  tant  de 
reconnaissance  pour  les  renseignements  de  tou 
genres  qtfn  prodiguait  a  quiooaque  s'adnesanl  à 

lui.    OOI    exceilrnl    liniiiiue    avait    I  mime    le 

«I.-    i  inulh|)lii'T.  On  connaît  ses  travaux  liltéra 

ils   sobI  -  dans  une  i  nie  de 

livr,  s*,l,>  bibliographies.  M.  Vau-Praël  u". 

il  niant  et  croyait  que  tout  le 

inonde  était  aussi  probe  que  lui.  Les  pertes  faites 


par  la  bibliothèque  Confiée ù  ses  soin;  sont  immenses 
îles,  el  omis  ont  valu  la  si  ninis- 

Iration  qui  rég  t  aujourd'hui  co  riche  et  grand  dépôt 
des  cinnai-s mes   humaine*.  NOUS    - u\e*    y 

du  laieser  etiei  de  la  famille  aux  rigueurs  de  la  dic- 
lalui  ■•. 

Les  paginations  de  cette  table  alphabétique 
la  traduction  française  donnée  en 
1843  par  M.  G.  Brunet. 
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E!o:  (S.), 
Epimaque  (S.), 
Eiienne  (S.), 
Etienne,  pape  (S.), 
Eugénie  (Sie), 
Eulalie  (Ste), 
Euphémie  (Ste), 
Eusèbe  (S.), 
Eustache  (S.), 
Evance  (S.), 
Exaltation  de  la  Croix, 

Fabien  (S.), 
Faustin  (S.), 
Félicien  (S.). 
Félix  (S.), 
Félix  (S.), 
Félix  (S.), 
Firmin  (S.), 
Flucellus  (S.), 
Forose  (S.), 
Furlunat  (S.), 
François  (S.), 
Frères  (les  sept), 
Fuscien  (S.), 

G 
Geneviève  de  Paris  (Ste), 

La  même, 
Georges  (S.), 
Germain  (S.), 
Gervais  (S.), 
Gilles  (S.), 
Gordien  (S.). 
Gorgonien  (S.), 
Grégoire  (S.), 
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Ililaire  (S.), 
llippolyte  (S.), 
Honorât  (S.), 


Il, 

II, 

I, 

I, 
1, 

II, 

II, 
I, 
I. 

H. 

Il, 

I, 
I, 

I, 

I, 
I, 

I, 

11, 
II, 
H, 
II, 
11, 
I, 
II, 

», 
II, 
H, 
1, 

1, 
I, 

H, 
I. 

», 

I, 
1, 
H, 


I 


I, 
H, 

H, 


Ignace  (S  ), 
Innocents  (SS.), 
Invention  du  corps  de  saint 

Etienne, 
Invention  de  la  Croix, 
Irénée  (S.), 

J 

Jacinthe  (S.), 
Jacques  l'Iniercis  (S.), 
Jacques  le  majeur  (S.), 
Jacques  le  Mineur  (S.), 
Jean,  abbé  (S.), 
Jean  l'Aumônier  (S.), 
Jean,  évangélisle  (S.), 
Jean-Baptiste  (S.), 
Jean  Porte-Laliue  (S.), 
Jérôme  (S.), 
Jude,  apôtre  (S.), 


278 
118 
45 
199 
580 
539 
128 
200 
355 
346 
121 

•88 
191 
143 

241 
190 
82 
283 
345 
148 
270 
164 
159 
272 

322 
380 

75 
195 
286 
571 
118 
579 

53 

78 
228 
271 

129 
56 

263 
108 
529 


1, 

580 

11, 

216 

1, 

172 

11, 

99 

11, 

226 

1, 

108 

1, 

50 

II, 

587 

II. 

116 

Il, 

156 

1, 

328 

Julien  (S.), 
Julienne  (Ste), 
Julitte  (Ste), 
Justine  (Ste), 

L 

Lambert  (S.),' 
Laurent  (S.), 
Lazare  (S.), 
Léon,  pape  (S.), 
Léonard  (S.), 
Ligier  (S.), 
Longin  (S.), 
Louis  (S.), 
Loup  (S.), 
Luc  (S.), 
Luce  (S.), 
Lucien  (S.), 

M 
Macaire  (S.), 
Mamertin  (S.), 
Marc  (S.), 
Marcel  (S.), 
Autre, 

Marcellin  (S.), 
Marcellin,  pape  (S.), 
Marguerite  (Ste), 
Autre, 

Marie  Egyptienne  (Ste), 
Marie-Madeleine  (Ste), 
Marine  (Ste), 
Marthe  (Ste), 
Martin  (S.), 
Mathias(S.), 
Mathieu  (S!), 
Maurice  (S.), 
Mellon  (S.), 
Michel-Ange, 
Modeste  (S.), 
Moïse,  abbé  (S.), 

N 
Narcisse  (S.), 
Nazaire  (S.), 
Nérée  (S.), 
Nicolas  (S.), 

O 
Otilie  (Ste), 

P 

Pancrace  (S.), 
Pasteur  (S.), 
Patrocle  (S.), 
Paul  (S.),  I, 

Paul,  ermite  (S), 
Paule  (Ste), 
Pelage  (S.), 
Pélagie  (Ste), 
Pétronille  (Ste), 
Philibert  (S.), 
Philippe,  apôlse  (S.), 


I,  123 
II,  26 
II,  147 
H,  140 

II,  131 

11,  221 
II,  519 

I,  291 
II,  189 
II,  162 
H,  49 
II,  502 

I,  255 

II,  194 
I,     33 

II,  370 

I,  80 
U257 
II,  81 
I,  83 
II,  287 
il,  142 
II,    95 

II,  178 
I,  155 

II,  63 

I,  160 

1,  149 

I,  191 

I,  344 
H,  27 
H,  152 

II,  155 
II,  362 

II,  131 
I,  146 
H,  227 

II,  563 

I,  188 
II,  118 

I,    25 

II,  289 

II,  120 

H,  219 

H,  371 

288,  504 

I,  74 
I,  116 

II,  245 

II,  176 
.1,  141 
H,  276 

1    97, 


Pierre  (S.), 
Pierre  l'exorciste  (S.), 
Pierre  aux  liens  (S.), 
Pierre  le  nouveau,  mar- 
tyr (S.), 
Praxède  (S.), 
Prime  (S.), 
Prodocime  (S.), 
Protais  (S.), 
Prolhe  (S.), 

Q 

Quintin  (S.), 
Quirique  (S.), 

R 

Radegonde  (Ste), 
Reine  (Ste), 
Remy  (S.), 
Roch  (S.), 
Romain  (S.), 

S 

Sabine  (Ste), 
Sabinien  (Ste), 
Saturnin  (S.), 
Sébastien  (S.), 
Segond  (S.), 
Serinés  (S.), 
Serval  (S.), 
Silvestre  (S.), 
Simon  (S.), 
Simplice  (S.), 
Sixte  (S.), 
SpeiMppe  (S.), 
Susanne  (Sie), 
Symphorien  (S.), 
Syinplicieu  (S.), 
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'I,  292 
I,  142 
1,  259 


II, 
I, 


86 
107 


I,  143 

II,  375 

I,  286 

I,  380 

I,  334 
I,  147 


II,  280 

H,  360 

I,  76 

II,  331 

II,  335 

I,  245 
I,  245 
11,  214 

I,  88 

II,  60 
I,  194 

II,  282 
I,    65 

I,  328 

il,  191 

1,  202 

H,  572 

II,  564 
11,  243 

1,  343 


Thaïs  (Ste),  H,  180 

Thécle  (Ste),  II,  331 

Théodole  (S.),  Il,  346 

Théodore  (S.),  I,  150 

Autre,  I,  545 

Theospita  (Ste),  1,  535 

Thomas  (S.),  I,  56 

Thomas  d'Aquin  (S.),  Il,  507 

Thomas  de  Cantorbéry  (S.),:l,  60 

Timothée  (S.),  I,  245 

l 

Urbain  (S.),  I,  140 

Ursule  (Ste),  I,  324 

V 

Waast(S.),  Il,  23 

Valentin.(S.),  H,  25 

Vierges  (les  11U0),  I,  524 

Vincent  (S.),  I,  98 

Vincent,  confesseur  (S.),    II,  273 

Visitation  (la).  H,  517 

Vital  (S.),  H,  96 

Vitus  (S.),       .  I,  146 


N°3. 

Note  sur  les  manuscrits  connus  des  Evangiles  apocryphes,  leurs  auteurs  présumés ,  les  di- 
verses éditions  imprimées  dans  dilj'érenls  pays,  la  poésie  de  ces  récils,  et  leur  caractère  dra- 
matique et  léijendaire,  etc, 


Comme  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  saints  indique  souvent  des  sujets  peints 
ou  sculptés,  lires  (les  récits  des  Evant/iles 
apocryphes,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de 
donner  quelques  renseignements  sur  ce 
genre  d'ouvrages,  comme  nous   l'avons   es- 


sayé pour  la  Légende  dorée  de  Voragine. 
Cette  autre  source  n'esl  pas  moins  curieuse 
ni  moins  riche  que  la  première,  comme  le 
savent  fort  bien  les  hommes  qui  s'occupent 
sérieusement  du  moyen  âge. 

On    trouve    dans    l'Université    Catholi- 


1)13 


APPENDICES. 


9U 


que  (1),  un  travail  fort  remarquable  sur  l'ori- 
gine aussi  traditionnelle  que  poétique  des 
Evangilti  apocryphes.  (Voir  tome  IV,  p.  365 
et  suiv.)  Après  avoir  expliqué  ce  que  c'est 
que  la  poésie  chrétienne  ei  tous  ses  rameaux 
secondaires  de  la  grande  sourie  poétique 
sortie  du  pied  de  la  croix  dressée  sur  le  Cal- 
vaire ,  l'auteur  de  ce  savant  et  consciencieux 
travail,  M.  Douhaire,  entre  en  matière  80 
définissant  quels  sont  les  trois  principaux 
groupes  qui  forment  la  réunion  des  mo- 
numents du  cycle  légendaire. 

I.e  premier  de  ces  groupes,  dit  le  savant 
auteur,  comprend  Ions  les  monuments  de  la 
poésie  sacerdotale,  h]  mues,  liturgies,  chants 
hiératiques,  formules  rhyihmiques  cl  tout 
le  cérémonial  des  otfices. 

Le  deuxième  renferme  tous  les  ouvrages 
qui  portent  le  sceau  de  l'inspiration  mo- 
nastique et  qui  sont  marqués  de  celle  em- 
preinte frappante  qui  fait  reconnaître  entre 
tous  les  monuments  de  l'art  ceux  des  com- 
munautés religieuses. 

Le  troisième,  plus  riche  et  plus  fécond, 
contient  l'immense  recueil  des  légendes  po- 
pulaires :  poésie  humble  et  douce,  qui  a  sa 
physionomie  propre  et  son  parfum  parti- 
culier. Cette  division  n'est  point  arbitraire, 
elle  se  trouve  vivement  accusée  dans  les  di- 
vers monuments  religieux  qui  se  partagent 
aussi  en  trois  sections.  Ainsi,  pour  faire 
comprendre  ce  thème,  il  n'est  besoin  quo 
d'entrer  dans  (rois  genres  de  monuments 
dus  a  l'art  religieux.  A  Rouen,  par  exem- 
ple, comme  dans  bien  d'autres  villes,  si 
vous  entrez  dans  les  cathédrales,  vous  y  re- 
connaissez de  suite  un  monument  tout  em- 
preint de  la  pompe  épiscopale.  Les  grandes 
ligures  des  Pères  de  l'Eglise,  des  patriar- 
ches, des  archevêques ,  des  évèques,  les 
rois  s'y  montrent  aussi  comme  fondateurs 
ou  bienfaiteurs.  Les  vitraux,  les  peintures, 
les  tapisseries,  les  statues,  les  bas-reliefs 
étaient  a  l'envi  les  preuves  de  leur  origine 
cl  les  témoignages  de  la  reconnaissance- 

Si  vous  entrez  dans  quelque  église  abba- 
tiale, vous  y  trouverai  plus  de  sobriété  dans 
la  décoration,  plus  de  sévérité  dans  l'ensem- 
ble, plus  de  ce  silence  qui  appartient  es- 
sentiellement aux  cloîtres  :  les  ligures  des 
abbés,  l'es  légendes  monastiques,  les  pein- 
tures de  solitudes,  la  vie  des  religieux 
toute  de  travail  et  de  prières,  tout  cela  est 
représenté  avec  un  certain  cachet  claus- 
tral qui  frappo  tout  homme  sérieux  et  at- 
lenlif. 

Enfin  vous  sortez  de  la  riche  cathédrale 
et  de  l'antique  abbaye,  vous  visitez  quel- 
ques-unes   de    ces   églises   paroissiales    qui 

(1)  Excellente  publication  mensuelle,  rédigée  sons 

l.i  ferme  île  Cours  sm  toutes  les  branches  des  scien- 
1 1  îles  ;iris ,  et  de  la  polémique  chrétienne»  Ce 
recueil,  rédigé  par  les  sommités  de  la  science,  au 
point  de  vue  catholique,  el  sous  la  direction  <te 
M.  Bonoeuy,  est  en  ce  moment  à  son  38'  volume. 
On  trouve  celte  publication  mensuelle,  qui  i  araii  par 
livraisons,  rue  de  lialiylune,  n'  ii,  a  la  ilirei  liou'tlcs 
Annales  de  Philosophie  chrétienne  ,  (ondées  par 
M.  bunneiiy  en  1830. 


peuplaient  autrefois  les  villes  et  les  villages, 
e'est  un  autre  aspect  bien  caractérisé  :  là 
vous  voyez  les  traditions  populaires  qui 
couvrent  avec  complaisance  toutes  les  par- 
lies  de  l'édiâce.  Ce  sont  les  légendes  des 
saints,  les  récils  évangéliques,  les  traditions 
de  la  famille  chrétienne,  la  vie  intime  du 
peuple,  qui  y  est  en  plein  exercice  de  les 
métiers,  de  ses  petites  professions,  les  bou- 
tiques, les  ateliers  de  travail,  les  marchés,  les 
ventes  d'objets  de  nourriture,  de  vêtements. 
Toute  la  vie  du  peuple  est  ici  peinte  et 
sculptée,  souvent  avec  une  énergie  qui 
Bcandalise  nos  mœurs,  sinon  meilleures,  du 
moins  plus  raffinées  el  plus  voilées. 

La  [ioésie  populaire,  celle  dont  les  élé- 
ments sont  exprimes  par  l'art  chrétien  sur 
les  murailles  des  églises  paroissiales,  c'est 
celle  dont  nous  avons  à  nous  occuper  ici. 
Bile  se  divise  en  trois  branches  secondaires, 
à  savoir  celle  des  persnnnayes  crant/elii/iies, 
celle  des  saints  de  l'Eglii»  et  celle  des  per- 
sonnifications imaginairei,  sous  lesquelles 
le  moyen  Age  a  traduit  ses  conceptions  les 
plus  en  rigueur.  C'est  là  que  l'on  trouve 
surtout  celle  crilique  des  hautes  classes 
peinte  ou  sculptée  par  le  peuple.  Ce  sont  les 
allégories  concernant  les  vices  cl  les  verlus 
toujours  en  guerre,  etc.  Mais  revenons  à 
notre  but,  en  disant  quelques  mois  du  Cy- 
cle (2J  évangélique. 

De  loules  les  légendes,  celles  qui  forment 
lo  cycle  i  vangéligue  furent  toujours  en 
grande  faveur  et  jouèrent  toujours  un  rôle 
important  dans  la  littérature.  On  leur  donne 
le  surnom  d'apocryphes,  c'est-à-dire  con- 
trouvées,  contestées,  presque  de  nulle  va- 
leur au  point  de  vue  historique,  mais  pré- 
cieuses comme  monument,  comme  type  de  la 
poésie  primitive  chrétienne.  Quelques-unes 
de  ces  poésies  se  nomment  histoire,  d'au- 
tres actes,  et  même  souvent  mystères. 

Les  tins  et  les  autres  sont  l'œuvre  naïve 
de  la  foi  populaire,  el  les  auteurs  qui  les 
rédigèrent  n'eurent  aucunement  la  pen- 
sée criminelle  de  tromper  qui  que  soit.  Us 
ont  traduit  à  leur  manière  les  récils  qu'ils 
trouvaient  en  vogue,  répandus  dans  les  po- 
pulations et  qui  occupaient  si  pieusement 
les  veillées  de  la  famille  chrétienne  et  char- 
maient les  reunions  du  foyer  domestique. 

Nous  ne  comprenons  pas  parmi  ces  erreurs, 
les  écrits  publies  par  des  hérésiarques  des 
premiers  siècles;  ceux-là  cherchaient  à 
tromper  en  dénaturant  sciemment  les  livres 
authentiques,  ou  à  donner  le  change  aux 
crédules  et  aux  esprits  déjà  prévenus  el 
hostiles.  Ceux-là  sont  des  interpolaient  s 
perlides,  travaillant  dans  l'ombre,  qui  Irou- 

(Ji  On  s.iii  que  ce  mot  est  emprunté  à  Is  langu  ■, 
grecque  :  il  désigne  une  série  de  coni  rite, 

de  petits  poèmes,  faits  ii  différentes  ir  un 

même  sujet.  Dans  i  s  pi  ■  mit  rs  siècles,  I  sq 
poêles  parurent  el  chaulèrent  les  traditions  de  leur* 
pays,  ils  furent  appelés  cycliques  de  l'espace  circons- 
crit de  temps  auquel  U-  empruntaient  leurs  sujets 
et  leurs  récits,  ei  comme  ils  y  revenaient  .i\ec  pré- 
dilection .  ils  formaient  comme  une  espèce  de  Cercle 
dans  lequel  ils  tournaient  SSflS  cesse,  eic. 
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blent  les  sources  pures,  afin  de  les  convertir 
en  poison  et  en  boue  fétide.  Tel  est  le  tra- 
vail inspiré  par  l'enfer  aux  Simon,  aux 
Marcion,  aux  Celse  et  à  tous  les  cliefs  de 
sectes,  que  les  évéques,  les  Pères  de  l'E- 
glise, les  papes  et  tous  les  écrivains  orthodoxes 
combattirent,  dévoilèrent  et  poursuivirent 
de  tous  leurs  anathèmes  et  de  leurs  énergi- 
ques réfutations.  Il  on  est  autrement  des  lé- 
gendes du  Cycle  évange'lique  proprement 
dit.  Celles-ci  sont  de  simples  traditions,  sans 
doute  trop  crédules,  quelquefois  puériles, 
mais  qui  sont  pures  d'intentions  et  font 
toujours  aimer  ce  qu'elles  embellissent  des 
charmes  d'une  certaine  poésie.  Quant  à  la 
cause  de  leur  incroyable  faveur  et  de  leur 
étonnante  multiplication  ,  nous  la  trouvons 
dans  le  besoin  du  merveilleux  qui  préoc- 
cupait tant  les  sociétés  au  moyen  âge, 
augmenté  peut-être  encore  par  la  gravi- 
té et  la  sévérité  même  de  leurs  croyances 
religieuses.  Tant  de  choses  mystérieuses, 
tant  de  prodiges  réels  préoccupaient  tel- 
lement les  esprits  ,  qu'ils  étaient  natu- 
rellement tout  disposés  à  saisir  avide- 
ment tout  ce  qui  favorisait  leurs  imagina- 
tions encore  tout  empreintes  des  supersti- 
tions poétiques  du  paganisme  qui  les  avaient 
bercés  si  longtemps  de  fables  et  de  tableaux 
séduisants  ;  l'isolement  des  familles  chré- 
tiennes, qui  les  éloignait  du  mouvement  tur- 
bulent des  villes,  le.  petit  nombre  d'écrits, 
la  difficulté  des  relations ,  tout  concourait 
à  entretenir  cette  grande  facilité  à  accueil- 
lir ces  récits  venus  de  loin,  apportés  par 
quelques  envoyés  des  apôtres  ou  de  leurs 
disciples,  par  les  pèlerins  venus  des  pays 
lointains,  qui  leur  racontaient  les  actions 
merveilleuses  du  courage  des  martyrs  et 
des  confesseurs,  les  tortures  inouïes,  les 
actes  de  barbarie,  les  souffrances  des  chré- 
tiens entassés  dans  les  prisons  ou  dans  les 
mines,  ou  fuyant  dans  les  solitudes  la 
cruauté  des  hommes  acharnés  à  leur  pour- 
suite. En  effet,  pendant  plus  de  300  ans  de 
persécutions  ,  la  vertu  fut  traduite  en 
crime,  et  le  courage  de  la  foi  eu  obstination, 
même  en  trahison  contre  le  peuple,  contre 
l'empereur  et  les  lois  de  l'empire. 

Parmi  toutes  les  légendes  du  cycle  évan- 
gcliquc ,  on  cite  l'Evangile  de  la  Sainte  En- 
fance du,  Sauveur.  La  bibliothèque  du  Vati- 
can, ainsi  que  celle  de  la  rue  Richelieu  (1), 
à  Paris,  possèdent  divers  manuscrits  de  cet 
Evangile  en  arabe  ou  en  syriaque. 

Vient  ensuite  le  Proto-  Evanr/ile  de 
saint  Jacques,  nommé  ainsi  parce  qu'il  rend 
compte  des  événements  qui  précédèrent, 
dit-on,  la  prédication  de  la  religion  chré- 
tienne par  les  apôtres.  On  parle  de  ce  ré- 

(1)  Pour  celte  dénomination  inusitée,  voir  la  note 
page  907. 

(2)  Ce  qui  est  rejeté  par  plusieurs  écrivains  sérieux 
ei  sans  préventions. 

(5)  Théodore  Bibliander,  professeur  de  théologie 
à  Zurich,  écrivait  en  15G0.  On  a  de  lui  d'assez 
grands  travaux  littéraires;  il  était  habile  dans  les 
langues  orientales. 

(ij  Sixte  Détuléc,  nommé  plus  communément  Birch, 
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cil  dans  les  Pères  de  l'Eglise,  tels  que  saint 
Epiphane,  saint  Grégoire  de  Nysse,  dans 
saint  Justin,  saint  Clément  d'Alexandrie  et 
dans  les  écrits  d'Origène.  Le  savant  et  ori- 
ginal Poslel  en  donna  une  traduction  impri- 
mée à  Bâle  en  1552,  puis  publiée  de  nou- 
veau à  Strasbourg  en  1570.  Le  célèbre 
Henri  Estienne  accusa  Postel  d'être  l'auteur 
de  ce  récit  et  de  l'avoir  composé  en  déri- 
sion de  la  religion  (2).  Herald,  auire  savant, 
reproduisit  en  1535  le  Proto-Evangile  dans 
ses  Orthodoxoqrapha,  avec  la  version  de 
Poste!. Michel  Néander,  théologien  allemand 
du  xvic  siècle,  en  donna  pour  la  première 
fois  le  texte  -rec  vers  156i-.  Ce  texte,  dont 
Néander  n'indique  pas  l'origine,  paraît  dif- 
férent de  celui  connu  par  Poslel  ;  il  est  du 
reste  conforme  à  celui  publié  plus  tard  par 
Grymœus  en  1509,  et  par  Fabricius  en  1703. 
Ce  dernier  n'a  pas  redonné  les  notes  de 
Néander,  ni  celles  dont  Bibliander  (3)  avait 
accompagna  la  version  de  Postel.  Birch  (i)  a 
encore  publié  le  même  texte  que  Postel,  avec 
beaucoup  d'erreurs.  Un  savant  anglais,  Jéré- 
mie  Jones,  en  1722,  s'est  attaché  à  repro- 
duire le  même  texte  que  Grymœus,  qui  est 
préférable  à  celui  donné  par  Fabricius  ^5). 
Enfin  (ne  pouvant  pas  nommer  tous  les  sa- 
vants à  qui  l'on  doit  des  travaux  sur  les 
légendes),  J.  Ch.  ïhilo,  professeur  de  l'uni- 
versité de  Halle,  a  reproduit  en  1832  le 
texte  original  des  Evangiles  apocryphes, 
d'après  plusieurs  manuscrits  confrontés,  et 
notamment  d'après  ceux  de  la  bibliothè- 
que Bichelieu.  La  bibliothèque  du  Vatican 
en  possède  aussi  dont  s'est  servi  Birch. 
Celles  de  Vienne  et  d'Oxford  en  possèdent 
encore  d'autres  de  la  même  légende,  mai9 
aucun  ne  paraît  antérieur  au  x"  siècle.  On  dit 
que  le  mot  de  Proto-Evangile  esl  de  l'inven- 
tion de  Postel,  et  l'on  sait  qu'il  ne  se  trouve 
dans  aucun  manuscrit.  Elle  y  est  toujours 
désignée  sous  le  nom  de  Jacques  dit  l'Hé- 
breu, et  c'est  à  tort  qu'on  l'attribua,  vers  le 
xe  siècle  à  l'apôtre  saint  Jacques.  Plusieurs 
des  faits  qui  y  sont  renfermés  se  retrou- 
vent dans  André  de  Crète,  qui  écrivait  au 
vu'  siècle  ;  dans  les  livres  de  Germain,  pa- 
triarche de  Constantinople  ;  daus  saint 
Jean  Damascène  ;  George  ,  archevêque  de 
Nicomédie;  dans  la  Bibliothèque  de  Photius, 
et  enfin  dans  divers  autres  auteurs  recueil- 
lis par  CombeGs,  dans  son  grand  ouvrage 
Nova  uuct.  Bibl.  Palrum.  Paris,  1672,  2  vol. 
in-fol.  On  sait  que  plusieurs  des  récits  du 
Troto-Evangile  sont  restés  dans  la  liturgie 
grecque. 

Il  existe,  dit-on,  dans  les  bibliothèques 
du  Vatican,  de  Paris  cl  quelques  autres,  des 
traductions  arabes,  syriaques  ou  coptes  de 

savant  allemand,  qui  écrivait  vers  1550.  On  ironvo 
ses  œuvres  poétiques  dans  les  Dramala  sacra,  llàle, 
1517,  2  volumes  in-8°. 

(5)  C'est  le  célèbre  J.  Alb.  Fabricius,  auteur  du 
Codex  apocryphui  Novi  Tetlamenli,  àuCtdex  pseude- 
pigrtiph.  \  eieris  Teitamenti;  de  la  liibliotlteca  V.raca; 
Bibliolheca  Laiina,  et  de  bien  d'autres  ouvrages  d'une 
si  grande  érudiliun. 
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l'Evangile  dit  tic   sainl  Jacques,   qui 
pas  Encore  ô  i  »'-  publiées. 

On  cite  oomme  un  morceau  vraiment  re- 
marquable et  plein  de  beautés  du  premier 

ordre,  les  plaintes  de  sainte  Anne  louchant 
si  stérilité.  Voir  bien  d'antres  détails  cu- 
rieux et  savants  dans  1  s  notes  qui  accom- 
pagm  nt  la  traduction  donnée  des  Evangiles 
apocryphes  par  M.  Gustave  llrunct,  à  qui 
nous  devons  la  meilleure  partie  des  détails 
que  nous  indiquons  ici. 

L'Evangile  dit  de  Nicodème  se  compose  de 
deux  parties   distinctes.    La    première    ren- 
ferme tout  ce  qui  a  Irait  à  la  passion   de  Jé- 
sus-Christ,   sa   condamnation,   sa  sépulture 
cl  sa  résurrection, reproduit  d'après  un  au- 
tre écrit,  nommé  les  Actts  de  Pilate,  qui  a 
joui  d'une  grande  autorité  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise.  La  seconde  partie  i  enferme 
i     .   il  des  Bis  de  Slraéon,  qui,  étant  ressus- 
cites, racontent  la  descente  de  Jésus-Christ 
aux  enfers  cl  tout  ce.  qui  se  passa  entre  Jé- 
sus-Christ, le  prince  des  ténèbres  et  les  pa- 
triarches. Ce  récit  est  d'une  grande  beauté, 
et  le   Dante  a  dû  ed   faire  son  prolil.  Parmi 
les  savants  qui  se  sont  occupés  de  cet  écrit, 
nous  citerons,   Eusèbe  d'Alexandrie,  auteur 
grec  vers  le  n  *  siècle.;  le   professeur   alle- 
mand Fftd.  Albrechl  Augusti,  d  ns  un  traité 
écrit  en  1748,    a  Erl'url  ;   le  docteur    \Y.  IL 
Bran,  dans  sa  Disquisitio  historiée  critio.  de 
tndole,  teinte  et    usU  libri  apocryphi  vulyo 
rip,    Etoangelium    Nicodemum.    Berlin  , 
;  Slaudlin  dans  Gotlina  bibl.  aer  neuest. 
theolog.  li  ter.  I,  7G2,  et  Nuremberg.,  litt. 
y  -il.,    11'.))  ,    n'   94,    page  745.    M.    Alfred 
Manry,  sous-bibtiotbécaire  de  l'insiiiut,  a 
-i   inséré  dans  la  Revue  de  philologie,    de 
littérature  et  d'histoire  ancienne,  tome  11, 
n°  5,  pages  V'i2  à  'iS2,  un    travail    très-im- 
porlant  sur  la  dalo  présumée  de  l'Evangile 
de  Nicodème,  ainsi  que  sur  les  circonstances 
auxquelles  on   peut  attribuer   la  rédaction 
de  cet  ouvrage.  Celle  dissertation  peut  rem- 
placer  les    deux    ouvrages   ci-dessus    indi- 
qués, très-difficiles  à  trouver  dans  les  bi- 
bliothèques de  France. 

L'histoire  ou  la  légende  de  Joseph  le  char- 
pentier es!  aussi  rangée  parmi  les  Evangiles 
ap  cr\  plies.  Il  fut  publié  pour  la  première 
lo.s  g  Leipsick,  en  i'rli,  par  unsavanlSué- 
tlois,  Georges  Wallin,  qui  en  donna  le  texte 
arabe  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que Richelieu  à  Paris,  sous  le  n  1739,  tuuiel 
du  cataloguai  page  3,  ou  encore  u"  civ  des 
manusc.  arabes.  Ce  manuscrit  est,  dit-on,  de 
1299.  Wallin  en  donna  aussi  une  version 
latine  avec  des  notes.  Après  lui  Fabricius 
(Ch.  Alb.)  se  borne  a  reproduire  li  ha- 
durlion  latine  dans  le  tome  II,  pages  309- 
381  de  son  Codex  pseudepigtaphut  Vtttrii 
Tcstamenti  ,  en    supprimant    les    notes    do 

(li  Le  célèbre  chancelier  de  llloiversM  qui, 
apiès  avoir  été  l'àme  du  concile  de  tonaUMce, 
voulut  par  liinnilile  mourir  dans  les  lo*  lions  igno- 
rées de  maître  rl'école  à  Lyon,  e*i  le  niénie  à  qui 
quelques  écrivains  attribuent  le  livre  >i  admirable, 
ï Imitation  de  Jéius-Christ,  que  du  reste  il  était  si 


Wallin  sans  en  mettre  d'autres  à  la  place. 

Deux  siècles  avant  Wallin,  un  domini- 
cain italien  avait  tait  mention,  dans  sa  Sttm- 
tna  de  donit  sancii  Jotephi,  dédiée  au  i 
Adrien  VI,  de  la  légende  de  saint  Joseph. 
On  parle  aussi  d'une  version  de  celte  1  - 
gende  faite  au  nv  siècle  sur  un  texie  hé- 
breu, qu'on  croit  perdue. 

Assémani  meut.onne  aussi  un  autre  ma- 
nuscrit, connue  se  trouvant  au  Vatican;  il 
est  en  caractères  syriaques. 

Zoëga  parle  d'un  manuscrit  en  langue 
Copte,  appartenant  à  la  bibliothèque  du  car- 
dinal Borgta. 

C'est  d'après  ce  manuscrit  enté  n'  r.xxi) 
en  huit  feuillets  que  M<  Dul  mrier  a  traduit 
|e  récit  de  la  mort  de  saint  Joseph  public  en 
1835  dans  :  Fragmente  des  révélations  apocry- 
phe» de  saint  Barthélem  i  tt  île  l'histoire  eîss 
communautés  religieuses  fondées  par  saint 
Pakhomme  [sic);  in-ri',  Paris,  imprimerie 
Royale.  Wallin  regarde  celle  légende  com- 
me antérieure  au  tv  siècle.  Le  slyle  en  est 
simple;  il  s'y  trouve  des  passages  empreints 
de  la  couleur  biblique  :  une  foi  vive,  une 
teinte  patriarcale  y  domine  partout.  On  y 
remarque  des  traces  des  erreurs  des  millé- 
naires, qui  prétendaient  que  Je.sus-Christ 
devait  régner  mille  ans  sur  la  terre  avant  le 
jugement  dernier.  Voir  à  ce  sujet  l'Bistoria 
crtlica  Chiliasmi,  de  Corrodius. 

Outre  bs  récits  renfermés  dans  l'Evangile 
ou  légende  de  sainl  Joseph,  il  existe  beaucoup 
d'ouvrages  curieux  sur  sa  vie.  Jean  Cerson(l) 
a  composé  un  long  poème  intitule  Josephina, 
qui  se  trouve  au  IV*  volume  de  ses  oeuvres. 
On  peut  voir  aussi  sur  sainl  Joseph  les 
Actu  sanctorum  des  Bollaudistcs,  tome  III 
du  mois  de  mars,  qui  y  discutant,  au  flam- 
beau d'une  saine  et  sévère  critique,  (oui  ce 
qu'il  a  paru  d'écrits  sur  ce  sainl  homme  ;  le 
savant  et  judicieux  Le  Nain  de  Tillemont, 
dans  ses  Mémoires  sur  l'histoire  de  l'Eglise. 
On  cite  encore  le  Josephus  gemma  mundi  de 
Philippe  de  Vliesbcrghe.  Douai,  1621;  les 
Tabulœ  eminentium  sancti  Josephi  jualitalum 
de  Charles  de  Saint-Paul,  Paris,  1629.  Le 
Josephus  du  bénédictin  Ch.  Slcngel  (Munich, 
lGlli)  se  recommande  aux  curieux  par  les 
ires  qui  g'j  trouvent  et  qui  sont  des 
Sadeler.  Du  rcslc,  tout  ce  qui  existe 
de  plus  authentique  sur  la  personne  de  saint 
Joseph  et  son  histoire  a  été  recueilli  avec  soin 
par  domCalmcl  dans  unedissertation  spéciale. 
Parmi  lous  les  récits  qui  composent  la  lé- 
gende de  sainl  Joseph,  l'époux  de  .Marie,  qui 
passe  pour  avoir  eu  plus  de  qualrc-vimits 
ans  (2]  lorsqu  elle  lui  fut  fiancée,  le  tableau 
de  ses  derniers  instants  est  surtout  remar- 
quable. Sa  pr.ère  pour  obtenir  I  assistance 
de  saint  Michel  ;  sa  crainte  des  horreurs 
de  la  mort;  la  visite  que  lui  fail  Jésus- 
dignfl    d'écrire   sans   vouloir    y    meure    sou   nom. 

(2)  Sur  cette  supposition,  peu  présumable,  voir 
les  sages  observations  faites  par  l'auteur  anonyme 
des  Observations  critiques  s.ur  tes  erreurs  <i,s  pein- 
tres, etc..  J  vol.  in-li.  Paris,  1<7L  Voir  page  9C 
du  l,r  volume. 
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Christ  pendant  qu'il  est  dans  l'agonie  ;  la 
pieuse  assistance  de  la  sainte  Vierge  près 
du  moribond  ;  l'arrivée  de  la  mort  et  son 
épouvantable  cortège;  la  prière  de  Jésus- 
Christ  pour  saint  Joseph  mourant  ;  l'arrivée 
de  saint  Michel,  quireçoitdes  mains  de  Jésus- 
Christ  l'âme  de  son  père  nourricier  et  l'en- 
veloppe dans  un  linceul  éclatant  ;  la  transla- 
tion de  son  corps  dans  son  tombeau,  etc., 
etc.  :  tous  ces  écrits  sont  remplis  d'intérêt. 

Dans  cet  Evangile  ou  légende  de  saint  Jo- 
seph, il  est  question,  au  chapitre  26,  du  juge- 
ment dernier  et  du  livre  des  péchés  qui  doit 
être  brûlé.  Ce  livre  de  la  vie  (Liber  vitœ), 
dont  parle  la  prose  Dies  irœ,  est  une  tradi- 
tion rabbinique  et  musulmane;  il  figure  dans 
presque  toutes  les  représentations  du  juge- 
ment dernier.  Nous  citerons  pour  exemple 
le  beau  tableau  de  Franc.  Vanius,  celui  de 
Jean  Cousin,  etc. 

Quant  au  jugement  dernier,  nommé  aussi 
le  jour  de  la  pondération  ou  du  pèsement  des 
âmes,  il  a  été  l'obiet  d'une  foule  de  passages 
de  l'Ecriture  sainte,  qui  l'appelle  le  jour  des 
époux  antements  ;  l'Evangile  en  parle  d'une 
manière  plus  fréquente  et  plus  terrible  en- 
core. Il  existe  sur  ce  grand  drame  de  la  vie 
humaine  un  ouvrage  singulier  du  P.  Hyacin- 
the Lelebure,  intitulé  :  Traité  du  jugement 
dernier,  ou  procès  criminel  des  réprouvés, 
accusés,  jugés  et  condamnés  de  Dieu  selon  les 
formalités  de  la  justice,  etc.,  in-4°.  Paris,  j 
1671.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  ce  jour  ' 
est  nommé  le  jour  de  la  pondération  ou  pè- 
sement des  âmes,  ou  ce  qu'on  nomme  la  psy- 
chostetsie.  —  On  doit  à  l'érudition  aussi  va- 
riée qu'inépuisable  de  M.  Alfred  Maury  un 
travail  considérable  publié  dans  la  Revue  ar- 
chéologique de  Paris,  tome  1,  pages  248,  512, 
514,  587  et  suiv.  sur  les  diverses  représenta- 
tions figurées  delà  psychostasie  (1)  chez  les 
païens  et  les  chrétiens,  etc. 

Dans  le  21°  chapitre  du  même  Evangile,  il 
est  parlé  de  l'avènement  de  l'Antéchrist.  Ce 
fameux  personnage  a  beaucoup  préoccupé 

(1)  Tout  en  rendant  justice  à  l'érudition  sérieuse 
et  variée  de  M.  Maury,  nous  sommes  forcé  de  faire 
nos  réserves  sur  sa  manière  d'interprétation  et  son 
système  d'assimilation  qui  tendent  toujours  à  con- 
fondre les  miracles  avec  les  illusions  d'un  cerveau 
malade,  et  les  mystères  chrétiens  avec  les  mytlies 
païens.  Voir  au  reste,  à  ce  sujet,  et  sur  la  polémique 
qui  en  est  résultée  ,  la  note  %  de  la  page  285  du 
11e  volume  de  notre  Victionnaire  iconographique  des 
monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  etc.  Noire  récla- 
mation ayant  lait  dire  à  M.  Maury  que  nous  ne 
l'avions  pas  compris,  nous  avons  essayé  de  lui  prou- 
ver que  nous  ne  l'avions  que  trop  bien  compris,  dans 
notre  réponse  insérée  au  Mémorial  catholique,  année 
1840,  pag.  250  et  suiv.,  ou  dans  notre  Portefeuille 
d'un  amateur,  n°  21)  (Collection  donnée  après  nous 
à  la  Bibliothèque  Mazarine,  sous  le  n°  54GU5). 

(2)  Savant  travail  auquel  nous  avons  emprunté  la 
meilleure  partie  des  détails  oue  nous  sommes  forcé 
maigre  nous  d'abréger. 

(3)  On  trouve  quelques  détails  curieux  sur  ce  per- 
sonnage célèbre,  l'Antéchrist,  dans  lci>eau  texte  des 
Vitraux  de  ta  cathédrale  de  Bourges',  par  le  P.C. 
Cahier,  1  vol.  in-fol.,  pages  HO  et  suiv.  Voir  aussi 
tout  ce  que  nous  indiquons  de  documents  graphiques 
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nos  aïeux  ;  on  ferait  une  bibliothèque  assez 
considérable  des  divers  ouvrages  publiés  sur 
cet  imposteur  des  derniers  temps.  Parmi  le 
grand  nombre  de  livres  publiés  nous  cite- 
rons celui  du  P.  Malvenda,  imprimé  d'abord 
en  1603,  puis  successivement  en  1621,  1647, 
1  vol.  in-fol.  ;  le  Traité  de  l'Antéchrist,  par 
Daneau,  Genève,  1577.  Grataroli,  célèbre 
médecin  du  xvi'  siècle,  a  publié  aussi  un 
ouvrage  assez  long  sur  l'Antéchrist.  Un  rab- 
bin le  fait  naître  dans  le  pays  d'Edom,  du 
commerce  du  diable  avec  la  statue  en  mar- 
bre d'une  vierge  :  ce  peu  de  mots  sufût  pour 
juger  du  reste. 

Les  curieux  recherchent  aussi  un  Traité  de 
l'advenemenl  de  l'Antéchrist,  sorti  des  presses 
de  l'imprimerie  Antoine  Vérard,  en  1492. 

Un  drame  composé  vers  le  x*  ou  le  xr 
siècle,  avant  les  mystères,  et  intitulé  :  Ludus 
paschalis,  représenle  l'Antéchrist  comme  le 
héros  de  cette  pièce.  On  en  doit  la  décou- 
verte, parmi  les  manuscrits  de  l'abbaye  de 
Tegernsée  (Allemagne),  au  bénédictin  fier- 
nard  Pez,  qui  l'a  publiée  dans  son  Thé- 
saurus anecdotorum  (2),  tome  II,  partie  ». 
Voir  l'analyse  de  ce  curieux  drame  page  47 
de  l'Introduction  en  tête  de  la  traduction  des 
évangiles  apocryphes  par  M.  Gustave  Bru- 
net  (8).  L'Evangile  de  la  Nativité  de  Marie. 
Une  tradition  en  vogue  au  moyen  âge  l'at- 
tribuait à  saint  Matthieu,  qui  l'aurait  écrit 
en  hébreu.  Au  xr  siècle,  il  s'en  fit  une  tra- 
duction qu'on  disait  être  de  saint  Jérôme. 
Au  ix'  siècle,  la  célèbre  religieuse  Hroswi- 
tha  (4)  en  reproduisit  les  traits  principaux 
dans  un  poëme  en  vers  latins,  intitulé  :  His- 
toria  nativitatU  laudabilisque  conversationis 
intaclœ  Dei  genitricis  (Edition  de  ses  œuvres 
en  1707). 

On  la  trouve  aussi  dans  une  Vie  de  Jésus- 
Christ  composée  par  Ludolphe  le  Saxon, 
prieur  des  Chartreux  de  Strasbourg  au  xiv° 
ou  xv  siècle  (5).  Beaucoup  d'images  pieuses 
furent  inspirées  aux  artistes  sur  cet  écrit. 
Cet  Evangile  nous  est  parvenu  en  latin  par 
les  soins  d'Alb.  Fabricius  dans   son  Codex 

et  de  livres  à  ce  sujet  dans  le  Iervoiume  de  noire 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments ,  etc.,  au 
mot  Antéchrist. 

(4)  Sur  cette  religieuse,  voir  les  savants  détails 
publiés  par  M.  Cyprien  Robert,  dans  f  Université  ca- 
tholique, tome  VI,  p.  410  et  suiv.  ;  par  le  P.  C.  Ca- 
hier, dans  les  Annales  de  philosophie  chrétienne  , 
tome  XVIII,  page  221  ;  par  M.  Magnin,  dans  la  Revue 
des  Deux-Mondes,  tome IV  (1859).  La  Bibliographie 
universelle  lui  a  consacré  un  long  article  et  a  publié 
une  édition  de  son  Théâtre;  in-8°,  Paris,  1843.  Voir 
aussi  le  Cours  de  littérature  du  moyen  Age  ,  par  Villis- 
main;  V Histoire  des  langues  romanes,  par  Bruce- 
Whyie,  tome  I,  page  505  (1840);  un  article  de 
M.  Philarète  Chasles  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes 
(15  août  1845);  autre  de  M.  Magnin,  Journal  des 
Savants  (octobre  1846);  la  Revue  de  philologie, 
tomel,  page  406,  article  de  M.  Patin. 

(5)  La  première  édition  de  ce  livre  paraît  avoir 
été  imprimé  à  Cologne  vers  1470,  in-fol.  Ilaïn,  dans 
son  Repertorium  bibliograplucum  (1831),  n0»  10288- 
102116  ,  mentionne  huit  autres  éditions  latines  anté- 
rieures à  1500.  Il  en  lut  imprimé  une  édition  à  Lis- 
bonne en  1405  et  une  version  portugaise  en  1550, 
par  un  auteur  anonyme. 
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apoeryplius,    par   ceux   do    Sclunidt    cl    do 
Thilo. 

Les  livres  attribués  à   Joseph  le  patriar- 
che, fils  de  Jacob,  le  célèbre  gouverneur  de 
l'Egypte,    figurent  aussi    parmi   les    livres 
apoen  plies.  On  cite  surtout  la  pièce  intitu- 
lée  son   Tcs(cnnent,  comme    renfermant  de 
grandes  beautés.  Il  a  paru  dans  un  journal 
dont  le  nom  nous  échappe,  une  Notice  fort 
curieuse  de  M.  Saint-Marc  Girardin,  sur  les 
livres  attribués  au  patriarche  Joseph.  Cette 
Notice  se  trouve  reproduite  dans  ses  Essais 
de  littérature  et  de  morale,  in-8',  Paris,  IN'i  >, 
tome  11,  page  109  et  suiv.  Nous  n'entrepren- 
dront  pas  d'analyser  cette   pièce,   nous  en 
citerons    seulement   quelques    passages   les 
plus  saillants  et  de.  haute  poésie  chrétienne. 
«Lorsqu'il  fut  vendu  par  ses  frères,  les  Is- 
maélites lui  ayant  demandé  qui  il  était,  Jo- 
seph, pour  ne  pas  accuser  ses  frères  et  faire 
connaître  leur  crime,  dit  qu'il  était  leur  es- 
clave. Lo  chef,    voyant  son  visage  si  doux, 
si  distingué  et  si  noble,  lui  dit  :  Tu  n'étais 
pas  leur  esclave,  et  si  lu  no  me  dis  pas  la 
vérité,  je  le  fais  tuer...  Joseph  répondit  :  J'é- 
tais  leur  esclave.    Depuis   il    garda  le  si- 
lence. » 

Pendant  sept  longues  années,  Joseph  eut 
à  résister  aux  terribles  sollicitations  de  la 
femme  de  Puliphar,  qu'il  avoue  être  d'une 
grande  beauté,  et  qui  employait  tour  à  tour 
les  menaces  et  les  caresses  pour  le  faire  cé- 
der a  ses  importunilés  et  à  sa  passion.  Un 
jour  elle  lui  dit  qu'elle  ferait  tuer  son  mari, 
qu'il  deviendrait  le  possesseur  de  tous  ses 
biens,  et  qu'il  n'aurait  plus  rien  à  craindre. 
Joseph  la  menaça  de  dévoiler  ses  pensées 
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criminelles.  Cette  femme  coupable  le  supplia 
de  ne  pas  la  perdre  et  lui  envoya  des  pré- 
sents. Si  tu  ne  veux  pas  m'aimer,  lui  dit-elle 
dans  un  autre  moment,  je  m'étrangle  ou  je 
me  jette  dans  un  précipice.  Joseph,  la  re- 
gardant, vil  qu'elle  était  possédée  de  l'esprit 
de  Reliai  ;  il  pria  le  Seigneur  et  il  dit  à  l'E- 
gyptienne :  Ton  péché  t'aveugle,  mais  pense 
que  si  lu  commets  ce  crime,  la  concubine  de 
Ion  mari,  Selho,  frappera  les  enfants.  — Ah  I 
ta  m'aimes,  lui  dit-elle,  puisque  tu  prends 
intérel  à  ma  vie  et  à  mes  enfants....  El  la 
passion  effrénée  de  celle  femme  vient  comme 
expirer  à  celle  parole,  Tes  enfants  auront 
une  marâtre.  —  Celte  parole  de  Joseph  est 
sublime  ;  elle  renverse  toutes  les  idées  de 
celte  malheureuse,  et  ses  entrailles  de  mère 
sont  émues.  Elle  se  son  vient  de  ses  enfants  et 
elle  s'apaise. 

On  iruuve  dans  la  Revue  indépendante, 
tome  VIII,  numéros  des  10  et  25  mai  1847, 
un  travail  du  docteur  Perron,  intitule  :  Jo- 
seph /ils  de  Jatoh  ,  légende  arabe,  qui  est 
rempli  d'intérêt  et  de  peintures  gracieuses 
des  mœurs  patriarcales. 

Nous  pourrions  pousser  ce  travail  bien 
plus  loin  ;  la  liste  des  évangiles  apocryphes 
réunis  dans  l'ouvrage  de  Fabricius  (2)  monte 
à  plus  de  cinquanle.  On  peut  en  voir  le  détail 
dans  la  traduction  de  M.  Gustave  lirunet, 
page  285,  et  les  savantes  notes  qui  s'y  rat- 
tachent. Ce  que  nous  présentons  ici  suffisant 
au  but  que  nous  nous  sommes  proposé ,  nous 
nous  arrêtons.  De  plus  longs  détails  seraient 
inutiles  et  fastidieux.  Voir  au  reste  la  table 
qui  suit. 


N°4. 

Table  ou  sommaire  des  divers  évangiles  apocryphes  et  de  leur  sujet,   dont  M.  G.  Brunct  a 
donné  la  traduction  (1),  1  vol.  ïn-12.  Bordeaux,  18i7  à  k8. 


Le  nombre  de  ces  pièces  so  monte  à  dix-sept 
dans  la  traduction  qu'en  adonnée  M.  Gustave 
Bmnet  (1  vol.  in-12,  Paris,  1848),  tant  des 
évangiles  proprement  dits  que  d'autres  écrits 
rédiges  dans  le  même  style  ;  c'est  à  savoir  : 

1.  L'histoire  de  Joseph  le  charpentier. 

2.  L'Evangile  de  la  Sainte-Enfance. 

3.  Le   Proto-Evangile  de  saint  Jacques  lo 
Mineur. 

4.  L'Evangile  de  la  Nativité  de  Marie,  etc. 

5.  L'Evangile  de  Thomas  l'Israélite. 
C.  L'Evangile  de  Nicodérae. 

7.  Divers  autres  Evangiles  aujourd'hui  per- 


dus, attribués  à  Jésus-Christ,  à  la  Vierge 
et  aux  apôtres. 

8.  L'Histoire   du    combat   apostolique   par 
Abdias. 

9.  Ecrits  apocryphes  de  l'Ancien  Testament. 

10.  Livres  attribués  à  Adam. 

11.  Le  livre  d'Enoch. 

12.  Livres  attribués  à  Abraham. 

13.  Le  Testament  des  douze  patriarches, 
li.  Livres  attribués  au  patriarche  Joseph. 
15.  Livres  attribués  à  Salomon. 

10.  L'ascension  du  prophète  Isaïe. 
17.  Le  IV'  livre  d'Esdras. 


N°S. 


Table  alphabétique  et  analytique  des  légendes  et  figures  de  saints  représentés  sur  les  ritraur 
de  plusieurs  églises,  principalement  à  l'époque  des  xir  et  xm  siicles,  publiées  et  expliquées 
par  les  PP.  C.  Cahier  et  Arth.  Martin,  dans  leur  grand  ouvrage  intitulé  :  Monograpbii 
de  la  CATHÉDRALE  m:  lloi  EU3BS,  1  vol.  in-folio  mai.  l'aris,  lSiG-i7.  Poussielgue-ltusand, 
éditeur. 


Cette  magnifique   publication  n'ayant  pu 
èlre  terminée,  par  diverses  causes  indépen- 


dantes des  auteurs,  qui  devaient  donner  la 
description  complète  de  celle  cathédrale,  ar- 


(1)  Ce  petit  travail  f.iriliiera  les  recherches  que     présentant  de  suite  et  en  peu  de  lignes  les  titres  de 

l'on  peut  être  obligé  de  fane  de  quelq -ims  des     chacune  de  ces  pièces. 

récits  contenus  dans  les  évangiles  apucrypb.es,  ea        (i)  Codex  apomjphut,  etc. 


923 


APPENDICES. 


924 


chitecture,  peinture  et  sculpture,  il  n'a  pas 
été  fait  de  table  des  matières  (1).  Tel  qu'il 
esl,  cet  ouvrage  est  cependant  d'une  telle 
importance  pour  l'élude  de  l'iconographie 
chrétienne,  pour  la  connaissance  da  symbo- 
lisme puisé  à  ses  véritables  sources  et  pour 
l'histoire  de  la  peinture  sur  verre  à  sa  plus 
belle  époque,  que  nous  avons  eu  l'idée  de 
faire  le  relevé,  du  moins  sommaire,  des  fi- 
gures, des  sujets  et  des  légendes  dont  ces 
beaux  vilraux  donnent  la  représentation. 
Nous  avons  pense  que  ce  travail  serait  d'au- 
tant plus  utile,  que,  dans  leurs  dissertations 
sur  le  symbolisme  des  figures  ou  des  faits 
qui  s'y  rattachent,  les  auteurs  ont  appuyé 
leurs  démonstrations  par  des  exemples  analo- 
gues tirés  des  vitraux  d'autres  églises  et  mis 
fréquemment  en  parallèle  avec  ceux  de  la  ca- 


thédralede  Bourges. — Tout  incomplète  qu'est 
la  table  que  nous  offrons  ici,  nous  pensons 
que  l'on  nous  saura  cependant  gré  de  notre 
travail,  et  qu'il  aidera  à  trouver  une  foule 
de  documents  précieux  qui  seraient  restés 
certainement  enfouis  dans  le  texte  colossal 
consacré  à  la  description  des  planches  dues 
au  talent  incontestable  (2)  du  P.  Arthur 
Martin,  qui  a  eu  le  courage  de  dessiner  plus 
de  2  à  3000  figures  dont  les  légendes  cou- 
vrent les  riches  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Bourges,  sans  compter  toutes  celles  qu'il  a 
copiées  dans  diverses  aulres  basiliques  de  la 
France  et  chez  l'étranger ,  pour  établir 
d'une  manière  palpable  l'état  de  la  peinture 
sur  verre,  et  surtout  l'esprit  général  qui  di- 
rigeait les  artistes  pendant  l'époque  dite  du 
moyen  âge  (3). 


Sommaire  des  matières  les  plus  remarquables  renfermées  dans  le  texte  et  les  planches  de  la  des- 
cription des  vilraux  de  la  cathédrale  de  Bourges  par  les  PP.  Arthur  Martin  et  C.  Cahier. 

A 


Aaron  et  la  Synagogue,  vitrail  de  la  cathédrale  du 
Mans;  planche  d'étude  n°  VI  et  pige  68  du  texte. 

Abel  tué  par  son  frère,  verrières  de  Tours  èl  du 
Mans,  citées  page  115,  planche  d'étude  IV.— 
Même  sujet.,  sculpture  citée  mêuie  page.  —  Abel 
figure  de  l'Eglise.  Ibid. 

Abraham  prêt  à  immoler  son  fds ,  planche  lre  et 
page  5. 

Absolution  représentée  sur  une  verrière,  page  177, 
planche  111  dans  la  signature. 

Actes  des  Apôtres  (mystère  des),  cité  pages  150, 
1.-.7,  158. 

Actes  apocryphes  des  apôtres,  leur  utilité,  page  274. 

Acteurs  au  moyen  âge;  leur  costume,  page  154  et 
suiv. 

Mam  mangeant  le  fruit  défendu  ;  vitrail  du  \me 
siècle,  planche  VI,  élude  XX.  —  Adam  placé  sous 
la  croix,  page  47,  note  5,  planche  V  ci-après.  — 
Adam  couché  dans  son  tomheau  au  pied  du  Cal- 
vaire, 119;  planche  d'étude  n°  IV.  Se  levant  de 
son  tombeau  pour  recevoir  le  sang  de  Jésus-Christ 
dans  une  coupe,  page  109,  plauehe  ibid.,  lettre  C. 
—  Adam  (les  deux)  mis  en  parallèle,  page  150; 
rosace  île  la  cathédrale  de  Lyon  ;  page  1  du  texte, 
planche  d'éludé  n"  VII. 

Adon  (saint),  chroniqueur  ;  cité  page  103. 

Adoption  des  gentils,  comment  ligurée,  page  105. 
Voir  aussi  Ephraïu. 

Adoration  du  veau  d'or.  Vitrail  de  l'église  Saint- 
Denis,  planche  d'étude  n°  VII,  G,  page  123. 

Agneau  présenté  it  l'offrande,  page  16'8.  —  Agneau 
pascal,  cité  page  127;  planche  d'étude  XII.  Même 
sujet  ciié  page  31.  —  Agneau  immolé  depuis  le 
commencement  du  monde,  page  115,  note  3. 

Aigle,  qui  éprouve  ses  petits  ,  page  127  ;  sculpture  de 
Strasbourg,  p.ige  128. 

(1)  Il  n'est  pas  prouvé  que,  quand  même  l'ouvrage 
eût  été  terminé  complètement,  les  auteurs  se  seraient 
décidés  à  (aire  une  table  des  matières.  L'un  des  deux 
collaborateurs,  qui  seul  serait  en  mesure  de  taire  ce 
iravail,  est  tellement  débordé  depuis  longtemps  par 
de  nombreux  travaux  bien  plus  importants  pour  lui, 
qu'il  se  passera  sans  doute  bien  du  temps  avant 
que  notre  table  soit  remplacée. 

(2)  Eu  filet ,  l'un  des  deux  collaborateurs,  le 
P.  Arth.  Martin,  est  un  des  meilleurs  dessinateurs 
des  monuments  peints  ou  sculptés  du  moyeu  âge;  de 
plus  il  grave  très-spirituellement.  L'autre,  le  1'.  C. 


Albert  te  Grand,  cité  sur  l'allégorie  du  pélican, 
page  102. 

Allégorie.  Véritable  sens  de  ce  mot,  page  ix  de  la 
préface,  note  1.  — Dans  l'Ecriture  sainte  l'.dlégo- 
risme  ne  doit  pas  être  séparé  de  la  réalité,  45.  — 
L'allégorie,  dans  l'Ecriture  sainte,  n'est  pas  une 
fiction,  mais  une  figure  empruntée  à  un  fait  ei  à  un 
personnage  réels  appliqués  à  un  lait  elà  un  person- 
nage piédits,  annoncés  par  une  prophétie,  44,  i7. 

Alliance  (nouvelle).  Comment  ligurée,  pages  70,  87, 
88,  planche  Ire  ;  son  explication,  pages  105,  106. 
—  A//iu«cede  Dieu  avec  les  nations,  page  25. 

Alphabet  (!')  samaritain  ;  note  à  ce  sujet,  page  38. 

Ames;  comment  représentées,  page  158.  note  2. 

André  (saint)  apoire  ;  vitrail,  planche  XXV  et  XXVI. 

Ane  (T)  du  sacrifice  d'Isaac;  ce  qu'il  y  ligure  ,  pages 
27  et  28.  —  Ane,  ligure  et  monture  de  la  Synago- 
gue, planche  d'éludé  IV.  —  Ane  ou  àuesse,  ligure 
de  la  Synagogue,  page  29,  note  2. 

Anesse.  Voir  Ane. 

Anges  lidèles.  Eglise  de  Lyon  ,  planche  d'étude, 
n"  XX,  page  192. — Anges  agenouillés,  page  85; 
gardant  le  tombeau  de  Jésus-Christ ,  voir  Sé- 
pulcre (saint).  —  Anges  rebelles ,  page  205  , 
noie  i. 

Amnud  Ecacsiœ.  Voir  Animai  symbolique. 

Animal  symbolique  ayant  quatre  lèiesj  et  quatre 
pieds  de  différents  animaux  ;  ce  qu'il  siguilie, 
page  4,  planche  d'étude  IV,  XII.  —  Animaux  sym- 
boliques représentant  les  quatre  évangélisies , 
planche  d'étude  n"  V,  lettre  F,  XVII,  D,  page 
I'jO.  —  Animaux  symboliques  représentés  sur  des 
verrières.  Voir  Aigle,  Aiglons,  Calandre,  Lion, 
Lions,  l'oisson,  etc. 

Anne  (sainle),  ses  lils  el  filles  ;  planche  XV. 

Anne  le  grand  prêtre  ;  description  de  son  costume 
dans  un  mystère  du  xve  siècle,  page  157. 

Anneau  de  Levialhan  ;  ce  que  c'est,  page  158. 

Cahier  a  pris  pour  lui  la  rédaction  du  texte  colossal 
qui  sert  de  commentaire  aux  vitraux  publiés  dans  ce 
volume. 

(3)  On  sait  qu'une  médaille  d'or  a  été  décernée 
par  l'Iuslitul,  dans  sa  séance  du  mois  d'août  1815, 
aux  deux  collaborateurs  de  la  Monographie  de  M  eo- 
thédrate  de  Bourges  (*).  On  peut  voir  à  ce  sujet  le 
Rapport  fait,  avec  ce  lact  et  cette  linesse  de  jugement 
qui  lui  est  ordinaire,  par  M.  Ch.  Lenormant.  de  l'Ins- 
titut, el  sou  rapporteur,  dans  la  séance  indiquée  ci- 
dessus. 


(')  Il  n'a  été  jusqu'à  présent  publiéde  eclouvrogeque  la 
parue  nui  Uouno  la  description  des  vitraux  des  xu"  et  xm0 


siècles,  et  il  est  a  présumer  que  nous  n'eu  aurou>-  Jamais 
la  continuation. 
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Antéchrist  (hMoire  de  I') ,  Cilé  page  96. 

Apocalypse,  planche  VIII  ;  études  sur  ce  grand  drame 
mystique,  page  221 . 

Apot  ivres);  ce  que c'est,  page  274,  nous. 

Apotlufose,  expression  impropre  I  us  un  style  ebié- 
licn,  page  291,  Voir  à  Réception. 

Apôtres  envoyés  par  Jésus-Cbrisi  pour  r  nvertir  le 
monde,  page  (>i>;  réunis  autour  de  Jésus  Christ  à 
li  Cent,  voir  à  ce  mot;  aulnurdela  aaiule  Vierge 
à  s;i  mort,  planche  d'étude  XIV,  —  [pâtres, 
grandes  ligures  sans  attributs,  éludes  XVIII,  XIX. 
Les  noms  Je  quelques-uns  sont  au  bas  des  ligures. 
Sa  nt  Barthélémy  a  seul  son  attribut,  le  couteau 
de  son  supplice  ,  ie  qui  est  a  remarquer,  attendu 
li  rareté  du  fait.  —  Ame-,  planches  XXV  et 
XXVI  (a  l.i  cathédrale  de  Bi  urges);  le  tableau  qui 
rattache,  p  i 

Aquilon;  ce  qu'il  repré  ente,  page  173, 

Arbre  i!u  li  i  il  aj  il  i  mal,  page  10.  —  Arbre  portant 
un  niil,  page  LOS;  figure  de  l'Eglise,  voir  Palmier. 
—  Arbrt  ite  testé.  Voir  au  m  i  / 

Architcte  représente  mm- nue  pierre  tombale,  paye 
ILS.  Voir  aussi  au  mut  Thomas. 

Ariist,-.  son  ministère  au  moyeu  a  e,  pa  ie  177. 

Ans  libéraux  représentes  avec  leurs  attributs,  pein- 
ture sur  mi  re  a  la  calhc  drale  d'Auxerre  ,  planche 
d'étude,  XVII,  lettre  l»,  texte  pages  190  à  192. 

Arts  et  métiers  représentés  sur  les  vitraux,  voir  Bou- 
langer, Boucliers,  Chaircuitiers,  Cordonniers,  Dra- 
piers, Fourreurs,  forgerons,  Monétaires,  TuVi- 
rands,  etc. 

Autel  avec  nu  livre  dessus,  planche  VII. 

Amené,  vin  ail  .le  sou  église.  Non  a  Sciences. 

Avare,  représenté  sur  un  vitrail,  pagei  lïii,  177. 

Il 

Balance  du  jugement  dernier.  Voir  à  Jugement  et 
d,  i  âme*. 

Bannières  ;  ce  qu'elles  signifiaient  au  moyen  âge, 
page  7.  gote  S, 

Baptême  | ligure  du).  Voir  Mer  Bouge,  cl  page  76.  — 
Administré  par  immersion  et  par  effusion,  : 
I    's,  il  à  la  note.  Voir  SUSSl  tu  nom  Humain  (St.). 

Barthélémy    (saint),    apôtre  ;    représenté    IVOC    Son 

attribut,  planche  XV 111  d'étude. 

Bateau,  planche  XIV.  ■ 

Béton  pastoral,  page  49. 

'         substitué  à  Isaac,  page  ôt. 

Bénédiction  d'E|  hraim  et  Uauassos  par  imposition 
des  mains  placées  en  croix,  planche  lrt  et  page  17 
du  texte.  Observation  i  ce  sujet,  page  -  i.  —  Bé- 
nédiction suivant  le  rite  grec  ;  en  quoi  elle  diffère 
de  celle  latine  ,  page  i  i,  noie  2. 

Bestiaire;  ce  q l'est ,  pages  10,  138,  129,  130. 

Bintirim,  soi rrage  cité  page  177,  a  la  note. 

Ilots  mystérieux,  entre  les  mains  de  la  veuve  de 
Sarepta,  page  ~~. 

Bonnet  singulier  d'un  acteur  au  moyen  âge,  page 
i  !G. 

Bordure  des  vitraux.  Voir  toutes  les  planches, 
infer,  page;  17.". 

0oki  hert,  repi  éseniés  sur  des  vitraux,  pi  ini  be  lr'. 

Boulauaer,  représenté  travaillant  a  son  lour,  planche 
XV,  lettre  B. 

\au  de  théâtre ,  son  rôle,  p 

llranche  mystérieuse  du  palmier,  page  146. 

Brice  Baini),   évéfijue;  planche  XXMII  (en  bat) ;  w 
264. 

Bamsoa  araaat,  verrière;  planche  d'étude  VII,  C, 
et  page  lii;  ce  qu'il  figurait,  page  214  etsuiv. 

C 
Caî'i  poussé  au  meurtre  par  un  démon  ;  verrière  du 
Mans,  planche  d'éludé  IV,   A,  page   114  et  la 

(I)  Sans  doute  un  des  deux  disciple9  d'Eramaûs, 
bonoi     le  25  septembre  comme  martyr,  ayant  été 


noie; —errant  après  son  crime  ;  ce  qu'il  repré- 
sente, ibid, 
Calamhta,  quel  est  ce  lien,  page  143;  méprise  à  ce 

sujet,  ibid. 
t      mdre;    quel    est    cet    oiseau    et  ce    qu'il  h'sure, 

pages  127,  1-28,  )2»,  130;  étude,  planche VIII,  li. 
Calendrii  moscovite,  publié  par  les 

Bnllandist    s  ;  ,  ilr  p  | -,.  (2,  note  ■>. 
Calice  au  pied  de  la  croix,   page  127,    planche  d'é- 
le  XII;  tenu   par  Adam,  voir  ace  nom;    par 

1       i      ,  voil   a  ce  nom. 

Calvaire  ,  urs  en  parallèle  avee  le  pressoir  mysti- 
que ;  le  vin  qui  en  découle  avec  le  san  i  de  fésus- 
1  hrisn  ;  la  i  *,  ne  hns  ■<■  de  la  croix.  Voir  mm  c  ,-t 
important  symbolisme  développé  page  i(.)-.',o. 

ou  réformés,  détruisent  les  enlises ,  page 
i  oie  t. 

Canon  de  l'ari  ;  ce  que  c'est,  page  45. 

Caeitt  i.  page:  126. 

'  inte);    sa    légende,   planche   XVI;    un 

ange  tient   deux    couronnes;   son  mari  baptisé, 
page  177. 

'       de  Jésus-Christ.  Voir  Passion  et  /'oisons. 

i  ailiers,  vitrail,  planche  I. 

CAd/i  de  l'église  calbédrele,  planche  d'é- 

tude XII,  Icttie  II. 

Changeur*.  Vi  ir  Monétaires. 

Chanson  In  braïqoe,  pa  ra  161 . 

Char  de  l'Eglise,  I2S  ;  planche  d'éludé  IV 

Charité  ;  ce  qu'en  dit  le  texte,  page  I  17. 

Clianret  (cathédrale  de);  vitraux  de  cette  église, 
planche  d'étude  XI  el  page  120. 

CAaussefîer  travaillant,  planche  XVI,  lettre  D. 

Cheval  placé  dans  la  machine  à  terrer,  planche  d'é- 
ludé l,  a,  26.—  CAevoi  dont  la  tête  esl  form  ■<■  ite 
celle  des  quatre»  animaux  symboliques  des  quatre 
évang  listes;  vitrail  de  l'église  de  Frttiourg  ; 
plam  lie  d'étude  n"  XII,  lettre  A.  —  Cheval  i 
par  sainl  Elui.  Voira  ce  dernier  nom. 

Chien  noir  qol  emporte  la  main  droite  d'un  person- 
nage, i  ;;,. 

Chrétiens;  pourquoi  la  peinture»  leur  fut-elle,  inter- 
dite, page  171  ;  c  ci ient  ils  envisageaient  la  sculp- 
ture. Voit  a  Sculpture. 

Chrisiologie,  ou  l'ensemble  <\o>  ligures  mystiques  de 
J  us -Christ.  \i'ir  Abraham,  Agneau  pascal, 
l  :  u,  Sang  de  l'agneau. 

Chute  des  anges  rebo  les,  vitrail  de  la  cathédrale  de 
i  yon;  planche  d'éludé  n"  XX,  page 203,  note  i. 

1  i'"»»  (saint),  debout,  tenant  une  palme;  plan- 
che XMI,  i;  ,i  i. 

,  servaient  d'acteurs  au  moyen  âge,  page  I  >S. 

Clergé,  v  ritable  cuise  de  son  relâchement  au  xvu' 

Siècle,   page   l,|. 

I        ■  i  au  moyen  âge,  page  GO;  comment  sont  d.;- 

i,  61. 

Coi/fu  urs  sur  les  théâtres  du  moyen  age, 

p    es  i  •  i,  137. 
Cologne,  vitrail  de  la  cathédrale,  pbuche   d'étude 

n*  XII    II.  I  . 
Colombes   dans  les   églises,  page    168,   au  nombre 

de  sept  placées  autour   de  J' sus-Christ ,   paires 

125,  230. 
Concordat  de  1801  ,  dicté  par  Bonaparte  et  non  par 

l  c  cour  le  Home,  page  (iô. 
Confession  des  pée  lés ,  planche  III. 
Corbi  bcs  des  saints  ;  ce 

que  Iles  indiquent,  page  233,  note:  7. 

Cordonnier  à  snn  travail,  signature  du  vitrail,  plan- 
che XVI,  lettre  II. 

Corporations  religieuses;  véritable  source  de  leur  re- 
tachement,  page  61. 

Coiln  I    i,  IJô,  I5G  ;—  d'Anne 

le  pontife,  voir  à  ce  nom. 

lui  p  <r  les  Juifs  dans  l'hôtellerie  même  où  se  passa 
le  miracle  de  l'apparition  de  Jésus  Christ. 
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Côté  droit  et  gauche  ;  ce  qu'il  signifie,  pages  25, 55 

Couleurs  (symbolisme  des)  (1). 

Coup  de  lance  donné  à  Jésus-Christ,  page  117. 

Coupe  de  l'Eglise,  pages  46,  49  ;  entre  les  mains 
d'Adam  sous  la  croix.  Voir  au  nom  Adam. 

Couronnement  de  l'Eglise  par  saint  Pierre,  pages  55, 
56.  —  Couronnement  d'épines,  planche  d'étude 
n*  I,  figure  A,  n*  7,  et  texte  page  107.  —  Couron- 
nement de  la  Vierge  par  son  Fils  (rosace),  plan- 
che XXXI. 

Couteau  tenu  par  la  Synagogue;  pourquoi,  page  124. 

Crible  de  Gédéon  ;  cité  page  122.  —  de  Jésus-Christ. 
Ibid. 

Croix  tenue  par  le  Père  éternel,  planche  VI;  tenue 
par  la  veuve  de  Sarepla,  page  57.  —  Croix  an- 
noncée, page  20.  —  Croix  tenue  par  l'Agneau  im- 
molé, page  54.  —  Croix  de  Saint-Berlin,  page  127. 
Croix  supportée  par  le  serpent  d'airain,  voir  à  ce 

.  nom.  —  Croix  processionnelle  entre  les  mains  de 
la  Synagogue,  page  8. 

Croix  double,  quid,  page  89. 

Croix  dite  de  Saint-Omer  ;  explication  du  pied  , 
pages  21,  107,  119,  planche  d'étude  n°  I,  D,  n"  II. 

Crucifiement.  Voir  toute  les  scènes  de  la  Passion, 
au  mot  Passion 

Cunibert  (Saint-)  à  Cologne  ;  vitraux  de  cette  église, 
planche  d'étude  n"  Xll,  lettre  H. 

D 

Damnés  conduits  au  feu  éternel,  page  173,  plan- 
che III,  planches  IX  et  X  d'étude. 

Dampdéomopolis,  costume  du  roi  de  cette  ville,  dans 
la  légende  de  saint  Thomas. Voir  à  ce  nom. 

Dattes  données  à  la  fiancée  par  son  fiancé,  pige  116. 

David,  figure  de  Jésus-Christ,  page  102;  repiéscnté 
sur  des  vitraux.  Voir  à  Tige  de  Jessé. 

Déclaration  du  clergé  français  de  16S2;  ses  déplora- 
bles conséquences,  pages  61,  62. 

Décoration  des  théâtres  ou  mystères  au  moyen  âge  ; 
page  155,  A  ;  —  vue  citée  page  165. 

Denis  (saint),  évêque;  planche  Xll,  B,  légende, 
page  254. 

Denis  (abbaye  de  Saint-);  vitraux  de  celte  église,  cités 
pages  122,  125  et  planches  d'étude  n"  XI,  B. 

Descente  aux  Limbes,  planche  V. 

Diadème  posé  sur  la  tête  de  l'Eglise,  pages  55,  59. 

Dismas,  le  bon  larron,  rendant  son  âme  entre  les 
mains  d'un  auge.  Vitrail  de  Strasbourg  ,  planche 
dVtude  XIV. 

Donateurs  représentés  sur  des  vitraux.  Voir  les 
ligures  du  bas  de  chaque  verrière,  ou  ce  qu'on 
nomme  les  signatures. 

Dons  du  Saint-Esprit  (les  sept),  vitrail  de  Saint- 
Denis;  planche  d'étude  n"  Xll. 

Dragon  placé  en  haut  d'une  culmine  ,  page  77;  por- 
tant la  croix,  planche  Vil,  figure  G. 

Drame  populaire,  ce  que  c'est,  page  167  ;  description 
complète  d'un  drame  du  xve  siècle  et  des  costu- 
mes, page  155. 

Drapiers  ou  fourreurs  représentés  sur  des  vitraux, 
planche  V. 

Droit  public  enlevé  à  l'Eglise,  et  ce  qui  en  résulte, 
pages  63,  64. 

Droite  et  gauche.  Voir  Côté. 

(1)  Nous  devons  regretter  vivement  que  cette 
question  ,  si  Importante  au  point  de  vue  du  symbo- 
lisme, surtout  dans  les  vitraux,  n'ait  pas  été  traitée 
par  le  savant  auteur  de  la  Description  des  vitraux  de 
la  cathédrale  de  Bourges,  ci  qu'il  ne  se  soil  pas 
trouvé,  nous  a-l-il  dit,  assez,  amplement  renseigné  sur 
celte  difficile  matière,  qu'il  doil  traiter  d'une  ma- 
nière étendue  dans  un  mémoire  ad  hoc  qui  sera  pu- 
blié dans  un  des  volumes  des  Mélanges  d'archéo- 
logie, etc. 

En  attendant  ce  travail,  qui  sera  rempli  d'int  rêt 
et  de  choses  nouvelles ,  nous  renverrons  à  tous  les 


Dromadaire  de  théâtre,  page  157  et  la  note  6  sur 
cette  machine  de  décoration. 

E 

Eau  du  rocher,  figure  de  Jésus-Christ,  page  73. 

Eau;  quelle  est  son  importance  dans  le  salut  de 
l'homme,  page  46. 

Eau  des  cérémonies  employées  dans  la  bénédiction 
•de  l'eau,  page  76,  noie. 

Ecclesia  ex  circumeisione  ;  ce  que  c'est,  page  95. 

Echanson  tué  par  un  lion,  page  145. 

Eglise  envisagée  comme  épouse  et  mère ,  pages  55, 
58,  59  ;  mise  en  parallèle  avec  la  Synagogue, 
pages  45,  51  ;  mise  hors  l'Etal  dans  les  siècles 
modernes,  ce  qui  en  résulte  ,  pages  62,  65,  64  ; 
triomphe  de  l'Iiglise,  page  125;  couronnée  par 
saint  Pierre.  Voir  au  mot  Couronnement;  servait 
de  théâtre  au  moyen  âge,  155;  ce  qu'elle  pense 
dés  légendes,  page  141  ;  comment  déchue  de  sa 
beauté  primitive,  page  61  ;  figurée  au  pied  de  la 
croix,  46;  figurée  par  un  palmier,  page  105;  de 
l'Eglise  au  xuie  siècle,  page  59.  —  Enseignement 
de  l'Kglise.  Voir  à  Enseignement. 

Eglises  siiffragantes  de  Keims,  représentées  sur  des 
vitraux,  planche  d'étude  XIX. 

Elie  (le  prophète)  ;  comment  représenté  sur  des  vi- 
traux, pages  37,  59,91,  130;  comment  repré- 
senté sur  un  vitrail  cité  page  96  ;  ressuscitant  le 
fils  de  la  veuve  de  Sarepta,  planche  lre  et  le  texte 
page  15. 

Elisée,  cité  page  16. 

£/oi  (saint)  ferrant  un  cneval  dont  il  a  coupé  le 
jarret;  planche  d'étude  XII,  lettre  E. 

Elucidarium;  ce  que  c'est,  page  149. 

Encensoir  tenu  par  une  main  sortant  d'un  nuage, 
page  18,  planche  I. 

Enfant  prodigue.  Voir  à  Prodigue. 

Enfer;  comment  représenté  sur  les  vitraux.  Voir 
Jugement  dernier.  Comment  représenté  sur  les 
manuscrits,  pages  175,  175,  étude  IX  ;  sur  les 
théâtres  au  moyen  âge,  page  175.      • 

Enseignement  de  l'Eglise  catholique,  quel  est  son 
caractère  distinctif,  page  46. 

Ephrdim  béni  par  son  père,  page  20,  planche  Ire  et 
la  planche  d'étude  I,  ligure  D.  —  Bénédiction  sym- 
bolique qu'il  reçoit  de  Jacob,  planche  I  et  le  texte 
page  17. 

Epiphane  (saint),  présumé  l'auteur  du  Physiologus, 
page  79. 

Epithalame  sacré  ,  exemple  de  ce  genre  de  poésie, 
page  57. 

Eponge  présentée  à  Jésus-Christ,  pages  117,  118. 

Esprit  (le  Saint-)  représenté  sur  des  vitraux,  plan- 
che III  et  page  229  du  texte. 

Esprits  (les  sept),  planche  d'étude  VI,  figure  D  et 
planche  Xll,  C.  H.,  page  229. 

finis  ou  métiers  représentés  sur  des  vitraux.  Voir 
les  planches  11,  IV,  V,  VI. 

Etienne  (saint),  martyr,  figure  debout,  planches  XVI, 
XVII,  XXIV.  Autre,  planche  XXVIII,  page  17;  in- 
vention de  ses  reliques,  voir  à  Invention. 

Etoile  à  cinq  pointes  ;  ce  qu'elle  signifie  sur  des  mo- 
numents, page  228,  note  6. 

Etoile  des  rois  mages  portée  en  procession,  page  168. 

ouvrages  que  nous  indiquons  à  la  note  2,  page  552 
du  Ier  volume  de  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne  et  du  moyen 
âge,  etc.  On  trouve  beaucoup  de  renseignements  cu- 
rieux sur  celte  matière  dans  les  Annales  archéologi- 
ques de  M.  Didron,  tome  I,  pages  111,  254,  573; 
tome  IV,  pages  563,  5t)8;  tome  V,  pages  221  à  230. 
Le  mémoire  de  madame  Kélicie  d'Ayzac  sur  le  sym- 
bolisme des  pierres  précieuses  et  de  leurs  couleurs 
y  occupe  une  place  importante  ;  nous  savons  qu'elle 
prépare  depuis  longtemps  un  travail  neul'cltiès- 
étendu  sur  la  matière  en  question, 
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Etoiles  (sept)  sur  des  monuments  chrétiens.  Pour- 
quoi ,  page  228. 

F.ustalhe  cité  sur  saint  Epiphane,  page  79. 

Evanyélistes.  Grandes  ligures  debout  tenant  des  livres, 
planche  XXVI.  —  Autres,  portés  sur  le  dos  des 
prophète*,  page  293. 

Evèque  devant  un  tombeau,  planche  VIII.  Figure  do 
l'Eglise,  page  -213. 

Evèque  baptisant  le  mari  de  sainte  Cécile.  Voir  a 
ce  nom. 

Eté  nies.  Ce  nom  est  donné  même  aux  pontifes  des 
Juifs,  page  158. 

F.ièques  conduits  en  enfer,  miniature  du  Psautier  de 
^aiiil  Louis,  à  l'Arsenal.  Voir  à  Psautier. 

Etêquei  (suite  d')  de  la  ville  de  Bourges,  planche 
XVIII. 

Excommunication.  Jugée  à  son  véritable  point  de  vue 
au  moyen  âge,  pau'c  170.  Scène  d'excommunica- 
tion. Vitrail,  planche  III. 

F 

Fars  (sainte),  scène  de  la  Passion.  Voir  a  ce  dernier 
mot. 

Faits  super-historiques.  Ce  que  c'est  ;  page  87. 

Farine  mystique.  Voir  à  Sacs  de.  farine. 

Féodalité  jugée  sous  son  véritable  point  de  vue, 
page  lil. 

Fiancée.  Ce  qu'elle  reçoit  de  l'époux,  page  120. 

Fifre  (du)  dans  la  musique  militaire,  page  150, 

Figures  (de  l'emploi  des)  dans  le  symbolisme  chré- 
tien, page  22V. 

Fille  de  Pharaon  sauvant  Moïse.  Ce  qu'elle  ligure, 
page  125 

Fui  (le)  on  Jésus-Christ  en  croix  soutenu  par  son 
l'ère.  Peinture  citée.  Voir  à  Père  éternel  et  la 
planche  d'étude  n°  V,  ligure  F. 

Fifo  de  la  veuve  de  Sarepla  ressuscité.  Vitrail,  plan- 
che lr"  et  page  15. 

Fut  Immolé  psi  son  père.  Voir  Abraham,  Isaac  et 
Jésus-Christ 

Fin  du  momie.  Miniature  du  xiu°  siècle,  planche 
d'étude  n"  IX. 

Flagellation  représentée  sur  une  verrière  de  Chartres 
et  citée  page  107.  Voir  la  planche  d'étude  n"  I, 
ligure  A,  n°  (i. 

Flagellation,  représentée  sur  une  verrière  de  Bour- 
ges. Voir  à  Passion. 

bleuies  du  paradis,  planche  d'étude  XII. 

Foi  (la)  absente  des  mœurs  de  la  société  moderne, 
p;ige  ItiT. 

Fondateurs,  comment  représentés,  page  117,  à  la 
note 

Fonts  baptismaux.  Leur  origine,  page  7G. 

Feraaront  travaillant,  planche  d'étude  I,  A,  28. 

Four  de  boulanger  au  xur  siècle.  Vitrail,  plan- 
che XV,  lettre  H. 

Fourreurs  vendant  leur  marchandise.  Voir  à  Pelle- 
tiers. 

Fribourg.  Fragment  de  vitrail  d'une  église  de  Celle 
ville,  planche  d'étude  XII,  lettre  A,  <'.,  C,  E. 

Fuite  en  Egypte.  Vitrail  du  xiu"  siècle,  planche 
d'étude  Vill,  f"  2. 

G 

Gauche  (coté);  comment  envisagé  dans  les  tableaux. 

Voir  au  mot  Coté. 
C.éttéon.  Ce  que  signifient  le  crible  et  la  toison  de  ce 

personnage.  Voir  page  122. 
Généalogie  des  t  niants  de  sainte  Anne,  planche  XV. 
Glaive   dans   la   main  de   Jésus-Christ  ,    pourquoi , 

page  'i7. 
Glorification  de  la  sainte  Vierge,  planches  XIX,  XXIV, 

WXI.  élude  n"  XIII. 
Glose  (la)  ;   *on  importance  en  fait  d'interprétation, 

page  89. 
Gomli'forus.  Quel  est  ce  personnage  cl  son  costume  , 

pag    I  >>■■ 
t.iuai  (le saint), cité  page  io. 


Grappe  de  raisin  ;  ce  qu'elle  signifie  dans  le  symbn- 
lisme  Chrétien,  page  1.  —  de  la  terre  promise, 
citée  page  120.  note  B;  lil  .  note  2,  plan- 
che XII,  étude  XII'.  Voir  aussi  à  Pied  de  croit. 
—  entre  les  mains  de  la  sainte  Vierge,  page  51, 
note  1. 

Gueule  d'enfer.  Voir  liouche. 

Guinotin  (saint),  planche  XXVIII. 

Guillaume  (saint),  évèque,  planche  XVI. 

il 

Hermogine  (légende  de  saint  Jacques),  planche  XV, 

lettré  A. 
Heur»  liturgique,  ce  que  c'est,  page  169,  note  5. 
Hibou.  Voir  à  Ngcticorax. 
Histoire  (I")  ;  comment  envisagée  par  les  artistes  du 

moyen  âge,  page  88. 
Homme  (premier).  Voir  Aaam. 
Homme    ({')   de   Jéricho,    attaqué   par    les   voleurs, 

planche  VI,  cl  d'étude  XX,  texte,  page  190. 
Hnrapollon  ;  son  livre  d<;s  Hiéroglyphes,  cité  page  8. 
Horlus    deliciarum ,    célèbre   manuscrit  du    iw*  ou 

xiv«  siècle,  cité  pages  17,  07,  1 19,  137,  IV»,  ISS. 

154,  155,  167,  193. 
Humanité.   Son  triste  état  avant  la  venue  du  Messie, 

pages  59,  60.  Sauvée  par  Jésus-Christ.  Voir  à  ce 

nom.  Sauvée  par  l'Eglise,  page  105,  note  3. 
Humanité  de  Jésus-Christ,    comment  figurée.  Voir 

Bititr. 
Hymne  de  triomphe,  citée  page  56. 

I 

Immolation  de  l'Agneau  de  Dieu,  planche  d'étude  XII 

et  pages  113,  10S  du  texte. 
Innocent   III.   pape,  mis  en   parallèle  avec  Durand, 

évèque  de  Mcnde,  page  105. 
Inscription  du  T  hait.    Erreur  d'Alex.    Lenoir  à  ce 

sujet,  page  35. 
Interprétation  mystique  ,  eic.  ;   ce   au'on  en   dit , 

page  25. 

Interprétation   des  monuments  sacrés.   Règle  à  ce 

sujet,  page  175. 
Invention  des  reliques  de  saint  Etienne,  planche  VIII, 

page  332. 
Isaac   marchant  au   lieu  de  son  sacrifice,  page  27  ; 

placé  sur  l'autel,  page  2)  ;  remplacé  par  un  bélier, 

ibid. 
Isidore  de  Sévilte.  Son  livre  des  Allégories,  cilé  pages 

21,  92,  note  t. 

J 

Jacques  (saint)  le  Majeur.  Légende,  planche  XV, 
page  271.  Représenté  sur  un  vitrail  de  Strasbourg. 
Voir  au  mol  Apôtres. 

Jacques  de  Coinposletle  (Saint-)  ,  pèlerinage  ,  cilé 
page  271. 

Jambe  de  cheval  à  la  main  d'un  saint.  Voir  £/oi 
(saint). 

Jean-Baptisle  (saint)  ;  planche  XVI  et  page  177. 

Jean  l'Evangéliste  (saint)  ;  nommé  le  Pélican,  par  le 
Dante,  pige  97.  Place  près  de  la  croix.  Voir  au 
mot  Calvaire  et  à  Passion.  Figures  debout,  plan- 
ches XIV  et  XVI. 

Jérusalem  céleste  (la);  pages  148,  119,  151  ;  cons- 
truction de  la  ciie  céleste,  page  152. 

Jetêé  ci  sa  tige  prophétique  ,  planche  XII  (élude) 
lettre  II. 

Jcsub-Chnst.  Tableau  de  sa  Passion.  Voir  ce  mol. 
En  croix  tenu  par  son  Père:  Voir  à  Père  éternel . 
Met  lin  aux  ligures,  page  67.  Soulève  le  voile  de 
la  loi  ancienne,  ibid.  Couronne  l'Eglise.  Voir  a  ce 
moi.  Juge  des  hommes  au  jugement  dernier,  plan- 
die  XIX,  page  287.  Couronnant  sa  mère,  plancha 
d'étude  XIII.  Tenant  le  livre  scelle  de  l'Apocalypse, 
planche  VII,  page  22». 

Jeu  des  mystères.  Recherches  à  ce  sujet,  page  u .. 
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Jenas.  Son  hisloire  ci  ce  qu'il  représente,  pages 
17,  8').  ,     v 

Joseph  (le  patriarche)  cl  ses  frères,  planche  X  ;  ex- 
pliquant le  songe  île  Pharaon,  ibid;  le  même  pré- 
sentant ses  enfants  à  son  père.  Voir  Bénédiction. 

Joseph  d'Arimathie;  cilé  page  122. 

Joseph  (saini),  l'époux  de  Marie,  représenté  en  vitrail, 
planche  d'étude  VIII,  (ig.  2  et  4. 

Joueurs  de  dames;  vitrail,  planche  XVII. 

Jugement  dernier  ;  sa  vérilé  reconnue  par  les  anciens 
"philosophes,  page  171;  planches  citées  page  112. 
Verrières  de  Chartres,  de  Bourges  et  du  Mans, 
ibid. 

Jugement  dernier  de  Michel-Ange,  cité^page  178. 

Juif  converti  ;  ce  qu'il  prouve,  page  47. 

Juifs  exécrés  des  autres  peuples,  page  152. 

Jutiana  (dame  romaine) ,  faisant  ouvrir  un  tombeau, 
planche  VIII. 

Julienne  (sainte)  ;  légende  de  son  martyre,  page  159. 

Jussienne  (la).  Voir  Marie  Egyptienne. 


Lampes  (les  sept),  de  l'Apocalyse;  valeur  de  celte 
figure  symbolique,  page  230. 

Lance  brisée  dans  la  main  de  la  Synagogue,  page  51. 

Larrons  (les  deux)  au  Calvaire,  page  119  et  la 
note  2.  Voir  à  Passion. 

Laurent  (saint)  tenant  un  livre,  planche  XVII  ;  autre, 
planche  XIV,  page  205. 

Lavement  des  vieds ,  vitrail  de  la  Passion.  Voir  à 
à  ce  mot. 

Lazare  dans  le  sein  d'Abraham,  planche  IX,  texte 
page  236. 

Légende,  recherche  sur  ce  mot,  page  215. 

Légende  dorée,  citée  pages  136,  139,  146. 

Légendes,  recherches  sur  leur  origine  et  leur  impor- 
tance historique,  pages  135, 157;  comment  jugées 
par  l'Eglise,  111  ;  méprise  à  ce  sujet,  page  245. 

Levée  des  reliques,  cérémonies  à  ce  sujet,  page  253. 

Lévialhan,  cilé  page  159. 

Licorne,  ce  que  ligure  cet  animal,  pages  150, ,151  ; 
au  pied  de  la  croix,  ibid;  sur  les  genoux  d'une 
femme,  page  120],  note  10  ;  se  précipitant  sur 
une  jeune  fille,  page  150  ;  servant  de  monture  à 
une  femme,  page  127,  note  2. 

Lignum,  valeur  historique  et  prophétique  de  ce 
mol,  pages  40,  12  et  suiv. 

Lion  de  la  irihu  de  Juda  ;  cité  page  78. 

—  de  Saint-Marc,  ibid. 

—  de.  Samson,  ce  qu'il  figure,  page  122. 
Lionceau,  image  de  Jésus-Christ  ressuscité,  page  81. 
Lionceaux  représentés  sur  un  vitrail,  page  127  et  la 

planche  d'étude  n"  XII. 

Lionne  ei  son  lionceau  qui  bondit,  planche  d'étude 
VIII  et  page  79. 

Lions  qui  creusent  un  tombeau.  Voir  Madeleine. 

Lions  debout,  couchés,  dormant,  éveillés;  ce  qu'ils 
signifient,  page  77  et  la  planche  d'étude  III. 

Liturgie  ;  avec  quel  soin  ses  cérémonies  doivent  être 
étudiées,  page  107;  peu  comprise  aujourd'hui, 
ibid.  et  la  note  3  ;  mise  en  action  dans  les  mys- 
tères sur  les  théâtres,  page  10s. 

Lii'rc  entre  les  mains  de  saint  Jean  au  Calvaire, 
page  117  ;  entre  les  mains  de  Jésus-Christ,  plan- 
che XXXI. 

Livret  des  sept  sceaux  ouvert  par  un  lion  et  un  agneau, 
page  120,  planche  VII  et  page  221. 

Loi  mosaïque,  citée  page  51,  noie  4. 

Longin  (saint)  ;  sa  légende  citée  page  118  ;  preuves 
de  son  épiscopat ,  iiitf.  ,  noie  5 ,  et  encore 
page  140.  Voir  aussi  ;i  Passion. 

Lucien  (saint)  découvre  les  reliques  de  saint  Etienne, 
planche  Vlll  ei  page  252. 

Indus,  valeui  Je  ce  mot,  page  tS'i. 

Lune  (la)  assistant  au  crucifiement  de  Jésus-Christ, 
planches  d'étude.  Il,  IV,  cl  le  texte,  page  IW, 


Lyon  (ville  de);  vitraux  de  son  église  cathédrale  cités 
page  127  et  la  planche  d'étude  n°  VIII. 

M 

Machines  de  théâtre  au  moyen  âge.  Voir  Dromadaire, 

Enfer,  Trappe. 
Maçons  construisant,  planche  IX. 
Madeleine  (légende  delà),   planche  II  et  page  216; 
baisant  les  pieds  du   Sauveur  chez  le  pharisien, 
planche  XXVII,  lettre  Z. 
Main  divine  sortant  d'un  nuage,  planche  Ire  et  le 

teste  page  10. 
Maisons  marquées  du  signe  Thau  ,  page  55  et  plan- 
che d'étude  I. 
Malucliie  (le  prophètel,  figure  debout,  planche  XX. 
Malchus,  nom  d'une  espèce  de  glaive,  cité  page  15', 

n"  4. 
Malchus,  serviteur  du  grand  prêtre,  mutilé  par  saint 
Pierre  et  guéri  par  Jésus- Christ.  Voir  au  mut  Pas- 
sion. 
Manassès    et    Ephraïm    (  légende  ) ,    planche    XI , 

page  238. 
Marche  d'Abraham  dans  le  désert;  ce  qu'elle  repré- 
sente, page  28. 
Maréchaux  ferrants    représenté^  travaillant;   vitrail 

du  xiuc  siècle,  planche  d'étude  I,  A,  et  page  26. 
Marguerite  d'Autriche,  sa  légende  citée  pages  1 37, 139. 
Marie,  sœur  de  Moïse,  page  70. 
Marir-Madeleine.  Voir  à  Madeleine. 
Marie  (la  Vierge),  figure  de  l'Eglise,  page   115,  à 

la  note. 
Marie   l'Egyptienne  ;    sa   légende ,   planche   XI   et 

page  210. 
Marie  (les   trois)  au  tombeau   de   Jésus-Christ 

page  10S. 
Martin  (saint),  évèqne,  planche  XX Vlll,  pages  112, 

251,  251. 
Martyre  assimilé  au  baptême,  page  115,  note  5. 
Masque   crucifère  sur  le  visage  des  morts,  planche 

XI,  li. 
Maihilde,  comtesse  de  Nevcrs,  tenant  une  verrière, 

planche  XVII. 
Matthieu  (saint),  grande  figure  debout,  planche  XXV, 

l'avaul-dernièi  e  de  la  suite. 
Mekhisédech  et  son  sacrifice,  cités  page  46. 
Mer  Bouge;  ce  qu'elle  figure  dans  l'Ecriture,  page  33, 

note  5,  et  page  12>. 
Métiers  représentés  sur  les  vitraux.  Voir  à  Bouchers, 
Boulangers,  Forgerons,  Maçons,  Pelletiers,  Tan- 
neurs, Tisserands,  Tonneliers. 
Meule  mystique  tournée  par  saint  Paul,  page  122, 

note  15,  et  page  120,  note  6. 
Michel- Ange ,  son  Jugement  dernier;  comment  jugé 

par  Salvalor  Rosa,  page  17S. 
Michel  archange ,   pesant  les  âmes ,  planche  d'é- 
•  lude  III. 

Midi,  ce  qu'il  figure  dans  l'Ecriture  sainte,  page  175. 
Miel  trouvé  dans  la  gueule  du  lion  tué  par  Samson  , 

ce  qu'il  figure,  page  122. 
Ministère  des  artistes  au  moyen  âge.  Voir  à  Artiste. 
Moïse  sauvé  des  eaux  ;  ce  qu'il  représente,  page  125, 
planche  d'éludé  VII,   pages  75  et  125;  portant  les 
tables  de  la  loi,  planche  d'étude  VII,  et  le  texte 
page  120  ;  montrant  le  serpent  d'airain  ,  page  70, 
et   planche    d'étude    VII,    page  126;    représenté 
avec  un  voile  sur  la  tèle,  pages  75,  77  ;  rejeté  de 
la  terre  promise,  page  74,  Ï5. 
Monétaires,  planche  d'étude  A  :  usages  civils,  A. 
Monuiigeurs.  Voir  à  Monétaires. 
Monument  (petit)  entre  les  mains  de  l'Eglise, page 46. 
Monuments  figurés,   règles  a  suivre  pour  leur  inter- 
prétation, pages  1 7T>,  178. 
Monture  symbolique  de  l'église,  planche  d'étude  XII, 

lettre  V 
Moriti,  montagne  de  ce  nom;  ce  qui  s'y  passe,  pagc9 

27,  86,  211. 
Mort  de  la  sainte  Vierge,  assistée  de  son  Fils  qui 
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reçoit  son  âme  ;  vitrail  de  Strasbourg,  planche 
ude  XIV. 
Jtforii   ressuscites   h  la   passion  de  Jésus- Christ, 

page  HO. 
Motuiquet  en  vitraux,  planche  d'étude  I. 
Moulin  inystérieui.  Voir  Mente. 

d'histoire  naturelle  dans  les  églises,  page  155. 
Musique  militaire  au  moyen  ag< .  pages  15G\  157, 
Musique  (divers  instruments  de),  planclie  XVXW. 
Mystère»  ou  jeux  des  théâtres  au  moyen  &ge;  leur 

origine,  pages  1^5,  157;  distincts  du  drame  po- 

|iniiiic,  ibii. 
Mysticisme  dans  l'art;  et;  qno  c'est,  page 26,  en  quoi 

diffère  du  mystère,  page  22  l. 
Mythe  (le)  ;  ce  que  cest,  ibii.  ;  en  quoi  diffère  du 

mysticisme,  page  25. 

N 

Nativité  (vitrail  de  lu)- Voir  la  plancha  d'éludé  XII,  E. 
Nicolas  (saim),  légende  ;  planclie  XIII,  page  859* 
Nid  du  pélican  sur  un  arbre;  pourquoi,  pages 91 

ci  105. 
Nimbe  donne  L\  divers  personnages   allégoriques, 

■  i  . 
\         poly  onal  ;  ce  qu'il  signifie,  page  45. 
Non  les).  Voir  a  i  uvh 

H olre-Uaiue  OS  la  .-aime  Vierge au  jarilin  des  Olives, 

figme  de  la  plus  haute  peéaie,  citée  page  H>  i. 
A';/(iicuKU'  ;  quel  est  le  symbolisme  de  cet  oiseau  , 

page  101. 

O 

Occident,  ce  qu'il  figure,  page  74. 

Offrande  de  verrière,  planche  XVII,  en  bas. 

Oratorio  du  \n"  Merle,  page  90. 

Orient,  ce  qu'il  ligure,  pag  •  9 i. 

Origèsie  .  mi-  a  tort  au  rang  dos  saints  à  l'église  de 

S.iinl-lteins,  unie  (i,  pag.!  55. 
Ornement  de  vitraux.  Von  Moulures. 

P 

Palmier,  figure  de  l'Eglise,  page  10')  ;  portant  un 
nid,  iJtd. 

linonn  gloriosi,  cité  pages  10  cl  suiv. 

Pàqu  mu' h-  cérémonies  de  eei)6  fêle  re- 

présentés sur  des  vitraux,  pan  188. 

n,  représentée  à  Bourges,  planche  V,  et  le 
texie,  page  189.  Vitrail  de  Strasbourg,  pfsnehe 
d'étude  XIV.  Voir  au  si  a  Strasbourg.  Figures  (te 
la  Fanion  mises  an  parallèle  avec  celiez  Je  1 1 
Bible  qui  s'y  rapportant,  pages  108,  li>9,  110 
et  u  -. 

l'aul  (saim)  au  Blutoir,  texlc  page  120,  ligure  du 
Nouveau  resta nt. 

PécAe  symbolique  de  Lucifer,  page  1  ~>7  cl  la  noie. 

Peinture  (la)   interdite  aux  premiers    chrétiens, 
171. 

/      rinagei  (sur  les),  page  134. 

i'  m  tombeau  d'un  saint,  planche  XX vu, 

lettre  K. 

l'elienn,  cité  page  127,  planche  d'étnile  n°  XII  ;  ex- 
piie.ni.iii  du  symbolisme  «pu  -'y  rattache,  paq  t  96; 
s'il  esi  vrai  qu  il  lue  ses  petits,  page  101,  lui 

Petletieri  vendant  leur  marchandise,  planche  d'usa- 
ges civils,  V  ,  ligure  A. 

née,  ind  spensabla  pour  le  salut,  page  176. 
Von  aussi  Confession. 

IVmioii  avec  OU  -an-  queue,  page  7. 
lViis.es  publiques  ;   leur  millième  sur  les  repr.'-eu- 
latunis  allégoriques  de  chaque  i  pu. pie  ;  Irraispen- 
■  oécessité  île  les  étudier, 

anciennes  cérémoni  ss  de  cette  féle,  citées 
I0S. 

'  tel,  comment  représenté  -or  les  vitraux, 

•  III,   IX,  XI  ;    tenant  son  1  ils  entre 
mai  i   de  Saint-Denis,  pla  ude 

n"  V,  lettre  F 


Père*  (s:iinis),  origines  de  leurs  allusions  mystiques. 

V  air  Allégories  et  Mysticisme. 
Peristephanon  (le)  du  poêle  Prudence,  cilé  page  il. 
I'        des  âmes,   miniature  d'un  Psautier  de  saint 

Louis,  planche  d'étude  n"  III. 
Plutusojiliie  de  l'histoire,  ec  que  c'est,  page  43. 
Physiologie  (traité  de)  par  s  uni  Epiphane,  page  79. 
Physiologie  mystique,  page  80. 
Phgsiotogus  (le),  ce  que  c'est,  pages  79  et  101. 
Pied  de   la  croix   de  saint  Berlin,  pages  119, 1$6\ 

planche  d'  lufle  I,  figme  1). 
Pierre  (saint),  tenant  une  grande  clef.  Yiirail    de 

S  i  !  page  l"i>;  autre  a  Bourges,  planche  XIII, 

te\le  page  2j7. 

Plei  re  angulaire  de  l'édifice  de  l'Egliso  ;  ce  que  .v-i, 

pages  l  i'1  ei  151, 
Pierre  du  tombeau  de  Jésus-Christ,  scellée,  page  15, 

note  <i. 
Pierre  tombale  d'un  architecte,  citée  page  148  ;  ce 

qu'on  y  remarque,  voir  flègle  ou  Tt 
Pique    donnée    comme  attribut  à  saint  Thomas, 

page  IIS. 
Plaie  du  côté  de  Jésus-Christ:  ce  qu'elle  ligure, 

u  ge  il 
PmmM  cardinaux;  eu  qu'ils  ligureul  ,    page    173, 

noie  t. 

UU  >ur  la  lable  de  la  Ceuc  ;  noie  à  ce  sujet, 
190. 
/'  i  Mariana  ;  quel  est  cet  ouvrage  et  son  au» 

i.  m ,  page  1 15  et  la  unie  1. 
Purement  U*  croix.  Voir  au  mut  Passion  ci  page  j.'i. 
Portes  de  bronze  de  l'église   d'U.ldheseiiu  ,   citées 

page  216,  mue  1. 
i'      itaiioN    au    temple  ,   planche    d'étude    XII , 

lettre  1t. 
P      loir  mystique  (le) ,  pages   49  ei  59.  (Curieux 

détails.) 
Prodiges  ou  miracles.  Voir  aux  noms  Joseph  (lu  pa- 

tiiarclic),  i.iie,  Misée,  Manne,  Ht$  Rouge,  Moue, 

Résurrection,  Transfiguration,  cic 

Pi  .  eiil'ml),    sa  parahole,  planche  d'étude  XI. 

I'  ,     représentés   sur  des   vitraux;    planche 

d'étude  XII  ;  piiriant  les  evangé  i-les  sur  leur  dos, 

que  signifient  ces  ligures,  page  i'Ij. 

Psautier  de   saint    Louis ,    ses   belles    miniatures  , 

page    171,   et    planche   d'eiude   IX,   à  l'esse  des 

. 
Psychostasie  ou  Pesée  des  âmes.  Voir  les  miniatures 

ei  planche  III. 
Punique  (langue);  fragment,  eue  pige  161, 
Purification,    ancienne   cérémonie  dramatique    de 
celte  léie,  page  Ins.  note  t. 


Quadrige  du  Seigneur.  Ce  que  c'est.  Vilrail  de  Saint- 
Denis,  planche  d'étude  I. 

R 

Haisin  de  la  terre  promise.  Voir  au  mol  Grappe. 

Réception  de  saint  'l'humas  au  ciel.  Voir  la  légende  à 
son  nniii  fil  page  168. 

Règle  ou  lo       entre  les  mains  d'un  architecte,  page 
148;  donnée  à  sami  Thomas,  page  ibid. 

Regnutn,  ce  que  signifie  ce  ni  u,  la  .. 

Heinu   (viraux  de  l'égl  se  de),  planche  d'étude,  n" 
XVIII,  A,  E. 

Reine  (COSlume  d>),  page  157. 

Beme  de  Snbu  ;  ce  qu'elle  ligure,  pi^e    s. 

Reliquaire,  représenté  dans   une  translation  de  reli- 
que-, (il  m.  lie  VIII. 

/.  de  sainl  Etienne.  Voir  à.  Invention,  l. 

I  •  ion. 

/.  -       liés;  comment  figuré',  page  '•-. 

/.       uleur;  représenté  sur  un  vitrail  de  liourges, 
plan,  lie  X. 

/;  i  aux  de  cette  église, 

'  •Inde  Ml.  iellre  U. 
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Répudiation  de  la  nation  >uive  ;  comment  exprimée, 
pape  105. 

Résurrection  de  Jésus-Christ  prouvée  par  ses  en- 
nemis mêmes,  83,  84 

Résurrection  des  morts,  planche  III. 

Riche  (le  mauvais)  dans  l'enfer.  Vitrail,  planche 
IX.  p.  235. 

Rocher  frappé  par  Moïse;  ce  qu'il  représente,  page 
73  ei  pi.  d'éludé  IV,  B. 

Rois;  représentés  dans  l'enfer,  plancne  d étude 
IX  et  page  174. 

Romain  (saint)  baptisé  par  saint  Laurent,  diacre, 
planche  XIV,  A. 

Rosace  de  Beauvais,  citée  page  117;  de  Bourges, 
planche  XXVlll  ;  de  l'abside  de  l'église  Saint-Jean  de 
Lyon,  planche  d'étude,  n"  Vlll  ;  amre,  planche  XXXI. 

Rosace  offerte  par  un  ecclésiastique  ,  planche  d'é- 
tude n"  XX,  lettre  A. 

Rose-Croix;  formulaire  de  cette  association,  pages 

101,231.  ,  „,     , 

Rouen,  vitrail  de  sa  cathédrale,  planche  d  étude 

XII,  F. 

S 

Sacerdoces  (les  deux);  ce  que  c'est  et  comment 
représentés  sur  des  vitraux,  p.  68. 

Sacrifice  d'isaac;  ce  qu'il  figure,  1,  3,  24,  27. 

Sacs  de  (arine,  portés  par  les  prophètes,  page  1 12, 
note  13. 

Saints;  invention,  exhumation  et  translation  de 
leurs  reliques  ;  précautions  à  ce  sujet,  page  232. 

Salutation  angélique,  pi.  XXVlll. 

Samaritain  (parabole  du),  planche  VI;  autre  à 
Lyon,  planche  d'étude  XX,  lettre  B  et  p.  191  du  texte. 

Samson  ;  ce  qu'il  ligure,  p.  122. 

Samuel  (le  prophète),  cité  page  28. 

Sang  de  l'agneau  immolé,  placé  sur  les  maisons 
ou  leurs  portes,  page  35. 

Sang  sortant  du  colé  de  Jésus-Chrisl;  ce  qu'il  li- 
gure, pages  46,  49. 

Sang  (le)  de  la  vigne  ;  ce  que  c'.esl,  51. 

Sciences  et  arts  représentés  sur  des  vilraux  de  la 
cathédrale  d'Auxerre  ;  planche  d'étude  XVU,  lettre 
D,  et  pages  190  à  192. 

Sculpteur  ou  tailleur  de  pierres  représenté  sur  un 
vitrail,  planche  11. 

Sculpture  du  pied  de  la  croix  de  saint  Berlin,  plan- 
che d'étude  de  I,  ligure  D. 

Sens;  vilraux  de  sa  cathédrale  d'une  grande  beau- 
té; planches  d'éludé  XI,  XVI;  abside  de  l'église, 

pl.Hirlie  XX. 

Sens  super-hisloriaue  ;  ce  que  c'est ,  page  87  et 
la  noie  2,  p.  88. 

Septénaires;  leur  erreur  citée  p.  229,  noie  1. 

Sépulcre  d'Adam.  Voir  à  ce  nom. 

Sépulture  île  Jésus-Christ  ;  vitraux  de  ce  sujet.  Voir 
à  Passion;  ce  qu'elle  ligure,  122,  noie  3. 

Serpent  d'airain,  élevé  par  Moïse,  page  77  ;  vi- 
trail de  Saint-Denis,  planche  d'éludé  n"  VII,  p.  12t>, 
76;  représenté  quelquefois  connue  un  dragon,  plan- 
che d'éludé  VII,  p.  77  ;  supportant  la  croix,  vitrail 
de  Saint-Denis,  ibid. 

Serpent  qui  tue  les  petits  du  pélican,  texle   p.  101. 

Serviteurs  d'Abraham;  ce  qu'ils  figurent,  page  28. 

Sévère  (saint),  évèque,  planche  XVIII. 

Signature  des  vilraux,  représentant  des  ligures  de 
donateurs  ei  de  métiers.  Voir  à  ces  mois. 

Signum  Tau,  placé  sur  le  front  dt;s  élus  de  Dieu  ; 
planche  d'éludé  n"  1  de  l'église  Saint-Denis  ;  ligure 
de  la  croix,  page  38. 

(1)  ('elle  haute  question,  une  des  plus  importantes 
dans  ce  qu'on  nomme  la  philosophie  de  l'histoire,  est 
l'objet  d'une  série  d'articles  d'un  intérêt  général  el 
soutenu  dans  les  Annales  de  Philosophie  chrétienne, 
tomes  XVII.  pages  200,  599;  XVIII,  p.  16,  147,  815. 
355,  434;  XIX,  p.  47,  114,  201,  306.  Ces  articles 
remarquables  sont  du  1'.  C.  Cahier,  qui,  pour  des 


Simonie  Curénéen,  aide  Jésus-Chrisl  a  porter  sa 
croix,  page  26,  pi.  V,  et  d'étude  XIV  ;  de  quoi  est  la 
ligure,  ibtd. 

Simon  le  Magicien,  pi.  XIV. 

Société  au  moyen  âge,  p.  168;  en  quoi  diffère  de 
la  société  moderne,  173. 

Soleil;  représenté  près  Jésus-Chrisl  en  croix.  Voir 
aux  mots  Crucifiement,  Passion. 

Songe  de  saini  Joseph ,  vitrail  du  xin"  siècle, 
planche  d'étude  VIII,  figure  A. 

Songes  de  Joseph.  Voir  à  ce  nom. 

Spéculum  Ecclesim, on  le  Quadrige  deDieu,  plauche 
d'étude  Vil,  vitrail  de  Saini-Denis. 

Source  du  rocher  ;  ce  qu'elle  représente,  75,  76. 

Strasbourg  ;  cathédrale  de  celte  ville  citée  pour  ses 
vitraux  du  xine  siècle;  planche  d'éludé  XIV,  page 
126. 

Stratégie  au  moyen  âge,  p.  156 

Substitution  de  l'Eglise  à  la  Synagogue,  p.  48, 52, 54. 

Suffragantes  (églises)  de  Keims;  planche  d'éludé 
n'XIX. 

Suisse  au  moyen  âge,  p.  1£6. 

Sulpice- Sévère  (saint)  ;  planche  XVIII. 

Symbolisme  chrétien:  ses  règles  bien  déterminées, 
p.  42;  ses  principales  sources,  45,  46,  167  el  suiv. 

Synagogue;  comment  représentée,  124;  ancienne 
et  moderne,  p.  52  à  54,  planches  I,  H,  IV,  VI,  XII, 
G.  La  Synagogue  moderne  n'a  rien  de  commun  avec 
l 'ancienne  ;  elle  ne  possède  plus  rien  ni  en  ligure  ni 
en  -réalité,  p.  53. 

Synagogue  représentée  par  saint  Jean  l'Evangélis- 
le.  Voir  à  son  nom.  Représentée  évanouie  entre  les 
bras  d'Aaron,  page  124,  n°  V,  et  la  planche  d'étude 
n"  VI,  lettre  H,  et  le  texte  pages  49,  65. 


Tables  Alexandrines  on  Pascales,  citées  p.  31. 

Tables  de  la  loi;  représentées  quelquefois  doubles, 
quelquefois  simples,  p.  70. 

Tailleurs  de  pierres  ou  sculpteurs  représentés  sur 
des  vilraux,  planche  11. 

Tambour  ou  tambourin  dans  la  musique  militaire^ 
156. 

Tanneurs  travaillant,  planche  IV 

Tempête  apaisée,  planche'  Vlll, 

Ténèbres  intellectuelles  ;  s'il  est  vrai  que  l'Eglise 
cherche  à  les  fomenter  (1),  page  81. 

Testament  (l'Ancien  el  le  Nouveau)  mis  en  paral- 
lèle, page  126. 

Tête  du  cheval  monté  par  la  loi  nouvelle,  formée 
des  quatre  faces  des  animaux  symboliques  des  évan- 
gélistes  ;  planches  d'études  IV,  D,  XII,  A. 

Textes  (les)  sont  indispensables  pour  expliquer  les 
monuments  figurés,  page  173. 

Thau.  Voir  Signum  Tau. 

Théâtre  au  moyen  âge  (description  d'un)  ;  ses  ac- 
teurs, ses  costumes,  ses  machines,  etc.,  pages  154, 155 
el  suiv.,  165. 

Thomas  (saint)  ;  légende  de  sa  vie,  planche  11, 
pa^e  133.  \oir  aussi  Tombeaux. 

Tige  de  Jessé  sur  les  vitraux  de  quelques  églises 
et  notamment  à  Saint-Ciinibert  de  Cologne;  planche 
d'éludé  n"  XII,  lettres  11,  E,  texle,  p.  229  et  la 
noie  6. 

Tisserunds  travaillant,  planches  VI,  X. 

Toise  d'architecte,  page  148. 

Tombeau  de  Jésus-Christ  ;  comment  figuré  sur  un 
vitrail,  p.  85,  noie  8  ;  de  saint  Thomas,  sur  un  vitrail 
de  Chartres,  planche  cilée  page  158. 

Tombeau  visité  par  des  pèlerins,  pi.  VIIIetXXVH, 

raisons  de  prudence,  se  crut  obligé  de  voiler  son  nom 
sous  le  pseudonyme  Acliery;  car  il  n'est  pas  sans 
exemple  que  ceux  qui  attaquent  le  christianisme  plus 
ou  moins  directement  se  vengent  de  leur  défaite  par 
quelque  personnalité.  Le  chapitre  des  rancunes  est  un 
ii  isie  chapiire  dans  l'histoire  des  faiblesses  humai- 
nes. 
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Tjmlsuu  d'un  architecte  de  !■>  cathédrale  de  Reimc, 

cité  p.  148,  unie  7. 
Tombeaux  de»  saints;  leur  ouverture,  page  it,1. 
Tonnelieri  ira vaillauL,   planche  VI  ,  autres,  pi.  X. 
1 ,  ni  ■    (•vin  au  «  de   la  cathédrale  de),  planche  d'é- 

n. i:  |V,  figure  \,  <•!  p.  1 1-  <ln  texte 
Tramlation  4e relique»,  p.  234,  vitrail  il»  mu"  siècle, 

planche  d'étude  V III,  n*  7. 
'/  n,  pe  d'enfer  sur  le  théâtre,  p.  165. 
Ti  avait;  n1  m   de  la  machine  qui  sert  »  ferrer  les 

chevaux  ombrageux,  représentée  planche  d'étude 

I  v,  texte  p.  2(i. 

i  hymnologique  d'Herman  Adalberi   cité  i .  50, 
Triomphe  de  t'kglise,  page  125 ,  —  de  Ji  sus-Christ, 

voir  Résurrection. 
Troyei  (vitraux  de),  planche  d'étude  XIII. 

U 

I  rtffl  (saint),  évoque,  pi.  XV il;  a  ses  pieds  un  coq. 

Y 

IV, m  d'or  (adoration  du),  pi.  d'étude  VII,  XX,  p. 
\H>,  u*  \  I.  \  iiii  aussi  Âaron. 

i  mit;  ie  qu'ils  signilienl'au  point  de  vue  symboli- 
que. Voir  aux  nui-,  Aquilon,  Midi,  Occid  ni,  I  rient. 

Vers  qui  percent  le  buis  ;  quel  est  ce  symboliBiue  , 
p.  loi. 

Ver  lut  mises  eu  parallèle  avec  les  vices  qui  leur 
sont  opposés;  vitrail  d'Auxcrro,  planche  il'étude 
XVII  It;  aunes  à  la  cathédrale  de  Lyon.  Von-  à  ce 
nom. 

l'i  tenu  »ijs  singuliers  îles  aiieurs  de  mysièrcs  au  moyen 
tige;  description  curieuse,  p.  154,  155.  Voir  aussi 
a  Coiffun  t. 

Veuve  de  Sarepta  tenant  une  croix,  planche  lrc  et 
p.  15. 

i,  »  r  de  l'Evangile,  planche  IV. 

Vices  opposés  aux  vertus.  Voir  à  ce  mot. 


Vierge  (s  unie] .  n  urc   de  l'Eglise,  p.   115;   ci    i 
meul  ri  pn   entée  au  pied  de  la  croix,  voir  Calvaire: 
sa  mort,  planche  d'étude  XI  v. 

Vierge  au  milieu  d'un  nimbe,  planche  XIX;  couron- 
née par  son  Ma,  pi.  XXXI.  Sur  l'origine  des  pre- 
mières représentations  de  la  sainte   Vierge,  i 
il,  :>.  aux  noies. 

i  igné  (symbolisme de  la),  pages  19,  '.l  el  suiv. 

tell  ruas,  meurtriers  du  dis  du  Péri famillo  pa- 
rabole représentée  planche  d'étude  XX. 
ymboliame  du),                a    0. 

V 'ii, iin/r. ,  nnie  sur  celui  qui  lui  donné  à  Jésus- Christ 
p.  117,  Ils. 

itt  (     inl),  Bgore  debout,  planche   XXVlii  ; 
légende  de  sa  vi  -,  pi.  XIV,  el  texte,  | 
,,;  ;  oommenl  ii^m-  se  ;  voir  l.n  orne,  \ 

Virginiii   de  la  sainte  Vierge;  comment  figurée   n 

tu. 

Visage  do  M  ise;  si  le  peuple  eu  voyait  les  rayons 
lumineux,  ~i->. 

Kiiiuu  d'Kzéchiel,  citée  p.  55. 

Vitraux  de  s. mu  Dei  is  restitués,  pages  122,  123, 
i  l;  de  Chartres  et  de  Tours,  p.  11:2;  —  ,i,: 
Lyon,  voit  a  ce  nom .  —  «lu  Mans,  page  1 1  i  ;  —  de 
Uoauvais,  voii    a  Husace; — de  Iteiuis*,  voir  à  ce 

nom. 
1  m  ii.ion  des  gentils,  quid,  22. 
Voile  du  Temple  déchiré;  ce  qu'il  représente,  p.  07. 

W 

Woraeh  :  quel  est  ce  personnage  d'un  mystère,  p. 
100;  sou  costume,  ibid. 

Z 

Zacharie  (le    prophète),  figure  debout,  tenant  un 

livic,  planche  XX. 
Zo;i»n'  (saini),  solitaire,  assistant   la  Madeleine  dans 

le  oé-erl ,  planche  XI;  —  l'ensevelissant,  assislti 

par  deux  lions,  ibul.  et  page  346, 


N°G. 

Note  sur  l'ouvrage  de  Blanchini  intitulé  :  Dkmonstratio  ihstoule  ecclksiasticj£  compro- 

hat.v  muni  \n:vns,  clc. 

Dans  la  première  on  discute  les  dates; 
dans  la  deuxième  on  expose  les  faits  à  l'aide 
de  la  critique  el  de  l'histoire  des  temps  com- 
parés ;  dans  la  troisième  on  appuie  les  fa  ils 
par  les  monuments  empruntés  à  l'antiquité 
sacrée  el  profane. 

Le  loxli',  qui  est  un  arsenal  d'érudition, 
est  accompagné  d'un  allas  de  8  pla  ches 
très-largement  gravées  el  d'une  grande  di- 
mension, puisque  plusieurs  ont  i  ,i  '.>  pieds 
de  long.  Mies  offrent,  d'une  manière  très- 
commode  et  Irès-facile  à  saisir,  les  laits  et 
les  personnages  plaies  comme  dans  un  mu- 
sée historique,  les  empereurs  romains,  les 
papes,  les  monuments  chrétiens  mis  en  re- 

liieii  composée,  on  n'y  connaissait  que  \'atlm  de 
l'ouvrage;  el  le  catalogue  de  la  bibli  thèque  ne 
|inrie  aucune  unie,  aucune  remarque  n  i  te  éton- 
nante lacune.  Nous  avons  du  même  par  une  mal  in- 
iinuié  lorsque  nous  avons  assuré  que  l'ouvrage  exis- 
tait autrement  dans  les  dictionnaires  ue  bibliogra- 
phie. 

Depuis  quelques  années,  ayani  eu  le  bonheur  d'en 
trouver  on  exemplaire  complet  ,  nous  avons  eu  la 
pensée  de  d  n  ner  le  mine  à  la  bib  iothèque  Uaza- 
1 1 ■!■•.,  m,  a'. ci  s  noue  mon  (époque  où  notre  donati  n, 

i  m  ce  i|ui  eu  lait  partie,  <I"U  avoirson  en 
tioui,  cette  bibliothèque  n'avait  pas  complété  son 
exemplaire, 
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Nous  riions  souvent  ce  savant  ouvrage 
dans  notre  Diclionn  lire  iconographique  de» 
monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  etc.,  cl 
dans  celui-ci.  L'auteur  de  ce  grand  travail 
est  non  pas  Itiauclnni  (i),  connue  nous  le  di- 
sons à  lori  quelquefois,  mais  bien  !•>.  Blan- 
chini et  sou  neveu  Joseph  Blanchini, 

Cel  ouvrage,  d'une  grande  érudition,  se 
compose  de  Irois  volumes  in-fol.  de  texte  (9), 
divises  en  trois  grandes  époques  :  l"  celle 
des  mai  tyrs  el  des  docteurs  ;  2°  celle  (|es  con- 
ciles el  des  riie- ;  3°  celle  ùes  règlemeuls. 
Ces  Unis  époques  sont  développées  dans 
huis  livres  i)ui  y  coi  lespondeiil,  intitules: 
Chronologie,  Histoire,  Antiquités. 

Bianchinj  et  Blanchini  sont  tous  deux  originai- 
res de  V'einue,  mais  auteurs  d'ouvrages  différents 
il'o  t  on  trouve  le  détail  dans  les  dictionnaires  bi- 
bliographiques. François  Blanchini  jeta  le  plan  île 
l'ouvrage  cité  ci-dessus,  prépara  la  plus  grande  par- 
tie des  matériaux  considérables  destinés  à  élever  le 
scieniiHque  édifice  mais  ce  fut  son  neveu,  Joseph 
lllanchiiii,  qui  I  ■  lii  paraître,  l'oncle  étant  mon  au 
milieu  de  ses  travaux. 

(-.2)  Si  nous  avons  avancé  quelque  part  (il  y  a 
dei  i  longtemps)  que  ce  texte  n'existai!  pas,  nous 
étions  bien  excusable,  il  ne  se  im  >  iims 

aucune  des  grandes  bibliothèques  de  Paris;  el  s  la 
bibliothèque  Maaarine,  qui  est  si  bien  tenue  el  as-ea 
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gard  n'es  monuments  païens,  ies  calendriers 
je  l'Eglise  et  les  fastes  consulaires,  les  mon- 
naies cl  médailles  impériales,  consulaires, 
papales;  les  inscriptions  funéraires  et  au- 
nes; les  objets  trouvés  dans  les  catacombes, 
leurs  peintures  allégoriques  ou  histori- 
ques, etc.,  forment  une  galerie  imposante 
de  SU  monuments  comparés  et  se  servant 
de  preuves  mutuellement. 

ii  est  fâcheux  que  l'auteur  d'un  si  savant 
BUVràgc  ne  se  soit  pas  contenté  de  repro- 
duire fidèlement  les  monuments  existant 
s  les  musées  et  les  collections,  sans  eu 
fabriquer  lorsqu'il  n'en  trouvait  pas;  c'est- 
à-dire  qu'il  arrive  quelquefois  à  Blanchini, 
lorsqu'une  époque  ou  un  fait  n'est  pas  re- 
présenté, de  diviser  un  bas-relief  ou  une 
peinture  pour  y  prendre  telle  ou  telle  figure 
qui  lui  sert  à  combler  une  lacune  histori- 
que. Cette  manière  de  composer  des  monu- 
ments est  surtout  mise  à  exécution  pour  ex- 
primer par  figures  h  prédication  de  l'Evan- 
gile dans  les  divers  pays  du  monde  alors 
connu  ;  au  bas  de  chaque  figure  est  le  nom 
du  pays  évàngélis'é,  île  celle  sorte  : 

Galliœ,  S.  Polycarpius,  S.  Irenœus,  etc. 

Sicilia  et  Africa,  S.  Cornélius,  S.  Cypiia- 
nus. 
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MtHopia,  S.  Matthœus,  S.  Eugenia. 

Jndiai  S.  Marms,  S.  l'antkenus,  etc.,  etc. 

Voir  tabula  III  sœculi  n,  numéros  2ij,  26, 
3o,  33,  40,  'il,  cl  ainsi  de  suite. 

Cette  manière  de  faire  des  tableaux  histo- 
riques est  séduisante  aux  yeux  des  gens  su- 
perficiels et  peul  donner  le  change  aux 
hommes  inatlentifs,  mais  ne  peut  contenter 
ceux  qui  veulent  des  monuments  tels  que 
l'antiquité  les  a  légués  à  la  postérité;  joint 
à  cela  que  les  figures  qui  existent  sur  des 
monuments  dans  une  pose  droite  et  pure- 
ment hiératique  sont  ici  mises  en  action  , 
tenant  des  livres,  des  phy  lacères  ou  d'autres 
accessoires.  Elles  sont,  ce  qu'on  nomme  en 
terme  d'art,  arrangées.  Quelques-uns  des 
monuments  représentés  ont  subi  des  altéra- 
tions (1).  Tout  cela,  quelque  bien  gravées 
qu'on  suppose  les  figures,  ne  vaut  rien,  dé- 
truit loul  l'intérêt  et  surtout  l'exactitude  des 
monuments,  el  induit  en  erreur  les  hommes 
qui  ne  veulent  que  s'instruire  et  non  s'a- 
muser. 

Nous  ignorons  si  les  deux  Blanchini  ont 
prévenu  leurs  lecteurs  de  ces  dispositions 
iconographiques  ;  n'ayant  pu  le  découvrir 
dans  le  texte,  nous  essayons  de  suppléer  au 
silence  des  deux  auteurs, 
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Inventaire  des  principaux  instruments  de  torture  et  des  divers  genres  de  supplices  employés 
contre  les  martyrs,  surtout  pendant  1rs  trois  siècles  de  persécution  nommés  /'Ere  des  mar- 
tyrs, d'après  l'ouvrags  intitulé  :  de  Cric  Atibus  maRtyrum,  de  Gallonius  (2),  l  vol.  petit 
in-h-",  orné  île  planches  très-bien  gravées  ;  c,  lui  intitulé  :  Sacrée  ChriiTi  imagines  mauty- 
rum  u.na  cim  instrumentas,  1  vcl.  jfi-4° ;  ou  encore:  ëcclesIjï  u  ltantis  triumpui,  per 
iussum  Gregorii  XSIl  publicati  a  Ciiciniano,  depicti  a  J.  B.  de  Caoalleriis,  et  incisi  ab 
Anton.  T empesta;  d'après  celui  intitulé)  De  ionstratio  historié  ecclesiastic-e  com- 
prosata  MoNUUENris,  elc,  o  vol.  in- fol.,  par  l  s  deux  Blanchini,  avec  atlas  de  6  grandes 
pi  incites  gravées  pur  Jos.  Barbazza,  ouvrage  que  nous  citons  plus  haut. 
Nous  avons  donné  les  noms  de  quelques-      mis  les  actes  des  martyrs,  nous  citerons  les 


uns  de  ces  supplices  et  des  tortures,  dans 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  mo- 
numents de  l'antiquité  chrétienne,  etc.,  mais 
séparés  et  seulement  pour  quelques-uns. 
Nous  les  réunissons  ici  sous  un  seul  coup 
d'oeil  pour  faciliter  les  recherches  de  toutes 
les  preuves  vivaces  de  la  férocité  des  tyrans 
el  du  courage  de  leurs  victimes. 

A  ceux  qui  ne  voudraient  pas  croire  les 
historiens  ecclésiastiques  qui  nous  ont  trans- 


Al:i|i;e. 
piees. 
Arbores  alligata?. 
.\i  ihreinboUe. 


Balnei  (3). 
Ha  liens. 
Besii*. 

Ifraclea. 


(I)  Comme  nous  en  administrées  la  preuve  évi- 
dente au   nom  Lit.  (saint),  dans  nuire  Dictionnaire 
i  onograpliiqne  U  s  moitumenlt,  ele.    Voir  la  noie  3, 
e  133  du  Uime  11". 

('!)  Nuus  avions  toujours  cm,  avec  bien  d'autres, 
Mur  ceiie  suite  de  planches  publiées  par  Gallonius 
i ■!  it  dessinée  d'après  les  peintures  u'u  ic  église  ;  en 
hauiii  la  préface  ila  livre  nous  voyous  que  celle 
■  fut  dessillée  vers  1590  par  Jean  Guerra,  de 
Modèue,  peintre  en  litre  du  pape  Sixte  V,  ci  iiue 
ions  tes  dessins  lui  eut  graves  par  Antonio  Teui- 
pssta  de  Florence.  On  ne  ces  nia  iclies  gravées  par 
pesta,  il  s'eu  trouve  encore  quelques-unes  qui 
i  nu  de  Fr.  Chauveau,  graveur  français.  Il  p  rail 


propres  paroles  des  historiens  païens,  tels  que 
Tacite,  Suétone  et  Arnobe,  qui  nomment  les 
chrétiens  des  hommes  de  bûchers  et  de  tor- 
tures, sarmenlitii,  semaxii.  Libanius,  ennemi 
juré  des  chrétiens,  dit  positivement ,  eu  par- 
lant des  supplices  auxquels  ils  lui  eut  voués, 
que  leur  sang  coulait  à  grands  flots,  iror/fioiSi 
kT/uctoï,  oratio  fttnebr.  Juliani,  rapportée  par 
Eabricius.  Bibliolheca  Grœca,  lib.  vi,  p.  21)3. 

Calami  acuti. 
Calx  viva. 
Canes. 
Carceres. 

que  les  dessina  de  J.  Guerra  appartenaient  en  1659 
ii  un  savant  de  Home  nommé  Raphaël  Trioheti  du 
Fresne,  car  c'est  ainsi  qu'ils  "sont  désignés  sur  le 
titre  de  l'édition  de  Gallonius  publiée  à  cette  époque 
à  Paris. 

Ou  connaît  de  ecl  ouvrage  plusieurs  éditions,  à  si- 
vo  i  :  une  en  italien  en  15  il  ;  deux  .m  trois  en  latin; 
en  li)i  à  Cologne;  en  I602etl6ù9à  huis;  une  à 
Amsterdam,  eu  llibi.  Pabricius,  dan-,  sa  Uibliotlteca 
antiquaria ,  in-4°,  page  7oii,  iiuiique  plusieurs  auirea 
ouvrages  sur  les  supplices  des  martyrs. 

(3)1!  i.iui  s'expliquer.  Un  bain  ne  peut  facilement 
donner  l'idée  d'un  suppliée.  Mais  les  bourreaux  sont 
inventifs,  el  les  tyrans  relaient  encore  plus  qu'eux. 


OH 

Ciilapillla. 

Caïasia  (I). 
Claves. 
Cocblea. 
ula, 
Crepidai  ferreai  igniiae 
Ci  uces  »arii  gcnèri. 
Cruri  fraglâ, 
Cuapides  rei+el. 
Cyphoniamus. 
Decspitatio. 
Equul 
Fascea. 
Fidiculae. 

Flagella  plumbata. 
Flagra. 
Forcipes. 
Fornaces. 

Pamiig  uil  suffocanil'ii 
Fun.ilia. 
Pures. 

'S. 

Galea  ignilfi. 
l  aminx  ardent 

I -:i jn ;    |JCS  ai  il.'l.ti'-. 

Lanlues. 

Lebi  le  ,  siva  rasa  cci 

I.  i  lus  lencus. 

On     p  1*11 1     Vil 


corpora    itliriy- 
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Leones. 

Lora. 

Mallel  plumbafj. 

Manie  >'. 

Hel  ad  uiigenda 

■  1 1  iii. 
Metalla. 

Muscas  et  apices. 
Hun  >. 
Nervi. 

Numellœ,  genus  vincnli  lignai. 
CH>eliscus  lerreus. 

Olla. 

Orbicularia. 
PaJi  aciiii. 
Pectines  rerrei. 

riiiinli.il  r. 

riiiiiiiiinii. 

Pondéra. 
Roue. 

SagitUe. 

Bal. 

Sarmenta  ml  cnniiitircinlum. 

Sartago. 

Scaidix. 

Scorpioues. 

Sella  (errea  ignila. 

Secures. 
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i  ferrea. 
Sei  ra  lignea; 
Stimulus. 

Su    ill  -. 

Sirebl  e  :nl  luxandos  anus. 
Bij ii  fei u-i. 

Snliul  r  fei  i 

SulVo  a  in     pur     aqnas  ,     liiiiiuni , 
arenarium  ,    pulverem ,    plura- 
liilll  .  etc. 
Suspensionea  variis  moJis. 
Taurua  (enaeus 
Taedaa. 
i  i  i  iir.i. 

'I  .'SI 

Torcul  T  a. 

Torques  Icireus  cum  clavihus  acu- 

lia  (2). 
Tribuli  acuti. 
Trochlx. 
Truncatio  pedum,  manuum,  digi- 

i  iiiin,  aïe 

TtHI li  a  I •■!  ii-.i . 

Tympan, 


Sri  pentes. 
dans  la  table  des  matière» 
de  l "tau Y  rage  de  Gallonîus,  dr  Cruciati 
martyrum ,  in— V",  page  •'!:>!,  l'indication  d''S 
planches  et  du  texte  où  chacun  de  ces  Ins- 
truments ci  dq  ces  machines  infernales  i  st 
expliqué  à  l'aide  des  auteurs  latins  des 
premiers  siècles. 

On  trouvera  aussi  des  détails  pleins  d'éW 
ruditiuu  sur  ce  sujet,  dans  l'ouvrage  inli- 
tuli' :  !),■  inclyio  a /uni'  martyrum,  i  vol. 
iii-fnl.,  1645,  |>ar  le  p.  IMefonse  do  Flores. 

Nuis  indiquerons  aussi  tout  ce  qui  est 
reproduit,  texte  M  planches,  dans  le  LX"  vo- 
lume du  Cursus  Patroloyiœ  (•'}),  publié  par 

Ou  plaçait,  par  exempta,  des  chrétiens  sur  un  étang 
de  glace,  ce  qui  s'est  vu,  son*  tenter  la  laihles-e 
bimiaiiip,  qui  sent  la  douleur  asetgrë  son  coorag*, 
on  prévenait  lea  martyrs  que  ceui  qui  voudraient 
m   rendre  ■<  osiais  iron*  craieti!  dans  un  lien  indiqné 

»  1  •  •  -.  Ii   i  il-,  r  II  nuls  luul  prêta  pour  rel'.iiie  I  ■■  ni  -    ine  n  • 

bres  glacés  ri  i'i  e  ttraa.  Que  dire  de  pareilles  atro- 
cité»? On  a   vmiiu  I  !S   ni.'r,  in:rs  l'hi-iniie  ea  la,  et 

mi  îles  persécuteurs  on  loors  apologies  •]  li  as 
se  i  chargés  de  l'écrire.  .Si  Tibtrit  attendu  ni  ina*- 

n  h.  li  M  tins  non  atctndil  in  orvo,  si  eo  »  n  s/ci',  -i 
le.  m  movit,  ai  fumet,  si  lues;  s.'himi  Ciriarfonoi  nd 

|  \i.vuu  .1 

(i)  Fabriciua,  Bibliolh.  auliqu.,  page  757,  cite  un 
ouvi  ige  de  Ferrari,  l>e  tomjeée,  /Micu/ta  ,t  nngulh, 
dans  lequel  il  n.ite  que  Sigonius  a  confondu  la  cn- 
latta  livre  Vequule  it.  Il  cite  aussi,  sur  c  •  genre  ifjns- 
trun  eut,  n'  qu'en  ilii  l'.iinimis,  ad  Ma  Igrologium, 

,\  l.i  date  il ii  28  juillet,  i  ù  il  parie  dn  snpp  ii  i noté 

rypAoiiiimiit,  qui  correspond  i  ce  que  nous  nommons 
un  nottet. 

Pour  te  soin.'  de  torture, qel  devah  être  d'au- 
tant plus  affreux  qu'il  était  plu.  prolongé,  voir  ta 

plani  ne  qui  donne  i  >  i a  d'nn  a  liera 

armés  da  pointas  aignâa  en  ded  ins,  p  ige  28 1  du  L  ( 
volume  île  la  Patrotogie  indiqué  ci-a  iès. 

Ce  Carnii  Poirofogia;  formera  une  co'lection 
da  5  ifl  volumes  in- 1 ",  qui  représe  lient  plus  d  • 
volumes  des  BBeieanea  éditions  bénédii  lines.  Comme 
iconographe,  nous  regrettons  que  le  savanl  el  infa- 
u^ab.e  cJiicui'  nu  donne  pas  toujoui  s  le  même  soin 


l'illi.r. 

Vipei  e. 

Virga;  variis  ino.lt  . 

Uni  us  leneus. 

Unguiae  rerrex,  etc.,  etc. 

M.  l'abbé  Ikfigne.  Oo  \  trouve,  colonnes  27(1 
à  28V,  dos  détails  curieux  lires  du  poëme  de 
Prudence,  Libir  l'ii  islKphini  n,  $eu  Ifymntis 
ïn  honore  martyrum,  etc.;  dans  le  s  ivanl  ou- 
vrage  des  il,  ux  Blanchini  de  yérope  (.lo- 
siv  h  et  François),  uemonsiratio  liist  ni 
elesiastica  comprobata  monumentis,  tome  11, 
pages   •'•!■) ,  341  .  ouméros  'i  I,  'il  ; 

340,  n" 43; 3*4,  n  M;  357,  n  :iî ;  864,  n 
I  es  planches  qui  se  rattachent  à  lnus  ces 
textes  sont  généralement  bien  exécutées  et 
donnent  une  Idée  exacte  des  loriure-  qui  fu- 
rent comme  épuisées  sur  la  personne  des 
martyrs  pendant  plus  do  trois  cents  ans. 

à  la  reproduction  îles  planches  dont  il  enrichit  ptu- 

•  de  sas  publications,  et  qui  méritaient  d'autant 

■du  d'attention,  qu'elles  proviennent  d'onvrases  qni 

devi icnt  de  plus  en  plus  rares  dans  Pancienne  li- 

ln  i  rie. 

n. mis  la  planche  expliquée  &  celte  page,  sous 
le  m"  3i,  l!l  inchini  a  cm  voir  le  genre  de  supplice 
qni  co  isisiait  à  plonger  les  martyrs  dans  une  ebau- 

d'huile  mi  de  poix  bouiHante  :  c'est  décidé- 
ment   uni iprise,  que  ce  savant  antiquaire    p>r- 

wge  avec  bien  d'autres.  Ce  «pii    pmnve  qu'il    ne 
suilit  plus  de  connaître  les   monuments  de  l'anii- 

quiié    proprement  dite  pour   expliquer   les    nn- 

meuts,   mais  qu'il  tant  y  joindre   la    connaisa 
des  légendes  dû  m  lyen  Sge,  dont  Blanchini  ne  su 
doutait  pas  le  moins  du  m  uide,  ci  dont 

e  préoccupait  gnère  à  l'époque  on  il  éciivait. 
Voir  ai  reste  ce  que  n  us  donnons  de  dél  dis  i 
sujei  de  cetl  ■  peinture,  coto  me  559  île  notre  Dic- 
tionnaire iconographique  dei  saints  et  de  leurs  le- 
gende  .    N  seulement    que    depuis 

latinn   légend  lire,  du  •  a    l'ér  i  lilion    .1  ■: 
M.  l'abbé  C.  Cahier,  une  autre  peinture  du  »t\      i 
xv»  siècle  esi    venue  i    ntirmer  l'exidicalion  de  cet 
■    udil  ;  c'est  e.île  qui  se  voit  sur  la  taç,  i  i''  du   \ 
delabe 
le  m 

l,i  lie  .  d'histoire  et  de  Unirait  '•■  ^wr    la 

pi  mette  et  le  tevto  de  la  p  ige  -i,  uoi  ■  i 

Il  ié-ulle  deloul  ceci  ipie  la  seule  peinture  re- 
préseataat,  aux  Caiaeu.ul>j  de  Rome,    ju    aujn 
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Parmi  les  pèlerinages  consacrés  à  honorer 
la  sainte  Vierge  ,  on  trouve  cilé  (col.  702! 
celui  de  l'église  dite  de  la  Porliuncule  (l)  à 
Assise,  élevée,  comme  on  sait,  sur  l'empla- 
cement de  la  cellule  où  voulut  mourir  saint 
François  d'Assise.  La  description  de  ce 
pieux  pèlerinage  est  l'objet  d'un  chapitre  de 
M.  M.  D.  B.,  l'Année  de  Mark.  Tours,  1842. 
2  vol.  in-12.  Voir  page  02  du  tome  11e.  On 


».°8. 

Note  sur  le  pèlerinage  dit  de  la  Poutiuncule. 

peut  consulter  le  livre  du  P.  Glorio,  jésuite, 
1  vol.  in-12,  les  Pèlerinages  aux  sancluuiret 
de  la  Mère  de  Dieu;  la  Vie  de  saint  Françoh 
d'Assise,  par  M.  Etoile  Ghavin,  2  vol.  in-8\ 
Paris,  1803. 

Dans  le  Mois  de  Marie,  publié  en  18V3  par 
M.  l'abbé  Lelourneur,  depuis  évéque  de  Ver- 
dun ,  ce  pèlerinage  est  l'objet  d'une  notice 
Irès-détaillée.  Voir  pages  362  et  suivantes. 


N°9 

Sur  le  symbolisme  de  l'art  chrétien. 


Cette  matière  est  si  épineuse,  si  féconde 
en  exagérations,  même  en  s'appuyant  sur 
les  textes  des  commentateurs  sacrés  et  les 
plus  forts  liturgistos,  qu'il  serait  bien  im- 
portant que  la  science  archéologique,  sous 
la  direction  indispensable  de  savants  ecclé- 
siastiques (2),  publiât  une  espèce  de  formu- 
laire qui  pût  servir  de  guide  et  de  base  in- 
variable dans  cette  élude  d'un  si  haut  inté- 
rêt. En  attendant  que  ce  travail  si  néces- 
saire soit  fait,  et  d'une  manière  invariable, 

présumé  de  martyre,  représente  tout  simplement  le 
lavabo  du  corps  d'un  enfant  nouvesu-né."bu  reste,  cette 
méprise  de  Blaricliini  n'empêche  pas  que  les  détails 
concernant  les  martyrs  et.  leurs  tortures,  consignes 
dans  son  ouvrage  (loco  cilalo  supra),  ne  soient  très- 
curieux  à  consulter  comme  thèse  générale,  mais  qu'il 
est  impossible  d'en  faire  l'application,  comme  les 
deux  auteurs  croyaient  pouvoir  le  faire,  aux  figures 
représentées  ici. 

(1)  On  sait  que  d'Agincourt  (Histoire  de  l'art, 
section  Architecture  )  donne  la  description  assez 
complète  de  celte  intéressante  église,  le  berceau  de 
l'ordre  de  Saint-François  ;  on  trouve  le  détail  des 
planches  de  l'atlas  de  d'Agincourt  dans  notre  Dic- 
tionnaire iconographit/ue  (tes  monumenli  de  t'unlii\uilé 
chrétienne.  Le  Moyen  âge.  pittoresque  (  tome  1", 
page  105)  et  l'ouvrage  de  M.  J.  Gailliabaud,  Monu- 
ments anciens  et  moilernes,  y  sont  également  indi- 
qués. Quant  aux  peintures  de  la  Porliuncule,  elles 
sont  l'objet  d'une  description  et  d'un  examen  Irès- 
soignés  dans  l'ouvrage  de  M.  Uin  ,  De  la  peinture 
chrétienne  au  moyen  âge.  in-8",  pages  05  et  228.  i  A 
Assise,  dit  le  pociique  écrivain,  source  intarissable 
des  plus  belles  inspirations  de  l'art  chrétien,  on  voit 
encore,  autant  que  le  permet  l'obscurité  du  lieu,  les 
peintures  dont  le  Giollo  couvrit  la  voûte  qui  esi  au- 
dessus  du  tombeau  de  l'angélique  saint  François. 
L'ordonnance  des  groupes  est  excellente,  et  la  cou- 
leur rosée  y  domine,  ce  qui  est  encore  une  heureuse 
innovation,  i —  <  Une  madone,  dit  ailleurs  le  pieux 
voyageur, qui  se  voit  dois  une  des  chapelles  latérales 
de  l'église  inférieure  d'Assise,  m'a  pou  plus  gracieuse 
encore,  ci  quoique  le  demi-jour  qui  l'éclairaii  ne  me 
permit  pas  de  voir  tous  les  access  lires,  j'ai  néan- 
moins emporté,  de  celle  peinture,  une  impression 
non  moins  durable  que  délicieuse  de  la  ligure  prin- 
cipale. >  Il  est  étonnant  que  M.  Khi  se  plaigne  du 
demi -jour  qui  éclairait  la  madone,  car  c'esl  précisé- 
ment celle  particularité  qui  donne  aux  é, lises  d'Ita- 
lie cet  aspect  mystérieux  qui  convient  si  bien  aux 
choies  pieuses,  qui  demandent,  pour  les  bien  com- 
prendre, le  recueillement  ei  le  ailem  s.  Cela  cm  si 
vrai,  que  les  esprits  les  plus  superficiel  .  ne  peuvent 
»e  défendre  de  l'effet  involontaire  que  pruduii  sur 


si  toutefois  il  est  possible,  nous  continue- 
rons d'enregistrer  (3)  les  ouvrages  qui  es- 
sayent de  fixer  les  idées  à  cel  égard. 

En  tète  de  tous  les  écrivains  qui  se  sont 
livrés  à  l'élude  du  symbolisme,  il  faut  d'a- 
bord nommer  Hugues  de  Saint-Victor.  On 
trouve,  dit  M.  l'abbé  Texier  (i),  qui  com- 
prend si  bien  le  symbolisme,  on  trouve  dans 
les  œuvres  de  ce  théologien  le  résumé  de 
toute  la  symbolique  de  son  époque.  Sa  répu- 
tation fut  grande  au  moyen  âge  (5),  et  ses 

leur  physionomie  évaporée  la  vue  d'une  crypte,  d'une 
chapelle  retirée,  éclairées  par  un  jour  qui  semble 
s'éteindre  derrière  les  vitraux  chargés  de  ligures  de 
saints  ou  de  sujets  symboliques. 

(2)  Cette  condition  est  réellement  indispensable; 
car ,  en  supposant  l'homme  le  plus  instruit,  mais 
laïque,  il  ne  peut  offrir  des  garanties  suffisantes 
dans  une  étude  qui  tient  aussi  essentiellement  à  la 
liturgie  et  à  l'étude  des  textes  sacrés,  sans  lesquels 
o;;  ne  peut  rien  faire  que  d'arhiiraire,  de  vague  ou 
de  basu-dé.  Et  si  de  savants  ecclésiastiques  se  sont 
fourvoyé;  dans  leurs  investigations,  symboliques; 
si  même,  avec  l'habitude  des  ie\ies  et  des  commen- 
tateurs ,  ils  sont  tombés  dans  des  puérilités  ou  des 
inutilité',  à  combien  plus  forte  raison,  le  simple 
laïque,  même  académicien,  court-il  le  risque  de  se 
tromper  cl  d'entraîner  ses  lecteurs  dans  une  voio 
fausse  et  souvent  dangereuse!  Il  faudrait  presque 
les  lumières  d'un  concile  pour  lixer  les  bases  de  ce 
genre  d'étude  et  en  tracer  les  principes  d'une  ma- 
nière invariable,  et  surtout  conforme  a  l'ortho- 
doxie. 

(3)  Déjà  nous  avons  donné  une  assez  longue  énu- 
inératiou  d'ouvrages  fort  curieux  et  plus  ou  mi  ins 
savants  sur  celle  matière,  dans  le  IIe  volume  de 
noire  Dictionnaire  iconographique  des  monuments  tle 
l'antiquité  chrétienne  et  du  moyen  âge,  in-S",  page 
548,  noie  5. 

(1)  Essai  sur  les  argentiers  et  les  émailleurs  de  l.i 
moges,  in-8",  page  lb7. 

(?>)  On  varie  sur  le  pays  qui  lui  a  donné  le  jour  : 
plus  généralement  ou  le  fait  naître  à  Vpresen  Flan- 
dre ;  d'autres  le  font  naître  en  Saxe  ;  ce  fut  là  du 
moins  qu'il  fit  son  éducation,  chez  les  chanoines 
réguliers  de  llaniersleben.  Ses  éludes  terminées,  il 
prit  la  résolution  de  \ivie  dans  la  retraite  et  entra 
en  1118a  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Paris  Kii 
1133  il  eu  fui  nommé  prieur,  et  chargé  de  l'ensei- 
gnement de  la  théologie  ;  c'est  là  que  commence  sa 
réputation,  qui  n'a  fait  que  grandir  jusqu'à  sa  mort, 
ci  qui  lui  est  restée  tellement  acquise,  que  saint 
Thomas  le  regardait  comme  son  maître.  Il  mourut 
épuisé  de  travail,  à  quarante-quatre  ans,  vers  II  40. 
La  meilleiiie  ediitun  de  ses  oeuvres  est  celle  inu>ri- 
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omis  font  toujours  an  (or  i  lé  dans  notre  siè- 
cle positif  et  icepliqne.  En  entrant  dans  la 
cellule  <iu  moine  dp  Saint -Victor,  on  seul 
qu'on  est  on  plein  \u  liècle.  Ceux  (|iii  veu- 
lent poiser  aux  sonnes  mêmes  doivent  donc 
étudier  les  œuvres  du  moine  de  Saint-Victor. 
Parmi  les  ouvrages  remarquables  publies 

depuis  notre  premier  travail us  citerons 

d'une  manière  toute  spéciale  ce  que  dit  du 
svmbolisme  appliqué  aux  objets  d'art  chré- 
tien et  d'ameublement  des  églises,  M.  l'abbé 
Texier,  que  nous  venons  de  citer,  dans  son 
excellent  mémoire  sur  les  Emaux  et  les 
émailleurs,  publié,  dans  les  Mémoire*  îles  <m- 
tiijwiires  de  l'Ouest,  in  S',  année  1849.  On  lit 
avec  un  intérêt  toujours  nouveau  ce  qu'il 
dit  dans  son  chapitre  xm,  où,  à  l'occasion 
du  symbolisme  appliqué  aux  reliquaires  (I  ), 
il  fait  un  ré8Umé  presque  général  de  celte  in- 
téressante matière.  Il  initie  le  lecteur  dans 
la  pieuse  direction  sous  l'influence  de  la- 
quelle se  formulaient  toutes  les  conceptions 
matérielles  et  intellectuelles  do  moyen  .i«e. 
Le  savant  et  ingénieux  antiquaire  entre  dans 

des  détails   curieux    sur   le   symbolisme   des 

couleurs  employées  à  l'ornementation  des 

reliquaires  et  les  motifs  qui  les  avaient  fait 
adopter,  ainsi  que  sur  la  forme  d'église 
donnée  le  plus  souvent  aux  grandes  châsses. 

M.  l'abbé  Guerrier,  professeur  au  grand 
séminaire  de  Shasln  urg,  entre  dans  de  sa- 
vants développements  au  sujet  de  la  distri- 
bution et  du  classement  symbolique  des  vi- 
traux d'une  église.  Voir  pages  2'i  à  27  de 
{'Essai  sur  les  vitraux  île  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  publié  en  18V7  ou  48.  On  y  voit 
la  généalogie  mystique  du  Sauveur,  le  com- 
bat des  Vertus  et  des  Vices,  les  triomphes 
de  l'Eglise,  les  apôtres  fondateurs  de  son 
gouvernement,  l'ancienne  et  la  nouvelle  Loi, 
les  deux  Testaments,  l'époque  prophétique, 
les  sacrifices  de  l'ancienne  Loi,  les  sept  dons 
du  Saint-Esprit,  etc. 

M.  l'abbé  f.rosnier,  dans  son  excellent 
ouvrage  VIconographit  chrétienne,  ou  Etu- 
des  sur  les  sculptures  tt  peintures  qu'on  ren- 
contre sur  les  monument*  religieux,  l  vol. 
iu-8",  expose,  dans  une  suite  de  considéra- 
tions les  plus  élevées,  loule  l'économie  de  la 
religion,  en  mettant  sous  les  yeux  ces  rap- 
ports toujours  si  intéressants  des  ligures 
allégbriques  de  l'Ancien  Testament  avec  les 
faits  du  Nouveau.  Voir  surtout  ce  qu'il  dit 
pages  337,359,  Un,  287  et  308.  Il  est  a  re- 
gretter que   le    savant   abbé  ait   perdu    un 

niée  à  Rouen  en  IM8.  Nous  empruntons  ces  détails 

à   l'Htiioirs  itt  résolutions    de    ta   philosophie  en 

Fronts,  par  le  duc  de  Caraman,  tome  II,  page  -.!•"">. 

(I)  L'auteur  ne  semble  pas  établir  d'une  manière 

bien  formelle  la  différenc ire  le  reliquaire  et  la 

BC,  «i  cependant  leur  usage  et  leur  tenue  étaient 
li  ,■  :  distincts,  Le  reliquaire  était  plus  spé<  ialement 
réservé  pour  contenir  quelques  portions  du  corps 
îles  isinls, a  savoir:  on  bras,  un  pied,  une  main,  des 
entrailles,  des  .  ssements,  le  cœur,  la  tôle,  etc.,  et 
le  reliquaire  assez  souvent  prenait  la  forme  de  ir> 
parties.  La  chasse  était  faite  pour  un  corps  entier 
ou  presque  entier,  \  aile  était  réservée  la  forme  ar- 
chitecturale quelquefois  d'un  tombeau,  d'un  laber» 


temps  précieux  A  vouloir  prouver  le  sym- 
holisme  des  nombres,  l'n  sévère  critique, 
que  chacun  reconnaît  de  suite,  pense  avec 
raison  que  ce  système  e-t  plus  d  ngereux. 
qu'utile.  Il  i  eut  jeter  dans  de  raines  rêveries 
les  imaginations  exallée-.  Il  nous  semble 
que  le  moderne  Baillel  traite  trop  rigoureu- 
sement les  gravures  qui  servent  aux  déve- 
loppements du  texte. 

Le  P.  Marchi,  dans  son  ouvrage  Monter 
wunti  primitivi  délie  arle  cristiana  nelln  me- 
tropolitana  ihl  Cristianismi,  etc.,  reprend  en 
sous  oeuvre  ses  figures  BymbnliquàsVles  sar- 
cophages chrétiens  et  des  peintures  des  Ca- 
tacombes expliquées  par  tant  d'habiles  ar- 
chéologues, tels  que  Boldetti,  Bottari,  Bno- 
narotti,  etc.,  et  en  ajoute  quelques-uns  d'i- 
nédits dont  il  donne  I  explication,  <  >n  connaît 
la  science  du  P.  Marchi  ;  son  travail  doit  élro 
.i  la  hauteur  du  sujet. 

Il,  Zardetti,  conservateur  du  Cabinet  des 
médailles  de  Milan  (2),  a  publie  en  1843,  une 
notice  intitulée  :  Monwnenti  cris  iam  nuova- 
mente  illustrait,  dans  laquelle  il  reprend 
en  SOU8-GBUVre  l'explication  d'une  peinture 
très-intéressante,  qui  date  du  tx  -ièele,  re- 
présentant Jésus-Christ  en  croix  entoure  île 
diverses  ligures  et  attributs  symboliques  qui 
se  rapportant  à  sa  mission.  On  y  voit  Satan 
sous  la  figure  d'une  espèce  de  dragon  ailé, 
la  vigne  qui  entoure  de  ses  branches  lo 
corps  du  Sauveur,  le  poisson  ,  ligure  du 
chrétien  qui  renaît  par  l'eau  du  baptême, 
emblème  du  sang  de  Jésus-Christ,  etc.  I  mis 
ces  détails,  du  plus  haut  intérêt,  fournis- 
sent an  savant  commentateur  l'occasion  de 
savante-  investigations  dans  le  domaine  de. 
l'a r eh  ologje  chrétienne  et   du  symbolisme. 

Un  bas-relief  réputé  du  sir  siècle,  repré- 
sentant l'Annonciation  de  la  sainte  Vierge 
d'une  manière  inusitée  ,  est  ensuite  exa- 
miné par  M.  Zardetti,  La  présence  de  l'an- 
cienne Loi,  figurée  par  la  Synagogue,  et  do 
la  nouvelle  sous  la  ligure  d'une  jeune  fem- 
me, les  pieds  nus,  tandis  que  la  Synagogue, 
vieille  et  chaussée,  semble  vouloir  se  cacher 
dans  son  manteau,  et  beaucoup  d'autres 
détails,  sont  traites  par  le  savant  antiquaire 
d'une  manière  qui  annonce  une  main  exer- 
cé'. Voir  pages  12  et  suiv.  L'auteur  ter- 
mine son  Mémoire  par  l'examen  du  ma- 
gnifique monument,  dit  l'autel  de  Unie,  dont 
les  précieux  détails  ont  si  longtemps  oc- 
cupe les  antiquaires  français  ou  étrangers. 
On  oeul  voir,  pages  17  et  suiv.,  les  dévelop- 

nai  le,  d'une  petite  chapelle  avec  son  clocher ,  et 
d'une  é^l  se  presque  complète  ,  porches,  tour,  clo- 
che-, enétres.  Nous  en  citons  une  quelque  pan  qui 
a  l'aspect  d'une  forteresse.  Nous  donnons  une  assex 
longue  série  de  i  Misses  et  de  reliquaires  dans  noue 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments  de  l'anti- 
quité chrétienne  el  du  moyen  âge. 

r-'  M.  Zardetti,  qui  esi  aussi  membre  de  diverses 
sociétés  savantes  et  correspondant  du   Comité  des 

ans  et  monuments  près  le  i istére  de  l'instruction 

publique  en  Fiance,  nous  a  adressé  ce  mémoire, 
comme  auteur  du  DicitMJMira  iconographique  des 
monuments,  etc.  Cet  envoi  a  été  pour  nous  un  hono- 
rable encouragement  de  nos  modestes  travaux. 
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pements  historiques  et  symboliques  aux- 
quels il  se  livre,  el  qui  sont  tous  remplis 
«l'érudition  el  d'une  sage  critique. 

Les  Annales  archéologiques  ,  que  nous 
avons  déjà  citées  tant  de  fois,  ont  aussi  pavé 
leur  tribut  à  l'étude  du  symbolisme,  soit  en 
signalante!  anah  sanl  plusieurs  ouvrages  pu- 
bliés de  pu  is  deux  ou  (rois  ans  à  ce  sujet  (  l),soit 
•en  traitant  souvent  la  matière  ex  professa.  En 
•tèle  de  tous  les  livres  cités  sur  le  symbo- 
lisme par  le  directeur  de  cette  savante  pu- 
blication, nous  remarquons  le  livre  du  pape 
Innocent  ]\l.  De  sacro  allaris  mt/slerio,  dont 
M.  Chavin  de  jMallan  (2)  a  donné  une  tra- 
duction française  vers  1844  (3)  :  précieux 
ouvrage,  dit  M.  Didron,  dans  lequel  l'esprit 
symbolique  du  sur  siècle  est  poussé  à  ses 
dernières  limites.  C'est  surtout  un  livre  élé- 
menlaire  sur  la  liturgie. 

On  trouve  à  la  page  première  du  VIIIe  vo- 
lume des  Annales  une  nombreuse  citation 
d'ouvrages  et  d'auteurs  sur  ce  genre  d'é- 
tude 

Le  directeur,  après  avoir  fait  celle  énu- 
méraliou,  entre  lui-même  en  matière  et  re- 
produit l'explication  d'une  plaque  en  cuivre 
appartenant  autrefois  à  là  collection  de  M. 
Jules  Labarte,  el  qui  offre  à  elle  seule  un 
tableau  presque  complet  de  la  symbolique 
chrétienne.  Voir  pa^es  5  à  1G.  Nous  pour- 
rions pousser  ces  détails  plus  loin;  nous 
pensons  devoir  nous  arrêter,  pour  ne  pas 
fatiguer  le  lecteur,  qui  suppléera  par  lui- 
même  tout  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  con- 
signer ici 

P. -S.  Au  moment  où  nous  terminions  ces 
aperçus  fort  incomplets,  bien  déterminé  à  ne 
plus  rien  ajouter  sur  le  symbolisme,  voici 
qu'on  nous  remet  le  IIe  volume  de  l'ouvrage 


de  M.  l'abbé  Gerbet ,  Esquisse  de  Rome 
chrétienne,  dont  le  7°  chapitre  renferme  pré- 
cisément un  magnifique  développement  de 
tout  le  symbolisme  chrétien,  au  point  de 
vue  de  l'architecture  et  de  la  sculpture  des 
églises,  puis  de  leurs  peinlures  et  autres 
moyens  d'ornementation.  Page  33,  nous  y 
lisons  ces  paroles  remarquables  :  En  élu-' 
diant  les  annules  de  l'Eglise,  on  von  que  l'es- 
prit dont  elle  est  animée  s'est  constamment 
appliqué  à  transformer  les  choses  matérielles 
en  caractères  significatifs,  expression  des  réa- 
lités invisibles.  C'est  une,  belle  et  divine  chose 
que  te  travail  assidu  pour  spirituidiser  la 
matière,  pour  infuser  des  idées  dans  des  faits 
qui,  par  eux-mêmes  ne  donnent  que  des  sen- 
sations, pour  en  faire  les  lettres,  les  mots  et 
les  pages  d'un  grand  livre  toujours  ouvert 
aux  yeux  de  tous.  Cette  transformation  s'est 
produite  de  plusieurs  manières  :  tantôt  on  a 
représenté  par  un  emblème  choisi  tout  exprès 
des  idées  déjà  antérieurement  exprimées  par 
la  parole  (k)  :  ainsi  les  pierres  précieuses  que 
les  chrétiens  des  premiers  siècles  ont  incrus- 
tées dans  la  croix,  étaient  une  traduction  des 
passages  de  saint  Paul  sur  la  gloire  de  l'arbre 
du  salut.  Tantôt  les  choses  instituées  dans  un 
but  d'utilité  et  d'ornement  ont  reçu  avec  le 
temps  une  signification  mystérieuse.  Ainsi  les 
tours  des  églises,  les  clochers  el  les  flèches  qui 
les  surmontent,  sont  devenus  des  emblèmes  de  la 
prière  gui  perce  le  ciel,  comme  l' Mi  fixe  lui-même 
fut  appelé  barque  de  saint  Pierre,  et  servit  à 
représenter  le  bercail  île  Jésus-Christ  et  le  vais- 
seau tout  entier  de  V Eglise  prise  au  figuré,  vie, 
etc.  M./lgré  tout  le  plaisir  que  nous  avons  à 
citer  M.  l'abbé  Gerbet  ,  nous  comprenons 
que  nous  ne  pouvons  pas  copier  son  ou- 
vrage, nous  y  renvoyons  donc  les  lecteurs. 


N°  10. 

Note  sur  les  Catacombes  chrétiennes,  leur  architecture,  leurs  peintures  et  leurs  sculptures. 
—  Inscriptions.  —  Monumenti  arcuali.  —  Sièges  ou  confessionnaux.  —  L'Ascia  de  quelques 
tombes  chrétiennes. 

II  est  impossible  de  parler  des  persécu- 
tions de  l'Eglise  et  de  ses  martyrs  sans  par- 
ler des  Catacombes  de  Home.  La  question 
m'  "longtemps  débattue,  de  savoir  si  les  Ca- 
tacombes chrétiennes  sont  distinctes  des  car- 
rières creusées  sous   la   \  il  e  de  Home  aux 


(I)  On  peut  voir  dans  In  table  générale  et  alpha- 
bélique  des  matières  imprimée  a  la  lin  du  Xe  vo- 
lume îles  Annales,  l'indication  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  symbolisme  dans  l'art  chrétien  el  la  njiubuli- 
quP chrétienne  proprement  dite  ;  nous  avons  lâche 
dans  celle  analyse,  qui  nous  a  été  conliée,  de  ne 
rien  oublier,  car  une  table  des  ma  le  os  doit  être  la 
clef  du  trésor,  ou  le  lii  conducteur  du  labyrinthe. 

(i)  Bibliothécaire  de  la  li  bliulhèque  du  palais  du 
l.'i  ■■.  ii  lion  g  el  à  qui  l'on  doit  la  nouvelle  i  eni  il  iin- 
saiiou  mise  en  rapport  avec  la  science  actuelle. 
L'histoire  ei  l'archéologie  y  eontaurioul  soignées, 

(.">)  Ceiic  traduction  se  trouve,  à  la  librairie  ar- 
chéologique du  Victor  Didrou,  à  l'aiis,  rue  llaulc- 
feuille,  13 

i  i)  Noua  regrettons  que  le  savant  historien  de  la 
liome  chrétienne  n'ait  pas  jugé  convenable  de  faire 
précéder  ses  admirables  considéraiioiià  par  un  genre 


diverses  époques  de  son  existence,  est  une 
chose  qui  ne  paraît  plus  douteuse.  Aux 
chrétiens  seuls  appartiennent  les  Catacom- 
bes, et  leurs  décorations  toutes  chrétiennes, 
comme  leurs  tombeaux  sonl  exclusivement 
ciux  des   martyrs  (S).  Nous  n'avons  rien  à 

d'emblème  qui  semble  précéder  tout  autre  objet  de 
ce  genre  :  ce  sont  ceux  dont  les  proplieles  el  Josus- 
Clirist  se  sont  si  souvent  seivis  pour  frapper  l'esprit 
grossier  de  leurs  auditeurs  les  plus  ordioain  -,  à 
savoir  :  les  emblèmes  et  les  allégories  lires  des  mer- 
veilles mêmes  de  la  nature,  tels  que  la  mer,  les  fo- 
rets, les  arbres,  les  (leurs,  dont  les  livres  9»<  nés  el 
l'Evangile  nous  oïlientsi  souvent  l'emploi  gracieux 
ou  terrible. 

(.'.)  Du  moins  a  très-peu  d'exceptions  pies;  el  si 
ton*  les  chrétiens  qui  y  lurent  enterrés,  ci  quelque- 
fois jetés  à  la  haie,  ne  sont  pas  luis  marlyi  -,  ils  lu- 
rent du  inoins  eonlesseurs  et  lies  à  l'existence  de 
l'Eglise  persécutée  et  militante.  Voir  à  ce  sujet  Ltlau- 
cliiui,  Demonslratio  khtoriœ  ecclesiasiieœ  comprobata 
monumenti»,  tome,  II,  pages  55  ti  et  suiv.,  tome  III, 
pa^e  005. 
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expliquer,  et  pour  les  prouves  qui  sont  <lu 
reste  acceptées  généralement,  noua  renver- 
ront à  lous  1rs  ouvrages  que  noua  <  itons 
aux  notes,  p.  2t8,  lora.  1  '  île  notre  Diction- 
naire iconographique  des  antiquités  chré- 
tienne t.  A  ions  ers  témoignages,  nous  ajou- 
terons seulement  ici  ce  que  nous  ne  con- 
n  i -, ^i<ins  pas  alors;  c'est  ci-  une  Mit  îles 
Catacombes  de  Rome  M-  l'abbé  Gerbet,  toiu. 
I  '  de  son  savant  ouvrage  :  Esquisse  de  Ho 
chrétienne,  depuis  l;i  page  1*2  jusqu'à  celle 
.  Après   tout    ce   qui    a    de   écrit   m: r  les 

Catacombes,  M.  l'abbé  Gerbet  reste  neuf,  (t 
son  beau  chapitra  sur  les  <'.  ilacombes  <  hré- 
lii'iuii's  est  un  chel  -d'œui  re  de  style,  de  nar- 
ration ,  d'aperçus  chrétiens  du  plus  haut 
intérêt,  et  digne  eu  tout  point  de  la  beauté, 
de  l'importance  du  tableau  qu'il  déroule  aux 
jeux  de  ses  leeteuis.  Nous  n'avons  qu'un 
regret,  c'esl  de  ne  [loiivnir  transcrire  ici  un 
si  beau  chapitre,  deux  qui  ne  pourraient  se 

procurer  l'ouvraue  du  savant  nbbé  (II,  ne  I- 

vent  lire  dans  \' Université  calh  tique,  i.  \v, 
p.  48,  et  t.  Wlll.  p.  '.S-IO.'S,  l'escellenl  ré- 
sumé qu'en  ont  l'ail  deux  des  collaborateurs 
de  celte  pu!  lic.it ion. 

M.  l'abbé  Gerbet  nous  a  fait  conn.iiire 
l'architecture,  l'origine  ci  li  destination  des 
Catacombes,  dans  le  l "  volume  de  son  ou- 
vrage Esquisse  de  Home  chrétienne i  dans  le 
11*  tome  il  nous  initie  dans  la  connaissance 
des  peintures  symboliques  et  des  sculptures 

qui  loinieul  le  musée  du  collège  romain, 
dont  une  grande    partie   provient   des  f.ala- 

combea  i  .  Les  détails,  qu'il  dunne  sur  la 
partie  monumentale  de  ces  célèbres  cryptes 
sont  inépuisables  d'intérêt,  et  qrcupent  de- 
puis la  page  101  jusqu'à  celle  -i".  Ce  lieau 
Irai  ail  e>t  div  i-é  de  manière  qu'il  offre  com- 
me une  synthèse  complète  du  christianisme 
par  les  œui  res  du-,  à  l'art  chrétien,  à  savoir  : 
1rs  monuments  du  la  Poj  et  da  la  tradition; 
l'initiation  du  Dogme;  l'Unité  de  Dieu;  la 
Chute  de  l'homme  ;  l'ani  ienne  Loi  ;  la  Ré- 
v  c ■!  ition  évangélique  ;  l'Incarnation  ;  le  Bap- 
ii'mi'  ou  le  Poisson  mystique;  le  Christ  et 
sa  Mission,  etc.,  etc.  Toute  la  religion  est 
peinte  ou  sculptée  aux  Catacombes^ 

Parai  les  sarcophages  qui  sont  encore 
dans  les  Catacombes  chrétiennes  de  Home, 
on  qui  en  proviennent,  on  en  trouve  quel- 
ques-uns qui  portent,  gravé  en  creux  nu  en 
relief,  une  espèce  d'Instrument  qui  ressem- 
ble quelquefois  à  une  pioche  dont  la  forme 


(I)  On  dit  qu'il  d  'ii  paraître  encore  deux  eu  unis 
volumes.  Les  uuvrages  de  M.  l'abbé  Gerbei  toni 
de  ceui  Qu'un  lu  tuujuurs  avec  la  crainte  d'en  voir 
arriver  lu  lin. 

i»n  moins  pour  les  sculptures  ;  car,  connue  le 
dii  le  Bavant  abbé,  il  eûl  été  trop  il  ingereux  ils  \  iu- 
loir  enlever  les  IresqueS ,  etc.  lleuieiieiii.nl  que 
l'opération  est  presque  impossible  ci  qu'elles  suot 
ri  > > ..  ■  elles  ei  lieui. 

(T.)  Voii  l'ouvrage d'Aringbi,  Roma  i  frieri  . 
Bavant  coiilinu  ileur  an  i  euh  .■  Q  bio  .  pi  i  clios  dos 
p;ii;c*  .  ,   liuotl  .le  U   nie   Itjol. 

'.  d'une  Noi  i  e  mis  t.  e  dans  la 
■  de  Pal  s,  anu<  e  i  (47,  nous  don- 
nons lu  nomenclature  issex  nombreuse  de  savants 


esl  plus  on  moins  accusée  (3).  Cette  forme 
varie  sur  les-  divers  monuments  où  el  I 
Ir  une  rcprésonli  e.  Ce  l  ce  qu'on  iiomiiio 
l'Ascia,  sorte  de  signe,  qualifiéinéi  te  de  for- 
mule funéraire,  qui  occupe  depuis  longtemps 
les  antiquaires  et  les  archéologues  [k  . 

A  l'occasion  d'une  lettre  de  M.  Barthé- 
lémy qui  en  parle,  mais  s.  uleinonl  au  po  ni 
de  vue  de  l'antiquité  païenne,  dans  la  Revue 
arch  t  de  Paris;,  année  184-6,  p.  .'!7, 

nous  avons:  modestement  posé  celte  q  les- 
lion  :  One  penser  de  celle  formule  lorsqu'elle 
se  trouve  sur  t  chrétiennes  ■  el  nous 

attendions,  une  réponse.  Le  silence  n'étant 

pas  rompu  depuis   IXïCi.  nuUS  pensions    que 

la  ques  ion  et  les  difficultés  qu'elle  présente 
étaient  enterrées  à  jamais  avec  les  morts 
qu'elles  concernent.  Mais  voilà  qu'un  nou- 
veau champion,  qui  nous  semble  bien  et 
dûment  armé,  se  préseule,  ramasse  le  gant, 
el  se  place  sur  le  terrain  qui  semblait  à  ja- 
mais abandonné. 

I.e  savant  qui  reprend  la  question  de 
l'.l  çia,  depuis  si  longtemps  débattue  plus 
ou  il, oins  heureusement,  est  un  membre  de 
l'Académie  des  science,  ei  belles-lettres  de 
Dijon  :  c'esl  à  M.  Rossignol  que  nous  devi  ns 
le  nouveau  mémoire  qui,  s'il  ne  résout  pis 
celle  fois  la  question  de  manière  à  n'y  plus 
revenir,  semble  donner  de  si  bonnes  rai- 
sons, que  dire  mieux  semble  désormais 
impossible  (5).  Si  VAtcia  sur  les  tombeaux 
est  un  signe  do  paganisme,  c  mmcnl  peul-on 
le  trouver  sur  des  lombes  chrétiennes?  Telle 
esl  la  que-iion  que  se  pose  M.  Rossignol,  et 
c'est  à  peu  près  la  même  que  nous  avions  po- 
il e,'  u  1846,  dans  la  Revue  archéologique,  citée 
plus  haut.  Ce  rail,  dit  I  honorable  antiquaire, 
esl  excessivement  rare,  mais  jo  le  regarde 
comme  incontestable  ;  car  une  tombe  trou- 
vée à  Lyon  en  r.Vi,  dans  les  ruines  de  l'an- 
cienne église  de  Saint-Jusi,  portail  l'image 
de  la  croix  avec  deux  celomb  s  al  la  double 
représentation  de  YAttia.  Quelques  sarco- 
phages des  Catacombes  offrent  aussi  le  si- 
gne de  celle  formule  funéraire,  Roma  sub- 
mea  de  Bosio  et  d'Aringhi  ;0).  Le  célèbre 
abbé  Lebœuf  a  publié  uu   luonuuicut  funè- 

bre  (7)  portant  lAsciq. 

Si  les  chrétiens  se  sont  servis  de  VAscist, 
c'eiait  sans  doute,  dit  l'auteur  du  Mémoire, 
une  manière  de  prolester  contre  l'usage  do 
brûler  les  cor|  s,  usileà  une  certaine  époque 
de    décadence  ;    ils   semblaient    en    appeler 

qui  se  sont  oi  cupés  de  l'-lifi  i,  el  ont  cherche  .- 1 
r        ition. 

La  i"  partie  du  mémoire  cilé  ci-dcssns  :i  pour 
Chercher  ce  que  c'esl  que  i'  l»cio, 

kl,    UosS'glKil,    urine    d'aul  -         lie    textes    qu'il 

nian  e  en  homme  exercé,  peus   q    ■  I'  I     i  est  iléQ- 

iiilivi-mciii   l'instrument  qui  serv.iil  au  grand  pri 

i  vie  I.,  p  iriiou  de  terre  qui  donnait 
au  i  mlie  .u  son  i  même  le 

c  t  lui  de  {'apothéose.  Vo  as  le  mi- 

i.ine   -  |.   g 

Voir  les  lig  ires  que  n  us  -    Rente  (it- 

agique  de  l'ai  i",  i  el  soir. 

i  sa  .a  \n  i  o  :  eu  ,  malheu- 

reusement déiruit  peu  .aut  u  révolution  de  1~Sl>. 
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aux  Romaius  de  la  vieille  république  contre 
les  Romains  dégénérés  de  l'empire,  en  s'at- 
tnchant  à  la  formule.  Les  chréliens  menaient 
leurs  dépouilles  sous  la  protection  des  lois, 
niais  pour  prouver  qu'ils  repoussaient  le  but 
tout  païen  que  se  proposaient  les  Romains 
imbus  d'idolâtrie  ,  ils  joignaient  à  VAscia 
profane,  une  figure  de  la  croix.  (1)  :  c'était 
pour  eux  une  espèce  de  prescription  qu'ils 
invoquaient  contre  la  violation  de  leurs 
lombes.  Quelquefois  YAscia  est  accompagné 
des  deux  colombes  (2),  autre  symbole  émi- 
nemment chrétien,  comme  chacun  !e  sait. 
Jamais,  comme  le  l'ait  remarquer  M.  Rossi- 
gnol, les  chrétiens,  en  se  servant  de  YAscia 
comme  signe  de  protection  de  leurs  tom- 
beaux, n'y  ont  joint  la  formule  consécra- 
toire  (3)  qui  faisait  un  dieu  du  mort  et  un 
temple  de  son  tombeau.  Voir  page  205  du 
Mémoire  cité  et  les  planches  qui  y  sont 
jointes  :  l'une  d'elles  représente  un  tombeau 
au  fond  duquel  est  gravé  VAscia.  Voir  la 
planche  lettre  El.  Pour  les  chrétiens,  VAscia 
est  un  simple  signe  de  l'inhumation  qui  pro- 
teste contre  l'usage  païen  de  brûler  les 
corps.  L'.'lscta  est  plutôt  une  pelle  à  manche 
qu'une  pioche  ,  d'après  une  autre  planche 
du  Mémoire  en  question  (Planche  lettre  C), 
et  il  a  passé,  avec  une  forme  tout  à  fait  mo- 
dernisée, dans  la  cérémonie  des  funérailles 
chrétiennes,  telles  qu'elles  se  font  journel- 
lement. En  effet,  avant  de  se  retirer,  l'offi- 
ciant, prenant  un  peu  de  terre,  la  jette  sur 
la  bière  d'abord  à  l'église  ,  puis  au  cime- 
tière, eu  répelant  ces  paroles  si  simples  , 
mais  si  solennelles  :  Mémento  ,  homo,  quia 
pulcis.es  et  in  pulverem  reverteris.  Nous  es- 
pérons qu'en  analysant  le  savant  travail  de 
M.  Rossignol,  nous  ne  l'avons  pas  dénaturé, 
et  que  nous  sommes  restés  dans  les  limites 
de  sa  peusee. 

(I)  Quand  le  chrétien  se  sépare  de  la  vieille  so- 
ciéié,  it  en  f orle  encore  la  livrée,  mais  il  la  consa- 
cre à  la  socié  é  nouvelle,  en  retranchant  ce  qui  pour- 
rait la  compromettre.  (Saint  Augustin,  de  boarina 
Ctirhtiana.) 

(i)  Mus  que  penser  de  monuments  chrétiens  qui 
ne  portent  que  la  ligure  de  YAscia  sans  croix  ni  co- 
lombes, comme  nous  en  donnons  l'exemple  page  4N 
de  la  Revue  1847  (citée  plus  liant)  ?  nouvel  embarras, 
M.  Kossignol  ne  parait  p.is  les  connaître  ou  s'en  rap- 
peler. 

(3)  fins  Manibus. 

(4)  Rome,  1841.  On  en  trouve  le  prospectus  dans 
le  XXIXe  volume  des  Annales  de  philosophie  chré- 
tienne, dirigées  par  M.  Bonnelly,  à  Paris,  rue  de  Ba- 
bylorie.  Malgré  l'importance  de  cette  publication, 
nous  ne  pensons  pas  que  l'auteur  accepte  les  élogrs 
déplacés  qui  terminent  ce  prospectus,  où  il  est  dit 
textuellement,  page  104  :  Ce  travail  tiendra  lieu  de 
ceux  de.  Rosio,  d'Aringlii,  de  Buonarotli,  Roldetli, 
il'Atjincourt,  ou  plutôt  sera  bien  plus  complet,  plus  so- 
lide, plus  utile  une  tous  ceux  de  ces  savants.  Sans 
doute  que  le  P.  Harchi  est  étranger  à  de  pareilles 
assertions.  Plus  un  ouvrage  est  sérieux  ,  et  moins  il 
faut  employer  l'exagération  pour  en  tain;  l'annoncé  , 
le  charlatanisme  ne  devrait  jamais  B'allier  avec  la 

vraie  sci 'e.  Il  serait  injuste  de  croire  qu'on  peut 

raver  d'un  trait  de  plume  les  travaux  immenses  de 
savants  tels  que  Bosio,  Aringlii,  d'Agincouri  ci  quel- 
ques autres  du  même  mérite. 


P.-S.  Après  avoir  lu  et  indique  ce  que  dit 
M.  l'abbé  Gerbet  sur  les  Catacombes,  dans 
le  1"  volume  de  son  ouvrage,  nous  pensions 
qu'il  avait  épuisé  lout  son  sujet;  mais  à  la 
fin  du  II'  volume,  relardé  par  les  événe- 
ments politiques  de  184-8  qui  se  sont  passés 
à  Rome,  l'auteur,  revenant  sur  ses  pas  et 
jetant  encore  les  yeux  sur  le  berceau  du 
christianisme  caché  dans  les  entrailles  même 
de  la  grande  cite,  ne  veut  pas  quitter  les  Ca- 
tacombes sans  leur  consacrer  encore  quel- 
ques mots.  Dans  le  Ier  volume,  dit-il,  nous 
avons  jeté  un  coup  d'oeil  sur  l'ensemble  do 
Rome  souterraine;  dans  le  II*  volume,  nous 
avons  parlé  des  monuments  dogmatiques 
qu'elle  renferme;  mais  l'espace  que  nous 
avons  consacré  à  leur  description  nous  pa- 
raissant trop  disproportionné  avec  l'im- 
mense intérêt  qu'elle  excite,  nous  allons  en- 
core dire  quelques  mots  indispensables  sur 
leur  architecture  et  les  inscriptions  qui  en 
couvrent  les  murailles. 

L'architecture  des  Catacombes  donne  lieu 
à  un  grand  nombre  d'observations  très- 
importantes  pour  l'étude  de  la  science  des 
antiquités  chrétiennes,  dit  M.  l'abbé  Gerbet, 
que  nous  allons  citer  en  manière  de  supplé- 
ment, en  attendant  le  travail  que  prépare 
aussi  sur  cette  matière  le  P.  Marchi,  anli-> 
quairede  Home,  intitulé  :  M 'onumenti  primi- 
tivi  délie  arli  cristiani,  etc.  (k). 

Le  nouveau  travail  de  M.  l'abbé  Gerbet  se 
divise  ainsi  :  1°  De  l'origine  des  Catacombes  ; 
—  2°  Des  motifs  qui  ont  déterminé  les  chré- 
tiens à  choisir  ce  genre  de  sépulture  ;  —  3' 
Des  ouvriers  employés  dans  les  Catacom- 
bes (5);  —  k°  De  la  distribution  des  Cala- 
combes  autourde  Rome  (6); — 5° De  l'étendue 
de  Home  chrétienne  souterraine  (7);  —  6  Des 
tombeaux  qui  peuplent  les  Catacombes  (8). 
Un  autre   genre  de  monuments   qui   ren- 

5)  On  y  parle  d'une  manière  toute  particulière  de 
ceux  nommé,  (ossores,  les  fossoyeur.*;  ces  ouvriers 
devaieiit  tonner  une  corporation  spéciale.  Voir  tons 
les  détails  donnés  à  ce  sujet,  pages  505  et  suiv.,  et 
page  150  du  tome  Ier. 

(0)  Ce  chapitre  est  des  plus  intéressants.  On  y 
trouve  un  Itinéraire  détaillé  des  Catacombes  par  ci- 
metières cl  par  quartiers  correspondants  à  ceux  de 
la  ville.  Les  Catacombes  forment  des  quartiers,  des 
groupes,  dont  toute  la  masse  peut  se  diviser  en  deux 
grandes  catégories,  l'une  irans-libérine,  l'autre  cis- 
tibérine.  Voir  tout  ce  curieux  détail,  page.  50S  s 
M4.  C'est  réellement  uni)  Topographie  des  Catacon- 
bes  dont  les  ouvrages  de  Bosio  et  d'Ariughi  ont  don- 
nés depuis  longtemps  les  tableaux  gravés. 

(7)  Terme  moyeu,  le  nombre  des  tombeaux  ereii 

ses   par   les   chrétiens   peuvent   nier   à    près   de 

100,000.  Voir  page  513. 

(8)  Les  tombeaux  présentent  diverses  catégories  : 
ceux  destinés  aux  simples  fidèles  et  ceux  des  martyrs. 
A  ceux-ci  est  lixée  ordinairement  la  fiotedetang  aont 
nous  avons  parlé  déjà  quelquefois  (voir  page  .f>lfi 
de  YEsquisse  de  Home,  etc.).  Pour  le.  antres  martyrs 
sans  effusion  apparente  de  sang,  c'est  ordinairement 
la  palmequi  est  le  signe  de  leur  mort,  ibid.  Quant  aux 
lombeanx  renfermant  un  ou  plusieurs  corps,  cie.,  voir 
page  517  ;  pour  leurs  formes  variées,  H>id.  Enfin,  pour 
ceux  nommés  monumenti  arcuali,  où  se  trouvent  les 
belles  peintures  qui  font  des  Catacombes  comme  un 
musée  chrétien,  oit  le  symbolisme  ei  l'alléyorïo  onl 
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dont  les  Catacombes  si  éminemment  «lignes  cutc  p.ig.  INOcl  suiv.  de  son  II*  volume.  En 
d'intérêt  et  leur  impriment  le  véritable  ca-  résumé,  l'abbé  Gerbet  pense  que  ee  sont  des 
(lui  Funéraire,  ce  sont  les  belles  inscriptions  oonfesiionnaux.  Voir  les  raisons  qu'il  donne 
latines  qui  couvrent  les  murailles  et  les  de  sou  opinion,  page  183. 
tombeaux  :  elles  oui  été  l'objet  de  l'étode  de  \  ient  ensuite  un  autre  genre  de  monu- 
plusieurs  écrivains  célèbres.  M.  Artaud  les  meuis  que  M.  (ierbel  examine  avec  sa  saga- 
a  recueillies  et  étudiées  dans  son  excellent  cile  ordinaire  :  ce  sont  les  monuments  rela- 
OUTrage,  Voi/ar/es  dans  Us  Catacombes  de  tifs  à  V  Kucltnrislie,  OU  06  qu'on  nomme  les 
Home,  iu-S  ";  Paris,  1810.  H.  Gerbe!  les  tombeaux-autels,  et  encore  lea  pierres  sacrée* 
reproduit  et  les  analyse  avec  prédilection  des  Catacombes.  (Voir  tout  ce  qu'il  dit  à  leur 
dans  le  II' volume  de  son  Esquisse  sur  Rome  sujet,  pag.  18V  à  192.  On  y  remarque  la 
chrétienne.  Voir  surtout  pag.  195,  196,  lu7,  réfutation  de  l'objection  faite  à  l'Eglise 
198,  199,  217,218,219,220,224,225,  1W,  .outre  la  mulliplioilé  des  autels  dans  un 
2ST7,  228,  229,  233,  23b,  235,  236,  237.  mène  temple,  et  il  démontre  que  c'est  pré- 
Dans  quelques,  Catacombes  ,  on  remarqoe  cisniieni  cette  multiplicité  qui  constitue  le 
des  sièges  creusés  dans  le  tuf  et  placés  dans  vrai  symbolisme  chrétien.  Voir  le  dévelop- 
les  angles.  Le  P.  Marchi  eu  a  cherché  les  pement  de  celte  pensée,  pag.  191. 
motifs;  l'abbé  Gerbet  les  expose  et  les  dis- 

r  ii. 

\  ote  sur  les  ai/ripes  chrétiennes. 

Parmi  les  peintures  des  Catacombes ,  on  les  Catacombes ,  n'a  pu  les  passer  sous  si- 
cité  avec  une  certaine  vénération  celles  qui  lence  sans  quelque  motif  grave,  ou  qu'il  en 
représentent  ces  genres  de  repas  de  charité  parlera  dans  son  IIP  volume;  autrement 
Ails  Agapes  ;  voir  ce  que  nous  signalons  a  ce  celle  laenne  serait  inexplicable. 
sujet  dans  notre  Dictionnaire  des  monuments  In  attendant  ce  qu'en  dira  le  savant  abbé, 
de  l'antiquité  chrétienne  ,  loin.  I",  pag.  -27,  nous  allons  tacher  d'y  suppléer  de  notre 
et  la  noie.  L'ouvrage  de  Blancbini,  Démon-  mieux  par  l'analyse  d'un  Mémoire  consacré  â 
stratio  historiée  ecclesiasticœ,comprobatamo-  l'étude  de  ces  peintures  qu'il  est  assez  dilii- 
num  refis,  été.,  renferme  aussi  de  Bavants  cile  de  se  procurer  dans  les  bibliothèques, 
documents  sur  les  ai/npes.  Voir  le  texte,  et  qui  est  d'autant  plus  coûteux  i  acheter 
tom.  H,  pag.  343  à  .'i'iti.  qu'il  fait  partie  d'une  suite  volumineuse  d'au- 

Paciaudi,  dans  son  ouvrage  Antiquitates  Ires  Mémoires  dont  il  est  rarement  détaché. 

chrislianœ ,  1  vol.  in-4",  pag.   15li,  cite  une  ,.    ,      ,             ,                    ,  , 

dissertation   de  Muratori,   Se  Agapis  sabla-  *******  twr  [«?   "'/"/"'*  "  les  peintures 

tie,   insérée  au  tome   1"  des   Anecdolorum  chrétiennes  qui  les  représentent aux  Cota- 

Grœeorum,  Patav.,  1709.  On  trouve  encore  ,  tombes.   (Extrait  du  tome  Mil'  des   Me- 

pag.  345  du   même  ouvrage  de  Paciaudl,  mo*n'  ''''  * ^aHmxe  des  inscriptions  eC 

S'aulres  Indications,  à  savoir,  un  traité  de  Mles  let,ra>  ,","^'ll«'  »«"e-) 

Blolbcrgius,  de  veter.  Christianorum  Agapis,  Les  peintures  des  Catacombes  qui  repré- 

Vitemberg,  1073;  un  autre  de  Schurzfleis-  sentent  le  repas  des  agapes ,  sont-elles  des 

chius,a*<  veter. Agaparum  ri(u,Vitemh  ,1690;  types   primitifs  de  l'art  chrétien,  et  d'un  art 

deQuistorpius,  de  Agapis  naseentis  Ecelesiœ  puremenl  chrétien,  ou  les  artistes  chrétiens 

rnrt*riana>,  Kostochii,  1711,  et  enfin  Boehme-  se  sont-ils  inspirés  sur  des  monuments  de 

rus,  in  Dtsstrtatione  juris  ecclesiastici,  etc.,  l'art   antique    pour  exprimer   leurs   idées.' 

tins   écrivains  que  Ciampini    déclare  être  Telle  est  la  question  doublement  importante 

orthodoxes  [notissimos  orthodoxos  scripto-  qui  a  déjà  orcupé  les  antiquaires  et  qni  est 

r««),  ce  qui  est  très-important  en   pareille  traitée  a  fond  dans  un  mémoire  d'un  savant 

matière.  On   peut   lire  aussi   avec   fruit  ce  arch  ologue  de  l'Institut ,  dont  nous  allons 

qu'a  écrit  sur  les  agapes  M.ii;ri  ou  Macri,  essayer  de  donner  une  analyse  succincte  qui 

dans  son  Hierolexicon,  pag.   15,  qui. résume  se  rattache  loul  naturellement  a  divers  arii- 

en  deux  colonnes  tout  ce  que  la  discipline  cies déjà  publiéssur  lesanliquiléscbréiiennes 

de  l'Eglise  avait  réglé  au  snjel  de  ces  re-  dans  ces  Appendices. 

pas.    Los    Pères  el  les  conciles  y  sont  cités  Le   cimetière  de  Saint-Pierre    et    Saint- 

en  grand  nombre,  ainsi  que  divers  auteurs  Marrellin  passe  pour  le   plus  ancien  de  Ions 

ecclésiastiques  qui  ont  traité  celle,  matière,  les  cimetières  des  Catacombes,   après  celui 

Nous  comptions  trouver  de  nouvelles  lu-  de Saint-Calixte,  puisqu'il doil  correspondre, 

miéres  sur  les  peintures   des    Catacombes  en  partie  du  moins,  a  ces  carrières  nommées 

qui  représentent,  dit-on,  les  agapes,   dans  dans  l'antiquité,  orenartœ  rxquiliniœ,  prati- 

!■   savant   ouvrage    de  M.   l'abbé   Gerbet,      quées  sous  Romedès  le  t ps  de  la  répu- 

Esq  Use   sur  Home   chrétienne,  que    nous  bliqne  romaine  (1).  C'est  là  que  se  trouve  la 

avons  cité  souvent  dans  ces  j4ppendtces;-mais  représentation   la    plus  complète  d'un  des 

nous  n'avons  rien  trouve  a  ce  sujet  dans  les  usages  qui  caractérisent  le  plus  le  génie  de 

deux  volumes  publiés.  Sans  doute  que  l'an-  la  primitive  Eglise,  en  même  temps  qu'il  se 

leur,  qui  a  tout  vu  cl  avec  tant  de  soins  dans  rattache  pins  directement  aux  traditions  de 

déployé  toute  leur  poéii  |ue  richesse,  voir  leurs  dé-  autem,,,.  quasi  in  hortuloi  ir.;,  i;i  menant*  quaidam 

veloppemenls,  pages  221  el  suiv.  du  inuie  I  r.  extra  portam  Exquitiniam  p<rductm  occiditur...  (Pro 

(l)  Comme  le  prouve  ce  lexle  tic  Cicéron  :   \'inius  Cïuentio,  cap.  13.) 
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l'antiquité  profane  (1).  Il  s'agit  de  ces  repas, 
nommés  agapes  (2),  qui  succédaient,  dans 
les  jours  de  fêtes  des  martyrs,  à  l'accomplis- 
sement des  saints  mystères,  et  dont  les  pein- 
tures des  Catacombes  nous  ont  conservé  les 
précieux  souvenirs  et  les  traces  nombreu- 
ses (3).  Il  y  avait  plusieurs  sortes  d'agapes: 
celles  des  mariages,  des  dédicaces,  des  nais- 
sances et  des  funérailles  (connubialcs,  dedica- 
toriœ,  funerales,  vaialidœ  (4){  et  c'est  surtout 
de  ces  dernières  agapes  que  les  peintures 
des  Catacombes  ont  le  plus  conservé  de  nom- 
breux et  intéressants  souvenirs. 

On  sait,  dit  Juste-Lipse  (5),  que  ce  fut 
une  coutume  généralement  observée  chez 
les  anciens,  de  célébrer  dans  les  familles, 
par  des  libations  et  des  sacrifices,  suivis  d'un 
repas,  l'anniversaire  du  jour  qui  avait  enlevé 
un  membre,  de  la  famille.  Ce  repas  était 
nommé  cbez  les  Grecs,  izepiStœvov,  Excct»? 
Seimtiv;  chez  les  Latins,  compotulio ,  silicer- 
nium  (G),  et  célébré  pendant  neuf  jours  après 
les  funérailles,  cœna  novenvlialis  (7),  et  avait 
lieu  près  des  tombeaux  des  familles,  dans  la 
partie  du  tombeau  nommée  triclinium  funè- 
bre (8),  du  moins  pour  les  riches.  Les  pau- 
vres ou  les  familles  moins  opulentes  se 
contentaient,  au  retour  du  repas  funèbre, 
de  déposer  sur  le  tombeau  ou  dans  l'inté- 
rieur des  aliments  ,  tels  que  du  vin  et  de 
l'eau  et  d'autres  comestibles  (9).  Tel  était  ce 
repas  chez  les  anciens  ,  constaté  par  une 
foule  de  monuments  grecs  et  romains ,  sur- 
tout à  Naples,  et  par  les  tombeaux  étrusques 
récemment  découverts. 

Les  savants  qui  ont  écrit  sur  les  antiqui- 
tés ecclésiastiques  ,  tels  que  Sévérano  (10), 
Buonarolli  (11),  ainsi  que  Paciaudi  (12),  .Ma- 
machi  (13),  Casalius  (l'i),  ont  recueilli  tous 
les  témoignages  qui  prouvent  l'ancienneté 
du  repas  des  agapes  en  usage  dans  la  primi- 
tive Eglise  (15).  On  peut  en  effet  en  faire  re- 
monter   l'institution   au    temps    même   des 


(1)  C'est  ce  qui  fait  précisément  le  sujet  des  di- 
versités d'opinions  qui  divisent  les  savants  depuis 
Bosin  jus(|u'.i  nos  jours. 

(2)  Du  mot  grec  Ky«niî>  qui  signifie  charité,  amour. 

(3)  Voici  les  auteurs  et  les  ouvrages  les  plus  re- 
marquables cftii  s'en  sont  occupes  :  Atinglii,  Rom. 
sot  ter  an.,  Il,  5'.)'t,  (i08;  Buonarolli,  Vetrlamiéhi,  llô 
ci  1)1  ;  Holdeiti,  thtervaxioni,  eic,  (>«S;  Mamactii 
Antiq.  Christian.,  lit,  314;  Georges -Fréd.  Faut, 
Dinertat.  de Agapii,  Vpsatim,  1805;  Thénpb.-Fié  I. 
Dreso.ber,  de  veterum  Christ.  Agapii,  (sieste,  182  i  ; 
I'ellica,  Ecries,  Christ,  med.œvi  poliiic.,  in-8". 

(1)  Sur  les  Nalalilice,  voir  Imuc  Mil  des  Mémoi- 
res de  r Académie  ;  sur  celles  des  chrétiens,  voir  les 
précieux  documents  donnés  p:ir  Paciaudi,  Anquitates 
christiante,  etc.,  in- 1",  pag  88  ci  suiv. 

(B)  Juste-Lipse  est  un  éies  savants  les  plus  versés 
dans  la  connaissance  des  antiquités  romaines.  Il  a 
éci  n  en  1560  environ. 

(<i;  Festus,  veibo  Silicernium. 

(7)  'Licite,  Annales,  vi,  5.  Juste-Lipse,  loco  citato. 

(8)  Voir  dans  Micali  le  plan  d'un  tombeau  avec 
son  triclinium  nouvellement  découvert  à  Cldusi. 

(9)  Les  v.isi's  étrusques  représentent  souve.it  ces 
sortes  de  cérémonies  funèbres,  indiquées  par  un 
homme  couché  sur  un  lit  devant  une  table,  garnie  de 
met*,  et  une  ou  plusieurs  personnes  de  lu  famille  asti- 
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apôtres  ;  car,  sans  s'arrêter  au  texte  contesté 
de  la  Lettre  de  saint  Jude,  vers.  12,  h  iai; 
aya.Tzv.ic  \iu~.» ,  c'est  bien  des  agapes  qu'il 
est  question  dans  la  lre  Epitre  aux  Corin- 
thiens, xi,  33  et  dans  les  Actes  des  apôtres  , 
où  ces  repas  sont  désignés  sous  le  nom  de 
TjoàrsÇBi ,  vi,  2,  et  sous  celui  de  tpoyâ,  il,  W>  ; 
et,  d'après  saint  Paul,  on  voit  que  l'abus  des 
agapes  est  presque  aussi  ancien  que  leur 
institution.  Il  est  curieux  de  retrouver  dans 
la  fameuse  lettre  de  Pline  à  Trajan  (x,  97) 
la  preuve  de  cet  usage  cbez  les  chrétiens.... 
Caire  ad  capimdum  cibum  promiscuum  ,  ta- 
men  et  innoxium. 

Ce  qui  est  plus  important  encore  et  ce  qui 
n'esl  pas  moins  avéré,  c'est  que  le  principal 
motif  qu'ont  eu  les  chrétiens  en  s'emparant 
d'une  pareille  institution,  d'origine  toute 
païenne,  en  l'appropriant  au  génie  de  leur 
culte,  fut  d'attirer  au  sein  de  l'Eglise,  par- 
une  analogie  apparente,  les  esprits  grossiers 
d'une  multitude  familiarisée  depuis  des  siè- 
cles avec  l'usage  de  ces  repas  funèbres.  11 
entra  de  tout  temps  dans  ce  que  l'un  pour- 
-  ait  appeler  la  sage  et  industrieuse  poli t i— 


que  de  l  Eglise,  de  tirer  des  erreurs  et  des 
faiblesses  humaines  tout  le  parti  que  pou- 
vait comporter  la  sévère  doctrine  de  l'Evan- 
gile ,  afin  de  multiplier  les  conversions. 
L'institution  des  agapes,  imitée  du  filicer- 
ninm  des  anciens,  fut  comme  un  innocent 
stratagème  employé  par  la  primitive  Eglise 
pour  gagner  les  cœurs  à  la  foi  chrétienne 
Les  témoignages  de  saint  Grégoire  de  Nysse, 
de  saint  Paulin  de  Noie  cl  du  pape  saint  Gré- 
goire le  Grand  suffisent  pour  ne  laisser  au- 
cun doute  à  cet  égard  (1G).  A  l'aide  d'une  pra- 
tique si  connue  ,  dont  l'Eglise  se  bornait  de 
changer  l'objet  et  de  purifier  l'inlenl ,on,  le 
peuple,  toujours  esclave  des  anciennes  habi- 
tudes, se  laissait  tout  doucement  attirer  du 
culte  païen  des  mânes  au  culte  chrétien  des 
martyrs.  Dans  cette  heureuse  transition  d'un 


ses  ou  debout  près  le  personnage  couché.  Voir  Passeri, 
ilonumenti  del  iluseo  Namo,  planche  XXXV.  . . 
Quelquefois  au-dessus  du  personnage  se  voit  la  par- 
tie unie:  ieure  d'un  cheval,  b  is-relief  du  Museo  di 
Mantua,  I,  planche  XIII.  Journal  des  savants,  lévrier 
IS5i ,  page  77.  Ce  genre  de  scènes  domestiques  ou 
lie  l'intérieur  de  famille  a  élé  l'occasion  de  plusieurs 
dissertations  intéressantes  et  remplies  d'érudition, 
inséiées  dans  lu  Revue  archéologique,  publiée  par 
Leleux,  libraire-éditeur  à  Paris.  Noir  l'année  181'j, 
pages  9,  85,  92,  97,  218,  347,  519. 

(III)  Sévérano,  de  Cryplit  Yuticunis,  1  vol.  in-8. 

(Il)  Otservationi  istorlche  sopra  ulcuni  medaglioni. 
Itoiiie,  1698,  in-'i",  sans  nom  d'auteur.  Ossen azioni 
sopra  nlcuni  fr.nnenli  di  visi  anticlii  di  Vitro,  in-4". 

\\~i)  Antiquitatei  Cliristianat,  bive  de  cultu  Joannis 
Baptisla,  in-4°,  pages  155,  546. 

(|.">)  Origine* et  anliquitales  Çhristiaua;. 

(14)  De  liiitlius  Chrisiianoriim,  iu-1",  page  I>>. 

(  |5j  Voir  aussi  tous  les  au  CUI  -  eues  par  l'aluienlS, 
Bibliotheca  anliquafia,  in-4",  p.  51  t. 

(10)  (Je*  témoignages  soin  recueillis  dans  Boldelli, 
Osseroazioni ,  page  iti.  Uafonhis,  in  promût,  ait  i\l  r- 
lyrol  ,  à,  4,  rapporte  en  témoignage  un  texte  ji'  -s  ■  t  if 
lie  >;>  i  ni  Grégoire  le  thaumaturge.  (S.  Paulinus  Nui., 
i\atat.  i\  S.  ediciœ.  s.  Gregor.,  m  iiegitt.,  llb.  xi, 
episi.  71,  ad  Meihum.) 
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système  à  I  nuire  (I),  dos  festins  célébrés  sur 
dos  tombeaux  servaient  à  la  fois  do  lien  avec 
l'ancien  ordre  de  choses,  et  d'appât  pour 
le  nouveau.  Los  chrétiens  les  pins  éclairés, 
loi  que  saint  Augustin  i),  s'applaudissaient 
n  éme  de  celte  espèce  dé  doi  ce  surprise  et 
do  contrainte  Innocente,  exercées  .ni  |irnlit 
du  nouveau  colle  sur  les  habitudes  du  pa- 
ganisme.La  charité  qui  présidait  soi  agapes 
el  <|ui  on  avait  fourni  lo  nom,  fut  un  de  oes 
moyens  employés  pour  on  rendre  l'effet  plus 
salutaire,  moyens  dont  l'humn  il-  avait  à 
so  réjouir  autant  que  la  religion  elle  même. 
L'abondance  de  ces  repas,  ordonnés  par  la 
libéralité  dos  ~! 
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excès,  qui  s'introduisirent  rapidement  au 
soin  de  colle  pieuse  institution,  on  amoné- 
renl  la  suppression. 

Qu'on  était  loin  alors  de  ces  lemps  où,  lors- 
que l'Eglise  persécutée  célébrait  sur  les 
tombeaux  de  ses  martyrs  la  mémoire  de  ces 
glorieux  champions  de  sa  foi,  la  vue  de  ci  - 
lomheaux,  qui  rendait  alors  à  chaque  in- 
stant présent  à  tous  ces  esprits  le  souvenir 
de  leur-,  vertus  el  celui  de  leurs  souffrances, 
ne  permettait  pas  de  se  livrer  en  des  lions  si 
respect  ibles  aux  éclats  d'une  joie  tonte  pro- 
fane el  surioul  liceariedse  !  Alors  la  lu  était 


a  q'ii  l'on  donne  un  cierge,  des  \i\res  et 
des  vêtements,  pourrait  bien  être  une  tradi- 
tion dos  agapes  primitives.  L'on  connaît  les  de  tempérance  (9).  La  poésie  chrétienne  n'a 
tristes  abus  qui  se  glissèrent  dans  coiio  sage  p.is  oublié  ce  texte  de  Tertulllen,  pour  Hrer 
Institution  et  les  invectives  îles  autorités  ec-  de  l'indigence  primitive  desaçapes  une  écla- 

"  ii-  tanle  leçon  do  sobriété  chrétienne  (10  .  Mais 

I... ........   !..    I J-. i ■!      _..,■... 
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et  marchés  qui  attiraient  un  concours  im- 
mense de  curieux  ,  de  marchands  el  do  spé- 
culateurs (6). 

Dès  le  lemps  de  Cassidorc  (7  ,  on  voîl  ce 
mélange  do  sacré  et  do  profane,  do  religion 
et  de  commerce  déjà  dans  tonte  sa  force,  et 
c'est  encore  là  une  de  ces  traditions  do  l'an- 
tiquité qui  sont  venues  jusqu'à  nous  à  Ira- 
vers  ions  les  siècles,  le  moyen  âge  (8  ,  et 
tontes  les  formes  de  l.i  civilisation.  D'autres 

(I)  L'auteur  sortit  pu  dire,  d'une  religion  lauaseà 
un.-  religion  vraie, 

i  s.  Augustin.,  de  Civil.  D,i,  viu,  -27.  Idem, 
Confusion.,  vi,  2. 

(3)  Augusi.,  tontr  Praf um,  lih.  xx.cap.  ïO.elle  S  ■ 
ni  Ht  "■.:,•.  \    icki  di  Vitano  doP.  lllegranxa.p.  190, 

qui  \  elle  à  ce  Mijei  le   lémnignage  de  l'an i  - 

uni  des  rnmmentaires  sur  Joli    iirilmés  à  o  igéoe. 

(I)  Tliéodorei  .  Hitior.  eed.,  i  i,  -27.  Clirysoi  , 
hùmit.  ixvn.  « . rt'^oii  i*  de  Naz.,  Cerm.  x.  S.  Paulin 
do  Noie,  Episl.  xiii,  1 1. 

(I  Cypr  au.,  l'i'hi.  67 

(l'O  On  sait  à  quoi  s'en  tenir  à  es  sujet.  Mais  s'est 

SU  le  il  à  mire     pu  |Ufl  'lu'1!  ftUI  »fl  i'  lOS  léle-  so.-ili- 

sa  ii  patronales  de  In  banlieue  de  Paris:  les  program- 
mes seul  ordinairement  ainsi  ronçus  :  Grand 
Court»* 4'â»n tm de ramut, Joutu  turTeau,  Vol 
F tn  d'artifice.  Illuminniiont,  oie.  Quant  ana  saints 
eux.-niémes,  il  n'en  est  pus  plue  question  que 
suivaient  jamais  vécu,  c'flsl  à  l'Eglise   à  s'arranger 
avec  oui  :  il  faut  que  le  peuple  s'amuse  I 
[~>  •  udaieur  de  monastères  vers  l'an  510, 


s;  punies  .le-  so  livrer  à  1  intempérance 
ci  a  des  joies  dissolues  ;  et  ces  repns,  d'abord 
si  reeommandables  par  leur  institution  ,  fu- 
rent presque  changés  en  de  houleuses  or- 
giêsoùlei  pauvres  11'ctnicul  plus  admis. Saint 
Ambroise  les  condamna  sans  restriction, 
attenduqu'ils  n'étaient  plus  qu'une  imitation 

COm  pie  le  île  l.i  supei  si  1 1  on  pniennr  (  11).  Saint 
Augustin,  tout  ou  défendant  encore  le  prin- 
cipe, s'éleva  sévèrement  contre  les  abus.  Les 
excès    en    tinrent  à  un    loi  p. mit,  que,  non 

et  qui  n  considérablement  érrii  sur  tontes  s  ne-  de 
questions  ecclésiastiques  et  philosophiques.  Il  avait 
réuni  dans  >a  belle  su  itude  'in  Munt-Cassin  une  bl- 
bliothé  pie  aussi  r'u  he  qne  bien  etinisie. 

(s  n,,  sait  avec  que  e  «  tiémence  et  quelle  con- 
stance, souvent  infructueuses,  les  évalues  et  les  con 
ciles  se  -"m  élevés  t  celle  éiu>que  et  même  plus 
lard  contre  les  désordres  et  les  extravagances  des 
fêtes,  s .  i  ,i..:i  i  chrétiennes ,  dites  de  l'An  ,  >i  s 
/•'eus.  dos  Saintt-IunocMlt,  du  Feu  de  la  Snini-Jean, 
dnui  tant  il'e  i  vains  mal  intentionnés  oui  i  ré  de 
perdîtes  inductions,  mais  toujours  ayant  fbyp  i 

attention,  pour ux  tromper  les  ignorants,  de 

(ter  un   profond   silence   sur  les.  cil  us  réitéré*  de 
se  |>  ur  s'opposer  a  tout  ce  qui  est  contraire  .mx 

biniiie.  m  i  m-  -i  ,i  u  e  piété  ÉI    lie  I. 

Voit  se-  QBuertt  Buola  éiiquee,  page  56  de  la 
traduction  de  l'abbé  de  Gourcy,  et  pag  1116  de  II' 
vol,  de  la  Éibho  :  éG        n. 

(10)  Minuinis  IC  i\.  loino  111,  pag  ■  281. 
Il    S*   August.  ,  Confeu.,  vi,  i.    S.   AmbroUe, 
i        :  Faux.,  xx,  '.'l. 
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content  de  souiller  l'institution,  on  arriva 
jusqu'à  profaner  les  cimetières  chrétiens, 
qui  devinrent  souvent  des  théâtres  d'ivresse, 
et  les  tombeau  s  mêmes  des  martyrs  servirent 
quelquefois  de  tables  à  des  repas  effrénés 
dont  les  catacombes  et  les  basiliques  furent 
même  quelquefois  les  tristes  témoins  (1). 
Les  païens,  trop  habitués  à  se  livrer  aux 
plus  honteux  excès,  furent  facilement  portés, 
dès  le  commencement,  à  d'odieuses  suppo- 
sitions, pensant  se  disculper  en  diffamant 
leurs  adversaires  et  se  faisant  de  leur 
propre  honte  un  moyen  de  calomnies.  h'A- 
poloijie  de  Minutais  Félix  (2)  fut  en  partie 
faite  pour  repousser  des  imputations  absur- 
des et  d'autant  plus  odieuses  qu'à  celte  épo- 
que les  agapes  n'étaient  pas  encore  tombées 
dans  les  abus  criants  dont  plus  tard  elles 
É'urenlsouillées,  et  d'ailleurs  les  imputations 
des  païens  s'attaquaient  au  saint  sacrifice 
même  et  en  dénaturait  la  plus  imposante 
cérémonie. 

Mais  venons  à  l'examen  des  peintures  des 
Catacombes  qui  nous  ont  conservé  l'his- 
toire si  curieuse  de  ces  repas,  et  voyons 
comment  les  chrétiens  surent  mettre  à  profit 
les  monuments  de  l'art  païen  pour  formuler 
leurs  propres  idées. 

De  toutes  les  peintures  relatives  aux 
agapes,  une  des  plus  curieuses  est  sans  con- 
tredit celle  de  la  Calacombe  des  saints  Mar- 
cellin  et  Pierre,  reproduite  par  Bol  ta  ri  (3), 
lom.  11,  labul.  cxxvn,  p.  108.  Celte  pein- 
ture occupe  l'arc  d'une  niche  sépulcrale 
ornée,  dans  sa  partie  supérieure,  d'une 
figure  du  Bon  Pasteur.  On  y  voit  un  homme 
entre  deux  femmes,  assis  aulour  d'une  table 
nommée  sigma,  parce  qu'elle  a  la  forme  d'un 
croissant ,  devenu  à  celte  époque  le  nom 
d'une  lettre  grecque.  On  n'y  v<>il  aucun 
mets,  attendu  que,  suivant  l'usage  antique  , 
ils  se  posaient  sur  une  table  (k)  voisine,  ainsi 
que  les  vases  et  autres  ustensiles  d'un  repas. 

On  y  dislingue  le  couteau,  deux  pains  et 
Un  animal  entier.  Le  jeune  homme  debout, 
Velu  d'une  tunique  courte,  est  sans  doute 
l'un  de  ces  esclaves  qui  remplissaient  la 
fonction  de  verser  à  boire  aux  convives,  de 
découper  les  viandes  et  de  les  servir,  et  même 
de  goûter  les  boissons  et  les  viandes,  suh  anl 
que  nous  l'alteste  le  témoignage  de  toute 
l'antiquité  (S).  Quant  aux  deux  femmes  , 
M.  Raoul  Rochelle ,  à  qui  nous  empruntons 


tous  ces  détails,  pense  que  ce  sont  deux  de 
ces  prœgustatrices,  ou  peut-être  deux  joueuses 
de  flûte  ,  dont  les  fonctions  sont  clairement 
établies  par  les  deux  inscriptions  placées 
au-dessus  de  leurs  têtes. 

Les  noms  qui  sont  grecs  sont  assez  signi- 
ficatifs. Ce  sont  ceux  de  !a  Paix  et  de  ia 
Charité,  pour  exprimer  le  but  même  des 
agapes,  destinées  dans  le  principe  à  entre- 
tenir la  paix  et  la  charité  parmi  les  chrétiens, 
qui  suivaient  en  ceci  l'usage  des  anciens 
d'avoir  de  l'eau  chaude  et  de  l'eau  froide 
pour  les  mélanger  avec  le  vin  dans  une  pro- 
portion déterminée  (6). 

IKENE    DA    CALDA.    AGAPE    MISCE    Ml. 

Le  nombre  de  trois  convives  ici  représen- 
tés est  d'accord  avec  une  règle  attestée  par 
Varron  et  Horace,  qui  prescrit  ni  moins  de 
trois  ni  plus  de  neuf. 

Tout  donc  dans  celte  peinture,  meubles, 
vases,  habits,  usages,  est  emprunté  à  des 
données  antiques.  Tout  prouve  que  celte 
peinture,  qui  est  chrétienne,  est  une  rémi- 
niscence fidèle  des  mœurs  antiques  ,  à  tel 
point  que  les  peintures  des  Catacombes  peu- 
vent servir  à  expliquer  bien  des  particulari- 
té', d'une  autre  civilisation  qui  s'y  retrouvent 
à  chaque  instant.  C'est  le  fond  de  la  même  so- 
ciété, dont  une  portion  sanctifie  par  le  chri- 
stianisme des  usages  el  des  prescriptions  pris 
au  loyer  domestique  et  dans  les  habitudes 
de  la  civilisation  en  vigueur.  Ce  qui  est  une 
preuve  de  la  nécessité  de  les  étudier  sous 
leur  véritable  point  de  vue,  pour  ne  pas 
tomber  dans  l'erreur  de  quelques  savants  (7) 
qui  ne  voulaient  y  voir  que  des  objets  d'an- 
tiquités ecclésiastiques  ,  tandis  que  d'au- 
tres (8)  n'y  voulaient  voir  que  les  tristes 
monuments  de  la  décadence,  mais  qui,  en- 
visagés complètement  et  sous  toutes  leurs 
faces,  offrent  à  l'antiquaire  une  foule  de  tra- 
ditions et  de  réminiscences  propres  à  éclai- 
rer à  la  fois  le  génie  de  l'antiquité  el  celui 
du  christianisme. 

Une  autre  peinture  du  cimetière  de  Saint- 
Calixte,  publiée  aussi  par  Bottari  (9),  repré- 
sente six  personnes,  hommes  et  femmes,  as- 
sises à  un  banquet  funèbre  autour  d'un  cous- 
sin en  guise  de  table.  Près  d'eux  une  femme 
voilée  qu'un  personnage  velu  vient  d'intro- 
duire dans  la  salle  du  festin.  Cette  composi- 
tion semble  avoir  été  copiée  sur  une  de  ces 
peintures  antiques  représentant  Vdme  iniro- 


(1)  Mais  du  moins  si  des  chrétiens  furent  assez 
aveugles,  assez  coupables,  pour  'tomber  dans  de  tels 
excès,  bien  souvent  grossis  par  la  méchanceté  et 
la  haine  des  païens ,  l'Eglise  el  ses  ministres  ne 
cessèrent  île  condamner  ceux  qui  les  commirent, 
tandis  que  dans  le  paganisme  ces  excès  faisaient 
parue  de  la  religion  et  de  son  culte  ;  les  dieux  en 
(tonnaient  l'exemple,  et  leurs  infamies  étaient  consa- 
crées par  des  apothéoses.  Les  chrétiens  coupables 
sont  toujours  condamnés  et  même  (liasses  de  l'Eglise 
lorsque  les  scandales  le.  réclament ,  h:  pardon  n'est 
accordé  qu'au  repentir  sincère.  Le  païen  n'est  même 
pas  coupable  :  il  honore  lus  dieux  en  insultant  la 
morale  et  les  mœurs. 

(2)  MinutiuB  Félix ,  Uciav.,  c.  xxxi.  Tertullien, 
Api>log.,  c.  vu  et  XXXIX, 


(3)  Pitlure  e  Sculture  sngre. 

(4)  Cette  table,  ordinairement  ronde  et  posée  sur 
Irois  pieds,  se  nommait  cibitla,  comme  on  .en  voii 
si  souvent  sur  les  bas-reliefs  et  sur  les  vases  peints  et 
les  peintures  nuirales. 

(.'))  Ces  témoignages  sont  réunis  dans  Bottari, 
page  170.  (l'ilture  e  Scullun  sagre.) 

(6)  Les  témoignages  relatifs  à  cet  usage  antique 
soin  recueillis  par  Georges-Christ  Gebauer,  dans  une 
dissertation,  De  Caldas  et  Caldi  apud  veleret  potu; 
LipsiiG,  1721.  Voir  aussi  le  Banquet  d'Athénée,  liv.  m, 
c.  ifi,  page  1"2Ô,  tome  I,  page  1,1,  édition  Scliw. 

(7)  Tels  que  liuonarolli. 

(5)  Tels  que  d'Agincourt. 

(!))  Pilturt  e  Sculiure  sagre,  tome  III,  pages  1, 
HOelîlS. 
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duite  par  Mercure  dan»  l'asile  (la  repos  éter- 
nel (1).  L'arbre  qu'on  y  voil  repré  enté  est 
un  symbole  drs  Clutmpe- Elysée»  ,  comme  le 
prouve  une  foule  de  monuments  antiques  , 
comme  sur  des  monuments  chrétiens  ils  re- 
présenlenl  le  Paradis. 

Boita  ri  n  vu  dans  celle  peinture  une  vierge 
chrétienne,  introduite  nu  linni/uet  céleste  par 

son  ange  gardien.  M.  Raoul  Rochelle  ne  eon- 
lealc  pas  cède  manière  de  représenter  une 
parabole  chrétienne,  el  d'interpréter  le  sujet 
qui  nous  occupe; -mais  il  prétend  que  celte 
peinture  est  dans  tous  ses  détails  empruntée 
a  une  composition  antique,  comme  le  prouve 
Ynmphore  de  vin,  dont  Botta  ri  ne  fait  pas 
mention,  et  dressée  contre  la  muraille  au 
moyen  d'un  ustensile  de  bois  nommé  en 
{{rec  àyyoQii  ki,  dont  il  e-l  l'ail  mention  dans 
quelques  auteurs  anciens   i) 

M.  Raoul  Rochette  examine  avec  une 
grande  érudition  plusieurs  antres  peintures, 
dont  l'une  représente,  suivant  lui  et  Boltarl, 
le  Christ  el  sa  mère;  el  il  se  livre  à  ce  sujet 
a  diverses  considérations  sur  les  types  des 
ligures  de  ces  deux  personnages  :  a  savoir, 
si  le  Christ  doit  èlre  représenté  barbu  ou 
non  ;  quelle  est  la  véritable  origine  du  nimbe 
que  porte  Jésus-Christ,  ci  cite  à  ce  sujet  (8) 

les  opinions    de  plusieurs   savants,  tels    que 

Visconli,  Bottari,  Marangoni,  .Munlcr,  dont  il 


résume  les  avis  divers  plus  ou  moins  rap- 
prochés. 

Puis  vient   une  autre    peinture  représen- 
tant les  limes  chrétiennes  reçues   nu  tribunal 

du  souverain  juge  (4),  que  M.  Raoul  Ro- 
chelle prouve  presque  calquée  sur  un  bas- 
relief  antique,  représentant  Mercure  con- 
duisant les  ânes  aux  enfers,  mais  dont  il 
conteste  l'explication  qu'en  fait  Botlari,  qui 
pensait  y  voir  la  parabole  des  I  l'ei  pis  se 
rendant  au-devant  de  l'EpOUI  de  l'Kvau- 
gile.  lorsque  celle  parabole  est  réellement 
et  très  -  exactement  représentée  dans  une 
peinture  de  la  calacombe  Sainte-Agnès  <  à 
l'on  voi!  cinq  vierges  dont  la  première  sem- 
ble Frapper  à  la  porte  de  l'Epoux  et  tient  un 
flambeau  allumé  avec  un  vase  d'eau  lustrale, 
tandis  que  les  autres  portent  avec  le  même 
vase  nu  objet  mal  ligure  qui  doit  être  un 
rameau  ou  un  llambeaii.  Nous  pourrions 
pousser  ces  détails  beaucoup  plus  loin  . 
mais  ceux-ci  suffisent  au  but  que  nous  nous 
sommes  proposé,  à  savoir,  défaire  connaître 
l'importance  des  peintures  des  Catacombes, 
l'origine  des  agapes  chrétiennes,  et  la  ma- 
nière dont  le  christianisme  sait  sanctifier  les 
choses  les  plus  simples  el  les  ramener  au 
seul  point  de  vue  qui  puisse  améliorer  les 
hommes  sans  les  faire  rompre  avec  les  tra- 
ditions depuis  longlcinos  consacrées. 


N°  12. 


Corporations  et  confréries,  étendards,  patrons. 

Les  confréries  et  les  corporations  sont 
deux  des  fleurons  K'S  plus  poétiques  et  les 
plus  remarquables  du  moyen  âge,  à  celte 
6po  ii"  m  l'esprit  de  foi  el  de  famille  était 
si  vivace,  si  fort,  si  enracine  dans  toutes  les 
institutions  religieuses,  civiles  et  militaires 
de  l'Europe  chrétienne,  et  servait  comme  de 
ralliement  el  de  sauvegarde  à  toute  lu  so- 
ciété. Nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
vouloir  essayer  le  tableau  de  ces  deux  ins- 
titutions, nous  n'eu  avons  ni  le  talent,  ni  le 
temps  ;  m  lis  comme,  dans  noire  Dictionnaire 
iconographique,  nous  citons  des  séries  de 
saints  el  de  sainies  invoques  comme  palrons 
el  patronnes  des  confréries  el  des  corpora- 
tions, ci  souvent  représentes  sur  leurs  éten- 
dards cl  leurs  bannières  (6),  sur  leurs  sceaux, 
leurs  armoiries,  leurs  insignes,  etc.,  nous 
foulons  ici  indiquer,  du  moins  d'une  ma- 
il) bas  relief  aulique  grec  du  Uuseo  m  Mantua, 
ininr  I,  tavola  m. 

u    Athénée,  lib.  v,  page   210  C,  tome  II,  page 

510,  fidil.  Sihw.  Venuli,  bagqi  rfi  Corlona  ,  10 I. 

ilisieri.  vin,  page  85.  llaoul  Kochelie,  y  once  tut  ls 
vaut  di  Bemay,   p;  me  -27.  Buonarolli,  Yeiriun 
page  SI  >. 

ç>)  Vmr  page  i  i  >  ei  suiv.  du  Mémoire,  tome  X : 1 1 
des  UiiHohte  de  C  Académie  des  iuseriptioiu  el  '•• 
lettres. 

(4)  Botlari,  table  m,  piges  Ml  el  •il*. 

^5>  Ariughi,  Home  suSfi  i  raneo,  lo     i  II,  paj 
Botlari,  Piture,  eti',,"\on>elil,  table  cxlviu,  | 

(6)  à  ce  sujet  nous  ne  pouvons  pass  i  -  us 
me  des  planches  gravées  dans  i.i  Chronique  générait 
,i  Alsace,  >  vol.  io-4*.  pai  Jacob  de  tLoiiigsboveii,i698, 


]>rocessions,  figures  des  métiers,  ateliers,  etc. 

nière  succincte,  les  auteurs  el  les  ouvrages 
qui  s'en  soni  occupés  plus  spécialement. 

Ainsi  l'on  trouve,  pag.  70  et  "I  de  l'Ilio- 
nographie  (1er  Heiligen  du  colonel  Radowilx, 
que  nous  citons  page  18  de  notre  Introduc- 
tion, une  liste  des  s.iinls  ou  saintes  invoques 

par  les  diverses  corporations  d'arts  ou  mé- 
tiers pendant  tout  le  moyen  âge.  Il  a  paru 
en  1849  une  notice  de  M.  A.  Perreau,  inli- 
tulée  :  Recherches  sur  les  corporations  des 
métiers  delà  ville  de  Maestrichl  et  sur  les 
miréaux  de  ces  réunions  industrielles.  A  la 
fin  de  sa  Notice  se  trouvent  plusieurs  plan- 
ches représentant  une  suite  de  miréaux  où 
se  voient  quelques-uns  des  saints  qui  ser- 
raient de  patrons  à  ces  métiers. 

b'.n  I8V7,  M.  Félix  Vigne,  déjà  connu  par 
d'importants  ouvrages,  a  publié  un  livre 
furl   curieux,   intitulé  :  Rccherch  «  histori- 

qui  ri'i nie  une  suite  de  ligures  des  divers  chefs  de 

corps  des  méiie  s  de  Strasbourg,  marchant  en  gue  ic 
contre  Berlhold  <te  Buchect,  acbevèque  de  s 

bourg,  ave    lequel  ils  étaient  i-n  réclamai I 

v.  h  dix-huit  bannières  de  divers  tiers  précédées 

de  '«-lie  île  la  ville  représenta  il  la  sainte  Vierge,  -i 
patronne,  i|ui  a  es  bras  élevés  el  lient  l'enfant 
Jésus  bénissant.  Sur  ces  bannières  sont  les  «in  >s 
outi  -  i  es  professions.  Os  deux  curieuses  planches 

onl   été  execul l'a  rés  des   vitraux   proveuaul 

d'une  église    a  Strasbourg  cl  déposés  depuis 
temps   a   la   l»ibliolhô.|ue  de  ci        i  Pour  plut 

amples  délai  s,  \,i  i  au  mol  Mi  rishs  .  supplément! 
de  mure  0  det  moiiumen  t 

portel  suille  n    l\.  ••  la  h  biimiièi|Ui  Maxarioe, 
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ques  sur  les  costumes  civils  et  militaires  des 
(jildes  et  des  corporations  de  métiers,  leurs 
drapeaux,  armes,  blasons,  etc.,  avec  une  in- 
IriKluclion  historique  par  M.  G.  Slerher.  Ce 
livre  est  accompagné  de  planches  tirées  en 
couleurs,  où  l'on  trouve  représentés  divers 
patrons  sur  les  armoiries,  drapeaux,  écus- 
sons,  etc.,  de  chacun  des  métiers.  On  y 
trouve  niées  également  (ce  que  le  litre  ne 
dit  pas)  une  foule  de  confréries  avec  les 
noms  de  leurs  bannières  (Voir  pages  10 , 
20,  38) ,  une  liste  de  saints  patrons  des  mé- 
tiers, pag.  .'>.'}  et  suiv.  Viennent  ensuite  ceux 
des  nations,  ou  corps  de  métiers,  voir  page 
58,  planche  16.  On  donne  les  détails  du  ma- 
gnifique culiier  des  chefs  de  la  corporation 
des  Orfèvres,  chef-d'œuvre  de  travail  et  de 
dessin  (I). 

Les  noms  des  bannières  des  métiers  sont 
donnés  page  03  (2);  la  forme,  les  couleurs, 
l'étoffe  des  drapeaux,  page  68;  la  description 
d'une  procession  qui  eut  lieu  au  commen- 
cement du  xvie  siècle.  Voir  même  page. 

En  1840,  l'abbé  Lochel  du  Mans  a  publié 
une  notice  ,  intitulée  :  Coup  d'œil  général 
sur  l'histoire  des  confréries  ou  corporations 
de  métiers  dans  la  province  du  Maine..,  11 
était  beau,  dit  l'auteur,  de  voir,  à  la  fête  du 
Saint-Sacrement,  défiler,  chacune  selon  son 
rang  et  dans  un  ordre  admirable,  ces  con- 
fréries d'une  môme  ville  ayant  à  leur  tèle  la 
châsse,  la  bannière  et  l'image  du  patron 
qu'elles  s'étaient  choisi  parmi  les  saints 
dont  plusieurs  avaient  bien  souvent  (3) 
exercé  durant  leur  vie  le  même  métier  que 
les  confrères;  mêlant  ainsi  les  splendeurs 
de  leurs  richesses  de  corporations  aux  pom- 
pes magnifiques  de  la  religion. 

En  1837,  M.  de  la  Foutenelle  de  Vaudoré, 
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membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  a  pu- 
blié une  savante  brochure  intitulée  :  Les  Arts 
et  Métiers  à  Poitiers  pendant  les  xni',  xiv"  et 
xvc  siècles.  On  y  trouve  des  détails  curieux 
sur  les  règlements  et  statuts  des  diverses 
confréries  ou  corporations  des  métiers  pen- 
dant ces  trois  siècles  du  moyen  âge,  et  l'on 
y  remarque  que,  pendant  ces  siècles  que 
l'on  a  voulu  faire  passer  comme  des  temps 
d'oppression  et  de  barbarie,  les  ouvriers 
étaient  plus  protégés,  plus  estimés  et  moins 
malheureux,  lorsqu'ils  étaient  ainsi  organisés 
sous  l'influence  paternelle  du  christianisme, 
qu'à  nos  époques  de  prétendu  progrès,  où, 
abandonnés  à  eux-mêmes,  livrés  à  tous  les 
genres  de  corruption,  exploités  sans  pitié  par 
des  maîtres  sans  religion, ils  ont  pris  eux-mê- 
mes l'habitude  do  s'affranchir  des  pratiques 
religieuses,  qui  les  laissaient  réellement  li- 
bres, entourés  d'une  considération  méritée 
par  leur  bonne  conduite,  et  de  privilèges 
qui  garantissaient  leur  avenir,  et  les  sau- 
vaient, pour  le  plus  grand  nombre,  de  ces 
idées  de  fausse  indépendance,  qui  se  résol- 
vent ordinairement  en  mauvaises  habitudes, 
finissent  tôt  ou  tard  par  porter  le  trouble 
dans  la  famille,  et  préparent  d'une  manière 
effrayante  tant  d'éléments  de  dissolution 
sociale  tk). 

En  1816,11.  A.  Leymarie,  archiviste  du 
département  de  l'Yonne,  publia  une  Histoire 
du  Limousin,  2  vol.  in- 8°,  dans  laquelle  cet 
auteur  n'a  pas  oublié  ce  qui  concerne  les 
corporations.  Voir  le  tome  1"  depuis  I  i  pa- 
ge 2  VI  jusqu'à  celle  311.  Page  283,  l'auteur 
donne  des  détails  très-étendns  sur  l'origine 
des  confréries  et  toutes  les  associations  re- 
ligieuses   H  dit  ,   page  288;  qu'il   y    avait 

au   mojcn  âge  trois  espèces   principales  de 


r  tmii  ce 

l'eMIMC- 


(1)  On  trouve  représenté  sur  ce  oollie 
qui  concerne  le  travail  de  l'orfèvrerie  depuis 
tion  de  la  matière   première  jusqu'aux  détails  les 
plus  curieux  de  la  fabrication  et  de  la  confection. 

("2)  En  1467,  soixanie-douze  de  ces  bannières, 
qui  suivaient  de  signe  de  ralliement  dans  les  fré- 
quentes séditions  du  peuple  de  Gand,  de  Liège  et 
d'ailleurs,  lurent  déposées  aux  pieds  du  duc  Charles  le 
Téméraire,  après  la  défaite  des  Liégeois,  et  envoyées 
par  ses  ordres  à  I!  u  ogne-sur-Mer  pour  être  sus- 
pendues dans  la  chapelle  de  Notre-Dame,  en  face  de 
son  image ,  comme  un  gage  de  sa  victoire  et  de  sa 
reconnaissance.  Voir  ^Histoire  de  Noir?-  Dame  de 
Boulogne,  par  l'abbé  Antoine  Leroy,  chanoine  de  la 
cathédrale  d'Arras  ,  etc. ,  in-S°,  page  i3,  édition  i'c 
ÎB3S),  Un  trouve  dans  ce  curieux  volume  l'énuméra- 
lion  d'une  foule  il  offrandes  faites  en  ex-voto  à  celte 
chapelle.  Voir  pages  411,  4s,  50,  5I,5"2,  57.  Quant 
aux  offrandes  de  Louis  XI,  elles  sont  d'un  caracr 
1ère  si  peu  honorable,  que  nous  les  passons  sous 
silence  :  l'ambition  et  l'hypocrisie  en  faisaient  tous 
les  frais.  Puis  vienne, il  les  offrandes  et  lés  ex-voto 
plus  désintéressés  et  vraiment  religieux  de  Char 
les  VIIl,  de  Marie  d'Angleterre,  de  Louis  XII,  d 
l'ï;ini;ni-.  1'  r  ;  puis  relies  de  princes,  île  seigneurs, 
de  grands  diguilai  es,  qui  ions  viennent  rendre  leurs 
hununageS  a  16  Iteilie  du  ciel.  On  eu  trouve  les  dé- 
tails pa  es  i  ti  à  71 . 

(5)  Les  confréries  se  choisissaient  quelquefois 
dis  patrons  parmi  les  saints  qui  n'avaient  jamais 
C\ei  eé  leurs  miniers  ;   ainsi    saint    Nicolas  est  quel- 

■luefois  Te  patron  des  avocats;  saint  Louis,  celui  des 


marchands,  des  perruquiers  ,  etc.  ;  sainie  Anne, 
celle  des  tonneliers  ;  saint  Pierre  ,  celui  des  serru- 
ruriers;  saint  lîarihélemy  ,  celui  des  bouchers; 
sainie  Geneviève,  celle  des  ciners  ;  la  sannu  Tri- 
nité, celle  des  tailleurs,  etc.  Les  motifs  de  ces 
choix  ,  qui  nous  paraissent  souvent  bizarres  pu  ridi- 
cules, doivent  être  consignés  dans  des  livres  ad  Iwc, 
mais  nous  ne  les  connaissons  pas  a?sez  pour  les  in- 
diquer. 

(!■)  On  aura  beau  faire,  jamais  les  utopies  philan- 
thropiques ne  pourront  remplacer  l'action  si  simple, 
si  facile  à  comprendre  et  à  appliquer,  du  christia- 
nisme, qui,  lui,  ne  dévore  pas  la  substance  du  pau- 
vre par  des  spéculations  ruineuses,  lointaines  cl  tou- 
jours personnelles,  niais  lui  donne,  avec  le  pain,  le 
sentiment  de  sa  dignité  d'homme,  en  lui  disant  qu'il  est 
l'égal  de  celui  qui  lui  donne,  que  le  riche  n'est  que  le 
dispensateur  de  la  Providence,  qu'il  lui  demande  ses 
prières  pour  prix  de  sa  charrié,  le  -oigne,  le  console- 
cl  le  s  uive,  sinon  de  la  misère,  mais  toujours  du  dés- 
espoir. Quelle  parole  consolante  la  philanthropie 
adresse-l  elle  au  pauvre?  Elle  ne  lui  parle  que  de 
Ses  iniéièis  matériels,  elle  le  nourrit  peut-être,  mais 
elle  le  laisse  toujours  vis-à-vis  de  lui-même  et  sans 
avenu'  meilleur.  Après  sa  mort,  le  pauvre,  pour  la 
philanthropie,  est  comme  s'il  n'avait  jamais  existé. 
Dans  le  cliristiniiisme,  après  sa  mort,  le  pauvre  de- 
vient bien  souvent  le,  patron  du  riche  et  son  protec- 
teur auprès  de  Dieu.  Des  phrases  emphatiques  ou 
ronflantes  ne  peuvent  combler  l'abîme  du  cœur  hu- 
main ;  riche  ou  pauvie,  il 'lui  faut  une  éternité. 
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confréries,  relies  île  dévotion,  celles  de  cha- 
rité, celles  des  métier»;...  Le  caractère  cl  le 
but  de  chacune  de  ces  confrérie  sont  expli- 
qués avec  beaucoup  d'intérêt,  On  y  r  mir- 
que  oelle  qui  se  consacrait  à  accompagner 
I01  condamnée  à  mort,  el  dont  les  a  »oci  s 
moulaient  sur  la  charrette  ou  le  patient  était 
attaché,  loi  prodiguant  tous  les  secours  ipie 
la  religion  chrétienne  seule  peut  donner,  en 
ex<  niant  le  repentir  el  en  lui  donnant  l'abso- 
lution de  son  crime,  s'il  s'en  repentait  arec 
sincérité.  Pages  302  à  '■'■  8,  il  e  1  question  îles 
cérémonies  religieuses,  îles  baunièrett  1  des 
costumes  de  fêtes,  d  1  mys  nés,  des  procès* 
tions,  des  cr  vota,  etc.,  qui  venaient  chaque 
année  ri  me  lire  en  vigueur  les  vieilles  tradi- 
tions de  chaque  institution' 

.M.  de Marchangy ,  toute  V  ûçla  France  au 
\i\  tiède,  parle  aussi  des  coofrôrios  connue 
ayant  pour  but  de  maintenir  l'union,  la  paix 
el  li  HOeiic  légitime  des  clesaut  ouvrières. 
Les  prii  ces  s'y  sont  quelquefois  alQliés.  On 
y  obiinlait  le  Veni  Creator  entre  le  second 
sei  \  ice  cl  h:  dessert.  Voir  les  autorités  que 
cite  l'auteur  à  la  page  i36,  et  à  la  pag  -  »37 
une  description  de  repas  des  confrères.  To- 
me VI,  page  273,  il  parle  du  classement  des 
corporations;  il  v  nomme  eelle  des  Frères 
Pontifes,  ou  constructeurs  de  ponts,  dont  le 
patron  était  saint  Bénézet  (l).  (\  <>ir  pageoOo.j 
In  1849-50,  il  a  paru,  à  la  librairie  Le 
Brament,  à  Paris,  une  Histoire  des  anciennes 
r  fions  d'ans  et  métiers  el  des  confi  1 1  fi  s 
1  es  de  ta  capitale  de  Normandie,  pat 

M.  Ch.  Ouin-Lacfoix  ,  théologien  de  funi- 
vcrslté  do  Rome,  île.,  1  I  ri  volume  in-8", 
enrichi  de  29  *  1  *  ssins  représentant  les  ar- 
moiries des  métiers. 

I  es    lr  corps  de  métiers  dans  le 

Tonnerrois,  1  vol.  in-8',  par  M.  Le  Maistre, 
correspondant  du  Comité  historique  ,  etc., 
1  planche  double,  donnent  les  armoiries  de 
21  corps  de  métiers.  Paris,  IS'iS, 
Pans  l'ouvrage  intitulé:  Lu  Tour  aine  an- 
ne  et  m  >/lei ne,  par  Stepb.  Bellanger,  1  vol. 
in-8",  un  trouve  une  planche,  sous  le  n  ■>, 
représentant  les  armoiries  de  13  a  I':  corps 
de  niélii  1  s  ilisiincts  ;_' 

Au  portail  ou  si  de  l'église  saint  Vulfranc 
d'Abbeville ,  qui  date  do  xv*  au  xvr  siècle, 
on  voit  sculptés  les  patrons  des  confréries 
existantes  à  cette  époque, qui  sans  doute  ont 
concouru  à  la  construction  de  l'église.  Cha- 
cune de  ces  statues  tient  un  écusson  aux  ar- 
moiries ou  attributs  de  choque  métier.  GH- 
berl  aine,  Description  de  i'éfflist  Saint-Vut- 
frnnc.  Paris,  1895.) 
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Sur  le  grand  sceau  des  chefs  de  métiers 
de  la  ville  d'Arles,  au  XHf  OU  xiv  siècle, 
publie  avec  son  revers,  dans  la  111*  partie 
du  livre  Intitulé  :  Mémoires  historiques  et 
critiques  sur  l'ancienne  république  d'Arles, 
in- 12,  par  Anilieri,  A vignon,178i, planche  II, 
'ill>  du  texte,  "n  voit  saint  ïrophiinej 
1  m  te  par  deux  anges  ;  autour  du  si  ■  ■  m  e%t 
écrit  :  Sigillum  capitum  et  mysteriorutn  Are- 
Init.i  proquibus  eleratur  et  oral  tanctus  Iro- 
phimus ,  Irelalis  dominas ,  etc.  (Voir  nuire 
Dictionnaire  des  monument*.  Suppléments.) 

Dans  la  publication  intitulée  :  La  T  urune 

une  cl  moderne,  2  volu s  in-8",  par 

I  .  Lemercier,on  trouve,  planche  .">,  une  suiie 
d'écussons  d'armoiries  de  20  professions  el 
métiers  différents,  représentant  aussi  les 
patrons  de  chaque  métier.  On  y  remarque 
(es  hôlelliers  ayant  pour  patron  un  évéque, 
cl  cependant  les  martyr ol  yes  disent  que 
c'est  saint  Theodolus  ,  rabarcticr,  uiartyi  à 
Aneyrc,  honore  les  18 et 26 mai;  puis  \  ienueiit 
les  tanneurs,  ayant  pour  patronne  sainte 
Barbe,  qui  l'est  aussi  dus  artificiers,  des  vais- 
seaux, etc  ; 

Les  tailleurs  ,  ayant  pour  patronne  la 
sainte  Trinité; 

Les  médecins,  saint  Cosmc  et  saint  Da- 
luieii  ,  elc. 

Dans  un  Manuel  des  connaissances  utiles 
'aux  ecclésiastiques  sur  divers   ohjits  de  l'ai  ', 

1  vol.  in-12,  excellent  ouvrage  dû.  a  M.  l'c- 
véque  de  Itelley  (Lyon,  1838),  on  trouve  des 
détails  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  sur 
l'origine  ,  l'organisation  ,  l'existence  singa- 
hèi  e  el  les  travaux  des  confréries  ou  associa- 
tions nommées  les  bâtisseurs  d'églises ,  con- 
structeurs de  ponts,  au  moyeu  âge  et  dont 
Chnrtres  fut  le  berceau  vers  le  milieu  du 
\    s  ècle  o"). 

Nous  avons  cité  quelque  pari  les  cérémo- 
nies religieuses  qui  précédaient  la  construc- 
tion des  églises  S  cette  époque  de  foi  viVace, 
et  dont  un  auteur  anglais,  Béringion,  donne 
les  détails  dans  s<>n  savant  el  curieux  ou- 
vrage, l'Histoire  li  téraire  au  moyen   . 

2  volumes  in-8*,  traduits  par  Boalard.  Il 
y  est  question  de  la  construction  du  mo- 
nastère de  Croyland,  petite  ville  d'Angle- 
terre,dans  le  duché  de  Lincoln.  Voir  la  par- 
Uedesx*,  xi  et  xu  siècles,  page  151.  L'abbé 
Ha iinon,  qui  écrivait  en  11(5,  dans  une  lettre 
a  tressée  aux  religieux  de  l'abbaye  do  Tuilc- 
bur\  Angleterre  ,  raconte,  comme  en  étant 
témoin  oculaire,  que  les  hommes  puissants 
cl  riches,  habitués  a  une  vie  molle  el  effémi- 

,  s'attachent  aux   chariots   charges  de 


(I)  Histoire  d,-  saint  Bénéstt,  entrepreneur  du  pont 
d'Avignon,  in-12,  sans  nom  d'auteur,  Vis  (s  ni 

I  1I11   Calalnyue   de    la    lilir.iiii.-  aniieni 
M.  Toulouse,  lie  Catalogue  est  irés-remarquable  et 
très-i  ■ 

■  n  effet,  l'on  doii  faire  attention,  nue 
nioji'ii  à;.'  m  mallraiié  par  nlnsieiu   ,  chacun  alors 
cxeiçaii  son  industrie  el  fa  sait  >ou  état,  sans  s'em- 

,   m  li  irairemeut  du  coininen  e  de  se 
comme  nous  ne  le  voj  ■  trop,  il  m  s  noire  pré- 

tendu siétle  de  civilisation  .iv.in.ee  el  de  pn 
!     Ils  ne  rougissait  pas  d'exercer  la  profession  de 


son  père  ,  qui  lui  ir.ni.snirii.iit  les  traditions  de  la  fa- 
mille avci  sa  loiijiiie  expérience  cl  surioul  sa  pro- 
bité. La  soi a.ié  d'ali  1  ue  se  dévorail  pas,el  1  acuu 
pouvait  e>,'  1er,  non  pis  de  'aire  fortune  en  peu 
d'années,  m  us  île  cousci  ver  à  >,>  enfants  le  fruit  de 
ses  économies  el  les  moyens  de  1  ntinuei  honora- 
blcniem  li  profession  que  lui  avaient  transmis! 

res  ;  tout   ne    s'en    lus  ut  que    mieux  el  jiluj 
loyalement. 

\~>l  deux  qui  ne   ponrraienl  ,  tver  ce  Ma- 

nuel peuvent  tire  ces  i  ils  détails  Jjiis  l'(  •  - 

versui  calholiaue  indiquée  oi  dessus. 
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pierres,  de  sables ,  de  charpente,  etc.,  pour 
contribuer  à  la  construction  d'une  église. 
Pendant  la  huit,  dit  ce  pieux  abbé,  on  allume 
des  cierges  qu'on  place  sur  ce*  chariots  ,  et 
l'on  passe  une  partie  de  la  nuit  à  chanter 
des  cantiques  et  des  hymnes  à  la  gloire  de 
Dieu.  Les  ecclésiastiques  interrompent  ces 
chants  par  des  exhortations  à  la  pénitence, 
etc.  Voir  les  Antilles  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noil,  tome  IV,  reproduites  par  {'Université 
catholique,  tome  IV,  page  308  et  suiv.  Une 
gravure  du  Magasin  pittoresque  en  1846, 
plancha  pag.  265  représentant  la  construc- 
tion de  l'église  de  Cologne,  peut  servir  à 
donner  une  idée  assez  exacte  de  l'aspect  que 
pouvait  présenter  au  moyen  âge  la  réunion 
desouvriersconslruisant  un  édifice  religieux. 
Enfin,  non  parce  que  les  indications  man- 
quent ,  mais  parce  qu'il  faut  savoir  s'arrê- 
ter (1),  nous  terminerons  celte  note  en  ci- 
tant encore  Y  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne, 
de  M.  de  Bâtante,  dans  laquelle  il  est  souvent 
question  des  corporations  et  des  confréries, 
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et  de  la  résistance  qu'elles  opposèrent  plus 
d'une  fois  aux  duretés  et  aux   exigences  des 
seigneurs   et  du  terrible  duc  Charles  le  Té- 
méraire, dont  l'humeur  emportée  et  par  trop 
guerroyante  s'imaginait  qu'il  n'y  avait  rien 
a   lui   refuser  et  qu'il  n'avait  rien  à  octroyer. 
L'on  trouve,  dans  le   VIII'   volume   surtout, 
un  de  ces  exemples  de   protestations    popu- 
laires qui   se  terminent  tôt  ou  tard  par  des 
explosions  effroyables  qui  engloutissent  tout 
ou  sauvent  tout.  La    célèbre    procession   de 
saint  Liéving,    le    grand    palron    des    Gan- 
tois, y  est  décrite  avec  les  couleurs  du  temps 
et  une  énergie  remarquable;  il  est  étonnant 
qu'un  drame  historique  de  cette  importance 
n'ait  pas  encore  été  traité  et  mis   en    scène 
par  quelqu'un  de   nos   poètes    tragiques  ou 
de  nos  peintres  d'histoire  ;  l'étoffe  ne  manque 
pourtant  pas  ,  les  cosiumes  sont  riches,  les 
physionomies    tranchées  ,    les    monuments 
digues  du  tableau  ;  il  y  a   là   plus  qu'il   ne 
faut   pour  remuer  et  intéresser  le  public, 
sans  démoraliser  les  lecteurs. 


N°13. 

Note  sur  une  plaque  en  cuivre  ou  bronze,  représentant  quelques  saints  de  l'Eglise 

grecque. 


Colonne  710,  au  nom  Procopius,  nous  ci- 
tons une  plaque  en  cuivre  ou  bronze , sur 
laquelle  nous  avons  cherché  pendant  long- 
temps quelques  documents  touchant  sa  pro- 
venance et  sa  destination.  Après  bien  des 
tentatives  infructueuses,  voici  ce  que  nous 
avons  recueilli  de  plus  satisfaisant.  — 
M.  Micheli,  à  qui  l'original  appartient,  nous 
a  dit  que  les  hommes  compétents  pensent 
que  cette  plaque,  dont  l'épaisseur  est  d'en- 
viron 4  à  5  lignes,  avait  dû  être  coulée  pour 
servir  de  matrice  aux  orfèvres  ou  autres  ou- 
vriers de  ce  genre  ,  pour  obtenir  des  ligures 
en  feuilles  de  cuivre  repoussées,  comme  on 
en  voit  sur  beaucoup  de  châsses,  reliquaires, 
retables  .calices,  coffrets  et  autres  sortes  d'a- 
meublement des  églises.  Il  n'y  aurait  rien  d'im- 
possible non  plus  que,  cette  plaque  eût  été  un 

(1)  On  sera  peut-être  étonné  de  ne  pas  voir  citer 
parmi  les  ouvrages  qui  traitent  des  gens  de  métiers, 
le  célèbre  livre  de  Sclioppérus,  la  Panoplia,  sive  de 
Artibut  liberalibus  cl  iltiberalibus,  etc. ,  si  recher- 
ché des  curieux ,  à  cause  des  planches  donl  l'a 
orné  Jost  Ammon  ou  Amman.  La  raison  eu  est 
imite  simple  :  c'est  que  cet  ouvrage  ne  HOUS  offre 
rien  au  point  de  vue  leligieux  :  il  est  purement  in- 
dustriel. (Voir  ce  que  nous  disons  de  ce  livre,  Dic- 
tionnaire iconographique  des  monuments,  au  mot 
Métiers.)  Nous  regrettons  également  de  ne  pouvoir 
mer,  pour  le  même  motif,  le  manuscrit  des  Leijes 
l'dluunœ  (vers  le  xive  siècle),  donl  le  texte  et  les 
nombreuses  miniatures,  représentant  des  gens  de 
divers  métiers  ou  états  ,  de.-,  hauts  fonctionnaires  et 
une  foule  de  détails  sur  la  vie  privée  du  moyeu  âge, 
ont  été  publiés  et  gravés  dans  le  IIIe  volume  du 
Mois  de  juin  (Acin  tanclorum)  îles  Bollandisles. 

Du  reste,  nous  pouvons  assurer  que  le  curieux 
volume  de  Schoppérua  et  de  Jost  Aininoii  sera  ha- 
bilement reproduit.  Toutes  les  planches,  calquées 
et  gravées  eu  bois,  formeront  un  volume  spécial, 
publie  par  les  directeurs  du  Moyen  Age  et  la  Hennis- 
tance,  »ous  le  litre  de  Livre  d'or  des  métiers.  Les 


diptyque,  ou  une  porte  de  larbernacle  dont 
on  aurait  fait  disparaître  les  gonds  ou  char- 
nières. Nous  livrons  ces  modestes  conjectures 
à  la  sagacité  de  plus  habiles  que  nous.  Espé- 
rons que,  comme  tant  d'autres  objets  d'art 
chrétien  ,  cette  plaque  laissera  échapper 
quelque  jour,  le  secret  de  sa  provenance  et 
de  son  usage  véritable.  En  attendant,  nous 
le  signalons  de  notre  mieux,  et  nous  pou- 
vons assurer  qu'il  sera  publié  en  entier  dans 
le  Moyen  Age  et  la  Renaissance  et  dans  le 
travail  que  prépare  depuis  longtemps  M. 
(îailhabaud  ,  sous  le  titre  d'Encyclopédie 
archéologique  chez  tous  les  peuples  anciens 
et  modernes ,  etc.  (2). 

Eu  attendant  la  réalisation  de  ces  publi- 
cations, nous  rappellerons  que  celte  plaque 
importante  est  citée  dans  les  Mélanges  d'ur- 

planclies  publiées  jusqu'à  ce  jour  nous  semblent 
d'une  exactitude  scrupuleuse,  où  l'on  trouve  tout 
l'esprit  des  gravures  originales.  Ce  livre,  qui  devient 
de  plus  en  plus  rare,  sera  il  ne  incessamment  mis  à 
la  portée  de  toutes  les  bourses,  puisqu'il  est  publié 
par  livraisons.  C'est  un  véritable  service  rendu  aux 
curieux  et  aux  travailleurs  que  la  reproduction  de 
ce  volume,  dont  le  prix  est  toujours  très-élevé 
quand,  par  hasard,  il  parait  dans  une  vente  de  livres, 
et  durit  peu  de  bibliothèques  publiques  possèdent 
un  exemplaire. 

Quant  aux  ligures  du  manuscrit  dit  Leget  Pula- 
l'nuf,  voir  ce  (|ue  dit  de  ce  précieux  document,  du 
xiv  ou  xvu  siècle,  M.  Vallet  de  Viriville,  dans  sou 
M é  nuire  sur  te  Cérémonial  et  l'Etiquette,  tome  IV 
du  Moyen  Age  ci  la  Renaissance ,  publication  remar- 
quable citée  ci-dessus. 

(2)  Ce  titre  peut  être  modifie;  niais  c'est,  à  peu  de 
chose  pies,  le  fond  de  sa  contexiure.  L'alueur  qui  a 
dé,:i  lait  si'S  preuves  dans  diverses  notices  de  la  pu- 
blication intitulée  :  Monuments  anciens  et  modernes 
(Didot  frères,  éditeurs),  a  déjà  réuni  des  matériaux 
considérables,  texte  et  planches,  pour  son  lîncijcto- 
pédie  archéologique. 
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théologie,  de  littérature  et  d'histoire,  publiés 
par  les  PP.  C.  Cabier  et  Arthur  Martin,  in  'i  . 
texte;  el  planches,  tome  I",  page  38.  comme 
preuve  du  costume  guerrier  à  l'époque  <iu 
iv  siècle,  au  Bas-Empire.  La  méprise  du 
P.  C.  Gabier  BU  sujet  de  l'ivoire  qui  a  pro- 
voqué culte  indication,  méprise  qu'il  a  lui- 
même  reconnue  avec  franchise  et  relevée 
éuergiquemeut  dans  la  Revue  archéologi- 
que ,  I),  n'infirme  en  rien  ce  qu'il  dit  de  la 
plaque  qui  nous  occupe. 

Nous  ajouterons,  eu  terminant  cette  noie, 
que,  outre  la  ligure  de  saint  l'rocopius,  cité 
colonne  710,  on  voit  aussi  sur  cette  plaque 
les  ligures  en  pied  de  deux  autres  guerriers 


chrétiens,  qualifiés  tous  trois  d'officiers  du 
Bas-Empire;  l'un  des  deux  se  nomme  Nea- 
tur  et  l'autre  Détnétriue. 

On  trouve  plusieurs  saints  du  nom  de  Nes- 
tor dans  les  martyrologes  :  nous  ignorons 
quel  est  relui  nommé  ici.  Il  se  pourrait  que 
ce  lût  celui  porté  au  8  octobre  (9  . 

Quant  au  saint  Démélrius,  nous  ne  pou- 
vons non  plus  rien  assurer  à  son  sujet.  Nous 
en  trouvons  un  honoré  comme  martyr  au 
îv"  siècle,  à  la  mémo  date  et  au  même 
mois  que  saint  Nestor.  Le  Martyrologe  lui 
donne  le  litre  de  proconsul.  Celle  particu- 
larité de  leur  réunion  sur  la  plaque  qui 
nous  occupe  esl  importante  à  remarquer  (3). 


N°i4. 

Note  sur  les  ex-voto. 


A  la  note,  colonne  409  à  470,  nous  disons 
quelques  mois  de  l'usage  des  ex-voto  (4), au 
moyen  âge.  Nous  avons  oublie  d'y  citer  les 
ouvrages  indiqués  à  ce  sujet  dans  la  Biblio- 
tliecu  antiquarta  de  Fabricius ,  iu-V  .  p.  020, 
article  xm,  el  suriout  l'ouvrage  de  Fonla- 
nini.  De  disco  volivo  velcnim  Cltristianorum, 
de  orbieulis  teu  de  thoracibut  et  clypeis  ,  in 
quibus  olim  votiviv  imaginée  pingi  mit  cwlari 
consueverant,  etc.,  où  celle  matière  est  trai- 
tée ex  /iiofesso.  Nous  renvoyons  encore  à 
ce  que  dit  sur  les  ex-voto  des  papes,  des 
empereurs  et  d'autres  grands  personnages, 
M.  Digby,  dans  son  savant  ouvrage  .ïfores 
catholici ,  édition   anglaise  ,  in-8  ,  page  V 1 9 . 

Nous  indiquerons  aussi  une  figure  de  la 
sainte  Vierge,  portant  pour  litre:  Nueetra 
Stiutora  delà  Deeaparadot  ou  /'  temanpara- 
doe  (5),  honorée  à  \  alence  [Espagne),  et  dont 
on  trouve  deux  ou  trois  gravures  dans  un 
portefeuille  intitulé  :  Vierges  myetigues,  au 
Cabinet  des  estampes  de  Paris  ,  in-l",  II.  D. 
On  l'y  trouve  représentée  tenant  l'enfant 
Jésus,  et  ayant  devant  sa  robe  comme  une 
chapelle  où  sont  accrochés  ou  suspendus  à 
des  tringles  une  grande  quantité  d'ex-voto. 
La  seconde  de  ces  deux  pièces,  qui  diffère 
peu  de  l'autre,  porte  en  bas.au  coin  à  droite, 
Mariette  excudit.  Ce  qu'on  doit  regretter, 
c'est  que  toules  ces  pièces  ne   soient   pas 

(l)  Année  1819,  page  516.  Ynyc*  aussi  plan- 
che ll">,  même  Revu»,  même  année,  s  la  page  i>. 

C-)  Chastelain,  Martyrologe  universel,  lococilato. 
Nous  t ■lions  aussi  plusie*  rs  saints  de  te  nom  dans 
noire  Dictionnaire,  voir  colonne  il11- 

(ô)  Même  tuteur  et  même  ouvrage. 

(4)  Nous  plaignons  lineêremeni  ceui  qui  ne  veu- 
lent voir  dans  ces  témoignages  toujours  respectables 
d'une  piense  reconnaissance,  que  des  scies  de  dé- 
mence, de  stupidité  ou  de  jonglerie,  comme  i s  les 

avons  vus  qualiliés  dans  certains  livres.  Les  paiens 
avaient  fait  une  divinité  de  la  Reconnaissance,  et  des 
bommes  qui  M'  disent  philosophes  et  rationalistes, 
se  foui  un  mérite  de  ridiculiser  ceux  qui  remercient 
à  ieur  manière  le  Dieu  des  chrétiens  des  bienfaits 
qu'ils  en  ont  reçus  ;  comme  si  Ij  reconnaissance,  de 
quelque  manière  qu'elle  s'exprime,  ne  commandait 
p.is  le  ri  speci  le  pl">  profond  .  en  supposant  même 
qu'elle  pût  se  tromper,  Binon  dans  le  motif,  do 
moins  dans  l'expression  qui  sert  à  lu  constater  ;  et  ces 

PlGTlOMM,   ICONOGRAPHIQUE. 


fixées;  que  beaucoup,  d'une  petite  dimension, 
peuvent  s'échapper  du  portefeuille  ou  élro 
soustraites  par  des  curieux  peu  délicats. 

Dans  l'ouvrage  de  Cumppeuberg,  l'Atlas 
Marianus ,  édition  in-32,  Monachii ,  17>7, 
cilé  colonne  753,  est  une  estampe,  page  200, 
qui  représente  une  image  de  la  sainte  Vierge 
dite  Imago  miraculosa  Horckoviensis  (Polo- 
gne). On  y  voit  la  sainte  Vierge  à  mi-corps, 
tenant  l'enfant  Jésus  ;  en  bas  de  la  figure  sont 
places  l'ô  à  Uier-volu  pieux.  On  y  remarque 
un  éperon,  un  cœur,  des  bras,  des  jambes,  etc. 

Parmi  les  nombreux  exemples  que  nous 
donnons  d'ex-voto  accomplis,  page  461  du 
11*  volume  de  noire  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments  de  V  antiquité  chrétienne 
et  Ou  moyen  âge,  nous  avons  oublié  de  ciler 
un  bas-relief  que  nous  présumons  du  xm' 
OU  mV  siècle,  du  plus  haut  intérêt  cl  tjui 
esl  gravé  sous  le  n  XV  et  expliqué  pages  44 
et  suivantes  de  l'ouvrage  intitule:  Lipeano- 
graphia,  sive  Thésaurus  relii/uiarum  tlecto- 
ralie  Brunevico-Luneburgicus,  1  vol.  in-4% 
Haunovero,  udcclxxxiii  ,  sans  nom  d'au- 
leur  (tt).  Celte  sculpture  représente  tous  les 
détails  d'une  translation  de  reliques  du  pape 
saint  Clément,  données  par  le  pape  Adrien  II 
à  Louis  dit  le  Débonnaire,  qui  régnait  en  866. 
11  est  important  de  remarquer  ces  mots  : 
Cwsaiis   ad   volTt  (pour  ad  totum),  qui  sont 

mêmes  hommes ,  si  moqueurs  quand  il  s'agit  du 
christianisme  etdeeeui  qui  le  pratiquent ,  se  pâ- 
ment d'admiration  quand  ils  parlent  des  usages  des 
peuples  les  plus  barbares,  el  se  surprennent  quelque- 
fois é a  devant  les  monuments  de  la  piéié  des 

pneus;  ils  se  font  même  les  apologistes  des  supersti* 
t s  les  plus  ignobles  et  les  plus  honteuses,  pen- 
sai i  v  reconnaître  ,  disent-ils ,  l'expression  d'un 
hommage  de  l'homme  a  la  Divinité.  Nous  voulons 
bien  croire  à  leur  sincérité,  mais  leur  partialité  ten- 
ir.•  le  plu  islianisme  est  inexplicable. 

(5)  lin  Espagnol  nous  a  cerlilié  que  le  véritable  mot 
a  mettre  ici,  était  Desumparados,  qui  veut  dire  affli- 
gés, dése  pérés,  malheureux  ;  c'est  donc  fa  Vierge 
des  affligés  qui  esl  honorée  s  l'endroit  indiqué  n- 
dessus.  Un  .mire  Espagnol  nous  sssure  que  ce  mot 
veui  due  tes  abandonnés  :  le  loml  e.-t  toujours  à  peu 
près  le  même. 

Entête  de  ce  eurieus  el   rare  volume,  qui 
nous  appartient,  est  une  préface  deJo.  Heur.  Juur 
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tracés  entre  la  Ggure  du  pape  et  du  roi  qui 
reçoit  la  capsula  reliquiarum  des  mains  du 
sai'nt  pontife. 

D'après  les  nombreux  mouumeuls  que 
nous  ayons  étudiés,  nous  remarquons  di- 
verses espèces  d'ex-voto  qui  reviennent  plus 
fréquemment. 

1°  L'ex-voto  qui  consistait  à  faire  cons- 
truire une  église,  une  chapelle,  quelquefois 
uneabbave  lout  entière,  représenté  par  un 
modèle  d'église  placé  dans  la  main  du  do- 
nataire. Les  sceaux  en  offrent  quelques  cu- 
rieux exemples  :  nous  citerons,  comme 
très-remarquable  et  Lien  exécuté,  celui 
qui  représente  le  comte  do  Champagne,  Henri 
dit  le  Large  ou  le  MagniGque,  au  xr  siècle, 
offrant  à  un  saint  le  modèle  de  la  chapelle 
qu'il  Gt  bâlir  en  son  honneur.  Ce  sceau  est 
gravé  dans  le  Trésor  de  numismatique. 
Sceaux  des  communes,  des  abbayes,  etc.,  à 
Paris,  chez  la  veuve  Lenormand  ,  in-fol., 
pi.  XII,  n"  9.  C'est  le  plus  beau  type  de  ce 
genre  que  nous  ayons  rencontré  parmi  tous 
les  sceaux  que  nous  avons  vus. 

Une  statue  du  roi  Charles  V  (1),  provenant 
de  l'ancien  couvent  des  Céleslins  de  Paris, 
gravée  dans  les  Monuments  de  la  monarchie 
française  de  Bernard  de  Montfaucon,  tom.  III, 
pi.  12,  n°  6,  représentée  debout,  tenant  un 
petit  monument,  peut  être  citée  comme  une 
figure  de  ce  genre  d'ex-voto.  La  même  sta- 
tue ,  mieux  dessinée,  est  publiée  dans  la 
Statistique  monumentale  de  Paris,  par  M.  Al- 
bert Lenoir,  architecte  du  gouvernement, 
in-fol.,  Monographie  du  couvent  des  Céleslins, 
pi.  V,  n"  1. 

2"  L'ex-voto  qui  consistait  à  offrir  une 
portion  d'édilice  ,  comme  une  croisée,  une 
porle  d'église,  des  stalles,  etc.  Nous  trou- 
vons un  exemple  de  ce  genre  d'offrande, 
représenta  au  bas  d'une  verrière  de  l'église 
de  Bourges  publiée  dans  la  belle  Monogra- 
phie de  Véqlise  de  ce  nom  { Vitraux),  in-fol., 
par  les  PP.  C.  Cahier  et  A.  Martin,  pi.  XVII. 

3"  Celui  qui  consistait  à  offrir  un  reli- 
quaire, une  châsse  ou  tout  autre  objet  do 
dévotion  servant  à  décorer  une  église  ou  une 
chapelle.  Une  Ggure  présumée  de  saint  Louis 
à  genoux,  tenant  une  espèce  d'etui  ou  reli- 

gius  (*)  qui  apprend  que  ce  travail  est  de  Gérard 
Molanus,  abbé  de  Lacques  et  théologien  ,  directeur 
des  (tiiiles  ecclésiastiques,  sans  (toute  eu  Hollande, 
et  (|ue  c'est  au  célèbre  Leibniiz  qu'on  doit  d'en  con- 
naître l'auteur. 

(1)  Apus  la  destruction  îles  couvents  en  1703  ou 
environ,  celle  slalue  a  passé  au  Musée  des  l'<  iils- 
Awiiistws  ,  on  des  Monuments  frunrais,  où  elle  fut 
placée  dans  deux  salles,  à  savoir,  dans  celle  du 
xin1'  siècle,  comme  représentant  saml  Louis,  dont 
la   ligure   manquait    à  la   série    des    lois  de   celte 

(')  Ce  Juogius  est  lui-même  auteur  d'un  volume  in-i°, 
min  moins  curieux,  in'ilulô  •  Distinhilto  uii.itmmïa  (le  rcli- 
quiis.  ilan  ovi  rse,  \"VS. 

(    j  vinsi  celle   lalueesl  encore  aujourd'hui  placée  dam 
une  galerie  du    ■'    lisdejosttcea  faris,  sous  le  nom  de 
saint  Louis,  ei  sens  le  inêi  e  nom  an 
ii 

i  v,  ei  donn  e 
1 

.  tout  le  monde,  aux  savants 


quaire,  est  publiée  dans  les  Monuments  iné- 
dits de  Willemin,  in-fol.,  t.  1",  pi.  XCV1  ; 
pour  le  texte,  voir  pag.  60.  Cette  figure  est  ti- 
rée d'un  vitrail  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

Dans  une  suite  de  vitraux  ,  représentant 
divers  sujets  des  Croisades  et  de  la  vie  de 
saint  Louis,  on  voit  une  Ggure  à  genoux  de- 
vant une  petite  slatuetie  de  saint  Louis,  à 
qui  elle  offre  comme  un  cierge  ou  bougie 
tournée  en  spirale.  Voir  les  Monuments  de 
la  monarchie  française  de  .Montfaucon,  in-fol. , 
tome  I,  pi.  L,  nos  1  à  8,  ou  dans  V Univers 
pittoresque  ,  publié  par  les  frères  Didot, 
France,  planches  286,  287. 

On  dit  qu'en  Italie,  lorsqu'un  homme  fait 
le  vœu  de  pardonuer  à  son  ennemi  et  de  ne 
pas  le  tuer  si  l'occasion  s'en  présentait.  l'of- 
fensé vient  suspendre  son  poignard  aux 
murailles  d'une  chapelle  ou  le  déposer  aux 
pieds  de  la  Madone  ,  dans  laquelle  il  a  mis 
sa  confiance. 

k°  \'ex-voto  qui  consistait  à  déposer  aux 
pieds  de  la  statue  du  saint  ou  de  la  sainte,  à 
suspendre  aux  murailles  de  leur  chapelle , 
la  représentation  d'un  membre  guéri  mira- 
culeusement, ou  dont  on  demande  la  guéri- 
son.  Nous  en  indiquons  quelques  exemples 
dans  notre  Dictionnaire  Iconographique  des 
monuments,  etc.  Voir  page  i6V  du  tome  II. 

Nous  citerons  encore  ici  une  jolie  gravure 
de  Raphaël  Sadeler,  d'après  Jean  Stradaa, 
représentant  une  réunion  de  lieux  de  pèle- 
rinage ,  chapelles  ,  tombeaux  de  saints  , 
églises,  oratoires,  où  se  font  des  processions 
et  des  prières  ;  des  pèlerins  sont  à  genoux 
de  tous  côtés;  les  uns  apportent  leurs  ma- 
lades, d'autres  brûlent  des  cierges,  d'antres 
font  loucher  des  linges  aux  reliques  ,  sta- 
lues,  etc.  Dans  une  chapelle  à  main  droite, 
on  voit  une  jambe,  des  têtes  ;  à  gauche,  deux 
tombeaux  où  sont  suspendues  une  main  , 
deux  jambes,  des  têtes;  sur  le  devant  une 
grande  figure  de  pèlerine  à  genoux  prie 
avec  ferveur,  un  chapelet  à  la  main.  Nous 
ignorons  d'où  vient  cette  planche.  Voir 
Pauvre  de  Sadeler  et  de  Slradan  et  notre 
cpljectiqa ,  portefeuille  n°  12  (Pèlerinages), 
bibliothèque  Mazarine,  n°  4778  (G).  Au  Ca- 
binet des  estampes  de  Paris,  près  la  grande 

époque;  puis  dans  ia  salle  du  xv  siec.e,  où  elle  rc- 
nrésculail  alors,  et  à  jiisle  litre,  Cliarles  V,  dont  elle 
était  le  type  incontesté.  Depuis  celle  singulière  attri- 
bution,  la  stalue  de  Charles  V  fut  b.iptisée  du  nom 
de  suint  Louis,  et  les  méprises  (**)  qui  s'ensuivirent 
durèrent  jusqu'à  ce  que  M.  de  Giiilliermy  eut  le  Mu- 
rage de  contester  celte  attribution  et  lui  lit  rendre 
sou  nom  et  sa  \ériiable  place.  Voir  son  Mémoire  à 
ce  sujet,  inséré  au  tome  VI  des  Annules  archéologi- 
ques de  M.  Didron,  p.i!;e  ITJ. 

comme  aux  ignorants,  que   celle  tête  est  bien  celle  de 

saiui  Louis.  Ittaisce  qui  est  pins  grave,  c'est  que  la  mè 

statue  de  Charles  V  citée  plus 'haut  fut  placée  plus  tard, 
par  un  des  architeeies  de  Baint-Denis,  dans  la   ehspelle 

di :e  .'i  saiat  Louis,  ou  cette  slalue  l'eçoil  le-  hou 

,1  ,■  iui  images  des 

tint  Louis  dans  u.u- 

Uioiumue  noue  des  monuments, 

esl  i  rruuée,  ayant  été  rédigée  sous  l'infl 
,  riscs, 
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bibliothèque,  il  cxistequelqucs  portefeuilles 
où  l'on  peut  Iroaver .des  figures  de  ce  genre, 
\  oir  cens  qui  renferment  lis  Images  des 
vierges  mystiqutt;  les  planches  de  celte  col- 
lection n'étant  pas  filées,  il  nous  est  impos- 
sible de  rien  indiquer  d'une   manière    plus 

pr   lise. 

V  Vent  de  ta  victoire  de  Bouoines.  —  Rn 
I2IV,  Philippe  Auguste,  prêt  à  livrer  la  ba- 
tailte  de  ce  nom  sur  les  impériaux  comman- 
des par  l'empereur  Ollmn  IV,  fif  vœu  d'éle- 
M'i-  une  église  en  l'honneur  de  la  sainte 
\  ierge,  s'il  remportait  la  victoire  sur  ses 
ennemis.  Après  la  bataille, Philippe  se  hâta 
de  remplir  son  vo-u,  et  c'csl  ce  qui  nous  a 
valu  l'église  de  l'Abbaye,  dite  ne  la  Vic- 
toire (t).  Pour  perpétuer  encore  la  mémoire 
de  cet  événement  ,  une  pierre  graver  en 
creux  représente  plusieurs  ligures  .les  ser- 
ments d'armes  qui  avaient  défendu  ivec 
tant  de  bravoure  le  pont  de  Bunvines.  Celte 
pierre  (fi)  est  gravée  dans  plusieurs  ouvrages 
que  nous  indiquons  page  364  du  11'  volume 
de  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments  du  moyen  âge,  au  mot  Hbrgerts 

D'aRMBS  (3).  Ce  inonuinent  vient  d'être  gr.  w 
BvOC  plus  de  soin  dans  un  volume  intitulé  : 
Monographie  de  l'église  royale  de  Sqint-De- 
nii,  io-13,  par  M.  le  baron  de  Guilbermr, 
avec  des  planches  par  M.  Fichot,  excellent 
dejsinaleqr  d'une  foule  de  monuments,  à 
Paris,  n  la  librairie  archéologique  de  M. 
Victor  Didion.  Voir  aussi  (es  Annales  archéo- 
logique», à  la  même  librairie,  tome  Nil,  pa- 
ne 297. 

ti  On  voyait  autrefois  dans  le  grand  cloître 
des  Chartreux  de  Paris  un  tableau  de  13 
pieds  de  large  sur  V  île  hauteur,  peint  sur 
bois  et  set  Ile  dais  le  mur  du  côte  de  l'église, 
représentant  a  genoux  Jeanne  de  Châtilloa, 
tille  uni  que  de  Jean  de  ('.bât  illon.cnmtc  de  Blois 
et  autres  lieux,  et  Alix  de  DretagBe,  femme 
de  herre  de  France,  ft"  tils  de  suint  Louis, 


suivi  de  H  Chartreux  aussi  a  genoux  devant 
l'image  de  la  sainte  Vierge  ,  tenant  l'enfant 
Jésus  entre  ses  mains.  De  la  bouche  de  la 
princesse  sortait  une  banderole  sur  laquelle 
était  écrit  le  v;eu  de  fondation  de  IV  cellules 
de  Chartreux.  En  haut  du  tableau  étaient 
représentés  I"  écussons  aux  armes  de  Franco 
et  de  Chàlillon  alternées.  Celte  curieuse 
peinture  (V)  est  a-Sez  bien  gravée  et  publiée 

dans  les  Antiquités  nationales  île  Millin, 
t.  V,  pi  i ii .  des  du  n  .'J2.  Nous  en  possédons 
une  épreuve  placée  dans  notre  Topographie 
il,-  ('ancienne  France  (Paris.  Chartreux), 
donnée  à  la  bibliothèque  Mazarine.  V.  n' 
'•77S  (G.  T.)  du  catalogue  de  celte  biblio- 
thèque. Collection  de  gravures. 

1  Enfin,  ce  qui  est  le  plus  fréquent  dans 
ce  genre  de  dévotion  ,  ce  sont  les  tableaux 
dans  lesquels  les  personnes  qui  offrent  ou 
qui  demandent  quoique  chose  à  Dieu  ,  a  la 
sainte  Vierge  et  aux  saints,  se  font  repré- 
senter à  genoux,  ayant  leurs  patrons  placés 
pr,s  d'eux  en  pied  ''i  toujours  debout,  pour 
exprimer  leur  supériorité  sur  les  donataires 
du  tableau.  Ce  genre  dVx-to/o  est  considé- 
rable :  les  musées  publies  en  possèdent  un 
grand  nombre,  ainsi  que  les  collections  par- 
ticulier s.  M.  Dusommrrard  a  publié  plu- 
sieurs belles  peintures  ou  sculptures  de  ce 
genre  de  sujet.  Nous  citerons  la  miniature 
lit  e  des  belles  Heures  d'Anne  de  Hretagne, 
Album,  9r  série,  planche  XXXVI.  On  y  voit 
celle  princesse  ayant  près  d'elle  ses  trois 
patronnes.  Un  triptyque  du  xv  siècle  repré- 
sentant la  messe  dite  de  saint  Grégoire  pape, 
accompagnée  de  figures  de  donataires  et  do 
leurs  patrons  et  patronnes,  Album,  G'  série, 
planche  XII;  peinture  allégorique  et  voti- 
ve. Album,  6'  série,  planche  XXXVI  ;  autre 
de  l'Atlas,  même  collerlion,  planche  VI  du 
chapitre  <>.  Deux  donataires  à  genoux  ;  prè3 
d'eux,  leurs  deux  patrons. 


(I)  Construite  l'an  \ïli,  sur  les  dessins  et  la  di- 
rection d'un  religieux  nommé  Menard.  Voir  page  286 

in  Cm  ii  ds  ta  i  si  M.  I.ïi 

Paris,  1848,  chea  Gaume  frères,  Ici  détails  lu^iuii- 
quos  qui  y  • 

{•!)  Ce  curieux. monument,  .unes  avoir  été  re- 
cueilli <l  i  ail  des  Monuments  (rarifuis  on 
de*  Puits-Aiigusiins,  salle  du  xm  siê  e,  est 
maintenant,  ifit-on,  il  au  s  les  caveaux  funéraires  de 
l'église  'le  Saint-Denis  près  le  tombeau  de  Pbilippe- 
Augn 

Il  faut  surtout  lire  ,  an  sujet  de    l'épeque  où 
celle  pierre  ■  pu  rcellem 
et  lumineuses  observations  île  M,  Polis  . 
du  l,r  viiliinie  de  son  texte  sur  les  Monuments  iné- 
dits publiés  par  Wiil  min.  Ce  qui  nous  étonne,  c'  -i 

celle  ligure  qui  lient  un  long  m  'pire  Cl  qu'un  dit 
être  ii  le  de  ■  uni  Louis  ,  i  e  qui  serait  Irès-iajpur- 
lanl  pour  son  ici  noijraphie,  si  la  désignation  est 
exacte,  mais  qui  laisse  a  penser  (*) ,  lorsqu'on  exa- 

(')  Il  Baserait  i  |. retendue 

encore  celle  de  saint  Louis,  ne  lui  bien  ;\  tôt  celle  de 
Philippe  Auguste,  <vil  est  mort  t  près  de  soixante  ans,  et 


mine  celte  figure  presque  décrépite,  qui  n'a  jamais 

été  celle  de  saint  Louis,  mon  dans  la  force  de  Tue. 

On  croirait  voit  ici  le  vilain  masque  du  roi  Louis  XI, 

istn   m  maire,  l'a  reste,  cette  sculpture  est 

préMiu raile   .m    xiv    mi   niéiiie  au    xv*    siècle, 

suivant   M.  Polier,   dont  la    révère  critique,    iiieuie 

poui  ses  ituis,  ssl  <  oenue. 

Cette  représentation  fut  d'abord  seul piée  es 
bas  ief,  mais  cette  sculpture  s'étaot  dégradée, 
les  Cliartrem  la  Drenl  copier  en  peinture  sur  bois, 
et  pe  i  iblea  i,  celui  cité  ci-dessus,  fui  appliqué  sur  lo 
bas  relief  qu'il  limi  par  faire  oublier,  l'un  lieu-, 
rensemenl  Mil  m  a  fait  graver  le  bas  relief  ,-t  -\ 
peinture,  qu'il  ne  faut  pas  eoeéorKhej  avec  la  repré- 
seni  lion  dune  autre  roodatioa  de  eeihilea  pat 
Pierre  de  Navarre,  même  ouvrage  et  mêmes  indi- 
cations ,  textes  et  planches.  Voir  au»M  l'édiiian  de 
cgi  ouvrage  donnée  par  l'.arlia  ,  libraire-éditeur, 
2  volumes  in-**,  Paris,  1811,  tome  II,  pages  111 
et  suiv. 

a  qui  d'ailleurs  ce  nui  est  représenté  sur  le  bas-relief  dont 
nous  i  les  se  rapporte  personnellement,  et  non  & 

saiul  Louis 
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N°43. 


Recherches  sur  les  images  p 

Parmi  les  ouvrages  que  nous  citons  pour 
l'étude  des  attributs  des  saints  ,  pag.  10  et 
20  de  notre  Introduction  ,  nous  avons  fait 
deux  erreurs,  savoir,  dans  le  litre  et  le  nom 
de  l'auteur. 

1  Ainsi,  nu  lieu  de  ce  titre  erroné  :  Attribu- 
ten  der  Heiligen,  etc.,  il  faut  lire:  Die  Attri- 
bute  der  Heiligen  Alplmbetisch  Geordnet , 
ouvrage  qui  n'est  pas  du  colonel  Kadowilz, 
mais  d'un  auteur  anonyme  ,  qui  signe,  A. 
v.  M. 

Nous  avons  oublié  en  outre  d'y  citer  cet 
autre  :  Die  Heiligen  Bilderoder  die  liildende 
hunst  und  die  Tlteologische  Wissenschast  in 
ibrem  Geqensciligen  BerhaltnUs  kistqrich  dur- 
gersfllt  (1),  von  D'  Heinriclt  Ult  (ou  Alt)  ; 
Berlin  1845.  A  la  fin  de  ce  volume,  qui  est 
in-8°,  se  trouve  un  Calendrier  dressé  en  5 
colonnes, 

Savoir  :  1°  Saints  de  l'Eglise  romaine; 

2°  Saints  de  l'Eglise  de  France; 

3°  Saints  de  l'Eglise  Evangélique  ou  Pro- 
testante; 

4°  Saints  de  l'Eglise  anglaise; 

5"  Saints  de  l'Eglise  grecque. 

Il  existe  aussi  d'un  nommé  Agobara,  ar- 
chevêque de  Lyon  vers  l'an  840,  un  traité 
De  sacris  imaginibus ,  que  nous  n'avons  pas 
vu,  mais  sur  lequel  nous  trouvons  ce  qui 
suit  : 

Page  338  du  II*  volume  de  l'ouvrage  de 
Eckhard ,  Commentarii  de  Rébus  Franciœ 
orientalis, etc.,  in-fol.Virceburgi,  1729:  Ago- 
burdus  quoque  archiepiscopus  Lugdunensis  , 
Ludovici  imperat.  et  Judilhœ  Augusiœ  adver- 
sarius,  Lulharii  vero  assecla,  Ebunis  reslilu- 
tioni  non  subscipsit,  quod  non  omisisset,  si 
in  vivis  fuisset.  Vnde  euui  hoc  anno  défunclum 
esse  stalun.  Mabillonius  in  veterrimo  codice 
Iledœ,  qui  olim  Ecclesiœ  Lugdunensis  fuit , 
Cgclo  paschali  in  margine  adscriptum  inve- 
nit  :  Hoc  anno  occcxl,  sanctœ  memoriœ  Ago- 
baiduê  Lugdunensis  ejiiscopus  otriit,  vm  idus 
Junii...  Opéra  Agoburdi  Stepltunus  Raiuzius 
publicavit  et  notis  illustravit.  In  ii'oro  de 
Sacris  Imaginibus  ,  prœfervidum  Agoburdi 
ingenium  notant,  quas  satis  putal  abjicere  et 
comminuere.quam  supersliliose  a  Grœcis  fiiri 
Michael  et  Theopliilus  imperatoris  colère  et 
adorare. 

Le  savant  ouvrage  des  deux  Blanchini  de 
Vérone,  Demonstri'tio  ecclesiaslicœ  histo- 
riœ  cumprobalamonumenlis,  etc., 3  vol.  in  f", 
est  un  arsenal  pour  les  documents  quf  inté- 

(1)  Ces  doux  ouvrages  nous  ont  été  communiqués 
par  M.  Leblanc,  employé  du  Cabinet  îles  estampes 
rie  Pari»,  dont  nous  avons  annoncé  quelque  part  un 
Manuel  r/c.v  graveur t  et  des  gravure»,  dans  le  genre 
do  celui  de  Brunet  pour  la  librairie. 

(■I)  Celle  curieuse  publication  existe  à  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  à  Paris, 

(3)  Un  travail  qui  serait  bien  essentiel  et  qui 
pourrait  se  faire  sans  attendre  la  lin  des  Acia  San- 
dm  un',  qui  menace  de  n'arriver  qu'à  la  lin  du 
inonde  (attendu  la  lenteur  du  travail,  oui  du  relit 


ieuses  et  ,eur  propagation. 

ressent  les  images  saintes.  C'est  un  véritable 
musée  chrétien,  comme  il  le  nomme  p.  197, 
t.  II.  Nous  allons  donner  ici  un  relevé  suc- 
cinct des  principales  images  décrites  dans 
cet  ouvrage. 

Dans  le  II"  vol.,  pig.  207,  n°  33;  p.  215, 
n°  2;  p.  216,  n°  3;  p.  218,  n»3  5,  6,  8;  p.  225, 
n  16;  p.  228,  n°  20;  p.  231,  n°  23  ;  p.  233, 
n"3  25,  26,  27;  p.  310,  n»  3;  p.  327,  n"  24.; 
p.  336,  n°  31;  p.  342,  n«  36;  p.  343,  n°37; 
p.  351,  o°  45;  p.  366,  n°  59;  p.  367,  n°  60. 

Tome  IIP  pag.  471,  n03  23,  2i;  p.  472, 
n°  25;  p.  476,  n°  29;  p.  487,  n"  43;  p.  491, 
n09  4,  5;  p.  495,  n05  15,  16;  p.  496,  n°  17  ; 
p.  497,  n°  18;  p.  498,  n°  19;  p.  499,  n°3  20, 
21;  p.  500,  n"3  22,23;  p.  501,  n°  24  ;  p.  502, 
n°  26;  p.  503,  n°  28;  p.  505,  n°  29;  p.  511, 
n"  36;  p.  513,  n°  40;  p.  516,  n°  42;  p.  518  , 
n°  43;  p.  519,  n°  47  ;  p.  593,  n°  1;  p.  594, 
n°3  2,  3;  p.  596,  n05  7,  8;  p.  597,  n"3  11,  12; 
p.  593,  n"  13;  p.  594,  n«s  16,  17,  18;  p.  600, 
n°  19;  p.  605,  n"5  22,  23;  p.  606,  n03  24  et 
suiv.  (On  y  trouve  un  Calendrier  avec  l'in- 
dication des  saints  désignés  par  le  litre  de 
Discipuli  Domini ,  les  jours  où  ils  sont  ho- 
norés et  leurs  historiens.)  Pag.  615,  noa  25, 
26;  p.  619  ,  n03  33,  34;  p.  623,  n"3  40,  41; 
p.  624,  n°s  44  à  46;  p.  625,  n03  51,  52,  54; 
p.  628,  n03  56,  57;  p.  641,  n°  85,  p.  662, 
n°  133;  p.  667,  n°  142;  p.  669,  n°  148;  p.  695, 
n03 190;  p.  701,  n°  197;  p.  715,  n°  225;  p.  717, 
n°  226,  p.  724,  n'  228,  p.  726,  n°  231,  p.  727, 
n°  232. 

Nous  citerons  encore  le  traité  du  cardinal 
Paleoli  (Gabr.),  De  imaginibus  sacris  etpro- 
f fini  s,  2  volumes  in-4°. 

Le  savant  Père  Jlrunati  a  aussi  donné 
deux  Dissertations,  sur  ce  sujet,  dans  la 
Collection  des  Mémoires  de  l'Académie  Etrus- 
que de  Cortone,  publiés  à  Venise  dans  la  cé- 
lèbre collection  dite  de  Calogera,  80  volumes 
in-12,  de  1727  à  1806,  sous  ce  litre  :  Raccolla 
d'opuscoli  scientifici et  fdologici,  etc.,  publié» 
par  Do.'n  Pez  et  le  Père  Calogera  (2).  La  2" 
dissertation  du  Père  Brunati  est  insérée  dans 
le  XLUP  volume  de  la  collection. 

L'on  trouve  quelques  documents  précieux 
sur  le  même  sujet  dans  l'ouvrage  de  Théo- 
phile Heynaud,  intitulé  :  Hagiologium  Lugdu- 
nense,  in-f .  Voir  à  la  table  des  matières, 
aux  noms  Antonius,  Georgius,  etc. 

A  propos  d'images  saintes,  nous  nous  per- 
meltrons  une  petite  observation  aux  savants 
continuateurs   des   Avta   sunctorum  (3j   des 

ne  peut  s'improviser) ,  ce  serait  de  donner  la  Liste 
générale  et  alphabétique  de  tous  les  noms  des  saints 
renfermés  jusqu'à  présent  dan-,  les  cinquaute-quatra 

volumes  qui  sont  imprimés,  com les  liollandistes 

modernes  l'ont  fait  pou'-  ce  qui  reste  à  publier . 
lions  voulons  parler  de  VElenchus  Sanctorum  qu'ils 
oui  donné  en  1S58.  Ce  serait  un  véritable  service 
rendu  à  ceux  qui  s'occupent  encore  aujourd'hui 
d'études  sérieuses.  Nous  nous  proposons  de  faire  ce 
travail  que  nous  avons  conçu;  reste  a  savoir  si 
uolre  bonne  volonté  ne  sciait  pas  une  témérité! 
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Rollandislcs.  Puisque  l'on  continue  (ce  qui 
du  reste  est  une  bonne  idée)  a  admettre  des 
ligures  do  saints,  des  tombeaux,  des  reli- 
quaires et  d'autres  objets  de  ce  genre  qui  se 
rattachent  à  la  vie  de  quelques-uns,  les 
collaborateurs  de  cette  importante  publi- 
cation devraient  bien  taire  quelques  sacri- 
fiées pour  nous  donner  un  meilleur  choix 
de  planchai  mieux  dessinées  et  mieux  gra- 
vées. Ainsi  les  planches  que  renferme  le VII' 
volume  d'octobre  (du  lk  au  15),  où  se  trouve 
la  vie  de  sainte  Thérèse,  son)  réellement  in- 
dignes, pour  la  plupart,  du  volume  où  elles 
Ogurent  et  qu'elles  gâtent;  {'iconographie de 
sainie  Thérèse  est  cependant  assez  riche  en 
France  et  en  A  1Icmi.il; uo  ,  pour  qu'il  lût  fa- 
cile de  donner  de  bonnes  planches,  qui  en- 
tretiennent la  piété,  forment  le  goût,  donnent 
une  grande  idée  du  personnage ,  et  qui  ne 
lissent  pas  disparate  avec  la  beauté  de  l'his- 
toire des  saints. 

Au  nombre  des  publications  qui  s'effor- 
cent de  reproduire  les  ligures  des  saints  av  ce. 
dignité  el  avec  le  sentiment  religieux  que 
leur  avait  imprimé  une  forte  croyance,  nous 
citons  souvent  celle  qui  se  fait  à  Dusseldorf, 
depuis  1842,  cl  qui  est  à  sa  8"  année  de  pu- 
blication. Le  véritable  titre  de  cette  publi- 
cation est  Société  pour  la  propagation  d'i- 
mages religieuses  publiées  à  Dusseldorf,  etc., 
dont  le  dépôt  se  trouve  à  Paris  non  plus 
chez  lacques  Lecolïre  ,  comme  nous  le  di- 
sons quelque  pari,  niais  bien  chez  Alean, 
rue  de  Vaugirard,  n  'iî,  en  lace  l'église  des 
Carmes,  lequel  se  charge  de  compléter  toute 
celle  suite  avec  de  grandes  facilités. 

Nous  ajouterons  ici  aux  nombreux  ouvra- 
ges que  nous  cilons  a  l'article  Ihagbs  s  vîn- 
tes, dans  ce  Dictionnaire,  celui  de  Jos.-Sem. 
Asseinani,  1  vol.  in-V  ,  de  Imaginibus  sac)  in, 
sans  planches  ;  ii'  traité  de  Grelzer  intitulé  : 
De  imaginibut  non  manu  factis,  qui  se  trouve 
dans  le  XV*  volume  de  ses  Op  ra  omnia, 
page  170(1). 

Quaremius  ,  dans  son  ouvrage,  de  Terra 
Sancta  (S  ,  tome  il.  Mv.  iv,  chap.  12  ,  donne 
aussi  quelques  détails  sur  les  images  saintes. 
M.  l'abbé  Gerbe I  a  recueilli  une  foule  de 
documents  sur  les  images  pieuses  ,  si  fré- 
quentes en  Italie.  On  en  trouve  les  détails 
épars  dans  les  deux  volumes  de  son  excellent 
ouvrage:  Essais  sur  Rome  chrétienne,  dont 
le  iip  se  termine.  Voir  surtout  au  tome  I" 
l'important  chapitre  des  Catacombes, à  partir 
de  la  page  1  ii. 

A  toutes  Tes  indications,  nous  joindrons 
les    curieux  documents    consignes    dans    la 
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Revue  archéologique  de  Parte  [Vf,  juin  1850, 
p.  175  et  321,  sous  ce  li Ire  :  Notions  sur  t'i- 
conoi/rapliie  sacrée  en  Russie.  On  y  trouve  ci'é 
un  mémoire  de  M.  Debolskj  ,  sur  les  règles  à 
suivre  pour  la  peinture  des  images  saintes  , 
inséré  dans  le  Journal  de  ('instruction  pu- 
blique, publie  sons  les  auspices  du  minisirede 
ce  département;  puis  dans  l'Art  ste  Russe  (V, 
de  I8V7  ,  qui  en  a  publié  une  traduction 
française  par  M.  Belsky. 

Sous  le  litre  de  Peintures  d'images  que  le 
Moskowskii  Sbornikk  (ou  le  Recueil  de  Mos- 
cou a  ilonne  en  1847,  .M.  TchjolT entre  dans 
des  considérations  savantes  sur  la  différence 
des  Styles  qui  caractérisent  l'iconographie 
russe  et  ses  productions.  Ces  observations 
critiques  sont  également  traduites  en  fran- 
çais cl  publiées  par  M.  Relskv,  dans  le  jour- 
nal V Artiste  Russe  année  I8W). 

MM.  Snegnirefl  de  Moscou  et  Saccharoff 
de  Saint-Pétersbourg  ont  publié  deux  bro- 
chures sur  la  peinture  des  Images  saintes, 
citées  pag.  175  de  la  Revue  archéologique  de 
Pai  is. 

Il  se  publie  en  ce  moment  en  Russie  un 
grand  ouvrage,  intitulé  :  Antiquités  de  l'es*- 
pire  russe  (ou  Drevnosti  Rossiiskago  Kosou- 
dartva  ,  sous  les  auspices  du  gouvernement 
russe;  les  dessins  exécutés  par  M.  Sontsoff, 
arlisle  d'un  grand  mérite,  el  tirés  en  cou- 
leur par  le  procédé  de  la  lithochromie  ,  se 
rattachent,  en  grande  partie,  à  l'étude  de 
l'iconographie  russe. 

M.  Saccharoff  public,  de  son  côlé  ,  un 
ouvrage  intitule  :  Recherches  sur  l'iconogra- 
phie russe:  on  y  trouve  ,  1°  le  Podlinnikk  ou 
Guide- manuel  de  la  peinture  russe  des  ima- 
ges saintes;  2"  la  biographie  des  anciens 
peintres  russes  el  une  appréciation  de  l'in- 
fluence  qu'ils  ont  exercée;  3°  la  revue  des 
images  saintes  russes  et  byzantines  existant 
en  Kussie ;  k  l'examen  des  miniatures  des 
manuscrits  depuis  le  m  sic.  le  ;  5  l'élude 
raisonnée  des  grandes  mosaïques  byzantines 
el  des  fresques  qui  ont  décoré  ou  qui  déco- 
rent encore  les  enlises  et  les  monastères 
russes;  ti'  une  analyse  de  la  partie  tech- 
nique du  Podlinnikh  où  il  est  traité  des  cou- 
leurs, de  la  dorure,  de  la  préparation  des 
murs  pour  peindre  a  fresque. 

L'auteur  doit  exposer  aussi  le  plan  d'une 
école spécialede  peinture  des  imagos  saintes. 
Nous  sonnées  heureux  de  nous  rencontrer 
ici  avec  l'auteur  ,  dans  les  quelques  mots 
que  nous  avons  dits  ailleurs  à  ce  sujet, 
ignorant  alors  que  quelqu'un  eût  eu  la  même 
pensée  que  nous.   Notre   voix,  moins  soli- 


CeUe  table  générale  et  alphabétique  de  tous  les 
saints,  devani  faire  un  volume  à  pari,  pourrait  se 
(oindre  a  tous  les  exemplaires  des  Atla  Sanclorum 

et  même  aux  deux  éditions  d'Anvei  s  el  de  V se  ;  *) 

que  nous  connaissons  de  <  e  grand  envi  ige.  Quant  u 
l.i  différence  qui  peut  exister  pour  la  pagiu;  Li  u 
cuire  les  d*ux  éditions,  celle  variété  ne  peul  rien 

(')  L'une,  levers  en  I6S9,  el  l'autre  a  \ 

en  tTl'i.  p.  uveiit  -  u  e  aussi  b  nnes  1  une  que  l  min 
■  ic  (ce  que  nous  ignoi 

Iles  renfer- 
ment ;  celles  se  :  ■  \emsc  som  généralement 


fuirr  ;i  la   table  des  noms,   puisqu'on  les  indique  pir 
l.i  due  iln  .  ce  qui  ne  peut  v.ii  ht. 

(I  et  ->  Nous  devons  ce-.  deui  renseignements  j 
l'obligeante    rudilion  de  M.  l'abbé  Caron. 

(3)  Fondée  el  dirigée  depuis  I83U  pai  li.  Lcleux, 
libraire-éditcui  .1  Paris. 

(Ij  Rédigé  par  H.  J.  Guillou,  à  l'jris. 

m. il ,  - .  ; l  qu'elles  aient  •  êes  un 

les  planches  I  lioo,  fiant 

lien  éiéreioucliéto;  'ijns  l'un  el  l'autre  ces, 

elles  oui  élodenjuiréespar  un  graveur  maladroit  ou  nul 
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taire,  pourra  peut-être  un  jour  avoir  quel- 
que retentissement. 

Nous  pouvons  annoncer  d'avance  ,  et 
comme  l'ayant  vue  et  lue  ,  une  lettre  faisant 
suite  à  l'important  article  de  la  Revue  ar- 
chéologique cité  plus  haut,  qui  renferme  des 
documents  étonnants  sur  l'histoire  de  la 
peinture  religieuse  et  morale  des  églises  en 
Russie;  on  y  trouve  la  solution  d'une  foule 
de  questions  sur  l'art  byzantin  ,  qui  renou- 
velleront toutes  les  idées  acceptées  jusqu'à 
ce  jour  à  ce  sujet.  Nous  y  avons  vu,  à  notre 
grande  surprise  ,  la  révélation  d'uns  école 
de  peinture  en  Sibérie,  ce  pays  l'épouvan- 
tail  de  l'humanité  et  dont  le  nom  seul  fait  fré- 
mir les  soldats  français.  Cette  lettre  renferme 
des  noms  de  peintres  moscovites,  heureux 
héritiers  des  Iraditionsby  zanlines,  des  détails 
techniques  sur  les  couleurs  des  draperies , 
tirés  d'un  ouvrage  qui  serait  antérieur  au 
Manuel  de  peinture  de  Panselinos  ,  dont  on 
doit  la  publication  à  MM.  P.  Durand  et 
Didron  aîné.  Des  détails  historiques  sur  plu- 
sieurs églises  de  Moscou  ou  d'autres  locali- 
tés non  moins  importantes  ,  terminent  cette 
lettre,  qui,  dit-on,  sera  suivie  d'une  deuxième 
devant  servir  à  compléter  l'histoire  de  la 
peinture  en  Russie.  Nous  profitons  de  cette 
circonstance  pour  rappeler  à  ceux  qui  l'au- 
raient pu  oublier,  le  beau  travail  de  M.  Cypr. 
Robert  sur  les  peintures  murales  des  églises 
de  Russie  et  surtout  de  Moscou  ,  formant 
trois  ou  quatre  mémoires  publiés  dans  VU- 
niversité  catholique,  t.  VII,  434;  VIII,  104, 
425;  IX,  29,  114.  182;  XI,  23,  112, 194,  325, 
421;  XIII,  26,  344. 

Au  milieu  de  tous  les  détails  communiqués 
par  l'infatigable  explorateur,  nous  signale- 
rons comme  se  rattachant  plus  particulière- 
ment au  but  de  cet  Appendice,  ce  qu'il  dit  des 
iconostases,  ces  riches  et  pieuses  images  qui 
couvrent  les  murs  du  sanctuaire  des  églises 


en  Russie.  Ici  M.  Cyprien  Robert  nous  pro- 
mène comme  à  travers  des  palais  enchantés, 
où  l'imagination  a  peine  à  le  suivre  d ans  ses 
brillantes  descriptions.  On  croit  assister 
soi-même  à  quelque  vision  apocalyptique. 
Comme  il  nous  serait  impossible  d'analyser 
ces  curieux  détails  sans  les  affaiblir,  nous  y 
renvoyons  le  lecteur.  Voir  t.  XI,  depuis  la 
pa«e  195  jusqu'à  197,  puis  p.  199,  200,  203. 
s  regrettons  que  tant  de  poétiques  ta- 
bleaux soient  assombris  par  la  réflexion  dés- 
espérante qui  termine  la  page  204,  où  nous 
apprenons  que  toute  cette  merveilleuse  poé- 
sie, tout  ce  précieux  symbolisme  s'altère  ou 
s'efface  de  jour  en  jour,  avec  la  gravité  des 
mœurs  antiques  de  la  Russie,  et  que  bientôt 
il  n'en  restera  peut-être  plus  que  ce  que 
nous  lisons  avidement  dans  les  pages  si 
chaleureuses  du  savant  et  pieux  voyageur. 

Au  moment  où  nous  terminons  ces  notes, 
nous  recevons  communication  de  l'ouvrage 
de  M.  l'abbé  Gerbet  :  Esquisse  de  Rome  chré- 
tienne, 2  volumes  in-8\  Dans  le  1",  nous 
li>ons  pag.  248.  286,  316,  336,  346  (1),  347, 
348,  349,  350,  352,  374,  376,  382,  389,  403, 
407  et  suiv.,  une  suite  de  détails  des  plus 
précieux  sur  l'importance  et  l'origine  des 
premières  images  chrétiennes,  et  la  lutte 
de  divers  papes  et  des  conciles  contre  ceux 
qui  voulaient  les  détruire  sous  le  faux  pré- 
teste d'idolâtrie.  On  ne  peut  analyser  de  si 
bel, es  pages,  il  faudrait  tout  copier,  nous 
sommes  donc  forcé  d'y  renvoyer  les  lecteurs, 
qui  ne  pourront  plus  les  quitter  nne  fois 
qu'ils  auront  commencé  celte  intéressante 
lecture. 

Dans  le  11°  volume,  le  savant  auteur  a 
consacré  un  paragraphe  du  chapitre  ix  à  la 
Vénération  des  images.  Voir  pag.  204  et  suiv. 

La  liturgie,  la  discipline,  l'archéologie, 
tout  y  marche  de  front. 


N°i6. 

Note  sur  le  Calendarium  Renedictinum  de  Ranbeck  et  les  gravures  de  ce  livre. 


A  la  colonne  501  de  ce  volume,  nous  ci- 
tons le  Calendarium  Renedictinum  (2),  sur 
lequel  nous  ne  pouvions  alors  nous  étendre, 
attendu  que  la  connaissance  que  nous  en 
avions  n'était  fondée  que  sur  des  ouï-dire. 
Depuis,  nous  l'avons   vu  par  n-ous-méme, 

(1)  11  y  esl  question  de  la  précieuse  suite  clironolo- 
giipie  des  poitrails  des  papes  depuis  saint  Pierre 
jusqu'à  Innocent  I*1,  peinte  sur  les  murs  de  Saint- 
Paul,  extra  mur  os,  avant  son  incendie,  et  dans  quel- 
ques autres  basiliques. 

(2)  Cet  ouvrage,  si  important  pour  notre  travail, 
3  hinl  nous  manquer,  comme  nous  le  disons  à  la 
colonne  701  de  ce  volume.  Il  esl  d'une  excessive  ra- 
reté à  Paris,  puisqu'il  paraîtrait  n'en  exister  que 
deux  exemplaires,  que  presque  aucun  libraire  ne  le 
connaissait,  et  que  nous  avions  clé  induit  en  erreur 
sur  la  richesse  et  le  grand  nombre  de  matériaux 
qu'il  renferme:  Ce  n'a  ctéque  bien  tardet  préoccupé 
des  embarras  île  corrections  d'épreuves  et  de  recher- 
ches d'ouvrages,   qu'il   nous  a  été  enfin  donné  de 

(')  Kn  effet,  c'est  à  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire 
(te  don  Mabitlon,  I  vol.  in-S»,  Pans,  18t"i,  <|iie  nous 
devons  la  connaissance  du  Calettdariunt  Biiiectkliimm 


et  nous  en  pouvons  parler  un  peu  plus  exac- 
tement. Il  est  intitulé  ainsi  :  Calendarium 
annale  Renedictinum,  permenseset  dies  sanclis 
ejusilem  ordinis  inscriptum,  4  vol.  in-4°,  pet 
P.  JEgidium  Ranbeck  (3)  e  Soc.  Jesu...  Au- 
gustœ  Vindelicorum,  1675. 

pouvoir  le  dépouiller;  ce  qui  nous  a  demandé  plu- 
sieurs séances  de  deux  à  trois  heures  chacune. 

Nous  devons  dire  que  c'est  à  l'érudition  de  M. 
Emile  Cha Vin,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  esti- 
més, et  bibliothécaire  du  palais  du  Luxembourg,  que 
nous  devons  d'avoir  été  éclaire  (¥)  sur  l'importance 
iconographique  du  C<ite>uiari:im  ,  cl  que  c'est  à 
sa  recommandation  que  nous  sommes  enfin  par- 
venu à  en  avoir  Communication  an  séminaire  de 
Sainl-Sulpice  (**).  Malgré  Un  tiavail  assez  long, 
nous  n'avons  pu  tout  indiquer,  car  le  temps  nous  a 
man  que. 

(3)  Ecrit  quelquefois  Rambeck,  par  quelques  au- 
teurs, tels  que  Lenglel  du  Fresnoy,  dans  sa  Méthode 
pour  étudier  l'histoire,  tome  III. 

d'jEgidius  RatibecH,  qui  yesteilé  avec,  éloge  page  35*. 

(■'•)  nu  il  en  existe  nn  très  bel  exemplaire  dans  la  bi- 
bHotuèqoe  îles  profetteurs. 
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Chaque  volume  renferme  la  vie  des  saints 
de  I  mois,  et  est  orné  (Fautant  de  plan- 
ch  s  qu'il  y  a  de  jours  dans  chaque  mois, 
ce  qui  porte  le  total  îles  planches  à  376,  en 
raison  des  litres  ù  ligures  et  de  linéiques 
i  Irails  de  personnages  accessoires  qui  se 
trouvent  ajoutes  à  quelques-uns  des  mois. 

Ces  planches,  tirées  à  même  le  texte,  sont 
généralement  bien  exécutées.  Biles  sont 
gravées  pir  divers  artistes  allemand*,  dont 
les  plus  fréquents  sont  lt.  Kilian,  J.  Franck, 
VValdrech,  G.  A.  Wolfsjang  l),  Melehior 
Kusil,  d'après  les  dessins  de  ■'•  l'inhai-h  et 
Joli.  Fischer. ou  l'isches.  L'mbaeh  eu  a  rom- 
posé  la  majeure  partie. 

Ce  qui  surtout  donne  un  grand  intérêt  à 
ces  gravures,  e'est  le  grand  nombre  d'atlri- 
buls  qu'un  y  trouve;  les  légendes  fourni:!- 
Icnt,  et  il  y  a  de  quoi,  en  lisant  le  texte, 
faire  plusieurs  volontés  de  détails,  sur  tout 
ce  que  représentent  ces  gravures  et  leurs 
légendes. 

"Nous  avons  lâché  de  faire  un  relevé,  le 
plus  exact  que  possible,  des  attributs,  que 
l'on  trouvera  distribués  dans  notre  Réper- 
toire alphabétique  formant  la  u  partie  de 
notre  ouvrage. 

Malheureusement  ces  planches,  du  reste 
fort  bien  exécutées,  nous  le  répétons,  comme 
de-sin  et  comme  gravures  ,  sont  presque 
toutes  erronées  au  point  de  vue  du  costu- 
me J).  Lés  mitres,  les  crosses  et  les  vête- 
ments des  étéques  sont  presque  tous  à 
refaire  pour  les  mettre  en  rapport  avec  l'é- 
poque où  ont  vicu  les  personnages.  Les 
ameublements,  les  édifices,  tels  que  les 
églises  et  les  habitations,  sont  dans  le  même 
en  .  i  'es!-,i-dire  ,  ignorance  complète  du 
style  des  époques.  Mais,  comme  nous  l'avons 
dit,  il  faudrait  presque  tout  rejeter,  si  l'on 
ne  voulait  donner  que  des  choses  ex.n  tes. 
C'est  à  chacun  à  étudier  l'époque  du  per- 
sonnage et  à  restituer  les  choses  inexactes 
comme  style  et  comme  forme. 

Malgré  l'ineouvi  nient  que  nous  signalons, 
ces  planchés  n'en  sont  pas  moins  précieu- 
i;i  punit  de  vue  des  légendes  et  des  ,it- 
Iribuls.  C'est  une  mine  riche  à  exploiter,  et 
que  doivent  élu  lier  tous  CCBX  qui  sont  ap- 
l  à  rep'i  ésenler  les  saints  et  leur  histoire. 
Outre  les  abbés  et  les  religieux  représentés 
dans  les  divers  volumes,  on  trouve  aussi  beau- 
coup de  saintes,  d'a'b'bésses,  de  fondatrices 
ou  de  réformatrices  d'ordres.  Voir  aux  noms 
AmeUienje,  Adélaïde,  Âustreberte,  Bathilde, 
k'rntrudc,     Françoise,    Gudule,    Julienne, 

(I)  A»  moment  de  livrer  res  quelques  unies  à 
l'imprimerie,  nous  venons  de  trouver  au  Cabinet  des 
dans  une  enveloppe  portant  le  nom  de  ec 
plusieurs  planches  qui  proviennent  d'un 
exemplaire  du  Caleudarium  /•'  edictinum,  ou  peut- 
ètie  nieo  à  p  n  |Hllll  |,.s  :lu,  ,ieurs  de  l'époque,  ou 
ce  qu'on  nomme  aussi  des  épreuves  d'arusies.  Du 
reste,  nous  devons  la  connaissance  de  ces  pi 
l'obligeance  il  un  de  nos  .unis,  M.  J.  Durand,  cehri-là 
même  qui  .1  Lieu  voulu  nous  communiquer  un  travail 
spécial  si*  l'iconographie  de  la  sainte  Vierge  qui  est 


drade,   Paul? ,  Saiaberge,   Schohif'ique, 
Watburge,  etc.,  etc. 

Par  son  titre,  le  Calmdarium  flenedicli- 
num  semble  devoir  faire  comprendre  qu'il 
ne  renferme  que  de  sainls  personnages 
sortis  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  et  qui  ap- 
partiennent exclusivement  à  sa  règle;  mais 
en  lisant  la  liste  des  noms,  on  voit  que  cet 
ouvrage  est  tout  simplement  une  Viriles 
sninls  où  figurent  indistinctement  tous  ceux 
qui  ont  été  canonisés  ou  simplement  béati- 
fiés à  diverses  époques,  et  pris  11011- 
sculemenl  dans  les  divers  ordres  religieux 
COUSUS  dans  le  monde  chrétien,  mais  même 
dans  les  différentes  classes  de  h  société. 
Ce  Calcndnriiim  élail,  à  ce  qu'il  parait, 
qualifié  Benedùtieuun  patee  qu'il  avait 
1  _e  pour  l'usage  spécial  des  mai- 
sons de  I  ordre  dé  Satni-Bvooll  ou  que  l'or- 
dre  tenait  i  honneur  d'enrôler  sons  sa  ban- 
nière toutes  les  illustrations  chrétiennes, 
comme  l'idée  en  prit,  un  jnur,  à  Maximilieu 
d'Autriche,  de  faire  entrer  plus  de  200  sainls 
do  tous  pays  dans  sa  famille.  Du  reste,  à 
cela  près  de  la  singularité,  l'idée  avait  quoi- 
que chose  de  grand  et  de  noble.  L'antiquité 
grecque  ou  romaine  .1  imaginé,  pour  grau 
dirses  héros,  des  généalogies  bien  autrement 
bizarres,  qui  ont  trouvé  des  poêles  pour  les 
chauler  et  mémede  graves  historiens  pour'  les 
inscrire  dans  les  fastes  des  nations,  et  per- 
sonne ne  s'en  plaint. 

Quant  au  mol  nu  nie  de  Calendui ium  ou 
halciulariuin,  Du  Gange  n'en  donne  que  cette 
bien  courlo  explication  :  Data ,  tetapofh 
nota. 

Macri,  dans  son  Hierolexicon  ,  est  bien 
plus  satisfaisant  :  Cujtulibet  mentù  eartc fo- 
rum nota,  quod  Hadulfus,  mvtuiciii  m  ssnc- 
TORDSJ  appellaeit  :  puis  il  renvoie,  pour  plus 
de  détail,  au  mol  Maktyhoi.ogk  m,  fiofd  sive 
catalofw,  quem  ad  EcClesiœ  Hotarioi  anti- 
quitus  ipeclabat  ronfici  ,  ex  tarie  H  Cletnetitis 
papa-  instilutione  :  sed  in  rcernti  Ma>  tijrolo- 
gio  nedum  martyr  km,  terttm  et  cdnfessottrtn 
ediorumque  tanclorum  natales  notaritur. 
....  A  (Jelasio  papa  in  concilie)  R.mano  cl  in 
canons  03  sextœ  tynodi  mnlta  acla  et  his- 
toriœ  s'inctoruin  apncrijpha  dcclariintur. 
Episcopi  tîrœcorum  in  bisitatlortt  ecctesia- 
rum   solebant  dilir/enter  acta    sanctorum   in 

eeelesiis  inventa  recognoeeere,  Bitte  Bdltdihon 
in  prœdtetum  eau  mem  63  tèxta  tifiiodi  t 

Nicul  tuhi  Muzalum  episcopum  in  cjus  ri>i- 
tatinne  narralionem  cujusdam  saheti  fabu- 
lât! scriplam  ii;venientem  statim  illam  com- 
buri  juseiste.  Voir  aussi  dans  le  même  ou- 
vrage,  V Hierolexicon  ,  les  mots  Cataloyus 

venu  enrichir  nos  Suppléments.  Voirez.  718  a 

(-2)  Il  n'y  n  s'iére  que  le  costume  des  m  lues    t  celui 
des  al. lies  qui  snnl  esacls,  parce  qu'ils  n'Ont  jamais 
changé,  a'etsm  pas  soumis  aux  caprices  des  co 
tionneuro,  des  donataires,  des    titulain 
peintres,  qui souvent  ont  oublié  !i  iVirt- 

gétiqu  •  peur  le  déeorom  des 
imaginaires,  ou  plutôt  pour  d  1  leur 

talent,  comme,  par  exemple,  Paul  Véronèse  dans 
son  laMeau  ac~  Noces  de  Cana,  où  tout  est  vrai,  ex- 
cepté ce  qu'on  devait  y  voir. 
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sacer  DatariumCalendarii,  Fasti  sanctorum,      flexions  en  lisant  le  Martyrologium,  voir  à 
Menôlogium,  Passionalia,  etc.  Genuflexio,  même  ouvrage. 

Pour  les  cas  où  l'on   doit  faire  des  génu- 

N°  17. 

Note  sur  les  collections  d'estampes  de  diverses  bibliothèques  publiques. 

Aux  diverses  collections  d'estampes  que 
nous  citons  dans  notre  Introduction,  pag.H, 
il  faut  ajouter  celles  qui  se  trouvent  à  la 
bibliothèque  de  l'hôtel  de  ville  île  Paris  (1). 

On  en  trouve  aussi  à  la  belle  bibliothèque 
du  palais  du  Luxembourg  ,  mises  en  ordre 
et  à  la  disposilion  des  travailleurs  par  les 
soins  intelligents  (2)  du  nouveau  bibliothé- 
caire, M.  Chavin  de  Mallan,  qui,  pour  le  dire 
en  passant,  y  a  formé  un  magnifique  exem- 
plaire du  Monasticum  Gallicanum  ,  dont 
l'existence  n'y  était  même  pas  soupçonnée 
jusque-là,  et  qui  a  dressé  une  liste  des  plan- 
ches par  ordre  de  localités  ou  des  noms  des 
abbayes. 

Nous  citerons  encore  celle  du  Louvre, 
rendue  publique  depuis  184-8,  et  qui  possède 
une  collection  considérable  de  volumes  à 
estampes  de  la  plus  grande  beaulé.  Cette  ca- 
tégorie est  l'objet  d'un  catalogue  spécial 
assez  étendu.  Nous  y  avons  trouvé  des  ma- 
tériaux précieux  pour  notre  travail. 

La  bibliothèque  de  la  Sorbonne  a  aussi 
sa  collection  de  gravures  soit  en  porte- 
feuilles, soit  en  volumes,  sous  la  rubrique 
Livres  rares  et  de  curiosités.  On  y  trouve 
une  belle  suite  des  Saints  par  Jacq.  Callot, 
celles  des  Solitaires  par  Martin  de  Vos  et 
les  Sadeler,  etc.,  etc. 

Enfin  ,  la  bibliothèque  de  l'Institut  ,  ce 
sanctuaire  ouvert  seulement  à  un  petit  nom- 
bre d'élus,  renferme  de  précieux  matériaux 
à  consulter  au  point  de  vue  iconographique. 
C'est  là  que  nous  avons  eu  la  communica- 
tion du  grand  ouvrage  sur  les  Vitraux  de  la 
cathédrale  de  Bourges;  de  l'ouvrage  de  Cico- 
gnara  sur  la  Sculpture  en  Italie  ,  si  riche  en 
statues  de  saints  ;  desmagnifiques  ouvrages 
sur  l'église  Saint  -  Marc  de  Venise,  sur  le 
Palta  d'Oro  ;  de  la  Bavaria  sancta,  Bavaria 
pia;  du  Monasticum  AnglicanumAc  Dugdale, 
etc.  Les  anciennes  histoires  des  villes  ,  des 
provinces,  des  royaumes  y  sont  nombreuses. 
11  serait  à  désirer  que  le  bibliothécaire  dai- 
gnât penser  un  peu  à  cette  branche  des 
éludes  historiques,  et  charger  quelqu'un  de 
ses  employés  de  cataloguer  et  de  réunir  ce 
qui  existe  de  volumes  spéciaux  de  gravures 
pour  en  former  une  collection  qui  serait 
sans  doute  nombreuse  et  bien  choisie.  MM.  les 
membres  de  l'Académie  des  Heaux-Arts  de- 

(1)  Celle  bibliothèque,  depuis  sa  nouvelle  dispo- 
silion d.ms  le  bâtiment  neuf  qui  en  termine  l'ensem- 
ble, offre  surtout  de  précieux  documents  sur  la  to- 
pographie de  l'ancien  Paris. 

(2)  Ainsi,  jusqu'en  184'J,  cette  bibliothèque,  qui 
élan  fermée  au  public,  ne  présentait  que  des  livres 
de  diplomatie,  des  collections  de  journaux,  de.  codes, 
de  recueils  de  législation.  Le  nouveau  bibliothé- 
caire, comprenant  sa  mission,  a  fait  un  nouveau 
classement  au  moyen  duquel  l'IiLtoire,  l'archéologie, 


vraient  s'intéresser  à  l'exécution  de  celte 
mesure,  qui  regarded'une  manière  pluspar- 
ticulière  leurs  études  favorites. 

La  bibliothèque Mazarine de  Paris  possède, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  divers  endroits 
de  notre  Dictionnaire ,  une  assez  belle  col- 
lection de  volumes  et  de  portefeuilles  renfer- 
mant des  gravures  de  sainteté.  Elle  en  offre 
bien  d'autres  qui  renferment  des  trésors  en- 
fouis jusqu'à  présent  et  ignorés  du  public. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annon- 
cer que  messieurs  les  conservateurs  de  cette 
belle  bibliothèque  ont  conçu  depuis  long- 
temps l'heureuse  idée  d'ouvrir  une  salle  dans 
laquelle  on  trouverait  réuni  tout  ce  que  la 
bibliothèque  possède  en  ce  genre ,  et  d'en 
faire  jouir  les  travailleurs. 

Ce  que  nous  connaissons  de  ces  précieux 
volumes  ou  portefeuilles,  nous  fait  vivement 
désirer  qu'une  si  bonne  pensée  se  réalise  ; 
déjà  le  conservateur  de  celle  salle  ou  Cabi- 
net d'estampes  est  nommé,  et  il  est  digne  du 
choix  qu'on  a  fait  de  lui.  La  salle  est  égale- 
ment désignée,  mais  il  faut  la  disposer  pour 
sa  nouvelle  destination,  et  la  question  d'ar- 
gent n'est  pas  peu  de  chose,  dans  l'époque 
où  nous  vivons,  assez  peu  soucieuse  des  arts 
et  des  monuments. 

Déjà  depuis  longtemps  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  a  formé  une  collection  de 
volumes  et  de  portefeuilles  de  gravures  et 
de  matériaux  pour  l'histoire  des  arls.  Elle 
est  réunie  avec  les  manuscrits,  et  sera  sans 
doute  placée  avec  honneur  et  d'une  manière 
toute  spéciale ,  dans  la  nouvelle  bibliothè- 
que élevée  sur  la  place  du  Panthéon,  dont 
on  attend  l'ouverture  avec  impatience. 

A  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  on  s'oc- 
cupe aussi  de  réunir  ce  qui  s'y  trouve  de  vo- 
lumes spéciaux  renfermant  des  gravures.  Il 
y  en  a  peu,  et  cependant  on  y  trouve  encore 
beaucoup  de  documents  curieux  ,  dont,  pour 
notre  part,  nous  remercions  messieurs  les 
conservateurs,  qui  nous  en  ont  fait  la  com- 
munication avec  beaucoup  d'obligeance.  Un 
de  ces  conservateurs  a  commencé  la  classi- 
fication ou  l'arrangement  de  ces  volumes. 
Espérons  que  sa  bonne  volonté  et  sa  persé- 
vérance viendront  à  bout  delà  lâche  qu'il  a 
entreprise  (3). 

les  beaux-arts,  etc.,  sont  mis  a  leur  place  et  offrent 
une  mine  riche  à  exploiter. 

(T.)  A  ce  sujet  nous  nous  permettrons  une  récla- 
mation qui  nous  semble  d'une  certaine  importance, 
et  dont,  la  portée  est  beaucoup  pins  grande  que  ne 
le  pense  la  majeure  partie  des  bibliothécaires,  hom- 
mes savants  san*  dôme,  mais  étrangers  le  plus  sou- 
vent aux  beaux-arts  cl  surtout  à  l'iconographie.  On 
parle  depuis  quoique  temps  de  refaire  les  catalogues 
des  bibliothèques.  'Une  commission  de  révision  est 


985  APPENDICES, 

NM8. 

Note  additionnelle,  1°  sur  les  martyrs;  2*  istir  les  rases  de  sang  trouvés  dans  leurs 

tombeaux. 


Colonne  406de  ce  Zh'c/tonnaire,  nous  citons, 

A  la  note  3,  parmi  les  apologistes  des  mar- 
tyrs, ce  qu'en  pensait  le  célèbre  philosophe 
Diderot;  mais  nous  no  pouvions  alors  don- 
ner le  passage  en  entier,  surtoul  dans  une 
unie.  On  ne  sera  sans  doute  pas  fâché  de  lu 
connaître  intégralement  :  c'est  un  monu- 
ment curieux. 

«....  Nous  voici  arrivé,  dil  le  philosophe-, 
a  l'endroil  où  le  poè'te  f  I  )  passe  la  brosse  sur 
lotîtes  les  scènes  des  férocités  que  la  peinture 
expose  dans  nos  lemples<  Poêle,  lu  prétende 
sentir  le  prix  de  ees  chefs-d'ii'iivre  (2),  cl  lu 

oses  y  porter  la  mainl  Ah!  lu  es  presque  aussi 
barbare  que  les  fanatiques  (3)  qui  préparent 
à  l'art   ces  terribles  et  sublimes  imitations. 

I  ii  les  effaçant,  il  fallait  du  moins  les  reoi|  I  l- 

ci t  par  d'autres  aussi  belles  et  plus  intéres- 
santes ;  il  fallait  du  moins  s'emparer  des 
mêmes  sujets,  et  me  les  montrer  plus  pathé- 
tiques et  plus  grandioses.  Est-ce  que  la 
férocité  tranquille  du  prêtre  des  faux  dieux] 
qui  présente  son  idolo  ('t)  au  martyr  étendu 
sur  les  chevalets,,  n'est  pas  une  belle  chose? 
Rien  n'excite  plus  mon  admiration  que  la  vue 
de  l'homme  supérieur  à  toutes  les  pissions. 
Si  je  m'adresse  à  la  religion  (du  Christ),  elle 

même  nommée  à  cet  effet.   II  serait  important  de 

profiter  de  ce  travail  pour  signal  r  d'une  ticre 

toute  particulière  les  ouvrages  qui  renferment  des 
planches  ou  des  figures,  et  sommairement  ce  qu'elles 
représentent  :  Insinue,  archéologie,  blason,  botani- 
que, minéralogie,  chasse ,  iris,  sciences,  portraits, 

médec ,  chirurgie,  etc.,  ete.  Ce  point  de  vue  des 

livres  est  d'un  intérêt  réel  et  servirait  à  guider  les 
conservateurs  et  les  employés  dans  les  dema  I  s 
que  le  public  rail  des  livres  dont  lr»p  souvent  il 
Ignore  L'intérêt  spécial. 

Malheureusement,  beaucoup  de  personnes  savan- 
tes iraii, 'ni  les  gravures  avec  dédain;  il  semble, 
quand  ou  leur  en  parle,  que  cetohjet  n'est  bon  qu'à 
amuser  les  enfants  on  les  oisifs  ,  ou  que  les  artistes 
seuls  peuvent  s'y  intéresser  :  erreur  grossière,  mé- 
prise déplorable  ;  les  gravures  ou  images  facilitent 
nu  complètent  les  meilleures  descriptions  qui  sans 

seraient  inintelligibles  Fa  les  donc tprendre  à 

qui  que  ce  soit  le  plan  d'un  bâtiment,  les  rou 

d't machine  on  d'un  instrument  quelconq ans 

nu  dessin  !  Le  plus  grossier  crayon  donnera  plus  à 
compreudi  e  souvent  que  i  >  description  la  pus  scien- 
tifique. L'histoire,  l'allégorie,  les  arts,  les  monnaies, 
le  blason,  les  costumes,  les  diverses  brandies  de 
l'industrie,  la  diplomatique,  les  cérémonies,  les  ligu- 
res des  grands  hommes,  leurs  tombeaux,  les  monu- 
ments él  vés  i  leur  mémoire,  tout  ne  prend  une 
animation  et  une  physionomie  palpable  qu'a  l'aide 
du  crayon  ou  du  burin.  Les  livres  à  figures  sent 
inappréciables,  et  notre  siè  le,  essentiellement  posi- 
tif ei  investigateur,  le  comprend  bien  :  jamais  on  n'a 

tant  public  d'ouvrages  n  figures  ou  à  planches.  La 

lithographie-est  venu i  aide  a  la  gravure,  plus  dn- 

rallie,  mais  trop  lente  au  gré  de  n  lire  imagination 
mobile  et  de  notre  ardeur  pour  voir  et  connaître, 
qui  dévore  le  temps  et  les  moyens  de  reproduction. 
Tous  les  paya  se  sont  mis  à  la  tache,  la  pra 
marché,  et  les  ,bibliotbèqaes  conservatrices  mon- 
trent a  qui  veut  les  consulter,  les  monuments  des 
temps  passes  et  tours  ruines  prèles  à  disparaître  : 


me  Fournira  d'antres  armes  contre  l'opinion 
de  Lemierre.  Cette  troupe  d'hommes  flagellés, 

déchires,  est  bien  Faite  pour  marcher  à  la 
suite  d'un  Dii-u  couronné  d'épines .  le  (-  i,- 
percé  d'une  lance,  les  pieds  et  les  mains 
clones  sur  le  bois  (de  la  croix).  Ces  victimes 
de  notre  foi,  sont  devenues  |<  s  objets  de 
noire  culte  i.i).  Et  quoi  de  plus  capable,  con- 
tinue Diderot,  de  nous  réconcilier  avec  les 
maux   de  la  vie  et  les  misères  de  notre  état, 

que  le  tableau  des  tourmenta  et  de  la 
constauce  par  lesquels  les  martyrs  ont  ob- 
tenu la  couronne  que  tout  chrétien  doit  am- 
bitionner? L'homme  est-il aous  les  coups  de 
l'infortune,  je  lui  dirai,  en  lui  montrant  son 
Dieu  :  Tiens,  regarde, el  plains-loi, si  In  l'< 
Quelle  est  la  Femme  dont  l'aspect  du  Christ 
nu, étendu  surles  genoux  de  sa  mère,  n'ai  : 
le  désespoir  de  la  perle  d'un  Gis?  Je  lui  dirai  : 

\  anx-lti  mieux  que  celle-ci  ?  'l'on  Mis  valait-il 
mieux  que  celui-là  (6)  ?  Le  christianisme  est 
la  religion  de  l'homme  malheureux    7). a 

Colonne  902,  nous  citons  ce  qu'on  nomme 
les  Vases  <l  ■  u mg  trouvés  dans  les  Catacom- 
bes et  regardés  généralement  comme  un 
des  signes  caractéristiques  du  tombeau  des 
martyrs.  Qn  peut  joindre   à   ce  que  nous  v 

tout  est  dessiné,  cons  rvé,  classé  avec  intelligence, 
et  sans  les  perturbations  des  sociétés  modernes,  on 
porterait  un  défi  au  temps  et  aux  destructeurs.  Donc 
les  images  sont  loin  de  n'être  boi  nés  qu'a  amnsi  i 
les  enfants;  donc  il  est  important  ci  même  indispen- 
sable de  les  signaler,  de  le-  indiquer  par  tous  le* 
moyens  possibles  ,  et  surtoul  par  les  Catalogues  des 
bibliothèques  publiques,  près  desquelles  on  devrait 
>-r  un  bureau  spécial  de  rédaction. 

(1)  Ou  sait  que  c'est  le  Poème  »ur  lu  peinture,  par 
Lemierre,  qui  écrivait  su  xvn«  siècle,  dont  il  csi 
question  ici. 

(2)  Lemierre  admirait  la  main  du  peintre,  mais  il 
ne  voulait  pas  .les  smeis  :  ils  blessaient  sa  déJi 
catesse  d'homme  du  momie. 

Les  fanatiques  d  ml  parle  Diderot,  ce  sont 
les  persécutent  urreanx. 

Sans  doute  Diderot  avait  présent  à  la  mé- 
moire le  magnifique  tableau  de  Lesueur,  représen- 
tant saint  Ce  \ais,  qui,  il  jeu  IIV,  piel  a  elle  dé- 
capité, détourne  la  tète  d'une  manière  >i  énergique, 
pour  ne  pas  voir  l'idole  que  lui  veut  montrer  le 
vieux  prêtre  placé  devant  lui. 

On  sait  (pièce  n'est  toujours  qu'un  culte  d'ini 

pétration,  c'est  à-dire  que  nous  prions  les  sninis  de 
prier    Dieu    pour  non-,   el  de   nous   olitenir  ce  , 
nous  demandons.    Nous   honorons   les   sains,  i 
adorons  Dieu  seul. 

(6)  Ce  que  dil  le  philosophe  est  bien  vrai,  mais  le 
chrisli  exprime  avec  plus  de  douceur;  il 

invite  le  malhen  eux  a  se  résigner.,  en  prenant 
exemple  sur  le  Pila  de  Pieu  qui  s'est  rail  victime 
pour  nous.  Il  dil  à  tout  cliréti.n  qu'il  Faut  p  irler 
aussi  sa  croix  à  la  suiie  de  Jésus-Christ,  mori  sur 

une    croix    pour  sauver  les  hommes   el    leur  donner 

l'exemple  de  la  résignation.  La  religion  ne  broc 
rien,  tout  en  prêchant  la  pé  dience.  La  rudesse  du 
stoïcisme  esi  loin  de  la  chaîne  chrétienne. 

i7i  El  comme  le  son  commun  de  tous  les  hom- 
mes  est  de  souffrir,  ils  devraient  se  rattacher  tous  au 
christianisme, 
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rapportons  ce  que  M.  l'abbé  Gerbet  dit  à  ce 
sujet  dans  son  excellent  ouvrage  Esquisse 
de  Home  chrétienne,  tome  I",  page  103,  et 
tome  il,  page  233.  Les  indications  qu'il 
donne  ne  sont  pas  basées  sur  des  ouï-dire, 
mais  sur  ses  propres  espionnions.  Nous  re- 
grettons de  ne  pouvoir  transcrire  ici  ce  qu'il 
rapporte  sur  cette  matière  d'un  si  haut  inté- 
rêt. Voir  tout  le  chapitre  Catacombes,  1. 1". 
Casalius   dans  son  ouvrage  de  Ritibus  sa- 


eris  Chris tianorum,  in-4°,  page  336,  nous 
apprend  l'origine  de  ce  pieux  usage:  Recon- 

dcbUur  in  sepulcris  martyrum  eorumdem 
sanguis  in  vasis  ;  refert  sanctus  Paulinus  in 
Vitasancti  Ambrosii  apud  Surium,k  Âprilis, 
de  sancto  Nazario.  Vidimus  autem  in  sepul~ 
cro,  quo  jacebat  corpus  marlyris,  sanguinem 
marlyris  ila  recentem  quasi  eadem  die  fuisset 
effusus,  etc. 


N°  19. 

Note  sur  quelques  images  de  la  sainte  Vierge. 


Peut-être  remarquera-t-on  que  quelques- 
unes  des  images  de  la  sainte  Vierge  qui  fi- 
gurent dans  notre  travail,  colonnes  633  et 
717,  sont  reproduites  dans  celui  de  M.  J.  Du- 
rand, que  nous  donnons  aux  colonnes  718  à 
757. 

La  réponse  est  bien  simple,  et  la  voici 
sans  délour.  Lorsque  notre  Dictionnaire 
s'imprimait ,  nous  ignorions  encore  que 
M.  Durand  s'occupât  depuis  longtemps  de 
réunir  des  matériaux  écrits  (1)  pour  une 
histoire  des  images  de  la  sainte  Vierge.  L'un 
et  l'autre  nous  travaillions  sans  nous  être 
rien  communiqué.  Lorsque  nous  avons  été 
à  même  de  connaître  M.  Durand,  nous  avons 
su  seulement  alors  ce  qu'il  préparait,  et  son 
travail  était  déjà  fort  avancé.  Les  communi- 
cations qu'il  a  bien  voulu  nous  faire,  et  1rs 
observations  qu'il  nous  a  adressées  sur  no- 
tre travail,  nous  ayant  mis  à  même  de  juger 
à  quel  point  il  possédait  la  matière,  nous 
donnèrent  l'idée  de  lui  proposer  d'imprimer 
son  travail  à  la  suite  du  nôtre,  dont  il  diffé- 
rait du  reste  pour  retendue,  la  division  du 
plan,  et  surtout  pour  le  mérite  de  la  rédac- 
tion. C'est  une  véritable  bonne  fortune  pour 
notre  Dictionnaire  que  ce  travail  de  M.  J.  Du- 
rand, et  si  nous  parlons  quelquefois  tous 
les  deux  de  la  même  figure,  nous  reconnais- 
sons que  les  détails  qu'il  donne  sont  géné- 
ralement plus  étendus,  et  nous  paraissent 
plus  satisfaisants  et  plus  méthodiques. 

C'est  par  erreur  que  nous  disons,  colonne 
703,  que  la  statue  de  la  sainte  Vierge,  pro- 
venant de  l'église  Saint-Denis,  n'a  été  trans- 


férée à  celle  de  Sainl-Germain-des-Prés  que 
lors  de  la  destruction  du  musée  des  Petits- 
Augustins.  Cette  statue,  nous  a-t-on  assuré, 
fut  placée  dans  l'égiise  lors  de  la  réouver- 
ture des  églises,  vers  l'époque  du  Concordat 
passé  entre  le  premier  consul  et  notre  saint- 
père  le  pape  Pie  Vil  (2),  et  ce  fut  quelque 
temps  après  que  la  guérison  miraculeuse 
eut  lieu,  comme  nous  l'a  dit  une  personne 
digne  de  foi,  presque  témoiu  oculaire  et  qui 
vit  encore. 

Cette  statue  paraît,  du  reste,  avoir  deux 
noms  différents  ;  nous  la  connaissions  sous 
celui  de  Notre-Dame  la  Blanche,  et  c'est  ainsi 
que  nous  la  désignons  colonne  702.  M.  Du- 
rand l'a  trouvée  désignée  sous  le  nom  de 
Notre-Dame  des  Grâces,  et  c'est  ainsi  qu'il 
l'indique  colonne  733. 

Parmi  tous  les  ouvrages  que  nous  citons 
sur  les  images  et  les  pèlerinages  établis  dans 
tous  les  pays  de  l'univers  pour  honorer  la 
vierge  ?,larie,  nous  croyons  avoir  oublié  de 
citer  celui  intitulé  :  Le  Culte  de  la  sainte 
Vierge  dans  toute  la  catholicité,  principale- 
ment en  France  et  dans  te  diocèse  de  Paris  ; 
Eludes  religieuses,  historiques  et  artistiques, 
sans  planciies,  1  loti  volume  in-8°,  pat  A. 
Egron  (3).  Cet  ouvrage  est  rempli  de  docu- 
ments recueillis  a  grands  frais  de  temps,  de 
patience  et  d'érudition.  Les  recherches  sont 
immenses.  Ce  livre  si  intéressant,  si  instruc- 
tif, qui  résume  tant  de  faits,  serait  d'une 
plus  grande  utilité  si  l'auteur  eût  pensé  à 
faire  une  table  alphabétique  et  raisonnée  des 
lieux,  des  noms,  des  pèlerinages  et  des  ima- 


fl)  Outre  ces  documents  écrits,  M.  Durand  pos- 
sède une  collection  irès-nomltreuse  et  tiès-précieuse 
des  monuments  peints  ou  sculptés,  de  livres  à  ligures 
réunis  à  force  de  temps  el  de  patience,  qui  tous  se 
rattachent  d'une  manière  Spéciale  au  eulie  et  à  l'ico- 
nographie delà  sainte  Vierge  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours.  Cet  amateur,  étant  encore 
jeune,  doit  arriver  à  former  une  collection  très-im- 
portante par  son  objet  et  son  étendue. 

(-1)  C'est  Pie  Vif  qui  a  reconsacté  l'église  profanée  : 
on  s  iii  que  celle  belle  basilique,  la  plus  ancienne  de 
Paris  maintenant  ,  fui  mise,  à  la  disposition  d'un 
nommé  Lalandc,  pour  en  faire  un  dépôt  el  une  fa- 
brique, de  salpêtre  Nous  nous  rappelons  avoir  vu  les 
chapelles  du  rond-point  noircies  et  rongées  par  l'ac- 
tion destructive  de  cette  opération,  digne  des  Van- 
dales di!  J5.  Lalaode  avait  éiabli  le  quartier  général 
de  sa  direction  dans  le  presliylèrc,  où  il  avait  son 
logement;  les  chariots  attelés  allaient  cl   venaient 


dans  l'église  comme  dans  une  usine.  Les  dallés  fu- 
rent entièrement  brisées,  défoncées;  un  puits  qui 
existait  dans  le  chœur,  et  auquel  se  rattachaient  des 
traditions  pieuses,  lut  réouvert  et  mis  à  l'usage  des 
ouvriers  salpèiriers.  Nous  avons  vu  lu  fumée  des 
tours  à  chaux  sortant  par  les  fenêtres  défoncées 
des  chapelles  changées  en  autant  de  fournaises  ; 
MUS  étions  en  pleine  barbarie,  et  la  déesse  dite  de  la 
liaison  trouait  sur  l'autel  de  Notre-Dame  de  Paris. 
L'église  Sainl-Siilpiee  était  la  halle  aux  grains  des 
X*  et  xi°  arrondissements;  elle  des  Cannes,  une 
pris  ni  ,  en  attendant  qu'on  en  fil  une  bouche- 
rie, ele.,  etc.  lit  les  utopistes  de  1850  sont  tout 
prêts  à  recommencer,  si  on  les  laisse  faire  ! 

(3)  Publié  à  Paris  en  1842,  chez  les  frères  Gaurne, 
libraires-éditeurs.  M.  tigron  est  auteur  rie  plusieurs 
autres  ouvrages  sur  la  Terre  sainte,  d'une  Vie  de 
suini  Antoine,  abbé  de  la  Trappe;  sur  la  vie  et  les 
travaux  des  anciens  imprimeurs,  etc.. 
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ges  de  la  sainlc  Vierge  cilés  dans  son  ou-  de  la  révolution  do   I8Y8,  qui   a  failli  ense- 

Viage.  I„'auleur  a  eu  une  bien  bonne   idée  velir.    avec,     tontes    las    ruines  an  uni    léea 

en  donnant,  à  la  noto  do  la  pagexvudesa  dans  Home,  la    religion    et    la   civilisation 

préface,  rémunération  des   principaux  on-  toute  eulière  dans  un  môme  tombeau, 
vr  ges  cités  dans  la  Sibtiolhtea  Marianaûa         Nl(US  disons   quelques  mois   sur  l'image 

Père  Harraeci,  religieux  de  la  congrégation  miraculeuse  de  la  Vierge  de  Rimini,  colonne 

des  liées   delaMère  de   Dieu.  On  ferait  738,auxsupplémenls.Depuisquenous  avons 

aussi  une  bibliothèque  curieuse  el  rotann  ,;.,,,    ces  quelques  lignes,  i.  Ifoir-i  a  ■  .•  com- 

neuse  des   pèlerinages  érigés  en    I  honneur  IIIUIII<|II,  IIMI.   Notice  il;  où   nous  trouvons 

de-.M.ine  et  cités  dans  Cet  oui  rage.  co  ,.UI  >ml  . 

Nous  lélicilons    M.  l.irrou  du   beau  ehapi-  .     ,.         "  ,  ... 

tre  de  son   ouvrage  qui  porto  pour  litre  :  ..  Lf.,M5°  "»  *Ç  passe  le  miracle  est  l.m.mi. 

BeaUX-arts consacrés â tas  tntt  \  ierge;pein-  \ ",':' "I,1,,'I,'|!  '.  des  talatesti,  dans  une  petite 

turc,  «cul p( are,  gravure,  i  vires,  lapis  tries,  *»  "sedédiéeàsainleChirreqniestdépei  dafrte 

vitraux,   etc.  Voir    pag.  6W  et   son.    [/lus-  d.  '»><■"><"."  couvent  des  religieuses  de  1  or- 

toire  et   la   description   des    Pèletina&et   en  dre  (,le  ^,M| ,'  ra  ?»'»>  occupée  maiirlenw» 

TUnneur  de  Mari»  dan»   tous  les  pays  du  P"  «'«PP- Miesionnarrer  do  Préciewx  Sang, 

ft^de  sont  admirables  etoccupénl  depuis  la  ^"»ré8;',hon.  >n»"toée  par  le  cbantfnre  «el 

page  227  jusqu'à  celle  268.  Le  chapitre  con-  ■"■  "•  ''■" '"■'  ll>s.  >«■*»•"  «I"'  décorent  ce 

sacré  à  la  description  des  nltétevéi  modeste  sanctuaire    est   une  image  de   la 

tu  France  et  dan,  /„  «dut  étrangers  à  la  "»*»«  Vierge  vénérée  aons  le  titra  de  Mire 

gloire  de  I,  sainte  Vietge  offre  une  roule  de  *  -h  B     l.n"  i''"'  »»»!«■*•■> 

détails  historiques  du  .dus  gratfd  rnrêrdl  au  r!ro»«»é  6*  centimètres  de  haut  sur  ...  en- 

point  do  i'arl  et  de  la  piété.  Voir  p  g.  Ï8S  à  v"°"  <U'  '"8  '"''  P,,,nl  ,!   '  Ih"I,,>  s,,r  l0lle« 

•  '.'.(i.  A  la  Cbafeur  du  stylé,  à  la  vivacité  des  T."1"'  P"  0-.8ol«".  P«*»>rre  ,l(!  Kimini,  sur 

images  et  des  descriptions,  on  sont  partout  '  ?r,f  ■■'  J"  «••  *"  Dom,n."  I"ln-,  *>ltp  ••" 

dominer  l'entraînement  do  la  cohtîctioû.  D,c  ■  »»«  «oimée  par  le  peintre  à  sa  sœur. 

Les  Annales  archéologique»  fondées  el  pu-  """"":  religieuse  Clarisse  dans  le  couvent  en 

bliees  par  .M.  Didron  aine,  et  que  nous  ci-  question.   Çe*l  le    12   ma.  que  le  miracle  a 

ton-  as,e/  souvent,  di ni  aussi  de  nom-  commencé  à  se  .uan.leslcr. 

bfeoses    citations    de    monuments  peints ,         Lé  tableau,  depuis  le  concours  des  pèle- 

sculplés,  ainsi  que  do    gravures  el   d'onra-  rins,  a   été  transporté  de  la  chapelle  sur  le 

ges  consacrés  a  représenter  on  honorer  la  r:i  Itre-auteL  Après  une  procession   solen- 

sainte  Vierge.  On  en  tronve  l'indication  dans  n*élt»,  l'ittrage  a   été  placée  dans  l'église  de 

la  Table  alphabétique  et  raisonné»  des  ma-  Saint-Augustin,  etc.,  etc.   Voir   les  détails 

itères  que  nous  avons   rédigée  pour  les  dix  eu  :  ux  donnés  par  la  Notice  citée  ci-dessus, 

premiers  volumes  de  celte  savante  public»-  (In  trouve  une  gravure  du  tableau  miracu- 

tion.  M.    l'ahho  Gerbel,  dans  son  ouvrage  leux,  chez  M.  Alcan,  éditeur  d'images  pieu- 

Esiai  sur  Rome  chrétienne,  que  nous  avons  ses  et  dntr'i  s  objets  do  dévotion,  rue  de  Vau- 

déjà  eu  le  plaisir  de  citer  a  propos  des  Cala-  glrard  n"  'CI.  Eu  bas  de  la  petite  image,  on 

combes  de  Home,    n'a    pas   oublie  non  plus  lit  celle  légende:  Vierge  miraculeuse  de  Ri- 

les  images  de  la  sainte  Vierge,  peintes    ou  mini,  dont  le»  tjeux  se  sont  lenél  au  ciel  (ou 

sculptées  dans   la   capitale  du   monde  chre-  abaisses   m  présent»  d'une  multitude  de  fidè- 

tien.  Voir  ce  qu'il  en  dit  page  2U7  du  tome  h»,  tu  mai  et  juin   IS.iO  ;  cil    est   vénéré»  en 

11.  Nous    nous   étonnons   que  le    savant   el  l'église    de   S.  Cliiura  de»  H  II.  PP.  Mission- 

picux  abbé  ail  passé  sous  silence  ces  belles  nuoes   du    Précieux    Sang,    sous  le  nom   de 

fresques  qui  se  voient  dans    plusieurs  basi-  Mire  oV  Miséricorde,   à    Paris,  chez   Basset, 

liques  et  qui  offrent  de    si    belles  images  do  11  en  existe   une  plus  grande,  lith ■igrapliioe 

la   Vierge    immaculée.   Ctampini    aurait  dû  à  Home  par  !..  Gregori,  portant  pour  litre: 

lui  revenir  à  la  mémoire,  et  nous  espérions  Imagine  délia  SS.  I  ergine  cite  sutto  il  rotolo 

trouver  quelques  observations  sur  l'état  ac-  di  Madré  délia  Misericordia  si  raiera  in  Iti- 

tucl  do   ces    antiques   peintures....  Mais  qui  mime  ncl  maggio    del  ha  mosso  prodigiosa- 

peut  penser  à  tout  I  Et  d'ailleurs,  on  attend  même  </li   occhi.    Cette    planche,    très-bien 

un  111    volume,  auquel  travaille    M.  l'abbé  des  inée,  portant  environ  7  pouces  de  haut 

Cierbel,  et  dans  lequel  il  ion,  n  Ira  sa, ;s  doute  sur  i  ou  .">  de  large  ,   a   été    envoyée  par    la 

quelquelois  sur  ses  pas   pour  revo  i    divers  nonciature  de  Home  à   M.  Camus,  chez  qui 

détails  qu'il  a  été  forcé  d'interrompre  lors  on  eu  trouve  des  réductions. 

N°20. 

E  r  n  a  t  i  vi 

C'est  par  erreur  que  nous  avons  rcrit  çà  riuiA  Bcncdictinum  de  Ranbeek;  ,e  véritable 
et  la  dans  noire  Dicti  ntMt'ri  el  nos  Supplié-  nom  de  cet  artiste,  comme  nous  l'avons  ve- 
ntante, Wolfnng,  nom  assez  souvent  répété  rifié  depuis,  esi  tVolfgang. 
d'un  des  graveurs  des  planches  du  Cal  en  la-         I  ,_    lemenl  a   tort   que  ce  nom  est 

(t*  Intitulée    /.    Ventent  rfe  Bimini,  eu  relation  mini  (ElWs  de  l'EgKse),  i1!  l'ois,  cte)  Camus    li- 

ae  révénewenl  mirsciuVu  qui  vient  d'avoir  tien  à  Hi-  brauc.  rue  Cassette,  w  io  (1S50). 
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aussi  écrit  Wolfangus  Aurifabert,  colonne 
718,  ligne  3.  C'est  bien  Wolfgangus  qu'il 
Tant  dire,  conformément  à  la  légende  écrite 
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en  bas  de  l'estampe,  qui  est  de  l'année  1477  : 
SBolftjawju* 

IAAA 

N°2L 


Note  sur  les  cérémonies  usitées  pour  la 

Une  gravure  in-fol.  de  l'œuvre  d'Antoine 
Tempesta  représente  de  la  manière  laplusdé- 
ta i liée  les  cérémonies  et  toute  la  prorédure 
suivie  pour  obtenir  la  preuve  du  caractère  de 
sainteté  des  actions  et  miracles  attribués  à 
sainte  Françoise,  dite  Romaine,  qui  fut  ca- 
nonisée vers  1620  par  le  pape  Paul  V. 

Au  milieu  de  la  planche ,  la  Sainte  est  re- 
présentée debout,  tenant  un  livre;  près  d'elle 
un  ange  portant  une  couronne  de  fleurs  sur 
sa  tête. 

Autour  de  celle  figure  sont  représentés, 
en  plusieurs  médaillons,  les  principales  ac- 
tions et  miracles  de  la  Sainte  qui  font  l'objet 
de  l'examen  des  commissaires. 
*Puis  d'autres  médaillons  représentent  la 
cérémonie  de  la  marche  pontificale  vers  l'é- 
glise du  Vatican  pour  y  célébrer  la  messe 
et  proclamer  que  sainle  Françoise  dit"  Ro- 
maine est  portée  au  catalogue  des  saints. 

Voir  d'autres  cérémonies  de  canonisai  i  mi 
dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc.,  lom.  Ie:,  p.  20V . 

Nous  tenons  la  particularité  suivante  d'un 
homme  dont  la  prudence  est  généralement 
connue.  Elle  est  curieuse. 


canonisation  (1)  d'un  saint  ou  d'une  sainte. 

Un  protestant,  homme  savant  et  impartial, 
étant  à  Rome,  parlait  à  un  cardinal  du  grand 
nombre  des  saints  canonisés,  et  îles  abus  qui 
doivent  se  glisser  dans  les  canonisations.  — 
Le  cardinal,  qui  savait  à  qui  il  avait  à  faire, 
et  qui  ne  voulait  point  influencer  son  inter- 
locuteur, lui  proposa  de  voir  par  lui-même 
les  pièces  d'une  procédure  en  train,  pour  la 
canonisation  d'une  personne  morte  en  odeur 
de  sainteté.  Tous  les  procès-verbaux,  les 
enquêtes  faites  sur  les  lieux,  les  interroga- 
toires des  témoins,  les  dépositions  pour  et 
contre,  toutes  les  pièces  servant  à  instruire 
le  procès,  furent  remis  au  protestant  et  exa- 
minés par  lui,  comme  on  peut  croire,  avec 
une  scrupuleuse  attention.  Après  un  temps 
assez  long,  des  conférences  et  des  séries  de 
questions,  le  cardinal  dit  au  protestant  :  Que 
vous  en  semble?  Ce  dernier  avoua  qu'il  était 
impossible  de  discuter  une  affaire  avec  plus 
de  précautions  et  que  cette  personne  parais- 
sait mériter  d'être  canonisée.  —  Eh  bien  !  dit 
le  cardinal,  voilà  dix  ans  que  dure  cette 
affaire,  et  la  personne  ne  sera  pas  canonisée  ! 
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Note  sur  la  déposition  des  corps 

Dom  Guéranger,  abbé  des  Rénédictins  de 
Solémes  (  Mans  )  ,  a  publié  une  brochure 
in-8'  très-intéressante  sur  les  cérémonies 
en  usage  pour  l'extraction  des  corps  des 
saints  des  Catacombes  et  sur  le  culte  qu'on 
leur  rend.  Cette  brochure  est  intitulée  :  Ex- 
plications sur  les  corps  des  saints  martyrs  ex- 
traits des  Catacombes  de  Rome,  etc.  Angers, 
1839;  à  Paris,  chez  Didron  ,  libraire,  rue 
Hautefeuille. 

Ne  trouvant  rien  sur  ce  qui  concerne  la 

(1)  On  sait  que  le  premier  exemple  de  canonisa- 
tion daie  du  pontificat  de  Jean  XV,  vers  l'an  !)'I5,  et 
c'est  saint  Udalric,  évèi|ne  d'Angsbourg,  mort  en 
Sîl,  qui  Fut  canonisé,  sur  la  demande  de  Landulfe, 
évêqiie  de  la  même  ville.  Voir  le  BuUarium  magnum 
Làeriii  Cherubini  ,  tome  I  ,  page  H;  Labbeum, 
tome  IX  ,  page  741  ;  P.  Harduinum  ,  tome  VI, 
pane  727. 

On  trouve  mie  liste,  chronologique  de  canonisa- 
tions depuis  le  xL'  siècle  jusqu'en  17-iG,  dans  la  Iïi- 
biioiliecu  aniiquariu  de  Fauncius,  in4°,  pag.  5ti!>  et 
suiv. 

Le  P.  Papebrocli  donne  une  dissertation  sur  tout 
le  cérémonial  et  la  prorédure  des  canonisations, 
Aeta  sanctorum  ,  propylœum  Muii ,  page  171,  édi- 
tion d'Anvers  1B8S.  Von-  aussi  J.  Mahillon,  préface 
du  tome  IV  des  Acta  Sanciorum  ordinis  S.  Bene- 
dieli.  Le  mot  tanonisatio  se  trouve  pour  la  première 


des  martyres  dans  les  Catacombes. 

déposition  ou  mise  au  tombeau  des  saints 
et  des  martyrs,  ni  dans  Casalius,  ni  dans 
Macri,  ni  dans  Du  Cange,  ni  dans  Molanus  (2), 
ni  même  dans  le  Dictionnaire  de  Liturgie, 
par  Rergier.  ni  dans  l'ouvrage  de  l'abbé  Pas- 
cal, nous  allons  essayer  de  suppléera  celle 
lacune,  si  importante,  par  quelques  détails 
puisés  çà  et  là  aux  anciennes  sources.  Blan- 
chi ni,  tome  II  de  sa  Demonstratio  hisloriœ 
ecctcsiaslirie  comprobata  monumentis,  page 
237,  n"    32,   nous   apprend  que   l'on    trouve 

foi-  dans  une  bulle  du  pape  Alexandre  III  (de  1159 
à  1181).  Sur  le  premier  degré  de  canonisation,  dit 
béatification,  voir  1rs  auteurs  cités  par  Fabricius 
(Itilil.  antiq.,  page  577)  (*). 

Rien  de  mieux  sans  doule  à  lire  sur  la  canonisa- 
lion  ou  la  béatification,  que  ce  qu'en  a  écrit  le  pape 
Benoit  XIV  dans  les  cini|  premiers  volumes  de  ses 
œuvres.  Voir  aussi  les  détails  assez  étendus  donnés 
sur  les  cérémonies  usitées  à  ce  sujet,  dans  l'ouvrage 
de  l'abbé  PasCitl  :  Origine  et  raisons  de  In  liturgie, 
in-.S',  édition  Migne,  page  i'11. 

(">)  Kl  en  effet,  c'est  par  erreur  qu'à  la  note  I, 
p.  5711  du  tome  [»r  de  nuire  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  ,  etc., 
nous  avons  indiqué  Molanus  comme  parlant  des  (té- 
positions  des  martyrs  :  il  n'esi  question,  page  458  de 
son  livre'de  Jntaginibus  sacris,  que  de  la  déposition 
du  corps  de  Jésus-Christ  du  bois  de  la  croix. 


(*)  Il  faut  lire  avec  précaution  toul  co  que  dit  Fabricius,  qui  écrit  toujours  avec  les  injustes  préventions  d'-un  pro. 
tcaLuii  contre  l'Eglise  romaine. 
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dans  un  Calendrier  romain  du  iv  siècle  en- 
viron, celte  désignation  :  Depositio  marty- 

rum Plus  loin   il   dit  :   Tilulus  pra 

Kaltndario  EccUiiesCarthaginiensi»  Mabillio* 
Mans  ri  m  ujieriiu»  exponit;  sic  enim  habet: 
Ifrir  coiitineiitttr  (lies  nataliciorum  martyrum 
et  drpositiunes  episcoporum  (/nos  Ecctesia 
Carthagetne  mttiversaria  célébrant,  etc. 

Le  Catalogue  des  papes,  attribué  au  pape 
Libère  I),  dit,  en  parlani  du  pape  Cornélius, 
soi  lui  martyr  vers  l'an  951  :  Corporaapos- 
tiilunim  /,'.  l'nri  ri  l'unit  de  Catacumbis  le- 
vant noctu  et  posait  in  prœdio  suo,  via  Os- 
tiensi  ju  via  locum,  etc. 

Le  même  Catalogne  de  Libère  dit,  en  par- 
lant «le  Uarcellus,  autre  pape  qui  vivait  au 
IH*  siècle  :  Noctu  colleijit  corpora  lancta  el 
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sepelivit  in  via  Salaria  in  emmeterio  Priscii- 
Ue,  etc.  (2). 

Ces  précieux  documents  d'antiquités  chré- 
tiennes pourraient  être  poussés  [Mus  loin, 
si  l'on  analysait  la  vie  des  premiers  papes 
au  temps  des  persécutions.  Ces  quelques 
exemples  peinent   suffire  à  notre    but. 

Une  planche,  très-bien  exécutée,  publiée 
dans  le  I"  volume  de  la  Vie  <7-  -  papet  [3)  |iar 
Ciaconios,  in— I  ,  page  59,  représente  le  pape 


saint  Corneille  déposant  le  corps  de  saint 
Pierre  dans  nu  tombeau. 

Dans  noire  Dictionnaire  iconographique 
de»  monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  etc., 
tome  1",  page  379,  au  mol  Déposition,  nous 
indiquons  plusieurs  sujets  semblables. 


M"  S  et  24. 


1°  Sur  le  culte  de»  saint»  inconnus;  -2"  sur  le 
des  tombeaux  qui  le»  renferment;  3°  sur  les 

Déjà  nous  avons  donné  quelques  indica- 
tions,   colonne   711  de  cet  Ouvrage,    sur    les 

samis  inconnus  et  1 1  manière  de  se  conduire 
lorsqu'on  trouve  des  reliques  qui  leur  ap- 
partiennenl , 

Depuis,  il  a  paru  une  brochure  in-8°  de 
Doio  Guéranger,  supérieur  des  Bénédictins 
de  Solémes  (Mans),  que  nous  avons  citée 
ci-dessus  el  dans  laquelle  on  trouve  des  dé- 
tails 1res -curieux  au  sujet  des  corps  des 
saillis  dont  les  noms  sont  restes  inconnus. 
<>n  peut  voir  comment  l'Eglise  procède  à  cet 

égard,  et  les  sages  précautions  qu'elle  em- 
ploie pour  ne  rien  hasarder  et  pour  conci- 
lier le  respect  que  lui  inspirent  ces  restes 
précieux,  avec  l'incertitude  des  saints  per- 
sonnages auxquels  ils  ont  appartenu.  Voir 
pag.  8  et  17. 

M.  l'abbé  Gerbel  complète  ces  précieux 
documents  par  ce  qu'il  dit  note  1  ,  page  08 
du  I"  volume  de  son  ouvrage  Esquisse  de 
Home  chrétienne.  Les  esprits  les  plus  diffi- 
ciles à  contenter  seront  sans  doute  pleine- 
ment satisfaits  de  ce  que  renferme  celle  note 
substantielle. 

On  s'imagine  peut-être,  dit  un  autre  au- 
teur, que  l'usage  de  donner  des  noms  aux 
ossements  des  martyrs  dont  les  tombes  ne 
présentent  pas  d'épilaphes  consiste  à  leur 
imposer  au  hasard  quelques  noms  propres 
choisis  arbitrairement  sur  la  liste  des  saints 
connus.  Les  règles  suivies  à  l'égard  de  ces 
reliques  anonymes   proscrivent  sévèrement 

(1)  Origines  de  f Eglise  romaine,  par  li.  Prosper 
Guéranger,  in-l°,  tnine  I,  page  225. 

rJ)  Origines  de  C  Eglise  romaine,  citées  ci-dessus, 
même  tome,  page  --". 

(••)  Vint  tiret  gtstos  poniificum  roaumoram,  etc., 
i  volumes  iu-lbl.,  Romet,  Ib77. 


1 1  Mais  quand  on  supposerait  ,  par  exemple 
que  parmi  loua  ces  ossements  il  s'en  trouvai  quel- 
ques-ans qui  n'appartiendraient  pas  ;i  des  martyrs, 
et  que,  par  tuile  de  méprise  ou  de  la  perversil 
génioose  des  persécuteurs,  il  y  r-ûl  quelques  corps 
appartenant  ;i  des  scélérats,  l'objections  rail  pué- 
rile ;  car  les  chrétiens,  en  lrihl.nl  leurs  IlOIIIUl 

a  ces  ossements,  ont  Itnlsntion  bien  couuue,  bien 


i  cérémonies  pour  l'exlraelion  de  leurs  restes, 
translation»  de  leurs  reliques  dan»  les  églit  i, 

on  pareil  abus.  Tool  consiste  à  leur  donner, 
lorsqu'on  les  trouve  sans  aucun  indice, 
quelques-uns  le  ces  noms  ou  surnoms  su- 
perlatifs qui  liaient  déjà  en  usage  chez  les 
premiers  chrétiens,  et  qui  expriment  le  ca- 
ractère, les  attributs  ou  l'effet  de  la  sainteté 
tels  que  ceux  .le  Théophile  on  ami  de  Dieu,' 
de  Clément,  de  Pieux,  de  Victor  ou  vain- 
queur, de  Félix  ou  heureux,  etc.,  déno- 
minations qui  sont  toujours  parfaitement 
Vraies,  à  quelque  saint  qu'on    les  applique. 

Baronius  donne,  dans  son  Martyrologe, 
des  détails  circonstanciés  sur  les  découvertes 
ou  invention»  de  corps  ou  restes  de  saints 
faites  a  diverses  reprises.  Tantôt  ,  dit-il  , 
elles  sont  faites  en  masse  (V),  comme  au  vil* 
siècle,  lorsque  le  pape,  après  avoir  consacré 
le  Panthéon  à  tous  les  martyrs,  voulut  doter 
cette  église  d'une  manière  conforme  à  son 
Titre.  Trente-deux  chariots  furent  employés 
pour  transporter  les  ossements  de  martyrs, 
extraits  de  diverses  Catacombes  5  .  De  longs 
convois  du  niénie  genre  ont  eu  lieu  au  un 
siècle  sous  le  pape  Paul  1"  et  au  xi*  sous 
Pascal  \",  qui  ont  fait  transporter  2,300 
corps  de  saints  dans  la  seule  église  de  Sainte- 
Praxède. 

Il  existe  on  monument  remarquable  de  la 
circonspection  avec  laquelle  les  papes  pro- 
rèdent  à  cette  exhumation  des  saints  «.es 
Catacombes  :  c'est  une  ancienne  pierre  rou- 
geAlre  qui  est  encore  incrustée  dans  un  pi- 
lier  de  l'église  Sainte-Praxède,  elsur  laquelle 

déterminée,  d'honorer  ce  qui  vient  des  saints,  el 

non  .unie  ri, ..se.  Quant  aux  restes  étrangers  .i  leur 
piété,  il  faut  les  considérer  comme  s'ils  n'y  éi 
pas;  et  d'ailleui  s  personne  ne  peut  prouver  le  prétendu 
m  lange  :  en  définitive,  Dieu  sait  bien  à  quoi 
tenir,  il  connaît  ceux  qui   lui  appartiennent,  et  il 
tient  cnmpie  de  la  bonne  volonté  ei  de  l'intention 
Quel  trisie  passe  temps,  quel  uialueureui  emploi  de 
son  intelligence  que  de  se  consumer  en  pareilles  ob- 
jections !  Mais  le  véritable  but  <-»i  toujours  le  même, 
c'est    de    ridiculiser  le  christianisme   pour   ;-j  dé- 
truire. 

Notai  ad   Uariyrologium     Rvmamim ,   die  I" 
âlmiii,  ci  Baronw.  etc. 
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fut  gravée,  vers  ie  vin'  ou  ix'  siècle,  la  liste 
noniinalivedes reliques  recueillies  dans  celte 
église.  Ça  et  là  la  liste  est  interrompue  par 
des  indications  collectives  :  Plus  occo  dont 
le  Tout-Puissant  connaît  les  noms;  plus  lsi 
autres,  et  aussi  mcxsiv  dont  tes  noms  sont 
écrits  au  livre  de  vie;  plus  11  ;  plus  h,  etc.  : 
ce  qui  montre  l'exactitude  avec  laquelle  les 
corps  avaient  été  comptés,  et  le  soin  qu'on 
avait  mis  à  distinguer  reux  dont  on  avait  lu 
les  noms  sur  leurs  pierres  sépulcrales,  de 
ceux  dout  les  tombeaux  avaient  offert  le 
seul  indice  du  martyre,  la  fiole  de  sang,  la 
palme  ou  quelque  autre  signe  de  sainteté. 

Léon  IV,  Eugène  VI  dans  le  ix"  siècle  , 
Grégoire  V  au  x%  Silvestre  11  dans  le  \i\ 
Paul  II,  Gélasell,  Honorius  II,  Anastase  IV 


dans  le  xn%  Marlin  V  dans  le  xr,  ont 
fait  faire  aussi  des  extractions  de  reliques 
dans  les  cimetières  silués  cur  les  voies  La- 
vicane,  Latine,  Appienne,  Flamiuienne,  Ar- 
déatiue,  Salare  et  Cornélienne.  Des  proces- 
sions triomphales  ramenaient  avec  des  can- 
tiques, des  croix,  sur  des  chars  neufs  ,  les 
corps  des  martyrs  aux  applaudissements  du 
peuple  (1). 

Les  chemins  semés  de  fleurs  et  de  palmes, 
par  lesquels  passaient  en  triomphe  les  reli- 
ques ,  étaient  les  mêmes  qu'avaient  suivis 
les  martyrs  pour  aller  au  supplice,  ou  qui 
les  avaient  vus  emporter  en  secret  par  les 
pieux  fidèles  pour  dérober  leurs  restes  à  la 
profanation  ou  à  la  destruction. 


Notice  sur  les  stations  de  Rome  ou  processions  triomphales  en  usage  pour  visiter  les  églises 

qui  renferment  leurs  restes. 

11  faut  avoir  été  à  Rome  et  être  chrétien 


de  cœur,  pour  comprendre  toute  la  beauté, 
la  grandeur  de  ces  processions,  auxquelles 
les  habitants  de  Rome  sont  convoqués  à 
certains  jours  pour  visiter  ensemble  les 
églises  des  martyrs,  dans  lesquelles  chaque 
génération  défile  périodiquement  devant 
leurs  tombeaux.  C'est  comme  une  marche 
de  l'humanité  sous  les  yeux  de  Dieu  ,  qui 
mène  en  triomphe  les  vainqueurs  dans  le 
grand  combat  du  mal  contre  ie  bien,  de  la 
vie  conlre  la  mort,  du  ciel  contre   l'enfer. 

L'usage  de  ces  processions  prend  sasource 
dans  les  Catacombes...  L'on  voit,  par  les 
anciens  calendriers,  que  déjà  à  l'époque  des 
persécutions  on  célébrait  l'anniversaire  de  la 
mort  des  martyrs  ,  ou  de  ce  qu'on  nomme 
leur  Nalalice,  pour  exprimer  que  c'est  à  la 
mort  que  le  chrétien  et  surtout  les  saints, 
datent  le  jour  de.  leur  vraie  naissance,  pour 
parler  le  langage  de  l'Eglise.  Dans  ces  pieu- 
ses réunions,  les  chrétiens  s'animaient  au 
saint  combat  pour  lequel  ils  revêtaient,  sui- 
vant saint  Paul,  l'armure  du  salut.  Ces  sta- 
tions étaient  comme  des  poses  militaires 
(prœsidia  militiw  chrislianœ)  (2)  ;  car  le  ca- 
ractère de  l'Eglise  sur  la  terre  est  d'être  mili- 
tante. 

Après  la  paix  donnée  à  l'Eglise,  le  pape 
saint  Hilaire,  au  v'  siècle,  fit  un  règlement 
relatif  à  celle  partie  du  culte,  et  dans  le  siè- 
cle suivant,  saint  Grégoire,  I"  du  nom, 
dressa  un  tableau  des  églises  et  des  jours 
où  les  stations  devaient  avoir  lieu.  Sauf 
quelques  modifications,  ce  tableau  sert  en- 
core de  règle  aujourd'hui.  Les  amis  des  an- 
tiquités ecclésiastiques,  dit  M.  l'abbé  Gerbet, 
à  qui  nous  empruntons  tous  les  détails  (3) 
qui  précèdent,  regrettent  que  cette  lislc  si 
ancienne,  ce  programme  des  stations  des 
martyrs,  ne  soit  pas  gravé  sur  les  murs  de 
l'église   Sainte-Sabine,   au  mont    Avcutin  , 

(1)  Auastasius  Biblîolh.,  Vi/n  Pauli  l  et  Pascltalis. 

(2)  Lx|ire=sion  du  Saciamenlaire  du  pnpe  saint 
Grégoire  le  Grand. 


dans  laquelle  s  ouvrent,  au  moins  depuis 
cette  époque,  les  stations  qui  se  font  au  ca- 
rême, et  qui  a  entendu  prononcer  plusieurs 
homélies  de  saint  Grégoire.  11  serait  digne 
des  Dominicains,  possesseurs  de  cette  église, 
de  réunir  ce  x'  Tableau  stalinnal  aux  autres 
souvenirs  de  ce  grand  pape  déjà  tracés  dans 
le  chœur  de  cet  aulique  édifice. 

Les  Rituels  du  moyen  âge  ont  décrit  avec 
quelque  détail  le  cérémonial  des  stations. 
On  en  trouve  la  description  dans  l'ouvrage 
de  M.  Gerbet,  depuis  la  page  283.  Voir  celle 
qu'il  donne  de  la  station  ou  procession  sta- 
tionale  lors  de  la  translation  des  restes  de 
sainte  Domitille  et  de  ceux  des  saints  Nérée 
et  Achillée  à  l'église  qui  leur  est  dédiée  sur 
la  célèbre  voie  Appienne,  près  des  Thermes 
de  Caracalla. 

Pour  bien  comprendre  la  pompe  de  ces 
cérémonies,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  les 
rapports  qui  lient  les  monuments  de  Home 
antiques  avec  l'histoire  du  christianisme. 
Ces  rapports  font  surgir  de  temps  en  temps 
des  rencontres  qu'où  pourrait  appeler  des 
accidents  sublimes,  si  ce  n'était  pas  comme 
une  chose  toute  naturelle  à  cette  vieille  terre 
sillonnée  dans  tous  les  sens,  comme  le  dit 
si  magnifiquement  l'abbé  Gerbet ,  par  la 
gloire  des  grands  hommes  et  les  grandeurs 
de  Dieu. 

D'abord  l'héroïne  de  cette  pompe  chré- 
tienne, Elavic  Domitille,  vierge  chrétienne 
du  î"  siècle,  appartenait  à  la  famille  des 
Césars.  Elle  étail  nièce  de  l'empereur  Do- 
mitien.  Convertie  nu  christianisme  par  deux 
de  ses  serviteurs,  Nérée  ei  Achillée,  elle  fut 
exilée  avec  eux  dans  l'ile  Ponlia  ;  elle  y  ha- 
bita une  grotte  qu'un  savant  ecclésiastique, 
M.  l'abbé  Eicholzer,  a  eu  le  bonheur  de  re- 
trouver et  sur  laquelle  il  prépare  une  inté- 
ressante m  liée.  (Voir  page  28ti  de  l'ouvrage 
de  M.  Gerbet.) 

(3)  Kssai  sur  Home  chrétienne  ,  tome  II,  pages  281 
et  Bniv.,  f]»e  nous  avous  dû  affaiblir  en  les  ana- 
lysant. 
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Après  de  longues  souffrances  ,  ils  furent 
ramenés  <'u  Italie  si  décapités  à  Terracine. 
Quant  à  Pomilitte,  plie  vivait  dans  une  mal- 
son  dont  elle  avaH  fait  une  retraite;  mais 
eHe  était  toujours  sollicitée  de  quitter  le 
christianisme.  Sus  persécuteurs  ,  las  de  SOI 
refus,  mirent  le  fou  à  sa  maison,  où  elle  fut 
consuinre  avec  ses  compagnes.  (  Voir  les  dé- 
tails de  sa  Vie  dans  les  martyrologes.  Bas 
ossements  et  ceux  de  ses  deux  serrrteurs 
furent  recueillis  pur  les  chrétiens  cl  déposés 
à  Rome  dans  une  crypte  dépendant  d'une 
propriété  do  sainte  Domitille,  située  entre 
les  voles  Appienue  et  Ardéaline.  [Voir,  pages 
■2S7  et  suiv.  ,  tous  les  détails  que  nous  ne 
pouvons  transcrire.) 

\  ers  les  dernières  années  du  xvi*  siècle, 
un  célèbre  antiquaire  ,  Barenins  ,  nommé 
cardinal,  à  qui  les  antiquité!  ecclésiasti- 
que* doivent  tant  d'illustrations  ,  demanda  , 

comme  église  titulaire,  la  vieille  basili- 
que nommée  Fateiola  1),  et  précisément 
parce  qu'elle  était  en  ruines,  tirai  e  au  zélo 
de  Baronius  et  des  fidèles  qu'il  appela  pour 
l'aider  dans  cette  reedilicalion  ,  l'edilice  fut 
reconstruit  ;  les  murs  se  couvrirent  de  fres- 
ques retraçant  l'histoire  de  sainte  Domitille 
et  de  tes  deqx  fidèles  serviteurs  Nérée  et 
Ailiillee.  Lorsque  tout  lut  prêt  dans  la  b.tsi- 
lique,  ll.ii oiiiu  ■  obtint  du  pape  la  permis- 
siou  d'y  apporter  les  reliquesdes  troi-,  saints. 

La  procession  lut  ordonnée  par  Itaronius 
lui-même,  de  manière  à  rattacher  les  acci- 
dents de  la  marche  et  du  chemin  qu'elle  sui- 
vrait! avec  i|ii(  biu  s-uns  îles  monuments  «le 
|'auçleonc  Rome  dont  l'exi-tence  se  confon- 
dait avec  les  souvenirs  des  ancêtres  de  sainte 
Domitille.  issue  de  la  famille  Fia  vienne  dont 
di  .-rendait  Constantin,  et  nièce  de  Titus,  le 
meilleur  des  empereurs  païens.  Les  souve- 
nirs les  plus  purs  de  Rome  antique  et  les 
souvenirs  triomphants  de  Rmue  chrétienne 
venaient  se  relleicr  sur  la  couronne  de  la 
martyre. 

La  pr.jee.-sion  suivit  la  roule  tracée  cuire 
le  Capitule  et  le  Cotisée,  sur  laquelle  res- 
tau ut  eucoie  debout  trois  tires  de  triomphe, 
etlieionn.  s  sur  I  antique  l'on;  Sacrée. 

Deux  de  tes  arcs  de  triomphe  avaient  été 


élevés  en  l'honneur  des  deux  empereurs, 
parents  do  Domitille  et  dont  elle  était  con- 
temporaine. 

Le  savant  cardinal  profita  de  cette  cir- 
constance heur  use  pour  tracer  sur  ces  arcs 
di  3  inscriptions  historiques  qui  tenaient  à 
la  fois  des  chants  antiques  de  triomphe  et  de 
I  hymne  chrétienne,  couiine  on  le  sait  faire  à 
Rome,  terre  classique  des  fastes  do  l'histoire. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  donner  la 
description  de  cette  auguste  procession,  une 
des  plus  pompeuses  cérémonies  chrétiennes 
dont  nous  ayons  jamais  Iules  détails,  et  dont 
la  u'iaudeur  du  .-lyle  augmente  encore  l'in- 
térêt. Nous  renvoyons  à  l'ouvrage  mémo 
douioii  m;  peut  se  détacher  quand  mi  en  a 
commence  la  leclure.  Voir  pages  28'J  à  2'XJ; 
on  y  trouve  reproduites  les  belles  et  pieuses 
inscriptions  composées  par  Rarouius  pour 
chacune  des  stations  parcourues  par  la  pro- 
cession ,  et  celles  placées  sur  les  arcs  do 
li  m  nphe  élevés  sur  le  chemin  qu'elle  suivit, 
depuis  la  basilique  do  départ  jusqu'à  celle 
où  reposent  les  reliques  de  sainle  Domitille 
et  de  -es  deux  esclaves.  Nous  ne  pouvions 
mieux  terminer  celte  analyse  que  pur  cette 
haut;'  leçon  de  véritable  et  sainte  égalité 
donnée  par  le  christianisme  ,  qui  sait  seul 
niveler  tous  les  rangs  ,  sans  toucher  aux 
droits  de  chacun  :  qui  respecte  les  lignée  do 
démarcation  ,  bases  inébranlables  de  la  so- 
ciété, mais  (lui  dit  au  riche  et  au  pauvre  que 
(oui  est  égal  devant  lui  ,  qu'ils  doivent  s'en- 
tr'aider  et  s'aimer  pour  rendre  les  inégalités 
terrestres  plus  supportables,  jusqu'à  ce  que 
tous  les  rangs  soient  confondus  dans  la  cé- 
leste cité. 

M.  l'abbé  Gerbel,  à  la  page  5'i  du  I"  vo- 
lume de  son  ouv  rage,  donne  les  détails  de  la 
c  i- •  ■  1 1 1 > j ii i o  qui  eut  lieu  à  Rome  pour  la  ré- 
ception et  la  translation  de  la  télé  de  saint 
Audié,  de  la  ville  d'Aucune  à  Rome,  sous  le 
pontifical  du  p  ipo  Pie  11,  au  xv  siècle.  A  la 
page  o",  il  reproduit  eu  entier  le  diseours 
prononce  par  le  souverain  pontife  sur  la 
précieuse  relique.  Il  y  a  là  do  quoi  inspirer 
un  pcinlrc  religieux  et  rciuellre  en  mémoire 
de  grands  et  beaux  souvenirs. 


N°26. 


Note  sur  le  nom  <Ic  suint  àUMARD,  dont  il 
lionnaire.   (Communiquée  par  M.  l'abbé  A 
D.iyeux,  etc.,  elc.J 

Aucun  .Martyrologe  ne  contient  ce  nom, 
et  pourtant  un  grand  nombre  de  personnes 
le  portent.  C'était  notamment  le  prénom  du 
célèbre  abbé  de  Rance,  réformateur  de  la 
Frappe,  et  l'abbé  Châtelain  a  cru  pouvoir, 
dans  la  table  alphabétique  de  son  Martyro- 
loge universel,  l'indiquer  lui-même  sous  co 
lilre  :  ■  Le  vénérable  Armun  /.  »  Mais  cette 
dénomination  peut  élre  contestée,  et  le  res- 
pect pour  la  mémoire  de  l'illustre  trappiste 
ue  va  pas  jusqu'à  l'assimiler  à  celle  des 
saints.  Un  uulre  écrivain  lorl  instruit,  6i 


est  question  nus  colonnes  Vv  et  658  du  Vic- 
ii, lu,  chanoine  honoraire  de  lieauvais,  do 

de  Peyronnel,  met  sur  la  voie  pour  résoudre 
la  question.  Dans  son  Cataloijus  sanctorum, 
au  mol  AftnaR,  il  renvoie  à  Jlermnn,  mon- 
trant ainsi  l'origine  du  mot  que  nous  écri- 
vons maintenant  avec  un  al.  Cette  addition  à 
l'orthographe  se  trouve  dans  plusieurs  au- 
tres mois,  par  exemple  dans  Normand  qui 
vient  de  Sonhmun.  Quant  a  la  suppression 
de  l'A,  elle  est  d'autant  moins  surprenante 
que  le  mol  germain  Jlcrnnin  se  disait  en  la- 
tin tmiiltitf,  comme  l'histoire  nous  l'en- 
seigne du    vainqueur  d  -  Vai  us.    l'our  cette 


(1)   Sur  l'origine    présumée  de  ce   uoui ,  voir  la  note  page  283  de  IVrawage  de  M.  l'ubbii  Gcrliel. 
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raison,  on  dit  Herminie  au  lieu  d'Arminie, 
que  les  Bollandistes  portent  au  28  mai , 
comme  le  nom  d'une  martyre  en  Afrique. 

Saint  Armand  ou  saint  Uerman  nous  semble 
donc  le  même  personnage,  et  il  est  permis  à 
ceux  qui  portent  ce  nom  de  choisir  entre  les 
saints  ou  les  bienheureux  qui  l'ont  eu  avant 
eux. 

Or,  bien  que  le  Martyrologe  romain  n'en 
cite  aucun,  il  est  remarquable  que  les  autres 
hagiologues  en  indiquent  un  assez  grand 
nombre.  Ferrari  en  nomme  quatre  différents, 
parmi  lesquels  deux  sont  cités  dans  le  Mar- 
tyrologe gallican,  qui  en  marque  trois  au- 
tres. Les  anciens  Bollandistes,  outre  un  des 
deux  ci-dessus,  en  comptent  un  qui  n'est 
point  dans  l'ouvrage  de  du  Saussav.  EnGn 
les  nouveaux  Bollandistes,  dans  ÏElenchus 
qu'ils  ont  publié,  en   produisent  trois   qui 


semblent  n'avoir  pas   de  rapport  avec  les 
autres  et  dont  ils  écriront  l'histoire. 

La  conclusion  ,  c'esl  qu'il  convient  de  s'ar- 
rêter soit  au  plus  ancien  ,  soit  au  plus  connu. 

Le  plus  ancien  est  saint  Armand,  prêtre, 
qui  a  exercé  le  ministère  en  Ecosse,  où  il 
détermina  les  chrétiens  à  s'.unir  à  l'Eglise 
romaine  pour  la  célébration  de  la  Pâque.  Il 
est  cité  dans  le  Martyrologe  et  dans  le  Bré- 
viaire écossais,  ainsi  que  dans  V Histoire  des 
écrivains  d'Ecosse.  11  vivait  dans  le  vir  siècle. 
Sa  fête  est  le  2  avril. 

'  Saint  Armand,  d'abord  marquis  de  Zerin- 
gen  en  Brisgaw,  et  Gis  du  duc  Berthold,  puis 
moine  de  Cluny,  mourut  le  25  avril  1074. 
Bollandus  dit  qu'il  est  cité  comme  bienheu- 
reux par  Wion,  Dorganius,  Menard,  Ferrari 
et  du  Saussay,  qui  le  porte  en  effet  au  25 
avril  dans  son  Martyrologe  gallican. 


N°27. 


Patrons  des  églises,  des  corporations,  des  villes,  etc. 

intitulé  :  The  ecclesiaslical  and  architectural 
topoyraphy  of  England  ,  dans  lequel ,  dit 
l'annotateur,  on  trouvera  les  noms  de  tous 
les  Saints  donnant  leur  nom  aux  diverses 
églises  d'Angleterre  On  y  voit  quels  sont 
les  saints  les  plus  populaires  de  chaque 
contrée, 


Nous  avons  donné  des  indications  assez 
nombreuses  et  d'un  grand  intérêt  à  ce  sujet, 
colonnes  467  et  468  et  aux  notes  qui  s'y 
rattachent. 

11  vient  de  paraître,  dans  le  Xe  volume 
des  Annales  archéologiques  de  M.  Didron, 
page  116,   l'annonce  d'un  ouvrage  anglais, 


N°  28. 


Note  sur  deux  statues  très-anciennes  de  saint  Pierre  :  1°  celle  en  bronze  coulée  avec  le  métal  de 
la  statue  de  Jupiter  Capitolin;ii°  celle  en  marbre  représentant  originairement  un  personnage 
consulaire,  et  à  laquelle  on  u  changé'la  tête  et  les  deux  mains  pour  en  faire  un  saint  Pierre. 

IL  II   est  encore   une  autre  statue,   du 


I.  M.  l'abbé  Gerbet  donne  des  détails  cu- 
rieux sur  la  transformation  authentique  du 
maître  de  l'Olympe  en  Ggure  du  chef  de  l'E- 
glise de  Jésus- Christ,  tome  1",  pag.  316  et 
suiv.;  le  savant  auteur  cite  ses  autorités,  et 
il  termine  par  ces  paroles  remarquables  : 

«Du  reste,  si  une  statue  du  paganisme 
était  devenue  tout  simplement  une  slatue 
chrétienne,  cela  serait  peu  convenable  sans 
doute  sous  le  point  de  vue  de  l'art  (1)  ;  mais 
au  point  de  vue  moral,  il  y  a  une  pensée 
profonde  et  magnifique. 

«Quel  mal  y  a-t-il  donc,  tbéologiquemeut 
parlant,  à  christianiser  des  sculptures  païen- 
nes en  leur  donnant  des  attributs  chré- 
tiens (2),  comme  on  a  christianisé  des  mo- 
numents d'archileclure  païenne,  en  y  arbo- 
rant l'étendard  de  la  croix,  etc.  ?»  Voir  pag. 
322  et  suiv. 


prince  des  apôtres,  conservée  dans  l'église 
souterraine  du  Vatican.  Celle-ci  est  en  mar- 
bre; elle  porte  celte  inscription  :  Très-anti- 
que slatue  de  saint  Pierre,  prince  des  apôtres, 
laquelle  était  placée  entre  les  colonnes  du  por- 
tique de  l'ancienne  basilique  au-dessus  des 
portes  d'airain.  Elle  passe  pour  être  d'une 
antiquité  plus  reculée  que  celle  en  bronze. 
Quelques  auteurs  pensent  qu'elle  fut  donnée 
par  Constantin  ou  quelqu'un  de  ses  succes- 
seurs; mais  les  antiquaires  qui  l'ont  autorité 
croient  qu'elle  est  du  v  siècle.  Voir  les  dé- 
tails donnés,  page  317,  par  le  même  auteur. 
Cette  slatue  est  gravée  dans  l'ouvrage, 
intitulé  :  Monumenta  cryptarum  basilicœ 
Vaticanœ,  etc.,  iu-fol.,  par  Angelo  de  fîabrie- 
lis.  Borne,  1773,  planche  IX.  lîlle  y  est  re- 
présentée assise  sur  une  sorte  de  cathedra 


(1)  En  effet,  le  christianisme  n'a  nul  liesoin  de 
détruire  les  monuments  païens  qui,  nu  point  de  l'art, 
sont  des  modèles  à  conserver  et  des  types  pour  l'é- 
tude et  l'histoire  des  arts  à  diverses  i  poques.  A  moins 
que  le  monument  ne  présente  de  graves  inconvenan- 
ces pour  les  mueurs  publiques,  il  faut  toul  conserver. 
Le  culte;  de  Jupiter  est  tombe  avec  l'idolâtrie,  il  faut 
mettre  sa  statue,  si  elle  est  belle,  dans  un  musée, 
ei,  BOUS  ce  rapport,  les  papes   ne   Boni  pas  en   retard 

avec  le  progrès  social  :  les  arts  leur  doiveni  plus 
qu'à  tous  les  faiseurs  de  phrases  et  de  doléances  qui 
n'ont  pour  but,  la  plupart,  <|uo  de  basses  attaques 


dont  le  christianisme  est  toujours  le  but  ;  mais  comme 
l'attaque  et  toujours  voilée  sous  un  faux  semblant  de 
raison  et  d'amour  du  bien  publie,  les  espriis  superfi- 
ciels s'y  laissent  prendre  d'ordinaire,  ei  c'est  toujours 
sur  tes  inasSes,  qui  ne  raisonnent  pas,  mais  crient, 
ipie  les  pamphlétaires  comptent  pour  débiter  leurs 
mensonges  et  leurs  récriminations. 

(i)  Il  existe  sur  ci'  peine  de  transformation  des 
deiails  savants  dans  l'ouvrage  de  M.  Raoul  Hochette, 
Tableau  dis  Catacombes,  iu-12,  pages  9l>,   98,  109, 

vjô,  -m,  sas. 
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ou  Ironc  épiscopal  en  style  du  xiv  siècle. 
Siiim  Pierre  a  les  pieds  chaussés  de  sandales, 
posant  sur  un  suppedaneum  supporté  par 
deux  lions  accroupis.  Il  tient  d'une  main 
une  seule  clef;  l'autre  main  est  élevée  en 
signe  de  bénédiction  ou  plutôt  placée  peut- 
élre  dans  l'altitude  d'un  homme  qui  parle  à 
un  auditoire. 

On  dit  que  celte  statue  fut  primitivement 
celle  d'uu  personnage  consulaire,  à  laquelle 
on  supprima  la  tête  et  les  mains  pour  y 
substituer  une  tête  de  saint  Pierre  et  des 
mains  dans  la  pose  où  nous  les  voyons. 

Voici  ce  qu'on  lit  maintenant  dans  le  texte 
de  l'ouvrage  indiqué  ci -dessus  :  In  sod- 
ium Sunctœ  Marim  de  Portion  nuncupalum 
ad  liypoyci  Vaticani  meridionalem  partem, 
suinino  pontifiee  Puulo  V  (I),  translata  est 
marmorea  divi  Pétri  statua  opprime  vêtus, 
quœ  inler  eolumnas  porticus  anliquat  basili- 
cœ supra  valvas  œreus  otim  exetitit...  Primo, 
ut  nonnulli  putani,  consularem  virum  reprœ- 
seniavil.  et  caput  quidem,  brachium  dexte- 
rum  manumque  losvam  adjun cta esse  constat. 
Alto  est  putinos  rumanos  fere  sex,  et  aposto- 
lorum  principem  exhibet  >olio  insidtntem, 
ttenica  pallioque  indulum,  dextera  e!atn  be- 
nedicentem,  sinistra  duos  claves  gestnntem,  so- 
leatumque  ac  barbatum,  aient  in  aliis  monu- 


mentis  videre  est  :  a-neoque  diademate   inau- 

rato  cuput  ejus  eingitur Turrigius  (2 

usum  commémorât  tum  eam  statuam  olim  in 
S.  Pétri  (esta  pontificialibut  ornan  li  oejsti- 
bns,  tum  etiampium  fidelium  morem,  ipsius 
simulacri  protensum  âextrum  pedem  oseu- 
lontitun....  Seil  ut  n'l  .s'.  Pétri  tlatuam  redea- 
mus,  ipsam  circumstant  ornatus  marmorei,  ac 
musivt,  columnœ  quatuor  modicm  al litudinis , 
ne  duo  simulacra  parva,  totidemque  lapidei 
leones  qui  Urbuni  VI  papa  sepulcro  adjace- 
bant ,  vigilantiam  symbolicc  désignantes; 
Itine  rubis  templorum  ac  palatiorum,  quasi 
vigiles  et  custodes  adpingi  consueverunt, 
quemadmodum  Horus  Apollo  in  suis  Hiero- 
ylyphicis  (3J  adnotavit. 

Cathedra  huic  simulacro  principis  aposto- 
lorum  accommodata,  ipsa  eadem  c>t,  cui  sta- 
tua Benedicti  \II,  pontificis,  de  qua  nos  alibi 
diximus  (4  .  imposita  olim  cernebatur. 

A  droite  et  à  gauche  de  1 1  statue  de  saint 
Pierre  sont  deux  figures  debout,  dont  une 
est  celle  d'un  ange  ;  l'autre  est,  dit-on,  un 
apôtre  tenant  un  volume  roulé  (5  . 

Nous  pensons  que  les  détails  donnés  ci- 
dessns  ne  laissent  plus  de  doutes  sur  l'au- 
thenticité de  ce  précieux  monument,  un 
des  premiers  jalons  de  l'archéologie  chré- 
tienne. 


N°  29. 

Masque  crucifère  des  morts. 


Colonne  39i,  ligne  GO,  nous  citons  comme 
particularité  curieuse  une  espèce  de  mus- 
qué crucifère  pose  sur  des  figures  représen- 
tées sur  des  vitraux  de  la  cathédrale  de 
Bourges.  11  nous  a  été  dit  par  un  savant 
qui  fait  autorité  que  ce  que  nous  prenions 
pour  un  masque  était  tout  simplement  le 
linceul  sur  lequel  on  traçait  une  croix  à 
l'endroit  de  la  ligure  du  mort,  sans  doute 
comme  signe  de  rédemption  ou  de  consé- 
cration chrétienne.  Si  nous  avons  réellement 
fait  erreur  (6)  quant  au  prétendu  masque, 
la  particularité  de  la  croix  n'en  est  pas 
moins  curieuse  à  citer,  comme  objet  de  tra- 
dition chrétienne. 


Nous  avons  cherché  à  découvrir  quelque 
trace  de  cet  usage  d'une  croix  tracée  sur  le 
linceul  des  morts  chrétiens,  et  nous  n'avons 
rien  découvert.  Seulement  nous  citerons, 
comme  pouvant  s'y  rattacher,  ce  que  nous 
trouvons  dans  Casaiius,  de  llitibus  veterum 

Christianorum,  in-'r,  page  336 Appone- 

bntur  quoque  in  monumentis...  aquabenedicta 
et  signum  sanclissimm  crucis,   ut  ex  dictis 

Ritualibus  Durandi,  ele Confer  Duranti, 

de  Ritibus  Ecclesiœ,  cap.  xx,  n  :>'.>.  (>s  textes 
sont  bien  loin  de  satisfaire  complètement  à 
ce  que  nous  cherchons  ;  mais  nous  n'avons 
pu  trouver  mieux. 


N°  50. 

Note  sur  l'expulsion  de  la  statue  de  saint  Christophe  des  cathédrales  du  moyen  dge. 
Celle    figure   essentiellement    populaire  , 


celte  grande  personnification  du  christia- 
nisme au  inox  en  âge,  est  un  de  ces  nom- 
breux objets  cielruils,  que  nous  devons  d'au- 
tant plus  regretter  qu'ils  ont  été  renversés 
avec  préméditation,  et  assez  rarement  des- 

(I)  Vers  l'an  1611. 

{■1\  De  Ciypiis  Vatieanis,  pages  73,  157. 

(r>i  Hierologia,  six. 

t.)  Celle  statue  du  pape  Benotl  X.II  est  donnée 
dans  le  même  ouvrage,  planche  VII.  Pour  le  texte, 
voit  page  16.  Le  pape  y  tient  deux  clefs. 

(5)  Sur  ce  geree  de  livre,  voir  le  ;e\ie  de  l'ou- 
vrage ci-dessus,  page  23  et  les  notes  qui  y  sont  indi- 
quées.  Voir  encore  page  -"> . 

Ce  qui  a  pu  nous  induire  en  erreur,  c'est  que 
b  ligure  est  cernée  par  un  entourage  de  plomb.  Cet 

DiCTioxN.    IC0N06&APHIQI  i 


sinés.  L'image  n'en  sera  donc  pas  même 
conservée  à  litre  de  mémento  ni  transmise  à 
la  curiosité  de  ceux  qui  s'en  vont  recueil- 
lant avec  une  sorte  de  vénération  les  débris 
d'un  passé  dont  les  traditions  ne  peuvent 
plus  se  renouveler  (7). 

entourage  on  résil  forme  autour  de  la  tète  un  cercle 
noir,  qui  donne  à  celle  partie  du  vitrail  comme 
l'aspect  d'un  in.i>'i'  e. 

(7)  Ce  n'est  pas  à  dire  que  nous  regrettions  tout 
(e  i|iie  le  m  iye  âge  a  rêve  ,  pi  na  el  sui  tout  eié- 
culé  sans  exception,  jusqu  mtastiques 

et  hideuses,  qui  le  sont  encore  plus  depuis  que  nous 
ne  savons  i  lu  a  ce  qu'elles  signilieni  ;  mais  nuii^  re- 
grettons les  destructions,  les  prétendues  améliora- 
tion ,  les  réparations  maladroites  et  inintelligentes. 
Pourquoi  dénaturer,  pourquoi  défigurer  un  monu 
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Noos  citons  cependant  quelques  rares 
images  de  ces  statues  colossales,  dans  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
tome  I",  page  276;  mais  elles  sonl  pour  la 
plupart  insignifiantes  ou  mal  rendues.  Voici 
ce  que  dit  à  ce  sujet,  dans  le  texte  du  grand 
oui  rage  sur  les  vitraux  de  Bourges,  1  vol. 
in-f°,  page  112,  à  la  note  1,  le  P.  C.  Cahier, 
l'un  des  deux  collaborateurs  de  cette  splen- 
dide  publication  :  «  Le  sort  des  images  de 
saint  Christophe  (celles  placées  dans  les  nefs 
des  cathédrales)  subit  à  une  certaine  époque 
un  cruel  revers  de  fortune.  Une  véritable 
guerre  d'extermination  s'éleva  contre  le  cu- 
rieux vestige  d'une  civilisation  mal  appré- 
ciée, du  reste,  par  ceux  qui  lui  faisaientson 
procès  (1).  Ces  gigantesques  figures,  restées 
sans  défenseurs,  tomberont  sous  l'accusa- 
tion de  barbarie  superstitieuse,  et  si  leur 
cause  ne  fut  pas  suffisamment  instruite  peut- 
être,  il  y  a  du  moins  ceci  à  la  décharge  des 
juges  et  des  destructeurs,  c'est  que  les  peu- 
ples n'étaient  plus  en  état  de  rien  compren- 
dre à  ces  colossales  figures.  »  Quoi  qu'il  en 
soil,  il  est  peut-être  utile  de  faire  remar- 
quer que  ces  colosses  ne  remontaient  pas 
au  delà  des  derniers  temps  du  moyen  âge. 
Ainsi  celui  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  que 
le  chapitre  fit  démolir  en  1768,  datait  de 
1539  ;  celui  qui  se  voyait  à  la  cathédrale  de 
Paris,  et  qui  fut  également  condamné  par 
le  chapitre  en  1784,  ne  datait  que  de  1413. 
Le  premier  de  ces  colosses  avait  29  pieds  de 
haut. 

On   trouve   dans   le  Journal   de  Verdun, 
année  1768,  page  119,  un  Mémoire  histori- 


que sur  »es  statues  de  saint  Christophe,  et 
particulièrement  sur  celle  de  la  cathédrale 
d'Auxerre.  Ce  mémoire,  qui  est  d'André  Al î  — 
gnot,  grand  chantre  d'Auxerre,  renferme  tics 
détails  fort  curieux.  Ou  peut  encore  consul- 
ter une  note  qui  se  trouve  à  la  page  272  du 
IVe  volume  de  la  Bibliothèque  historique  de 
la  France,  du  P.  Lelong.  Du  reste,  Molanus, 
dans  son  ouvrage  Bistoria  imaginum  sacra- 
tum,  in-4°  (Voir  surtout  la  belle  édition  de 
Louvain,  donnée  par  J.  N.  Paquot  en  1771), 
pages  317  à  324,  semble  avoir  épuisé  la  ma- 
tière et  tout  ce  qu'on  peut  désirer  savoir  sur 
la  figure,  peut-être  plus  symbolique  qu'his- 
torique, de  saint  Christophe. 

Molanus  aurait  bien  dû  nous  apprendre 
pourquoi  la  statue  de  ce  saint  était  généra- 
lement adossée  au  premier  pilier  de  la  nef 
des  cathédrales,  en  entrant  et  à  main  droite  ; 
c'est  ainsi  du  moins  que  les  vieilles  estam- 
pes assez  rares  qui  les  représentent  nous 
les  montrent.  Il  y  avait  sans  doute  à  cela  un 
motif.  Faute  de  renseignements  à  nous  con- 
nus, nous  dirons  que  peut-être  serait-on 
autorisé  à  croire  que,  lorsque,  pour  éviter 
les  dégradations  auxquelles  étaient  exposées 
ces  statues  quand  on  les  plaçait  dans  le  prin- 
cipe aux  portes  des  églises  (Molanus,  Histor. 
imag.  sacr.,  p.  319),  on  les  fit  entier  dans 
l'intérieur  de  l'édifice  ;  la  place  qui  leur  fut 
assignée  au  bas  de  la  nef  semblait  assez 
bien  correspondre  à  celle  d'où  on  était  forcé 
de  les  retirer  pour  les  mettre  à  l'abri  des  in- 
jures du  temps  et  surtout  des  hommes.  Voir 
aussi  à  ce  sujet  le  ChroniconCarinlhiœ,  de 
Hieron.  Magislri. 


M0  Si. 

Les  abbayes  bénédictines  de  France,  ou  hcpertoire  comparé  des  planches  gravées  composant 
divers  exemplaires  du  Monasticum  Gai.licanum,  publié  vers  1678  et  années  suiv.,  par  Dom 
Germain,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  et  qui  existent  dans  diverses  bibliothèques  de 
Paris. 


Les  abbayes  doivent  le  plus  souvent  leur 
origine  à  des  saints  qui  ont  commencé  par 

ment  d'une  époque,  quelle  qu'elle  soit?  C'est  le  fait 
de  préventions,  de  passions  en  délire  ou  d'une  igno- 
rance impardonnable.  Enlève  t-on  à  un  poitrail  fait 
ad  vivum  le  nez  ou  un  œil,  parce  qu'ils  diffèrent  de 
forme,  de  grosseur  ,  on  qu'ils  sonl  viciés  par  quel- 
ques difformités?  On  respecte  l'ouvrage  du  peintre 
el  on  laisse  le  ponrail  avec  les  défauts  qu'il  repro- 
rlml  ;  sans  cela  on  n'aurait  pas  le  portrait  exact. 

Il  devrait  en  cire  île  même  pour  les  monuments. 
Vi  raux,  jubés,  statues,  gargouilles  sculptures,  pein- 
tures, ameublement ,  tout  doit  rester  à  sa  place  et 
être  entretenu  avec  une  religieuse  exactitude.  Dé- 
truire on  dénaturer  sont  ileux  actes  de  barbarie  à 
peu  près  semblables,  el  nous  oserions  presque  avan- 
cer qu'il  v. unirait  mieux  détru  ri',  ou  ruiner  un  monu- 
ment que  de  le  défigurer.  Les  ruines  n'empêchent 
pas  de  retrouver  parfois  tout  ou  parue  des  formes 
primitives.  Mais  un  monument  défiguré,  dénaturé,  ne 
peut  plus  servir,  ni  à  l'élude  ni  à  l'histoire  de  l'art. 
Il  y  a  même  plus  :  on  y  prie  mal,  tant  l'œil  esl  cho- 
que des  anomalies  qui  se  heurtent  et  distraient 
dr'tme  manière  souvent  révoltante  ou  pénible  l'atten- 
tion du  visiteur.  Que  dirait  Louis  XIV  s'il  revenait 
au  momie  et  qu'il  \ii  le  chaieau  de  Versailles  affublé 
d'une  décoration  gothique  ou  d'une  porte  ro  î»  léî 


habiter  une  modeste  cabane,  souvent  une 
grotte,  au  milieu  des  forêts  ou  de  rochers 

Ce  qu'il  dirait,  nous  sommes  certes  bien  endroit  de 
le  dire  pour  les  monuments  du  moyen  âge  déligures 
n'importe  quand  et  par  qui. 

(I)  Il  n'y  a  pas  eu  île  procès  fait  en  règle  contre 
les  images  de  saiut  Christophe  ,  pas  plus  que  contre 
bien  d'autres  objets  que  nous  avait  légués  le  moyeu 
âge.  Ceux  qui  les  premiers  mirenl  le  marteau  sur  les 
monumçnls  furent  des  iconoclastes  furibonds,  qui  in- 
voquaient la  religion  pour  tromper  la  multitude  igno- 
rante et  lui  montraient  du  tluigt  ce  qu'il  fallait  dé- 
truire sous  le  spécieux  mot  de  ralliement  :  A  bas  ta 
superstition!  puis,  quand  les  léles  furent  échauffées, 
des  statues  on  passa  aux  vases  sacrés,  puis  aux  li- 
vres saints  qu'un  jelaii  au  leu  ,  ainsi  que  les  ta- 
bleaux représentant  des  sujets  pieux.  Après  les 
choses  saiules  vinrent  les  personnes,  et  c'est  ainsi 
que,  depuis  l'époque  des  premières  perséenlions, 
s'esl  instruit  le  procès.  La  raison  du  plus  fort. fut 
mule  l'instruction,  et  la  destruction  générale  fut  sé- 
rieusement méditée  et  arrèlée.  Nous  savons  le 
reste.  Mais  le  christianisme  n'en  est  pas  moins  de- 
bout et  plein  de  vie. 

Il  est  triste,  el  on  est  même  indigné  de  voir  des 
ecclésiastiques,  et  surtout  les  chanoines  des  calhé- 
drales,  *e  mêler  parmi  les  iconoclastes  et  se  liuuer 
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Inaccessibles,  Ils  voulaient  y  vivre  inconnus 
nu  monde  qu'ils  fuyaient  pour  n'  Ire  plus 
connus  que  de  Dieu  seul.  Mais  la  Provi- 
dence, qui  a  ses  vues  sur  le  genre  humain, 
6  fait  découvrir  par  des  moyens  inattendus, 
et  souvent  miraculeux,  les  retraites  où  se 
cachaient  les  pieux  solitaires.  Au  moment 
prévu  par  sa  volonté,  Dieu  remettait   sur  le 

cbandelierde  l'Eglise  ces  vives  lumières  qui 
voulaient  se  cacher  sous  le  boisseau  de  leur 
modestie  et  d'une  abnégation  complète. 
Tantôt  c'est  un  chasseur  à  la  poursuite 
d'une  bétesauvage  ;  tantôl  c'est  un  prince  é  ■  a- 
ré  dans  les  forêts;  tantôt  un  animal  devenu 
le  'Compagnon  paisible  du  solitaire,  qui 
faisaient  découvrir  la  silencieuse  retraite. 
La  renommi  e  b'<  n  répandait  vite,  el  ma, 
les  obstacles  incroyables  qui  entouraient  te 

|iieux  ermite.  Les  malades  arrivaient,  les 
pélerms  venaient  visiter  l'homme  de  Dieu; 
li  s  hommes  désillusionnés  du  monde  accou- 
raient en  foule  solliciter  comme  une  laveur 
la  permission  de  \  h  re  près  ilu  saint  solitaire, 
d'écouter  ses  conseils  el  d'imiter  ses  vertus. 
Sa  pénitence  devenait  la  leur;  la  prière  s'é- 
levait au  ciel  au  milieu  du  chant  îles  oiseaux 
ou  du  rugissement  des  lions  cl  des  tigres, 
étonnés  de  se  voir  enlever  leurs  repaires 
par  des  hommes  à  moitié  nus.  La  petite 
laure  devenait  une  Thébaïde,  et  peu  a  peu 
se  changeait  en  vastes  monastères,  où  des 
colonies  nombreuses  de  solitaires  défri- 
chaient la  terre,  i  relisaient  leurs  lombes  et 
priaient  Dieu  de  détourner  les  fléaux  qui 
menaçaient  d'engloutir  les  villes  coupabl  s. 
N'oublions  pas  non  plus  que  la  science  s'est 
réfugiée  dans  les  cloîtres  I  .  Ces  souvenirs 
et  le  récit  des  actions  el  des  miracles  de  ces 
hommes  eitraordinaires  loi  ment  le  fond  de  la 
vie  des  saints,  et  c'est  ce  que  nous  remettent 
en  mémoire  toutes  h  s  abba\  es,  pendant  de 
longs  siècles,  l'honneur  du  monde  chrétien  , 
et  do  ht  nous  nous  bâtons  de  signaler  les 
BOOM  et  le  souvenir,  puisque  les  m  .Iheurs  des 

temps  les  ont  converties  en  ruiDes,  el  que  la 
chai  rue  en  a  labouré  jusqu'aux  fondements. 
Langlois  dn  Pont-  de-1* Arche,  célèbre  an- 
tiquaire de  Normandie,  disait  en  II  -~.  page 
M  de  ion  Essai  historique  sur  l'abbaye  de 
Su  nt-Wandrilie  -2  ,  que  l'on  ne  connaissait 
que  deux  exemplaires  du  Èfonaiticum  Galli- 
tanum de  Dom Germain  3),  celui  de  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  à    Paris,  el   celui  du 

contre  les  statues  légenda  res  :>-  saint  Christophe, 
aussi  bien  qus  i  onlr   les  fubit,  ce  •  tx  lions 

itn  .  lueur  d'une  foule  d'  glises  ,  sui  o  il  à  partir 
du  mu"  au  wi    siècle.  Que  de  cho  es  à  dire  à  ce 

sujet  ! 

(I)  Ceux  qui  seraient  issex  i  ;noranls  ou  assez  in- 
grats pour  en  ilouier  ou  l'avoir  oublié,  no  is  les  ren- 
verrons à  Fiftttorre  littéraire  du  mou  u  âge  de  Bo- 
Dingtou  ;  à  l'excellent  ouvrage  de  A.  D  .  iy,  U 

callioiiei;  BOlCOMrtd'AillOl'rd  moilernf  de  M.  GuilOl, 

qui  j  si  énergiquamenl  plaidé  devant  la  Chambre  des 
députés  pour  le  rétablissement  d  i  Bénédictins  en 
France;  aui  excellents  articles  du  P.  il.  Cahier  dans 

les  .tii/iii/t'f  i/i-  PhUotophii  chrélieuitt,  luiin:  \IX  el  \\: 

S'il  (tl  »rui  que  te  cAristianiiiNt  ait  nui  auxsàences; 


marquis  Lever,  à  Itouen  qui  a  sans  doute  dû 
passer    à   la    bibliothèque    de  cette   ville). 
Depuis  celle  observation  de  Langlois,    nous 
en  avons  trouve   un  troisième  à  la   biblio- 
thèque de  Sainte-Cencviève,    à  l'iris    (mais 
portant    (mur    seule   étiquette    Abbaye»  de 
France),  sur  le  dos  des  deux  volumes  In-P, 
qui  renferment    les    planches    formant     le 
Montisticum   Gallicanum  du  Dom  Germain. 
Kn     poursuivant    nos    recherches    pour 
notre  Dictionnaire  iconographique,  des   mo- 
numents, etc.,  publié  en  18V't   2  vol.  in  8  .  à 
Paris,  Leleux  éditeur),  nous  avons  rencontré 
un    quatrième   exemplaire  du   Monastieum 
GnUieanum  de  Dom  Germain  dans  la  biblio- 
thèque de  la  Chambre  des  pair-,  au  palais  du 
Luxemh  iurg,  à  Paris.  Cet  exemplaire,  por- 
tant pourtilre:  Abbayes  royales  de  France,  fai- 
sait partie  d'une  collection  lopographiqueen 
T!  portefeuilles  in  r.  provenant  de    la  biblio- 
thèque de  M.  Morel  de  Vinde,  pair  de  France, 
Cl  donne  sans  doute  par  lui  après  sa  mort  à  la 
belle  bibliothèque  qui  le  possède  maintenant. 
Les  deux  portefeuilles  renfermant  celle  pré- 
cieuse  collection  portaient  alors  les  a.'*  La! H 

et  LXI1II,  et  ils  étaient  prêt  edes  de  deux  listes 
écrites  sur  des  feuilles  grand  in-fol,  rédigées 
avec  beaucoup  de  soin,  donnant  l'indication 
latine  et  française  de  chaque  abbaye  classée 
par  ordre  des  anciennes  provinces  ecclésias- 
tiques. On  aurait  dû  laisser  ces  portefeuil- 
les tels  que  le  donateur  les  avait  établis; 
mais  le  nouveau  bibliothécaire  a  cru  bien 
faire  sans  doute  en  donnant  une  autre  f  rmo 
el  d'autres  litres  à  toute  celte  collection,  et 
surtout  en  formant  deux  portefeuilles  a  pirl 
des  planches  des  abbayes.  Celle  nouvelle 
disposition  viendrait  presque  anéantir  noire 
travail,  si  le  bibliothécaire  n'a  va  il  pis  eu 
le  bon  esprit  de  consi  rver  en  télé  de  ces 
nouveaux  volumes  la  nomeucl  iture  manus- 
crite dressée  par  Provinces  ecclésiastiques, 
pour  conserver  dn  moins  la  Irace  du  premier 
ordre  de  choses  avanl  les  révolutions  el  les 
changements  qui  en  lurent  la  funeste  consé- 
quence. Pour  se  rendre  compte  de  noire 
travail,  il  faut  consulter  les  deux  nomencla- 
tures en  question. 

Il  \    a    environ  quatre  ou    cinq    ans   qu'il 
nous    lut   communiqué  une  liste  manuscrite 

d'une  suite  de  planches  montanl  à  Tl,  <t  for- 
mant un  volume  in-fol.  in  llul  •  :  tcones  mo- 
nasteriorum   congrégations  Sancti    Mauri. 

sur  les  Bibliothèque»  et  les  manuscrit»  au  moyen 
é)ge ,  etc.  ;  à  Cliàu  aul  ;  iand  inul  e  il  er 

[■!)  Cn  volume  in-8",  Rouen  ou  Paris,  18-27.   I  \- 
celle.ii  ouvrage,    toujours   recherché,    dans    lequel 
l'auteur  paye  ave    effusion  de  cœur  son  tribut  tl 
gea  et  de  recoona  ssanoa  à  l'admirable  congrégation 
bénédictine, 

(5)  Lue  note  placée  sur  la  première  fouille  d* 
garde  du  1  '  volume  rie  l'exemplaire  de   PAraenal 

■uni-  appren  I  que  c'est  Dont  Ma  qui  ■<  ilo ; 

à   h ('.crin. nu  l'idée  de   son  recueil  des  ab 

bénédictines,  ou  qui  du  moins  l'a   i 

ceuo  admirable  entreprise,  sans  laquelle s  ne  nous 

douterions  seule ni  p  i«  de  la  i  i  me  de  ces  idusires 

maisons  maintenait!  di  ruitea  ou  dénaturées. 


(")  Voir  iii^c  tx,  tome  1",  préface  des  U&uvret  postliwnet  de  Do.n  Mahillon  et  de  i>'>m  Kiiiuirt, 
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Celte  précieuse  collection  appartenait  à  un 
amateur  de  province  (1)  dont  nous  n'avons  ja- 
mais pu  savoir  le  nom,  ni  la  résidence  exacte. 
D'après  les  indications  de  ces  planches, 
il  est  évidentqu'elles  sont  les  mêmes  que  cel- 
les qui  forment  la  suite  du  Monasticum  Gal- 
licanum.  Ce  serait  donc  encore  une  collec- 
tion d'environ  moitié  des  planches  données 
par  I).  Germain,  et  un  précieux  fragment 
échappé  de  l'incendie  de  la  riche  bibliothèque 
bénédictine  de  l'ancienne  abbaye,  brûlée 
vers  1793,  alors  qu'à  la  honte  de  la  France, 
des  arts  et  de  la  civilisation  ,  la  belle  église 
romane,  la  seule  qui  soit  à  Paris,  fut  conver- 
tie en  manufacture  et  en  magasin  de  salpêtre 
sous  la  direction  d'un  nommé  Lalandc,qui 
s'était  fait  un  assez  beau  logement  dans  les 
bâtiments  claustraux.  Nous  pensons  être 
agréable  aux  hommes  sérieux  et  qui  estiment 
encore  les  travaux  des  temps  passés  ,  en 
donnant  à  la  fin  de  ce  travail  la  copie  de  la 
liste  des  77  planches  que  nous  signalons,  et 
qui  pourra  peut-être  mettre  sur  la  trace  de 
cette  collection  et  de  ce  précieux  débris,  les 
hommes  qui  se  livrent  à  l'élude  des  monu- 
ments de  l'ancienne  France. 

Enfin  ,  nous  croyons  devoir  prévenir  ceux 
qui  pourraient  l'ignorer,  qu'il  se  trouve  en- 
core, mais  disséminées,  une  grande  partie 
des  planches  du  Monasticum  Gidliranum 
dans  la  grande  collection  topographique  de 
la  France,  formée  au  Cabinet  des  estampes 
de  Paris,  qui  se  compose,  comme  on  sait, 
d'environ  400  volumes  in-fol.  reliés,  et  que 
ces  planches  y  sont  classées  sous  la  rubrique 
des  noms  des  lieux  ou  des  noms  des  saints 
qui  serrent  à  les  désigner,  souvent  même 
aux  noms  des  villes  près  desquelles  les  ab- 
bayes ou  monastères  avaient  pris  existence. 
Espérons  que  cette  précieuse  collection  to- 
pographique, une  des  richesses  du  Cabinet 
des  eslampes  de  Paris,  qui  est  comme  une 
minesans  cesse  exploitée  parles  travailleurs, 
et  qui  est  sans  point  de  comparaison  avec 
aucune  des  collections  publiques  de  l'Europe, 
ne  sera  pas  anéantie  au  milieu  des  projets 
de  bouleversements  (2)  qui  menacent  depuis 
longtemps  l'organisation  actuelle  du  Cabinet 
des  estampes, due  en  grande  partie  aux  soins 
de  M.  Duchesne  aîné  ,  qui  le  dirige  depuis 
près  de  quarante  ans  avec  tant  de  sagacité, 
quoi  qu'en  disent  les  envieux  et  les  innova- 
teurs. 

§  1.  Liste  des  noms  français  des  abbayes  bénédictines 
de  France  et  des  maisons  qui  s'y  rattachent,  formant 
l'exemplaire  du  MoNASTICOM  GallICANUH  de  D. 
Germain  ,  à  la  bibliothèque  du  palais  du  Luxem- 
bourg, à  Paris. 

Monastère Saint-Aignan  de  Chinon  ou  Saint* 

Chiguan,   diocèse  de  Saint-Pons   de   Tho- 
mières  (Hérault)  ;  ordre  de   Saint-Benoît. 
Fondé   en    814    ou   840.    Planche  17k  du 
LXIIP  (3)  portefeuille. 
Abbaye  de  Saint-Albin  ou  Aubin  ;  ordre  de 

(1)  Qui  l'avait  communiquée  à  un  ecclésiastique  de 
qui  nous  tenons  la  lisic  en  question. 

(2)  Voir  à  ce  sujet  l'énergique  protestation  in- 
sérée dans  la    Revue   archéologique   de    Parti  ,   V 
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Saint-Benoît  (vers  534)  en  Anjou.  Planche 
90  du  LXIIe  portefeuille  de  la  collection. 
Monastère  de  Saint- Amand.  Flandre   Fran- 
çaise. Planche  35,  même  volume. 

—  de  Saint-André  d'Avignon  en  Provence; 
ordre  de  Saint-Benoît,  vers  999.  Planche 
170  du  LXIIP  portefeuille. 

—  de  Saint-André  de  Maimac  près  Vanta- 
dour,  diocèse  de  Limoges  ;  ordre  de  Saint- 
Benoît,  vers  1088.  Planche  155  du  même 
portefeuille. 

—  d'Aniane.  (Voir  à  Saint-Sauveur  d'A- 
niane.) 

Abbaye  deSaint-Auslremoine,  à  Isoire,  Basse- 
Auvergne  ;  ordre  de  Saint-Benoît.  Plan- 
che 1G2,  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Basle,  à  quatre  lieues  de  Beims, 
Champagne  ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers 
510.  Planche  39  du  LXIP  portefeuille. 

—  du  Bec,  Normandie;  ordre  de  S.iinl-Be- 
noît,  vers  1077.  Planche  137  du  LX11I* 
portefeuille.  Maison  célèbre  pour  ses  éco- 
les au  xic  siècle. 

—  de  Saint- Bénigne  de  Dijon,  Bourgogne; 
ordre  de  Saint-Benoît,  vers  509.  Planche 
63  du  LXII    portefeuille. 

—  de  Saint-Benoit  de  Fleury  en  Câlinais, 
île  de  France  ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers 
650.  Planche  13  du  LXII  portefeuille  de 
la  collection. 

Monastère  de  Saint-Benoît,  à  Saint-Malo, 
Bretagne;  ordre  de  Saint-Benoît.  Planche 
139  du  LXIIP  porlefeuille. 

Maison  de  Boigny,  chef- lieu  de  l'ordre  de 
Saint-Lazare,  Orléanais.  Planche  74  du 
LX11'  portefeuille. 

Prieuré  de  Bonne-Nouvelle.  (Voir  à  Notre- 
Dame  de  Bonne-Nouvelle.)  Planche  136. 

—  de  Sainte-Catherine  du  Val-des-Ecoliers, 
Chanoines  régul.  de  Saint-Augustin,  à  Bas- 
signy,  Champagne.  Planche  49  du  LXIP 
portefeuille. 

Abbaye  de  Cerfroy,  chef  d'ordre  de  la  Ité- 
demption  des  captifs  ou  des  Mathurins  au 
pays  de  Valois,  île  de  France.  Planche  2 
du  même  portefeuille;  ordre  de  la  Trinité, 
vers  1198. 

Chartreuse  (Grande)  de  Grenoble,  Dauphiné, 
vers  1084.  Première  vue,  planche  1G4; 
deuxième,  planche  165  ;  troisième,  plan- 
che 165  bis  ;  quatrième  et  dernière,  planche 
166  bis  du  LXIIP  portefeuille.  (Fondation 
en  1084.) 

Chartreuse  de  Mondé.  (Voir  à  Mondé.) 

—  du  Val-Dieu.  (Voir  à  Val-Dieu.) 

—  du  Val-Saint-Pi 
Pierre. 


:.  (Voir  à   Val-Saint- 

Abbaye  de  Chelles,  île  de  France;  ordre  de 
Saint-Benoît.  Planche  10  du  LXIP  porte- 
feuille. 

Monastère  de  Saint-Chignan  ou  Aignan. 
(Voir  à  ce  nom.) 

Abbaye  de  Citeaitx,  près  Dijon,  Bourgogne  ; 
chef  d'ordre.  Planche  64  du  LXII"  portef. 

année,  page  314,  livraison  d'août  1830. 

(3)  Relativement  à  cène  classification  de  porte- 
feuilles, voir  ce  que  nous  disons  ci-dessus,  colonne 
1000. 
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abbaye  de  Clair  vaux,  Champagne;  ordre  des 
Bernardins.  Planche  44  <lu  LXI1"  porte- 
feuille. Fondation  en  1133. 

—  La  même,  >uedu  midi.  Planche  45,  môme 
indication. 

—  La  môme,  vue  du  couchant.  Planche  W, 
môme  indication.  Planche  des  désignations 
des  lieux,  planche  47. 

Prieuré  d<'  Saint-Clément  de  Craon,  Anjou  ; 
ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  95  du 
LXII   portefeuille. 

Abbaye  de  Cluny,  près  la  ville  de  ce  nom, 
Bourgogne  (vers  910).  Planche  66  du  mô- 
me portefeuille. 

—  de  Sainte-Colombe,  à  Sens,  Champagne  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  590.  Planche  50 
du  LXI1"  portefeuille. 

Prieuré  de  l'ordre  île  la  Milice  chrétienne  de 
la  Conception  de  la  Vierge  immaculée, 
sous  l'invocation  de  saint  Michel  et  do 
saint  Basile,  à  Relhel,  Champagne  ;  ordre 
de  Saint-François.  Planche  42  du  LXP 
portefeuille. 

Ahhaye  du  vieux  Corbie  en  Sanlerre,  Picar- 
die ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  062.  Plan- 
che 20  du  LXU'  portefeuille. 

—  de  Saint-Crispin  le  .Majeur,  à  Soissons, 
lie  de  France  ;  ordre  de  Saint-lienoit,  vers 
le  v  siècle.  Planche  19  du  même  porte- 
l'en  il  le. 

—  de  Sainte-Cioir,  à  Bordeaux,  Guyenne  et 
Gascogne;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
o.,o.  Planche  170  du  LX11P  portefeuille. 

—  de  Saint-Elige  ou  Eloy,  à  Noyon,  ile  de 
France;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  G00. 
Planche  2V  du  LXII    portefeuille. 

—  de  Saint-E tienne,  à  Bassac,  Saintonge; 
ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  152  du 
LXIII   portefeuille. 

—  ûe  Saint-Etienne  de  Caen  ,  Normandie; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  1000.  Planche 
122  du  inéine  portefeuille. 

—  de  Saint-  Evroux,  diocèse  de  Lisieux  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  500.  Planche 
119,  même  portefeuille. 

—  de  Saint- Far  on,  à  Meaux,  Champagne; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  050.  Planche 
53  du  LXII    portefeuille. 

—  vue  de  la  place  Notable  (le  Parvis),  même 
maison.  Planche  54,  même  portefeuille. 

—  de  Saint'Ferréol,  à  Essonnes,  Champa- 
gne ;  ordre  de  Saint-Augustin  ,  vers  553. 
Planche  62  du  même  portefeuille. 

Collège  de  la  FUeke,  Injou  ;  fondation  del603. 
Planche  02  du  même  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Florence ,  à  S.iumur; 
ordre  de  Saint-Benutt,  vers  691.  Planche 
08  du  LXIII*  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint  -  Florentin ,  à  Valbonne, 
Bourgogne  ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Plan- 
che 70  do  LXII"  portefeuille. 

—  de  Saint-Futcien-au  c-Bois,  près  Amiens, 
Picardie  (550  et  1105  ;  ordre  de  Sainl-Be- 
noll.  Planche  27 du  I. XII"  portefeuille. 

—  de  Saint-Georgei,  près  Rouen,  Norman- 
die ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  117 
du  1  .XI II'  portefeuille. 

—  Autre  vue.  Planche  118,  même  porte- 
feuille 
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d'Autun  ,   Bour 
Planche  65 


Ahhaye   de  Saint-Germain 
gogne  ;  ordre  de  Saint-  lenoll 
du  LXII   portefeuille. 

—  de  Saint- Germer  de  l'lay  ou  Flaix  en 
Beauvoisis,  Ile  de  France  •  ordre  de  Saint- 
Benoit,  vers  655.  Planche  16  du  môme 
portefeuille. 

—  de  Saint-Gervait  et  Sainl-Prolais,  diocèse 
de  Valence,  Dauphiné;  ordre  de  Saint- 
Benoit,    en   1081.    Planche  167  du  LXUP 

portefeuille. 

—  de  Saint-Gildas de  Rhuys,  àqualre  lieues 
de  Vannes,  Bretagne;  ordre  de  Sainl-Be- 
nolt,  vers  030.  Planche  142  du  même  porte- 
feuille. 

—  de  Saint-lllidie  ou  Allure ,  Auvergne; 
ordre  de  Saint  -  Benoît.  Planche  101  du 
même  portefeuille.  (  Fondation  du  vr 
siècle.) 

—  de  Sainl-Jacut  ou  Jacel.  diocèse  de  Dol, 
Bretagne  ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche 
141  du  même  portefeuille.  Fondation  du 
V  siècle.) 

de  Saint-Jean  d'Angély,  à  sept  lieues  de 
Saiules,  Sainlonge;  ordre  de  Sainl-Bs- 
noit  (702  et  942  .  Planche  153.  même  in 
dication. 
Prieuré  de  Saint-Jean-Baptiste,  à  Cbâteau- 
gontier,  Anjou;  ordre  de  Saint-Benoît. 
Planche  95  du  LXIP  portefeuille. 

—  de  Snint-Jean-Baptiste ,  à  Laon,  ile  de 
France;  ordre  de  Saint-Benotl.  Planche  21 
du  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Jean,  près  Sémur,  Bourgogne; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  440.  Plan- 
che 68. 

—  de  Sainl-Josse  en  Ponlhieu,  à  une  lieue 
delà  mer,  Picardie  ;  ordre  de  Saint-Be- 
noit, en  630.  Planche  32  du  même  porte- 
feuille. 

Monaslère  de  Saint-Jovin  de  Marne,  Poitou  ; 

ordre  de   Saint-Benoit,  vers  500.   Planche 

149  du  LXIII'  portefeuille. 
Ahhaye  de  Saint-  Julien  de  'l'ours,  Touraine; 

ordre  de  Saint-Benoit,  vers  570.  Planche 

82  du  LXIP  portefeuille. 

—  de  Jumiétjes,  à  cinq  lieues  de  Boucu, 
Normandie  ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Plan- 
che 132  du  LXIII'  portefeuille. 

—  de  Suint-Junien,  a  Noaillé.  (Voir  à  ce 
nom.) 

—  de  Saint-Karilef,  à  Saint-Calez  (Mans); 
ordre  de  Saint-Benott,  vers  710.  Planche 
100  du  LXIII    portefeuille. 

—  de  Saint-Launomar,  à  Blois,  Orléanais  ; 
ordre  de  Sainl-ltenolt,  vers  874.  Planche 
70  du  LXII*  porleleuille. 

Prieure  conventuel  deSain(e-£tt>rad«,  Guyen- 
ne et  Gascogne  ;  ordre  de  Saint-Benoit. 
Planche  182  du  LXIII'  portefeuille. 

Abbaye  de  Mahi  ou  Saint-Matthieu.  Voir  à 
Matthieu  * Saint-). 

Prieure  de  Saint-Marcou,  à  Corbigny,  à  six 
lieues  de  Reims,  Champagne  ;  ordre  de 
Saint-Benott,  vers  905.  Planche  39  du 
LXIP  portefeuille. 

Abbaye  Sainte-Marie- Magdeleine,  i  Châ- 
teaudun.  Orléanais  ;  ordre  de  Saint-Benoit. 
Planche  81  du   même  portefeuille. 
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Abbaye  de  Sainte- M arie-de  la-Colombe  ou  de 

Columbis  ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers  930 

(Chartres).  Planche  77. 
Monastère  de  M  armoulier ,  près  Tours,  Tou- 

raine;   ordre  de  Saint-Benoît.  Hanche  83 

du  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Martin  de  Laon,  île  de  France  ; 
ordre  des  Prémontrés,  vers  1124.  Planche 
22  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Martin  de  Pontoise,  île  de  Fran- 
ce ;  ordre  de  S  iint-Benoîl,  vers  1050. 
Planche  15,  même  indication. 

—  de  Saint-Martin,  à  Séez,  Normandie;  or- 
dre de  Saint-Benoît,  vers  560.  Planche,  135 
du  LXIIP  portefeuille. 

—  de  Saint-Matthieu  du  Finistère,  Bretagne; 
ordre  de  Saint-Benoît,  vers  555.  Planche 
145  du  LXXIIP  portefeuille. 

—  de  Saint-  Maur  de  Glanfeuil  ,  diocèse 
d'Angers,  Anjou  ;  ordre  de  Saint-Benoît, 
vers  5'i2.  Planche  97  du  LXIP  portefeuille. 

—  de  Saint-Maurin,  à  Àgen,  Guyenne  et 
Gascogne;  ordre  de  Saint-Benoît.  Planche 
181  du  LXIIP  portefeuille. 

—  de  Saint-Maxence  de  Poitiers,  Poitou  ;  or- 
dre de  Saint-Benoît,  vers  507.  Planche  147 
du  même  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint- Mélan  ou  Melaine,  à  Ren- 
nps,  Bretagne;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
630.  Planche  138  du  LXIII    portefeuille. 

Prieuré  conventuel  de  Saint-Michel  de  l'Ai- 
guille, au  diocèse  du  Puy  en  Vélay;  ordre 
de  Saint-Benoît,  vers  962.  Planche  177  du 
même  portefeuille. 

Abb;iye  du  Mont-Saint-Michel-en-Mer,  Nor- 
mandie; ordre  de  Saint-Benoît,  vers  709 
et  966.  Planche  133  du  même  portefeuille. 

—  Autre,  sous  la  même  invocation.  Voir  à 
Conception. 

Monastère  Saint-Michel,  à  Tonnerre,  Cham- 
pagne ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers  980. 
Planche  52  du  LXlle  portefeuille. 

Abbaye  Saint-Michel  du  Tréport  (1),  à  six 
lieues  de  Dieppe  ,  Normandie  ;  ordre  de 
Saint-Benoît,  vers  1059.  Planche  131  du 
LXIIP  portefeuille. 

—  de  Molesmes,  Champagne  ;  ordre  de  Saint- 
Benoît,  vers  1066.  Planche  60  du  LXH" 
portefeuille. 

Chartreuse  de  Mondé,  Normandie,  fondée  en 
1134;  ordre  de  Saint-Bruno.  Planche  12 J 
du  LXIIP  portefeuille. 

Abbaye  de  Montmajeur,  à  une  lieue  d'Arles, 
Roussillon  ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers 
948.  Planche  189  du  même  portefeuille. 

—  de  Mouiier-Scint-Jean,  Bourgogne  ;  or- 
dre de  Saint-Benoît.  Planche  68  du  LXIP 
portefeuille. 

Prieuré  de  Saint-Nicaise,  à  Meulan,  île  de 
France;  oidrc  de  Saint-Benoît.  Planche  14 
du  LXIP  portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Niçoise,  de  Reims,  Cham- 
pagne ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers  1066. 
Planche  Ù7  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Nicolas,  à  Angers,  Anjou  ;  ordre 

(1)  Ou  le  Tréporl-Sanit-Michel. 
(-)  Ici  devrait  être  l'alihayc  de  Noirs -Dame  d'Ar- 
getUeuil,  fondée  vers  6«5,  mais  dont  nous  n'avons  pu 


de  Saint-Benoît,  vers  1020.  Planche  88  du 
même  portefeuille. 
Abbaye  de  Sninl-Nicolas-aux-Bois  ,  entre 
L  ion  et  la  Fère,  Picardie;  ordre  de  Saint- 
Benoît,  vers  1089.  Planche  25  du  même 
portefeuille. 

—  de  Noaillé  (Saint-Junien),  Poitou;  ordre 
de  Saint-Benoît,  vers  559.  Planche  151  de 
LXIIP  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  d'Ambroniac  ou  d'Ambro- 
nay  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  799. 
Planche  163  du  LXIIP  portefeuille  (2). 

—  de  Notre-Dame  de  Beaulieu,  à  deux  lieues 
de  Clermont,  Champagne;  ordre  de  Saint- 
Benoît.   Planche  57  du  LXIP  portefeuille. 

—  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Benumonl-en- 
Angel,  Normandie;  ordrede  Saint-Benoît. 
Planche  125  du  LXIIP  portefeuille. 

Abbaye  de  Notre-Dame  de  Beiniuj,  Norman- 
die; ordre  de  Saint-Benoît,  vers  1025.  Plan- 
che 128  du  même  portefeuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle, 
Normandie  ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers 
1030.  Planche  136,  même  indication. 

Monastère  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle, 
Orléanais;  oidre  de  Saint-Benoît,  vers 
1021.  Planche  73  du  LXIP  portefeuille. 

—  de  Noire-Dame  de  Breteuil,  à  dix  lieues 
d'Amiens,  Picardie;  ordre  de  Saint-Benoît, 
vers  1030.  Planche  28,  même  portefeuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  du  Château  l'Ermi- 
tage, diocèse  d'Angers;  ordre  des  Chanoi- 
nes régul.  de  Saint-Augustin  en  Aniou. 
Planche  06  du  même  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Dorai ,  diocèse  de  Li- 
moges ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers  542. 
Planche  156  du  LXIII»  portefeuille. 

Abbaye  impériale  de  Notre -Dame-de-la- 
Grasse,  Languedoc;  ordre  de  Saint-Benoît, 
vers  1220.  Planche  172  du  même  porte- 
feuille. 

—  de  Notre-Dame  d'Ivry,  à  quatre  lieues  de 
Dreux  ;  ordre  de  Saint-Benoît.  Planche 
121,  même  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Saint-Josnphat,  Orléa- 
nais; ordre  de  Saint-Benoît.  Planche  70 
du  LXIP  portefeuille. 

—  de  Noire-Dame  de  Lire,  à  neuf  lieues 
d'Evreux,  Normandie;  ordre  de  Saint-Be- 
noît, vers  1046.  Planche  123du  LXIIP  por- 
tefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Lonsty-au-Désert,  dio- 
cèse du  Mans;  ordre  de  Saint-Benoît, vers 
1020.  Planche  108  du  même  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame -dc-Nogent-sur -Seine, 
Champagne;  ordre  de  Saint-Benoit.  Plan- 
che 58  du  LXII8  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Paimpont,  diocèse  de 
Saint-Malo,  Bretagne;  ordre  des  Chanoi- 
nes régul.  de  Saint-Augustin,  congréga- 
tion de  France.  Planche  140  du  LXIIP  por- 
tefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Pontlevoy,  bourg  de 
Blaisois,  Orléanais  ;  ordre  de  Saint-Benoît, 

découvrir  l'indication,  qu'on  retrouve  ci-après,  co- 
lonne 1017. 
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vers  1034.   Planche  80  du  LXII 
feuille. 

Monastère  de  Notre-Dame  de  Noyers,  Tou- 
raine  ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  80 
du  même  portefeuille. 

Abbaye  <\e  Notre-Dame  de  Saint- Pierft-eur- 
Jiive,  Normandie;  ordre  de  Saint-Benoit, 
vers  10ÏG.  Planche  120  du  LXIII"  porte- 
feuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  llethel  Champa- 
gne ;  ordre  de  Saint-Benoit.  Pianehe  VI  du 
LXII-  portefeuille. 

Abliayc  île  Nolre-hame  de  la  Sauve-Majeure, 
à  cinq  lieuesde  Bordeanx,  Guyenne  et  Gas- 
cogne; ordta  de  Saint-Benoît.  Planche 
1N3  du  LXIII    portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Solignac,  Limousin  ; 
ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  13V  du 
même  portefeuille. 

—  de  Notre-Dame  de  Sorrèze,  Languedoc  ; 
ordre  de  Saint-Benoit,  vers  73V.  Plariche 
170  du  même  portefeuille. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  '/'»(//>',  près  le 
Mans;  fondé  vers  075.  Planche  KM  du 
même  portefeuille. 

Abbaye  royale   de  Saint-Ouen,  Norndatidii 
ordre  de  Saint-Benoit,  vei  .  .*> "i s .  Plan  géo- 
métral  de  l'église,  planche  109  du  LXIII* 
portefeuille.       Autre  vue,  pianehe  11(1. 
Autre  vue  à  Vol  d'oiseau,  rt*  III.  — Autre 
vue  prise  du  midi,  planche  1 12.  —  Vue  du 
portail  achevé,  planche  113.  —  Vue  iule 
Heure  de  l'Eglise,  plariche  I IV.  —  Vue  du 
jubé,   planche    IIS.    —    Logis    abbatial, 
construction  gothique  du  xv    siècle.  Plan- 
che 110. 

Abbaye  impériale  de  Saint- Paul  de  t'onn  ri/ 
ou  Cormelin,  à  quatre  lieues  de  Tours; 
ordre  île  Saint-Benoit,  vers  780.  Planche 
8V  du  LXII    portefeuille. 

Abbaye  de  Satnt-Pierre,  i  Chartres,  Orléa- 
nais ;  ordre  de  Saint-llenolt.  Planche  75  du 
même  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de 
Beaolleo, diocèse  de  Tulle,  Limousin  ;  or- 
dre de  Saint-Benoit,  vers  833.  Planche  159 
du  LXIII    portefeuille. 

Abbaje  de  Saint-Pierre,  à  Rourgueil,  diocèse 
d'Angers  ;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers  990. 
Planche'.)!  du  LXII'  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre,  près  Brantôme, à 
quatre  lieues  de  Périgueux  ;  ordre  de 
Saint-Benoît,  vers  700.  Planche  180  du 
LXIII    portefeuille.     " 

Abbaye  de  Saint-Pierre,  à  Caune,  diocèse  de 
Carcassonne,  Languedoc;  ordre  de  Saint- 
Benoit.  Planche  I78du  LXIII  portefeuille. 

Monastère  de  Saint -Pierre  de  Chezif,  au 
bourg  du  même  nom.  à  deux  lieues  de 
Château-Thierry,  Champagne;  ordre  de 
Ctteaux.  Planche  56  du  LXII'  portefeuille. 
Ordre  de  Saint-Benoit,  ver-,  le  >in   siècle. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Candies,  Norman- 
die ;  ordre  de  >ainl-Benolt,  vers  1033. 
Planche  127  du  LXIII    portefeuille. 

—  de  Saint- 7'ierre  de  laCulture,  au  faubourg 
du    .Mans;    ordre   de   Saint-Benoît,  a\.m 
817.  Planche  100  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Pierre   De  Curie  ou   de  Meuse 
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porte-  (inrnerio;  présumé  le  même  monastère 
que  celui  nommé  Saint-Pierre  de  la  (al- 
lure. Voir  ci-d  ssu.,  colonne  1013. 

Maison  royale  de  Saint-Pierre  dl.'vaux  ou 
(/7,'io»,  au  pays  de  Combraille,  Limou- 
sin ;  ordre  des  Chanoines  réguliers  de 
Sainle-Genei  ère.  Planche  158  du  mé<ue 
portefeuille. 

Ab  uye  de  Saint-Pierre  de  Ferriires,  Pro- 
vence; ordre  de  Saint-Benoit,  vers  680. 
Pianehe  li;  I  du  LXIII    portefeuille. 

—  de  Saint -Pierre,  ,i  lia  igny,  Bourgogne  ; 
ordre  de  Saiut-Ileuoil.  >  ers  .311.  Planche 
69  du  LXII   portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre  de  Génères ,  dio- 
i  se  de  i  arlies,  tiujenne  e  Gascogne,;  or- 
dre de  Saint-Benoit,  vers  l'an  100  l.  Plan- 
che 186  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint  ■  Pierre  de  Lagny,  Ile  de  France  ; 
ordre  de  Sainl-lt  unit,  vers  OH.  Planche8 
du  nirin    portefeuille» 

Couvent  de  Saint-Pierre,  à  Lagny  eu  Brie, 
lie  de  France.  Planche  9  du  LXII  porte- 
feuille. 

Monastère  de  Saint-Pierre,  à  Melon,  Ile  do 
France;  ordre  de  Saint  Benoit,  rera  577 
et  991.  Planche  12  du  même  portefeuille. 

Al>  wiye  de  Saint-Pierre  de  Molesrae,  près 
Tonnerre.  (Voir  Moles  ne,   colonne  luil.) 

Monastère  de  Saint-Pierre  d'Orbac  ou  d'Or- 
hais,  à  trois  lieues  île  Montmirail,  Cham- 
pagne; ordre  de  Saiiil-Beuoil,  vers  080. 
pi  nebe  59  du  LXII    portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de 
Bè/e,  diurèse  de  Langres,  Champagne; 
ordre  de  Saint  -  Benoit.  Planche  V3  du 
même  p  rlefeuille. 

—  de  Saint-Pierre,  à  Pradclle ,  Languedoc; 
ordre  de  Saint-Benoit.  Planche  173  du 
LXIIP  portefeuille. 

v  1  > > 1 1 ; i  1ère  de  S  lint- l'ierre,  à  Bel). lis.  à  six 
lieues  de  Meaux,  Champagne;  ordre  de 
Saint-Benoit.  Planche  155  du  même  porte- 
feuille. 

—  de  Saint-Pierre,  de  la  Béole,  Guyenne  et 
Gascogne;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers 
077.  Pianehe  183  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Pierre,  a  Solignac,  Limousin  ; 
ordre  de  Saint-Benoît,  vers  631.  Planche 
137  du  même  portefeuille. 

Abbaje  de  Saint -Pierre -le -Vif-lie -Sent, 
Champagne;  ordre  de  Saint-Benoll,  vers 
507.  Planche  31  du  LXII  portefeuille. 

Monastère  de  Saint  Pont  de  Cornières,  Lan- 
guedoc; ordre  de  Saint- Benoit,  vers  317. 
Planche  17V  du  LXIII'  portefeuille.  Voir 
à  Saint-A\gnan  de  Chigoan    nol.  1007.) 

Abbaye  de  Saint-Pierre,  9  Vierzon,  !terr\  ; 
ordre  de  Saint-Benoit.  I\anche  72  du  LXII' 
portefeuille. 

—  de  Premonlré,  chef  d'ordre  de  ce  nom  au 
milieu  de  la  forêt  de  \  sjj ,  lie  de  France. 
Planche  2.'!  du  même  portefeuille. 

—  du  Blont-Sa  nl-Qu  ntin.  Picardie;  ordre 
de  S  lint  -Benoit.  Planche  2'J  do  même  por- 
tefeuille. 

—  de  Saint -Quentin,  à  Beau*  lis,  i  s  de 
France  ;  or  Ire  de  Sainl-Benatl,  vers  ï '>■  w. 
P.anrhc  17  ilu  même  portefeuille. 
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Monastère  de  Saint- Remy  de  Reims,  Cham- 
pagne ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers  590. 
Planche  36  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Robert,  à  la  Chaise-Dieu,  Auver- 
gne ;  ordre  de  Saint-Benoît.  Planche  160 
du  LXIIL  portefeuille. 

—  de  Saint-Robert  en  Cornillon  ,  diocèse  de 
Gap,  Provence  ;  ordre  de  Saint-Benoît , 
vers  1043.  Planche  168 ,  même  porte- 
feuille. 

Abbaye  de  Samer,  au  bourg  de  ce  nom,  à 
trois  lieues  de  Boulogne,  Pas-de-Calais; 
ordre  de  Saint-Benoît,  vers  1108.  Plan- 
che 34  du  LX1I'  portefeuille. 

—  de  Saint-Sauveur,  à  Saint-Benoît  d'Aniane, 
Languedoc;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers 
782.  Planche  175  du  LX11P  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Sauveur  de  Rhédon  ou 

Redon,  Bretagne;  ordre   de  Saint-Benoît. 

Planche  144,  même  portefeuille. 
Prieuré  conventuel   de   Saint-Sauveur  d'A- 

quaria,  diocèse  de  Langres  (1)  ;  ordre  de 

Saint-Benoît ,   vers  1056.  Planche  67  du 

LXir  portefeuille. 
Abbaye  de  Saint-Sauveur,   à  Ville-Loi ng  , 

Touraine  ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers  850. 

Planche  85  du  même  portefeuille. 

—  de  Saint-Suvin  de  Poitiers  ;  ordre  de  Saint- 
Benoît,  vers  800.  Planche  148  du  LX11P 
portefeuille. 

Couveut  de  Sainl-Savin,  à  Tarbes,  Guyenne 
et  Gascogue  ;  ordre  de  Saint-Benoît ,  vers 
le  vin'  siècle.  Planche  184  du  LX11P  porte- 
feuille. 

Monastère  de  Saint-Serge  et  Saint-Roche, 
Anjou  ;  ordre  de  Saint-Benoit  avant  le 
vi'  siècle.  Planche  91  du  LX1I°  portefeuille. 

—  de  Saint-Sévère  au  Cap  de  Gascogne , 
Guyenne;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers  963. 
Planche  188  du  LX11P  portefeuille. 

Abbaye  de  Sordes,  vers  les  contins  de  Béarn  ; 
ordre  de  Saint-Benoît.  Planche  187  du 
même  portefeuille. 

—  de  Saint-Sulpice  en  Berry  ;  ordre  de  Saint- 
Benoit,  du  v*  au  vi'  siècle.  Planche  71  du 
LXIP  portefeuille. 

—  de  Saint- Taurin  d'Evreux,  Normandie; 
ordre  de  Saint-Benoît,  en  690.  Planche  120 
du  LXII1'  portefeuille. 
—  de  Saint-Thierry,  près  Reims,  Champa- 
gne ;  ordre  de  Saint-Benoît  en  500.  Plan- 
che 38  du  LX1I'  portefeuille. 

—  de  Saint-Tibery ,  Languedoc;  ordre  de 
Saint-Benoit,  vers  770.  Planche  171  du 
LX1IP  portefeuille. 

—  de  Tous-les-Saints,  à  Angers,  Anjou  ;  or- 
dre de  Sainte-Geneviève.  Planche  89  du 
LX1P  portefeuille. 

—  de  la  Trappe,  diocèse  de  Séez,  vers  11  'i0; 
ordre  de  Clteaux.  (Plan)  planche  102  du- 
LXIIL  portefeuille.  —  Autre  vue,  planche 
103,  ib.  —  Vue  générale,  planche  103 
bis.  —  Face  des  bâtiments,  planche  104.  — 
Bâtiments  réguliers,  ib,  —  Autre  face,  etc., 

(i)  C'est  d'Angers,  à  ce  que  disent  quelques  crili-  calion  n-ont  (|ue  des  noms  français,  comme  on  le 

^"f!?;   _         ,  .  .  verra.  Nous  ne  sommes  donc  en  rien  responsable  do 

(2)  Cependant,  et  nous  ignorons  pourquoi,  quel-  cclle  i)joarrure< 
ques-unes  dc9  planches  dont  nous  allons  luire  l'indi- 


planche  105.  —  Autre  face,  etc.,  planche 
ib.  —  Vue  d'une  autre  maison  servant  de 
retraite,  ib. 
Abbaye  de  la  Trinité,  à  Fécamp,  Normandie  ; 
ordre  de  Saint-Benoît,  vers  674.  Planche 
124  du  LXIIL  portefeuille. 

—  de  la  Trinité  de  Tiron  ;  ordre  de  Saint- 
Benoît,  vers  1109.  Planche  107  du  même 
portefeuille. 

—  de  la  Trinité  de  Vendôme,  Orléanais; 
ordre  de  Saint-Benoît,  vers  1032.  Planche 
78  du  LXI1'  portefeuille. 

—  de  Turpenay,  Touraine,  ordre  de  Saint- 
Benoît,  vers  1208.  Pianche  87  du  LXX' 
portefeuille. 

Chartreuse  du  Val-Dieu,  à  une  lieue  de 
Chaumont  en  Bassigny  ,  Champagne. 
Planche  48  du  même  portefeuille. 

—  du  Val-Saint-Pierre  près  Vervins  en  Tié- 
rarche,  Picardie.  Planche  30  du  même 
portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-V alery-sur-Mer ,  Picardie  ; 
ordre  de  Saint-Benoît,  vers  611.  Planche 
33  du  LXIP  portefeuille. 

—  de  Saint-V andrille,  au  pays  de  Caux, 
Normandie;  ordre  de  Saint-Benoit,  vers 
648.  Planche  134  du  LXIIL  portefeuille. 

Monastère  de  Saint-Vigor,  à  Bayeux,  Nor- 
mandie ;  ordre  de  Saint-Benoît,  vers  520. 
Planche  130  du  LX1I1'  portefeuille. 

Abbay  e  Saint-V  incent,  àLaon,ilede  France; 
ordre  de  Saint-Benoît,  vers  580.  Planche 
20  du  LXIP  poriefeuille. 

— de  Saint-  Vincent,  au  Mans  (Maine);  ordre 
de  Saint-Benoît,  vers  572.  Planche  99  du 
même  portefeuille. 

Monastère  de Saint- Vuingalolé  ou  Guignolé, 
à  Landevenech,  Bretagne  ;  ordre  de  Saint- 
Benoît,  vers  480.  Planche  143  du  LXIIJ' 
portefeuille. 

Abbaye  de  Saint-Vulmar  ou  Ulmer.  (Voir 
à  Samer,  colonne  1015). 

§2.  Liste  des  abbayes  bénédictines  ,  etc. ,  par  leurs 
noms  latins  ,  d'après  deux  exemplaires ,  </oh(  fan 
appartient  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à  P>iris, 
et  l'autre  à  celte  de  Sainte-Geneviève  de  la  même 
ville. 

Dans  un  premier  paragraphe,  nous  avons 
donné  la  liste  des  abbayes  bénédictines  de 
France  et  des  maisons  qui  en  dépendaient 
par  ordre  des  noms  français,  d'après  une 
nomenclature  manuscrite  placée  en  tête  de 
l'exemplaire  du  Monasticum  Gallicanum  qui 
appartient  à  la  bibliothèque  du  palais  du 
Luxembourg,  à  Paris.  Pour  compléter  ce 
travail,  nous  allons  donner  dans  ce  deuxiè- 
me paragraphe,  ces  mêmes  abbayes  par 
leurs  noms  latins  (2)  d'après  les  deux  exem- 
plaires dont  l'un  appartient  à  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal  à  Paris,  et  l'autre  à  la 
bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  de  la 
même  ville. 

L'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
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senal,  intitulé  Monasticum  Gallicanum  écrit 
,i  la  ni.'iiu,  sans  titre  imprimé  l),  renferme 
13S  planches,  I.c  II'  volume  commence  à  la 
planche  70  Celui  do  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  esl  en  2  volumes  in-fol.,  sous  le 
h  \V.  390  1231  en  rouge).  Il  renferme  153 
planches.  Les  planches  de  ce  dernier  exem- 
plaire sont  classées  dans  l'ordre  alphabétique 
des  noms  latins  de  lieux  ou  de  saints .  Celai  île 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal  est  classé  sans 
aucun  ordre  méthodique  (-  •  Nous  avons  eu 
le  soin  de  numéroter  les  planches  des  deux 
exemplaires,  ce  qui,  avec  la  liste  qui  va 
suivre,  rendra  les  recherches  plus  faciles  à 
ceux  qui  viendront  après  nous. 

Celle  liste  esl  dressée  sur  l'exemplaire  de 
la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève;  nous 
donnons  aussi  le  numéro  où  se  trouve  la 
même  planche  dans  l'exemplaire  de  l'Arse- 
nal, autant  que  possible  ;  car  il  en  manque 
plusieurs. 

Tome  I,  folio  1",  monaslcrium  snneti  Ama- 
nt (Languedoc).  Arsenal,  pi.  loo  du  t.  II. 

Folio  2,  abbalia  S.  Albini  Andegavensis  S.- 
Aubin d'Angers).  Arsenal,  tome  II.  fol.  131. 

Folio  3,  abbat.  S.  Andréa-  Avenionensis  iS. 
André  d'Avignon).  Arsenal,  t.  Il,  fol.  101. 

Folio  \,  abbat.  S.  Andréa  Maimaeensis  ou 
Maiêmacensis  S. -André  de  Maimae).  Ar- 
senal, tome  11,  folio  !)V. 

Folio  5,  ahhat.  S,  Austromonii  (S.-Austre- 
moine  en  Auvergne).  Arsenal, t.  II,  fol.  1 10. 

Folio6,abbal.  Beccensis(la  célèbre  abbaye  du 
Hec  en  Normandie).  Arsenal,  I.  1",  fol.  'iJ. 

Folio  7,  abbat.  .S'.  Basoli  ou  iiassoli  (3). 
(S.-Basle  près  Reims  .  arsenal,  1. 1«,  fol.  19. 

Folio  .s,   abbat.     S.  Benedicti    Floriaccnsis 

S.-Benotl  de  Fleury,  à  présent  S. -Benolt- 

sur-Loire,  Orléanais  .  Arsenal, t.  II.  fol. 71. 

Folio  9,  abbat.  S.  Benigni  Divionensis  (4  . 
fS. -Bénigne  de  Dijon). Arsenal, t.  Il,  fol. si. 

Folio  10,  abbat.  .s'.  Benedicti  Macloviensis 
(S. -Benoit  de  S.-Malo,  Basse-Bretagne). 
Arsenal,  tome  11.  fol.  113. 

Folio  1 1,  abbat.  S.  démentis  Credonio  (S.- 
Clément  de  Craon,  Anjou).  Arsenal,  tome 
II.  loi.  113. 

Folio  12,  abbat.  S.  Cornelii  Compendien<is 
(S. -Corneille de Compiègne  .  Arsenal,  loin. 
1",  fol.  7. 

Folio  13,  abbat.  CorbeUi  Vêtus,  o;i  Major 
la  célèbre  abbaye  de  Corbie  en  Picardie, 
sur  la  Somme  .  Arsenal,  fol.  5  du  t.  I  '. 

Folio  ll>,  abbat.  S.  Cruels  Burdigalensis 
[Ste. -Croix  de  Bordeaux'.  Arsenal,  t.  11. 
folio  97. 

(I)  €eite  précieuse  collection  est  citée  par  le 
P.  Lelong,  dans  la  Bibliothèque  de  France,  bous  le 
n°  181 1  de  la  première  édition  en  on  volume,  et 
sans  le  n°  11699  du  1*»  volume  de  la  2«  édition. 

(i)  Du  moins  nous  ignorons  si  en  les  réunissant 
iui  a  eu  l'intention  de  leur  donner  un  ordre  iptelcon- 
que,  soit  chronologique, soit  historique.  Aucune  noie 
du  collecteur  n'existe  à  c»  sujet  sur  l'exemplaire  ;  il 
nous  semblerait  cependant  qu'on  a  suivi  l'ordre  des 
provinces. 

(5)  Un  trouve  en  Confesseur  de  ce  nom  dans 
Vbltnehut  dei  noms  des  saints,  dont  la  Vie  doit  titre 
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Folio     13,    ahhat.    S.    t'olumbœ  Senonensis 

(Sic-Colombe  de  Sens).   Arsenal,    t.   Il, 

fol.  77. 
Folio  10,  ahhat.  S.    Cypriani  Pietaviensù 

(S.-Cyprien  de  l'oiiiers  .    Manque  à  l'Ar- 
senal). 
Folio   17,  abbat.  S,  Crispini  Majoris    (S.- 

Crispin   le    Grand   ou   l'Ancien,  au    xui* 

siècle  environ  .  Arsenal,  t.  1",  fol.  23. 
Folio  18,  abbaye  de  Cheltes    lie  de  France). 

Deux  planches.  Arsenal,  tome  1",    fol.   16 

et  17. 
Folio  19,  mémo  abbaye.  Mêmes  indications. 
Folio  20,  abbat.  S.  Dionysii  in    Francia    la 

célèbre   abbaye    royale   de  S. -Denis    en 

France).  Arsenal,  t.  1",  fol.  13.  Magnifi- 
que cloître  (3). 
Folio  21,  abbat.   S.  Ebrulfl   (Abbaye   de 

St-Evrou  ou  Ebrulfe  Normandie  .  Arsenal, 

t.  I   ,  fol.  '.(>. 
Folio  22,  ahhat.. S.  Eligii apud  Soviodunum 

(  S.-Eloi  près  Noyon,  Picardie  .  Arsenal, 

t.  I    ,  fol.  12. 
Folio  23,   ahhat.   S.  Florentii  Salmuriensis 

(S.-Florenl  de  Saumur,  Anjou).  Arsenal, 

t.  Il,  fol.  126.  In  campanile  roman   isolé 

de  l'église  se  voit  sur  la  droite. 
Folio  2V,   abbat.   S.    Florentini  Bonœcallis 

(S. -Florentin   de    lionne-  Valle.    Beauce). 

Arsenal,  t.  1",  fol.  55, 
Folio  23,  abbat.  S.  Fusciani  de  Nemore   (S.- 

Fuscien  de  la  Foret  ou   du  Bois).  Arsenal, 

t.  I    ,  fol.  27. 
Folio  20,  ahhat.    S.    Faronis   (S.-Farou    en 

Brie).  Arsenal,  t.  1  ",  fol.  1. 
Folio  27,  abbat.  S.  Germant  Autociodoren- 

sis    (  S. -Germain  d'Auxerre).  Arsenal, 

t.  Il,  fol.  73. 
Folios  28  et  20  (deux  planches),  abbat.  S. 

Germani  a  Pralis    (S.-Germain-des-Prés, 

à  Paris).  Arsenal,  t.  I".  pi.  10  cl  11. 
Folio   30,    ahhat.   Gervasii    et   Protasii   île 

Axis     S.-Gervais  et  S.-1'rolais,   en  Dau- 

phiné).  Arsenal,  pi.  98,  t.  II. 
Folio  31,  abbat.   Gemmetieensis   (une  belle 

porte   gothique  )  ,    abbaye  de    Jumièges, 

Normandie.  Arsenal,  I.  l*r,  pi.  »1. 
Folio    32 ,   abbat.   S.    Georyii   (  S.-C-corges 

près  Boucn).  Arsenal,  pi.  03,  t.  1', 
Folio  33,  ahhat.  S.  Gildasii  Ruiensis  (S.- 

Gildas    de  Ithuvs ,    Bretagne  ).  Arsenal, 

pi.  M,  t.  I   . 
Folio  3'i,  abbal.  S.  Geremari  (  S. -Germer 

de  Flay  en  Beauvoisis).  Arsenal,   pi.  53, 

tome  I". 
Folio    35,    abbat.   S.  Jadoci  (  S.-Josse    en 

Ponlhieu).  Arsenal,  t.  I", planche  36. 


écrite  par  les  Bollandisles  :  S.  Iiossolus.  Conftstvr  in 
Agro  nhemensi,  au  M  novembre. 

i,i  In  marge  la  ligure  debout  de  saint  lîeingue 
ayant  le  corps  traversé  de  deux  lances  ,  une  massue 
derrière  la  léte;  'les  alênes  au  bout  de  chacun  d 
doigts  des  mains. 

Qui  mériterait  bien  les  honneurs  de  la  pu 
cation.  Les  arcades  sont  à  huit  meneaux .  ce  qui 
se  voit  nulle  part.    Nous  nous   proposons  de  le 
blier  quelque  jour  dans  la  Revue  archéologique,  d'à 
près  un  dessin  inédit  que  nous  possédons. 
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Folio  3G,  abbat.  S.Jacuti 


tagne).  (Manque  à  l'Arsenal.) 

Folio. 37,  monasterium  S.  Joiini  de  M  mis 
(S.-Jovin  de  Marne).  (Manque  à  l' Arsenal.) 

Folio  38,  monasl.  S.  Juniani  (S.-Junien  de 
Noaillé).  (Manque  à  l'Arsenal). 

Folio  39,  abbat.  S.  Juliani  Turanensis  (S.- 
Juiien  de  Tours).  Arsenal;  pi.  125  du  l.  II. 

Folio  40,  abbat.  S.  Illidii  Claramontensis 
(S.-Illidie  (1)  de  Clerinout  en  Auvergne). 
Arsenal,  pi.  88,  t.  II. 

Folio  41  ,  prioratus  S.  Joannis  Baptistœ 
Caslro-Gonioriu  (S.-Jenn-ilaplisIe  de  Châ- 
(eau-Gorithier).  Arsenal,  pi;  137,  1. 11. 

Folio  42,  presbyterium  S.  Joannis  Bapt. 
L'iuclun  eu  is  (S.-Jeau-Baplisle  de  Laon). 
Arsenal,  pi.  25,  t.  I". 

Folio  43,  abbat.  S.  Joannis  Angeriacensis 
(S.-Jeand'Angély).  Arsenal,  pi.  86,  t.  11. 

Folio  44,  monasl.  .S'.  Joannis  Reomensis 
(St-Jean  de  Réome,  Bourgogne).  Arsenal, 
pi.  76,  t.  II. 

Folio  45,  abbat.  S.  liarilcfi  Anisolensis  (S.- 
Karilefde  S. -Calez  ou  S. -Caldé,  Bourgo- 
gne). Arsenal,  pi.  83,  t.  II. 

Foli  >  46,  abbat.  S.  Lannomari  Blesensis 
(S.'Launomar  à  Blois).  A'senalj  plancbe 
72,  tome  U. 

^olio  47,  prioratus  S.  Liberatœ  (Ste-Li- 
vrade).  (Manque  à  l'Arsenal.) 

Folio  48,  abbat.  S.  Maria?  de  Soloniaco  ou 
Soliaco  (Notre-Dame  deSolignacen  Limou- 
sin.) Arsenal,  pi.  138,  i.  il. 

Folio  49,  abbat.  Bealœ  Maria?  Sylrœ  Majo- 
ris  (Notre-Dame  île  Sauve-Majeure). 
Belle  église  romane.  Arsenal,  pi.  707,  t.  11. 

Folio  50,  prioratus  Beatœ  Maria  de  Taffeio 
(Notre-Dame  de  Taffé,  au  Mans).  Arsenal, 
pi.  127,  tom.  II. 

Folio  al,  prioratus  Beatœ  Maria;  ltetellensis 
(Notre-Dame  de  Bélliel,  Champagne).  Ar- 
senal ,  pi.  38,  ton».  1". 

Folio  52,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Soricinio 
(Noire-Dame  Sorrèze,  Languedoc).  Arse- 
nal, pi.  103,  loin.  11. 

Folio  53  abbat.  Beatœ  Mariœ  S.  Pelri  super 
Divum  (Notre-Dame  de  S.-Pierre-sur-Dive). 
Arsenal,  pi.  68,  tom.  Pr. 

Folio  5fc,  abbat.  Bealœ  Mariœ  Josaphat  (No- 
tre-Dame de  S.-Josaphal).  Arsenal,  pi.  52, 
tom.  1". 

F'olio  55,  abbal.  Beatœ  Mariœ  de  Lonluyo, 
in  desertis  (Noire-Dame  de  Lonlay ,  au 
Mans).  Arsenal,  pi.  60,  tom.  1  '. 

Folio  56,  abbat.  Bealœ  Mariœ  de  Lyra  (No- 
tre-Dame de  Lyre,  Normandie),  Arsenal, 
pi.  54,  loin.  1". 

Folio  57,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Novigento 
(Notre-Dame  de  Nogenl-sous-Coucy).  Ar- 
senal, pi.  22  ,  tom.  I". 

Folio  58,   monast.    Beatœ  Mariœ  de  Nucha- 

riensis  (Noire  Dame  de  Noyer,  Tourai 

Arsenal,  pi.  130,  tom.  11. 

(I)  Ou  Sainl- Allyrc.  Sur  le  saint  dont  celle  ab- 
baye poilu  le  nom,  et  qui  n'est  point  mentionné 
pans  noire  Dictionnaire,  nous  trouvons  cette  nonce 
dans  h;  Martyrologe  de  G.  de  Peyronnel  :  A  livre 
(Suinl),  lLLlbtus,  episivpus  Arvernensis  sive  Clttro- 
monianut,  in  Gallia,  à  la  date  du   1-  juillet.  Voir 
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(Notre-Dame  des  Blancs-Manteaux,  â  Pa- 
ris). Arsenal,  pi.  2,  3  et  4,  tom.  I". 

Folio  60,  prioratus  Beatœ  Mariœ  Conceplio- 
nis  (Notre-Dame  de  la  Conception.  'Sans 
doute  le  même  que  celui  après). 

Folio  61,  abbat.  Turpiniaci  Deserti  Majoris 
(Abbave  de'furpenay,  Touraine).  Arsenal, 
pi.  134,  tom.  II. 

Folio  62,  prioratus  Beatœ  Mariœ  de  Argen- 
lolio  ordinis  sancti  Mauri  (prieuré  de  No- 
ire-Dame d'Argenleuil).  Arsenal,  pi.  24, 
tom.  I". 

Folio  63,  prioratus  Beatœ  Mariœ  de  Bello- 
monte  in  Algia  (Notre-Dame  de  Beaumont, 
Normandie).  Arsenal,  pi.  68,  tom.  I". 

Folio  63  bis,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Bernayo 
(Notre-Dame  de  Bernay,  Normandie).  Ar- 
senal, pi.  45,  tom.  I"r. 

Folio  64,  monast.  Beatœ  Mariœ  de  Breto'io 
(Notre-Dame  de  Breteuil ,  Picardie).  Arse- 
nal, pi.  21,  loin.  I'\ 

Folio  65 ,  abbat.  Betlœ  Mariœ  de  Crassa 
(Notre-Dame  de  la  Grasse  ,  Languedoc). 
Arsenal,  pi.  108,  tom.  IL 

Folio  66,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Columbis 
Notre-Dame  de  la  Colombe,  (pays  Char- 
train).  Arsenal,  pi.  56,  tom.  I". 

Folio  67,  prioratus  Beatœ  Mariœ  de  Bono 
Nuntio  Rothomagi  (Prieuré  de  Notre-Dame 
de  Bonne-Nouvelle,  diocèse  de  Rouen). 
Arsenal,  pi.  43,  tom.  1er. 

Falio  68,  abbat.  Beatœ  Mariœ  de  Ambroniaco 
(Noire-Dame  d'Ambroniac).  Arsenal,  pi.  80, 
tout.  II. 

Folio  69,  prioratus  Beatœ  Mariœ  Deaurulœ 
(Notre-Dame  de  Dorai),  (un  beau  cloître). 
Arsenal,  pi.  96,  tom.  II. 

Folio  70  ,  monasl.  rium  Beatœ  Mariœ  de  Bo- 
no Nuntio,  Aurelianensis  (Notre-Dame  de 
Bonne-Nouvelle  dans  l'Orléanais).  Arsenal, 
tom.  11,  pi.  84. 

Folio  71,  abbat.  S.  Melanii  Rhedonensis  (Ab- 
baye de  Melan  à  Bennes).  Arsenal,  pi.  116, 
tom.  II. 

Folio  72,  uionaslerium  5.  Malthœi  in  Finibus 
Terra1  (monastère  de  S.  Matthieu  du  Fi- 
nistère). Arsenal,  pi.  128,  tom.  IL 

Folio  73,  abbat.  §•  Mauri  Glaimafoliensis 
super  Ligeritn  (abbaye  de  S.-Maur  de  Glan- 
feuil-sur-Liger ,  en  Anjou).  Arsenal , 
pi.  135,  loin.  H. 

Folio  74,  prioratus  conventualis  Si  Michae- 
lis  de  Angetis  (prieuré  conventuel  de  S.- 
Michel-des-Anges).  Arsenal  ,  planche  91, 
tome  IL 

Folio  75,  monasterium  (ou  a-  lium  mouastc- 
rii)  S.  Michaelis  Tomoclurensis  (S. -Michel 
de  Tonnerre).  Arsenal,  pi.  85,  tom.  II. 

Folio  76,  Mons  S.  Michaelis  in  Mare  (abbaye 
du  Monl-S.-Micbel-en-Mer).  Arsenal, 
pi.  114,  loin.  H. 

Folio  77,  abbat.  S.  Michaelis  de   Ulteriori 

Grégoire1  île  Tours,  de  Vilis  Patrum,  cap.  "2,  et  dans 
Surins,  loin.  IV.  Ce  mêltie  sainl  cm  p  irié  à  1 1  date 
du  7  juillet,  ou  même  du  S  juin,  dans  le  Martyrolo- 
gium  liomanum,  ad  ami.  585.  Il  lut  enterré  dans  le 
couvent  de  sou  nom,  dit  aussi  Hier  ou  Atari,  lilic  ou 
lllidic,  etc. 
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Portit  (S. -Michel  du  Tréporl,  Normandie). 
Arsenal,  loin.  1",  pi.  30. 

Tom.  Il,  folio  1",  monasleriiim  prope  Turo- 
nés  (le célébra  monastère  de  Marmouliers, 
près  Tours).  On  y  remarque  un  coluittba- 
rium  do  forme  singulière,  entouré  de 
loyaux.—  Exemplaire  de  V Arsenal,  pi,  12ï, 
loin.  II. 

Folio  2,  inonasterium  .S.  Maxentii  Pictavien- 
(ji  (S.-Maxence  de  Poitiers  . 

Folio  .'!,  manasl,  Mulismense  (monastère  ou 
abbaye  de  Molesme,  Champagne  •  Arsenal, 
pi.  79,  lom.  II. 

Folio  'i ,  abbalia  S.  Medardi  in  Igro  Sues- 
tioncnsi  S.-Médard  de  Soissons  .  Arsenal, 
lom.  1  '.  pi.  15. 

Polio  5,  abbat.  S.  Ma\  bbaye  dé   S.- 

Maurin  à  Agen)  (on  beau  cloître  roman 
Arsenal,  pi.  106,  Iqm.  II. 

Folio  6,  prioralas  S.  Marculphi  Corbienensis 
(prieuré  de  S.-Marcou  à  Corbigily,  Cham- 
pagne). Arsenal,  pi.  35,  lom.  I   . 

Folio  7,  abbat.  S.  Martini  Sagiensis  abbaye 
de  S. -Martin  de  9écz,  Normandie).  Arsenal, 
i  I.  50,  lom.  1". 

Folio  X,  ctr-nohium  Montis  Majaris  abbaye 
de  Mont-Major,  près  Arles, Roussillon). 
Arsenal,  pi.  102,  tom.  II. 

Folio  9,  abbat.  S.  Martini  ad  Pontem  It 
(S.  Martin  de  Pantoise).  Arsenal ,  pi.  28, 

loin.  !•'. 
Folio  10,  abbat.  S.  Nicasii  Rhemensts  S.-Ni- 

caise  de  Reims,  qui  possédai!  deu*   beaux 

cloîtres  .  Arsenal,  pi.  14,  lom.  I". 
Folio    II,   abbat.    S.    Nicolai    Andcjarcnsis 

(S.-Nico!as,  à   Angers).   Arsenal,  pi.  119, 

loin.  11. 
Folio   12,  prioratus   S,    Nicasii   MèUèlensis 

(S.  Nicaise  de  Meulan  .  Arsenal,  [il    20, 

tom.  I    . 
Folio  13,  abbat.  S.   Àudoeni  Roth  magensis 

(S.-Ouen  de  Itouen).  Arsenal,  pi.  02,  t.  I   . 
Folio  li,  plan  de  l'église  de  l'abbaye  ci  des- 
sus, i'i.,  pi.  64. 
Folio  15,  coupe  intérieure  de  la  même,  ib., 

pi.  65. 
Folio  16,  abbat.  S.  Nieélai  eNemore  abbaye 

S.-Ni  ol.i-  - mx-Bois  ou  du  Bois  .  Arsenal, 

pi,  37,  lom.  I   . 
Folio  17,  iui'  du  jubé  de  l'église  de  S.-Ouen. 
Folio  IS,  maison  abbatiale  de  l'abbé  'I  i  Saint- 

Ouen.  Arsenal,  tom.  1",  pi.  02  (1). 
Folio  19,  vue  du  portail  de  l'église  de  Sainl- 

Ouen  ,  tel  qu'il    était  projeté    (on  dit  qu'il 

BSl  terminé  .  (Manque  à  l'Arsenal.) 
Folio  20,  vue  générale 

Ouen,   coté  du   midi 

pi.  64 
Folio  21,  vue  générale  de  l'abbaye  de  Sainl- 

Ouen,   où  se  yoit  un  beau  cloitre  du  w 

siècle.  Arsenal,  lom.  I   ,  pi.  65. 
Folio  22,  abbat.  S.  Maria  de  Tbréïo  ou  lbe- 

riaco  (Sle-Marie  de  Notre-Dame  d'ivry, 

près  Paris).  Ars  nal,  pi.  G!),  tom.  1". 
Folio  23,  abbat.  S.  Mariai  rvntis-Ltrii  (No- 

(I)  Celle  planche  dans  l'exemplaire  de  l'Arsenal 
eil  séparée  îles  deux  autres. 
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lie-Dune  ou   Sle-Marie    de    Pontleyoy  , 
Blaisois).  Arsenal,  pi.  74,  t.  11. 

Folio  2V,  abbat     Sanetorum   Pemli  et  Pétri 

(abbaye  de  S. -Paul   et  S. -Pierre    de   llèze, 

Champagne). 

Folio  25,  Mil.  imperialis  S.  Pauli  Cumt- 
riacensis  S.- Paul  de  Qormerj,  Touraine)< 
Arsen  ■!,  pi   132,  tom.  II. 

Folio  2G,  abbat.  S.  Pétri  Solenniaeeruis 
(S. -Pierre  de  goligoac),  Ars  nal,  pi.  133, 
loin.  II. 

Folio  27,  abbai.  S,  Pétri  Virsionensii  B.- 
Pierre de  Vierzon),   (  lanque  à  l'Arsenal.) 

Fol.  2s ,  monasterium  S.  Pétri  Latiniacet 
monastère  de  >. -Pierre  de  Lagny).  .1 
nal,  pi.  18,  loin.  I. 

Folio  20,  abbat,  v  l'rtri  Flavianensis  (S.- 
Pierre de  Flavigny,  Boqrgogne).  (Manque 
à  l'Arsenal.) 

Folio  30,  mona-tei  ium  S.  Pétri  de  (îeneroso 

j>.-Pierra  de  Génères,  Tarbes,  où  se  *  oit 

un  beau  clôt  Ire).  Arsenal,  pi.  111,  lom.  II. 

Folio  31  ,  abbat.  S.  Pétri  it  Curt  ,  seu  de 
Ulense  Garnerio  (S. -Pierre  de  Mense-liar- 
nier).  Arsenal,  pi.  87,  loin.  II. 

Folio  32,  monasterinm  S.  Pétri  </<■  Rtll>i- 
Loco  (S.-Picrrc  de  Beaulieu  ,  Limousin, 
où  est  un  beau  cloître  à  colonnes  accou- 
plées). (Manque  à  ['Arsenal.) 

Folio 33, abbat.  S.  Pétri  de  Conehis (S,-Pierre 
de  Couches).  Arsenal,  pi.  V8,  lom.  I", 

Folio  94,  abbat.  S.  Pétri  de  Cuit  ira  (S.-Pierre 
de  la  Culture).  Arsenal,  129,  tom.  II. 

Folio 35,  abbat.  S.  Pétri  Casciensis  in  Ma- 

trona  fluvio  (S. -Piètre  de ).  Arsenal, 

pi.  32,  lom.  1  '■ 

Folio  30,  abbat.  .s'.  Pétri  de  Caunis  (S.-Pierre 
de  Caune,  Languedoc).  On  y  voit  un  liès- 
beau  cloître  à  colonnes  doubles.  Arsenal, 
pi.  109,  loin.  II. 

Foiio  37,  abbat.   .S'.    Pétri   PrateW 
Pierre  de  Pradclle,  Languedoc).  On  y 


de  l'église  de  Sainl- 
Arscnal  ,   loin.    I ■'. 


(S- 
voit 

■  s, 


(S- 

.  On 


un  cloitre    magnifique,     Ar>rn  il,   pi. 
loin.  Ie'. 

Folio  38,  abbat.  S.  Pétri  CarnutensU 
Pierre  de  Chartres).  Très-beau  clollre 
remarque  parmi  les  bAtiments  .  sons  le 
n"  H,  la  CofMl'fM  antiqua  de  far  ne  curieu- 
se. Arsenal,  pi.  89,  loin.  I    . 

Folio  30,  abbat.  S.  Pétri  Ferrariensis  (S.- 
l'ierre-de-l'errières  .  Provence).  Arsenal, 
pi.  75,  lom.  11. 

Fol  i  40,  abbat.  S.  /'<"''  de  Bwrgolio  (S.« 
Plerrfe  de  Boargoeil,  diocèse  d'Angers.)  t>n 
y  remarque  une  belle  porte  fortifiée  arec 
tour>  et  ponl-leiis  •>  l'enlrée  de  l'abbaye. 
Parmi  les  autres  bàlimeiils,  on  Irès-luau 
cloitre,  un  grenier  de  canslxucliou  go  hi- 
que  sous  la  lellre  Q  (2  .  Arsenal,  pi.  120, 
lom.  II. 

Folio  41  .   monaslerium  S.  Pétri  Rraninlmm 

.    r     d     Itranh'ime,  Dordognrj.  Dans 

le  fond,  des  bâtiments  lailles  dan-  Il 

dont  nous  ignorons  la   destination 

que  a  l'Arsenal. 

(2)  On  lit  sur  la  carie  Coquina  antiqua. 


'Man- 
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Folio   42,   monast.  S.  Pétri   . 
(S. -Pierre  de  Melun,  île  de  France).  Arse- 
nal,  pi.  82,  loin.  II. 

Ici   devrait  être   classée  l'abbaye  de  S.- 
Pierre de  Molesmes,  placée  à  tort  au  folio  77. 

Voir  à  la  fin. 

Folio  43,  monast.  S.  Pétri  de  Régula  ,  ord. 
S.  Benecl.  (S.-Pierre  de  la  Réole ,  Gas- 
cogne). (Manque  à  VArsenal.) 

Folio  44,  monasterium  S.  Pelri  Orbacemis 
(S.-Pierre  d'Orbac,  Champagne).  Un  assez 
beau  cloître  du  xvr  siècle.  Arsenal,  t.  Ier, 
pi.  34. 

Folio  45,  monast.  S.  Pétri  Resbacmsis  (S.- 
Pierre de  Rebay,  Champagne).  Un  beau 
cloître.  Arsenal,  pi.  31,  lom.  1". 

Folio  46,  abbat.  S.  Pelri  Vivi,prope  Senones 
(S.  Pierre-le-Vif ,  près  Sens).  Un  beau 
cloître.  Arsenal,  pi.  78,  lom.  11. 

Folio  47,  abbat.  S.  Quentini  de  Monte  (S.- 
Quenlin-du-Mont ,  Picardie).  Arsenal, 
pi.  6,  tome  II. 

Folio  48,  monast.  S.  Roberli  Casœ  Dei  (S.- 
Robert de  la  Chaise-Dieu,  Auvergne).  Un 
beau  portail  et  un  beau  cloître.  Arsenal, 
pi.  89,  lom.  II. 

Folio  48,  monast.  S.  Ricliarii  Centulensis 
(S.-Richard  de  Cenlule).  Un  beau  cloître. 
Arsenal,  pi.  29,  lom.  1". 

Folio  50,  archimonasterium  S.  Remigii  Rhe- 
mensis  (monastère  |>yrand]  de  S.-Remy  de 
Reims,  Champagne).  Très-beaux  bâtiments 
clauslraux.  Arsenal,  pi.  8,  lom.  1". 

Folio  51,  monast.  S.  Roberli  in  Cornelione 
(S. -Robert  en  Cornillion,  Provence).  Arse- 
nal,^. 92,  tom.  II. 

Monast.  S.  Salvatoris  ,  etc.  Voy.  ci-dessous, 
fol.  56,  59,61,62.  (Il  y  a  déclassement  ici.) 

Folio  52,  monast.  Sorduense  (monastère  de 
Sordes,  vers  les  confins  du  Béarn).  Arse- 
nal, pi.  112  du  IP  vol. 

Folio  53,  abbat.  S.  Slephani  Raccensis  (S.- 
Etienne de  Bassac,  Saintonge).  Arsenal, 
pi.  93,  tom.  H. 

Folio  54,  abbat.  S.  Sulpicii  Riturigensis  (S.- 
Sulpice  en  Bcrry).  Un  grand  cloître.  (Man- 
que à  VArsenul.) 

Folio  55,  abbat.  S.  Stephani  Cadomensis 
(S.-Elienne  de  Caen,  Normandie).  Grand 
cloître  du  xvic  au  XVIIe  siècle.  Très-belle 
salle  de  bibliothèque  à  fenêtres  gothiques. 
Eglise  magnifique  du  xi'  siècle.  Arsenal, 
pi.  67,  tom.  Ier. 

Folio  56  ,  abbat.  S.  Salvatoris  Villa-Lapiusis 
(S.  Sauveur  de  Ville-Loing ,  Touraine). 
Arsenal,  pi.  136,  loin.  II. 

Folio  57,  convenlus  S.  Savini  Tarbiensis 
(S.-Savin  de  Tarbcs ,  Gascogne).  Deux 
cloîtres  ,  au-dessus  l'un  de  l'autre,  ce  qui 
est  une  particularité  curieuse,  à  moins  que 
ce  cloître  supérieur  ne  soit  qu'une  simple 
galerie.  Arsenal,  pi.  95,  tom.  II. 

Folio  58,  monast.  S.  Severi  in  Capite  Vas- 
coniœ  (S.-Sévère  au  Cap  de  Gascogne). 
Arsenal,  pi.  104,  tom.  II. 

Folio  59,  abbat.  S.  Salvatoris  S.  lienedicti 
^Inianœ (S.-Sauvcurd'Aniane,  Languedoc): 
Beau  cloître  du  xvn"  siècle.  Arsenal, 
pi.  W,  tom.  II. 
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Rachi, 
Andegavensis  (S.-Serge  et  S. -Bâche  d'An- 
gers). Arsenal,  pi.  118,  tom.  II. 

Folio  01 ,  monast.  S.  Salvatoris  de  Rethono 
(S. -Sauveur  de  Rhédon  ,  Bretagne).  Un 
beau  cloître  roman.  Arsenal,  pi.  117,  I.  11. 

Folio  62,  prioratus  convenlualis  Salvatoris 
de  Aqnaria  (S. -Sauveur  d'Evière,  Angers). 
—  Mal  nommé  les  Lièvres  au  pouillé  de 
1671  [Note  de  Cbasielain  dans  son  Marty- 
rologe universel,  in-4°,  pag.  1028.  Table 
des  lieux,  au  mot  Evier  e].  Arsenal,  pi.  121, 
tom.  II. 

Folio  63  ,  abbat.  S.  Savini  Pktaviensis  (S.- 
Savin  de  Poitiers).  Très-beau  clocher  go- 
thique. Murailles  crénelées  flanquées  de 
tours  ou  tourelles.  Un  beau  cloîlre.  Arse- 
nal, pi.  90,  tom.  H. 

Folio  64  ,  abbat.  S.  Trinitatis  Fiscanensis 
(la  Trinité  de  Fécamp,  Normandie).  Très- 
belle  église  du  xi*  siècle.  Murailles  forti- 
fiées avec  soin.  Celte  planche  est  déclas- 
sée ;  elle  devrait  être  au  n°  66.  Arsemd, 
pi.  40,  lom.  I". 

Folio  65,  abbat.  S.  Theodoriciprope  Rhemos 
(S. -Thierry  près  Reims).  Arsenal,  pi.  9, 
tom.  Ier. 

Folio  66,  abbat.  S.  Tiberii  (S.-Tibéry,  Lan- 
guedoc). Arsenal,  pi.  105,  tom.  IL 

Folio  67,  abbat.  cardinalis  Sanctœ  Trinitatis 
de  Vindemensis  (abbaye-cardinale  de  la 
Trinité  de  Vendôme  ;  fondée  vers  1032. 
Très-belle  église.  Un  beau  cloîlre.  Mu- 
railles fortifiées.  Arsenal,  pi.  70,  lom.  II. 

Folio  68,  abbai.  Sanctœ  Trinitatis  de  Tgrono 
(la  Trinité  de  Tiron,  Normandie).  Un  beau 
cloître.  Arsenal,  pi.  47,  tom.  I". 

Folio  69,  abbat.  S.  Taurini  Ebroicensis  (S.- 
Taurin  d'Evreux,  Normandie).  Un  beau 
cloîlre  du  xv°  siècle.  La  châsse  esl  d'une 
grande  beauté.  Arsenal,  pi.  51,  lom.  I"r. 

Folio  70,  monast.  S.  Vuingidolœi  de  Lande- 
veneco  (monastère  de  S.-Vuingalolé,  Breia- 
gne).  Grand  cloître  en  style  roman  en 
pierres  de  grand  appareil.  Belle  abside 
romane.  Arsenal,  pi.  123,  tom.  II. 

Folio  71,  abbat.  S.  Vincentii  Cenomanensis 
(S.-Vincenl-an-Mans  ,  Maine).  Arsenal, 
pi.  122,  lom.  II. 

Folio  72,  abbal.  5.  Vincentii  ad  Laudunam 
(S. -Vincent  de  Laon,  île  de  France).  (Man- 
que â  VArsenal.) 

Folio  73,  abbal.  S.  Wandregesii,  sive  Fontel- 
lanense  (S.-Wandrille,  Normandie).  Très- 
belle  église  avec  un  portail  roman  magni- 
fique. Un  beau  cloître  en  style  du  xm*  siè- 
cle. Arsenal,  pi.  49,  lom.  1er. 

Folio  74,  abbal.  S.  Vulmari  (S.-Vilmar  ou 
Vulmer, Picardie).  Arsenal,  pi.  33,  tom.  1". 

Folio  75,  abbat.  S.  Walarici  supra  Mare  (S.- 
Valéry-sur-Mcr,  Normandie).  Arsenal, 
pi.  20,  lom.  1". 

Folio  76,  monast.  S.  Vigoris  Bajoctnsis  (S.- 
\  igor  de  Bayeux,  Normandie).  Arsenal, 
pi.  61,  tom.  I  r. 

Folio  77  et  dernier,  abbal.  S.  Pétri  Molos- 
mensis  (S.-Pierre  de  Molesmes,  Bourgo- 
gne). Celle  planche,  qui  est  déclassée,  de-* 
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Abbat.  S. 
Abbat.  S. 

Alih.it.  S. 

Abbat.  s. 

Abbal.  s. 

.Monasl.  S.  Salvatoris  de  Rhulono. 

Abbat.  Ii.  M.  de  Bernayo. 

Monust.  S.  Pelrî  de  Regala. 
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29. 
30. 

31. 

32. 
3i. 
:iï. 
35. 
36. 
37. 


vrail  être  au  folio  42  bit 

l'exemplaire  de  ['Arsenal. 

Nota.  Planche  40  du  I  '  volume  de  l'exem- 
plaire de  l'Arsenal,  nous  trouvons  :  Abbatia 
Trinitatis  Fi$canensis  (Fécamp,  Normandie), 
qui  manque  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Ge- 
neviève. —  Planche  115  du  11  volume  de 
l'Arsenal,  le  Monasterium  Uacloviense  >.- 
Maclou,  Normandie),  qui  manque  aussi  dans 
l'exemplaire  de  Sainte-Geneviève. 

§  3.  List»  des  plancha  contenues  dons  le  i"  volume     <jâ 
deCouvrage  intitulé  :  Iconbsmonasteriori  h  congre-     «q 

(AT10NIS  pANCTl  MAORI  (I). 

Nota.  La  liste  i|ui  suit  est  motivée  sur  ce 
que  nous  disons  colonne   1007. 

Ce  précieux  fragment  nuis  a  été  commu- 
niqué par  un  savant  ecclésiastique,  qui  a  en 
seulement  pendant  à  peu  pus  24  heures  le 
volume  i|u'il  a  heureusement  dépouille  pour 
en  faire  l'objet  de  la  nomenclature  que  nous 
donnons  ici. 

1.  Monasterii  Casinensis  prospectus. 

2.  Monasterii  Casinensis  conspeclus. 
Abbat.  S.  luniani  Nobiliacensis. 
Abhat.  S.  Faronia  Meldensis. 
Abbat.  S.  Gemmelicensis. 
Corbeia  Vetns. 

Abbat.  S.  Pétri  Solemniacensis. 
Abbat.  SS.  Trinitatis  Vindocinensis. 
Abbat.  S.  Quinlini  de  Monte. 
Monasl.  S.  Michaclis. 
Abbal.  s.  Joannis  Angeriacensis. 
Monasl.  S.  Savini  Tarbiensis. 
Prioral.  S.  Clementis  de  Credonio 
Abbat.  Beccensis  (I  ■ 
Priorat.  lî.  M.    de Bononunlio  Hhoto. 
Abbat.  S.  Cornclii  Compendiensis. 
Priorat.  B.  M.  Relellensis. 
Archimouast.  S.  Remigii  llemensis. 
Prioralus  lî.  M.  Deauratœ. 

Benedicti  Floriacensis. 
Crucis  Burdigalensis. 
Lannomari  Blesensis. 
Melanii  Rbedonensis, 
rheodorici  prope  Hemos. 


40. 

41. 
42. 
13. 

M. 
'..i. 

46. 

ri7. 
48. 
VI. 
50. 
51. 
52. 
53. 
5V. 
55. 

56. 
57. 


58. 
50. 
(iO. 
61. 
C2. 
63. 
64. 
65. 
(iti. 
G7. 
68. 
60. 
7i). 
71. 
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Abbat.  S.  Ebrnlfl. 

Monast.  SS.  Sergii  et  ltachi  Andegav. 

Monasl.  S.    Aniani    diOBC.    S.    l'onlii   To- 

meriar. 

Abbat.  SS.  Trinitatis  de  Tyrono. 

Abbat.  S.  Germani  Aulissidiorensis. 

Abbat.  S.  Pétri  de  Burgalio. 

Abbat.  S.  Pétri  de  Conchis. 

Aliiat.  s.  Germani  a  Pralis. 

Abbat.  S.  Gervasii  et  Protasii  de  Axis. 

Abbat.  Bealœ  Maria-  de  Ponte  Levio  •'(  . 

Abbat.  S.  Pétri  Ferariensis. 

Abbat.  apnd  Noviodunum  S.  Eligii. 

Prioralus   convenlualis  S.    Sahaloris  de 

Aqnai  ia. 
Abbat.  s.  Dionysii  in  Francis. 

Abbat.  S.  Maxenlii. 
Abbat.  S.  Nicasii  Rhemensis. 
Abbat.  S.  Salvatoris  Anianœ. 
Abbat.  S.  Wandregesili   '•  . 
Abbat'.  S.  Joannis  Rheomensit. 
Monast.  S.  Andréas  Avenionis. 
Monast.  H.  Pétri  de  Brantolmio. 
Abbat.  S.  Colunibs  Senonensis. 
Abbat.  S.  \  incentii  Cenomanensis. 
Abbal.  S.  Martini  Sagiensis. 
Abbal.  S.  Solpicii  Bituricensis 
Abbat.  S.  Illidii  Claromontanensis. 
Monast.  S.  Vningalolsi  de  Landeveneco. 
Monast.  prope  lurones  (c'est  Mainiou- 

tier). 
Abbat.  S.  Juliani  Turonensis. 
Celeberrimnm    in     A^ro    Suessionensi 

S   Medardi  Cœnobium.   S.-Médard  de 

Soissons). 
Monast.  S.  Florentii  Salmuriensis. 
Cœnobium  Monlis  Majoris. 
Abbal.  S.  Roberti  Casa'  Dei. 
Monast.  S.  Pelri  i.alini.icensis. 
Abbal.  S.  Taurini  Ebroycensis. 
Abbat.  lî.  M.  de  Soricinio. 
Abbat.  S.  Vincenti  ad  Landunum. 
Abbat.  S.  Savini  Piclaviensis. 
Abbal.  S.  lîasoli. 
Abbal.  S.  Walariei  supra  Mare. 
Abbat.  S.  Pétri  Vivi  prope  Senones. 
Abbat.  S.  Pelri  Flaviniacencis. 
Monast.  S.  Severi  in  capile  Yasconia?. 
.Monasl.  lî.  M.  de  Britulio. 


(I)  On  sait  que  saint  Haur,  le  plus  célèbre  des 
disciples  de  saint  Benoit,  rivait  au  vi  !  siècle,  ei  qu'il 
continua  dans  les  Gaules,  en  l'avail  envoyé  son 
maître,  la  tradition  monastiq [D'il  en  avait  soi- 
gneusement recueillie.  Saint  Haur  vint  à  Paris  ci 
Fonda  la  célèbre  maison  qui  porte  son  nom,  non  loin 
île  celte  grande  ville  :  il  lui  donna  la  règle  qui  régis- 
sait imite  la  grande  famille  claustrale  dont  saint 
Benoît  était  le  fondateur  el  le  père.  C'est  donc  à  tort 
que  l'ouvrage  ci-dessus  porte  le  nom  de  saint  Haur. 

(-2)  C'est  la  célèbre  abbaye  du  Bec  (dite  Beeett  n 
lltrlnini),  île  la  réforme  'le  .saint  Main-.  Soi  nom  lui 
vimt  iln  iiiisseau  qui  arrose  la  i  tllée  un  elle  est  si- 
tuée, à  trois   lieues  île  Rouen.    Elle  doit  son  origine 

au  bienheureux  Herluin,  nui  en  jeta  les  fondements 
eu  to"  i.  et  en  fui  le  premier  abbé,  l'es  les  pre- 
tuiéres  années  de  sa  fondation,  il  s'y  Ibrm  i  une  école 
devenue  rameuse  s.uis  la  direction  du  docte  Lan- 
iranc ,  alors  prieur  du  monastère  et  depuis  archevê- 
de  Cantorbéry.  Sa  réputation  se  répandit  nu 
loin.  Parmi  les  disciples  qui  en  sortirent,  on  compte 


le  savant  saint  Anselme,  qui  en  fut  le  plus  illustre 
rejeton.  Ou  venait  l'entendre  de  tous  celés.  [/Impé- 
ratrice Malbilde  voulut  avoir  sa   sépulture   dans    le 

ci heu'  de  l'abbaye  :  le  xr  siècle  vil  sortir  une 

l'unie  d'I nés  s;,\  mis  de  son  école  ;  elle  foiirnis- 

s.iii  des  abbés  a  beaucoup  de  couvents  de  France  et 
d'Angleterre.  I.e  cbœur  de  l'église  passait  pour  un 
de,  plus  beaux  morceaux  d'architecture  de  cciic 
époque  .  si  célèbre  en  beaux  monuments  ro- 
mans, etc. 

(5)  C'est  dans  les  restes  des  bâtiments  de  celle 
abbaye  que  s'est  formé,  sous  la  direction  de  l'abbé 
de  Bèrulle,  en  16W,  le  célèbre  collège  de   Pontle- 
voy,  p  es  Blois,  qui  a  pour  chapelle  l'ancien  i  : 
,i  ■  i  église  bénédictine,  resie.-,  dit-on,  inachevi  e. 

l'.i  C'est  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Wandrille, 
fondée  à  sept  lieues  île  Rouen,  en  68  i,  par  le  saint  de 
ce  nom, sous  le  tare,  de  Saint-Pierre,  dont  M.  Hyai  in- 
ihe  Langlois  nous  adonné  l'Histoire, admirablement 
.  en  I  vol.  in  -s  avec  plusieurs  planches.  Paris, 
tsiT. 
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72.  Monast.  B.  M.  de  Josaphat. 

73.  Abbat.  S.  Cypriani  Pictaviensis. 

74.  Abbat.  S.  Tiberii. 
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75.  Abbat.  S.  Geremari. 

76.  Abbat.  B.  M.  de  Lyra. 

77.  Abbat.  B.  M.  de  Novigento. 
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Note  sur  le  Liber  Pontificalis  d'Anastase  le  Bibliothécaire,  vers  le  ix'  siècle  de  l'ère 

chrétienne. 


Nous  citons  ce  célèbre  ouvrage  dans  le 
IIe  volume  de  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc.,  page  116(1); 
nous  allons  essayer  de  donner  ici  quelques 
détails  au  point  de  vue  iconographique. 

Parmi  les  diverses  éditions  laites  de  ce  cé- 
lèbre manuscrit,  quelques-unes  renferment 
des  planches  très-curieuses,  comme  anti- 
quités chrétiennes.  Celle  donnée  en  1718, 
par  F.  Blanchini,  en  k  volumes  in-f°,  et  qui 
est  une  des  plus  estimées  parles  savants,  est 
aussi  très-remarquable  au  point  de  vue  qui 
nous  occupe  plus  spécialement. 

Dans  le  I"  volume,  en  tête  des  Prolégo- 
mènes, est  une  belle  médaille  du  musée  du 
prince  Borghèse,  offrant  d'un  côté  la  figure 
de  l'empereur  Crispus  (Anno  32i)  tenant  un 
sceptre  ,  au  revers  Jésus-Christ  ou  saint 
Pierre   bénissant,  assis    entre  deux  soldais. 

Dans  le  IIe  volume,  plusieurs  beaux  spé- 
cimens d'écritures  de  divers  siècles,  savoir: 
du  vr  siècleet  d'autres,  pages  xx  et  suiv.des 
Prolégomènes  ;  du  xie  siècle,  page  xxm  (2)  ; 
autres  de  divers  siècles,  pages  lviii  et  lix. 

(1)  Nous  devons  d'abord  rectifier  ce  que  nous  y 
avançons  sur  la  foi  de  plusieurs  savants,  à  savoir, 
qu'Anastase  le  Bibliothécaire  esl  le  véritable  auteur 
du  Liber  Pontificalis,  qui  existait  déjà  en  manuscrit 
un  siècle  avant  lui.  On  peut  voir  à  ce  sujet  la  dis- 
sertation île  Dom  Prosper  Guéranger,  abbé  des  Bé- 
nédictins de  Soléuies,  pages  529  et  suiv.  des  Origi- 
nes de  l'Eglise  romaine,  tome  Ier.  Voir  aussi  ce  que 
nous  en  disons  au  XI"  volume  des  Annales  de  philo- 
sophie chrétienne,  pages  55  cl  suiv.  noté  5.  Nous 
devons  dire  encore  ici  que  la  noie  1  de  la  page  116 
de  noire  IIe  volume  (Dictionnaire  iconographi- 
que, etc.)  esl  rédigée  d'une  manière  inexacte.  I.lle 
donnerait  à  entendre  qu'il  existe  une  édition  du 
Liber  Pontificalis  donnée  par  Anaslase.  En  supposant 
même,  ce  qui  n'est  pas,  qu'il  lût  l'auteur  du  manus- 
crit, comment  aurait-il  pu  en  (tonner  une  édition, 
puisque  l'imprimerie  ne  date  que  du  xv°  siècle,  et 
qu'Anastase  vivait  au  ixc? 

(•2)  Donnés  aussi  par  Dom  Mabillon ,  de  lie  diplo- 
malica,  lib.  v,  cap.  8. 

(5)  On  sait  que  cette  suite  précieuse  de  portraits, 
qui  décorait  d'une  manière  monumentale  les  parois 
des  deux  murailles  de  la  nef  de  celle  église,  a  péri 
dans  l'incendie  qui,  en  1825,  a  ruiné  la  basilique 
Saint-Paul  de  fond  en  cumule.  On  sait  aussi  que 
celte  suite,  inappréciable  sous  tant  de  rapports,  esl 
heureusement  très-bien  gravée  dans  l'ouvrage  de 
Marangoni,  Chronologia  poniificum  nomanorum,  etc., 
1  vol.in-i".  Dom  Guéranger,  abbé  des  Bénédictins  de 
Solèmes  ( Mans),  a  ri  produit  avec  le  plus  grand  soin  la 
série  des  Inscriptions  liislorico-cbronologiques  des  12 
figures  pontificales  qui  se  voyaient  sur  le  mur  méri- 
dional de  la  basilique,  dans  le  Ie'  volume  des  Origi- 
nes de  r Eglise  romaine,  depuis  la  page  180  jusqu'à 
celle  190. 

Page  1S6  du  même  volume ,  le  savant  abbé  enire 
dans  les  déiails  les  plus  circonstanciés  de  l'origine 
de  la  basilique;  il  recherche,  le  flambeau  de  la  criti- 
que la  plus  sé\éro  à  la  main,  ipiel  fut  le  pape  à  qui 
l'on  doit  tes  images  qui  formaient  comme  un  calen- 


Part.  ii'  du  même  volume,  en  léte  du 
1"  chapitre,  deux  portraits  de  papes,  dans 
des  disques  circulaires,  copiés  sur  ceux  qui 
ornaient  autrefois  l'église  Saint-Paul-hors- 
les-Murs  (3). 

Page  128,  une  peinture  de  la  catacombe 
Sainte-Priscille,  dont  nous  donnons  le  détail 
au  mot  Vœu  de  virginité  dans  le  IIe  volume 
de  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
monuments,  etc.,  pages  409  et  suiv.  (i). 

Page  129,  une  mosaïque,  représenlant  le 
grand  prêtre  Melchisédech  venant  au-devant 
d'Abraham  vainqueur  des  cinq  rois  de  la 
Penlapole. 

Page  130  du  même  volume,  une  autre  mo- 
saïque, dont  on  ne  donne  pas  la  provenance. 
On  y  voit  en  haut  Irois  figures  debout,  pla- 
cées à  côté  l'une  de  l'autre  et  comme  réunies 
par  une  espèce  d'arc-en-ciel  (serait-ce  la 
Trinité?).  Toutes  trois  sont  nimbées.  A 
gauche  un  personnage  semble  se  prosterner 
devaut  ces  trois  Ggures  (5). 

Au-dessus,  les  trois  mêmes  figures  assises 
à  une    table ,    toujours    très-près  l'une  de 

dricr  historique,  et  il  prouve,  page  157,  >jiie  c'est  au 
pape  saint  Léon,  aussi  bien  qu'à  la  religieuse  munifi- 
cence de  Galla  Placidia,  fille  de  Théodose  et  mère  de 
Valentinien  III,  ainsi  que  l'attestent  les  deux  vers 
suivants  : 

Placidice  pia  mens  operis  decus  omne  palerni 
Catidcl  pontifias  studio  splendorc  Leonis. 

Il  raconte  comment  le  savant  Blanchini  s'y  prit 
pour  faire  dessiner  tomes  les  inscriptions  (Voir 
page  ICI),  et  donne,  ;age  lb'2,  un  spécimen  de  deux 
de  ees  précieuse»  images  pontificales. 

On  trouve  une  série  de  16  de  ces  images,  asse* 
bien  reproduites  sur  les  planches  de  l'ouvrage  des 
deux  Blanchini  (Joseph  ei  Antoine)  intitule  :  De- 
monstralio  historiœ  ecclesiasliciv  comprubala  monu- 
meniis,  5  vol.  in-f°,  Rome,  1752-1754,  ù  savoir  : 
Tabula  2  sœculi  î,  nos  15,  16,  55,  5i;  tabula  2  sœ- 
culi  il,  nos  29,  35,  56,  40,  45,  -17  ;  tabula  3  tœculi  il, 
nus  225,  226,  228  (et  non  226,  comme  l'indique 
cette  planche),  22'J,  251,  232.  A  chacun  de  ees  nu 
méros  sont  des  explications  des  p'us  étendues  sur 
chacune  des  ligures,  dans  les  volumes  II  et  III  ilu 
lexle  ,  correspondant  aux  planches  indiquées  ci- 
dessus. 

(4)  Où  il  faut  lire,  page  410  :  Er.  Blanchini,  au 
lieu  de  Guillaume  le  Bibliothécaire,  à  qui  l'on  doit, 
non  une  édition,  niais  un  supplément  au  Uber  Pon- 
tificalis d'Anastase  cl  des  Additions  manuscrites  ail 
travail  de  ce  dernier.  Ge  Guillaume  écrivait  vers  le  \* 
siècle. 

(  )  Giainpini  n'a  pas  publié  celle  curieuse  mosaï- 
que ,  et  le  texte  de  l'ouvrage  ('e  Blanchini  ne  donne 
aucune  explication  à  ce  sujet,  du  moins  que  nous 
sachions. 

Malgré  toutes  nos  recherches  touchant  celle  pein- 
ture, nous  n'avons  pu  rien  trouver  de  satisfaisant  ; 
peut-être  pourrait-on  voir  ici  une  représentation  des 
irois  anges  gui  viennent  visiter  Abraham,  devant 
lesquels  le  Père  des  croyants  s'est  prosterné.  Mais 
tout  ceci  n'est  qu'une  supposition  que  nous  risquons 
en  attendant  mieux. 
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l'autre.  Sur  la  table,  comme  (rois  morceaux 
de  pain  (I). 

Pages  150  et  suiv.,  deux  planches  repré- 
sentant la  célèbre  statue  de  saiul  Hippolylc 
avec  sou  Cycle  pascal  gravé  sur  le  liège,  sur 
lequel  il  est  assis.  Voir  dans  notre  Diction- 
naire, au  nom  de  ce  saint  periOOD  i^e  et  au 
mot  Calendrier,  les  détails  que  nous  y  don- 
nons. 

Page  179,  deux  belles  fioles  ou  burettes 
(ornées  de  ligures  et  de  sujets  historiques), 
l'eau  changée  en  vin  à  f.aua,  des  ligures  d'a- 
pôtres, etc.;  un  colatorium ,  un  cocklwr. 
Voir  aussi  à  ces  deux  mots,  tome  l"  de  notre 
Dictionnaire  ioonograph  que  dis  monuments, 
etc.,  cl  au  mot  Ames,  Atnulœ. 

Page  200,  un  bas-relief  de  l'axe  Constantin, 
représentant  ce  prince  très-jeune,  placé  in- 
Ira  cuncellns  fori  Tinjnni,  et  faisant  une 
allocution  aux  officiers  du  palais,  «élus  du 
laticlave. 

Page  2V7,  deux  verres  peints,  dont  l'un 
représente  la  sainte  \  lerge  entre  saint  Pierre 
et  saint  Paul;  sur  l'autre  un  personnage 
que  nous  ne  pouvons  expliquer, 

Page  306,  une  grande  mosaïque  de  l'église 
Saint-Laurent  ïn  Aijro  Verana  (3),  donnée 
aussi  par  Ciampini  ,  Vêlera  Monuments  , 
tome  11,  planche  XW  111,  page  101  et  suiv. 
du  texte. 

Tome III,  Prolegomena,  page  m,  fac-similé 
d'une  Inscription  de  I27S,  placée  au  Capitole 
en  1727,  époque  de  sa  découverte  par  F. 
Blanchini. 

Page  xxvi,  deux  diptyques  consulaires  du 
Bas-Fuipire,  sur  lesquels  sont  représentés 
deux  consuls  (3)  assis  tenant  la  mappa  [h)... 
Sous  les  pieds  d'un  des  deux,  un  cirque,  où 
l'on  voit  des  combats  d'hommes  contre  des 
bêles  ;  sur  l'autre,  comme  une  scène  d'atïrau- 

(I)  Ces  morceaux  de  paie  sembleraient  cependant 
vniir  corroborer  noire  supposition,  car  les  trois  Usu- 
res d'anges  qnl  reçurent  l'hospitalité  du  l'ère  îles 
croyants  mangèrent  les  mets  qu'il  leur  présenta.  Ces 
pains  Indiquent  sans  doute  un  repas  qui  Doit .  u  qui 
\.i  i  ommencer. 

(.ii  Campui  Veranns,  nommé  ainsi  de  quelque  an- 

cic :  famille  qui  en  fut  propriétaire  ;  c'était  l'ars- 

narium  on  cimetière,  dont  une  dame  romaine,  suinte 
Cyriaqtie,  ei.ot  propriétaire  ai siècle,  ei  dans  le- 

3uel  elle  lu  ensevelir  sa  ni  Laurent  el  une  foule 
'autres  martyrs.  En  530,  Constantin  lit  élever  l.i 
basilique  désignée  ci  dessus  sur  ce  cimetière,  el  qui 
esl  une  des  sept  basiliques  de  Itome.  Itinéraire  de 
Rome,  par  Marien  Vasi,  louie  I,  page    185. 

(3)  En  haut  du  premier  on  lit  ces  mois  :  Fi.. 
Anastasius  Paolus  Pnosus  Saviniands.  Pohp.  \\i-r.; 
iur  l'aine  V.  LNL.  CO.M.  DUMENT.  I.olll.  II. 
CONS.  OUI).,  dunl  on  trouve  l'eiplicatioii  iràs-dé- 
i  lillée  dans  l'ouvrage  d'Alex.  Wilibémius  ,  intitulé  : 
Diptgehem  Leodiente  ex  consvlare  fartant,  etc.,  in- 1", 
el  suiv. 

Il  Happa,  voirie.,  page  11,  el  tous  les 
dictionnaires  d'antiquités;  Hiliin  ,  Dictionnaire  des 
l'ciiux-.\i  u.  —  Sur  le  diptyque  de  Liège,  la  Mappa 
est  roulée  [intoliUa);  sur  celui  de  Bourges,  dont 
parle  aussi  Wilibémius,  elle  esi  déployée  [expUcata). 
Von  les  ileux  plant  lies  gravées  dans  l'ouvrage  du 
savant  jésuite. 
(.">)  Wilibémius,  rapra  itidic,  page  25. 
a<)  Voir   a    ce   sujet   les  curieuses   explications 


chissempnt  (5);  puis  deux  esclaves  ou  pri- 
sonniers enchaînés,  dont  le  nez  est  serré 
dans  les  pinces  du  scorpion  ou  cancer,  sans 
doute  en  manière  de  supplice  (6).  Dans  le 
texte  on  lit  ces  mots  : 

Diplyehum  Leodiente  (7) ,  ex  consuiare  fa- 
cti:m  epieeopalt. 

Page  xx  \ ni,  un  verre  peint,  sur  lequel  on 
lit  :  Pet  rus,  Pau/ut,  Jus  tut,  Damât,  et  le 
monogramme  •£. 

P.ige  xxxvii,  fac-similé  d'un  fragment  de 
manuscrit  de  saint  llilaire  de  Poitiers  (  au 
i>    siècle  ). 

Même  page,  d'autres  fac-similé,  de  diverses 
écritures  du  vi°  au  vus*  siècle,  et  du  tx*  (8  . 

Page  02  du  texte,  d'autres  fragments  d'é- 
criture, de  divers  siècles. 

Page  121  ,  un  berceau  ,  intitulé  Cunat 
Cltristi,  que  l'on  conserve  comme  une  re- 
lique précieuse  dans  l'église  de  Sainle-Maric- 
Majcuie,  à  qui  l'on  donne  parfois  le  surnom 
.li/  preesepi,  par  suite  de  celte  possession. 

Page  I2i,  une  belle  mosaïque  de  l'église 
Sainte-Marie-Majeure,  expliquée  page  123  [9), 

Page  161,  squcletle  du  pape  sain!  Léon, 
enveloppe  en  partie  d'un  linceul  ;  au  bas  est 
une  inscription  qui  donne  des  détails  sur  ces 
précieux  restes  ,  conserves  dans  l'église 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  depuis  leur  trans- 
lation par  le  pape  Sergius  IV. 

l'orne  IV,  page  29,  des  fac-similé  de  Notœ 
Variorum,  etc.;  le  sceau  du  pape  Honoriusl", 
qui  rivait  au  vu'  siècle. 

Page  02,  un  petit  anneau  du  levile  Maxime, 
dont  on  voit  le  nom  gravé  dessus  la  pierre 
MAXIM.  L  F  VIT  A;  l'auteur  en  prend  sujet 
de  donner  quelque.-,  détails  fort  intéressants 
sur  les  lonclions  de  lévites  (10)  dans  la  pri- 
mitive Fglise,  el  sur  l'âge  de  celui  à  qui  a  dû 
appartenir  ce  petit  bijou  ecclésiastique. 

données  par  le  même  savant,  SUS  pages  36  el   20. 

(7)  C'esi  le  célèbre  diptyque  appartenant  à  la 
ville  de  Liège. 

Page  31,  Willhémius,  dans  son  chapitre  lati- 
lule,  Dipiychi  Ltodientit  tdterta  faciès  esplicaïur, 
lionne  la  liste  des  nnms  îles  saints  qu'on  est  parvenu 
a  faire  reparaître  sm  l'ivoire  eu  le  frottant  avec  du 
Savon. 

Wilibémius,  soit  dit  en  passait  ,  est  un  des  pre- 
inieis  savants  qui  se  sérail  occupé  des  /Hplui/uct 
d'une  manière  toute  spéciale.  Jusqu'à  lui  on  eu  par- 
lait, mais  sans  en  cmiuaitre  toute  l'importance  au 
point  de  vue  ie tgrapbiqOB. 

(8)  Parmi  ce^  fragmente  on  en  remarque  un  du 
Martijrotogium  du  vénérable  Bédé,  qui  écrivait  au 
vue  aii  île.  Ce  travail  a  été  inséré  dans  l'un  des  vo 
lûmes  de  eioram  des  Bollandistes. 

Guillaume  Cave ,  célèbre  historien  ecclésiastique, 
prétend  ipie  ce  Mar/urolegiion  de  Bédé  s  souffert 
bien  des  altérations  (de  Saiptoribu*  eccletiasticis, 
page  405  de  la  colonne  1).  Ou  peut  aussi  consulter 
sur  celle  malien:  lus  Bavants  auteurs  de  rBiiioiff 
littéraire  de  ia  France,    tome  II 

(il)  On  y  remarque,  parmi  les  sujels  qui  y  sont 
représentes,  la  Salutation  angélique,  l'Adoration 
do>  Oergers,  le>  Uag  is  devant  il  rode,  puis  adorant 
riaii.ni,  les  femmes  juive*  de  Bethléem  et  des  envi- 
rons, tenant  leurs  enfants  qu'llérode  ordonne  de 
massacrer,  cic. 

(10)  Sur  i  l'Un  den in.iliou  judaïque,  appliquée  a 

une  fonction  chrétienne,  voir  a  noie  de  la  page  1  M 
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Bans  l'édition  donnée  en  1724  par  Yignoli,  certes  ne  sont  pas  sans  intérêt,  sont  extraits 

en  3  volumes  in-4°,  du  Liber  Ponlificalis  d'A-  des   Suppléments   (1)   à   notre    Dictionnaire 

uastase,  on  trouve,  page  49  du   1"  volume,  iconographique  des  monuments  de  l'antiquité 

une  petite  gravure  assez  soignée,  représen-  chrétienne  et  du    moyen  âge,  2  vol.  in-8°, 

tant  l'inhumation  des  corps  de  saint   Pierre  Paris,  1843.  Il  nous  serait  facile  de  les  pous- 

et  saint  Paul,  descendus  dans  les  Galacom-  ser  plus  loin,   mais    il  nous  semble  qu'ils 

bes,  en  présente  de  deux  saints  à  genoux,  peuvent  suffire  ici. 

Nota.  Les  détails  qui    précèdent,  et  qui 

N°  33. 

Lorsqu'en  1837,  M.  le  comte  de  Montalembert  rendait  compte  (*),  avec  ce  talent  qui  lui  est  propre,  de 
l'excellent  volume  de  M.  Kio  (*+),  intitulé  :  De  la  Poésie  chrétienne  (forme  de  l'art)  (**'),  il  sut  profiler  de 
son  sujet  pour  initier  le  public  sérieux  dans  le  secret  de  cette  époque  inappréciable,  qui  nous  a  valu  cette 
suite  de  peintures  légendaires  dont  l'étude  peut  servir  à  la  luis  de  méditations  chrétiennes  et  d'inspirations 
poétiques,  et  qui  composent,  à  peu  d'exceptions  près,  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  l'Ecole  mystique,  dont 
l'apogée  appartient  surtout  au  siècle  d'or  du  moyen  âge,  au  xni"  siècle  :  âge  de  loi  et  de  merveilles  monu- 
mentales, sur  lesquelles,  après  bien  d'injustes  dédains  et  des  engoûments  pitoyables,  on  est  enfin  complè- 
tement revenu  depuis  quelques  années,  et  qu'on  étudie  ,  d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre,  avec  un  égal  en- 
thousiasme et  une  sorte  de  vénération. 

Parmi  les  merveilles  monumentales  de  cette  époque,  dite  le  moyen  âge,  nous  nous  arrêtons,  dans  ce  mo- 
ment, d'une  manière  plus  spéciale,  sur  la  peinture,  attendu  qu'elle  nous  a  fourni  la  majeure  partie  des  ma  ■ 
léiiaux  iconographiques  dont  la  réunion  et  la  description  composent  le  fond  de  noire  travail  sur  les  images 
des  saints,  leurs  légendes  et  leurs  attributs.  Le  tableau  chronologique  des  peintres  de  l'école  chrétienne 
que  nous  allons  donner  viendra,  comme  tout  naturellement,  compléter  les  nombreuses  indications  de  sujets 
pieux  et  de  saints  personnages  que  nous  devons  à  la  peinture,  et  augmenter,  pour  ceux  qui  travaillent,  ces 
lypes  vraiment  admirables  ,  consacrés  à  jamais  par  une  vénérable  et  pieuse  tradition  ,  et  qui  seront  tou- 
jours le  point  de  départ  de  {'iconographie  chrétienne  et  comme  la  mine  la  plus  riche,  la  plus  pure  qu'il  faut 
sans  cesse  fouiller,  consulter,  étudier  avec  foi  et  amour,  pour  peindre  les  saints  et  les  bienheureux,  les 
martyrs,  les  solitaires,  les  prophètes  et  les  Pères  de  l'Eglise,  et  surtout  cette  Heine  du  ciel  et  de  la  terre 
qui  lait  la  joie  des  anges  et  qui  est  l'espoir  de  l'homme  dans  la  vallée  des  larmes. 

Nous  avons  préféré  donner  ce  travail  par  ordre  alphabétique  des  noms  des  peintres  plutôt  que  par  ordre 
chronologique  des  écoles  de  peintures  (**»*),  comme  l'a  si  bien  faitM.de  Montalembert ,  les  noms  des 
peintres  nous  ayant  semblé  mieux  remplir  le  but  que  nous  nous  proposions. 

Ceux  qui  seraient  curieux  de  connaître  le  jugement  porté  sur  chacun  des  peintres,  du  moins  les  plus 
marquants  parmi  tous  ceux  dont  nous  indiquons  les  travaux  au  point  de  vue  chrétien,  trouveront  d'amples 
détails  sur  le  style,  la  physionomie  et  les  qualités  propres  à  chacun  d'eux,  dans  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges, dont  les  principaux  sont  :  Vasari,  Histoire  des  peintres,  en  italien  et  en  français;  M.  Rio  dans  l'ouvrage 
que  nous  citons  ci-dessus;  le  comte  Orloff,  Histoire  de  la  peinture  en  Italie,  plusieurs  volumes  in-80;  d'Açiu- 
court,  Histoire  de  l'art,  0  volumes  in-1%  texte  et  planches.  Voir  la  section  Peinture;  M.  le  comte  de  Monta- 
lembert, Du  Vandalisme  et  du  Catholicisme  dans  l'art,  in-8°,  Paris,  1859,  page  71  et  suiv.  ;  le  Musée  reli- 
gieux, 4  volumes  in-8",  publiés  p.ir  Audol  et  Réveil  ,  texte  et  planches,  le  texte  par  un  ecclésiastique  du 
diocèse  de  Paris  ;  M.  Artaud  ,  Considérations  sur  la  peinture  en  Italie  pendant  les  trois  siècles  qui  ont  précédé 
Raphaël,  1  vol.  in-8°,  Paris,  1811,  ou  dans  la  publication  faite  de  la  belle  collection  de  peintures  chrétien- 
nes, par  Chalamel,  vers  1837,  1  volume  in-4°,  texte  et  planches. 

Voir  aussi  l'excellent  travail  de  M.  Emeric  David,  Discours  sur  la  peinture,  1  volume  in-8",  Paris,  1812, 
livre  toujours  recherché  avec  avidité,  et  dont  il  existe  une  nouvelle  édition  in-12.  Le  savant  académicien  y 
expose  l'origine  et  la  marche  progressive  de  l'art  depuis  les  Catacombes  jusqu'à  la  lin  du  xiiib  siècle.  Voir 
encore  Fortoui,  De  l'art  en  Allemagne,  2  volumes  iu-8". 

Ou  peut  joindre  à  ces  documents  tous  ceux  qui  traitent  de  la  peinture  sur  verre,  la  véritable  peinture  lé- 
gendaire et  chrétienne.  Nous  donnons  d'amples  indications  sur  les  ouvrages  qui  en  parlent  ex  professo,  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monuments  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge,  2  volumes  in-8°,  Paris,  1843, 
au  mot  Peinture  sur  verre. 

Quant  à  l'iconographie  chrétienne  proprement  dite,  qui  seule  peut  faire  connaître  les  véritables  sources 
où  il  faut  en  puiser  les  éléments  historiques  et  symboliques,  nous  ne  pouvons  rien  faire  de  mieux  que  de 
citer  {'Iconographie  chrétienne,  1  volume  in-l°,  par  M.  Didron,  qui,  dit-on,  ne  consulte  pas  assez  les  grandes 
autorités  dans  ses  explications;  le  grand  ouvrage  des  PP.  Cahier  cl  Martin  ,  sur  les  Vitraux  de  Bourges,  et 

de  la  Description   des  vitraux  de   la   cathédrale  de  feuilles  in-8°  qui  renferment  la  valeur  d'un  ou  deux 

Bourses  ,   in  i",  par  les    PP.   Arth.  Martin   et  Cl).  volumes  pareils  aux  deux   publiés  par  M.   Leleux 

Cahier.  .  en  1845. 

(1)  Dans  l'étal   acluel,   ils  forment  seize  porte- 

(')  Ce  compte  rendu,  qui  est.  une  véritable  histoire  de  l'art  chrétien  dans  ses  plus  intimes  secrets,  devant  les 

la  peinture  chrétienne,  a  été  publié  d'abord  dans  l'Uni-  peintures  des  églises,  des  monastères  et  des  cloîtres.  Les 

versilé  Catholique,  tome  IV,  p.  125,  puis  dans  un  curieux  plus  hautes  considérations  de  philosophie  chrétienne  ac- 

voluincde  M.  de  Monlaleml  en,  intitule  :  Du  Vandalisme  compagnent  toujours  les  observations  artistiques  de  l'au- 

el  du   Catholicisme  dans  l'art,  Paris,  18&9.  Déjà  M.  Sleim-  leur,  qui  poursuit  sans  relâche  le  luit  qu'il  s'est  proposé, 

met/,  avait  aussi  rendu  compte  du  beau  travail  de  M.  Hio,  celui  de  ramener  l'art  n  sa  céleste  origine, 

dans  l'Université,  etc.,  tome  I",  |>H(t<-  .'il y,  ou  l'on  trouve  (***}  Un  volume  in-8",  chez  Débécourl,  libraire  ;  Paris, 

une  connaissance  approfondie  de  l'esthétique  chrétienne.  1836. 

(••)  Ce  savant  a  commencé  sa  carrière  d  homme  en  ser  ("")  A  tout  prendre,  notre  travail,  comme  nous  l'avons 

vaut  son  pays  ;  i  l'âge  de  quinze  ans  il  avait  gagné  la  croix  conçu,  a  le  double  avantage  de  faire  d'abord  connaître  a 

d'honneur  sur  un  champ  de  bataille.  Heure  du  service,  il  ceux  qui  l'ignorent  le  livre  de  M,  de  Montalembert,  et  en- 

devint  professeur  à  l'Université,  ou  il  euseigna  quelques  suite  d'en  donner  comme  l'analyse  ou  une  sorte  de  lable 

années  l'histoire  avec  éclat;  puis,  laissant  tout  a  coup  la  de  matières  qui  facilite  à  ceux  qui  le  liront,  les  moyens  d'y 

cl. ane du  professorat, et.se  dérobant  aux  applaudissements  faire  des  recherches, 
et  aux  regrets  de  ses  auditeurs,  il  va  dans  l'Italie  étudier 
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surtout  le  traité  sur  V  Iconographie  chrétienne,  1  volume  in-8',  de  M.  l'abbé  Crosnier,  qui  résume  si  bien 
tonte  cclic  importante  matière,  et  qui  cm  à  la  portée  d'un  pins  grand  nombre  de  leeteui  I  le  vé- 
ritable  manuel  de  l'iconograghie  chrétienne.   Nous  ayons  appris  qu'il  se  préparait  un  nouvel  ouvrage  sur 

l'arcl logie  et  l'iconographie,  qui,  dit-on,  est  sous  presse  a  l'imprimerie  catholique  de  nouvel 

ouvrage  est  d*uu  homme  depuis  longtemps  exercé  dans  les  travaux  littéraires,  hagiographiques  .  I  tut 
et  bien  d'autres  :  nommer  M.  l'aube  Bourassé,  c  est  d'av  mec  annoncer  un  beau  travail  1 1  nne  œuvre  ; 
quable  sous  tous  les  rapports. 

Tableau,  par  ordre  chronologique,  des  noms  des  peintres  qui  forment  ce  qu'on  peut  appeler 
l'école  chrétienne  de  peinture  depuis  1rs  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  lu  fin  du  m< 
et  à  partir  de  cette  époque,  dans  les  temps  modernes,  en  Allemagne  et  en  France,  • 
en  Italie,  etc. 


Abel  Pujol  (M.),  école  française  au  xix' 
siècle. —  Fresque  de  l'histoire  el  du  martyre 
de  saint  Maurice  et  de  se9  compagnons,  à 
l'église  Saint-Sulpiec.  Pour  les  détails  ,  voir 
au  nom  Maurice,  dans  le  Dictionnaire. 

Albert  Durer,  célèbre  peintre  el  graveur 
de  l'école  allemande  du  xv' au  xvr  siècle  ; 
a  composé  une  foule  de  sujets  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament.  Son  œu- 
vre, qui  est  partout,  est  considérable  et 
offre  une  foule  de  figures  de  sainls,  de 
vierges ,  des  suites  complètes  de  la  Pas- 
sion, etc.,  etc. 

Mbertinelli  (Mariollo),  de  UG7  à  1512.  La 
Trinité,  a  l'Académie  de  Florence  ;  une  Vi- 
sitation, aux  UfTizi,  même  ville. 

Amaurij  Dînai  (M.!,  école  française  du 
xi\'  siècle.  On  lui  doit  les  belles  peintures  à 
fresque  de  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge  à 
l'église  Ssfnl-Gcrmain-l'Àuxerrois  ,  à  Pa- 
ris (1),  représentai)!  la  poétique  légende  de 
la  Vierge  divine  et  le  cycle  de  ses  glori- 
fications. —  Il  doit  encore,  dit-on,  exécuter 
toutes  cellesde  l'église  deSt-Germain-en-Laye. 

André  del  Sarte,  1488-1530.  —  Histoire  de 
saint  Philippe  Jléniee,  a  l'église  de  l'Anniin- 
ziata  à  Florence.  <>n  y  remarque  la  scène 
de  la  Résurrection  de  l'enfant. 

Angelico  Fiesole.  Voir  l'ru  Giovanni  An- 
gelico. 

Ansano  di  l'ietro,  école  de  Sienne  ,  vers 
1 '■'»'.>.  —  Lu  Vision  du  pape  Calixte  III,  tableau 
de  l'Académie  de  Sienne.  Une  Incoronaxione 
ou  couronnement  de  la  sainte  Vierge,  au  Pa- 
lais-Public de  la  même  ville.  (Composition 
capitale.) 

i  tichissimo  (Ciuido),dc  l'école  de  Bologne, 
vers  1200.  Du  Couronnement  de  la  Vierge, 
à  la  pinacothèque  de  Bologne. 

Aretino  (Spinello).  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

Asperlini  Amico),  école  de  Bologne,  de 
l'iVt  à  1550. —  Madone  avec  sainte  Lucie,  à 
San-Marlino  Maggiore  de  Bologne. 

Avnnzi  (Jacopo),  école  de  Bologne,  ver9 
1370.  —  Fresque  de  la  chapelle  Saint-Félix  à 
l'église  Sas-Antonio  de  Padoue.  Autres  à 
l'église  de  Mezzareltade  Bologne. 

(I)  M.  Aiuaury  Dirai  semble  s'être  inspiré  des 
séraphiques  peintures  d'Angelico  Fiesole. 

(Si)  Sur  cet  homme  admirable  ,  l'ami  du  célèbre 
Bavonarole,  qu'il  voulut,  quoique  religieux,  défendre 

Dictions,  iconoghaphiqi_e. 


B 

Ba'doiinelli  (Alessio),  de  1425  à  1499. 

Une  Nativité  ,  a  l'église  de  l'Annonziata  do 
Florence. 

Barbieri  (Francesco),  dit  le  Guercliin,  de 
159D  à  1GGC— Plusieurs  belles  compositions 
où  l'on  trouve  le  sentiment  chrétien  bien 
compris  el  bien  exprimé,  surtout  à  la  pina- 
colhèquede  Bologne  et  au  musée dn  1. ouvre. 
Voir  son  ceuvre  dans  toutes  les  collections 
d'estampes. 

Itartholommeo  (Fra),  délia  Porta  2),  de 
1469  a  1547.-  Saint  Vincent  F  errier,  tableau 
de  l'Académie  de  Florence.  L'Apparition  de 
la  sainte  Vierge  cï  saint  Bernard,  au  même 
lieu.  Un  Saint  Marc,  au  palais  l'ili.  Une 
Crucifixion,  dans  le  cloître  de  San-Spirito  à 
Sienne.  Madone  entre  saint  Jean-Baptiste  cl 
saint  Sébas  t'en,  à  la  cathédrale  de  Lucques. 
Sainte  Catherine  et  sainte  Madeleine,  el  une 
Mère  de  Miséricorde,  à  San-Komano  ,  de  la 
même  ville.  Une  belle  Présentation  uu  . 
pie.  Voir  son  œuvre  dans  tous  les  cabinets 
d'estampes. 

Ilartdi  Taddeo),  école  de  Sienne ,  vers 
1414.  —  Une  Assomption,  au  Palais-Public  de 
la  ville  de  Sienne.  Les  Versets  du  Symbole  ou 
Cnnno  mis  en  action,  composition  capitale 
au  même  lieu.  Une  Madone  allaitant  l'infant 
Jésus,  el  divers  Irait-  de  la  vie  de  la  Vierge, 
à  L'église  de  l'Annonziata  de  Padoue,  œu- 
vre capitale.  (De  Monlalembert ,  pige  137.) 

Bartolo    (Domenicodi) ,   école   de  Sienne, 
vers  1446.  —  Les  OEuvres  de  Miséricori 
l'hospice  <le   Sanla-Maria   délia    Scala ,   à 
Sienne. 

Ilcato  (II).  C'est  Angelico  de  Fiesole.  Voir 
à  ces  denx  noms. 

Beccafumi  (Domenico),  dil  //  Mccarino, 
école  de  Sienne,  de  liSV  à  1549.  —  Une  Nati- 
vité, à  l'église  San-Marlino  de  Sienne.  Ueux 
fresques  a  l'oratoire  de  San-Bernardiuo  de 
Sienne.  One  Descente  auj.  Limbes,  à  l'église 
San-Francesco. 

Bellini  (Giovanni),  école  de  Venise,  do 
1*27  a  1517.-  Madone  avec  sainte  Agathe  et 
saint  Jérôme,  à  Sainf-Zaccarie  de  Venise. 
Madone  les  mains  jointes  ,  prés  l'enfant  Jésus 
endormi,  a  l'église  du  Rédempteur,  dans  la 
sacristie.  Tableau  capital.)  Matone  entre 
sainte  Catherine  el  saint  Jean  V Evangélistt , 

les  armes  à  la  main,  voir  M.  Uio,  Poétie  chrétienne, 

Forme  de    l'un,   tome   I",    pages   r>7l,   57 ."• .   Ô75, 
380,  584. 
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même  lieu.  (Tableau  capital.)  Madone  entre 
saint  François  et  saint  Jérôme,  même  lieu. 
Madone  entre  quatre  saints,  à  l'église  Santa- 
Maria  dei  Frari  de  Venise.  Un  Saint  Jé- 
rôme, à  l'église  San-Giovanni-e-P;iolo  de 
Venise.  Madone  avec  sainte  Catherine  et 
sainte  Ursule,  môme  indication.  Madone 
entre  saint  Job,  saint  François,  saint  Louis 
et  trois  anges  musiciens.  (Tableau  capital  à 
l'Académie  de  Venise.)  Madone  avec  l'enfant 
Jésus  endormi,  même  lieu.  Madone  avec  saint 
Jean-Baptiste,  saint  Jérôme  et  d'autres  saints, 
même  indication.  Un  Doge  à  genoux  devant 
une  madone,  à  l'église  Saint-Pierre  de  Mu- 
rano.  Christ  en  pied,  musée  de  Dresde. 

Bellini  (  Gentile  ),  école  de  Venise,  de 
1421  à  1501. —  Saint  More  préchant  à  Al exani 
drie,  à  la  Biera  de  Milan.  Procession  de 
la  sainte  croix  sur  la  place  Saint-Marc  de 
Venise,  belle  composition,  à  l'Académie.  Mi- 
racle de  la  croix  tirée  de  l'eau  ,  sans  indi- 
cation de  lieu. 

Benozzo  Gozzoli,  célèbre  élève  de  Fra 
Angelico  Fiesole  ,  école  myslique.de  140S  à 
1478.— Histoire  de  laBible  depuis Noé jusqu'à 
Salomon,  vingt-quatre  fresques,  au  Campo- 
Sanlo  de  Pise  (1).  Compositions  admirables 
et  presque  toutes  capitales,  où  malheureu- 
sement le  sensualisme  commence  à  se  mon- 
trer avec  une  certaine  effronterie  (2).  His- 
toire de  Notre-Dame  et  de  saint  François,  aux 
couvents  de  Saint-Forlunat  et  Saint-Fran- 
çois àMonle-Falco.  Le  Chœur  des  apôtres, 
des  martyrs  et  des  docteurs  dans  le  juge- 
ment dernier,  peint  par  Angelico  Fiesole,  à 
la  cathédrale  d'Orvielle.  Plusieurs  Fresques, 
dans  la  cathédrale  de  San-Gimignano  et 
au  couvent  des  Augustins.  La  Cavalcade 
des  rois  mages,  dans  la  chapelle  du  palais 
Riccardi  à  Florence.  Voir  l'œuvre  du  pein- 
tre au  Cabinet  des  estampes  de  Paris. 

Benrenit(o(Hieronimo  de), école  dé  Sienne, 
■vers  1508.  —  A  fait  un  tableau  de  l'église  de 
Saint-Dominique  de  Sienne  en  collabora- 
tion avec.  Slefano  de  Sienne.  Voir  à  ce 
nom. 

Berlinghieri  (Bonaventura),  en  1235.— On 
a  de  ce  peintre  un  Saint  François,  au  châ- 
teau de  Guiglia  près  Modène. 

Bernardino  Luini,  école  lombarde,  vers 
1510  à  1530.  Ses  peintures  sont  souvent 
confondues  avec  celles  de  Léonard  de  Vinci  ; 
ce  qui  n'est  p;is  un  petit  éloge.—  Une  Pièla, 
;i  l'Eglise  Sanla-Maria-della-Passione  de 
Milan.  Scènes  de  la  Passion,  à  l'église  San- 
Maurizio,  de  cette  ville.  Sainte  Catherine  en- 
sevelie, par  les  anges,  œuvre  capitale  ,  où  la 
grâce  est  unie  à  la  sévérité  ;  composition 
vraiment  angélique  et  qui  doit  enlever  tou- 
tes les  pensées  du  spectateur.  A  la  Brera  de 
Milan  il  en  existe  des  copies  assez  bien  lai- 
tes. Histoire  de  saint  Joachim  et  de  sainte 
Anne,  également  admirable.  Môme  lieu.  Jo- 

(1)  Tmiios  ces  fresques  sont  admirablement  re- 
produites dans  l'ouvrage  intitulé  :  Le  Campo-Santq 
de  Site,  \  vol.  in-T  |>uulié  jiajf  Carlo  Lasinio;  Flo- 
rence, 1828;  le'xte  italien,  41;  planches  grand  in-f. 
Voir  la  description  que  nous  en  donnons  en  français 


seph  choisi  pour  l'époux  de  Marie,  belle  com- 
position. Même  lieu.  Vision  de  saint  Joseph- 
sur  l'innocence  de  Marie  (admirable).  Même 
lieu.  Madone  et  l'enfant  Jésus  cueillant  une 
fleur,  gracieuse  et  belle  composition  ,  à  la 
Chartreuse  de  Pavie.  Magnifiques  Fresques 
de  chœur  de  l'église  de  Saronne,  que  M.  de 
Montalembert,  qui  s'y  connaît,  déclare  su- 
blimes. Une  Cène,  une  Crucifixion,  une  Ma- 
done ;  toutes  compositions  remarquables.,  au 
couvent  des  Franciscains  à  Lugano. 

Bernardino  Pinturrichio  ,  école  om- 
brienne, de  1454  à  1513.—  Sainte  Famille  et 
une  Annonciation,  à  l'Académie  de  Pérouse, 
composition  capitale.  Un  Ecce  Homo.  — 
Saint  Jérôme  et  saint  Augustin,  même  lieu. 
Les  Fresques  de  la  tribune  du  couvent  de 
Sainl-Onuphre.  Les  Fresques  de  la  première 
et  de  la  troisième  chapelle  à  droite  de  l'église 
Santa-Maria-del-Popolo.  Estimées  les  plus 
belles  de  Rome.  Celles  de  la  voûte  du  chœur 
de  la  même  église.  On  y  voilla  Nativité,  une 
Assomption,  la  Vie  de  Notre-Dame  ,  celle  de 
saint  Jérôme.  Les  Fresques  de  la  chapelle 
saint  Bernardin,  à  l'église  de  l'Ara  cœli 
(|iome).  L'Invention  de  tu  croix,  à  l'église 
Santa-Croce  in  Gerusalenime,  à  la  voûte  de 
l'abside  (Home).  Une  Madone  adorant  son  fils 
endormi  sur  ses  genoux,  à  la  chapelle  des 
Conservateurs,  au  Capilole  (Borne).  L'His- 
toire de  Pie  II,  fresque  de  la  bibliothèque 
de  la  cathédrale  de  Sienne,  composition  ca- 
pitale. On  y  voit  aussi  le  Mariage  de  l'empe- 
reur et  la  Canonisation  de  sainte  Catherine 
de  Sienne.  L'Adoration  des  bergers  ,  fresque 
de  la  Capclla-Bella,  à  l'église  de  Spcllo. 
L'Histoire  de  Tobie,  au  musée  de  Berlin. 

Outre  toutes  les  indications  ci -dessus  , 
dues  à  M.  de  Montalembert ,  il  faut  encore 
voir  l'œuvre  de  ce  peintre,  presque  l'égal  de 
Raphaël,  qui  se  trouve  dans  les  Cabinets 
d'estampes  des  capitales  de  l'Europe  et  do 
quelques  villes  particulières. 

Bissolo  (Francesco),  école  vénitienne,  vers 
1520.  — Jésus-Christ  donnemt  à  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne  la  couronne  de  reine  et  la  cou- 
ronne d'épines  ;  tableau  à  l'Académie  de  Ve- 
nise, dont  l'exécution  est  aussi  belle  que  la 
pensée  qui  l'a  inspiré. 

JJoccaccini  (Hoçcaccio),  da  Cremona,  école 

lombarde,  élève  du  Perugin,  de  14-00  à  1518. 

-  Fresques  admirables  à   la  cathédrale   de 

Crémone.  Une  Madone,  à  l'église  Sajni-Vin- 

cent  de  celle  ville. 

llorgnognc  (Amlirogio)  da  Fossano,  école 
lombarde,  de  1475  à  1522.  —  Une  Nativité  à 
Sanla-Maria  de  Milan.  Une  Madone  entre  saint 
Jacques  et  saint  Henri  (sans  doute  l'empe- 
reur), à  l'église  Saint-Euslorge  de  Milan. 
Jésus-Christ  uu  milieu  des  docteurs,  à  l'église 
San-Ambi'ogio,  même  ville.  Un  Couronne- 
ment de  la  Vierge  par  son  Fils  ;  le  Père  éter- 
nel les   embrasse  tous   deux.    Composition 

dans  notre  Dictionnaire  iconoyravlùtjue  des  monu- 
ments, eic,  tome  lor,  page  201). 

(•i)  En  voyaui  le  tableau  représentai^  la  scène  de 
Noé  cndnriin  enivré  par  le  jus  de  la  vigne,  nous  tic 
disons  iieu  de  trop 
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capitale,  à  la  tirera  «le  Milan.  Des  Fresques 
admirables,  à  la  Chartreuse  de  Pavie,  Là 
Fmni'lr  Visennti  aux  pieds  de  Mûrir, à  l'églit  ' 
il.'  ce  couvonl.  Voir  aussi  l'œuvre  de  ce  nial- 

ire. 

Ilordonr  (  Paris  )  ,  école  île  \  onisc  ,  de 
i  I  ,i  l.">70.  —  Saint  Laurent,  s  r  ila  Cathe- 
rine et  d'autre*  suints,  à  la  cathédrale  <lt: 
Tréviie.  Le  Pêehtwt  apportant  un  doge  l l'an- 
neau i/'  siii'/U  A/u/c  ? ey>  ché  dans  le  golfe 
Adriatiqut.  Belle  ci  grande  composition,  à 
l'Académie  de  Venise  Saint  Jér-éme  peeevant 
dis  mains  de  Je  u$-Cnrift  un  chapeau  (/■■  car- 
dinal,   tableau    do    l'église    Sainte-Marie, 
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près  Sainl-Cclse,  à  Milan.  Voir  aussi  l'œu- 
vre de  ce  peintre  dans  ions  les  Cabinets  d'es* 
lampes. 

bottictUa  ,  Sandro  ),  de  l'école  mysti- 
que, de  l\'\~  à  15(5.  Mmsc  cl  les  filles 
àeJtthro,  WChùlimtnl  de  Curé,  la  Tentation 
de  Je'itfs-Christ  iLins  U  il  sn  t ,  trois  belles 
fresques,  à  la  chapelle  Sixliitu  Boute).  Le 
Cnuruni'cmint  de  la  Vierge  avec  suinte  ï.lisa- 
beth,  et  dssu  t<  Franciscain*,  à  l'église 
San-Jacopo  do  Ripoli  (Florence).  Une  Mu- 
dunr  urer  /'  I!  "fini  Jésus  tenant  une  tjrcuude, 
aux  l'fii/i.  M.nlone  écrivant  le  Magnificat; 
tableau  capital,  meute  galerie.  Un  Couron- 
nement de  la  vierge  mec  mr  rande  d'aagis, 
tableau  reinnrquaide ,  à  l'Académie  de  Flo- 
rence. Des  Anges  présentant  h  couronne  d'é- 
•  à  l'Enfant  Ji  sus,  composition  capitale, 
même  Acii .lemie. 

liuijnhnaeo,  école  florentine,  vers  l'loO.  — 
La  Création,  au  Campa  Snnlo  de  {Use.  In  t  'ai|- 
rinucinent  de  lu  1  ierge ,  à  >ant  i  Marii-No- 
vella  de  Florence.  Des  Fresqu.es  dans  diicrs 
endroits  Je  la  ville  d'Assise. 


Campi  (lleriiardini),  de  Crémone,  de  V.'rll 
à  lu'1'.  —  lue  Assomption,  à  la  Chartreuse 
de  l'avie.  Belle  pomp  isitîon. 

Cap  innofPoccio), école  (l'or  mine,  en  l.'l'î'i . 
—  Los  Fvesnues  de  la  grand  •  église  d'Assise, 

CnrloBoici,  dé  1616  a  1668.  —  De  belles 
Ggures  de  la  Madeleine,  <in  remarque  aus>i 
une  sainte  Lucie  conservée  a  Florence.  Voir 
son  OBUl  re. 

Carpaccyo.  Voir  à  Vit  tore. 

Castogno  [Andréa  del),  de  1403  à  IV77.  — 
Un  Tableau  d'autel ,  à  l'église  de  Sanla-Lucia. 
Dans  le  gradin  du  tabernacle,  quelques  su- 
jeis  d'histoire  sainle. 

Calkarina    Vigr{,  on  sainte  Catherine  de 
Bologne,  l4 13- 1*63.  —  A  l'Académie  de  Ve- 
nise,  une  Sainte  Ursule  et  ses  rompu 
peinture  de  celle  religieuse.  Le  même  sujet  a 
la  pin  icolhèque  de  Bologne, 

Cavallini  (l'iclro),  de  1250  à  1SU.  —  Des 


(i)  Sur  cet  artiste,  voir  l'ouvrage  de  M.  !tio, 
J'o.  u«  rhn'iieime,  elc.,  in-8*.  page  1  i  ;  Mêmotret  des 
antiquaires  de  h'ranee,  lome  XII,  pag  117  ci  •nu-,  ; 
fluloira  île  In  peinture  en  halie,  par  le  Comte  Orloff, 
in-S  (Voir  à  la  lable  d'ea  matières);  Contidéraliont 
mrlciaidc  la  peinture  *n  halie  avant  Raphaël,  par 
M.  Artaud,  in  s  .  Paris,  l  11,  n  ges  l  t,  15;  d'A- 
gincourt,   Bieioire  rie  l'or;   (Peinture);    IHteours , 


Fresques,  à    assise.    Une      \nnuneiation, 
o  Sait-Marco   de    Florence. 
i'het  ni,  école  florentine , en  Ikkh,  —  Une 

•  linn  de  !i   croix,  dan)  la  sacristie  île 
$an-Remigto  de  Florence. 

t'i.juli  (Linn-.  Cardj  da)  pu  le  Civoli,  de 
1559  à  1613.  —  Plusieurs  portraits  de  saini 
François  d' Vssisc.  9on  œui  re  si  asse?  <  '>n- 
sidérâblc,  Il  se  trouve  dans  les  collcptj 
publiques.  <>n  y  rem arque  nu  Ecçt  llmno 
montré  par  l'ilalc,  dont  l'expression  •  -I 
admirable  de  doulpur  e(  de  p  Une.  Jésus  <i 
table  ehez  Simon  le  Pharis\en ,  gra.vé  ; 
Corneille  t. aile.  Saint  Pierre,  accompagné 
de  s  nul  Jean,  périssant  le  linilenx,  a  la, 
parle  du  /•  i/iji/r  de  J,r  i.i'nn.  (irande  ca,u- 
posilion ,  gravée  par  N.  Doriunv. 

t'nuabué,  ué  à  Floreu  .  I,  mori  ver-, 

13i)0;  regardé  comme  le  restyuraicur  4e  '■' 
peinture  en   Italie    (1).  — On   a    de  lui    | 
grande  Madone  entourée  d  i  si\  auges ,  ne  nie 
a  l'église  Sania-Maria-Novell  i  a  Florpi 
publiée  par    d'Agincourl,  Hislotrç    de   l'ait 
(Peinture),   planche  CV1I|.  Un  Cru 
accompagné  de  plusieurs  ^aints,  galerie    i" 
M.  Artaud,  publié  par  Chalamcl,  Peintres, 
primitifs,  in-»°,  Paris,  1839  et  suiv.,  |dau- 
cbes  Mil  et  XI. III  du  Catalogue  le  la  poil  c- 
linn.  Une   Vierge  tin  ut  Ipnfant  Jésus  it 
accompagnée  de  saint  Jean,  saint  Pierre, 
saint  l'uni,  d'un  évéque  tl  deux  anges.  Plan- 
cha XIV  des    Peintres  primitifs.  La    Vie 
Jétus-Christ,  si\  tableaux  réunis  en  un  seul, 
planche  M,  même  collection.  On  Père  , 
ne!  counnxné.  collection  A:laud,  pi.  n*  XVI. 

Un  Evangélist  ,  pi.  i  i,  Un  <>nii  tenant  une 
sn  ,•  c'est  ou  l'apâlre  Siméon,  pu  le.  prophète 
Isaie  ,  i|  ;i  oui  été  scies  en  deux,  pi.  il). 
Deux  aiU.s  Saints,  sans  désignation  do 
noms,  pi.  il>. 

Sons  le  n  ;»(>  du  catalogue  de  la  colkelion 
Artaud,  ou  17  de  l'ouvrage  deChalamel, 
Peintres  primitifs,  on  trouve  indique  un 
porlra.il  de  saint  Cjprien  avec  les  U  lires 
/.'cce  imago  dTii  Çyp.  Celle  indication  est 
fausse,  c'est  une  GgUFp  du  prophète  Isaïe,  et 
il  laut  lire  7:'ecc  ii'v  '  CQUçipîet...,  célèbre 
prophétie  du  Met  sic  promis. 

M.  Artaud  possédait  encore  de  ce  peintre 
un  Saint  Jean-Baptiste  avec  une  croix  nuise 
Cl  un  rouleau,  avec  les  mois  :  tece  Ai/nus 
Dei Voir  le n°  52 dp  Catalogue  "u  la  plan- 
che XYll  de  Cbalainel.  Un  Crucifiement  et 
un  Couronnement  de  la  Yienje  et  quelques 
saints  et  des  gagea  qui  sonnent  de  la  troin- 
peu.  du  Catalogue,  et  pi,  XVlll  de 

Chalamcl  ;  celle  peinture  est  en  forme  de 
dipIvque.Un  I  lui  embrasse  une  colonufi  et 
mon  r,  trois  dk  •:  suc  le  premier  csl  le  nom- 
bre .'i  :  sur  le  deuxième,  uni;  sur  le  l  r  »  i  - 
sième,    le  nombre  o\  Catalogue,  n    54.   N'a 

i'>.   Ml,  1 02  du  11-   vol.  du  texte  explicatif 
des  planches. 

On  a  remarqué  (pie  Çimalme*  est  le  premier  pein - 
ire  qui  ait  ose  représenter  les  ides  drape- 

J 11-1111';,  Un  les  pe  nlre-,  sinv.iiii  les  erre.meiiH 
de  l'école  byzantine  .  n'en  uiontraienj  que  la  pointe, 
ne  sachant  p.is  les  mettre  d'aploiuli  nu  meute  en  oers- 
pectiTc. 
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pas  été  publié.  —  Un  Saint  Antoine  tenant 
un  bâton.  Autour  de  l'auréole  est  écrit  Sanc- 
tus  Antognius.  Voir  le  n°  55  du  catalogue. 
Voir  aussi  l'œuvre  de  Cimabué  dans  tous 
les  Cabinets  publics  d'estampes  à  Paris  ,  à 
Dresde,  Munich,  etc. 

Cima  (la  Conegliano  (1),  école  de  Venise.de 
14-93  à  1517.  —  Saint  Pierre,  apôtre  ,  à  la 
Brera  de  Milan.  Saint  Pierre  le  martyr,  même 
indication.  Le  Baptême  de  Noire-Seigneur,  à 
l'église  San-Giovanni-in-Bragora  de  Milan. 
Une  Nativité  avec  sainte' Catherine  et  sainte 
Hélène,  à  l'église  Santa-Maria-in-Carmine. 
Saint  Jean-Baptiste  entre  saint  Pierre,  saint 
Paul,  saint  Marc  et  saint  Jérôme,  à  l'église 
Santa-Maria-del-Orto  de  Milan.  Une  Ma- 
done avec  plusieurs  saints,  tableau  à  l'Aca- 
démie. L'Incrédulité  de  saint  Thomas,  même 
indication.  La  Présentation  de  Notre-Dame, 
à  la  galerie  de  Dresde. 

Coneyliano.Voir  Cima  da  Conegliano. 

Cosimo  (Di  Pietro),  de  1441  à  1498.—  Cou- 
ronnement de  Notre-Dame ,  au  musée  du 
Louvre  à  Paris. 

Cosimo  Tura,  dit  11  Cosme,  de  l'école  de 
Ferrare,  de  1406  à  14-74.  — Un  Saint  Jérôme, 
un  Portrait  de  saint  Bernardin  de  Sienne,  à 
Ferrare.  Le  Martyre  de  saint  Maurele,  au 
palais  del  Magistralo.  Une  Annonciation,  à 
la  calhédiale  de  Ferrare. 

Crocefissi  (Simone  dei),  école  de  Bologne, 
vers  1377.  —  Un  Couronnement  de  la  Vierge, 
arec  son  histoire  autour,  à  la  pinacothèque 
de  Bologne.  Un  Crucifiement  ,  même  lieu. 
Fresque  a  l'église  de  Mezzaralta  (Bologne). 
D 

Dalmasio  (Lippo),  de  l'école  de  Bologne  , 
vers  1410.  —  Madone  entre  saint  Dominique 
et  un  pape  canonisé,  à  San-Procilo  de  Bolo- 
gne. Des  Madones  dans  diverses  églises,  aux 
Servites.  à  San-Giovanni-in-Monle,  à  l'An- 
nunziata. 

Diodalo  da  Lucia,  école  sien  noise,  peintre 
en  1288.  —  Un  Crucifix,  à  l'église  Saint-Cer- 
bonne,  près  la  ville  de  Sienne. 

Diolisalvi,  école  de  Sienne,  en  12G0.  — 
Une  Madone,  à  l'église  San -Clémente  de 
Sienne.  Des  miniatures  sur  des  couvertures 
de  livres  du  Camerlingo,  à  l'Académie  de 
Sienne. 

Dominiquin  (Le)  ou  Dominique  Zampieri, 
école  lombarde,  de  1581  à  1641.  —Sainte 
Cécile  jouant  de  lu  basse  de  viole,  Cabinet  du 

(1)  Sur  ce  peintre,  voir  l'ouvrage  de  M.  Rio, 
Poésie  chrétienne,  Forme  de  l'art,  tome  1er.  pages 
490,  49*. 

(2)  Il  est  bien  regrettable  que  M.  de  Montalem- 
heil,  qui  a  vu  celle  bannière,  n'ait  pas  pensé  à  en 
donner  la  description  nu  à  indiquer  au  moins  le 
sujet  qui  y  est  peint. 

(■">)  Sur  (v  peintre  réellement  admirable,  voir  les 
détails  donnés  par  M.  de  Monlelemberi,  pages  96, 
97,  !!!),  102,  Du  Vandalisme  cl  du  Catholicisme  dans 
tari,  in-8°,  Paris,  1859.  Voir  aussi  la  Notice  sur  ta 
vie  et  les  ouvrage»  du  bienheureux  Angélique  de  Fie- 
sole,  pages  Jii  à  254,  même  volume.  Sur  le  même, 
voir  encore  M.  Rio,  de  la  Poésie  chrétienne,  Forme 
de  l'art,  tome  I",  pages  191)  à  \  9. 

Nous  devons  ajouter  que  l'on  a  publié  à  Home,  à 
(')  A  la  mort  du  donateur,  cette  collection  doit  iiasscr  ù  la 


Roi,  à  Paris.  L'Assomption  de  la  Vierge.  La 
Flagellation  de  saint  André.  —  Sainte  Cécile 
refuse  de  sacrifier  aux  idoles.  Le  Martyre  de 
sainte  Cécile,  peinture  de  l'église  Saint-Louis 
à  Borne.  —  Saint  Pierre  délivré  de  prison. 
Saint  François  en  prières.  Martyre  de  saint 
Sebastien.  La  Communion  de  saint  Jérôme,  etc. 

Voir  l'œuvre  de  ce  peintre  dans  tous  les 
Cabinets  publics  d'estampes. 

Duccio  di  Boninsegna,  école  de  Sienne, 
vers  1282.—  Suite  desujets  de  la  Bible,  peinls 
à  l'église  cathédrale  de  Sienne. 

E 

Eyck  (Van-).  Voir  à  Van-Eyck, 

F 

Febriano  (Gabriel  da),  école  ombrienne, 
vers  14-23.  —  Un  couronnement  de  la  sainte 
Vierge, au  Musée  de  Brera  à  Milan.  Lno  Adora- 
tion des  rois,  à  Venise, chez  M.  Craglielta.  Une 
autre  Adoration,  à  l'Académie  de  Florence. 

Ferrari  (Gaudcnzio)  ,  école  lombarde,  de 
1484-  à  1550.  —  Le  Martyre  de  sainte  Cathe- 
rine, à  la  Brera  de  Milan.  Voir  aussi  son 
œuvre. 

Fiorentino  (Slefano),  école  florentine,  de 
1301  à  1350.  —  Une  Adoration  des  rois,  dans 
la  galerie  de  la  Brera  de  Milan.  Des  Fres- 
ques dans  la  grande  église. 

Ftandrin  (M.  Hippolyte),  école  française 
du  xixe  siècle.  —  Les  Fresques  du  maître- 
autel  du  chœur  de  l'église  Saint-Germain- 
des-Prés.  Les  figures  des  douze  âpôlres  dans 
le  pourtour  du  chœur  de  la  même  église. 
Les  quatre  animaux  symboliques  des  quatre 
évangélistes ,  au  fond  du  chœur  du  même 
monument.  Les  Fresques  de  la  nef  de  l'église 
Saint-Vincent-de-Paul;  la  Marche  des  saints. 

Foliqno  (Pielro-Anlonio  da),  vers  1450.  — 
Miracle  de  saint  Jacques ,  à  la  chapelle  de 
l'hôpital ,  à  Assise. 

Foliqno  (  Nicolo  Alunno  ) ,  vers  1458  à 
1492.  —  La  Bannière  de  la  confrérie  de  l'An- 
nonciate ,  à  l'église  Santa-Maria-Muova  de 
Perouse.  Peinture  capitale  et  très-remar- 
quable (2).  Scènes  de  la  Passion,  dans  l'é- 
glise inférieure  d'Assise. 

Fongai  (Bernardino),  école  de  Sienne,  vers 
1508.  — Une  Madone,  à  l'Académie  de  Sienne. 
Un  Couronnement  de  la  suinte  Vierge,  à  l'é- 
glise Saint-Clément  de  la  même  ville. 

Fra  Giovanni Angelicoda  Fiesole(3),d\lAn- 
gelico  Fiesole,  moine  de  Saint-François,  chef 

diverses  époques,  en  I  ou  2  volumes  in-f°,  les  prin- 
cipales œuvres  de  Fiesole.  Nous  en  donnons  l'indi- 
cation assez  détaillée  dans  notre  Dictionnaire  icono- 
graphique  des  monuments  du  moyen  âqe,  etc.  Voir  sur- 
tout aux  mots,  Couronnement  de  la  Vierge,  Domini- 
que (saint),  Etienne  (saint),  Jugement  dernier,  Lau- 
rent (-oint),  Pères  de  l'Eglise,  etc. 

Le  Cabinet  des  estampes  de  Paris  possède  une 
œuvre  d'Angelico  Fiesole,  en  I  vol.  grand  in-l\  où 
l'on  trouve  un  portrait  de  ce  peintre.  On  sail  que  son 
tombeau  est  dans  l'église  Sainte-Marie  de  la  Minerve, 
à  Honte;  nous  en  possédons  un  dessin  dans  notre 
collection  lopographique  (*) ,  Italie,  Home  moderne, 
nu  nom  de  ['Eglise.  Les  monuments  sont  classés  dans 
celle  collection  par  ordre  alphabétique  des  noms  do 
lieux  ou  de  saints.  (Voir  à  Marie  de  la  Minerve.) 
bibliothèque  Mazurinca  Paris. 


ion 
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de  l'école  mystique,  de  1387  à  1455.  —  Le 
Couronnement  de  la  Vierge  ei  la  lie  de  saint 
Dominique,  au  musée  du   Louvre  à  Paris; 
composition  capitale.  On  Jugement  dernier  et 
le  Chœur  des  prophètes,  à  la  cathédrale  d'Or- 
vielte  (capital).  L'Histoire  de  saint  Etienne 
et  de  saint  Laurent,  dans  la  chapelle  Saint-Ni- 
colas, à   l'église  du   Vatican  (Rome  .    Une 
Ascension  et  la  Descente  du  Saint-Esprit,  ta- 
bleau  capital  de  la  galerie  Corsini  (Rome  . 
I  n  Jugement  dernier,  tableau  capital,  à  la 
galerie  du  cardinal  Fesch.  Une  Résurrection, 
chez  M.  Valenlini  à  Rome.  —  Au  couvent  do 
San-Domenico  (Fiesole),  une  Madone 
plusieurs  suint*.  One  Madone  entre  saint, Jé- 
rôme,   saint    Etienne    et   d'autres   saints,  nu 

courent  de  San-Girolamo.  Due  Annonciation, 
au  couvent  d.i  Gesu  (Corlone).  La  Vie  de 
Notre-Dame  et  de  saint  Dominique,  même  in- 
dication. Un  Couronne. l'eut  de  la  I  ierge,  au 
couvent  de  San-Domenico,  tableau  capital. 
In  Crucifiement  et  un  saint  Dominique,  au 
cloître  de  San-Marco  à  Florence  Un  autre 
Crucifiement  dans  la  salle  du  chapitre.  Une 
Peinture  à  fresque  dans  chaque  cellule  de  ce 
couvent.  ZYoÏJ  reliquaires,  peints  par  lui,  à 
la  sacristie  de  l'église  Santa-Maria-Novella. 
Saint  Pierre:  saint  Marc  ;  une  Madone  avec 
plusieurs  saints;  la  Mort  tie  saint  Pierre, 
martyr;  une  Nativité  de  saint  Jeun  ;  Prédi- 
cation do  saint  Pierre;  le  Sposalixio  ou  les 
Fiançailles  de  la  Vierge  Marie;  une  Adora- 
tion des  Mages  ;  la  Mort  de  la  Vierge:  sou 
Couronnement  dans  le  ciel.  Tous  ces  tableau \ 
sont  à  la  galerie  des  lïli/i  à  Florence.  — 
Une  Descente  île  croix.  Saint  Thomas  et  le 
bienheureux  Albert  le  Franc  ,  donnant  leurs 
leçons  de  théologie;  tableau  à  l'Académie 
des  beaux-arts  à  Florence.  —  Ou  y  voit  en- 
core une  Vie  de  Jésus-Christ  en  35  tableaux  : 
un  Jugement  dernier,  composition  très- capi- 
tale, regardée  comme  un  chef-d'œuvre  do  la 
peint  m  •  chrétienne.  Au  Musée  royal  de 
Berlin,  un  Sain!  François  et  saint  Domini- 
qut-t  ',  minutant. 

Francesca  (l'ielro  délia),  école  ombrienne, 
de  1398  à  148».  —  Les  Fresques  du  chœur,  à 
l'église  San-Francesco,  à  Arezzo. 

l'rancesco  Cossu,  école  de  Ferrare,  vers 
1474.  -Madon  entre  saint  Petronne  et  suint 
Jean    I  liste. 

l'rancesco  Francia  (dit  le  Fruncia), école  de 
Bologne,  de  1*50  a  loij.  Une  Annoncia- 
tion ,  à  la  Brera  de  Milan,  lue  Madone,  au 
musée  RovigO.  Sainte  Catherine  avec  une 
Sainte  Famille, àu  palais  Borghèse  à  Rome. 
lue  Adoration  des  rois,  à  l'église  San-Fre- 
diano.  Une  Mad  ne  arec  saint  François, 
saint  Augustin,  saint  Sebastien,  s, unie  Moni- 
que et  un  Ange  ;.ou  ml  de  la  mandoline,  à  la 
pinacothèque  de  Bologne.  Ce  tableau  est  un 
chef-d'œuvre.  Lue  Annonciation  avec  sumt 
J  'rame  si  saint  Jean-Baptiste  (Ex-voto]  ,  au 
même  lieu.  Madone  entre  saint  Georges,  suint 
Augustin,  saint  Etienne,  même  lien.  Marie 
et  Joseph  en  adoration,  même  lieu.  Une  .Yn- 
tivite*  (capitale),  même  lieu.  L'Histoire  de 
sainte  Cécile ,  dans  la  chapelle  dédiée  a  la 
sainie  ,  à   Sau-Giacomo-Maggiore.   Madone 


avec  saint  Jean,  saint  Sébastien  et  un  évique, 
a  la  chapelle  Bentivoglio.  Madone  entre  saint 
François  et  sainte  Catherine,  au  musée  de 
Berlin.  Madone  entre  saint  F  rail  ointe 

Catherine,  à  la  galerie  impériale  de  \  ienne. 
Saints  Vierge  à  genoui  devant  l'enfant  Jésus 
dans  un  jardin  de  roses,  a  la  pinacothèque 
de  Munich. 

Outre  loules  ces  indications,  qu.'  nous  de- 
vons a  M.  le  comte  de  Montalembert,  voir 
l'œuvre  de  Francia,  dans  les  Cabinets  puldics 
d'estampes  de  l'Burope. 

Francia.  Voir  Francisco  Francia, 

Francia  Giacomo),  école  de  Bologne,  eu 
1  "7.  ■  -  Madone  entre  saint  Paul,  la  Made- 
leine-saint François  aux  stigmates,  a  la  pina- 
cothèque .de  Bologne. 

Francucci  da  Imola  (Innocenzo),  école  de 
Bologne,  de  1494-1560.  —  M adone  avec  des 
an  /es  ,   a   la    pinacothèque   de   Bologne.    Lue 

Nativité,  à  San-Giacomo  de  la  même  ville. 
G 

tfaddi  (Agnolo),  école  florentine,  de  132b  A 
1387.—  Histoire  de  la  Cintola,  ou  de  la  cein- 
ture de  Nuire-Dame,  dans  l'église  cathédrale 
de  Prato;  composition  capitale  Madone  en- 
tre gwitrc  saints  ,  tableau  à  l'Académie  de 
Florence. 

Gaddi  (Thaddeo),  école  de  Florence,  de 
1300  à  IJ'ôl,.  —  Les  Vertus  cl  les  Sciences, 
fresques  de  l'occident  et  de  la  voûte  de  I  e- 
glise  Santa-Maria-Novella  à  Florence  (cha- 
pelle des  Espagnols  ).  La  Vie  de  Notre- 
Dame,  en  douze  sujets  ,  peinture  à  fresque 
dans  l'église  de  Sainte-Croix  de  Florence. 
Uun  Madone  avec  plusieurs  suints,  dans  la 
chapelle  Rinnecini. 

Gaddo'Gaddi  travaillait  à  Florence  en 
compagnie  de  Tafi  (André),  aux  mosaïques 
du  baptistère  de  Florence,  de  1239  à  129». 

Garbo  (Rafellino  del),  de  1466  à  1524.  — 
Une  Résurrection, a  l'Académiede  Florence. 
Garofalo  (Benvenuto),  école  de  Ferrare, 
de  1481  à  loo'J.  —  Une  Ascension,  au   palais 
Chigi  (Rome).  Une  Nativité,  au  palais   lior- 
ghèse.  Les  \oces  de  Cana,  au  palais  Doria. 
Jésus  et  la  Samaritaine,  même  lieu.  Une  Dé- 
position de  la  croix,  même  lieu.  Inc  Visita- 
tion, au  palais  Doria,  composition  capitale. 
Au  palais  Corsini,  Jésus  portant  sa   croix. 
Sainte    Famille    et    une    Madone  arec  deux 
saintes  franciscaines,  au  Capitole.  Saint  Jean- 
Baptiste  et  le  granl  prêtre  Zacharie,  à  l'é- 
glise Sau-S  ilv.itorc  (Bologne).  Jésus  au  jar- 
din  des  Olives,  au  palais  public   à  Ferrare. 
La   Fis  de  saint   Silvestre,   pape.  Les  Douze 
Apôtres.  \.' Adoration  des  muges,  même  lieu. 
Saint  Pierre  et  saint   Paul.  L'Annonciation, 
L'Assomption,  à  la  cathédrale  de  l'en  are.  etc. 
Voir  aussi  l'œuvre  'le  ce  peintre  dans  les  Ca- 
binets publics  d'estampes,  à  Paris,  à  Dresde, 
a  Munich,  etc. 

Gelasio,  dit  Nicolo,  é<  oie  de  Ferrare,  vers 
1242.  —  Déposition  de  la  croix,  avec  sainte 
Claire  et  d'autres  sainte,  à  Ferrare,  chez  lu 
marquis  Costabili. 

Gérenle  (M.  Henry),  mort  du  choléra,  à  l'a- 
ris,  eu  1849.  —  On   lui   doit   les  Arabesques 
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qui  décorent  les  grandes  fenêtres  du  chœur 
do  leglise  Sl-Germain-des-Prés  ;  et  les  cinq 
grandes  figures  pointes  sur  verre  en  haut 
de  l'abside  du  même  chœur.  Il  avait  obtenu 
eu  concours  la  restauration  des  vitraux  de  la 
sainte  chapelle  de  Paris  (1),  dont  ii  avait  déjà 
composé  plusieurs  carions  très-remarqua- 
bles (2),  lorsque  la  mort  est  venue  l'enlever 
à  ses  éludes  et  à  tous  ses  travaux  (3). 

L'Angleterre,  qui  avait  su  apprécier  le 
mérite  de  ses  compositions  légendaires,  ve- 
nait de  lui  confier  des  travaux  importants 
pour  diverses  églises  et  chapelles  de  Lon- 
dres et  d'Oxford  ('*}.  Le  choléra  est  venu  tout 
anéantir. 

On  dit  que  son  frère,  d'abord  sculpteur, 
s'est  décidé  à  embrasser  la  carrière  île  pein- 
tre-vitrier, et  qu'il  promet  de  marcher  sur 
ses  tr;>ces  avec  succès. 

Ghiberii  (Lorenzo),  de  1378  à  1155.—  Les 
vitraux  de  la  coupole  de  Sainte-Marie-aux- 
Fleurs  sont  peints  d'après  ses  dessins  ou 
cartons.  Mais  ce  sont  surtout  ses  sculptures 
qui  l'ont  rendu  si  célèbre  (5). 

Ghirlandaio  (Domenico)  (6),  de  l'école 
mystique,  vers  1451  à  1495.  — La  Vocation 
de  saint  Pierre  et  de  saint  André,  fresque  de 
la  chapelle  Sixtine  (Home).  Madone  entourée 
d'anges,  au  palais  Borghèse.  Adoration  des 
mages,  à  l'hospice  des  Innocents,  de  Flo- 
rence. La  Vie  de  saint  François;  fresques  de 
l'église  Santa-Maria-Novella  de  Florence. 
La"  Pie  de  saint  Jean-IJaptiste  et  de  Notre- 
Dame,  14  compartiments,  même  église.  Ma- 
done, avec  la  ville  de  Venise  dans  le  fond  du 
tableau,  peinture  du  palais  Pilti.  Une  Adora- 
tion des  mages,  aux  Uffizi. 

Ghirlandaio  (RiJolfo),  de  l'école  mystique, 
1485  à  1560.  —  Un  Couronnement  de  la 
Vierge,  tableau  du  musée  du  Louvre,  à  Paris. 
Une  Assomption,  à  Berlin,  au  Musée  royal. 
Une  Madone  entre  quatre  saints,  à  l'égiise 
Saint-Pierre  de  Pistoie.  Les  Miracles  de  saint 
Zenobio,  à  Florence,  aux  Uffizi.  Voir  aussi 
l'œuvre  de  ce  peintre  dans  tous  les  Cabinets 
publics  d'estampes. 

Giuco  du  Viterbo  ,  ou  Jacques  de  Viterbe 
(Lorenzo),  en  i469,  école  ombrienne.  — Lie 
de  Notre-Dame,  à  l'église  Sanla-Maria-della- 
Verilà,  de  Viterbe. 

Giorgio  liarbarelli,  dit  le  Giorgion,  école 

(1)  Annales  archéologiques  de  M.  Didron.tome  VIII, 
page  50. 

(2)  On  trouve  dans  la  même  publication,  tome  III, 
pag.  IG7  et  suiv.  ,  plusieurs  beaux  vitraux  de  la 
Composition  ;lc  M.  Géreùte  pour  une  église  du  Mans. 
Elles  peuvent  suffire  pour  donner  une  idée  de  son 
talent  légendaire. 

(5)  Annales  archéologiques,  tome  IX,  page  21 1. 

(i)  lb.,  page  18 1-. 

(f>)  Les  magnifiques  portes  du  baptistère  de  Flo- 
rence, dont  Michel- Ange  disait  qu'elles  méritaient 
d'èlre  les  portes  du  paradis,  sont  d'une  richesse  de 
composition,  d'une  perfection  de  dessin  et  d'exécu- 
tion au-dessus  de  toute  parole  humaine.  Valéry  en 
donne  une  description  détaillée  dans  son  Voyage  eh 
Italie,  tome  III,  pages  75  a  7:i.  Voir  aussi  d'Agin- 
court, llistoirede  l'art,  Sculpture  ;  CicOgnara,  Villa 
Siiititmt  in  llalin,  ~>  vol.  in-f ',  (de. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  habitués  avec  les  bibliotliè- 
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de  Venise  ,  vers  1471-1511. —  Rencontre  d» 
Jacob  et  de  Rat  fiel,  à  la  galerie  de  Dresde. 
Une  Adoration  des  bergers,  à  la  galerie  Beau- 
harnais  (Munich).  —  L'œuvre  de  Giorgion 
existe  dans  tous  les  Cabinets  publics  d'es- 
tampes, à  Paris  et  dans  d'autres  capitales, 
(elles  que  Dresde  ,  Munich  ,  Londres,  elc. 
Il  est  assez  considérable. 

Giotlino  (Le),  école  florentine,  de  132V  à 
1343.  —  L'Histoire  du  pape  saint  Silveslre  et 
de  Constantin,  dans  la  sacristie  de  la  Santa- 
Crocc  de  Florence  (7).  (Suite  admirable.) 
L'Apparition  de  Notre-Dame  à  saint  Bernard, 
à  l'Académie  de  cette  ville.  (Morceau  capital.) 
Une  Assomption,  au  musée  de  Naples. 

On  trouve  dans  ses  peintures  beaucoup 
des  qualités  qui  devaient  illustrer  plus  tard 
Masaccio.  Giotlino  est  un  artiste  qui  a  fait 
avancer  l'art  et  qui  s'y  est  livré  avec  pas- 
sion. Il  fut  martyr  de  son  art. 

Giotto  (Le),  regardé  comme  chef  de  l'école 
florentine.  (École  primitive  de  1276  à  1336.) 
—  Le  Jugement  dernier,  le  plus  ancien  sujet 
de  ce  genre  en  peinture  qui  soit  connu  , 
peinture  à  fresque,  dans  la  chapelle  de  l'A- 
rena  de  Padoue.  Les  Sept  Sacrements  peints 
à  fresque  à  Vlncoronata  de  Naples,  près  le 
Château-Neuf,  el  non  à  Sainte-Claire,  comme 
le  dit  M.  Rio.  Les  admirables  Fresques  de  la 
même  chapelle,  œuvre  capitale  qui  repré- 
sente la  vie  de  Notre-Dame.  La  Vit  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Clwfct ,  suite  de  peintures  à 
fresque  de  la  plus  grande  beauté,  où  l'on 
remarque  la  Résurrection  de  Lazare  et  la 
Déposition  de  ta  croix.  Les  figures  des  Ver- 
tu» et  des  Vices  en  grisailles.  On  admire 
surtout  les  figures  de  l'Espérance  et  de  la 
Charité.  Les  belles  Fresques  qui  décorent  les 
murailles  de  la  chapelle  basse  de  Saint- 
François  d'Assise. 

La  majeure  partie  des  œuvres  du  Giotto 
est  gravée  et  publiée  en  Italie.  Voir  son  œu- 
vre et  l'ouvrage  intitulé  l'Etru'ia  pittrice, 
2  vol.  in-f". — D'Agincourt  a  donné  plusieurs 
tableaux  de  Giollo  dans  son  Histoire  de 
l'Art  (Peinture),  planches  CV,  CV1,  CXXIV, 
du  tome  VI.  —  M.  Bio  donne  l'analyse  de 
plusieurs  tableaux  de  ce  peintre,  dans  son 
excellent  volume  intitulé  :  Poésie  chrétienne, 
Forme  de  l'art,  in-8',  pages  64,  65,  66. 

Giunta  de   Pise ,  peintre  de   l'école  dite 

ques  publiques  et  les  grands  ouvrages,  trouveront 
dans  le  Magasin  pittoresque  ,  tome  XII,  liage  70,  une 
bonne  réduction  de  ces  belles  portes  et  leur  descrip- 
tion assez  exactement  écrite. 

(6)  M.  Kio,  Poésie  chrétienne,  Forme  de  l'art, 
totnel",  pages  128,  130,  ÔS5. 

(7)  M.  Rio,  page  78  de  son  livre  de  la  Poésie  chré- 
lienne,  tome  1er,  Forme  de  l'an,  <  iie  avec  éloge  les 
compositions  de  Giotlino.  il  cultha  son  art  avec  tant 
d'enthousiasme  ei  de  désintéressement,  qu'il  S'était 
fait  connue  une  espèce  de  solitude  dont  il  ne  sortait 
presque  pas,  il  tomba  dans  une  si  grande  habitude 
de  mélancolie  à  laquelle  son  genre  de.  talent  le  portail 
déjà,  qu'il  mourût  de  consomption  presque  à  1 1  Heur 

de  l'ige- 

Clii.se  incroyable,  d'Agincourt  ne  dit  rien  de  Giot- 
lino dans  son  Histoire  de  l'Art,  où  d  cite  des  noms 
bien  moins  iccommandables. 
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sèmî -byzantine  eii  Italie,  a  travaille 
a  1236.  — Ses  principaux,  ouvrages  sont  un 
Saint  François,  à  la  sacristie  de  la  grande 
église  d'Assise.  Un  Crucifix,  peint  sur  bois 
dans  l'église  des  Anges,  même  lieu.  Ce  ta- 
bleau passe,  suivaul  Al.  le  comte  (je  .Monla- 
lambert  (1),  pour  le  plus  conservé  de  ses 
ouvr.ages.  I  il  aulre  Crucifix,  portant  la  date 
Je  \SM,  à  la  même  enlise.  Le  Crucifix  devant 
lequel  lui  stigmatisée  sainte  Catherine  de 
Sienne,  dans  la  Conlrada  dell'  Oçcat  à  Sienne. 

(îrei/orio  du  Sienn,  école  de  ieuuc,  vers 
l 'i 20.  —  Une  Madone,  à  l'église  de  San-Cle- 
iiienle  de  Sienne,  et  quelques  autres  ta- 
bleaux moins  importants, 

Gualdfl  (Matteo  di|,  école  ombrienne,  vers 
1V08.  Légende  du  saint  Jacques,  à  l'hôpital 
d'Assise. 

Guarichto  (da  Padova),  école  de  Venise, 
vers  1365.  Lis  Fresques  ae  l'église  des  Er- 
milcs  a  l'a   nue. 

G-uerchin  (Le).  Voir  Baroieri. 

Guida,  de  Sienne,  peintre 'le  l'école  sien- 
noise,  travaillai!  en  1220.  —  On  connaît  de 
lui  une  grande  Madone  à  l'église  Sau-Do- 
menico  de  Sienne. 

(iuido  Iluti, iih  Le  Guide,  de  loT'i  à  10'i2. 
— Plusieurs  Madones  irès-.oieuseinent  com- 
posées. Ou  trouve  de  ses  tableaux  à  Bologne, 
— Son  œuvre  est  considérable  et  se  trouve 
dans  toutes  les  collections,  publiques. 

Le  Guide  a  gravé  à  l'eau-lorle,  avec  beau- 
coup d'intelligence,  plusieurs  de  ses  compo- 
sitions. 

H 

liesse  (Nicolas-Auguste),  école  française, 
xiv  siècle.  Cartons  des  vitraux  de  la  chu- 
pelle  de  la  Vierge  à  l'église  Saint-Kuslacbe, 
exécutés  sur  verre  par  Tbéveuol,  de  Cler- 
inont-leriand. 

Hemimliii'i  ou  Memmelintj,  peintre  admi- 
rable de  l'école  allemande  au  xv  siècle. — 
Les  Miniatures  ravissâ'ntèi  duo  bréviaire 
qui  sc\oità  Venise,  œuvre  unique.  Les 
Peintures  de  la  ebàsse  de  sainte  Ursule,  a 
l'hôpital  Saint-Jean  de  Bruges.  Voir  les  dé- 
tails que  nous  donnons  de  (elle  Suit,'  pré- 
cieuse, 1,1  Ileur  des  légendes  du  moyen 
âge,  dans  notre  Dictionnaire  iconographique 
des  monwnrnis  du  moyen  âge,  etb.J  loin.  Il, 
au  mot  I'rsi  i.e,  et  loul  ce  que  renferme  le 
magnifique  volume  des  oeuvres  de  l'école 
allemande,  intitule  Die  Suminluny  ait-,  ieter- 
und  Oberdcutscher  Getnalde,  etc.,  dont  nous 
donnons  toutes  les  ligures  dans  noire  i)  - 
tionnaire  iconographique  ihs  saints.  Voir 
colonnes  002,  003   700,  etc. 


Ingre  (M.),  école  française  do  x  x'  siècle. 
—  fresques  à  i'égli^e  Sainl-Vjbcehl  de-Paul, 
à  Paris.  Sans  doute  la  légende  du  saint.)  Le 
Martyre  de  saint  Symplwrien,  tableau  pour 
l'église  calbélrale d  Aulun,  exécuté  en   I 

.'  Vori-Meckel  ou  Mechcin.  \  oir  Yoti- 
Mc,. 
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Jean  André  (Frère),  religieux  jacobin  ati 
commencement  du  xvir  siècle.  —  Le  pipe 
Pie  V  obtenant  par  ses  prières  la  victoire  de 
Lépantr,   1715. 

Jean  â'tJdinè,  école  vénitienne,  de  l'i  'V  à 
1561.— Le  t  luist  parmi  les  docteurs,  a  l'Aca- 
démie de  \  enise. 

Jean  M  abuse,  illustre  peintre  de  l'école 
flamande  du  xv  siècle.  —  tJri  Saint  Michel 
armé  de  pied  en  cap,  publié  par  Boisserée  de 
Slbtlgàrd-  Voir,  pour  les  détails,  colonne 
7110,  au  nom  indiqué.  —  Le  Mystère  de  la 
messe.  La  Vierge  et  l'enfant.  Voir  l'œuvre  de 
ce  maître  dans  les  Cabinets  publics  d'estam- 
pes de  Paris,  de  Dresde,  Municli,  etc. 

Jérôme  Mùtian,  dé  l'école  vénitienne,  de 
152S  à  1590,  a  beaucoup  compose  de  suj  is 
pieux  et  de  saints  personnages.  —  On  con- 
naît de  lui  une  belle  3uite  représentanl  les; 
plus  illustres  pénitents  et  pénitentes  dans 
des  solimdcs  profondes  et  magnifiques,  en- 
tourées de  grands  arbres  et  de  masses  impo- 
santes dé  rochers,  à  savoir  :  saint  Jeun-Bap- 
tiste en  prièie;  M  rie  l'Egyptienne:  la 
deleinc  ;  saint  Jérôme  en  méditation  ;  saint 
Ohuphrë  en  extase  ;  sàihï  François  d'As 
stigmatisé;  saint  Hubert  à  genoux  devant 
un  cerf  crucifère,  etc.  —  Voir  son  œuvre. 


Léelun  m  (M.),  école  française,  xix'  siècle. 
—  On  lui  doit  les  peintures  murales  des  c  a- 
pclles  des  bas-côtés  qui  régnent  le  long  de 
la  nef  et  du  chœur  de  l'église  de  Saiul-Merry, 
à  Paris. 

I.idmi.r  (M.  Auguste)  ,  écolo  chrétienne 
française  au  m\  siècle.  —  Cartons  pour  1  s 
vitraux  de  diverses  églises. 

Cçl  artiste  excelle  dans  la  composition  el 
l'exécution  des  miniatures  pour  les  livres 
d'heures.  On  lui  doit  une  admirable  compo- 
sition intitulée  la  Divine  Liturgie,  style  du 
xur  siècle,  qui  doit  être  exécutée  en  "rosace 
pour  une  église.  On  trouve  la  descripli  m 
de  celle  vaste  compositio  i,  qui  èmbi 
toute  la  religion  chrétienne,  dans  le  X.'  vo- 
lume des  Annales  archéologiques  de  M.  Di- 
dron  (Voir  pag.  1  et  suiv.),  qui  en  donne 
une  belle  planche, p  gc  P° de  ce  voluiiiè. .On 
y  \  oit  Jésus-Christ  avec  les  douze  apolr  .  ; 
le  Credo,  deveio|ipé  el  mis  en  action;  les 
vingt-quatre  vieillards  de  l'Apocalypse 
patriarches  ;  les  douze  signes  du  zodiaque, 
pour  montrer  que  la  scène  se  passe  dans  le 
ci  I,  etc.  —  M.  Ledoux  se  montré,  dan  i 
composition,  profondément  familiarisé  avec 
les  traditions  chrétiennes  et  légendaires. — 
On  lui  doit  encore  la  Grappe  de  Chanaan, 
composition  d'allégorie  chrétienne. 

Léonard  d'  Vinci,  poète,  sculpteur,  mé- 
canicien, architecte,  peintre  sublime,  l'hon- 
neur et  la  gloire  de  l'école  lombarde,  de 
1»>2  à  1&19.  —  La  Cène,  qui  suffirai!  pour 
immortaliser  un  peintre,  célèbre  peinture  à 
fresque  au  couvent  de  la  Madona  del  Grazie, 


1,1)  t abteàu  elnoiioto(jiaue  ttei  Ecoles  catholiques  4e  peinture  en  lialie,  in-8",  I85y. 
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à  Milan.  Sur  celte  œuvre  magnifique,  mal- 
heureusement détruite  depuis  longtemps, 
mais  dont  Berric  et  quelques  autres  ont  fait 
de  belles  gravures,  voir  l'important  ouvrage 
àefl.  l'abbé  Guillon,  intitulé  :  Le  Cénacle  de 
Léonard  de  Vinci,  in-8°,  très-recherché,  et 
tout  ce  que  nous  indiquons  au  sujet  de  ce 
tableau  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc.,  au  mot  Cène. 
Voir  aussi  l'œuvre  de  Léonard  de  Vinci, 
dans  touies  les  collections  publiques. 

Lesueur  (Euslache),  surnommé  l'Ange  de 
la  peinture,  l'honneur  de  l'art  au  xvn'  siè- 
cle en  France,  de  1617  à  1655  (1).—  Sa  belle 
et  pieuse  Vie  de  saint  Bruno,  resiée  inimita- 
ble, et  que  Chauveau,  graveur  très-ordinaire 
et  dont  le  travail  est  presque  grossier,  a  seul 
su  rendre  avec  le  sentiment  religieux  qui 
caractérise  celte  Suite  si  précieuse  (2). —  Le 
Martyre  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais, 
magnifique  composition.  Voir  son  œuvre. 
La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  Daret  sculps., 
1643.  Le  Martyre  de  saint  Laurent,  admira- 
ble composition.  Saint  Paul  faisant  brûler 
les  livres  hérétiques  à  Ephèse.  Jésus  chez 
Marthe  et  Marie.  Le  roi  Antiochus  faisant 
martyriser  les  juifs  attachés  à  leur  loi. —  Jé- 
sus porté  au  sépulcre  par  Joseph  d'Arimathie 
et  pleuré  par  les  saintes  Femmes.  (Voir  aussi 
l'œuvre  de  Lesueur.) 

La  peinture  catholique,  dit  M.  de  Monta- 
iembert,  expira  en  France  avec  l'unité  litur- 
gique. Lesueur  terminait,  en  1648,  les  fres- 
ques immortelles  du  cloître  des  Chartreux 
de  Paris  ;  il  ne  survécut  que  trois  ans  à  cette 
œuvre,  bien  autrement  liturgique  que  les 
Sept  Sacrements  du  Poussin,  qui  donnent  si 
peu  ce  qu'ils  promettent.  (Institutions  litur- 
giques, tome  II,  p.  131.) 

Lippi  (Filippino),  de  1460  à  1505.  —  Saint 
Thomas  d'Aquin,  tableau  à  l'église  Sainle- 
Marie-Majeurc  de  Home.  Histoire  de  saint 
Philippe  et  de  saint  Jean  l'Evangéliste,  à 
l'église  Sanla-Maria-Novella  de  Florence. 

Lippi  (Filippo),  de  1400  à  1469.  —Appa- 
rition de  la  Vierge  à  saint  Bernard,  peinture 
de  la  Badia  de  Florence.  'L'Histoire  de  saint 
Etienne,  à  la  cathédrale  de  Pralo.  La  Mort 
de  saint  Bernard,  à  la  même  église.  L'His- 
toire de  la  sainte  Vierge,  peinture  de  la  ca- 
thédrale de  Spolette. 

Lorenzctti  (Ambrogio  et  Pietro),  de  l'é- 
cole siennoise,l'un  vers  1257 et  1340;  l'autre, 
de  1317  à.  1355. — La  Vie  des  Pères  des  déserts, 
au  Campo-Santo  à  Pise  (3),  en  collaboration 
des  deux  frères.  Mêmes  sujets  aux  Uffizi  à 
Florence.  Les  figures  des  Vertus,  au  Palais- 
Public  de  Sienne,  et  diverses  autres  figures 
symboliques.    Une    lncoronuzione,    tableau 

(t)  Dont  la  gloire  est  d'autant  plus  belle,  dit  M.  de 
Monlalemberl  (Page  171)  île  son  livre  du  Vanilutisme 
cl  du  Catholicisme  duiis  l'an),  qu'il  est  venu  à  une 
époque  dont  l'influence  était  plus  dillicile  à  sur- 
monter. 

(-2)  Plusieurs  tentatives  ont  été  faites  à  diverses  re- 
prises, soit  en  gravure,  soiteu  lithographie.  Ces  len- 
laiives  n'ont  ou  pour  résultat  que  de  prouver  l'im- 
puissance des  copistes. 

(5)  Sur  celle  belle  peinture  ,  voir  les  indications 
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capital,  à  l'Académie  des 
Sienne.  La  Vie  de  Notre-Dame,  sur  la  porte 
de  la  Stanza  del  Pilone,  à  la  cathédrale  de 
Sienne.  Celte  peinture  est  de  Pietro. 

Lorenzo  Bicci,  école  florentine,  de  1400  à 
1450.  —  Les  Patrons  de  toutes  les  chapelles 
latérales  de  l'église  Santa-Maria  del  Fiore,  à 
Florence.  L'Histoire  de  la  vie  de  saint  Ber- 
nard, dans  le  cloître  du  couvent  de  Sau-Ber- 
nardo,  à  Arezzo. 

Lorenzo  di  Credi,  de  l'école  mystique,  vers 
144-5  à  1532.  —  Une  Madone  entre  saint  Ni- 
colas et  saint  Julien,  au  Musée  du  Louvre. 
Une  Madone  entre  deux  saints,  à  la  cathé- 
drale de  Pistoie.  Deux  Nativités  avec  la 
sainteVierge  en  adoration  devant  l'Enfant  Jé- 
sus, à  l'Académie  de  Florence.  Deux  Mado- 
nes en  adoration,  aux  Uffizi.  Une  Annoncia- 
tion, même  lieu.  —  Un  Noli  me  tangere,  ou 
la  Madeleine  reconnaissant  Jésus- Christ, 
même  indication. 

Lorenzo  di  Pietro  ,  dit  Vecchietta  ,  école 
de  Sienne,  de  1422  à  1480.  —  Saint  Bernar- 
din et  sainte  Catherine  de  Sienne,  au  Palais- 
Public  de  Sienne. 

Lucas  de  Leyde,  célèbre  peintre  de  l'école 
hollandaise,  de  1494  à  1533. —  La  Vie  de  Jé- 
sus-Christ, sa  Passion,  etc.,  d'admirables  Sa- 
lutations angéliques,  et  des  sujets  nombreux 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Le 
grand  Calvaire.  Saint  Jérôme  en  méditation. 
La  Danse  de  la  Madeleine  et  sa  Pénitence.  Le 
Miracle  de  saint  Jacques,  apôtre  d'Espagne, 
riche  et  grande  composition.  —  Voir  son 
oeuvre,  qui  est  considérable,  dans  tous  les 
Cabinets  d'estampes. 

Ludovico  Cardi,  ou  le  Cigoli. Voir  à  ce  nom. 

Luini.  Voir  à  Bernardino  Luini. 

Lusson  (M.),  école  française,  xixc  siècle. 
— Plusieurs  vitraux  à  l'église  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  et  à  celle  de  Saint-Gervais,  à 
Paris.  —  A  Saint-Germain  -  l'Auxerrois,  on 
remarque  les  vitraux  qui  ornent  la  chapelle 
de  l'abside,  composés  d'après  des  vitraux 
analogues  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  (4-). 

M 

Mabuse  (Jean).  Voir  Jean  Mabuse. 

Manni  (Giannicolo),  de  l'école  ombrienne, 
vers  le  milieu  du  xivc  siècle.  —  Notre-Sei- 
gneur  dans  le  ciel  avec  Notre-Dame  et  une 
foule  de  saints;  composition  très-capitale,  à 
l'Académie  de  Pérouse. 

Manno  di  Simone,  école  de  Sienne,  vers 
1387.  —  Une  Madone,  sous  un  baldaquin  , 
entourée  d'anges  et  de  saints;  tableau  capi- 
tal au  Palais-Public  de  Sienne.  (De  Monla- 
lemberl,  page  137). 

Mantegnu  (André),  école  de  Venise  (5),  de 

que  nous  donnons  dans  notre  Dictionnaire  iconogra- 
phique des  monuments,  etc.,  au  mot  Campo-Santo, 
où  nous  citons  les  ouvrages  qui  reproduisent  des 
gravures  do  ces  compositions. 

(4)  Les  Annales  archéologiques  de  M.  Didron , 
tomel",  page  8i,  rendent  un  compte  très-avanta- 
geux  des  travaux  de  cet  artiste.  Voir  encore  tome  IV, 
page  08;  tome  VI,  pages  -280,  i>8:2. 

(5)  Sur  les  qualités  disiinctives  de  ce  peintre  et  ses 
principales  œuvres,  voir  l'ouvrage  de  M.  Itio,  Poésie 
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H30  à  1506.  —  Histoire  de  saint  Christophe 
et  de  saint  Jt/tiitics  ,  aux  Eremilani  de  Pa- 
doiic.  Saint  Bernardin  et  saint  Marc  ,  il  la 
Brera  de  .Milan.  Madone  avec  trais  apôtres 
et  trois  saints,  à  l'église  San-Zeno-Maggiore, 
de  Vérone.  Madone  de  la  Victoire  et  sujet» 
allégoriques,  au  musée  du  Louvre,  à  Paria. 

Murchtsi  (GirolamoJ  .  dit  le  Cotignola  , 
éeolede  Bologne,  de  1VS0  à  1550.  — LcSpo- 
ealixio,  nu  les  Fiançailles  de  la  Vierge,  à  la 
pinacothèque  de  Bologne* 

Maréchal  (M.) ,  de  Meiz,  école  Française  , 
\iv  siècle  (1).  Plusieurs  vitraux  de  sa 
composition  dans  les  églises  do  Saint-Ger- 
main l'Auxerrois,  de  Sainl-Vincent-de-Paul, 

et  à  la  cathédrale  de  Paris. 

Parmi  les  peintures  de  Saint-Vincent-de- 
Paul ,  on  remarque  le  Baptême  de  Jésus- 
Chriit  et  la  I  ien/e  tenant  l'enfant  Jésus.  A 
Saint-tieriiiain-l'Auxerrois  .  M.  Maréchal  a 
meublé  ses  vitraux  d'une  Suite  imposante 
de  ligures  représentant  les  prophètes  ,  les 
femmes  fortes  de  l'Ancien  Testament,  de 
saints  et  de  saintes  qui  offrent  de  grandes 
beautés,  quelques  figures  de  papes,  etc.  Tou- 
tes ces  ligures  prouvent  que  le  peintre  a  de 
grandes  pensées  ,  une  manière  large  et  sé- 
vère; mais  il  nous  semble  qu'il  tombe  trop 
souvent  dans  l'expression  dure  et  terrible 
dont  nous  parlons  dans  la  note   ci-dessous. 

Manjaritone,  de  1219  à  1281).  On  a  de 
ce  peintre  un  Saint  Françoisà  l'église  San- 
IScrnardino  de  Sienne  ;  plusieurs  Crucifix 
dans  les  églises  d'Arezzo;  un  autre  Crucifix 
à  l'église  Santa-Croce  de  Florence. 

Marlin-Schon  ou  Schonijuver,  peintre  do 
la  lin  du  xv  siècle,  inventeur  de  la  gravure 
en  Allemagne.  Voir  son  ceuvre  dans  tous  les 
Cabinets  publics  d'estampes.  Voir  aussi 
le  grand  ouvrage  publié  par  Boissérée,  don- 
nant la  collection  des  maîtres  de  l'école  de  la 
haute  et  basse  Allemagne,  2  vol.  grand  in-fol 

Martin  de  Vos,  de  l'école  flamande  ,  de 
1531  à  IGOi.  —  Peu  d'artistes  ont  autant 
produit  que  celui-ci  pour  les  sujets  de  sain- 
teté :  les  ligures  isolées  sont  innombrables, 
les  compositions  riches  et  variées;  le  style, 
sans  être  grandiose,  est  souvent  grave  ,  et 
les  ligures  généralement  d'une  belle  expres- 
sion; les  draperies  généralement  bien  dis- 
posées; les  paysages  où  se  pa-sent  les  ac- 
tions, d'une  vérité  étonnante  ,  et  la  végéta- 
tion riche  et  variée, etc. 

Un  a  de  cet  artiste  des  suites  nombreuses 

chrétienne.  Forme  de  l'art,  tome  1er,  pages  158,  146, 

us,  449,  4SI,  153. 

(1)  Les  Annalti  arehéologiquet  de  M.  Didron  ren- 
dent on  compte  avantageux  des  travaux  de  cet  ar- 
tiste. Voir  louie  I,  pages  1 1>  >  à  192,  :!li  a  21S.  La 
planche  qui  y  c>t  jointe  donne  il  la  sainte  Vierge 
«ne  expression  de  dureté  eiune  tournure  massive, 
qui  sans  doute  ne  se  trouvent  pas  d.ms  la  peinture 
originale.  Nous  nous  étonnons  que  le  savant  rédac- 
teur des  Annotes,  qui  reconnaît  l'air  sauvage  de  l'en- 
fant ei  l'expression  de  rudesse  de  la  mère,  donnés  par 
le  peintre  île  ce  vitrail,  trouve  ipie  celte  «imagerie  et 
celte  ludesse  soienl  dans   le  sentiment  reliai  ux  du 

Mir  siècle,  qui  offre  assez  souvent  une  certaine  uau- 
clierie  dans  la  pose  du  corps  et  surtout  des  mains, 
niais  qui  rachète  ce  léger  défaut, par  une  expression 


et  souvent  recopiées  ,  des  solitudes  et  des 
solitaires,  des  pénitents  et  des  pénitentes. 
Les  ermitages  sont  d'une  grande  beauté. 

Martin  de  Vos  a  composé  plusieurs  sujels 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  tou- 
jours variés  à  l'infini,  et  de  tous  les  formats. 
Son  d'uvre  est  considérable  et  des  plus  eu 
rieuses. 

Masaccio.  Ce  célèbre  peintre  travaillait 
de  1V01  à  1 V p*3 .  —  L'Histoire  de  sainte  Ca- 
therine, à  San-Clemente  de  Komc.  La  n  par- 
lie  de  l'Histoire  de  saint  Pierre,  au  Carminé 
de  Florence. 

L'œuvre  de  ce  peintre  est  en  partie  gravée 
cl  se  trouve  dans  les  Cabinets  publics  d'es- 
tampes (2).  Voir  aussi  ÏFtruriu  pittrice,  2 
vol.  in-fol. 

Mattex  (Fra  Gabriel),  moine  servile,  écolo 
de  Sienne,  Vers  1480.  —  On  lui  doit  les  Mi- 
niatures des  livres  de  chœur  de  la  calhédralo 
de  Sienne. 

Mittteo  'la  Siena,  écolo  de  Sienne  ,  en 
1479.  —  Une  Madone  entre  saint  Jérôme, 
saint  Jacques  et  quelques  autres  saints,  à 
l'église  San-Domenico  de  Sienne  |  morceau 
capital!.  Une  Sainte  Barbe  couronnée,  à  l'é- 
glise San-Agoslino,  à  Sienne.  Un  Massacre 
des  Innocents,  à  l'église  San-Clemente,  à 
Sienne.  Une  Madone  velue  de  blanc  avec  la 
Madeleine  et  saint  Joseph,  à  l'église  San- 
Spirito  à  Sienne  (composition  capitale).  Une 
Assomption  au  milieu  des  anges,  composition 
capitale,  sans  désignation  de  lieu.  (De  Mon- 
talembert,  page  137.) 

Mccheln  ,lsraél  Von-).  Voir  )  on-Meckel 
ou  Mccheln. 

Meluno  (Jean  de),  écolo  florenline  (13G5). 
—  DeuxSatnl  »,  à l'Ognissanli  de  Florence. 
Scène  delà  jeunesse  de  Jésus-Christ,  dans 
l'église  inférieure  d'Assise. 

Melozxo  da  Forli,  école  de  Bologne,  do 
lWti  à  li(J2.  —  Des  Anges  musiciens,  dans  la 
sacristie  de  Saint-Pierre  du  Vatican,  lue  Ma- 
done entourée  d'anges,  au  Qoirinal  de  Rome. 

Memmi  (Simon),  école  de  Sienne,  de  1284 
à  1344. —  L'Histoire  de  saint  Ray  nier,  peinte 
à  fresque  au  Campo-Sanlo  de  Pise  ,.'!;.  De 
grandes  Fresques,  dans  l'église  Sauta-Maria- 
Novella  ('*\  a  la  chapelle  des  Espagnols.  Ce 
sont  celles  qui  se  voient  à  l'orient  cl  au 
nord.  On  y  remarque  le  tableau  symbolique 
de  l'Fglise  militante  et  triomphante,  magni- 
fique composition,  citée  comme  très-capitale 
par  M.  de  Montalembert,  p.  137.  —  Du  mè- 

habUuelle  de  douceur,  de  naivelé  qui  faii  le  carac- 
tère généralement  disiinctil  *lcs  figures  du  xiua  siè- 
cle. Nous  croyons  être  dans  le  vrai  eu  avançant 
celle  opinion,  qui  nous  semble  fortifiée  par  une 
foule  de-  monuments  du  moyeu  à^e. 

Sur  ce  peintre  et  ses  œuvres,  voir  d'Agin- 
court,  Histoire  de  l'An  (Peinture),  in-l  '.  tome  VI, 
pages  125,  1-0  et  suiv.,  et  les  planches  pal  liées. 
Von-  ;i  issi  M.  Rio,  Poésie  chrétienne,  Forme  de  l'art, 
lome  I,  pages  HO,  III,  115,  15'J. 

("I  Les  peintures  en  question  sonl  publiées.  Voir 
au  mol  Camio-Sam  i.  Dictionnaire  ieuiwgraphitiue 
des  monuments  du  moyen  agi  .  tome  I". 

i  ii  Même  indication  que  ci-dessus,  et  V Itinéraire 
de  Home  moderne,   par  M  irin  V  m,  Romain,  - 
in-li.  Voir  surtout  L'édition  donnée  par  iNibuy. 
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me,  une  Crucifixion,  même  église.  Une  Des- 
cente aux  Limbes. 

11  doit  exister,  en  Italie  surtout,  des  œu- 
vres publiées  de  Mcmmi.  Voir  dans  les  Cabi- 
nets publics  d'estampes  à  Paris,  Dresde, 
Vienne,  etc. 

Michel-Ange,  peintre  ,  architecte,  sculp- 
teur, de  1474  à  1564  (1).—  Les  Prophètes,  à  la 
voûle  de  la  chapelle  Sisline  à  Rome.  Le  Ju- 
gement dernier,  composition  célèbre  et  co- 
lossale, à  laquelle  on  reproche  assez  juste- 
ment d'innombrables  nudités  et  quelques 
détails  plus  qu'inconvenants  dans  une  église  : 
de  la  mythologie  mêlée  avec  du  christianis- 
me; le  mouvement  assez  extraordinaire  de 
Jésus-Christ,  etc.  On  voit  une  copie,  assez 
exacte,  dit-on,  de  cette  fresque  célèbre  à 
l'Ecole  des  Beaux-Arts  à  Paris  :  elle  est  de 
Sigalon  ;  mais  elle  y  est  mal  placée,  étant  au 
niveau  des  yeux  au  lieu  d'être  à  la  hauteur 
convenable  pour  être  vue  et  jugée  à  la  dis- 
tancé pour  laquelle  Michel-Ange  a  fait  son 
tableau.  Son  œuvre,  qui  est  considérable,  se 
trouve  en  plusieurs  volumes  in -fol.  dans 
tous  les  Cabinets  publics  d'estampes.  Cet 
homme  prodigieux  croyait  toujours  voir  des 
géanis  :  la  Bible  et  Homère  devaient  conti- 
nuellement le  préoccuper. 

Michèle  ai  Matleo,  école  de  Bologne,  vers 
14G9.  —  Madone  entourée  de  saints,  à  l'Aca- 
démie de  Venise. 

Montagna  (Barlholomeo),  école  lombarde, 
vers  1507.  —  Une  Madone  et  des  Saints  avec 
trois  anges  musiciens,  à  la  Chartreuse  de  Pa- 
vie,  composition  capitale. 

Mottez  (m.),  école  française,  xix"  siècle. 
—  Les  peintures  à  fresque  du  porche  de  l'é- 
glise Saint-Germain-l'Auxerrois  (2). 

On  reproche  à  ces  peintures  de  rentrer 
trop  dans  le  style  de  l'école  vénitienne,  pour 
l'agencement  des  costumes  et  le  sentiment 
général  des  figures,  dont  plusieurs  offrent 
cependant  de  grandes  beautés.  Un  jugement 
dernier  au-dessus  de  la  porte  principale  du 
porche  eût  et-  plus  conforme  aux  traditions 
du  moyen  âge  qu'un  crucifiement. 

Mutian  (Le).  Voir  Jérôme  Mulian. 

o 

Orgagna  (Andréa),  école  florentine,  de 
1319  à  1389.  —  On  a  de  ce  grand  et  puissant 
génie,  le  Dantede  la  peinture  chrétienne  (3), 
le  Triomphe  de  la  Mort,  fresque  du  Campo- 

(I)  Sur  cet  homme  célèbre,  voir  d'Agincour.t, 
Histoire  de  l'Art  (Peinture), loroe  VI,  pages  108,  170, 
171,  1U3;  M.  Rio,  Poésie  chrétienne,  Forme  de  l'art, 
in-8",  pages  -ii~>,  490,  iôl. 

(-)  Sur  ce  précieux  monument  religieux,  qui  a 
failli  ,  bous  l'Empire,  tomber  sous  les  alignements 
Vandaliques  ile->  niveleurs,qui  ne  rêvent  que  la  ligue 
droite,  voir  les  détails  curieux  donnés  dans  le  Jour- 
nal  des  Artistes,  année  185j,  pages  35o  et  5t>o.  On 
sait  qu'il  eu  existe  une  monographie  complète,  texte 
et  planches,  dans  la  Statistique  monumentale  de 
Paris,  publiée  par  M.  Albert  Leuoir,  architecte  du 
:  Duvernejneot  et  du  musée  des  Thermes.  Los  plajn- 
<  lies  suut  gravées  par  Eugène  Ollivier,  dont  le  talent 
(si  connu. 

(">)  Voir  ce  que  pense  M.  de  Moniàlemueri  dé  cet 
illustre  peintre,  page  87  du  Vandalisme  ei  duCalltoli- 


Saulo  de  Pise.  Le  Jugement  dernier,  même 
i ndication.L'JS'n/er,  même  indication. Un  a ntre 
Jugement  dernier,  à  l'église  Santa-Maria-No- 
vella  de  Florence.  Le  Paradis,  même  indica- 
tion. Aulre  tableau  de  l'/s/i/er,  ib.  Notre-Sei- 
gneur  entre  saint  Thomas  d'Aquin  et  saint 
Pierre,  tableau  d'autel,  à  la  daie  de  1357,  ib. 
Figure  du  Dante,  à  l'Académie  de  Florence. 
Une  Annonciation,  même  indication. 

Les  œuvres  d'Orgagna  sont  gravées.  D'A- 
gincourt  en  a  publié  une  partie  dans  sou 
Histoire  de  l'Art,  seclion  Peinture  (i). 

Orsel  et  Vérin  (MM.),  école  française, 
xixe  siècle.  —  Les  Fresques  de  l'église  Nolre- 
Dame-de-Lorelte  (5),  parmi  lesquelles  on 
remarque  surtout  les  excellentes  composi- 
tions qui  décorent  la  chapelle  des  Fonts, 
celle  du  Mariage  et  de  la  Sainte- Vierge  (G). 

Overbeck  (Frederich),  le  chef  de  l'école 
chrétienne,  au  xixc  siècle,  en  Allemagne  (?). 
—  Une  Famille  chrétienne  portant  sa  croix, 
frontispice  du  livre  de  M.  de  Montàlemberi, 
Du  Vandalisme  et  du  Christianisme  dans  l'art, 
Paris,  1839.  La  Vie  de  Jésus-Christ  et  de  la 
sainte  Vierge,  plusieurs  compositions,  format 
in-'r"  (8).  Beaucoup  de  compositions,  et  de  li- 
gures de  sainls  et  saintes  pour  la  collection 
des  images  pieuses  publiées  à  Dusseldort 
depuis  18i7  environ,  et  à  Paris  chez  Alcan, 
éditeur,  rue  de  Vaugirard. 

Voir  l'œuvre  du  peintre  dans  les  Cabinets 
d'estampes. 

P 

Pacchiarolto  (Giacomo),  école  de  Sienne, 
vers  li97.  —  Une  Madone  entre  saint  Joseph 
et  saint  Biaise,  aux  U fil z i  de  Florence.  Une 
Ascension,  à  l'église  San-Nicolu-del-Carmine, 
à  Sienne.  Une  Fresque,  à  San-Bcrnardmo, 
oratoire  près  l'église  ci-dessus  citée.  Une 
\isiie  au  corps  de  sainte  Agnès  de  Monte- 
pulciano,  peinture  dans  la  maison  de  sainte 
Catherine  de  Sienne;  composition  capitale. 

Padovani  ((j'wisUt  el  Antonio  dij,  élèves  du 
Giotto,  école  de  Venise,  vers  le  milieu  du 
.tnie  siècle. — Les  Fresques  de  la  coupole  du 
baptistère  de  Padoue, compositions  capitales. 

Palma  Vecchio  (plus  connu  sous  le  nom  du 
Vieux-Palme),  école  de  Bergame,  1508  à 
1550.  —  Une  Madone  et  quatre  saints,  gale- 
rie Carrera,  à  Bergame.  Une  Sainte  Famille 
avec  sainte  Catherine,  à  la  galerie  de  Dresde. 

Venise  possède  beaucoup  de  tableaux  de 

chine  dans  l'art,  in-8",  Paris,  18a9.  Voir  aussi 
M.  Rio',  De  la  l'oésie  chrétienne  ,  Forme  de  l'art, 
in-8",  tome  I",  pages  81,  81. 

(i)  D'AguuMUi  t,  Histoire  de  l'Art,  Peinture,  [.  Yl, 
pages  10.1,  110. 

(.'>)  Sur  l'architecture  de  celle  église,  voir  le  Jour- 
nal de  l'Artiste.  Mimée  I  33  ;  la  Description  historique 
de  Paris,  par  AI.  de  Sâinl-Pàrgcau,  •"  volume-  ii-i". 
Voir  aussi  celle  de  AI.  de  Sàinl-Victor,  in-i°. 

((i)  M.  de  Aloiiialembeii,  Du  Vandalisme  et  au 
Catholicisme  dans  l'art,  in-8",  page  17  l'. 

(7)  Sur  cet  artiste  admirable,  voir  M.  de  Morila- 
fembert  ,  Du  Vandalisme  et  dû  Catholicisme  dans 
fart,  in-8",  payes  178,  ISS,  7)50. 

(  )  On  les  trouve,  ch  'z  Alcan,  éditeur  d'images 
|  ieuses,  à  Paris,  rue  de  Yaugirard. 
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ce  maître.  Voir  aussi   son  œuvre, 
partout  et  nombreux. 
Panieale  (.Massolino  da),  de  i:i~8  à   1415. 

—  Dnc  partie  de  l'Histoire  de  saint  l'iene, 
■u couvent  del  Ca.rmine.de  Florence:  c'est  la 
première  mpitié.  Une  Madone  mimant  l'en- 
fant Jésus,  lablean  de  l'Académie  du  celte 

M. le. 

l'tintti  Domenicô).  —  Là  Visitation,  ;iu 
l'al.iis-Publir  de  Ferrare.  Suint-André,  à  l'é- 
glise S.- Andréa  de  Ferrare.  La  Mort  de  la 
Vierges  cbei  le  marquis  Costabili, 

l>nulo  Vcetlo,  école  naturaliste,  de  1389  à 
1*7:2.  Histoires  Bibliques,  peintures  à  fres- 
que, au  cloître  de  l'église  Santa- Maria-No- 
\ e  li,  à  Florence. 

i'  rin  (M.),  école  française,  xiv  siê  le, 

On  doit  à  ce  jeune  peintre,  en  collabora- 
tion avec  M.  Roger,  les  belles  fresques  réel- 
lement chrétiennes,  des  chapelles  du  Bap- 
tême et  il  vi  Mariage,  et  de  celle  de  la  Saintc- 
\  iergn,  à  l'église  Notre-Dame  de  Lorelte. 
Ce  beau  travail,  dit  .M.  de  Montalembert,  si- 
gnale une  ère  nouvelle,  une  ère  de  résur- 
rection de  l'art  chrétien  en  Fiante.  Page  l TS 
de  son  livre.  Du  Vandalisme  et  du  Catholi- 
cisme il'. us  l'urt,  Paris,  1839. 

Pérugin  (Le i.  Voir  l'idro  Vanucci. 

Philippe  de  Champagne,  de  l'école  fla- 
mande, lient  aussi  à  celle  de  France,  où  il  ,i 
plus  travaille  1602  à  IQlk).— Le  Songe  de  saint 
Joseph.  La  Cène.  L'Apparition  de  saint  Ger- 
çais d  suint  Protais  à  taint  Ambr<  ise,  com- 
position capitale.  Jésus  dans  sa  gloire.  Jésus 
et  la  Samaritaine.  Suinte  Geneviève  en  con- 
templation. Moïse  tenant  les  tables  de  la  Loi. 
Saint  l!i  un>  1 1  s.  s  religieux  en  pi  ièi    ■• 

Les  compositions  de  ce  peintre  son!  géné- 
ralement chrétiennes  et  sévères;  les  ligures, 
d'une  belle  expression,  sans  une  grande  élé- 
vation ;  un  génie  calme  et  çénobilique  — 
Sun  œuvre  est  riche  et  nombreux. 

Pielio (Nicolo), école  florentine,  vers  1383. 

—  L'Histoire  de  lu  Passion  ,  dans  la  salle 
du  chapitre  de  l'égiiscSan-Fraficesco, âPise. 

Pietro    Fanucct,  dit  le  Pérugin,  célèbre 

IMG  à 
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maître  de  llapbaël,  travaillait  d,e 
1524.  (Ecole  ombrienne.)—  Une  n  t 
d  la  eroi.r,  à  l'Académie  de  Florence.  Jésus 
au  jardin  des  Olives,  même  indication.  In 
Crucifiement,  il>.  Une  Assomption,  à  la  tri- 
bune de  l'Académie.  Une  Madone  entre  saint 
Jean-Baptiste  et  saint  Sébastien,  même  Aca- 
démie. On  Crucifiement  avec  plusieurs  s  \ints, 
fresque  du  cloilre  du  couvent  Sanla-Mana- 
Magdalena  de  Florence.  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  au  palais  Albani  Roulé  •  La  Sainte 
Vien/e  et  Joseph  prosternes  devant  le  berceau 
du  Sauveur,  au  Musée  du  \  alican.  Ce  U- 
bli  au  a  été  terminé  par  Ra'p*  Ici  et  le  Pin- 
lurrichlû.  On  Suint  Sébastien  et  une  Déposi- 
tion de  ta  croix,  au  palais  Borghèsé.  Une 
•rnption  avec  quatre  suints  en  bas,  à  la 
pinacothèque  de  Bologne.  One  Transfi§ura- 
tion.  Des  Prophètes,  des  Si/hilte<,  fresques 
de  la  chapelle  du  collège  dei  Cauibio  a  l'e- 
rouse.  Tue  Madone  entre  quatt  saints,  au 
Palais-Public  de  Péronse.  Un  S 
din,  à  l'Académie  de  celte  ville.  Saint  Sebas- 


tien aux  pieds  <le  la  Madone,  dins  l'oratoire 
de  la  confrérie,  à  Sanl-Agoslirio.  Pins,  une 
Nativité    composition    li  lé]  ,   une 

Adoi  •  apilale). 

Un  Crucifiement  où  sont  .Y  tre-Dame,  la  Ma- 
deleine, suint  Jean    et   saint    J,  ,    .1    |'e- 

glise  Sant-Agosii.no,  de  Sienne.  Madone  entre 
saint  Pierre,  suint  Jérôme,  saint  I  . 
saint  C  '  n'nè.  à  l'église Santa-Marla-delta- 
Scala.  Apparition  de  Moire-Dame  à  saint 
Bernard.  One  Vierge  adorant  l'enfant  Jésus, 
à  la  pinacothèque  de  Munich. 

Il  existe  dans  les  Cabinets  publics  d'esiam- 
pes  divers  \ olumcs  des  œuvres  du  Pérdgin, 
où  l'on  peut  retrouver  quelques-uns  des 
tableaux  niés  ci-dessus. 

Pinturrichio   Lé  .  Voir  à  Bernardino. 

Pollajuolo  (Antonio),  de  1426  à  1498.  — 
Saint  Eustaçhè,  saint  Jacques  et  suint  I  fn- 
cent,  aux  Uflizi  de  Florence. 

Pordenone  (Giovanni-Antonio),  dit  l'or- 
denon,  école  de  Venise,  de  1484  à  !J'iO. — 
Saint  Lauri  ni  Justinii  n  accohip  igné  d'autres 
saints,  tableau  à  l'Académie  de  \  euisc. — 
Voir  aussi  l'œuvre  du  peintre. 

Poussin  (Nicolas),  école  française,  de  159'» 
,'i  1665. —  Les  Sept  Sacrements  sonl  plus  que 
suffisants,  ce  nous  semble,  pour  compren- 
dre ce  grand  peintre  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  concouru  à  la  gloire  du  christia- 
nisme eu  «'inspirant  à  son  souffle  divin,  et 
nous  nous  étonnons  qu'un  homme,  célèbre 
par  son  esprit  el  son  talent  éminemment 
chreiien,  ail  dit  et  écrit,  en  parlant  de  celte 
belle  Suite,  qu'elle  promet  plus  qu'elle  ne 
donne.  Ces  compositions  nous  paraissent, 
au  contraire)  rappeler  la  sévérité  des  siècles 
primitifs,  alors  que  les  Catacombes  en  abri- 
taient les  mystères  et  les  tombeaux.  L7'x- 
tréme-Onetion,  surtout,  est  une  composi- 
tion qui  ne  sera  jamais  sorpassée.  Over- 
beck  seul  pourrait  peut-être  essayer  de 
lutter  avec  avantage,  pour  reproduire  celle 
scène  si  grave  et  si  solennelle,  qui  résume 
toute  li  vie  chrétienne.  Mais  Ûverbeck  a 
sur  le  célèbre  peintre  fiançais  l'avantage 
inappréciable  de  travailler  dans  des  condi- 
tions qui  étaient  complètement  inconnues 
au  siècle  où  travaillait  Nicolas  Poussin  :  le 
ino)  en  âge  y  était  inconnu  de  nom  et  de 
fait 

II 

r.aph.cl,  le  dernier  représentant  de  Pécol  • 
Ombrienne,  devenu  lui-même  chef  de  l'école 
la  plus  célèbre  du  monde,  de  l'iS.'i  à  1526.— 
Lis  Fiançailles  de  \otre- Dame,  composition 
capitale,  d.tc  le  Spozalizia,  à  la  lirera  de 
Mil  ,n.    Le    Christ  montrant   la    plaie  d 

À  Brescia,  chez  le  comte  Toi,  en  1839. 
Le  CHrist  dans  les  deux,  au  palais  Alb  ni. 
La  Dis/iule  du  saint  sacremnt,  au  \  alican  : 
à  jamais  célèbre  el  du  plus  grand  prix.  Ou 
y  \oii  les  portraits  de  plusieurs  hommes 
ïèbres,  de  diverses  époques,  dans  l'Bglise, 
les  ails,  les  sciences,  la  politique,  etc.,  cl 
surtout  le  célèbre  Savonarole,  le  Dante,  etc 
Les  célèbres  /.■  gesdu  Katteon,  eu  cinquante- 
deux  Lableaux.  i  ai  D  la  cro  x, 
uu  palais  Borghèsé  ;  comjjySliiou  capitale. 
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Le  Mirace  de  la  messe  de  Bolsène,  au  Vati- 
can. La  Théologie,  la  Jurisprudence,  la 
Poésie,   i'Histoire,  au  Vatican,  etc,  etc. 

La  Collection  des  œuvres  de  Raphaël, 
gravées  par  Marc-Antoine,  Silvestre  de  Ka- 
venne,  les  Mantouau,  Volpalo,  Bervic  et 
tant  d'autres,  se  trouve  partout  et  surtout 
dans  les   Cabinets  publics   d'estampes. 

Razzi  (Antonio),  dit  II  Sodoma,  do  l'école 
de  Sienne,  vers  1479-1554.—  Une  Déposition 
de  la  croix,  à  l'église  San-Francesco. 

Rodolfo  (Michèle),  de  l'école  mystique, 
vers  1568.— Le  Mariage  de  sainte  Catherine, 
à  l'Académie  de  Florence. 

Roger  (M.),  école  française  du  xixe  siècle. 
—  Les  belles  Fresques  de  la  chapelle  de  la 
Vierge,  de  celles  du  Baptême  et  du  Mariage, 
à  Nolre-Dame-de-Lorette,  en  collaboration 
avec  M.  Périn.  Voir  à  ce  nom. 

Roselli  (Cosimo),  école  mystique,  vers 
1496. — Le  Miracle  du  saint  sacrement,  à  l'é- 
glise S.  Ambrogio  de  Florence.  Très-belle 
composition.  Le  Couronnement  de  la  Vierge, 
à  l'église  Sanla-Maria  Magdalena.  L'His- 
toire de  Moïse  et  de  Notre-Seigncur,  quatre 
fresques  à  la  chapelle  Sixtine  à  Rome. 
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Salvi  da  Sassoferrato  (Giovan.  Baptista), 
de  1605  à  1685.— Ses  chefs-d'œuvre  sont  à 
Florence,  aux  Uffizi.  Des  Madones  ravissan- 
tes, à  l'église  Sainte-Sabine,  à  Rome.  Une 
Madone  entre  saint  Dominique  et  sainte  Ca- 
therine de  Sienne,  à  qui  l'enfant  Jésus  met 
une  couronne  d'épines  sur  la  léte,  admirable 
composition.  Les  Trois  Ages,  à  la  galerie 
Borghèsc  à  Rome.  —  Voir  aussi  l'œuvre  du 
peintre. 

Schon  ou  Schvongaver.  Voir  à  Martin 
Schon. 

Sarte  (André  del).  Voir  à  Vannuchi. 

Schorel  (John),  école  allemande,  vers  le 
xv"  siècle.  — Belle  figure  de  saint  George 
armée  de  pied  en  cap.  Voir  l'indication  dé- 
taillée que  nous  en  donnons,  colonne  687, 
verbo  Georges  (saint). 

Signal  (M.  Emile),  école  française  auxix" 
siècle.  —  Les  Douze  Apôtres,  belles  figures 
debout,  tenant  les  attributs  de  leurs  martyres 
ou  des  fonctions  qui  leur  sont  particulières  : 
peintures  à  fresque,  d'un  style  noble  et  sé- 
vère, des  piliers  delà  nef  de  l'église  Saint- 
Louis  d'Antin,  à  Paris.  Au  bas  de  chaque 
figure  est  une  inscription  dans  le  style  la- 
pidaire, tirée  du  texte  des  Actes  des  apôtres 
ou  de  leurs  écrits.  —  La  Femme  pécheresse. 
Les  Clefs  remises  à  saint  Pierre,  ou  le  Pou- 
voir des  clefs,  etc.  Diverses  compositions  his- 
toriques et  symboliques  exécutées  à  fresque 
à  Notre-Dame  de  Loreltc,  à  Paris,  et  dont 
M.  de  Monlalembert  fait  un  éloge  non  sus- 
pect, page  179,  dans  sou  livre  du  Vanda- 
lisme et  du  Catholicisme  duns  l'art,  in-8°, 
Paris,  1839. 

Signorclli  (Lucas),  do  l'école  ombrienne, 

(1)  Sur  ce  monument  ei  ses  belles  peintures, 
voir  noire  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments du  moyen  6§e,  etc.,  lomel,  pagb  129,  colonne  2. 

(2)  Célèbre  bataille  gagnue  par  le=  enrôlions  tonne 


de  1439  à  1521.  — La  partie  inférieure  d'un 
Jugement  dernier  commencé  par  Angelico 
Fiesole  et  Benozzo  Gozzoli,  à  la  cathédrale 
d'Orviette. — Moïse  en  Egypte,  à  la  chapelle 
Sixtine.  Mort  de  ce  grand  homme,  même 
lieu. 

Steinheil  (M.  Louis-Charles-Aug.),  école 
française  du  xixc  siècle.  —  On  lui  doit  la  res- 
tauration de  toutes  les  peintures  à  fresque 
ou  sur  émail  de  l'intérieur  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris  ;  une  figure  assise  de  sainte 
Elisabeth  de  Hongrie  ayant  près  d'elle  un 
enfant  ,  et  beaucoup  d'autres  figures  de 
saints  et  saintes,  publiées  dans  divers  re- 
cueils. 

Sodoma  (II)  ou  Razzi.  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

Solari  (Andréa),  école  lombarde,  vers 
1530.  —  Les  Apôtres  au  tombeau  de  la  sainte 
Vierge,  belle  composition,  à  la  Chartreuse 
de  Pavie.  Madone  allaitant  l'enfant  Jésus,  au 
mu^ée  du  Louvre  à  Paris.  — Voir  aussi  son 
œuvre. 

Solario  (Antonio),  et  Zingaro  do  Naples, 
qui  travaillaient  ensemble,  de  1382  à  1455. 
—  La  Vie  de  saint  Benoît  et  de  saint  Placide1, 
belle  suite,  aux  Sludii  de  Naples.  Plusieurs 
Madones  et  des  saints,  au  même  lieu. 

Spinello  Arelino,  école  florentine,  de  1328 
à  1400.  —  Histoire  de  saint  Benoît,  tableau 
capital,  à  l'église  San-Miniato  près  Florence. 
Uee  Crucifixion,  à  la  cathédrale  d'Arrezo. 
La  Bataille  des  anges  fidèles  contre  les  anges 
récoltés,  grande  composition  peinte  à  fresque 
dans  l'église  San-Angelo  à  Arrezo.  Voir 
no're  Dictionnaire  des  saints,  colonne  666, 
verbo  Anges. 

Starnina  (Ghcrardo),  école  florentine,  de 
1354  à  1403.  —  Les  Quatre  Docteurs  de  l'E- 
glise et  les  Quatre  Evangélistes,  à  l'église 
Santa-Maria-Novella. 

Stefano  da  Siena,  école  de  Sienne,  vers 
14.79.  —  Sainte  Catherine  d'Alexandrie  et 
sainte.  Catherine  de  Sienne  devant  une  Madone, 
tableau  de  l'église  San-Domenico,à  Sienne. 

Steinle,  digne  élève  d'Overbeck,  à  Vienne 
(Autriehe),xtxc  siècle.  —  Beaucoup  de  figures 
de  saints  et  saintes  pour  la  collection  d'ima- 
ges pieuses  publiée  à  Dusseldorf  depuis  1847 
ou  environ,  et  à  Paris,  chez  Alcan,  éditeur, 
rue  de  Vaugirard. 

Sueur  (Le)  Voir  au  nom  Lesueur. 


Tafl  (André),  peintre  qui  travaillait  à  Flo- 
rence de  1213  à  1294.— On  lui  doit,  avec  la 
collaboration  de  Gaddo  Gaddi,  les Mosaiquts 
du  Baptistère  de  Florence  (1). 

Thaddeo  Gaddi.  Voir  a  ce  dernier  nom. 

Titien  (Le).  Voir  à  Tixiano. 

Tiziano  Vecelli,  dit  le  Titien,  école  de 
Venise,  de  1477  à  1576.  —  La  Famille,  Pesaro 
présentée  à  la  sainte  Vierge  après  la  bataille 
de  Lepante  (2),  tableau  à  l'église  de  Sainte- 

les  Musulmans  en  1571.  On  y  vilsainl  Jean  Cap'.stran 
tenant  un  étendard  et  une  croix  au  milieu  des  batail- 
lons. Le  résultat  de  cette  victoire  a  été  de  sauver 
l'Europe  delà  barbarie.  C'est  en  mémoire  de  cet  évé- 
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Marie-dei-Frati,  a  Venise.  Déposition  de  la 
croix,  à  la  galerie  Manfrini.  Fresque  de 
l'histoire  de  saint  Antoine,  à  la  Scuolo-del- 
Sanlo  <le  Padooe.  Les  Quatre  Docteur»  de 
l'Eglise,  paierie  Fesch,  à  Rome.  Le  Christ 
«lit  delta  Minuta,  galerie  de  Dresde.  La  ma- 
gnifique composition  ,  appelée  le  Triomphe 
</«.  Christ,  qui  s'ouvre;  par  les  patriarelies 
ayant  Adam  et  Eve  à  leur  lôle,  puis  les  pro- 
phètes, les  sibylles  avec  leurs  étendards,  les 
apôtres,  les  martyrs,  les  anachorètes.  Au 
milieu  de  celle  marche  triomphale,  Jésus- 
Christ  monlé  sur  un  char  traîné  par  les 
quatre  animaux  symboliques  des  quatre 
évangélistes,  cl  dont  les  roues  sont  potis  ns 
par  les  Pères  de  l'Eglise.  —  \  oir  l'œuvre  du 
peintre,  qui  es!  considérable. 

Traini  (Francesco),  école  florentine;  date 
incertaine,  mais  de  1390  environ  à  1530.  — 
Saint  Thomas d'Aquin,  tableau  remarquable, 
à  l'église  Sainte-Catherine  de  Pise. 

Turrita  (Fra  Giacomu  da  .  On  doit  à  ce 
peintre,  qui  travaillait  à  Home  en  1286,  la 
grande  mosaïque  de  Sa intr-Marie-.Majeure(l). 

u 

l' relia.  Voir  Paulo-l'ccUo. 

I  mbach  (.1.),  au  xvn*  siècle,  peintre  ou 
dessinateur  allemand ,  à  qui  l'on  doit  la 
majeure  partie  des  figures  de  saints  gravées 
d'après  ses  compositions  dans  le  Calendariutn 
Benedictinum  d'.Cgid.  Ranbeck,  V  vol.  in-4  ; 
plus  de  300  planches  remplie»  de  légendes 
ci. rieuses  ci  de  nombreux  attributs.  —  Voir 
sur  cet  ouvrage  n"  10  des  Appendices ,  co- 
lonne 080. 


Van-Iïyck  (les  frères  Jean  (2)  et  Hubert), 
célèbres  peintres  de  l'école  flamande,  de  1366 
à  1141. 

Parmi  les  pièces  qui  composent  les  œuvres 
de  ces  deux  artistes,  el  qui  se  trouvent  dans 
les  Cabinets  publicsd'cstampes.on  remarque 
surtout  la  grande  peinture  qui  est  connue 
sous  la  désignation  de  Triomphe  de  l'Agneau 
de  l'Apocalypse,  posé  sur  un  autel  et  entou- 
ré d'anges  el  des  chœurs  des  prophètes,  des 
martyrs, des  vierges,  des  solitaires,  elc.  Nous 
indiquons  quelques  gravures  de  cette  belle 
composition  dans  notre  Dictionnaire  icono- 
graphique des  monuments,  loin.  Il,  p.  379. 
Il  en  existe  une  belle  copie  in-'r,  lithogra- 
phiée  par  11.  lîorremans.  et  publiée  à  dan  I, 
clic/  J.  Pellizxaro,  marchand  d'estampes,  dont 
une  épreuve  se  trouve  dans  notre  collection 
de  Sujets  allégoriques  ,  portefeuille  n°  XI  , 
bibliothèque  Mararine,  W78  (G).  Voici  du 
reste  la  description  de  celte  composition  si 

iieineni  immense  qu'j  élé  Fondée  l'église  de  V  re 
Dame  de  11  Victoire,  pour  remercier  Dieu  de  sa  pro- 
icciion,  eila  sainte  Vierge  d'avoir  exaucé  I  s  prières 
des  chrétiens  61  béni  leurs  armes.  Les  Vénitiens  s'y 
sont  couverts  de  gloire  dans  la  bataille  sur  mer. 

(1)  Sur  celte  église,  qui  date  du  v  siècle,  voir  les 
représentations  que  nous  en  indiquons  dans  notre  Dic- 
tionnaire iceni  graphique dei  monuments,  etc.,  tome  II, 
page  15*.  Quant  i  la  mosaïque,  voir  même  Diction- 
navre,  même  tome,  page  40-2,  2e  colonne,  et  la 
note  5. 


célèbre  et  si  capitale  ,  qui  est  une  des  ri- 
chesses dn  musée  de Gand,  où,  dit-on,  elle 

est  placée  depuis  quelque  temps. 

Ce  tableau  servant  de  dessus  d'aulel   3),  SC 

compose  de  onze  panneaux,  représentant, 
savoir,  au  milieu,  le  Père  éternel  assis  sur 

un  trône,  couronné  d'une  tiare.  Il  tient  u:i 
sceptre  de  cristal.  H  donne  sa  bénédiction 
aux  personnages  qui,  placés  dans  le  tableau 
inférieur,  adorent  l'agneau  sans  tache. 

Sur  les  bords  du  manteau  sont  écrits  en  let- 
tres brodées  en  perles,  des  mots  tronqués  qui 
ne  présentent  aucun  sens,  étant  composés  de 
lettres  grecques  et  latines  et  de  croix  qui  cou- 
pent les  mots.  Les  pieds  sont  chaussés  d'une 
chaussure  de  tissus  en  lil  d'or  et  soie  verte. 
Devant  lui,  a  terre,  est  une  couronne  garnie 
de  pierres  Unes  el  de  perles.  Trois  lignes  en 
lettres  capitales  gothiques  placées  en  demi- 
cercle  au-dessus  de  la  télé  du  Père  étemel 
expriment  ces  mots  :  llic  est  Deus potentissi- 
mus  profiter  dïvtnam  majestatem  tuam,  etc. 
Dans  la  2°  bande  circulaire,  nons  n'avons  pu 
lire  que  le  mot  Proctor  pour  Protector;  la  3' 
est  illisible,  presque  complètement  du  moins, 
sur  la  gravure  in-'r.  Sur  la  marche  du  trône 
se  lit  une  inscription  latine  :  I  ita  s  me  morte  in 
capite.  Jucentus  sine  s>nectute  in  fronte,  etc. 

A  droite  de  Dieu  se  voit  la  sainte  \  ierge, 
dont  le  visage  est  d'une  grande  beauté. 
Aulour  de  sa  tète  une  inscription  latine  : 
Hox  est  speciosior  sole.  Spéculum  sine  ma- 
cula,  Sa  tète  est  également  couronnée. 

Saint  Jean-Baptiste,  placé  de  l'autre  côté 
de  Dieu,  lient  un  livre  pose  sur  ses  genoux. 
Au-dessus  de  sa  tète  une  inscription  circu- 
laire :  Hic  est  Baptista  Johannes,  major  /to- 
ntine, pi\r  angelis,  etc. 

Les  deux  panneaux  n"  IV  et  V,  après  la 
sainte  Vierge  et  saint  .lean-ltaplisle  ,  repré- 
sentent deux  groupes  de  ligures,  hommes  et 
femmes,  exécutant  de  la  musique  vocale  et 
instrumentale. 

La  ligure  n"  IV'  est  présumée  représenter 
sainte  Cécile  assise  ;  près  d'elle  des  jeunes 
filles  qui  jouent  de  divers  instruments. 

Le  n "  V  représente  un  jeune  homme  placé 
devant  un  pupitre  en  bois  orné  d'une  sculp- 
lure  ;  près  de  lui  plusieurs  ligures  qui  chan- 
tent. 

Les  volets  n  *  VI  et  VII  représenlent 
Adam  et  Eve,  qu'on  a  risque  de  peindre  en- 
tièrement nus.  Ces  deux  volets  sont  termi- 
nés par  deux  sujets,  le  sacrifice  de  Caïn  et 
son  I,  ère.  el  la  mort  d'Abel. 

Le  tableau  n  VIII  représente  la  Jérusa- 
lem céleste,  dort  les  tours  sont  copiées  sur 
celles   de   la    ville    de   Maeslrichl.    Suivant 

(2)  On  s. iii  qu'il  esi  généralement  reçu  que  ce 
peintre  e-i  l'inventeur  de  la  peinture  i  l'huile,  quoi- 
que ce  ge de  peinture,  suivant  Hul 

mand  .  |»     ■  545,  tome  II,  u/nri),  ail  été 

pratiqué  en  Allemagne  ceni  :in<  avani  Jean  de  Bru- 
;  comme  un  sèci  .e  Je  in  lit  cou- 
ii. iiu e,  et  i|ni  depu  s'est  répandu  par  imiic  l'Eu- 
m  reste  à  ee  sujet  f/uii  (union  du  Cala" 
logue  des  objets  d'art  du  Cubuul  de  .'/.  Hiuges-ltuménil 
par  J.  Labarte,  in-S*,  page  92. 

(3)  A  l'église  Saint-Jean  de  Gand. 
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M.  de  Kevezberg  [Ursula,  princesse  britan- 
nique, in-8°,  page  183),  sur  un  aulel  est 
placé  l'Agneau,  dont  le  sang  jaillit  dans  un 
calice  placé  devant  lui.  L'autel  est  entouré 
de  quatorze  anges  et  couvert  d'une  nappe 
blanche;  le  devant  d'autel,  ou  ânlependium, 
est-tendu  d'une  étoffe  rouge. 

Au  milieu  du  tableau  est  figurée  la  Fon- 
taine d'oau  vive  citée  dans  le  17e  verset  de 
l'Apocalypse.  Une  colonne  s'élève  au  milieu 
de  la  fontaine,  et  est  surmontée  d'un  ange. 
Dans  le  fond  s'avancent  des  vierges  marty- 
res, des  évéques  et  des  papes  ;  parmi  eus  se 
remarque  saint  Liévin  portant  sa  langue  ar- 
rachée. 

Le  n  IX  offre  une  foule  de  guerriers  à 
cheval,  portant  des  étendards  et  se  dirigeant 
vers  la  Fontaine  ou  vers  l'Agneau  placé  sur 
l'autel.  Parmi  ces  bannières  on  croit  recon- 
naître celle  de  la  confrérie  de  l'Arc,  de  l'Es- 
crime et  de  l'Arbalète. 

Sur  le  volet  X  sont  représentés  les  justes 
juges,  au  nombre  de  dix  cavaliers.  On  croit 
que  le  chef  est  le  portrait  de  Hubert  Van- 
Eyck,  et  l'autre  Jean  Van-Eyck.  D'autres  y 
voient  Frédéric  Ier,  Philippe  le  Bon,  et  môme 
Godefroy  de  Bouillon,  Baudoin,Tancrède,etc. 

Le  n.°  XI  représente  les  saints  ermites  sor- 
tant d'un  obscur  défilé  ;  allusion  à  leur  vie 
solitaire. 

Le  n°  XII,  les  saints  pèlerins,  puis  saint 
Christophe. 

Les  dehors  des  volets  fermés  représentent 
Y  Annonciation  et  les  quatre  Evangélisles. 
(Extrait  d'une  notice  sur  le  chef-d'œuvre  des 
frères  Van-Eijch,  traduite  de  l'allemand  par 
M.  de  Bast,  iri-S°.  Gand,  1815,  avec  une 
gravure  au  trait.) 

Vannius  (François),  dit  le  yanini,  école 
florentine,  de  1503  a  1609.  —  Saint  Fran- 
çois mourant;  figure  admirable  gravée  à 
i'cau-forle  par  le  peintre  même.  Suint  Ber- 
nard et  deux  saints  prosternés.  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne,  ses  visions,  sa  grande  cha- 
rité pour  les  pauvres  malades,  sa  mort,  etc.  ; 
admirables  compositions.  Vision  de  saint 
Bernard.  Jésus-Christ  expirant  sur  sa  croix; 
sulilime  d'expression.  Un  Jugement  dernier, 
grande  et  très-belle  composition,  où  l'on 
remarque  l'ange  qui  tient  le  livre  de  vie  et 
de  mort,  et  qui  semble  réfléchir  sur  le  sort 
des  damnés.  —  On  s'étonne  que  Vannius  y 
ait  commis  la  même  faute  que  Michel-Ange 
dans  le  sien;  c'est  d'y  montrer, au  milieu  des 
bienheureux,  saint  Barthélémy  tenant  sa 
peau  écorchée.  La  ligure  qui  pend  au  bout, 
à  peine  lolérablè  en  gravure,  doit  être  hi- 
deuse en  peinture.  C'est  un  manque  total  de 
goût  et  de  réflexion.  Voira  ce  sujet  la  note  4 
de  la  page  133  du  I"  volume  «le  notre  Diction- 
naire iconographique  des  monuments  de  l'an- 
tiquité chrétienne,  etc. 

Yanni  (André  i),  de  l'école  de  Sienne,  de 
1369  à  1413.  —  Portrait  de  sainte  Catherine 
de  Sienne,  à  l'église  San-Donirnico. 

Vannuchi  (André),   ou    André   del  Sarte, 

(I)  Pour  l'ensemble  de  ces  belles  fresques,  voir 
»u  mol  Cami-o-Santo,  d;ms  noire  Dictionnaire  icono- 


école  florentine ,  oe  1488  à  1530.  —  Les 
Trois  Vertus  théologales.  La  Vie  de  saint  Jean- 
Baptiste,  en  plusieurs  grandes  compositions. 
Plusieurs  Saintes-Familles.  —  Son  œuvre 
est  considérable  et  se  trouve  dans  tous  les 
Cabinets  publics  d'estampes  de  France  et  de 
l'étranger.  Figures  d'une  belle  expression, 
draperies  larges  et  sévères.  Compositions 
généralementgrandcs  cl  bien  conçues.  Beau- 
coup d'onction. 

Y arin  (M.  Amédée),  éco'e  française  du 
xixc  siècle.  —  On  doit  à  cet  artiste  une  suite 
do  compositions  d'après  ses  propres  dessins, 
ou  inspirées  d'après  Overbeck,  intitulées  : 
les  Paroles  de  l'âme,  qui  prouvent  qu'il  com- 
prend le  mysticisme  et  le  moyen  âge.  Les 
encadrements  annoncent  une  main  exercée 
avec  l'ornementation  des  anciennes  minia- 
tures. —  Les  Vertus  théologales,  dessin  ex- 
posé en  1824. 

Y ccchietla.  Voir  Lorenzo  Pietro. 

Veneziauo  (Antonio),  école  florentine,  vers 
1384.  —  La  Fin  de  l'histoire  de  saint  Haijnier, 
peinte  à  fresque  au  Campo-Santo  (1). 

Vitale  di  Bologna,  écolo  de  Bologne,  vers 
1345.  —  Une  Madone,  à  la  pinacothèque  do 
Bologne;  composition  remarquable. 

Vitlore  Carpaccio,  de  l'école  de  Venise,  do 
1502  à  1522.  —  Un  saint  Etienne,  figure  ca- 
pitale, à  la  Brera  de  Milan.  Légende  de  saint 
Georges  et  de  saint  Jérôme,  à  l'église  San- 
Giorgio-degli-Schiavoni.  Un  Couronnement 
de  la  Vierge,  à  l'église  San-Giovauni-in- 
Bjtfagora.  Un  saint  Martin.  Légende  de  sainte 
Ursule,  tableau  capital,  à  l'Académie.  La 
Bencontre  de  saint  Joachinx  et  de  sainte  Anne, 
sous  la  Porte-Dorée  de  Jérusalem.  Ils  sont 
accompagnés  de  saint  Louis  et  de  sainte  Ur- 
sule. Une  Présentation  au  temple,  même  lieu. 
Un  Saint  Etienne  prêchant,  tableau  du  musée 
Louvre  à  Paris. 

Vivarini  (les  frères)  de  Murano,  école  de 
Venise,  vers  1444,  1451,  1498.  —  Le  Cou- 
ronnement de  la  Vierge  au  milieu  du  paradis 
(par  Jean  et  Antoine),  à  l'église  Saint-Panla- 
leone  do  Venise  (capital).  Madone  sous  un 
baldaquin  avec  les  quatre  docteurs  de  l'E- 
glise :  tableau  capital  de  l'Académie  de  Ve- 
nise. Madone  entre  quatre  saints,  par  Bar- 
thélémy Vivarini,  même  lieu.  Saint  Am- 
broise,  saint  Sébastien  et  d'autres  saints,  avec 
un  couronnement  de  la  Vierge  en  haut,  par  le. 
même,  à  l'église  Santa-Maiia-dei-Frari,  à 
Venise.  Saint  Jean  et  suint  Paul;  peinture 
sur  verre,  à  la  même  église,  d'après  les  des- 
sins de  Barthélémy.  Un  Christ  murt,  mènic 
lieu,  par  le  même.  Une  Bésurrection,  à  l'é- 
glise San-Giovanni-in-Bragora  (Venise).  Ue,e 
Madone  avec  un  manteau  <  tendu,  à  l'vglise 
Sanla-Maiia-Formosa,  Venise.  Marie  cou- 
ronnée par  hs  anges  pendant  qu'elle  veille  sur 
l'infant  Jésus  endormi,  par  Antoine  el  Bar- 
thélémy,  à  la  pinacothèque  de  liolog-ne. 

Yon-Meckel  ou  Mecheln,  peintre  de  l'école 
allemande,  >ers  le  xv°  siècle.  —  Une  Annon- 
ciation, planche  XLVI  du  tome  l"rdu  grand 

• 

graphique  des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne  cl  du 
'nw.jcii  dge,  etc.,  tome  ("',  p.  200. 
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ouvrage  publié  p.ir  Boisséréc,  intitulé  :  Itir 
Sammelung,  etc.,  ou  Tableaux  des  maîtres 
de  la  liante  cl  basse  Allemagne,  magnifique 

N° 


ouvrage  in-f>,  Stullgard,  1821.  Voir  a  i 
l'œuvre  de  ce  naître  dans  lous  les  Ci.. a.  u 
public»  d'e  lampes. 


54. 


Note  sur  le  Panthéon  de  Home  changé  en  basilique  consacrée  à  la  mémoire  de  lous 

martyrs. 


t  s 


Nous  uo  saurions  iniouv  terminer,  ce 
nous  semble,  cette  galerie  iconographique 
<lrs  S nvis,  qu'en  transcrivant,  (lu  moins  par 
analvse,  ce  qu'un  écrivain  m  rave 

el  religieux,  qui  a  vu  Borne,  surlout  au 
point  de  vue  catholique,  dit  du  temple  le 
plus  vénère  de  l'ancienne  Rome,  de  cet  e.ii- 
uce  à  jamais  célèbre,  destiné  a  concentrer 

dans  son  enceinte  le    culte  de  lous  le-,  dieux 

de  l'univers  idolâtre;  de  ce  temple  (|  ii sem- 
blait la  complète  personnification  de  l'Em- 
pire romain,  sous  la  tonne  la  plus  élevée,  la 
forme  religieuse,  et  qui,  après  avoir  été 
comme  leFeruin  de  tous  les  cultes  survécut 
presque  miraculeusement  â  toutes  les  des- 
tructions, à  tontes  les  inv.isions  des  barha- 
res,  pour  servir  à  la  grande  expiation  de 
l'idolâtrie  vaincue  par  la  Croil  ;  nous  avons 
nomme  le  l'wi  m  ox  ! 

Chose    remarquable,  il  fut   le   seul    qui, 
après  avoir  échappé  aux  main-,  des  barba- 
re*, fut  respecté  par  le  zèle  destructeur  des 
premiers  chrétiens.  Mais  il  j    eul  comme  un 
temps  d'arrêt  entre  la  chute  de   ses  dieux  et 
la  transformation  chrétienne.   Semblables 
un     grand    pécheur,    dit    si     éloquemment 
M.  l'abbe  Gerb  I,   qui  passe  quelque  temps 
dans  la  retraite  et  la  pénitence  avant  d'aspi- 
rer au  sace.doi  e  auquel   Dieu  l'a  destine,  le 
Panthéon  fui  fermé  au  V  siècle  ;  l'autel  place 
on   avant    du    portique     fut    reversé;   les 
ornements  en  or  el  en  bronze    furent  enle- 
vés ;  son  enceinte  resta  vide,  et   ne    lit  plus 
entendre  les  Inouïes  cl  les  chants  de  triom- 
phe accoutumes  ;  l'encens  cessa  de  brûler  et 
les  couronnes    de    fleurs  ne  décoraient  plus 
ses   murailles  désolées  ;   les  colonnes  de  sa 
façade  semblaient  pleurer  la  magnifique  '"u- 
tiliié  du  vestibule  désert.  Les  portes  d'airain 
s'étaient  fermées  sur  son  dernier  sacrifice  ; 
les    prêtres  avaient    lui    avec    les    victmes. 
Pendant  deux  siècles,  le  Panthéçn,  solitaire 
el  fermé,  vit  l'herbe  percer  les  m, libres  elles 
pierres  de  ses  degrés,  infréquenlés.  M  lis.  au 
jour  marque  par  la  providence,  lout  à  coup 
un  nouveau  pontife  se  présente,  et  les  portes, 
fermées    naguère  comme    celles    d'un   (om- 
beau,    s'onrunl   aux  acclamations   du  peu- 
ple chrétien  rassemblé  sur  I"  vestibule,  lais- 
sent voir,  au  lieu  de  la  statu.'  de  Jupiter  lon- 
n.n;  .  eue  croix  sur  un  autel. 

Le  Panthéon  reprend  une  nouvelle  vie; 
sanctifie,  purifié,  il  est  consacre  à  jamais  au 
■  de  Marie  el  à  tous  les  martyrs.  I.'e  n- 
que  de  (elle  conversion  monumentale,  dit 
M.  l'aobé  Gerbet,  a  clé  signalée  par  une  in- 
scription funèbre,  de  l'ancienne  basiliqne  \.i- 
licaue.  On  lit  dans  l'iuscripiion  v  olive  dres- 
sée par  ordre  du  pape  Boni  face  IV,  ces  mots 
remarquables  : 


Sous  le 


de 


rrgnr  île    l'Intrus,   le   pape    B 
face   IV,  fixant  ses  regards  sur  un  temple  de, 
Home   (/ai   omit  été  dédie"  à  tous  Us  démons, 
le  consa  ra  à  t  tus  les  suints. 

Celle  '  qnsé  xation  eut  lieu  l'an  607  du  re- 
pue de  Phocas.  Ce  pape  fut  Obligé  de  deman- 
der a  un  prince  dégradé  la  permission  de 
faire  une  chose  sublime';  car  alors  la  ville 
■  ruelle  et  ses  monuments  appartenaient 
aux  empereurs  de  Byzani 

La  consécration    du  temple  de  (ous  les 

dieux  â  lOUS  les   martyrs  lit  sur    les    peuples 

une  impression  profonde.  Celte  dédicace, 
faite  par  Bonifiée  IV,  fut  complétée  lorsque 
Grégoire  l\ ,  consacrant  le  Panthéon  à  tous 
les  saints,  en  lit  le  centre  de  la  solennité 
qu'il  établit  pour  toute  l'Eglise.  Le  jour  de  la 
Toussaint  est  comme  la  fête  générale  de  la 
n  issanec  éternelle  des  hommes  d.ans  les 
splendeurs  de  l'essence  divine.  Le  mystère 
du  ISlut,  glorifié  dans  la  fêle  de  Noël,  reçoit 
si  consommation  dans  celle  de  la  Toussaint, 
qui  termine  les  grandes  solennités  de  l'année 
liturgique. 

Si  i'.ii  veul  bien  comprendre  la  significa- 
tion du  monument  dans  lequel  la  glorifica- 
tion de  tous   les  saints   a   été   substituée  au 
culte  des  faux  dieux,  il  est  bon  de  relire,  dit 
le  savant  auteur,   les  admirables  paroles  de 
saint  Augustin  :  «  Nous  savons,  dit  cet  illus- 
tre l'ère  de  l'Eglise,  qu'il  y  a  deux  cités  :  l'une 
qui  jouit  de  Dieu,  l'autre  qui  esi  gonflée  par 
le  mal;   l'une  qui  brûle  du  saint  amour  de 
Dieu.  l'autre  qui   est   toute   fumante  de   l'a- 
mour  impur  de  si  propre  grandeur;  l'une 
qui    se    repose  dans  la  lumière  que  la  pieté 
répand,    l'autre    qui    se    remue     en    >]■-    ,- 
die  duis   la  cupidité,   mère  des  (éoi 
Que  le  même  édifice  ait  ete  successivement, 
autant  que  peut  l'être  un  ouvrage  humain, 
le  monument  central  de   l'une  et  do  l'autre 
de  ces  deux  cites  ,  <Vsi   une  des  plus  ad- 
mirables révolutions  que  présente  l'histoire 
monumentale  tt.da  Uaistre,  â  son  tour,  iracc 

ainsi    la    double  destin  e   du    Pautkéoi 

«  'foules  les  erreurs  de  l'univers  ,  ait  e  • 
grand  écrivain,  convergeaient  vers  Boni  •, 
el  le  premier  de  ses  empereurs,  les  rassem- 
blant en  un  seul  point  resplendissant,  les 
consacra  toutes  dans  le  Panthéon.  Le  temple 
de  mis  lis  m,  i  x  s'élei  a  dans  les  murs  de  la 
ville  des  maures  Ju  mon  le,  et,  eul  de  tous 
ses  monuments,  il  subsisle  dans  toute  son 
intégrité.  Il  semble  que  les  peopl  s  tes  plus 
ces.  comprenant  la  destinée d  •  ce  tem- 
ple, se  soient  arrêtés  comme  malgie  eux. 
de»  a  ni  ce  sanctuaire  de  toutes  les  idolâtries,  de- 
vant ce  temple,  qui  semblait  appartenir  à 
lous  les  peuples  ;  mais  Dieu  le  co  .servait 
pour  une  grande  ;  eus.ee.    lu  célèbre  ennemi 
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du  christianisme,  en  voyant  la  chute  et  la 
destruction  de  tant  de  monuments  qui  fai- 
saient la  décoration  de  Rome  et  sa  gloire, 
déclare  qu'il  y  a  quelque  chose  de  remarqua- 
ble dans  le  concours  des  circonstances  heu- 
reuses qui  conservèrent  le  Panthéon  jus- 
qu'au moment  où,  dans  les  premières  an- 
nées du  vu0  siècle,  un  pape  le  consacra  à 
tous  les  saints.  Tous  les  saints,  à  la  place 
de  tous  les  dieux,  continue  M.  de  Maislre, 
quel  sujet  intarissable  de  profondes  médita- 
tions philosophiques  et  surtout  religieuses  1 
C'est  dans  le  Panthéon  que  le  paganisme  est 


rectifié  et  ramené  au  système  primitif  dont  il 
n'était  qu'une  corruption  visible.  Je  vois  le 
Christ  entrer  dans  le  Panthéon,  suivi  de  ses 
évangélistes,  de  ses  apôtres,  de  la  foule  des 
martyrs,  des  confesseurs,  des  docteurs  de 
l'Eglise,  comme  un  roi  triomphateur  entre, 
suivi  des  grands  de  son  empire,  dans  la  ca- 
pitale de  son  ennemi  vaincu  et  détruit...  Il 
sanctifie  le  Panthéon  par  sa  présence  et  l'i- 
nonde de  sa  majesté  ;  c'en  est  fait,  toutes  les 
vertus  prennent  la  place  de  tous  les  vices... 
Dieu  règne  dans  le  Panthéon,  comme  il  règne 
au  ciel  au  milieu  de  tous  les  saints.  » 


N°3S. 

Catalogue  alphabétique  des  noms  des  saints,  saintes  et  fêtes  chrétiennes  renfermés  dans  tes 
y         '  Additions  et  Suppléments. 


Abraham,  colonne  661. 
Accursms,  8X2. 
Ad.dberl,  661. 
Adélaïde  (Stej,  ib. 
Adelhart,  ib. 
Adelrlc,  ib. 
Adellrude  (Sie),  ib. 
Adoration  des  bergers,  663. 
jEmiliana  (Ste),  ib. 
Afrique  chrétienne  (1),  ib. 
Agnès  (Ste),  ib. 
Agnès  (Sic)  de  Monlépul- 

c.iano,  664. 
Alanus,  ib. 
Albert,  66t. 
Albin,  ib. 

Aldegonde(Ste),  875. 
AldelruJe  (Ste),  66o. 
Alexandre  de  Sicile,  ib. 
Allier,  ib. 
Allemagne  chrétienne  (2), 

ib. 
Alton,  ib. 
Arnaud,  666. 
Ambroise,  ib 
Amélie  (Ste),  ib. 
André  Zoérard,  873. 
Angélus  de  Clavisio,  886. 
Angélus  Ferrarirnsis,  881. 
Angelns  Sacerdos,  886. 
Auges  (les  Saints),  666. 
Angllbert,  ib. 
Angleterre  chrétienne  (3), 

667. 
Annonciation  (FAte  de  1'), 

ib. 
Anscaire,667. 
Anlonius  Oncianensis,  88t. 
Anlonius  Hornariensis,  887. 
Anlonius     Lusitanus     sive 

l'a  lovions,  ib. 
Anlonius  Nangazachius,  ib. 
Anlonius  a  Stroneonico,  ib. 
Anlonius  Weertensis,  887. 
ApÔlres,  667. 
Arbogaïte,  668. 
Armand  (4),  668  et  873. 
Artistes  ( --;iinIs),  873. 
Asie  Mineure  (Si,  668. 
Assomption,  ib. 
Alhanase, ib 
Allah-  (Ste),  ib.- 
Austreberte  (Ste),  669. 

B 

Babée  (Ste),  669. 


Barbe  (Ste),  669. 

Barsimee,  875. 

Barthélémy,  669,  87G. 

liallnlde  (Ste),  669. 

Bavière  (la)  chrétienne  (S), 
ib. 

Bavon,  ib 

Begghe  (Ste),  876. 

Belgique  chrétienne  (6)  , 
669. 

Bénédictins  (Saints  de  l'or- 
dre des),  669. 

Benedictinus  Sanfradello , 
887 

Bennon,  670. 

Bérardus,887. 

Bernard,  670. 

Bernardinus  à  Feltri,  887. 

Bernordiuus  Sennensis,  ib. 

Konaventuie,  670. 

Boniface,  67t. 

Bruno,  ib- 

Burcliard,  ib. 


Cutber,  676. 
Cyrille,  878. 

D 

Damase,  676. 

Daniel,  prêtre,  887. 

Danphine  (Ste)  ou  Delphine, 
878. 

Démétrius,  676. 

Denis,  ib . 

Didacusde  AIcala,887. 

Disciples  d'Emmaiis,  676. 

DiscipuHDomiiii,  ou  les  cin- 
quante disciples,  878. 

Disnias  (B.).  G77. 

Dominions  a  Corta,  880. 

Donat  (B.),  677. 

Donulus,  887. 

Dorothée  (Ste),  677. 

Duuslan,  ib. 

E 

Ecosse  chrétienne  '  ou 
Saints  de  1'),  677. 

Edmond,  ib. 

Eggwin,  678. 

Egypte  (Saints  de  I'),  ib. 

Eleuthère,  ib. 

Elie,  prophète,  ib.  et  879. 

Elisabeth  (Ste)  de  Hongrie , 
ib. 

El/.éar  de  Sabran ,  ib.,  879, 
887. 

Emilie  (Ste),  ib. 

Emilas  ou  Emile,  678. 

Emile.  Voir  Emilas. 

Emilianus,  ib. 

Encratide,  679. 

Engclbert,  ib. 

Eniinie  (Ste),  879. 

Ennuie.  Voir  Eniinie. 

Ennalhas,  679.. 

Erémie  (Ste).  Voir  à  Eni- 
inie. 

Erentrude  (Ste),  679 

Ermelinde  (Sic),  ib. 
Ermindolos,  ib. 
■  '  Erniinie    (Ste)  ou   Eniinie. 
Voir  à  ce  nom. 
Ernest,  évèqne,  879. 
Esine,  679. 


Calmin,  672. 
Camille  de  Lillis,  ib. 
Capucins  (Bienheureux  ou 
Saints  de  l'ordre  des),  s77 
Casilda  (Ste),  672. 
Gassien,  ib. 
Catherine  (Sle),  ib. 
Catherine  d'Alexandrie,  ib. 
Cécile  (Ste),  672  et  877. 
Ceinture  de  la  sainte  Vierge 

(Fête  de  la),  073. 
Charles  Borromée,  ib. 
Christine  (Ste),  ib. 
Christophe,  674. 
Circoncision  de  N.-S.  Jésus- 
Christ  (Fête  de   la),  ib. 

Claude,  il). 
Cléophas,  ib. 

Colomban,  073. 

Colombe  (Sir),  ih. 

i  oni    I.  ib.  et  887. 

Conradus    Confatonierus    a 
Placentïa,  887. 

Corentin,  673. 

Corneille,  ib. 

Cornélius  BaiavoJorus,  882.  '  Espagne  (Saints  et  Saintes 
Le  même,  8S7. 

Cosmas  Tagnia  (B.),  ib. 

Couronnés  (les  Quatre). 67S. 

Croix  de  Jésus-Chris!  (l'été. 
de  l'Invention  de  la) ,  ib 

Cunère  (Sle),  676. 


de  l'),  ib. 
Ethelburea  [Ste),  ib. 
Ethelwold,  ib. 
Eugène,  680. 
Eugénie  (sic),  ib 
Eiiblache,  ib. 


Eustasius,  680. 
Ewald,  ib. 

Ewald  (lesdeux  frères), dils 
le  Noir  et  le  Blanc,  681. 

F 

Fabien,  681. 

Fanon,  ib. 

Félix  de   Cantalicio  ,  881 , 

8K7 
Félix  de  Valois,  682. 
Femmes  (Saintes),  ib. 
Feiinénus,  ib. 
Ferdinand.  880,  887. 
Fêtes  cli  retiennes,  663.  Voir 
Annanciulion  ,     Assomp- 
tion ,  Circoncision  ,  Croix 
(I  nvenlion  de  la),  Nativité 
(te  la  Vierge ,  Nativité  rie 
Jésns-Cliiist ,  Pentecôte , 
Présentait! m  de  la  Suinte 
Vierge,  Purification.  Voir 
à    Présentation  ,    l'isilo- 
tion. 
Fiacre,  633. 

Fidebs  de  Simaringa,  prê- 
tre, 887. 
Fina  (Ste),  683. 
Fintanus,  ,b. 

Flandre  (Saints  de  la),  683. 
Flavie  (Ste),  ib. 
Florent,  ib. 
Florentia  (Ste),  684. 
F'ioreutius,  ib. 
France  (Saints  et  Saintes  de 

la),  684. 
Francisca  (Sle),  ib. 
Franciscains  (Saints),  ou  de 
l'ordre  de  Saint-François , 
684,  880. 
Francisais  (B.i  Bruxellen- 

sis,  8S7. 
Franciscus      Carpenterus , 

888. 
Franciscus  a  Gervasio  San- 

Cto,  881. 
Franciscus    (B.)   medicus  , 

888. 
Franciscus  Novariensis,  880. 
Franciscus  (I!:)  Saeciènsi  , 

8SS. 

Franciscus  Solanus,  88 
François  d'Assise,  681,083, 

880. 
François  de  Paule,881, 
François  de  Sales,  685. 
François  Xavier,  ib. 
Françoise    (Sle)   dite  Bo- 

maine,  ib. 


(I  )  Nous  comprenons  sous  cette  désignation  l'indication  dcssaiuls  qui  ont  évangélisé  une  contrée. 

(  l]  Même  observation  que  ci-dcssns. 

(3)  Von-  la  note  1,  ci-desSus. 

(i)  Voir  la  note  explicative,  appendice  n» 26. 

ci)  Voir  la  note  1. 

(6)  Voir  la  note  1- 


Frater  tmigelûta,  B80. 

1  i    i  -,  lai ,  de  l'ordre  des 
Mineurs,  883 


Gabiout,  6s6. 

Gabriel  (B.)  a  Dulsco,  888. 

i,  ibrlel  (It.i  Ferratl,  ib. 

Gémi ii,  086. 

Geneviève  (Sic),  ib. 

(, milieu,  ib. 

Geôlier  (lin),  martyr,  882. 

i rges.  687,  883. 

■    -  i  :,881. 
Germain,  687. 

i na i  Sle),  16. 

Gcrtrude  (Sic),  ii>. 
Gei  vais,  ib. 
Géry,  ib. 
Goar,  tb. 

GodefridusMucellus,888. 
Godeliève  (Ste),  M8. 
Goderan,  ib. 

t. i,  88a. 

Gontbier,  680. 

Giirriim    (Martyrs  de),  8H3. 

Grégoire,  689, 
Grodegaog,  évéquede  Metz, 

ci-après,  col.  1061). 
Cuall.nl,  689. 
Gudélle  (Sle),  ib. 
Gudule  (Ste),  ib. 
Guiben,  ift, 
(.m. io  Corioneiisis,  prêtre, 

88S. 

Guillaume  (l'abbé),  883. 
Guillaume    île    Sainl-Léo- 

ii  .1.1,  690. 
Gulnlroye,  ib. 
Gauthier,  i/>. 

H 

Henry,  empereur  d'Allema- 
gne, 890. 

Henry ,  abbé,  ib. 

Hermann  Joseph, dit  leBlcn- 
heureu \,  ib, 

Hermellnde  (Ste),  ib. 

Hierooimus  ■  M.. me  Fio- 
r (B.),  880. 

Hilbaldus,  885. 

Htlda  (Sle),  890. 

Homberi  ou  Humberi,  oui. 

Iloiinriiis  a  Monte  Granaro, 

881 

11. ri,  081. 

Hugues,  abbé,  ib. 
Hugues,  évèque,  ib. 
Homberi  ou  tiombert.  Voir 
ace  dernier  moi. 


(de  (Sle),  88S 

Ignace,  691. 

Indes   (Saints   et    martyrs 

des),  io. 
Innocents,  il>  ■ 

Invention  de  la  croix  (Fêle 

de  h,  691 
Irène  (Sle),  ib. 
Irlande  (Saints  et  martyrs 

de  n.  ib. 
Irmina  (Sle),  ib. 
Irminie  (Sle)    on  Enimie. 

\  oir  a  ce  nom. 
Italie  (Sainla  et  martyrs  de 

l).  ib. 

Illia  (Sle),  ib. 
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H  l   ni  l,  881. 

Janiliiis  (  liii'iilii'iir.Miv  )  île 
Bittenci,  *^s 

Jacobua  do  Uarchia,  ib. 

Janvier,  695. 

Jai«>n  (Sa  mis  et  martyrs  du), 
881 

Jean  Baptiste,  695, 

Jean  Calybite,  691 

Jean  On  jrsosio  ne,  ib. 

Jean  Evangéliste,  ib. 

Jean  de  FI  le,  io. 

Jean  de  Halba,  ib 

Jean  de  Zoi  roi  i,  095, 

Jeanne  (SieJ'de  Sainte-Ma- 
rie-de-Jésus, 095,  ssi. 

Joachlm,  69  I 

JoachimlB  ) Sa  |uer(os,888 

Joaooes  [B.)  de  Dofcla,  ib. 

Joa s  (  B.)  de   M  isaccio, 

ibitt. 

Joanoes  (B.)  de  Qulzuga,  ib. 

Josaphai  (B.),  ib. 

.1.. Sri. .11.  090. 

Joseph,  6  16,  88*. 
Josephus  (B.)  à  Cupertino, 

sss. 

Josse,  698, 

.i     ié,  885. 

.Inilii'ai'l,  ou  Jui'l,  ou  Gi- 
gue), 090. 

.liuiiiii.  i'.'.m;  ,-i  88:;. 

.Iule  (Ste),  883. 

Julianas  .le  Valle  (11),  888. 

Julien,  697. 

Justine  (Sle),  ib. 

E 

Kengilern,  évoque,  697. 
L 

Larron  (le  bon)  ou  Disais. 

897. 
Laurent,  ib. 
Lazare  (B.),  ib. 
Léger  (I),  evéqne,  ib. 
Leo(B.)  Carazuma,  888. 
Léo  Sacerdos,  ib. 

I ard,  698, 

Liphar,  ib. 

Litanies  de  la  sainte  Vierge, 

mises  en  action,  ss ,. 
Longta,  098. 
I  ..ins,  roi  de  France,  ib. 

Lui-,  ib.  cl  88(1. 

Lucius  (II.),  confeasor,  8ss. 
Ludmilla  (Ste),  Nu.;. 
Ludovicus  .il.  llcomo,  881. 
Ludovicas  a  Duisco,8ss;. 

M 

Maelon,  698,57t. 
Madelberte  (Ste),  ib. 
Ma  leleine  (Ste),  ib. 
Madones  Voir  les  colonnes 

73.1,  7.31',,  737,  T3S,  771, 
7*1,  7*2,7*5  TU,  71.3, 
717,  751. 

Magloire  (Si),  579,099. 

Magne,  888,  579. 

M  mi .  Il  i  (Ste).  099. 

Maine  (Sle),  ib. 

Harcellus,  Ib. 

Mai  guérite  (Ste),  ib. 

Mai  ic   (Ste).  \  oir  a  sainlc 

Vierge. 
Martial,  ib. 
Martyrs  de  Goream  ;  —du 


Japon.  \  o  .'  à  ces  deuz 

noms 
Maibiaa  (II.)  à  Coucha,  881. 
Mathieu,  099. 

Maurice,  7(10. 

m  Icblde,  ib. 

Million,  il). 

Memrade.ib. 

Mirhel,  diiCosaqua,  martyr. 
889. 

Michel,  700. 

M ara  (Prèrea).  Saints  on 

Bienheui  eus  de  cet  or- 
dre. 

Missionnaires  .  de  divers 
pays,  re  résentés  et  el- 
les 890. 

M"i-o,  prophète,  700. 

Moin  |ue  (aie),  701 . 

N 
Nativité    de    Jésus-Christ 
(Fêtede  la),  70t. 

Nativité  de  la  Vierge  (Fêle 

de  la),  ib. 
Nlcaise,  702. 

Nicasius  Homs  (II.),  889. 
Ni 'cl  lis,  70Î 

Nicolaus  Lalcus  (H  ),889. 

Ni.  ohms  PlkiuS  (IL),  ib, 

Nil.  891. 

Noitburge  (Sic)  (i),  702, 

891. 
Noi  bei  i ,  70J. 

Notie-Dain  •  île Tmilr-Aide, 
758. 

—  des    Affligés  , 

730  ,o  g  m. 

—  d'Andex,  io. 

—  des  Anges,  ou 

île     la     Por- 

t  ni  n .  ule,702. 

—  des    Ardents  , 

727. 

—  îles  Anlilliers, 

73  t. 

—  d'Arras.    Voir 

des  Ardents. 

—  de  l'Antiquail- 

le, 7*5, 

—  de  l'Assistance, 

7.-7. 

—  d'Avignon   ou 

des     l'ous, 

7^s. 

—  la  lllanche  (3), 

708. 

—  de  Ho Dé- 

livrance, aux 
dames  Saioi- 
Thomas,738. 

—  de      Bon-Se- 

cours, 731. 

—  Oc    Boulogne, 

729. 

—  de    Renoisle- 

Vaux  ,  près 
Verdun,  728. 

—  oc    llrébières, 

::  i 

—  île    Hnune-Es- 

pérance.751. 

—  de    Cambroo, 

723 

—  de     Cilmsac , 

—  deCa  nie  .n,  ib. 

—  duCarmel,705. 

—  de   la  Carole, 

r- 
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Notre-Dame  du    Calvaire  , 
728. 

—  de,     Cliampj, 

705 

—  o.    ii  (  bande- 

leur,  : .' 

—  de  la  Cliarilé, 

70*. 

—  de    Chartres, 

7.30. 

—  de  la  (.Ici - 

.  747 

—  i  on  eil  , 

—  de  i '«insolation, 

—  de  la  Croix,  ou 

placée  sor 
nue  cr  ux  , 
059, 

—  d'Al 

(  Belgique), 
72.3. 

—  de    Doms    ou 

d'Avignon  , 

7J8. 

—  .le  Douai,  730. 
^ —  de  Drèche,  ib. 

—  .les  Sept-Dou- 

leurs,  725. 

—  de   l'Echelle  , 

782. 

—  de     l'Espine, 

730. 

—  de  l'Espérance, 

mule  llonne- 

I   BP  II    liée, 

73*. 

—  des  Trois-Effts, 

731 

—  de  Foy-Dinaod, 

7  10. 

—  de  Fourvières, 

750. 

—  .1    (.rare,  729. 

—  île  (iulildlllpe, 

720. 

—  de  Haw,  7J7. 

—  de      lllcscas , 

725. 

—  de  liesse,  730. 

—  .le     Lorelte  , 

7(H.  751. 

—  de  !  ujan,  727. 

—  du  Lac, 72*. 

—  du  Montaigu, 

72*. 

—  de  Mont-Merle, 

731. 

—  du   Mont-Ser- 

ras,  725. 

—  du     Muni-Ro- 

land. 731 

—  il<^     Neiges  , 

70t. 

—  île  Neubonrg, 

7_>l. 

—  d'Ordval,  752, 

—  de  l'ans.  W. 

—  de    la     Paix  , 

77,0. 

—  dePassau,72)J 

—  du  Plllier,  726. 

—  de   Ponloise  , 

777. 

—  de  la   Porliun- 

cule  ou  des 
Anges    Vmr 

nom,  col. 


(I)  Colonne  550,  au  nom  de  ce  saint,  nons  avons  oohlié  d*j  signaler  sa  Fie,  par  Dom  Pitra,  bénédictin  de  Solêmes, 

dnni  noua  disons  quelques ts  dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des  monuments  de  fanlunàU  chrétienne  et  du 

itiAurn  âge,  au  nom  LKoai.lome  II. 

n)  Celle  sainte  se  nomme  aussi  n  l  folburge. 

<om ainal  du  nom  de  la  reine  Blanche,  qui  l'aurait,  dit-on,  donné  aux  religieux  .le  Saint-Germaln-det-Prés. 

il   Celle  belle  flgure  a  été  aoasi  publiée  par  les  Bollaodisies.  Acia  Sanctorum,  volume  supplémentaire  du  mois  ilo 
mai.  Planche  de  la  p  i^e  .ms,  para  u. 


Dictions,  icotnograimiiiu  e. 


84 


ICB7 

Notre-Dame  r?«i  Puy,   732. 

—  de    Roc-Ama- 

dou r,  733. 

—  des  Huis  ou  de 

Los  Rejes  , 
726. 

—  du     Rosaire  , 

703,  736. 

—  de  li   Rosée  , 

727. 

—  de     Salceda  , 

726 

—  de     Savorje  , 

738. 

—  de  Solerrano, 

725. 

—  du  lion-Succès, 

mû. 

—  do  Toute-Joie, 

73-2. 

—  dite     Transli- 

berim.Ttë. 

—  de  la  Treille. 

73t. 

—  de    Verdelais, 

73  i.        m 

—  de  la  Victoire, 

703. 

—  de  Volvie,733. 

—  deWavrc,  724. 

—  de  Willibrord, 

iliiil. 
Voir  aussi   au  mol  Mado- 
nes et  a  Vierge  anrie. 

O 

Odericus  a  porlu  N'aone  (15.), 

880. 
OdîUon,  705. 
O.loa,  706. 
Osanne  (Ste),  16. 
OUmiar,  ib. 
Olhon,  i!'. 

OUo  Saeerdos  (B.),  889. 
Ollou,  706. 


Pacien,  706. 

Pccilicus  à  Ceredano,  889. 

Pacrficus  à  Sesliuo,  880. 

Palestine  (Saints  et  Saintes 
de  la),  707. 

Papes  (Saints),  ib. 

Pasehalis  Baylon,  889. 

Patrons  et  patronnes  des  di- 
vers pays.  Voir  aux  mots 
Afriijuë,  Allemagne,  An- 
gleterre, Asie,  Bavière , 
Belgique,  Bjhènie,  Ecosse, 
Egypte,  Espagne,  Flandre, 
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Gorcum  ,  Indes ,  M  :nde, 
Italie,  Jupon,  Palestine, 
Perse,  Portugal ,  Sicile 
Suisse. 

Paul,  apôtre,  707. 

Paulus   lbarisius(B.),  889. 

Paulas  (B.)  :<  l'.edone,  881. 

Paulus  (B.)  Sanzigius,  ib. 

Pentecôte  (Fête  de  la),  707. 

Pères  de  l'Eglise,  ib. 

Perse  (Saints  et  martyrs  de 

.la),  708. 

Petra  (fraler)  a  Molaria,  S80. 

Pélronille  (Ste),  708. 

Pétronne,  ib.  et  892. 

Petrus    Alcantara.     Voir  à 
Pierre,  etc. 

Pelrus  Amortina,  88t. 

Petrus  Aschanus,889. 

Pelrus  (B.)  Baplisla,  16. 

Peirus  Sacerdos  (B.),  ib. 

■Petrus  a  Saxo  Ferrato,  ib. 

Petrus  Ynnyguex,  ib. 

Peirus  Xaquexico.iA. 

Pharaïlde  (Ste),  708. 

Philippe  lîénice  ou  Bénisi, 
ib. 

Phocas,  ib. 

Piat,  ib. 

Pieire  Alcantara,  889. 

Pierre  Alexandrin,  892. 

Pierre  Damien,  708. 

Pierre  Céleslin  ,  892. 

Pierre  d'ileriuan,  709. 

Placide  (Ste).  ib. 

Porciire,  709. 

Portiauus,  ib. 

Portugal  (Saints  ou  martyrs 
du),  ib. 

Prejertus,  ib. 

Présentation    de  la    sainte 
Vierge  (Fête  de  la),  (6. 

Priet  ou  Prejcclus.  Voir  ci- 
dessus. 

Proclus,  710. 

Procopius,  ib. 

Proculus  ou  Proclus.   Voir 
ci-dessus. 

Prophètes,  etc.,  ib. 

l'rulais,  710. 

R 

Raymond  de  rennafnrl,  710. 
Itaimond  Victor  Gallus,  ib. 
Rembert,  711. 
Robert  d'Arbiissel,  i!'. 
Rodios,  ronfessor,  889. 
Romain,  711. 

Rugerius  Turdelinus   (B.) , 
889. 


Riipeit.711. 

liulhénie(l'ancienne).  Saints 
de  ce  pays,  ib. 

S 

Saints  inconnus.  711. 

Saints  en  nombre  ou  réunis 
en  collections,  soit  comme 
ouvrages  ,  soit  en  porte- 
feuilles, 893. 

Salutation  angélique.  Voir 
Annonciation. 

Salvator  (B.)  ab  Horta  ou 
Orla,  890. 

Samuel  (le  prophète),  893. 

Samuel  (B.),  prêtre,  890. 

Savine  (Sic),  893. 

Savinieu,  711. 

Secundus  Aslensis,  880. 

Séraphin  de  Caponi  de  Po- 
rella.  711. 

Seraphinus  Asculanus,  890. 

Séraphique  (Ordre),  831. 

Sérapiou  Soolus,  712. 

Servule,  894. 

SS'erin,  712. 

Sicile  (Saints  de  1s),  ib. 

Silaus,  ib. 

S  Iveslre  ou  Sy  Iveslre,  pape, 
ib. 

Simon  Lipuica,  prêtre,  890. 

Soldais  martyrs,  712. 

Solitaires  (Saints),  715. 

Spiritùs  Balmousis,  880. 

Stanislas,  évèqne  de  Craco- 
vie,  585(1). 

Suirad,  89i. 

Sulpice,  715. 

Snsanne  (Sie),  ib. 

Sylvestre.  V.  Silveslrc- 

Svniphorien,  713. 

Syna  (Sie)  (2). 

T 

Théobald,7t3. 
Théodora  (Sie),  ib. 
Theodoricus,  dit  Emdenus, 

890. 
Thérèse  (Ste),  713. 
TheU(Sle),  714. 
Thomas  a  Kempis,i/?. 
Thomas  de  Villeneuve,  714. 
Timlhaèl,  89 i. 
'file,  archevêque  de  Crète, 

714. 
Tnrpéius  ou  Tropès,  ib. 
Transliguralion  (Fêle  de  la), 

ib. 
Trinité  (Fête  de  la  Ste),  7Ï8. 
Trinité  (  Ordre  de  la  ),  ib. 


Tropès.  V.  Torpettts. 
Trnphime,  évèque  d'Arles, 
715. 

u 

Udalric,  716. 
Ugolinus,  890. 
Urbinas,  ib. 
Ursiu,  716. 
Uisule  (Ste),  ib. 

Y 

Vaubourg  (Ste),  717. 
Vaudrue  (Ste),  ib. 
Venaiice,  89 i-. 
Véronique  (Sic),  717. 
Vierge  (Ste),  ib. 

(C'est  dans  ces  Supplé- 
ments que  nous  donnons  la 
belle  iconographie  rédiaée 
par  M.  Julien  Durand  (Voir 
colonne  718  a  738), qui  a  eu 
l'heureuse  idée  de  diviser 
son  travail  par  pays,  ce  qui 
facilite  les  recherches  (3). 
On  doit  voir  aussi  aux  mots 
Madones  et  Nore-Dame  , 
dans  ce  Catalogue,  où  nous 
donnons  quelques  indica- 
tions particulières  tirées  du 
nom  des  localités  ou  de 
quelques  circousiancos  de 
la  légende,  ou  de  qu.  Iques- 
uns  des  attributs  donnés  a 
ces  figures  par  les  anciens 
artistes  (i),  etc.) 
Vierge  Noire,  752,  896. 
Vierge  (la)  de  Rimini  (5), 

758. 
Virgilius,  ib. 
Visitation  de  lasainte  Vierge 

(Fête  de  la),  ib. 
Viialien,  759. 
Vitalis  (B.)  a  Raslia ,  890. 

W 

Vaudra  (Sic),  739. 

Wènéfriae  (Ste),  ib 

Wiliride.ift. 

Willeualdus  (B.) ,  pr'trcct 
l'un  des  manvrs  de  Gor- 
eum, 890. 


'/.  charie,  739. 
Zoérard.  Voir  a  Zuirard. 
Ziiiine,  760. 
Zuirard  ou  Suirad,  ib. 


(1)  A  celle  colonne  nous  parlons  bien  de  la  résurrection  d'un  mort,  mais  sans  autre  explication.  Voici  le  fait.  Ce  saint 
avant  été  calomnié  auprès  du  roi  de  Pologne  Boleslas,  et  ne  pouvant  espérer  de  convaincre  S"  juges  m  de  se 
îïsl'Ùer  pria  Dieu,  et  avant  l'ait  mettre  debout  le  squelette  d'un  mon,  -e  présenta  avec  lui  devant  le  roi,  qui  ne  put 
récuser  lé  témoignage  d'un  mort  parlant  devant  lui  et  jnsliflaiil  le  saint  évèque.  Ce  sujet  est  trèS-fcien  vendu  dans  une 
pcUie  «mur  1  laite  par  S  T.  !..  Kàjjardins,  graveur,  d'après  I..  Bausets  peintre  suisse  0..  allemand  de  noire  époque. 
Pour  1 1  légende   voir  Skargà.  Ziiw  S.  Stanislas,  livre  rare  a  Paris.  Saint  Stanislas  vhau  en  10<!)  et  lut  canonise  en  139*, 


t.  Zy. 
comme  martyr.  (Voir  Fleury,  notoire  ecclésiastique.) 

(2)  Omise  dans  notre  Diàiommn  des  Saints  et  dans  les  Suppléments,  attendu  qu'a  celle  époque  nous  n  m  connais- 
sions pas  de  représentions  figurées.  Députe,  nous  avons  trouvé  nue  gravure  qui  la  représente  debout,  tenni  .un  livre 

et  m,  b. de  p  leriu;  elle  ffft  partie  d'une  suite  de  gravures  en  bois  sous  le  o°60,  pulil.ee  sous  ce  titre  .  Ut,,, , étions 

de  Vr.ncieme  imprimerie  troyenneau  su'  siècle,  1  vol,  plal  mi",  sans  texte,  renfermant  210  planches  8™^™*"»  ;  ? 
'.v,',  xvii  siècles  3  Troyes.  Au  bas  celle  date  clo.ccclal.  Au  commeoeemeiil  du  volume  une  Pause  des  moiis  jwamM 
gravée.  Ce  volume  rail  partie  de.  la  collection  de  livres  dile  la  Bibliothèque  Bleue,  à  cause  delà  couleur  m  papier  qui 
sert  d'envei..|,p  .  a  ses  couvertures.  (  lettres  sur  Cor.iginedelaTéeriè,  in-12;  Baudoin,  Paris,  18- 6,  p.  15.) 

On  trouve  la  Vie  de  sa,, ,w  Sun  à  la  date,  du  23  octobre,  jour  ou  elle  est  honorée  a  lroyes  ( Martijio.oge  muveiseï  ue 
Cbastelaln).  felle  vivait  vers  le  v' siècle.  „._  en,i;„ 

(3)  Pour  l'Allemagne,  voir  colonne  720;  —  pour  l'Espagne,  col.  725;  —  pour  la  Frttnce,  col  ITi  ,  —  jour  utaiie, 
731;  — pour  les  fiais  de  l'église,  739;  —  pour  le  royaume  des  beux-Siciles,  751  ;  —  Malle,  755  J  —  Pologne,  10  , 
Russie,  751;  —  Suisse,  ib. 

(il  Vuir  aussi,  colonne  895.  li.nl  ce  que  nous  avons  ajouté  !i  noire  Iconographie.  ,„,„„, 

'  (5)  Vers  le  mois  de  juillet  1850 ,  on  voit  paraître  a  Paris  doux  ou  trois  gravures  de  la  peinture  miraculeuse  <. ne/,  t.mius 
et  Alcan,  marchands  d'images  pieuses. 
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NOTES   RBCT  CICATIVES 

Colnnu e  4'  '',.111  nom  Ori-oini m:  S  unie),  nous  in- 
diquons une  gravure  signée  N.  Landry    provenant  de 

l.i  (<4li'<:lioii  du  Cabinet  des  i-~t:t  ni]»-  s  de  l'ai  ig  (tel  i6 

dai  Sahites) ,  ci  iinr  autre  (bas  notre  icimearaphia 

miuiti,  etc.  :  bous  ignorions  alors  d'où  venaie B 

planches  ;  depuis  nous  les  avons  trouvées  avec  quel- 
nues  aunes  concernant  la  mente  sainte,  gravées  dans 
|o  livre  iniiinlé  :  La  Vie  e\  le  miracles  ('■■  tainie  Op- 
portune, nM'fjsc,  fei  trantlationt  de  tes  reRovct,  etc.: 
j„iiiluiii>iix  de  ion  fglite  i  Paris,  tirée  du  utilitaire  et 
des  archives  de  ladite égliie;  l'.nis  17...  (1)  I  volume 
in-li,  par  NaÉ"  as  Gi  iset,  i  rêire  et  docteur  oa  iliéo- 
tJe  volume  in i ieux  est  oi ué  de  S  planches  gra- 
lle-dooce,  non  par  Landry,  comme  nous  le 

disons  à  la  coloi indiqu  ,  15  I  du  Dit- 

Herniaire  ieonojri  il»,  etc.,  m. us  par  un 

artiste  qui  signait  \i.  La  première  gravure  de  te 
I  vit  représente  le  sujet  que  Doas  indiquons  au  (i* 
de  cette  i  s 

Le  sujet  de  riioiiiine  miraculeusement  lire  de  l'eau 
«■il  il  >!■  neyail,  se  voit  on  liaui  à  main  diode  de  la 
lro  planche  eu  lête  du  fi*  re. 

La  II*,  page  187,  représente,  dans  le  f  >nd,  le  ntar- 
lyre  de  saint  Grodegand  .-<.  évoque  de  Metz,  RI 
frère  de  sainte  Opportune,  qui  vient  le  relever  api  es 
sa  mon  pour  l'ensevelir. 

La  III',  page  257,  représenie  la  translation  des 
ri  iques  de  sainte  Opportune  à  Paris  par  les  cha- 
noines de  Séez,  Dans  le  fond  une  ville  eu  feu, 

La  IV,  page 371,  représenie  la  Notre-Dame  des 
Bois  dont  on  trouve  une  notice  dans  le  livre  même. 

La  V*,  page 274,  teprésenle  la  Sainte  debout,  te- 

(1)  La  date  du  livre  était  déchirée. 


ET  C.OMI'l  1   al  \  l'vliu  s. 

liant  sa  crosse i  i  un  livre,  Ivrrière  elle  le  jeune  Innime 
tué  par  li  s  veux  d'an  liasilic  et  qui  fut  ressuscite*  par 
Sun  iniiTt r--iii  i.  Le  liasili    est  p  es  de  la  sainte. 

La  VI',  page  i'il ,  représente  an  prêtre  placé 
un  il.ii-  porté  par  un  clerc  et   tenant  une  côte  de 
sainte  Opportune  qu'il  va  'aire  tout  lier  a  un  iu.ii.ule, 
ce  qui  se  voit  dans  le  fon  I. 

Lulonne   41,  au  nom  AUobrandeua  d,    Pensif, 

nous  iini  i|uons  une  ligure  de  cette  ss  nie  rept 

téo  tenant lmi.ii  Dite  gravure  qal  mm.  Me  m-  rel- 
iai lier  a  cène  cin  smunce  de  la  vie  de  oeil  s  mie. 
Depuis  celte  indioitioa,  nous  ve Bde  trouver,  à 

la  page    210    du  lonie  VU    du    mois    il'ortolire    l/iiin 

prier)  des  Acta  Sanclorum  des  Uollandistes,  une  pe- 
tite  gravure  représentant  (à  ce  que  dit  le  leste) 
Balnic  Thérèse  à  genoux  devant  Jésas-Chrisl  placé 
sur  iios  nuages,  et  debout,  qui  présente  a  la  sainte 
un  grain)  c'oi,   et  le  teste  explique  que  le  Sauveur 

lionne  CS  lion  (vin*   ilouie  l.ii- sHusiOD    B  ceux  de 

sa  Passion),  comme  un  K1^'1'  ''''  '■'  continuée  et  aussi 
du  dévouement  (poussés  jusqu'à  l'abnégation  1 1  plus 
entière]  que  la  sainte  don  avoir  dans  l'amour  dr  son 
Suiveur,  amour  qu'elle  ne  doit  mériter  de  sentir 
qu'à  h  condition  de  beaucoup  souffrir,  etc.  Voir 
page  239  du  texte  indiqu  cl  dessus.  Reste  a  savoir 
si  la  gravure  non  signée,  et  ne  portant  a  tcunc  In 
lion,  que  noua  citons  colonne  il,  reprtsew m. te- 
nant saiiiio  .î/iinfri'iiM.liwm  ou  sainte  iHerès». — 
ileuv  jjia.ures  représentent  réellement  deux  sanil  s 
différentes,  noue  première  Indication  esl  bonne,  et 
l'attribut  ou  clou  .appartient  aussi  à  saine  Thérèse,  co 
que  nous  ignorions. 

(2)  Ou  plutôt  Clirodegang,  qui  vivait  au  vin'  siècle. 
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DES  AUTEURS  ET  DES  OUVRAGES  CITES  DANS  CE  VOLUME. 


AArsON,ar>b£  de  Saint-Martin,  puisde  Saint- 
Panlaléon  de  Cologne  en  1040,  a  laisse  un 
livre  de  UtUitate  canttu  vocalii  et  de  modo 
Canton  H  et  p  salit  ndi. 

On  le  trouve  cité  dans  les  Institution*  H- 

iques,  de  dont  Prosper  Guérangor,  abbé 

de    SolétneS    le  Mans),  Tome    1'  ,   page  312. 

A  elly,  ëvéque  do  Rude*.  I ie  de  saint 
Joese,  prince  de  Bretagne,  in- 12.  Paria,  1646. 

—  Vie  d»  Suint  Vincent  de  Paul .  .'i  tome*  en 
un  volume  in-'i".    Paris,    llilii,   avec   figures., 

—  Autre  édition,  in  S  ,  Paris,  ItitiS.  —  autre, 
•2  vol.  in  8  ,  Paris,  ISiiO.  Braj  el  Sagnicr 
éditeurs, 

AiiDus  Babïlonus.  Bietoria  eertamimi 
apoetolici.  Libri  x.  ln-S  ,  Parieiis,  1571. 

Se  trmne  dans  les  Orthoifisographia,  dans 
la  Bibliothèque  des  l'ire*  cl  dans  le  Recueil  de 
Laurent  de   la  Barre.  Voir  à  ce  nom. 

A  CCI,  moine  Anglais  (vers  l'an  705},  ami 
de  Bède.  Liber  de  Ufficiis  tceleùatlicit. 

Actn  sanctorum,  célèbre  ouvrage  des  Jé- 
suites dits  liollandistes.  Voir  à  ce   nom. 


.le tes  de  Pilale  (les),  légende  célèbre  citée 
colonne  917. 

.le/  s  de  l'actidemie  romaine  d'archéologie, 
publication  périodique  qui  renferme  une 
roule  de  documents  précieux  sur  les  antiqui- 
tés liturgiques, les  monuments  chrétiens,  etc. 
Il  serait  important  deréuuir  en  une  seule  col- 
leclion  lous  les  mémoires  sur  les  mêmes 
matières  publiés  dans  les  diverses  \illes 
d'Italie,  et  d'en  former  un  recueil  dans  lo 
genre  de  celui  du  P.  Culogera.  Voir  A 
ce  nom. 

Aiumi  (Léonanlo).  Iticherche  intorno  ni 
silo  preciso  del  carcere  Tulliano;  l  vol.  iu  •■'*•'. 
Borne,  180V. 

AnwivivMs  ou  AnvMWMS.  Vila  sancli 
Columbic,  i  vol.  in-8  ,  difficile  à  trouver  (1). 

Apuimvii,  n.oiuc  de  Saint-Marlial  de  Li- 
moges en  1030. 

On  lui  attribue  un  Supplément  au  Irailé 
de  Officiis  d'Amalaire,  insère  au  lotue  II  des 
Anaucta  de  dom  Uabillon. 

AnoN  DE  VlEKRB,   archevêque   de      CellJ 


(I)  M.  l'abbé  Migne  rfeM  de  pvttlier  celle  Vie  de  S.  Columban  dans  le  loin.  LWWIII  de  sa  l'atrologie. 
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ville  en  859.  Martyi  oloç/ium  vêtus  el  de  Festi- 
vitaiibus  apostolorum  (ix'  siècle). 

Voir  l'édition  donnée  à  Anvers  en  1613. 

Aémères  (sainls),  ou  qui  n'ont  pas  de  jour 
fixe  pour  leur  fête,  ou  qui  n'en  ont  pas  du 
tout. 

Claude  Ghaslelain  a  fait  un  travail  consi- 
dérable el  soigné  qui  offre  la  liste  raisonnée 
des  noms  de  tous  les  sainls  qui  sont  dans 
cette  catégorie.  Voir  page  911  de  son  beau 
Martyrologe  universel,  1  vol.  in  4". 

Affaituti  (A.  M.),  capucin.  Vie  de  Sainl- 
Josepk  en  italien.  Livre  rare  à  Paris. 

Agapius  monacuus.  Vitœ  sanctorumillustr. 
desiimplœ  ex  Simeone  Melaphraste  Voir  à  ce 
nom. 

Agincouht (Serons  d').  Voir  cà  D'Agincourt. 

Agobar,  archevêque  de  Lyon  en  813,  a 
écrit  des  traités, 

De  Psalmodia, 

De  correclione  Anliphonarii. 

On  a  encore  de  lui  : 

Liber adversus  Amalarium, 

Trat talus  de  picluris  et  imac/inibus,  etc. 

Livre  sans  doute  très-difficile  à  rencontrer 
et  qu'on  trouve  cilé  dans  le  Trailéde  l 'élude des 
Conciles  par  le  P.  Salunon.  111-4°,  page  12H. 

Agricole  (Magne).  Histoire  de  saint  Béné- 
zet,  entrepreneur  du  pont  d'Avignon,  conte- 
nant celle  de  l'ordre  des  religieux  pontifes,  in- 
12.  Aix,  1708. 

Albani  (le  cardinal),  anteur  d'une  traduc- 
tion latine  du  Menologium  Grœcorum  de  l'em- 
pereur Basile  qu'il  a  puldié  en  3  volumes  in- 
f°.  Voir  à  Menologium  pour  plus  de  détails. 

Aluéric,  moine  du  Mont-Cassin  et  depuis 
cardinal  en  1057.  On  a  de  lui  : 

Un  dialogue  de  Musica  sacra  et  plusieurs 
hymnes  pour  diverses  fêtes  de  sainls  et  sain- 
tes, tels  que  saint  Paul,  saint  Apollinaire,  la 
sainte  Vierge,  etc. 

Albert  le  Grand.  Cité  sur  le  paradis  ter- 
restre et  le  lieu  où  il  était  silué.  Voir  ses  OEu- 
vres. 

Ai.bertus  (Leander).  De  viris  illustribus 
onlinis  Prœdicatorum,  in-f°,  Bononiœ,  1607. 

Alrrecht  ArjGiTSTi,  savant  allemand,  qui 
écrivait  sur  les  évangiles  apocryphes,  en 
17'.8,  à  Erfurt. 

Albl'Pharage.  Ses  OEuvres.  Ce  qu'il  y  dit 
du  prophète  Enoch  est  insoutenable;  il  veut 
qu'il  soit  le  même  que  Trismégisle  ou  Her- 
mès. 

Ai.cuin,  moine  anglais,  célèbre  maître  de 
Charlemagne,  vers  780. 

On  lui  attribue,  sans  preuves  suffisantes, 
le  livre  de  divinis  Oj'ficiis 

Mais  il  est  certainement  auteur  du  Liber 
S  a  crament  or  um  ;  de  VOfjicia  per  [crias;  du 
de  Ratione  Sepluagesimœ  ;  de  l' Epistola  de 
Sexagesimœ  cl  Quinquagesimœ  celebratione  ; 
du  traité  de  Vsu  Psalmorum;  d'une  épilre 
de  baptismi  Caeremoniis. 

Aldovrande.  Ornithologia.  Bononiœ,  1837. 
On  y  trouve  au  livre  xv  une  foule  de  tradi- 
Lions  singulières  sur  la  colombe,  dilcpa/rona 
Israelis  dans  la  Misrhnu. 

Albmannds  [Nieolam).  Syntagma  de  Pa- 


venerabile  Padre 
Dio,  fondatore  e 
Regolari  Poveri 
Scuole  Pie,  etc. 


f°,  cité  colonne  675 


rietinis  Laleranensibus  reslitutis  a  cardinali 
Barberino,  in-f°.  Romœ,  1625.  —  Autre  édi- 
tion in-4". 

Les  planches  de  mosaïques,  les  fresques 
de  Saint-Jean  de  Latran,  les  monnaies  pon- 
tificales, et  généralement  toutes  les  anti- 
quités publiées  dans  ce  savant  livre,  sont 
d'une  beauté  et  d'une  vérité  complètes.      „ ^ 

Nous  donnons  le  détail  des  planches  dans 
notre  Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments de  l'antiquité  chrétienne,  etc.  Voir 
à  Mosaïques. 

Alessio  (le  P.).  Vila  del 
Gioseppe   délia  Madré  di 
primo  générale  de  Chiarici 
délia  Madré  di    Dio   délie 
In-8\  Romœ,  1693. 

Aletofilo  (Niceta).  Discorso  istorico  sopra 
le  reliquie  del  sommo  pontifxce  S.  Damaso 
primo  existenti  nella  basilica  di  S.  Lorenzo 
in  Damaso.  Manuscrit  in 
note  3. 

Alfaure  (Joachim).  Origines  omnium  do- 
morum  ordinis  Carthusiani;  in-8",  Vaten- 
tiœ,  1670. 

Allat:us  (Léo).  Dialriba  de  scripluris  Si- 
meonum,  ou  Recherches  sur  les  vêtements  du 
vieillard  Siméon. 

De  Libris  ecclesiasticU  Grœcorum. 

Allegranza  (     ).  Spiegazioni  e  re- 

flessioni  sopra  alcuni  sacri  monumenti  di 
Milano.  ln-8°,  1756;  fait  partie  d'une  suite 
de  dissertations  publiées  à  Home  ou  à  Milan 
par  ce  savant. 

Ce  titre  se  trouve  écrit  quelquefois  de 
celle  manière,  Spiegazioni  e  reflessioni  sopra 
alcuni  monumenti  cristiani,  etc.,  formai  in-&°. 

Allix  (Petrus).  De  anno  et  mense  natalis 
Jesu  Christi,  in-8%  Lond.,  1710. 

Alphane,  moine  du  Mont-Cassin,  puis 
archevêque  de  Salerne  en  1060. 

On  a  de  lui  plusieurs  hymnes  en  l'honr.eur 
de  sainte  Catherine,  de  sainte  Sabine,  de  saint 
Matthieu,  de  saint  Nicolas,  de  saint  Maur,  etc. 

Altamura  (Ambros.).  Bibliolheca  Domi- 
nicana  usque  ad  annum  1600;  in-f',  Romœ, 
1692.  Ouvrage  eslimé  pour  son  exactitude; 
il  est  assez  rare. 

Aimable  de  Saint-Joseph  (le  P.).  Vie 
abrégée  du  bienheureux  Jean  de  la  Croix; 
in-12;  Paris,  1725. 

Amadacci.  Anecdota  lilteraria.  On  y  trouve 
une  Vie  de  la  sainte  Vierge,  en  grec,  donnée 
par  Mingarelli  d'après  Epiphane ,  moine 
grec  du  xir  siècle. 

Amalaire,  prêtre  de  l'Eglise  de  Metz  en 
812,  célèbre  auteur  liturgique.  On  lui  doit  : 
Quatre  livres  de  ecclesiasticis  Of/iciis,  ou- 
vrage important  cl  du  plus  grand  prix  pour 
l'exposilion  des  mystères  divins. 
Un  livre  de  ordine  Antiphonarii. 
Un   opuscule    intitulé    :   Eclogœ  in    Ca- 
noncm  missœ. 

Amalaire  (Fortunal),  archevêque  de  Trê- 
ves, vers  810,  est  auteur  d'un  livre  de  Ra- 
tione  rituum  sacri  baptismi. 
Amuiioise  (Si),  Père  de  l'Eglise  (ive  siècle.) 
Ses  ouvrages  renferment  d  importants  ma- 


1073 


TABLE  BIBLIOGRAPHIQUE  DES  AUTEURS  CITES. 


1071 


lériaux  pour  la  connaissance  de  la  liturgie 
au  iv"  siècle. 

Sou  traité  do  la  Translation  des  martyrs 
est  d'un  grand  intérêt. 

Le  traité  des  Offices  îles  ministres  et  celui 
des  Mystères  sont  remplis  d'enseignements 
précieux. 

Ameynqo  (/•'.  Francisent  (fa).  JVovuffl  gratiœ 
liroiligiutn,  sive  Vita  venerabilii  matrit  so- 
rorit  Joannœ  a  Jestt  Maria,  monialit  prœ- 
eipua  Deipurw  D.  Clara  cœnobii,  in  liur- 
got,  clc.  In— V",  Coloniœ,  1080,  avec  ligure. 

Anancs  Adladène,  maître  de  l'école  d'E- 
desse,  vers  1570,  a  écrit  : 

De  causa  tolemnitali»  Uozannorum  et  de 
causa  feriœ  textahorœ. 

Un  traité  des  Supplications  publique»,  cl 
un  autre  de  V Invention  de  /./  croix. 

André  db Crète.  Ses OEuvres. On y  trouve 
des  détails  sur  la  Nie  de  la  sainte  \  ierge. 

Ankorv  (Sabalini  de).  Voir  Sabatini. 

Angèlk  de  Foligno  (sainte  ,  religieuse 
franciscaine.  Sa  Viepar  le  frère  Arnaud,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Saint- François  ,  son 
confesseur,  traduite  des  ActaSanctorum  des 
Bollaodistes  par  l'abbé  Petit, vicaire  général 
d'Fvroux  ;  1  vol.  in-12.  A  Paris  chez  liray 
cl  Sagnier,   libraires-édileurs. 

Ahubuna  Bbbsciaki  [beata),  prima  fon- 
datrice délia  compagnia  ai  San-Oreola. 

Sa  Vie  en  italien  par  un  anonyme,  in-V", 
Brescia,  1600. 

AngelOMB  .moine  do  Luxeuil  en  Bour- 
gogne ,  en  s;iti. 

Un  livre  de  divinis  Officiis. 

Anqelus  db  Gabrii  lis.  Monumenta  cryp- 
torum  Vaticàni  basilieœ  Vaticance  deicripta, 
etc.,  1  vol.  ï ii— r .  Rome,  1773. 

Annales  archéologiques  de  M.  Didrun,  ci- 
tées sur  les  légendes. 

Voir  tome  I*',  pages  249  ,  207  ;  tome  II, 
pag.  108  et  suiv.  ;  tome  III,  page  39T  ;  lome 
IX,  page  08;  tome  X,  page  38,  118,  150. 

Annales  du  Hainaut,  par  Jacquesde  (luise, 
environ  30  volumes  in-8  ,  traduits  en  fran- 
çais par  M.  de  Fortia  d'I'rban.  Paris,  18.... 

On  y  trouve  plusieurs  fac-similé  de  minia- 
tures lilhograpbiées. 

Annale»  de  Philosophie  chrétienne ,  recueil 
périodique  commence  en  1830  sous  la  direc- 
tion de  M. Bonnetty, avec  la  collaboration  de 
savants  de  divers  pays. 

On  y  trouve  une  toute  de  matériaux  sur 
tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de  l'Eglise  et 
des  saints.  Diverses  tables  de  matières  pu- 
bliées de  dix  en  dix  ans  ,  facilitent  les  rc- 
cherches  dans  celte  collection, qui  est  arri*  ee 
on  1850  à  son  'i0  volume.  On  trouve  quel- 
ques planches  do  monuments,  de  monn  lies 
do  fac-similé  do  miniatures, de  fac-simile  d'e- 
crilures  anciennes  et  une  suite  de  pi. niches 
pour  le Dictionna ire  de  Diplomatique  publié 
dans  cette  collection.  Voir  aux  tables  des 
matières. 

Année  Dominicaine  (F),  ou  les  Vies  des 
saints  et  bienheureux,  des  martyr»  et  autres 
ptrtonnage»  illustre»  rtcommandable»  par 
leur  piété...  de  i outre  des  Frères  Prêcheurs. 


13  vol.  in-*.",  par  les  PP.  J.  R.  Feuillet,  et 
Th.  Soueycs,  du  mémo  ordre.  Paris,  1078  et 
années   suiv. 

ANONYME.  Acta passionis  .(que  tran«lationis 
sancti  Magni,  epiteopi  Tranemis,  uotts  illus- 
trala,  in-V'  avec  figures.  Assi,  I7ï  I. 
(Catalogue  de  M.  Toulouse,  n*  0'J87.) 
Anonyme.  Brevi»  notitia  Originum  mona- 
tticarum  in  Ilatia,  Hiipània,  (iallia,  ex  Aciis 
saueloium  Bollandi,  in-8*,  Antuerpria,  1  «i.'.s. 
Ouvrage  peu  commun    et  utile  aux  per- 
sonnes qui  travaillent. 

Anonyme.  Histoire  de  la  translation  des 
relique»  du  glorieux  saint  Marc  en  l'église 
île  Limourt  ;  in-12,  Paris  ,  1080.  Catalogue 
Toulouse,  0088) 

Anonymi:.  Sacra  Riluum  congregatiene 
Pariiienti»  seu  Itothomag.  beatifieattoni»  et 
eanonizationi»  venerandœ  servœ  Dei Maria  al> 
Incarnatione  nova  posilio  super  virtutibus 
heroieit.  In-I  ,  Romœ,  1388.  (Catalogue  Tou- 
louse, n   6999.) 

Anonyme  Vie  de  saint  Prudence,  évéque  île 
Troyes,  et  de  sainte  Maure.  In-12, Troyes, 1725. 
A  Nom  mi:.  Abrégé  de  la  Y  te  du  bienheureux 
Honoré  de  Monte  Granario ,  laïque  de  l'or- 
dre des  Capucins;  in- 18  ,  Rennes,  1738 

Catalogne  Toulouse,  n°7122,  et  colonne 
881  do  noire  Diclionuaire. 

Anonyme.  Origines  Murenii»  eremitorii 
Monti»  Sancti  Pétri  juxta  Salisburyum; 
in-V ,  1001. 

Cet  ouvrage  renferme  des  diplômes  cu- 
rieux pour  la  maison  impériale  d'Autriche. 
Il  a  été  inséré  dans  la  Collection  des  histo- 
riens d'Allemagne  par  M.  Ludwig. 

Anonymi:  (prêtre  du  clergé  do  Clermont;. 
'Traduction  française  de  la  Yie  de  sainte 
Thicle,  disciple  de  l'apôtre  saint  Paul  ,  com- 
posée en  grec  par  saint  Basile  de  Senicie; 
in- 18,  Clermont,  1000. 

(Catalogue  Toulouse,  n   7157.) 
Anonyme.  S"*   (l'abbé  G.    P.  de).  Vie  de 
saint  Félix  de  Cantalice  ,  capuciu  ;   in-12. 
Tours,  sans  date. 

Anonyme.  Vie  de  saint  Vaneng,  confesseur, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Fecamp  ;  in-12. 
Paris,  1700. 

ANONYME.  Vita  sanctorum,  sive  Martyro- 
logium  Ecdetia  Griscœ;  in-V".  Anton.  Pinelli, 
Veneliit.  Sans  date. 

ANONYME.  V.  P.  S  (Le  vénérable  P.  S.). 
Histoire  chronologique  de  la  bienheureuse 
Colette;  in-8",  Paris,  1028. 

Ansart  (A.  J.)  Histoire  de  saint  Maur, 
abbé  de  Glanfeuil  ;  in-12.  Paris,  107ï. 

Anselme  (saint),  abbé  du  Bec,  puis  ar- 
chevêque de Cantorbérj  en  1097,  est  auteur 
do  plusieurs  hymnes  remplies  d'onction  et 
d'un  Psautier  de  la  sainte  vierge. 

Antéchrist  (Traites  sur  T),  cites  co- 
lonne 920. 

kNTiQl  ures  de  la  Cote-d'Oh.  Mémoires 
de  cette  société  ,  publies  par  volume  in-8" 
chaque  année.  On  y  trouve  des  planches  de 
monuments,  généralemenl  bien  exécutées. 

Antiqi  lires  di  l'Ouest.  Mémoires  de  celte 
société,    publies  depuis  18K)  a  IS>(),  20  vol 
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à  Paris,  chez  Deracne  et  Dumoulin,  librai- 
res. Celte  .publication,  une  des  plus  savantes 
de  toutes  1rs  publications  archéologiques,  of- 
re  une  foule  de  matériaux  savants  et  sérieux, 
accompagnés  de  planches  bien  exécutées. 

Antiquités  nationales,  ou  Recueil  de  monu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  de  la  monar- 
chie française,  etc.,  par  A.  Millin.  A  ce 
nom  nous  avons  signalé  le  mauvais  esprit  et 
les  fâcheuses  préventions  qui  ont  présidé  à 
la  rédaction  du  texte  de  cet  ouvrage,  écrit 
sous  l'influence  voltairienne  ;  depuis  la  mort 
de  Millin  ,  le  libraire-éditeur  Barba  a  eu  la 
tonne  idée  de  publier  une  édition  de  cet  ou- 
vrage en  1  vol.  in-4%  dans  laquelle  il  donne 
les  mêmes  planches,  mais  en  supprimant  du 
texte  une  foule  de  diatribes  antireligieuses 
qui  défiguraient  ce  travail  d'autant  plus 
^précieux  qu'il  nous  a  transmis  le  dessin  et 
la  description  d'une  foule  de  monuments  re- 
ligieux et  féodaux  détruits  sous  le  marteau 
révolutionnaire  de  93  et  des  bandes  noires, 
espèce  de  vandales  et  de  destructeurs  plus  à 
craindre  que  les  incendies  et  les  tremble- 
ments de  terre  (1). 

Antony  (F.  R.),  docteur  allemand,  a  pu- 
blié :  Institutions  archeologico -liturgiques 
sur  le  chant  ecclésiastique  grégorien  ;  Muns- 
ter, 1  vol.  in-4%  1829  (eu  allemand)  ;  His- 
toire du  Chant  religieux  catholique  en  Alle- 
magne (en  allemand). 

Apec  (H.  E.).  Collection  des  livres  deulcro- 
canoniques,  1  vol.  in-8". 

Arcuier  (A.)  Le  privilège  de  saint  Romain, 
chronique  du  xvr'  siècle;  1  vol.  in-12  (2). 

11  y  est  question  du  privilège  qu'avait  le 
clergé  de  délivrer  un  condamné  à  mort  le 
jour  de  l'Ascension. 

Archéologie  religieuse,  civile  et  militaire, 
Voir  à  Annales  archéologiques,  Bornasse, 
Oudin,  Revue  archéologique,  etc. 

Arcadius  (Anton.).  Anthologia  Grœcoram, 
traduite  du  grec  des  Menées  dressées  par 
ordre  de  l'empereur  Rasile  et  imprimées 
dans  le  VIe  volume  de  VItalia  sacrod'Ughelli. 

Aiîemberg  (Charles  d' ).  Flores  seraphici, 
seu  icônes,  vitœ  et  gesta  virorum  illustrium 
ordinis  Fratrum  Minorum  Sancti  Fruncisci 
Capucinorum,  etc.,  ab  anno  1525  ad  annnm 
1042,  etc.  2  vol.  in-folio,  environ  250  plan- 
ches gravées  avec  soin,  donnant  les  figures 
en  pied  d'autant  de  saints  ou  de  bienheureux 
et  une  foule  de  légendes  curieuses  et  d'at- 
tributs variés. 

Arens  (F.  J.)  De  erangeliorum  apocrypho- 
rttmin  cunonicis  usu  historico,  crilico,  exe- 
gelico,  etc.  ;  in-4\  Cotlingue,  1835. 

Amsgiu  (Paul).  Roma  subternmea ,  2  vol. 
in-folio  en  un  seul  tome,  Beaucoup  de  plan- 

(I)  N'oublions  pas  que  c'est  à  M.  Guizot ,  après 
MM.  de  Chateaubriand,  Montalemberi,  Victor  Hugo, 
Villemain,  Lenoir,  Diisomuierar.l  et  quelques  autres 
hommes  île  cette  valeur,  (pie  nous  sommes  redeva- 
bles de  la  Croisade  régulière  qui  a  refoulé  ces  sau- 
vages dans  leur-,  repaires,  et  ne  leur  laisse  plus  la  fa- 
cilité de  ruiner  la  France  monumentale,  il»  moins 
d'une  manière  patente  et  à  la  honte  de  la  civilisa- 
tion européenne*  •    i 

iLl)  A  Paris  chez  Itray  et  S;ignier. 


ches  de  monuments,  do  peintures,  d'ins- 
criptions, de  sarcophages  païens  et  chré- 
tiens ,  plusieurs  plans  ou  itinéraires  des 
Catacombes,  etc.  Edition  de  Paris,  1C59. 

Le  même,  cité  sur  la  présence  du  bœuf  et 
de  l'âne  à  la  crèche,  page  270  du  IP  vol. 

Arménius  de  Faenza  (J.-B.j  Traité  des  vé- 
ritables principes  pour  peindre  convenable- 
ment les  églises,  etc.  ;  1  vol.  in-8°,  eu  italien. 
Cité  colonne  545. 

Arnalld  d'Andilly.  Vie  dit  bienheureux 
Grégoire  Lopez ,  traduite  de  l'espagnol  de 
Loza;  in-12.  Paris,  1674. 

Vies  des  saints  les  plus  illustres,  1  vol.  Lo- 
fai. Paris,  1664.  —  Autre  édition  in-8°.  Paris, 
1680,  2  volumes.  Ces  volumes  renferment 
des  pièces  importantes  qui  concernent  les 
divers  siècles  de  l'Eglise. 

Vies  des  saints  Pères  des  déserts,  traduites 
de  saint  Jérôme,  2  vol.  in-4\  Paris,  1647  et 
1653. —  Autre  édition,  3  vol.  in-8°.  Paris, 
1608;  ouvrage  estimé.  C'est  une  traduction 
de  pièces  du  recueil  du  P.  Rosweid,  mais 
qui  laisse  à  désirer. 

Arnaud  (P.).  Voyages  archéologiques  dans 
le  département  de  l'Aube;  1  fort  vol.  in-4% 
Troyes,  1844-45.  Beaucoup  de  planches  lilho- 
graphiées  ;  quelques-unes  gravées  avec  beau- 
coup de  soin. 

Arneth.  Ueber  das  Etang,  von  Marcion. 
Linz,  1809. 

Arnoul,  moine  de  Saint-André  d'Andaone 
en  1026.  On  a  de  lui  : 

Un  traité  sur  le  Comput  ecclésiastique  ;  un 
Martyrologe  ou  plutôt  un  calendrier  des 
saints  de  l'année. 

Art  de  vérifier  les  dates  (V),  célèbre  ou- 
vrage des  Bénédictins  dom  Clémence!,  Hum 
Clément  et  dom  Durand,  commencé  eu  1770, 
1  volume  in-f°;  puis  en  3  volumes  in-rf"  en 
1783  :  c'est  la  3'  édition. 

Réimprimé  et  augmenté  par  de  Saint-AI- 
lais  et  Forlia  d'Urban,  publié  vers  1838  en 
18  volumes  in- 8°. 

Artaud  (M.),  de  l'académie  étrusque  de 
Corlone,  etc. 

Voyage  aux  Catacombes  de  Rome,  1  volume 
111-8%  Paris,  1810. 

Catalogue  raisonné  d'une  collection  de  ta- 
bleaux des  peintres  primitifs  des  anciennes 
écoles  d'Italie,  classés  par  ordre  chronologique 
et  par  écoles,  etc.  1  vol.  in-8".  Celle  importante 
Collection  est  devenue  en  1846  l'objet  d'une 
•  publication  intitulée  :  Les  Peintres  primi- 
tifs (3). 

Histoire  du  pape  Pie  VII,  1  vol.  iu-8% 
Paris,  1837  (4). 

Auturi  a  Monasterio  (R.  P.).  Martiinu^ 
gium  Franciscanum ,   1   vol.    iu-f",    1653. 

(3)  Voir  le  compte  rendu  sur  celle  publication, 
Annules  archéologiques,  lome  IV,  page  395. 

(-1)  Les  ■Annales  de  Philosophie  chrétienne,  année 
1858  OU  lome  XVI  de  la  Collection,  page  S0,  don- 
nent une  analyse  liés  étendue  de  cel  excellent  ou- 
vrage. On  y  trouva  une  correspondance  entre  Napo- 
léon et  le' pape,  où  se  lit  (page  (.11)  celle  phrase 
singulière  :  Votre  Sainteté  est  soiivcrume  ie  Rome, 
comme  j'en  mis  l'empereur. 
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Assemani  (Steph.  Evotl.).  Marli/rium  SS. 
Siiiitmiii-ic  et  S:  teuci ,  Ci/zici,  etc.,  t/m/d  ex 
Actis  SS.  Martytum  orientalinmrt  atcide*- 
talium,  aie»;  publié  pal  les  soins. «le  Jacques 
l.ecollre,  libraire-éditeur,  el  sous  l.i  direction 
de  M^r  J.-li.  Mulou,  évéque  de  Bruges,  qui 
y  a  joint  des  noies  el  une  préface,  lu-18, 
Paris,  l^JO. 

Calendaria  Ecclesiœ  universœ.  Uouie,  1755. 
.')  \ol.  in-i". 

Acta  martyrum  occidentalium  et  oriente- 
liuin.  2  vol.  iu-f",  Borne,  17V8  el  17i>8. 

Atbanasb  isaini),  père  de  l'Iiglise  (iv°siè- 
cle)  ;  répulé  l'aiileur  de  V  Anaphore  qui  com- 
Dicnce  par  ces  mois  :  Deus  furtis  Domine. 

ATTICHï  (A.)-  Idea  pei  fecttprœsulis  in  Vita 
/#'.  A  icului  Albtrqati;ii\-S\  .Vuguslodiiiii.lO.'J  '. 

Viiom  (île  Sancto  ).  Vita  sitneli  Joannis 
Gualberti  abbat.  eongregutiônis  Vallis-Um- 
brvste  instituions  ;  in-'r,  Ao»iic,  1012. 

AOOIH  (M.).  Histoire  de  lient  i  17//  >t  du 
têkÙÊU  d'Angleterre,  d'apiès  Ici  manuscriis 
du  lit  iltsclt  Muséum  de  Londres,  de  la  bi- 
bliothèque du  \  aticMii.  de  la  bibliothèque 
Impériale  de  Vienne  ,  de  la  bibliothèque 
Royale  de  Paris,  avec  fac-similé.  2  volâmes 
in-8",  Taris,  18.it).  Chez  Bray  cl  Sagoier, 
libraires-éditeurs. 

Ai  dot  (M.),  libraire  éililenr.  Musée  rtft- 
flM as,  ou  Recueil  de  sujets  de  l'Ancien  cl  >!u 
Nouveau  Testament  d'après  les  tableaux  des 
grandi  maures  des  diverses  école-.;  I  vo- 
lumes in-12,  avec  un  texte  français,  par  un 
ecclésiastique  du  diocèse  de  Paris  ;  gravures 
au  trait  au  nombre  de  300et  plus,  par  Réveil. 

Cette  publication,  qui  offre  beaucoup  d'in- 


DES  AUTEl'US  CITES. 


107S 


taré!  au  aoialaa  vue  historique  et  artistique, 
i\  été  connue  ne  e  en  1828  el  lerminéa  en  1832. 

Aii;tK  M.  l'abbé  ,  chanoine  hniiorairc  de 
Bauvais,  de  Bayeok,  etc..  :...  mbre  de  plu- 
sieurs sociétés  savante.,  i  le. 

L'Echelle  catholique,  uu  Tu'deau  de  l'his- 
toire suinte,  puisée  dans  !  s  réeilt  de  l'Ancitri 
et  du  Nouveau  Testament  jusqu'à  nos  jmrs, 
sut cie  d'un  calendrier  chrcinn  présentât!! 
noms  des  suit.ts  les  plus  connus,  ele.  1  petit 
vol.  in-12. 

Notice  sur  let  Carmélites  de  Compiègne. 
iu-12,  Paris,  18J5. 

Mémoire  sur  lu  découverte  du  tombeau  de 
saint  Eutrope,  faite  le  19  mai  lb'i.'!. 

Ai  ai  sti  (J.  \Y.),  a  daune  uue  collection  des 
livres  deutero-canoniques.  Leipzig,  1804. 
1  volume  in-8  . 

Aiullien  (saiul) ,  évoque  d'Arles  \ers 
.ri'»7,  est  auteur  d'une  règle  monastique  pour 
des  moines  el  d'une  autre  pour  des  religieu- 
ses. On  lui  doit  aussi  diverses  particularités 
dans  la  forme  îles  olïie,  s  divins. 

Ai  ri  n  (le  I'.  d').    Vie    de    suint    François 

d'Assise,  patriarche  des  Frères  Minaaraj 
iu-4%  Dijon,  i87& 

Aovhay.  Modèle  de  la  perfection  religieuse 
en  la  Vie  de  la  vénérable  mère  Jeanne  Ab- 
solu, dite  Saint-Sauveur;  in-8  ,  Paris,  10-ïO. 

Ai  serre  ('Lglised').  Martyroloijium  sanctœ 
Ecelesiw  Aulissiodorensis;  sans  nom.  ln-4  , 
1731. 

Avknki.  M.  d').  Home  et  Jérusalem.  1  vol. 
in-8",  à  Paris,  chez  liray  el  Sagoier,  éditeurs. 

Ami  (Inlérian  de),  pictor  christianus 
eruditus.  Madrid,  1703.  1  vol.  in-8'. 
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Biccmtn  (dom  Benoit),  religieux  du  Mont- 
Cassin. 

Liber  Pontificalis,  sive  VihB  pnntificum  /}«- 
cennatum.  2  vol.  in-4*  Modène,  1708. 

li  icci  (le  B.  P.).  Vie  admirable  de  sain'  Phi- 
lippe de  tiéri,  fondateur  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire;  in-8",  Lyon,  1648. 

Bachbt  (F),  lie  du  bienheureux  Alexandre 
Luzagne  (en  italien]  ;  in-12.  Bourg,  lii'is. 

BadiKR  ;1c  P.),  de  la  congrégation  de  Saint- 

Maur. 

La  sainteté  de  l'état  monastiave,  où  l'on  fait 
voir  l'histoire  de  l'abbaye  de  Àfarmouticr...., 
pour  sertir  tic  réponse  à  ta  Vie  de  saint  Martin 
par  l'abbé  Gerbo  se.  etc.,  in-12,  Tours,  1700. 

Babckbb  (Louis  de),  membre  de  la  com- 
mission historique  du  Nord. 

Histoire  de  sainte  Godtlève  de  Gestelles, 
légende  du  \r 'siècle;  1  vol.  in-'r  ave  ligures. 

Babrtii  s  (Franc.)  et  Jaknino  (Conrad 
collaborateur. 

Les  Actes  des  Saints  de  la  collection  dite 
des  Bollûndistes.  Voir  le  détail  des  volumes 
par  mois  au  nom  de  Papebroch,  le  chef  do 
celle  année  de  pieux,  travailleurs,  la  gloire 
du  Christianisme  et  de  l'humanité. 

B  mm.  mit  [Maurice).  Vie  du  bienheureux 
Pierre  Fourier,  curé  de  M;tlaincourt  ;  2  vol. 
in-12.  Paris,  163». 

Hmi.i.kt  (Adrien).  La  Vie  des  saints,  h  vol. 
in-8*.    Paris,  1701.  Ouvrage  écrit  avec  une 


grande  exaelitude  historique;  le  style  est 
simple  cl  énergique. On  lui  reproche  une  cri- 
tique un  peu  trop  sévère.  Si  son  livre  manque 
d'onction  ,  c'est  qu'il  n'est  pas  destine  ,i 
cire  une  simple  lecture  de  piété,  mais  d'étude 

Autre  édition.  Paris,  1708.  \  vol.  in-8  . 

Autre  édition  en  IV  volumes  in-8". 

11  existe  un  abrégé  de  cet  ouvrage  en  1 
vol.  in-8.  publié  par  un  parent  de  l'auleur. 
Paris.   1710.  •* 

Du  même: 

Topographie  des  saints,  ouvrage  donnant 
l'Indication  de  tous  les  lieux  illustrés  par  la 
naissance,  la  vie  ou  la  mort  des  saints,  et 
classés  par  ordre  alphabétique  des  pays. 
1  vol.  in-8.  Paris  1703. 

Chronologie  des  saints.  Ici  les  sainls  sont 
classes  par  siècle.  1  vol.  in-80.  Paris,  17(1.1. 

Traite  des  fuies  mobiles;  2  vol.  in-8  .  Pari-, 
1T03. 

Ces  quatre  volumes  font  parlie  de  la  Vie 
des  saints  indiquée  ci-dessus. 

Bmhims  Boshntaas  Aloysius).  Pifanaw- 
rt:bilis  Erncsti  primi  arehiepiscopi  Pragen- 
sis;  I  vol.  In-**.  Pragep,  166a. 

BiLDlSSABl,     Antoine  .  jésolle.    //   sacer- 
dole  sacri/icante  a  l>io  neU'attare,  con  la  i 
vin  délie  rubriche,  cinè  il  saeerdate  reso  esper- 
to  ntlle  cerimonie  délia  messa.  Piston    I 

La  sacra  liturgia  dilucidala  ;  li  vol.  in-12 
Forii  et  Urbin,  1097-1098. 
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Dise,  1719. 

Baldassini.    Metnorie    délia 
S.  Luca;  in-4%  Jesi,  1776. 

Balinchom  (P.  A.)  Vie  du  bienheureux 
Louys  Gonzaga,  traduite  de  l'italien  du  P. 
Virgilio  Cepuri;  in-8°  Douai,  1608. 

Baltanas  (Dominico).  Y  Historia  général 
de  la  Vida  y  hechos  de  Jesu  Christo,  y  de  sus 
sanctos,  ou  Flos  sanctorum  ;  in-fol.  Sevilla 
(sans  date). 

Baluze  (Etienne),  1718.  Miscellanea,  7  vol. 
in-8°,de  1678  à  1715  ;  —  Capitularia  regum, 
2  vol,  in-fol.  ;  Supplément  aux  Conciles  de 
Labbe;  in-fol.,  1683. 

Une  des  gloires  de  la  France  littéraire, 
qui  connaissait  à  fond  l'histoire  ecclésiasti- 
que et  profane,  le  droit  canon  ancien  et  mo- 
derne et  les  Pères  de  tous  les  siècles.  Sa  cri- 
tique, toujours  sûre,  est  admirable  de  mo- 
dération. 

Bandini.  Catalogus  bibliothecœ  Latin.  Me- 
diew  (des  Médicis).  Voir  tome  I,  n°523,  épître 
de  saint  Jérôme  sur  le  livre  de  la  Sainte-En- 
fance (lj. 

Annotateur  de  divers  écrits  de  Fabricius. 

Bar  (Jacques-Charles  de  ).  Recueil  de  tous 
tes  costumes  des  ordres  religieux  et  militaires. 
6  volumes  in-fol.  Texte  et  près  de  800  plan- 
ches tirées  en  couleur.  Ouvrage  bien  exé- 
cuté et  rarement  complet.  Paris,  1778-1798. 

Il  en  existe  des  exemplaires  en  noir. 

Bahalio  Salerno  (Vincentio).  Chronologia 
sanctorum  et  illustrium  Virorum  insulœ  San- 
Ctœ  Lirinensis;  pelil  in-f'.  Lérins,  1613  et  1615. 

Barbier  (Antoine-Alexandre).  Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  com- 
posés ou  traduits  en  français;  2  vol.  in-8°. 
Paris,  1806. 

B\reille  (M.  l'abbé).  Histoire  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  fondateur  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs;  in-S"  avec  portrait.  A  Pa- 
ris, chez  Bray  et  Sagnicr,  éditeurs. 

Baro  (Bonavenlura),  Ord.  Minor.  Annales 
ordinisSS.  Trinitatis  ;  in-f°.  Borne,  1684.  Cet 
ouvrage  comprenddepuis  1198  jusqu'en  1297. 

Baronuis  (le  cardinal).  Marlyrologium  ve- 
lu*, à  la  fin  du  Martyrologium  Romanum 
noialionibus  illustratum.  Voir  l'édition  de 
1613,  Anvers. 

On  en  trouve  des  éditions  in -4°.  Ve- 
lise  ,  1598.  « 

—  Borne,  1600,  format  in-f"  estimé. 

—  Anvers,  1601,  in-f"  et  1664. 

—  Rome,  1630  in-f". 

—  Cologne,  1003  et  1640,  in-4°. 

—  Paris,  1645,  in-f'. 

— Une  édition  d'An  vers, 1586, est  recherchée 
à  cause  de  quelques  fautes  échappées  à  Ba- 
ronius,  qui  en  a  fait  détruire  tous  les  exem- 
plaires qu'il  a  pu  trouver. 

Barrali  (D.  V.  Salerno).  Chronologia 
sanctorum  et  aliorum  virorum  illustrium  ac 
abbatum  sacrœ  insulœ  Lirinensis;  iu-4%  Lugd., 
1613,  ou  Lérins,  même  année. 

BARRE  (Laurent  de  la).  Historia  chris- 

(1)  Celle  pièce  est  supposée. 
(S)  Ou  doit  regretter  que  l'auteur  n'ait  pus  pu  con- 
tinuer ce  précieux  travail  pour  la  coumioilnc  des  pei- 


Paris,    1583,    in-f". 
Barthe   (J.).  Vie  de  saint  Martin,  éréque 
de  Tours,  avec  l'histoire  de  la  (ondution  de 
son  Eglise,  etc.,  in-4".  Tours,  1699. 

Barthélémy  (M.  Charles),  de  Paris.  Tra 
duclion  française  du  Ralional  de  Guillaume 
Durand,  évêque  de  Mende  auxiir  siècle,  ou 
Baisons  mystiques  et  historiques  de  la  litur- 
gie catholique,  etc.  Celte  traduction  est  ac- 
compagnée de  no  tes  très-érudites.  Lai"  livrai- 
son, qui  ne  va  que  jusqu'au 6' chapitre, a  seule 
paru  (2)  jusqu'à  présent  (mois  d'août  1850). 
Vie  de  saint  Eloi,  1  vol.  in-8°.  Paris,  1847. 
Planches  de  monnaies  où  est  représenté  le 
saint. 

(Annales  archéologiques,  p.  118.) 
Bartholomée  de  Pise.  Liber  conformita- 
tum   vitœ    sancti    Francisci   cum  vita  Jesu 
Christi;  in-f",  1513. 

Corrigé  et  illustré  par  Jér.  Bucchius,  at- 
tendu les  exagérations  presque  impies  dans 
lesquelles  l'auteur  était  tombé,  trouvant  pour 
ainsi  dire  plus  de  vertus  dans  saint  Fran- 
çois que  dans  Jésus-Christ  même.  Nous  ci- 
tons ce  livre  surtout  à  cause  des  planches 
gravées  en  bois,  qu'on  dit  fort  curieuses. 

Bartoli  Danielis  (R.  P.).  Vie  et  Institut  de 
saint  Ignace  de  Loyola,  etc.  (en  italien).  Voir 
aussi  à  Janin. 

Bartoli  (Giandomenico).  Antichita  d'A- 
quileia,  1  vol.  in-f".  Venezia,  1739.  Beaucoup 
de  planches  gravées  de  monuments,  d'ins- 
criptions lapidaires,  de  monnaies,  etc. 

Bartolocci  (dominicain).  Ribliotheca  rab- 
binica.  Rome,  1675,  1693,4  vol.  in-f*. 

On  y  trouve  une  foule  de  récits  singuliers 
dont  quelques-uns  ont  passé  dans  les  légen- 
des du  moyen  âge. 

Bartsch  (M.) ,  conservateur  du  Cabinet 
des  estampes  de  la  ville  de  Dresde. 

L'ouvrage  intitulé  :  Le  Peintre- graveur, 
8  ou  10  volumes  in-8°,  avec  des  fac-similé 
de  signatures,  de  monogrammes  des  anciens 
graveurs,  etc. 
Cet  ou  v  rage  très-eslimé  est  divisé  par  écoles. 
Basile  de  Césarée  (saint)  (iv°  siècle),  est 
auteur  de  traités  sur  le  baptême  et  d'une 
liturgie  grecque  qui  porte  son  nom. 

Basile  de  Senicie.  .Vie  en  grec  de  sainte 
Thècle,  traduite  par  un  prélre  du  clergé  de 
Clermont.  Voir  aux  anouymes,  colonne  1074 
de  ce  Diclionnaire. 

Bast  (M.  Louis  de),  secrétaire  de  la  société 
royale  des  beaux-aris  à  Gand. 

Notice  sur  le  peintre  Van-Eyck  et  ses  ou- 
vrages, brochure  in-8'.  Gand. 

Bastard  (M.  Auguste  de),  a  entrepris  de 
reproduire,  de  la  grandeur  des  originaux 
et  avec  leurs  couleurs,  les  miniatures  les 
plus  remarquables  des  manuscrits ,  depuis 
les  plus  anciens  jusqu'à  ceux  de  la  lie- 
naissance  ,  pour  en  former  une  collection 
propre  à  servir  à  l'élude  de  celte  branche  des 
arts  (3).  Déjà  27  livraisons  in-f" ont  paru, 
mais  malheureusement  sans  texte,  et  l'ou- 
vrage ne  sera  sans  douto  jamais  achevé.  ,/■ 

sonnes  à  qui  les  textes  lalins  sont  peu  familiers. 
(5)  Sou-,  ce  liue  :  Peintures  et  ornement»  </rs  ma- 
nuscrit», in-lolio,  1 8 il  cl  mm.  suiv. 
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Batailler  (Jean)  ou  Bathambb,  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  auteur  de  la  première 
traduction  de  la  légende  de  Voragine,  impri- 
mée à  Lyon  en  1466,  le  18"  jour  d'avril  ; 
édition  qui  devient  de  plus  en  plus  rare. 
Voir  colonne  008  ce  que  nous  en  disons. 

Du  même,  Légende  des  saints  nouveaux,  etc. , 
in-f .  Lyon,  1177.  C'est  la  légende  de  Voragine 
mise  en  français.  Ce  livre  est  devenu  rare. 

Haussier.  Eléments  d'archéologie  .natio- 
nale, 1  vol.  in-12.  Paris,  1843,  chez  Leleux, 
libraire-éditeur.  Planches  en  bois  dans  le 
texte.  Travail  remarquable. 

Histoire  de  l'art  monumental,  2  vol.  in -8". 
Paris,  I8'i5,  chez  Fume,  libraire-éditeur.  Le 
fond  de  cet  ouvrage  est  le  même  que  celui 
ci-dessus;  il  y  a  cependant  quelques  aug- 
mentations, mais  le  plan  et  la  méthode  ion) 
les  mêmes.  Les  planches  qui  sont  dans  le 
texte  et  celles  qui  sont  à  la  fin  des  deux  vo- 
lumes sont  supérieurement  gravées.  Il  est 
à  regretter  que  l'auteur  ait  retranché  de  cet 
ouvrage  les  tables  de  matières  et  d'auteurs 
qui  figurent  dans  le  premier.  Ces  tables,  si 
elles  sont  jamais  republiées,  devraient 
présenter  les  noms  d'auteurs  par  ordro  al- 
phabétique, ce  qui  simplifierait  les  recher- 
ches et  doublerait  le  prix  de  ce  travail.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  dans  le 
dernier  ouvrage,  l'Histoire  de  l'art  monu- 
mental ,  l'auteur  a  ajouté  des  recherches 
historiques  sur  la  peinture  sur  verre,  ac- 
compagnées de  quelques  planches  assez 
bien  traitées,  empruntées  du  reste  à  d'au- 
tres ouvrages  sur  la  même  matière. 

Baudneb  (J.  B.)  Vie  de  saint  Grégoire  de 
JS'azianze,  in  8".  Lyon,  1827 

Baudouin  (J.)  et  Nabebat.  La  Vie  des  saints 
et  suintes  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, traduite  en  français  de  l'ouvrage  ita- 
lien de  Bosio. 

On  le  trouve  aussi  sous  ce  titre  :  Histoire 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ou 
de  Malle  et  des  établissements  et  statuts  de 
cet  ordre.  9  volumes  in-f",  1GV3 

Bai  muartenCri  sius.De  librorumhermelic. 
indole  et  origine,  in-V.  Irnœ,  1827. 

BeaCNIEB  et  Katiiieb.  Recueil  des  costumes 
français  depuis  l'origine  de  la  nation  fran- 
çaise jusqu'au  xvn  siècle,  2  volumes  in-l°. 
Beaucoup  de  planches  gravées,  dont  quel- 
ques-unes coloriées.  Texte  explicatif  des 
planches,  qui  est  très-satisfaisant  et  erudil. 

On  a  aussi  d'un  Rcauuicr,qui  passe  pour  le 
même,  Histoire  complète  du  diocèsede  .Veaux. 

BsAPPlBD  (J.).  La  Vie  et  les  miracles  de 
saint  Spire.  Paris,  in-12,  1733. 

La  Y ie  et  les  miracles  de  saint  Lcu,  évéque 
de  Bayeux;  in-12.  Paris,  1733. 

Beausokre.  Histoire  da  manichéisme  ;  dis- 
cours singulier  de  Satan  aux  démons. 

Dissertalio  de  Novi  Teslamenli  libris  apo- 
cryphie ;  in-8*.  Berlin,  1734. 

lii  ai  \  LIS  Me  1'.  .laïques  de).  Vie  du  P.  Jean 
de  liritto,  de  la  compagnie  de  Jésus;  in-12. 
Paris.  17'.6. 

I  it  île  P. César  Dubus,  fondateur  en  France 
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(/c  la  Doctrine  Chrétienne  ;  in-V 

Bbck  [Frédéric).  Mm  tyrulogium  Eccltsiœ 
Germanicœ;  in-V.  August.  Findel.,  1087.  Ce 
Martyrologe    passe  pour  être  du  ixr  siècle. 

Bi  db  (le  rénérable),  moine  anglais  (vers 
7(11).  Martgrotogtum,  heroico  carminé,  etc., 
imprimé  à  la  fin  du  \'  volume  des  Spiciléges 
de  Luc  Dachéri  ;  in-4 ".  Paris,  1671. 

Autre  du  même,  estimé  du  ix"  siècle,  im- 
primé au  tome  11'  du  mois  de  mars  des  Acta 
sanctorum  des  Bollandistes. 

Plusieurs  hymnes  détaillées  au  tome  !•■ 
des  Institutions  liturgiques  de  dom  Guéran- 
ger,  page  187. 

Bbllabuih    (Ch.-Fr.).  L'ber  du1  alleslen 
Christlichen    Begranisstatten   and  besendtrs 
die  katakomensu  neapel  mit  ihren  Wandgt 
malden,  etc.  1  vol.  in-V.    Hambourg,  1839, 
avec  quelques  planches. 

Bi.i.i  i:v  (J.  P.  C.  h'.).  L'Homme  apostolique 
en  la  Vie  de  saint  Norbert,  archevêque  de 
Magilebourg  ;  in-8°.  Caen,  1GV0. 

Bei.ii  (Pierre).  Gloria  Messanensis,  sire 
ei>istola  Deipara  Virginie  ad  Messanos  diss.; 
Messanœ,  1647.  Thèse  in-f°. 

Bbllinos  db  Padoi  b.  Martyr ologium curia 
Romaine,  in-V.  Venetiis,  1498.  —  Autre  édi- 
tion.Paris,  1521.  Estimées  toutes  deux. 

BENEDICTINS  (religieux  de  l'ordre  des;. 
Vita  sancli  Augustini,  1  vol.  in-f°.  Rédigée 
en  grande  partie  sur  le»  Mémoires  de  Le 
Nain  de  Tillemont. 

Bénédictins  db  Saint-Maur.  Noir  France 
Littéraire.  —  On  a  de  ces  savants  : 

lier  Italicum;  Musesum  Italicum;  Annales 
ordinis  sancti  Benedicti,  etc.;  \'Art  de  véri- 
fier /ts  dates;  Diplomatique  ;  Voyage  litté- 
raire, etc.,  etc. 

Benoît  (saint),  patriarche  des  moines 
d'Occident,  a  compose  son  admirable  Bègle, 
le  plan  d'un  Office  monastique  en  usage  parmi 
ses  nombreux  disciples  depuis  le  vr  siècle. 

Benoît  (le  R.  P.).  Vie  de  saint  Gérard, 
évéque  de  Toul,  avec  des  noies  pour  servir 
à  l'histoire  du  pays;  in-12.  Toul,  1700. 

BbnoIt  XIV,  pape. 

De  servorum  Dei  beatificatione  et  de  beato- 
rum  canonizalione. 

De  sacrosancto  missœ  sacrificio. 

Le  festis  Dom.  Jesu  Christi  et  D.  Maria?. 

Institulionei  ecclesiaslicœ. 

Le  Bullaire. 

Le  tout  réuni  en  12  volumes  in-fol.  et  pu- 
blie à  Rome  en  1 7  V7. 

Iti.BALu  ok  IIercastki  (l'abbé).  Histoire  de 
l'Eglise  en  12  volumes  in-8*. Toulouse,  1809. 
On  lui  préfère  celle  de  Besançon  (1820). 
G'esl  celle  qui  est  toujours  citée  par  l'abbe 
Guillon  de  la  Sorbonnc  dans  sa  Bibliothèque 
choisie  des  Pères  de  l'Eglise. 

Ueiu.eu  i>e  Kl V bai  (M.),  Traditions  téra- 
tologiques.  Voir  le  chapitre  intitule  :  De  la 
propriété  des  dragons,  d'.ipres  un  manu- 
scrit de  la  bibliothèque  Nationale. 

Beroibb     l'abbe    Nicolas   Silveslre),   Dic- 
tionnaire de  théologie;  3  vol.  in-V  .  Paris 
Liège,  1788  (1). 


(1)  Celte  ediûon  fait  partie  dt-l'Encgclepédis  me-      diadique  ,  publiée  ii  celle  époque.  —  Le 
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Il  en  existe  une  édition  in-8°en  8  volumes 
publiée  en  1T89  à  Liège. 

Bernard  (saint),  célèbre  abbé  de  Gairvaux 
et  docteur  de  l'Eglise  (xn°  siècle). 

Outre  ses  grands  travaux  apostoliques, 
il  s'est  occupé  de  l'antiphonaire  avec  beau- 
coup de  soin.  On  lui  doit  un  office  composé 
tout  entier  par  lui,  de  sainl  Victor  confes- 
seur et  martyr.  Cet  office,  d'un  style  élégant 
et  plein  d'onction,  est  peu  conforme  à  la 
couleur  sévère  de  l'antiquité  chrétienne,  sui- 
vant ce  qu'en  pensent  les  juges  compétents. 

Dom  Martène  a  publié  de  saint  Bernard 
une  hymne  en  l'honneur  de  saint  Malachie, 
à  laquelle  on  reproche  des  défauts  de  me- 
sures et  de  quantité.  Mais  en  revanche  il  a 
aussi  composé  un  petit  poëme  de  mesure 
iamhique  et  mélodieux  qui  commence  par 
les  mots  Jésus  dulcis  memoriev,  dont  l'Eglise 
a  tiré  trois  hymnes  pour  l'office  du  saint 
nom  de  Jésus. 

On  lui  attribue  aussi  la  gracieuse  prose  de 
Noël  commençant  par  ces  mots  Lœtnbundus. 
Elle  se  trouve  du  moins  sous  son  nom  dans 
les  plus  anciens  missels. 

Bernard  (dom),  théalin.  Vie  de  Gaétan  de 
Tienne,  fondateur  des  Clercs  Réguliers; 
in-12.  Paris,  1698. 

Bernon,  abbé  de  Richenau,  en  1008. 

Un  traité  de  Institutione  missarum. 

Un  dialogue  de  Quatuor  Temporum  jejuniis 
per  duo  sabbata  observandis,  etc. 

Une  épître  intitulée  :  Quatuor  advenlus 
Dominici. 

Un  livre  intitulé  :  Libellus  tonarius,  sive 
opus  sipnphoniarum  et  tonorum. 

On  lui  attribue  un  traité  De  musica,  seu  de 
tonis,  de  instrufnenlis  musicis,  et  de  mensura 
monochordi. 

Berold,  gardien  et  cicendelarius  (1)  de 
l'église  de  Milan,  vers  1130,  à  écrit  un  livre 
curieux  intitulé  :  Ordo  et  cceremonia;  eccle- 
siœ  Ambrosianœ  Mediolanensis. 

Bertiiolids  (Thomas).  De  latere  Chrisli 
aperto.  On  y  discute  les  récits  fabuleux  re- 
latifs à  saint  Longin. 

Beurrier  (P.  L.),  célestin  profès  de  Paris. 

Sommaire  des  principaux  fondateurs  et  ré- 
formateurs des  ordres  religieux  ,  avec  leurs 
portraits,  ensemble  leur  institution  et  confir- 
mation; le  tout  disposé  selon  l'ordre  des  temps; 
un  vol.  in-8".  Paris,  1633.  49  planches  en- 
viron, gravées  par  \  an-Lochom. 

Vies  des  fondateurs  d'ordres  ,  1  vol.  in-4°, 
orné  dii  beaucoup  de  figures  qui  font  une 
partie  du  mérite  de  ce  livre. 

Histoire  du  couvent  des  Célestins  de  Paris, 
in-4 ".  Paris,  1634. 

Voir  ce  que  nous  en    disons  dans  notre 

de  Tliénlogie  de  Bergier  vient  d'être  reproduit,  avec 
des  articles  nouveaux  et  des  annotations  considéra- 
bles, par  M.  l'abbé  Mljne,  4vol.  grand  in-8"  (1880). 
Il  tonne  les  vol.  XXXIil  à  XXXV  bis  <te  V Encyclo- 
pédie ihéotoqique  publiée  par  le  savant  éditeur. 

(l)  D'après  le  Glotsaire  de  Du  Cange  et  Vlliero- 
lexicba  de  Ma  cri,  ce  mol  semblerait  dériver  decicen- 
tfi lu,  (|iii  est  employé  par  divers  ailleurs  pour  expri- 
me* une  manière  de  lampes  enfermées  dans  dos 
verre/  lamvadet  vitreas  ;  le  cicendelariui,  qui  ne  se 


Dictionnaire  iconographique  des  monuments 
de  l'antiquité  chrétienne  et  du  moyen  âge, 
tome  I",  verbo  Célestins. 

Bianchini  (Joseph  ),  prêtre  de  l'Oratoire 
en  1735,  éditeur  du  manuscrit  intitulé  :  Co- 
dex sacramentorum  vêtus  Romance  Ecclcsiœ  a 
S.  Leone  papa  confectus. 

Bible  en  français,  publiée  par  Pierre  Fri- 
son, grand  pénitencier  de  Reims,  avec  l'ap- 
probation du  pape  Clémeut  VII  et  des  som- 
maires extraits  de  Baronius,  1  vol.  in-f°, 
avec  de  nombreuses  gravures,  par  Léonard 
Galter  ou  Gaultier.  Paris,  1621. 

Bible  dite  de  Mortier,  du  nom  de  l'éditeur, 
2  vol.  in-f",  publiés  par  Martin  David.  Ams- 
terdam, 1700.  Considérablement  de  planches 
bien  gravées. 

Bible  dite  de  Royaumont,  ou  histoires  du 
Vieux  et  du  Nouveau  Testament,  représen- 
tées avec  figures  et  des. explications,  etc.; 
1  vol.  in-4".  Paris,  1670.  C'est  la  première  et 
la  meilleure  édition  de  ce  livre.  II  doit  s'y 
trouver  deux  planches  gravées  par  Sébas- 
tien Leclcrc;  l'une,  page  21:  la  Vocation 
d'Abraham  ;  et  l'autre,  page  339  :  la  Péni- 
tence des  Ninivites. 

Bible  ou  figures  sacrées,  par  Oroncc  Tiné 
de  Brianville,  avec  des  explications  tirées 
des  saints  Pères,  3  vol.  in-12,  figures  de  Sé- 
bastien Leclerc.  Paris,  1670.  C'est  la  meil- 
leure édition  ;  celle  de  16113  n'est  pas  estimée, 
les  planches  étant  usées  ou  retouchées. 

Bible,  dite  de  dom  Calmet,  première  édi- 
tion publiée  en  26  volumesin-4°.  Paris,  1707; 
puis  en  9  volumes  in-f°.  Paris,  1724.  L'abbé 
de  Vence  a  donné  une  autre  édition  de  ce  grand 
travail  en  17  vol.  in-4°.  Paris,  1767-1773. 

En  1827-1833  a  paru  une  autre  édition 
chez  Méquignon-Havard,  libraire-éditeur, 
en  27  vol.  in-8",  toujours  sous  le  litre  de 
Bible  de  dom  Calmet  revue  par  l'abbé  de 
Vence,  mais  enrichie  de  notes  sur  le  texte 
hébreu  par  M.  Drach,  rabbin  converti.  C'est 
dans  cette  édition  que  l'on  trouve  les  célè- 
bres tables  de  matières  de  Rondet,  revues, 
corrigées  pour  la  première  fois,  el  réelle- 
ment augmentées  d'environ  2000  articles  (2) 
par  L.-J.  G"*',  auteur  de  ce  Dictionnaire  ico- 
nographique des  saints,  etc.  (3). 

Bibliographie  archéologique  des  monu- 
ments de  toutes  les  époques  el  de  lotis  les  sty- 
les. On  trouve  ce  genre  de  travail  exécuté 
dans  diverses  publications  parmi  lesquelles 
nous  indiquerons  : 

Monuments  anciens  et  modernes  de  Jules 
Gailhabaud. 

Le  moyen  âge  et  la  Renaissance. 

Eléments  d'archéologie  nationale  de  Batis- 
sicr,  1  vol.  in-12.  Paris,  1843. 

trouve  pas  dans  ces  deux  lexiques,  serait  sans  doute 
le  gardien  du  luminaire  d'une  église. 

(3)  Ca  travail  de  revue  et  correction,  qui  a  duré 
pendant  environ  dix  années,  a  été  soumis  à  M.  l'abbé 
Glaireel  à  M.  l'abbé  Gùillun,  de  la  Soi  bonne,  qui 
l'ont  approuvé. 

(3)  En  livili,  M.  l'abbé  Aligne  a  publié  une  nou- 
velle édition  de  la  Ihble  de  dom  Calmet,  corii&ée  el 
actualisée  par  M.  l'abbé  James,  vol.  I  à  IV  de  l'Emy- 
clo\  édie  théologiqui 
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Manuel  de  l'histoire  de  l'architecture  chez 
tous  lei  peupla,  et  en  particulier  au  moyen 
(!</■, -2  \o\.  in-lâ,  par  Daniel  Bamée.  Paris, 

lista. 

Dans  noire  Dictionnaire  iconographique 
des  monument!  de  l'antiquité  chrétienne  et 
du  moyen  àt/e,  2  vol.  in  S'.  Paris,  ltS'i.'J. 

Bibliographie  uniuerselle,  ouvrage  cilé  co- 
lonne 990,  noie  i. 

Bibliotheca  ascetic'a,  15  vol.  in-18,  publiée 
en  deux  séries  par  les  soins  du  libraire  edi- 
icnr  Jacques  Lecoffre.  Paris,  1850,  sous  la 
direction  de  \I.-J.  I!.  Ifaloo,  évoque  de  Bru- 
ges, qui  y  a  joint  des  noies,  des  commentai- 
res et  des  préfaces. 

Bïhtiotheca  Brancatiana  de  Naples,  cilée 

fol.  79,  noie  (I). 

Bibliothèque  choitie  des  Père»  de  l'Kgliee 
ou  Cours  d'éloquence  iacréê ,  2~  vol.  in-ë>, 
par  M.  Aimé-Silveslre  Guillon,  de  la  Sor- 
boone.  Paris,  is-iï.  Cel  ouvriers  se  compose 
d'extraits  des  œuvres  d<  s  Pères  avec  des 
préfaces,  des  notices  et  d'amples  labiés  de 
matières  très-bien  faites  par  l'auteur  même, 
qui  a  mis  une  note  concernant  l'importance 
de  ce  genre  de  travail  généralement  peu 
estimé. 

Bibliothèque  historique  de  lu  Franco,  ma- 
gnifique  et  savant  ouvrage  commencé  par 
Fevrel  de  Pontelte,  continué  par  le  P.  Le- 
long  et  revu  par  Barbeau  des  Bruyères. 
5  vol.  in-fol.  Paris,  17(>,s. 

On  trouve  dans  le  1V°  volume  une  liste 
chronologique  d'une  collection  considérable 
de  portraits  d'hommes  et  de  femmes  illustres 
de  la  France,  réunie  par  Fevrel  de  Konlclte, 
ainsi  que  le  Catalogne  d'une  collection  assez 
célèbre  formée  par  le  même  savant  en  71 
portefeuilles  renfermant  dans  on  ordre  chro- 
nologique une  suite  innombrable  de  gra- 
vures représentant  les  divers  événements  et 
faits  historiques  qui  ont  eu  lieu  en  France 
depuis  l'origine  de  la  monarchie  jusqu'au 
règne  de  Louis  \1V.  il  est  à  regretter  que  le 
collecteur  ait  admis  dans  ces  portefeuilles 
îles  gravures  qui  n'ont  aucun  rapport  avec 
l'Iiisioire  de  France  comme  nous  le  prou- 
vons  ailleurs.   Cette    collection   a    passe  au 

Cabinet  des  estampes  de  Paris,  où  elle  est 
connue  sous  le  titre  de  lu  Pranes  m  es- 
tampes. 

Bibliothèques.  Sur  celte  importante  ma- 
tière, voir  aux  noms  Cahier,  Petit-Radei, 
Paulin,  Paris.   Peignot. 

ItiNEr  le  15.  P.  (Etienne),  de  la  compagnie 
de  Jésus.  Idée  des  bon»  prélats,  OU  h  PI 

soin!  Savinien,  primai  et  premier  archevêque 
de  Sens  et  de  f  s  compagnon)  martyrs  ;  in- 1:2. 
Paris,  Ui2'.t. 

l.a  lie  et  les  eminentes  vertus  de  saint 
Blxéar  de  Salirait  et  de  la  bienheureuse  com- 
tesse Dauphine  sa  femme  ;  in-12.  Paris,  1629. 

fie  apostolique  èe  saint  Denis  l'Aréopa- 
gite,  in-12.  Paris,  1629. 

Vie  de  sainte  Aldegonde,  fondatrice  des 
chanoinesses  do  Maubeuge  :    in-12.    Paris. 

(t)  Nommé  aussi  Sixte  Bélulée. 


Vit  dis  fondateurs  des  ornres  religieux  re- 
présenté» demt  te  chaur  de  l'église  de  l'an- 
cienne aldim.e  de  Sainl-l.iu:  ■  '/  mit. 
I  vol.  in-V  avec  planches  gravées  par  Van 
I.  ichom. 

De  la  sainte  hiérarchie  de  l'Eglise,  et  la  Vie 
de  suint    Aderald,    archidiacre  de   Tro 
in-12.  Paris,  I 

La  Vie  admirable  de  sainte  Brigitte,  île.  l'or- 
dre du  Sauveur  et  de  lu  tris-sainte  ' 
in-lL>,  Paris,  1634. 

BiHGBiM  (Joseph),  Origines  et  anliquiti 
ecclesiasticœ,Z\al.  in-8".  Lond.,  1708.  Idem. 

1  I   volumes  iu-'i  '. 

Pion     DB    MaRLAVAGNI    (M.).    Histoire   du 

bienheureux  François  d'Estaing,  évéque  et 
comte  de  Rodez,  1  vol.  in-12,  orné  d'un 
portrait.  Paris,  is;û,  chez  Bray  et  Sagnier, 
libraires-éditeurs. 

Birch  (André)  (l).  Analyse  de  la  légende  ou 
I  le  de  la  Sainte-Enfance,  dans  ses  Dra- 

inât i  sacra. 

BiVBRUS  (P.).  5iiiicniw  Sancluariwn  cru- 
els.  I  vol.  in-V',  avec  ligures  bien  gravées. 

lit  vmiiim  Joseph  el  Antoine),  Demon- 
stralio  historiés  ecclesiastica  comprobata  mo- 
numenlis,  etc.,  :i  vol.  in-l°  de  texte  el  un 
atlas  de  S  planches  atlantiques. 

Ouvrage  d'une  vaste  érudition  et  dont 
nous  rendons  compte  dans  notre  appendice, 
11'  (!,  colonne  938,  et  n     15,  ((donne  957. 

Evangeliarium  quadruplex  latinœ  versionis 
antiques,  'i  vol.  in-f".  Borna,  1748.  Plusieurs 
gravures  de  monuments  écrits,  de  fuc-si- 
mite  d'écritures,  de  p  lléograpbie,  etc. 

Bleui  a  (la  mère  Jacqueline  de),  Minologe 
historique.  in-4".  Paris,  1GÎS2. 

Liages  de  plusieurs  personnes  illustres  en 
pi  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  2  vol.  in-4*. 
Paris,  1679. 

Fies  des  saints,  4  vol.  in-fol.  Lyon,  1C89. 
Ouvrage  écrit  avec  soin,  mais  qui  laisse  à 
désirer  sous  le  point  de  vue  de  la  vérité  his- 
torique. 

UAnnée  Bénédictine ,  7  vol.  in-V,  Paris, 
1GG7.  Ouvrage  remarquable,  et  qui  prouve 
le  grand  savoir  do  cette  religieuse  ou  de 
ceux  qui  revoyaient  ses  travaux  littéraires. 

Bjjstton  [il.  l'abbé  .  Vie  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne,  I  vol.  in-18.  A  Paris,  chez 
Sagnier  et  Bra] .  éditeurs. 

Iîi.  >is  F.  de  .  I  is  de  saint  Gaucher,  fonda- 
teur el  premier  prieur  de  Saint-Jean  d'Aurel. 
P.iris,  IG52. 

Bochart.  Hicrozoicon,  parlie  n*,  liv.  m, 
cha|'.  14. 

Sur  le  Bébém  tli  cl  Levialhan,  liv.  i  . 
chap.  7. 

Bocqcili  n  L. -André).  Traité  historique 
de  la  liturgie  ou  de  lu  messe,  in  8  ,  1701.  Paris. 

Dus     Paul).  Voir  F'oid-nois. 

BoiSSBRBI  M.  ,  de  Stullgard.  Die  samm- 
lung  alt-nieder-und  ober-  Deutscher  t,  - 
malde,  etc.,  ou  TabU  \UX  des  anciens  ma- 
lle bi  haute  et  basSi  illemagne  ;  2  volumes 
in-f  d'une  magniGque  exécution,  exemplaire 
de  la  bibliothèque  du  Luinre  à  Paris. 
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Boissieu  (le  R.  P.)-  fie  de  la  veneraoïe 
mère  Jeanne-Marie  Chézard  de  Matel;  in-8". 
Lyon,  1642.  —Autre  édilion.  Lyon,  1692. 

Boissonnade  (M.).  Notices  et  extraits  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  Nationale,  t.  XI, 
part.  11°,  p.  186.  On  y  trouve  cité  un  Calen- 
dologe  attribué  faussement  à  Esdras.  Cet 
écrit  est  un  lissu  de  superstitions  astrologi- 
ques et  météorologiques,  qu'on  ne  peut  met- 
tre sur  le  compte  d'Esdras  sans  mauvaise 
loi  ou  sans  ignorance. 

Boissonnet  (l'abbé),  professeur  d'Écriture 
sainte  au  grand  séminaire  de  Romans. 

Dictionnaire  des  Cérémonies  et  des  Rues  $a- 
crés,3  vol.in-8%  formant  les  vol.  XV  à  XVII 
de  V  Encyclopédie  théologique  publiée  par 
l'abbé  Migne  en  1847  et  ann.  suiv.  Le  volume 
XVIT  renferme  un  catalogue  de  noms  de 
saints  très-étendu  ,  dont  nous  parlons  co- 
lonne 668  de  ce  Dictionnaire. 

Boldetti  (Jean).  Osservazioni  sopra  i  Ci- 
melerii  de  SS.  Martyri  ad  christiani  antichi 
di  Roma,  1720,2  vol.  in-f°  avec  des  planches 
de  tombeaux  bien  gravées. 

Bollandistes  (les).  Acla  sanctorum,  54  vo- 
lumes in-f°.  Sur  ce  célèbre  ouvrage  voir  no- 
tre Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc.,  tome  1er,  verbo  Bollandistes. 

Bollandus  et  ses  coopéraleurs.  On  leur 
doit  les  Acla  sanctorum  (1),  célèbre  ouvrage 
qui  se  compose  en  ce  moment  de  54  volu- 
mes in-f°. 

Commencé  en  1643,  interrompu  en  1794, 
par  suite  de  la  première  révolution  fran- 
çaise, ce  précieux  recueil,  qui,  suivant  Ca- 
mus l'archiviste,  se  rattache  à  l'histoire  de 
toute  l'Europe,  se  poursuit  de  nouveau.  — 
Le  septième  volume  du  mois  d'octobre,  qui 
ne  renferme  que  trois  jours  de  ce  mois,  a 
paru  à  Bruxelles  en  1845.  On  trouve  sur  les 
travaux  des  Bollandistes  une  bonne  notice 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Charles, 
tome  IIe,  6e  livraison.  Voir  aussi  aux  noms 
Uenschenius  et  Papebroch,  Solario,  etc. 

Bombelli  (Pietro-Leo).  Raccolta  délie 
imagine  delta  beala  Vergine  Maria,  4  volu- 
mes in-12.  Rome,  1792. 

Près  de  400  figures  de  la  sainte  Vierge, 
d'après  les  tableaux  qui  sont  dans  les  diver- 
ses églises  de  Rome  et  d'autres  villes  de  l'I- 
talie. 

Bona  (le  cardinal  Jean).  Rerum  lilurgica- 
rum,  ou  de  Rébus  liturgicis,  1  vol.  in-8°. 
Rome,  1672;  ouvrage  d'une  haute  impor- 
tance pour  l'étude  de  l'antiquité  chrétienne. 
Bonanni  (Philippe).  Hisloria  summorum 
pontificum  a  tempore  Martini  V  ad  annum 
1699,  per  numismala;  2  vol.  in-f".  Romœ, 
1699. 

Numismala  summorum  pontificum  templi 
Vulicani  fabricam  indicanliu,  etc.,  in-f'. 
Romœ,  1715.  —  Autre  édition  de  1696. 

Calalogus  ordinum  religiosorum,  3  vol. 
in -4".  1706,  1707   1708. 

(I)  Pour  les  trésors  graphiques  qui  sont  renfermés 
dans  ce  vaste  recueil  ,  voir  1rs  détails  que  nous  en 
donnons  au  mot  A±la  sanctorum  ,  tome  1er  de  noue 
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Bonaventure    (saini').    Legenda    seu  Vila 
sancti  Francisa,  in-4°.  Paris, 1507. 
Voir  aussi  les  OEuvres  de  l'auteur. 
Vita    del    serafieo    Francisco    scritla  da 
S.  Bonaventura,  in-4\  Venetia,  1598. 
Autre  édition  in-40.  Rome,  1711. 
Bondonnet  (Fr.).  Le  Triomphe  de  sainte 
Schotustigue  sur  les  religionnaires  de  la  ville 
du  Mans,  1  vol.  in-4",  en  l'année  1652,  au 
Mans. 

Bonnet  (Louis),  de  la  compagnie  de  Jésus. 
Panegyricus  bealœ  Margaritœ  Arbouziœ  a 
S.  Gertrude,  Vallis-Graliœ  restauratricis  ; 
in  12.  Paris,  1628. 

Bonnetty  (M.  A.).  On  doit  à  ce  savant  la 
fondation  et  direction  des  Annales  de  Philo- 
sophie chrétienne.  Voir  colonne  1073 

Bokherg  (le  docteur  C.  F.),  auteur  d'une 
traduction  suédoise  d'un  ouvrage  de  Jones 
sur  les  légendes  apocryphes.  Stockolhm, 
1818,  et  Stuttgard,  1840. 
Borde  (le  comte  de  la).  Voir  Laborde. 
Bordoni  (Franc.),  de  Parme.  Chronologi- 
con  fralrum  et  sororum  lertii  ordinis  Fran- 
cisco, in-4°.  Rome,  1658. 

Bore  (M.  Eugène  ).  De  la  Vie  religieuse 
chez  les  Chaldéens,  suivie  de  l'histoire  du 
couvent  catholique  de  Bhaban-Ormuzd  et 
des  persécutions  qu'il  a  essuyées  de  la  part 
des  hérétiques  et  des  musulmans;  1  vol. 
in-8".  Paris,  Rray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Borromée  (Frédéric).    Traité   de    Piclura 
sacra,  1  vol.  in-8".  Livre  recherché  et  rare. 
Bosco  (Joannes).    Bibliolheca  Benedictina 
vêtus  Floriacensis,  in-8".  Lugd.,  1605. 

Cette  collection  est  estimée  et  contient 
plusieurs  pièces  importantes  pour  l'histoire 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 
Bosio  (le  chevalier  Giacomo). 
Le  imagini  de  beali  e  santi  délia  sacra  reli- 
gione  di  S.  Giovanni  Gierosolimitano  ;  in-4". 
Palermo,  1633,  figures. 

Istoria  délia  sacra  religione  ed  illustri  mi- 
lilia  di  S.  Giovanni  Gierosolomilano,  2  vol. 
in-f".  Borne,  1594;  3  vol.  in-f».  Rome,  1621. 
Une  autre  en  1629,  1684,  avec  figures.  Mal- 
heureusement elles  sont  bien  peu  nombreu- 
ses, puisqu'elles  se  bornent  à  trois,  savoir, 
deux  ligures  en  pied  de  sainte  Marthe  :  l'une 
dite  antique,  représentée  tenant  une  palme 
et  un  vase  ;  l'autre,  moderne,  tient  un  livre 
et  un  vase  ;  sa  figure  annonce  une  femme 
plus  âgée  que  l'autre.  Ces  deux  figures  sont 
gravées  dans  le  1"  volume,  page  479  ;  la  troi- 
sième, même  volume,  page  579,  représente 
André,  roi  de  Hongrie,  debout,  tenant  un 
sceptre  d'une  main,  et  un  chapelet  de  l'autre. 
Du  même  : 

Hisloria  passionis  beatœ  Cœciliœ  virgims, 
Valcrinni,  Tiburtii  et  Maximi,  marlyrum, 
etc.,  in-4'.  Romœ,  1600. 

Vila  sanctorum  et  sanctorum  ordinis  sancti 
Joannis  llierusalam,i  vol.  in-12  avec  figures 
gravées. 
C'est  sans  doute  une  réduction  du  grand 

Dictionnaire  iconographique  des  monuments  de  l'anti- 
quité chrétienne,  etc.,  à  Paris,  chez  Leleux,  éditeur. 
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mi\  rage  de  Bosio,  cité  ci-dessus,  Le  Imagini 
de  beati,  elc. 

On  trouve  une  traduction  de  l'ouvrage  la- 
tin ci-dessus,  1  vol.  in-12,  par  Jean  lieau- 
doill.  Paris,  1031,  avec  des  ligures  assez  mal 
gravées. 

Bossi  (L.).  Hei  basilischi,  dragoni'td  altri 
animait  creduti  fabulosi.  ftfilano,  1771. 

Bostius  (  \rnold.).  De  nliquot  illustribtu 
viris  t'arthusiensium.  Ce  livre  se  trouve  A  la 
lin  de  l'ouvrage  de  l'elrus  Sntor  de  Vita 
Carthusiana,  in-&*,  Coloniœ,  1625. 

Bottari  (Jcan-(iaétan).  l'ilture  e  sculture 
tagrt  extratio  dti  cimettrii  di  Borna,  3  volu- 
mes in-f",  Borne,  1735,  1737,  I7V7,  avec  des 
planche!  Irès-bien  gravées. 

Bodcbd  (Honoré).  La  Défense  de  la  pieté  et 
de  la  /ai/  de  Provence  pour  ttt  suints  tutétaiTtt, 
suints  Lazare,  Maximin,  Marthe  et  Stagdey 
leine,  contre  le  livre  de  l.uunoy  ;  in-fc*,  Aix, 
1663. 

(Catalogue  Toulouse.  6257.) 

BOUCHER  (J.  B.  A.).  Vit  de  sainte  Thérèse 
avec  des  notes  historiques,  critiques  cl  mo- 
rales. 2  vol.  in-8\  Paris,  1810. 

BOUCBBR  (sans  doute  le  même  que  ci-des- 
sus). Vit  de  sœur  Marie  de  l'Incarnation 
(Mademoiselle  Acarie),  religieuse  eonvtfst  de 
l'ordre  du  Mont-Carmel  ;   in-8  ",   Paris,   1800. 

Hoi  don  (M.),  archidiacre  d'Evreox.  Le 
triomphe  de  ta  croix  en  la  personne  de  lu  vé- 
nérant mère  Elisabeth  de  la  croix  de  Jésus, 
fondatrice  de  l'institut  de  la  congrégation  des 
religitutti  de  N.-U.  du  Refuge  ;  in-12,  Bru- 
xelles, 1086. 

Honnit  us  (le  P.),  de  la  compagnie  de 
Jésus.  Vie  de  saint  François-Xarii  r,  apôtre 
des  Indes  et  martyr,  1  volume  in-12.  A  Paris, 
che/  Bray  et  Sagnier. 

I  il  de  saint  Ignace  de  Loyola,  1  volume 
in-12.  On  y  trouve  quelques  comparaisons 
exagérées. 

BooiLLinn  (Dom)  bénédictin.  Histoire  de 
la  royale  abbaye  de  Saint-Denis  en  France. 
1  vol.  in-f",  avec  de  bonnes  planches  où  l'on 
tronre  surtout  la  représentation  des  reliques 
cl  chasses  qui  formaient  le  trésor  de  l'abbaye, 
ileiruit  .  vole  ou  disperse  en  1793. 

II  esl  incrin  able  que  les  Bénédii  lins  n'aient 
pas  pensé  à  faire  graver  des  vues  intérieures 
de  leur  église  comme  elle  était  encore  à  l'é- 
poque où  dom  Bouillant  écrivait,  des  \ues 
des  Cryptes  et  de  leurs  tombeaux,  des  gra- 
vures de  tous  les  monuinenls  funèbres  pla- 
ies dans  l'église,  elc. 

BotJRQBOIS  (le  P.),  de  la  société  de  Jésus. 
In  quindteim  mysteria  tacri  Roearii  Deipara 
oirginit  Maria  txertitalionet ,  elc,  in-12. 
Anvers,  103.1,  avec  figures. 

B  'i  IQOBT  (Dom).  Recueil  des  historiens  dit 
(liiules  et  de  la  France,  15  I  ol  umes  in-f',  Paris, 
I73S  el  ann.  suiv  ;  ouvrage  savant  et  tou- 
jours estime. 

Bourassé  (M.  l'abbé).  Du  Symbolisme  dans 
les  églises  du  moyen  âge,  traduit  de  l'anglais, 

el  annote  ;  1  vol.  in-8"  avec  figures  dans   le 
texte.  Pans.  1850,  cbei  Braj  el  Sagnier. 
Manuel  d'archéologie  chrétienne,  1  volume 
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in-8*  avec  de  nombreuses  planches  sur  buis 
dans  le  lexle.  A  Tours,  Manie  éditeur. 

Esquisse  urcli'  ologiqut  des  principales  égli- 
ses du  Diocèse  d<  fftvtrt,  1  vol.  in-8",  Nevers 
IS'i'»,  suivie  d'une  lettre  auclergé  surl'ar- 
chéologie  religieuse,  par  l'évéquede  Nevers. 

Boi  RGOIRJ  PB  VlLLBFORB.  Voir  Yillefore. 

Hou  m  s  (Zaebarie  .  Annales  Capucinorum, 
.'!  vol.  in-fol.  Lugd.,  1032. 

Dilucidalio  tpsauli  apologetici,  sive  Apolo- 
gia  AnnaUum  /achani  Itortrii  per  Anlontum 
Marcum Galilium,  in-'r.  Antuerpiw,  lr>.'i.'>. 

Boys  M.  du).  Vie  de  saint  Hugues,  1  vol. 
in-8*,  cite  col.  691. 

Biiuion  (le  P.  de).  Vit  admirable  de  saint 
Nicolas  surnommé  le  Grand  ,  archevêque  de 
Myre,  arec  un  discours  sur  la  ligueur  mira- 
culeuse qui  sort  de  ses  sacrées  religues; in-12. 
Paris,  1040. 

Bbbbcbb  (le  P.  de).  La  Vie  de  la  bienheu- 
reuse sainte  Godeber{e,  patronne  de  Noyon, 
traduite  en  français,  par  Louis  de  Monligny  ; 
in-8".  Paris.  1630. 

BnBDIL  Jacob  du  .  Supplementum  antigui- 
tatum  urbis  Parisiacœ  guoad  SS.  Germant  a 
Pratis  et  Mauri  Fossatensis  ca-nobia;  in-V  , 
101 V. 

Ouvrage  intéressant  el  devenu  rare,  et 
qui  contient  îles  pièces  curieuses  pour  l'his- 
toire de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés. 

BniON  (M.  l'abbé  de).  Vit  de  ta  très-sublime 
contemplative  sœur  sainte  Thérèse,  carmélite 
de  Bordeaux;  in-12.  Paris,  1720. 

Bbouvbhos  (Christophe).  Antiquitates  Fui' 
dent  t'es,  1  vol.  in-i".  Antuerp.,  1012. 

Annales  Trevirenses ,  cl  Antiquitates  Tre- 
virenses, 2  volumes.  Leod'.,   1010. 

Messeiiius,  de  la  soc.  de  Jésus,  a  retouché 
cel  ouvrage,  qui  est  estimé. 

BRUCB-WïTHB  (II.).  Histoire  des  langues 
romanes,  2  vol.  in-8*.  Paris,  1840. 

Brdchman  le  V.  P.Jean),  lie  de  la  bien- 
heureutt  1. idoine,  vierge,  1  vol.  in-12.  Paris, 
Bray  et  Sagnier.  éditeurs. 

BrcgmaN  F.  Jean).  Vita  admirabilis  e. 
sanct'ssima  el  miraculosu  tanctCB  Lyduvincg, 
traduite  en  français  par  Walraud-Caoull; 
in-12.  Douai,  1601. 

Brulliot  [H.),  conservateur  du  Cabinet 
des  estampes  de  Munich. 

Dictionnaire  des  monogrammes  et  des  si- 
gnatures des  peintres  et  graveurs,  etc.,  1  vo- 
lume in-4*,  divisé  en  deux  parties.  Munich. 
1817. 

Le  même  ouvrage,  édition  revue,  corrigée 
el  augmentée,  trois  volumes  iu-P  1832, 1833, 
1834.  Munich. 

i"  partie,  les  monogrammes. 

Il"  partie,  Ie3  signatures. 

ni'  partie,  les  noms  estropiés  ou  mal 
écrils. 

Sur  l'importance  de  cel  ouvrage  au  point 
de  vue  historique  et  artistique,  voir  le 
Journal  des  artistes  et  des  amateurs,  année 
1^.'!.:.  Paris  7"  année.  Il'  volome,  page  399 
et  suiv.  On  trouve  page  MO  les  noms  de  tous 
Ceux  qui  se  SOnl  occupes  des  monogramm  s 
et  des  signatures  des  artistes. 

Bruni:t(M.  Eugène    Traduction  française 
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oc  la  Légende  dorée  de  Jacques  de  Voragine, 
accompagnée  de  notes  critiques  sur  les  di- 
verses traductions  de  la  Légende  dorée,  etc.; 
2  vol.  in- 12.  Paris,  1847. 

Traduction  française  de  la  collection  des 
évangiles  apocryphes  ,  avec  beaucoup  de 
notes  sur  tous  les  auteurs  et  les  livres  qui 
ont  parlé  de  ces  évangiles,  les  manuscrits 
qui  en  existent,  etc.;  1  volume  in- 12.  Paris, 
1847. 

Brlnet  (M.  J.  G.).  Manuel  du  libraire,  etc., 
dernière  édition.  Voir,  au  mot  Légende  dorée, 
toutes  les  édilions  qu'il  cite  et  ce  que  nous 
disons  de  co  célèbre  bibliographe  .  colonne 
907. 

Nouvelles  recherches  bibliographiques,  Pa- 
ris, 1832.  Tome  III,  pag.  432,  ce  qu'il  dit  de 
diverses  édilions  delà  Légende  dorée. 

Voir  aussi  au  mot  Pymander  dans  son 
Manuel  du  libraire,  dernière  édition. 

I5rln\  (\V.  H.).  Disquisilio  hisior.  critic. 
de  indo/e,  wlate  et  tisu  libri  apocryphi  vulqo 
inscrip.,  Evangelium  Nicodemi.  Berlin,  1784, 
in-8'. 

Bruno  d'Asti,  abbé  du  Mont-Cassin,  puis 
évéque  de  Segui,  est  un  des  plus  célèbres 
lilurgistes  du  xr  siècle.  On  lui  doit  un  livre 
deOrnamcntis  ecclesiœ  ;  un  autre  de  seterifieio 
azgmi;  un  autre  de  Sarramentis  Ecclesiœ,  de 
Mystcriis  atque  ecclesiasticis  Rilibus. 

Bntss  (D.  Paul  JaUob).  Romantische  urtd 
andtre  Gediclite  in  alt-plalt  deutscher  Sprache 
aus  einer  llandschrip  (ter  akademichen  liiblio- 
thek  zu  IL Imstadl ,  herausijeqcben  von,  etc.; 
in-8°,  Berlin  und  Stcllin,  1797.  Benfcrmant 
une  relation  en  bas  allemand  et  bas  saxon 
du  pèlerinage  de  saint  Brandaines. 

Bucf.linus  (Gabriel).  Menologium  Bene- 
dictinum,  2  vol.  in-f',  souvent  réunis.  Verd- 
kirchii,  1G55.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
l'explication  d'une  foule  de  légendes  et  de 
curieuses  particularités  qui  peuvent  servir 


à  expliquer  beaucoup  de  tableaux  et  de 
sculptures.  On  a  du  même  auteur  : 

Annales  BenedicUni,  in-f",  August.  Vinde- 
licnrum,  luoG.  — Autre  édition  in-f".  Viennœ, 
i  55. 

Aquila  imper ii  Benedictina  stve  monacho- 
rumS.  Bmedicli  de  unirerso  imperio  amplis- 
sinui  mérita;  in-4°.  Venetiis,  1051. 

Ouvrages  très-savants,  mais  pas  toujours 
rès-exacts. 

Bucheru  {Mgii.).  Calendarium  Bomanum; 
in  commentario  de  Cgclo  paschali,  in-f°, 
Antuerp.,  1634. 

Bccomus  ou  Voconius.  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

Biffier  (le  P.).  Vie  du  comte  Louis  de  Sa- 
Irs,  frère  de  saint  François  de  Sales  ;  in-12. 
Paris,  1T3T.  La  Vie  du  saint  est  continuelle- 
ment liée  à  celle  de  son  frère. 

Bcli.iot  (?if.  l'abbé  .1.  (î.).  Essni  historique 
sur  l'abbaqc  Saint- Martin  d'Aulun  (ordre  de 
Saint-Benoit),  1  vol.  in-S".  Autun,  1849. 

Bulteau  (M.).  Histoire  monastique  d'O- 
rient, 1  vol.  in-8?.  Paris,  1688.  —  Livre  exact 
et  fort  estimé. 

Burignv  (de)  ;  sur  les  ouvrages  apocryphes 
supposés  dans  les  premiers  siècles  de  l'L- 
glise.  Mémoire  inséré  dans  VFIistoire  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres , 
tome  XXVII,  page  88. 

BuiiLvMAr.cui  (P.  Guillaume).  Vila  deha 
seraftea  madré  san  Briqida  di  Suetin,  princi- 
pessa  di  Nericia;  in-4".  Ne.i'poli,  1692. 

Bossierre(M.  Marie-Théodorede).  Histoire 
de  sainte  Odite,  patronne  de  l'Alsace,  1  vol. 
grand  in-32. Taris,  1850,  chez  J.  Lecoffrc. 

Du  môme  :  Les  sept  basiliques  de  Borne , 
2  vol.  in-8°;  ouvrage  précédé  d'une  Intro- 
duction sur  la  mystique  chrétienne. 

Butler  (Armand).  Vies  des  saints,  tradui- 
tes de  l'anglais  d'Armand  Butler,  par  Godes- 
car.  Voir  à  ce  nom. 


Cahier  (le  P.  Çh.).  Description  des  vitraux 
de  l'a  cathédrale  de  Bourges,  in-f',  Paris, 
18V1-44,  en  collaboration  avec  le  P.  A. 
Martin. 

Des  mêmes  : 

Mélanges  d'archéologie,  de  littérature  et 
d'histoire,  publication  périodique  paraissant 
tous  les  deux  ou  trois  mois  et  renfermant 
dans  chaque  livraison  deux  ou  trois  mémoi- 
res, ordinairement  arcompagnés  «le  belles 
planches  de  monuments  religieux  du  moyen 
âge  Irè^-bien  gravées  d'après  les  dessinsdu 
P.  Martin. 

Du  P.  Cahier  seul  : 

Plusieurs  articles  très-importants  et  d'une 
érudition  variée,  sur  les  bibliothèques,  les 
manuscrits,  les  miniatures,  au  point  de  vue 
du  cnslumc  et  des  usages  au  moyen  âge,  sur 
la  science  cultivée  dans  les  monastères  au 
moyen  âge,  la  science  des  femmes  à  la 
même  époque  ;  savant  travail  inséré  dans 
les  Annales  de  Philosophie  chrétienne,  loin. 
XVII  à  XIX. 

Du  même  : 

Un  Mémoire  sur  les  basiliques  chrétiennes, 


leur  disposition  primitive,  leur  ameuble- 
ment sacré,  etc.  Même  collection,  tom.  XIX, 
34  V. 

C  ailla  (J  (l'abbé  IL).  Histoire  critique  et 
religieuse  de  Notre-Dame  de  Boc-Amndour, 
in-8%  Paris,  1834.  On  trouve  dans  ce  livre 
une  liste  très-éli  ndUe  de  tous  les  écrivains 
qui  se  sont  occupés  de  Noire-Dame  de  Lo- 
rclie.  Voir  l'introduction. 

Calendarium  Grœco-Moscorum.  Voir  ce 
que  nous  disons  de  ce  monument  curieux, 
colonne  546,  n.  3. 

Calendrier  (le  grand)  et  compost  des  ber- 
giers  (sic),  in-4".  Lyon,  1503.  Livre  singu- 
lier rempli  des  observations  astronomiques 
du  temps,  mêlées  d'astrologie  et  de  contes 
absurdes  sui'  l'influence  des  astres,  etc.  Nous 
ne  le  citons  qu'à  cause  des  planches  en  bois 
qui  accompagnent  le  texte  et  qui  offrent  des 
particularités  curieuses  ou  singulières,  el  no- 
tamment la  légende  de  Lazare  ressuscite,  qui 
raconte  ce  qu'il  a  vu  dans  l'enfer.  Voir  col. 
348  les  détails  que  nous  donnons  à  ce  sujet. 

Calmet  (Dom).  Dictionnaire  de  la  Bible,  2 
vol.  iu-f°,  Paris,  1722.  Magnifique  cl  savant 
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ouvrage  orné  d'un  grand  nombre  de  plan- 
ches, de  caries  géographiques,  de  costumes, 
de  vues  et  de  villes,  clc. 

Commentaires  sur  toutes  les  parties  de  la 
liilile.  Voir  à  ce  dernier  mol. 

Câlouibra  (1)  collection)  en  8.'3  volumes 
in-.'(2,  intitulée  :  Racndta  d'Opuscoliscienti- 
fia  e  filologici,  ou  Collectio  opuseulorum 
srienti/iini uni  et  philalogicorum  ub  unno 
f T28  ad  uiinum  1750.  VenetiU  ctepla,  etc.  (>n 
y  troBve  quelques  planches  assez  curieuses 
i!<-  inoiiumenls,  dont  nous  donnons  l'indica- 
tion  dans  les  S  volumes  de  notre  Dicti  >n- 
naire  iconographique  du  monuments  de  l'an- 
ti qnité  chrétienne  et  du  moyen  âge.  Paris, 
1643.  Il  existe  de  la  collection  Calogiera  un 
exemplaire  à  la  bibliothèque  Ste-Geneviève» 

t'.AMro  (Pedro  del).  Historia  gênerai  de  loi 
lirmitanos  delà  orden  de  Sun-Ayostiuo  :  in-l  , 
Barcelona,  1640. 

Camus,  l'archiviste,  cilé  sur  les  Acla  sanc- 
torum des  Rollandislcs,  p.  10. 

Camls  (Mgr),  évêque  de  llellcy.  Lloge  de 
piété  à  ta  mémoire  de  CI.  Ileraard,  appelé  le 
pa/uvre  l'rctre.  in-8  .  Paris,  16U. 

CaMOSAT,  auteur,  peul-élre  seulenient 
éditeur.  Fis  du  bienheureux  Renault  de  Saint- 
(iillt  I,  doyen  de  Sl-Ai  pian  d'Orléans,  et  depuis 
religieux  deSi'tDomimquet  in- 1 2.  Paris,  1643. 

»  ;  \  m.i:i  in  ni.  N-otisie  histarieht  délie  chine 
di  Itoloi/na;  in- 4°.  1S:>.'5,  avec  ligures. 

IS'otizie  del  varrere  Tuliano  detto  poi  Mn- 
mertino  aile  rudtci  de  Campidoglio  ove  fa  rin- 
chusio  S.  l'etro,  e  délie  culene  eon  oui  vi  fu 
avvinto  prima  del  tue  nurti/iio^u-.  Home,  1788. 

Notizie  intorno  alla  Recette  vigilia,  notle  e 
feita  natase  con  una  Bibliolheca  d'autori  chc 
traitant)  délie  qutstione  sepettanti  alla  nastila 
del  Rendort;  in-8  .  Itoma,  17S8.  Le  nombre 
des  auteurs  cités  dans  les  notes  de  l'ouvrage 
se  moule  à  plus  de  5  ou  (>00  :  on  en  Iroui .  ra 
l'indication  dans  la  Bibliothèque  hagiogra- 
phique que  nous  publierons  plus  lard. 

Canisiis.  In  Talntlis  ecclssia  Constnntien- 
sis.  ouvrage  cité  colonne  525,  noie  ±. 

Canobbio  Alcssandro).  Ilist  ria  délia  glo- 
riosa  immai/ine  délia  inadonna  pm  ta  in  Cam- 
pngnu  di  san  Michèle,  fuori  délie  muridt  Ye- 
1587,  ligure. 

('.  \i',\cio  (César  .  Les  Triomphes  de  S.  i'ran- 
daas  la  ville  de  Naplet  ;  in-V'.  Taris,  1634. 

Cai-i;kav  u  s  (Jonn.  ■  Xora  leaenda  An— 
(/'..;•  [2).  Vitœ sanctorum  Angliœ,  »l'u  liai  Sce- 

lur.  Il tberniœ,  etc., d'après  JoaUQ.  Tinaïuth.i. 

Casucgioli.  lie  du  R.  1'.  de  Condr  en,  ia-12. 
l'aris,  1764. 

(Catalogue Toulouse,  n.  030:2.) 

Caraman  (le  duc  de).  Histoire  des  révolu- 
tions  de  la  philosophie  m  moyen  àijc,  3  vol. 
in-8'.  Paris,  1846. 

Carlo antiquaire  italien.  Ztosci izione 

■  sacra  bustltctt  e  capelie  di  Francesco 
il'Assisi;  in-f\  sans  date;  livre  rare  et  cu- 
rieu\,  cite  colonne  685. 

Caummi  Tuhbe).  Les  confuse urt  de  la  foi 

(l)  Nommée  ainsi  du  nrnn  de  son  fondateur,  An- 
loine  Calogier,  qni  en  fui  éditeur  à  Venise,  comme 
il  esi  indkjil  -  i  i-dcssns. 

(3)  Livre  assez  rare  dont  la  bibliothèque  nationale 


dans  l'Jùjlise  qallicane  à  la  fin  du  XTItl"  siè- 
ele;  4  vol.  in-8*.  Paris,  1820. 

Cartagbna  (Jean),  fi  am  i -c  î in.  Catqlogxn 
teriutorum  ordinis  Ûarmelitani ,  placé  à  la 
6n  de  l'ouvrage  de  Trilhcmius  ,  dr  Ortu  et 
proyressu...  ordinis  Carmelitani ;  in-8*,  Co- 
logne, 1643. 

/<  sacra  antiquitale  ordinis  bcatœ  Marin 
de  Monte  Carmelo  ;  in-8*.  Antuerpiœ,  1620. 

Cartibr  M.  lils.  Explication  d'un  s  ce. tu  du 

x:n  sieele,  sur  lequel  esl  reptt  senlée  une  lé- 
gende de  la  v  ie  de  saint  Chèi  on  ;  mémoire  m- 
séré  dans  la  Revue  archéologique  de  Paris, 
année  1840.  N  oir  page  373.  La  représenta- 
lion  du  sceau  est  gradée  (  ii  léle  du  mémoire. 
•  Mémoire  sur  le  symbolisme  chrétien  dans 
l'ai  t;  in-8  ,  Tours  ,  18i7.  Chez  l'auteur,  à 
Paris,  rue  de  Fleuras;  et  chez  Iirav  ci  Sa 
'. mer,  libraires. 

Notice  sur  l'iconographie  de  saint  Louis  à 
propos  d'un  sceau  représentant  ce  prince. 
Revus  archéologique  de  l'aris,  année  18V7, 
p.  075  et  suiv. 

Casa  DUS  iA\.)  Pc  Hiiibus  Clu  islianorum  té- 
ter nm.  etc.  1  vol.  in-'i.  Ouvrage  savant  où  Ion 
trouve  plusieurs  planches  Lret-mal  gravées. 

('.  ^  w  v  n:  le  P.  '  De  mirandii  II.  Maria  Vir- 
ginie de  Monte  Carmelo* 

Paradisue  Carmelitici  decoris.  Lugd.  1639. 

i'v^mvn    ingelographia.  1597. 

Cassibn  (Jean),  abbé  de  Marseille  au  t?'  siè- 
cle. Conférenci  s  monastiques.  Voir  Op<  m  Cas- 
siani,  in-l°,  Paris ,  IM2. 

lie  livre  a  été  combattu  par  saint  Prosper. 
Voir  V Histoire  ecclésiastique  de  Fleury,  in-'i  , 
liv.  xxvi,  p.  24. 

Castagniza  (Frère  Jean  de).  Vie  du  glorieux 
saint  Romualde,  vrai  miroir  de  piété  et  de 
religion,  en  espagnol. 

Il  en  existe  une  traduction  française  signée 
Sr.  D.  L.  U.  Lyon,  Kilo,  publiée  chez  Morillon, 
libraire. 

Castillo  (Hernando) ,  Lopbz  (Jean  obispo 
de  Monopoli.  Historia  général  g  vida  de  san 
I'  mingho  y  de  su  orden  de  Predicalores ;$  roi. 
ii»- 1  -  Madrid  cl  V'alladolid.  1612  et  ann.  suiv. 

Castro  (J.  B.  de).  Mappa  al  untigo 

e  modérai)  in-8*  Lisbonne,  17U3.  On  y  Irouvo 
u  u  chapitre  fort  curieux  consacré  a  l'indica- 
tion cl  à  l'historique  des  reliques  et  des  reli- 
quaires des  églises  :  un  autre  consacré  à  l'his- 
loire  des  images  miraculeuses  île  l'Espagne 
el  du  Portugal. 

CviiiiiiiM  de  Boulogne  (sainte}.  Sa  Vie 
par  le  H.  P.  Grasset,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  traduite  des  Acta  sanctorum  des  i>>I- 
landistcs  par  l'abbé  Pelil,  vicaire  gênerai 
d'Evreui;  a  Puis,  chc/  Braj    el  Sagnier. 

Catui  r  Ni  I'.mm!  r.n  u.  R'ctts  'l'-ses  révéla- 
tions, par  elle-même,  1  vol.  in-8  . 

Catherine  de  Gènes  sainte).  Sa  Yii  tirée 
des  procédures  relatives  à  sa  canonisation 
avec  une  préface  où  sont  refutées  les  objec- 
tions des  détracteurs  de  la  vie  des  saints, 
suivie  d'un  traité  du  purgatoire.  Traduction 

à  Paris  possède  on  bel  esemp  lire  sir  peaa  de  vélin. 

(in  reproche  a  i  i  gi  ive  de  raire  des  plagiats  el  de 

tronquer  ce  qu'il  cH*  pea*  se  l'approprier,  (iubinal, 

Préface  sur  la  lége   le  de  S.  Brandaioes  ,  m). 
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des  Acta  sanctorum  des  Bollandistes,  par 
l'abbé  P*",  vicaire  général  d'Evreux.  1  vol. 
in-12.  Paris,  Biay  et  Sagnier,  libraires-édit. 

Caumont  (M.  de)  célèbre  archéologue 
français,  à  qui  l'on  doit  en  grande  partie  le 
mouvement  sérieux  et  général  vers  les  étu- 
des des  antiquités  nationales  par  ses  ou- 
vrages et  ses  voyages  européens. 

On  a  de  cet  infatigable  antiquaire  un 
Cours  d'antiquités  monumentales,  6  volumes 
in-8°  avec  des  atlas. 

Un  Bulletin  monumental,  résultat  de  ses 
voyages  et  excursions  archéologiques  sur 
tous  les  points  de  la  France,  où  il  existe  des 
monuments  curieux;  plusieurs  volumes  in-8° 
qui  paraissent  chaque  année  avec  une  foule 
de  planches  en  bois  dans  le  texte,  etc. 

Caussin  (le  P.)  Vie  de  sainte  Isabelle,  sœur 
de  saint  Louis.  Paris,  W*k. 

Cavaccii  (Jacobi).  llluslrium  anachoreta- 
rum  Etogia;  \n-k°  Romœ,  1688. 

Peu  estimé,  dit-on. 

Cavalchim  (le  cardinal).  Relatio  in  causa 
beatificationis  et  canonizationis  Bellarmini; 
in-4  .  Romœ,  1753. 

Cavallus  (A.  R.).  Yita  Nicolai  Albrrgatis, 
ex  ea  quam  italice  eclidit  reverendiss.  Lud. 
soc.  Jesu;  in-i°,  1G59. 

Cave  (Guillaume).  Antiquilatesapostolicœ, 
sive  Vilœ,  acta,  marlyria  apostolorum  et 
evangelistarum  ;  in-f°,  Lond.,  1684,  ouvrage 
écrit  en  anglais. 

Apostolici,  sive  historia  Vitœ,  actorum, 
mortis,  martyrii  eorum  qui  apostolis  subpares 
fuerunt,  etc.,  in-f°,  Lond.,  1082  (en  anglais). 

Ecciesiastici,  sive  historia  et  vitœ  Patrum 
Ecclesiœ,  etc.;  in  f°,  Lond.,  1687  (en  anglais). 

Primitivus  Christiunus,  in-8°  Lond.  ,  1673. 

Cavega  (Luiz).  Vida  de  dom  Bartalamon 
de  los  Martyres,  ou  dom  Barthélémy  des  Mar- 
tyrs, \n-k\  Bracara,  1619. 

Vie  de  dom  Barthélémy  des  Martyrs  ,  tra- 
duite en  français  par  Messieurs  de  Port- 
Royal;  in-4",  Paris,  1661. 

Caxton  (William),  célèbre  libraire  en  An- 
gleterre. On  lui  doit  diverses  éditions  re- 
cherchées de  la  Légende  dorée.  Voir  ce  que 
nous  en  disons  colonne  909. 

Cazalrs  (M.  de).  Traduction  du  livre  des 
Révélations  de  la  sœur  Catherine  Emmerich. 

Cazet  (Guillaume).  Histoires  de  la  sacrée 
manne  et  de  la  sainte  chandelle  d'Arras,  etc.; 
livre  curieux  par  ses  singularités  et  dont  les 
détails  sont  désavoués  par  les  sévères  pres- 
criptions de  l'Eglise,  qui  n'a  jamais  eu  rien 
de  commun  avec  les  pieuses  extravagances 
(de  certains  cerveaux  malades  qui  prennent 
Ides  écarts  de  leur  imagination  pour  des  ré- 
K  étalions. 

Ckduénus  (Georges).  Voir  ses  OEuvres 
•dans  la  Byzantine. 

(  .i  ii .i .ii'. »  (dom).  Histoire  des  auteurs  sa- 
crés. Cet  auteur  y  donne  des  détails  assez 
étendus  sur  les  anciennes  liturgies. 

Cepari  (le  P.  Virgilio).  Vitta  del  beato 
Aloytio  Gonxuga  ;  in-8u,  1608. 

Césaire  (saint),  évoque  d'Arles  vers  501. 
On  lui  doit  le  premier  llomitiaire  que  l'on 
connaisse. 
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Ciîsari  (le  R.  P).  Vie  de  sainte  Madeleine 
de  Pazzi.  Voir  à  ce  nom,  colonne  377. 

Chalippe  (le  P.)  Viede  saint  François  d'As- 
sise; 3  vol.  in-12,  Avignon,  1824-. 

La  Vie  de  saint  François  de  Paule,  institu- 
teur de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  avec  l'his- 
toire particulière  des  stigmates;  2  vol.  in-12. 
Paris,  1736. 

Challamiïl  (J.  A.)  Les  peintres  primitifs,  ou 
description  d'une  collection  de  tableaux  des 
peintres  des  xir,  xiir ,  xiv  et  xvc  siècles  en 
Italie,  formant  autrefois  la  galerie  de  M.  Ar- 
taud, de  l'Académie  étrusque  de  Coilone; 
in-f°,  texte  et  planches.  Paris,  1836. 

Chalmot  (Claude).  Séries  et  vitœ  sanctorum 
et  beatorum  illustriumi/ue  virorum  ordinis 
Cisterciensis ;  in-4",  Paris.  1606. 

Champollion  (M.).  Notice  sur  quelques 
odes  composées  par  quelques  gnosliques 
vers  le  h"  ou  iiic  siècle,  insérée  au  Magasin 
encyclopédique,  tome  II,  p.  383.  1815. 

Changy  (la  mère  de).  La  Vie  de  neuf  reli- 
gieuses de  l'ordre  de  la  Visitation  de  Sainte- 
marie;  1  vol.  in-4".  Annecy,  1659 

Chanut  (M.  l'abbé).  Traduction  de  la  Vie 
de  sainte  Thérèse,  écrite  par  elle-même  en 
espagnol  ;  in-8°,  Paris,  1691. 

Chapitre  d'Angers.  Apologiacnpituli Eccle- 
siœ Andegavensis  pro  sanclo  Renalo  episcopo 
suo  ,  adversus  dissertationem  duplicem  Joan- 
nis  de  Launoy  ;  in-8°.  Andegavi,  1650. 

Chardon  (le  R.  P.  Louis).  Vie  de  saint  Sam- 
son,  archevêque  d'York,  puis  évêque  de  Uol 
en  Bretagne  au  xr  siècle;  in-8°.  Paris,  164-7. 

Charlemagne  (8e  siècle). 

On  lui  doit  la  composition  du  Veni  Creator 
Spiritus. 

Un  livre  De  sacrificio  missœ  et  ratione  R.i- 
tuum  Ecclesiœ,  adressé  à  Alcuin. 

Une  lettre  circulaire  de  Baptismo  cjusque 
ritibus,  adressée  à  un  archevêque  de  Milan. 

Chari.es  (E.).  Vie  et  histoire  du  culte  de 
saint  Sebastien,  etc.;  in-12.  Paris,  1719. 

Charles  de  Saint-Paul.  Tabulœ  eminen- 
tium  sancti  Josephi  qualitalum ,  etc.  Paris, 
1629. 

Charpentier  (Paul).  Yita  beati  Bernardi 
Ptolomei,  fundaloris  congregalionis  monlis 
Oliveli  ;  in-k°.  Neapoli,  1642. 

Charpy  (M.)  dk  Sainte-Croix.  Vie  du 
bienheureux  Gaétan  de  Tienne,  fondateur  de 
l'ordre  des  Clercs  réguliers  T Matins  ;  in-4-% 
Paris,  1637. 

Chartreux  (  religieux  ).  Atinales  ordinis 
Carthulanensis  ,  1  vol.  in-fol.,  composé  et 
imprimé  à  la  Grande-Chartreuse.  Cororiœ, 
1087. 

Des  mêmes  : 

Disciplina  ord.  Carlhusiensis,  in-fol.  1687. 

Chartreux  (remarque  sur  l'ordre  des). 
Voir  à  Tracy. 

Chastelain  (Claude).  Martyrologe  univer- 
sel contenant  le  texte  du  Martyrologe  ro- 
main, traduit  en  français,  etc.  1  vol.  énorme 
in-4".  Paris,  1709.  Plusieurs  tables  bien  faites. 

Ouvrage  Irès-cstimé  et  recherché,  et  qui 
devient  de  plus  en  plus  rare  et  cher. 

Chateaubriand  (le  vicomte  de).  Le  Génie 
du  christianisme.   Voir  la  collection  de  se» 
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ccuvres,  édition  Ladvocal,  Paris,  1830,  ou 
'elle  de  Pourrai  frères,  a  Paris,  36  vol.  in-8*. 
iMris,  1837. 

Le*  Martyrs  :  mêmes  indications. 

Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem  :  mêmes 
indications. 

Ces  deux  éditions  sont  assez  généralement 
regardées  cummo  les  meilleures  et  les  plus 
complètes. 

Chavin  db  Mai.lam  (M.  Fmilc).  His- 
toire de  sainte  Catherine  de  Sienne  au  xiV 
siècle.  I  vol.  iu-8°  avec  ligures  ;  à  Pari»,  chez 
Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Abrégé  du  même  ouvrage  mis  par  l'auteur 
à  la  portée  de  la  jeunesse.  1  vol.  in-12.  Mê- 
mes éditeurs. 

La  Vie  et  les  lettres  du  bienheureux  Henri/ 
de  Suzo,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ; 
1  vol.  in-8°.  Mêmes  éditeurs. 

Ciikmmtii  s  (Martin).  Dissertatio  de  Mi- 
chaelisai changeli cum  diabolo  certamine.  I   53, 

Chkvhay  (M.  l'abbé),  chanoine  de  Cham- 
bery  et  de  Tarentaise.  Vie  de  suint  Pierre  de 
Tarentaise,  érégue  de  cette  ville  sous  le  nom 
de  Pierre  IP  du  nom.  1  vol.  in-8'  avec  por- 
trait Paris,  18o0,  chez  Bray  et  Saguier, 
libraires-éditeurs. 

Cuiappom  (J.).  Acta  canonizationis  san- 
ctorum  PU  y,  pontif.  max.,  Andréa  Avel- 
lint,  Felicis  a  Cuntalirio  et  Catharinœ  de 
/lononia,  collecta;  io-fol.  liomœ ,  sans 
date. 

Cuiifiet  (le P.  Philippe),  prieur.  Histoire 
du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Bellefontaine 
au  comté  de  Bourgogne.  Anvers,  1631. 

Du  même  :  Histoire  de  l'abbaye  royale 
deTournus;  in-k».  Dijon,  166b.  Livre  cu- 
rieux à  cause  des  preuves  qui  intéressent 
l'histoire  de  Bourgogne. 

Cnioc uikllo.  Antistitum  Ecclesiœ  Neapo- 
Utimœ  Catalogue,  1  vol.  in-fol.  Nous  croyons 
qu  il  doit  s'y  trouver  des  planches  gravées. 

Chiiui  (C),  furé  de  Neuville-l'Arehevé- 

que  (diocèse  de  Lyon).  Esprit  des  Cérémonies 
de  l'hghse,  1  vol,  in-12.  Lyon,  183ti. 

Ciiooni  Hyacinthe  i.  Saneti,  eeu  Vitœ 
tunctorum  Belgii  orduiis  Prœdicatorum  ■  in- 
12.  Uuaci,  1018. 

Chmstophb  db  Vega.  Théologie  de  Marie. 

Christue  patiene.  Ouvrage  d'un  anonyme, 
faussement  attribué  à  saint  tlrégoire  de  Na- 
zianze. 

Chronique  cTBimsilden  ou  l'histoire  de  l'ab- 
baye princièrede  la  sainte  chaprlle  et  du  pè- 
lerinage de  Notre-Dame  des  Ermites,  par  un 
religieux  de  ladite  abbaye,  in-12,  1787. 

Chronique  de  l'abbaye  de  Lobbe.  Voir 
M  aides. 

Chronique  de  Nuremberg  ou  Liber  Chroni- 
earum  de  H.  Schedel;  volume  énorme  im- 
prime en  1403  en  latin,  avec  une  grande 
quantité  de  planches  en  bois,  dont  plusieurs 
très-curieuses, des  arbres  généalogiques,  lous 
les  saints  et  saintes  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  -  des  vues  de  villes  dont 
plusieurs  se  ressemblent,  etc. 
•Ciacomls  (Alphonse.  Vitœ  et  tes  gestw 
fionttficum  Bomanorum  etcardinalium;  {  vol. 

DlCTIONN.   lCONOGIUPHIQUg*. 
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in-fol.  avee 


in-fol.  Rom.  1077  depuis  saint 
l'addition   ou  continuation  de 

jusqu'à   Clément    IX,  et  0  vol.  . 
beaucoup  de  planches  de  monuments,  et  les 
figures  de  tous  les  papes  depuis  saint  Pierre 
jusqu'à  Clément  XII. 

Ciaupim  (Jean).  Vêlera  monummtn,  2  vol. 
in-fol.  avec  planches.  Rome,  1680.  Malheu- 
reusement ces  planches  qui  sont  gj  impor- 
tantes sont  exécutées  d'une  manière  presque 
barbare.  — On  en  retrouve  quelques-unes, 
surtout  les  mosaïques,  dans  l'ouvrage  l'Ale- 
mannus,  dans  relui  de  Knapp  et  Gulbenson. 
Cicatbllo  (  P.  Sanctio).  vita  Camilli  de 
Lellis.  fundalorù  ('lericurum  ministrantium 
in/innis,  in  latinum  conversa  a  Pelro  Hulloix 
soc.  Jesu;  in-8  .  Antuerpiœ,  10.I2. 

C  cosnasa  (le  comte  de).  Storia  tfrlla  seul- 
titra  in  Itaiia,  2  vol.  in-fol.  Venise,  181  -18. 
Savant  ouvrage  enrichi  d'environ  300  ligu- 
res gravées  au  trait,  représentant  les  st.itues 
et  bas- reliefs  les  plus  remarquables  de- 
puis la  décadence  de  l'art. jusqu'au  \vi  siè- 
cle. L'auleur  de  cet  ouvrage  ayant  avancé 
que  la  France  n'avait  pas  eu  de  sculpteurs 
proprement  dits  avant  le  xv  siècle,  M.  Bme- 
ric  David  ,  de  l'Institut  ,  répondit  à  celte 
assertion  absurde  par  un  discours  sur  la 
sculpture  en  France,  où  il  prouve  par  des 
monuments,  que  la  France  possède  encore 
des  sculptures  très-importantes,  notamment 
depuis  le  xin*  siècle,  et  dont  quelques-unes 
peuvent  être  opposées  à  ce  que 'l'antiquité 
grecque  a  de  plus  beau.  La  nomenclature  des 
sculptures  françaises  donne'  par  M.  Bm  rie 
David  est  un  travail  Irès-remarqoable. 

Claire  (sainte),  première  relig  cuse.  du 
second  ordre  institué  par  saint  François 
d'Assise  et  première  abbesse  do  couvent  de 
Saint-Damien;  1  vol.  in-t2,  par  le  P.  Prudent 
de  Faucogney,  religieux  capucin  ;  à  Pans, 
chez  Bray  et  Sagnier,  libraires  éditeurs. 

Ci.auk  (Samuel).  Bnglish  Martyrologium, 
et  a  relation  of  the  distressrd  stute  of  the 
Church  of  Christ;  in-fol.  London,  1000. 

Cl  m  dibn  Maubbt,  prêtre  de  Vienne,  père 
de  saint  Mamcrl  (vers  b62),  a  mis  en  ordre 
un  Recueil  de  psaumes  cl  de  leçons  à  l'usage 
de  l'Eglise  de  vienne 
On  lui  atribue  le  Pange,  lingua. 
Ci  i;mi:\t  d'Alex.vmmiik,  prêtre  et  philoso- 
phe chrétien  au  n*  siècle.  On  cite  surtout  de 
cet  écrivain  ses  Stromates   Mélanges  ou  Fs- 
sais*,  ouvrage  qui  ne  nous  est  pas  parvenu 
en  entier,  malheureusement,  surtout  pour  le 
commencement.   M.  l'abbé   Guillon  ,    de    la 
Sorbonne, en  donne  l'analyse  au  tom.  I"  de  sa 
Bibliothèque  choisie  des  Pères  de  (Eglise.  el<- 
paç.  391  et  soiv. 

Clément  (saint).  Becognitiones,  où  il  est 
question  d'une  onction  laite  avec  de  l'huile 
provenant  de  l'arbre  de  vie. 

Clov salit.  Traduction  française  de  la  \  j,. 
de  saint  Charles  Borroméc  de  l'italien  de 
Ciussano  :  in*.  Lyon,  1085.  —  La  même, 
'2  vol.  in-8%  Avignon,  182V. 

Cn  \y  [Histoire  delà  célèbre  abbaye  de). 
par  M.  Lorrain.  Voira  ce  nom. 
Cointe   le  P.  le).  Voir  à  Lccointe. 

33 
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Colabd  Mansion,  typographe  de  la  ville  de 
Bruges.  Histoire  de  la  pénitence  d'Adam, 
traduite  du  latin  mi  français. 

Coi.ganus  (Franc.).  Acta  sanctorum  Hi~ 
berniw  ex  mamiseriptis  et  mouumentis  anli- 
quis  congesta,  etc.  2  vol.  in-4°.  Lovanii,  1045. 

Collaliones  ou  Dialogus  Salomonis  et  Mar- 
culfi. 

Edition  française.  Paris,  1833. 

Autre  par  Crapelet,  dans  ses  Proverbes  et 
dictons  populaires,  in-8. .Paris,  1832. 

Autre  par  Moon,  Recueil  de  fabliaux.  1823. 
Tome  I,  p.  426. 

Collection  iconographique  des  figures  des 
saints  et  saintes,  formée  au  Cabinet  des  es- 
tampes de  Paris,  en  plus  de  30  volumes  in- 
fol.  par  les  soins  de  M.  Duchaisne  aîné  , 
conservateur  en  chef  du  Cabinet,  et  son 
frère,  sous-conservateur.  Voir  pag.  13-lk  la 
note  2  au  sujet  de  cette  collection,  et  co- 
lonne 976,  n"  15  des  Appendices 

Collection  d'anciens  évangiles  ou  monu- 
ments du  pr  mier  siècle  du  christianisme,  ex- 
traits de  divers  auteurs  par  l'abbé  B***',  tra- 
Taii  suspect,  attribué  à  un  abbé  Bigex  (1), 
l'un  des  secrétaires  d'.;  Voltaire,  et  peut-être 
retouché  par  le  célèbre  auteur  de  tant  de 
productions  impies,  la  honte  de  la  littérature 
française.  Du  reste,  ce  travail,  exécuté  dans 
une  pensée  irréligieuse,  est  inexact,  tronqué, 
infidèle  sous  tous  les  points.  Mais  il  est  bon 
de  le  signaler,  à  cause  de  sa  facture  coupa- 
ble, ayant  pour  but  de  tromper  les  esprits 
inattentifs  ou  ignorants. 

Collet.  La  Vie  de  Henri-Marie  Boudon, 
grand  archidiacre  d'Evreux,  in-12,  Paris, 
1762. 

Vie  du  bienheureux  Jean  de  la  Croix,  in-12, 
Turin,  1769. 

Vie  de  saint  Vincent  de  Paul,  2  vol.  in-4°, 
Nancy,  1748. 

Çollin  de  Plancy.  Les  Jésuites,  mystère  en 
quatre  cohues  à  cent  personnages,  scènes,  dis- 
putes et  anecdotes,  in-16.  Chez  Waille,  édi- 
teur à  Paris,  1848. 

Histoire  d'un  petit  duc  de  Brabanl,  in-32, 
gravure. 

La  Vie  de  la  sainte  Vierge,  mère  de  Dieu, 
ensemble  la  Vie  de  saint  Joseph  avec  un  choix 
de  Légendes  qui  éclairent  cette  Biographie 
sacrée,  1  vol.  in-16.  Ouvrage  approuvé  par 
l'archevêque  de  Paris,  1843.  Chez  Waille, 
libraire-éditeur. 

Collomdet  (M.  F.  Z.)  Histoire  de,  la  sainte 
Eglise  de  Vienne  depuis  les  premiers  temps 
du  christianisme  jusqu'en  1801,3  vol.  in  8°, 
Paris,  1850.  Chez  Bray  et  Sagnier,  libraires- 
éditeurs.  L'Histoire  de  la  sainte  Eglise  de 
Vienne  se  recommande  par  sa  haute  anti- 
quité, par  l'importance  de  son  siège  épisco- 
pal,  par  la  science  et  la  sainteté  de  ses 
évoques,  par  le  courage  de  ses  martyrs,  par 
des  noms  tels  que  ceux  de  saint  Mamert, 
saint  Avit,  saint  Adon  ;  par  ses  ordres  reli- 
gieux, qui  sont  venus  s'échelonner  pour 
renouveler  l'esprit  des  promiers  siècles,  par 


les  guerres  suscitées  par  la  réforme  d  par 
tous  les  monuments  qui  viennent  à  l'appui 
des  faits  si  magnifiquement  développés  dans 
cette  histoire. 

Par  le  même  : 

Histoire  de  la  vie  et  des  écrits  de  saint  Jé- 
rôme, docteur  de  l'Eglise  au  iv"  siècle,  2  vol. 
in-8°,  avec  un  portrait  par  Fra  Angelico 
Fiesole  et  on  autre  du  Giotlo. 

Colomban  (saint),  célèbre  abbé  de  Luxeuil 
et  de  Bobbio  vers  590,  est  auteur  d'un  of- 
fice et  d'une  règle  célèbre  pour  les  moines, 
remplacée  par  celle  de  saint  Benoît, 

Colombe  de  Rieti  (la  bienheureuse),  reli- 
gieuse du  tiers  ordre  de  Saint-Dominiquo 
par  le'  P.  Sébastien  de  Pérouse,  son  confes- 
seur; ouvrage  traduit  des  Acta  sanctorum 
par  l'abbé  P....,  ancien  vicaire  général  d'E- 
vreux, 1  vol.  in-12,  à  Paris,  chez  Bray  et 
Sagnier,  lihraires-éditcurs 

Colombi  (le  R.  P.  dom).  Histoire  de  sainte 
Madeleine,  où  est  établie  solidement  la  vérité 
qu'elle  est  venue  et  décédée,  en  Provence,  et  que 
son  corps  repose  à  Sainl-DInximin,  église  du 
diocèse  d'Aix,  in-12.  Marseille,  1688. 

Comhefis  (le  P.).  Clirisli  martyntm  lecta 
trias  :  Hyacintlius  Amaslrensis,  Bacchus  et 
Elias,  novi  martyres. 

Du  même  écrivain  :  Nova  aucta  Bibliolheca 
Pairum.  Paris,  1672,  2  vol.  iu-f\ 

Notes  sur  les  ouvrages  de  Georges  de  Ni- 
comédie. 

Commanville  (M.  de).  Vies  des  saints,  4  vol. 
in-12,  Rouen,  1701.  Ouvrage  trop  abrégé  et 
peu  recherché. 

Journal  des  saints,  3  vol.  in-12.  Lyon, 
1690.  Ouvrage  assez  estimé  au  point  de  vuo 
de  la  piété  plutôt  que  de  la  critique  histori- 
que. 

Le  même,  3  vol.  in-12,  Bruxelles,  1700. 

Conantius,  évêque  de  Palenlia  (vers  609). 
lin  Recueil  d'hymnes  pour  l'office  gothique; 
il  y  a  joint  des  notations  musicales. 

Conkado  Janningo  (A.).  ActalleatiAloysii 
Gonzaga.  in-f°,  Antuerpiœ,  1706. 

Constantin  Porpiiyrogénète.  De  imagine 
Chrisli  Edesscna  ejusdemque  Constantinopo- 
lim  translatione,  in  manipula  OriginumCon- 
stantinopolitanarum,  a  P.  Combe /isio  concin- 
nato,  in-4°.  Parisiis,  1664. 

ConslantinopolisChristiana,  sa  vaut  ouvrage 
du  célèbre  Ducange,  1  vol.  in-f°,  faisant  par- 
tie de  la  collection  dite  la  Byzantine. 

Ce  volume  est  enrichi  de  plusieurs  planches 
de  monuments  de  l'ancienne  Byzaucc  et  de 
figures  ou  costumes  duB.is-Empire;  quelques 
ligures  en  pied  de  saints  et  saintes.  La 
planihe  de  la  page  77  du  livre  III  représen- 
tant les  funérailles  de  saint  Césaire  cl  le  lit 
de  parade  en  usage  à  cette  époque  pour 
ce  genre  de  cérémonie  est  surtout  digne 
d'attention. 

Contât  (le  P.  le).  L'image  d'un  supérieur 
accompli,  représentée  en  la  personne  de  saint 
Benoit,  in-4u.  Tours,  1656. 

Cordklieh  (religieux).  Histoire  abrégée  de 


(1)  Ce  nom  nés.  peut-être  même  qu'un  des  cinq  ou  six  noms  de  guerre  sous  lesquels  se  cachait  Vol- 
luire. 
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lu  Vie,  des  vertu»  et  du  culte  de  saint  Hona- 
venture  par  un  religieux  cordelier  ,  in-8*, 
figures,  Lyon,  17'»7. 

Cokkt  le  K.  P.  J.).  Le  Portrait  des  Ames 
amantes  de  Jésus  représenté  dans  ta  ]iersonne 
d'Anne  de  liemivais,  religieuse  de  Sainte-Ur- 
sule, iu-4°,  1067,  litre  gravé  cl  figures. 

Corporations  i>e  iiKTiiins.  Recherches  ou 
Mémoires  sur  leurs  us  et  coutumes,  leurs 
cérémonies  ,  leurs  bannières,  leurs  sceaux 
ou  monnaies,  leurs  statuts.  Voir  tout  ce 
que  nous  citons  d'ouvrages  sur  celte  ma- 
tière importante  dans  notre  Appendice,  n*  11 
colonne  962. 

Voir  aussi  aux  noms  Leytnarie,  Perrau, 
Y  igné  (de). 

Coruodils.  Ilistoria  crilica  Chiliasmi. 

Coste  (le  P.  Hilarion  de).  Histoire  catho- 
lique où  sont  décrites  les  Vies,  faits  et  actions 
des  hommes  et  dames  illustres  gui  se  sont  rendus 
recommandables  dans  les  xvi*  et  xvn"  siècles. 

Le  portrait  en  petit  de  saint  François  de 
Paule,  in-V.  Paris  ,  1C55.  Ouvrage  estime, 
attendu  les  preuves  et  les  titres  qui  y  soûl 
réunis. 

Cotblibr  (J.-B.).  Patres  aposlolici. 
vol.  in-i°.  Texte  et  version  de  l'Fvangile  do 
«aiut  Thomas  l'Israélite  avec  des  notes. 

Noies  sur  les  Constitutions  apostoliques. 

Coi  utalovDelaistrb.  Fie  du  pape  Ur- 
bain IV,  in-8".  Troyes,  1782. 

Courtot  (le  P.).  Vie  de  saint  François  de 
Solano,  patron  du  Pérou,  in-12,  Dijon,  1727. 

Vie  du  bienheureux  P.  François  Solano, 
religieux  de  Saint-François,  patron  du  Pé- 
rou, in- 12,  Paris,  1677. 

Cousin  (Jean1,  tournaisien,  chanoine  de  la 
cathédrale,  etc.  Histoire  de  Tournay,  1  vol. 
ln-4°  en  deux  parties,  Douai,  1619.  Cet  ou- 
vrage est  orné  de  nombreuses  figures  d'évê- 
ques  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  quoique 
gravées  assez  grossièrement. 

Cousskau  (M.  l'abbé),  chanoine  de  la  ca 
Ihédralo  de  Poiliers  vers  1830,  a  publié  un 
mémoire  sur  l'auteur  du  Te  Dcum,  qu'il  attri- 
bue à  saint  Hilaire. 

Mémoire  sur  l'ancienne  Liturgie  du  diocèse 
de  Puitiei s  et  sar  les  monuments  qui  en  res- 
tant, 1  vol,  in-8° 

Cuei  xio  (Francisco),  de  la  compagnie  de 
Jésus.  I  itu  sancti  Francisci  a  Salesio  ab  Hen- 
rico  Maupas  du  lotir  Latine  reddita;  1  vol. 
in-12.  Coloniœ. 

Choix  (de  la).  Dictionnaire  historique  des 


S'inits  personnages  où  l'on  peut  prendre  une- 
notion  exacte  et  suffisante  de  la  vie  et  des  ac- 
tions mémorables  des  héros  du  christianisme, 
etc. ,  2  vol.  in-12.  Paris,  1772. 

Cnoki:(M.)  On  the  llistonj  ofrhijming  latin 
verse. 

Croyidach  (Hermann).  Primitiarum  gen- 
(ium,  seu  histnriœ  sanctorum  trium  magorUm, 
etc.,  in-P.  Coloniœ  Agrippinw,  1654 

Vita  et  martyrium  sanctœ  Ursulœ  et  socta- 
rum,  1  vol.  f".  Cologne,  1047.  On  trouve  dans 
cet  ouvr.igo,  écrit  sans  critique,  un  bon  ca- 
talogue des  archevêques  de  Cologno. 

Choset  le  P.  1  bornas).  Traduction  fran- 
çaise de  la  Cité  mystique  de  Dieu,  écrite  en 
espagnol,  par  vénérable  Marie-Jésus,  abbosso 
du  monastère  de  l'Immaculée  Conception,  3 
vol.  in-i".  Bruxelles,  Foppens,  171i>. 

Gbosniek  (M.  l'abbé).  Jconogrophie  chré- 
tienne oa£ tùdt  <l>s  i  uiptures, peintures,  de, 
qu'on  rencontre  sur  les  monuments  religieux 
du  moyenâge,  in-8°avec  100  gravurescl  plus, 
en  bois,  dans  le  texte,  et  quelques  planches  a 
part.  Paris,  18i7-i8,  excellent  ouvrage  qui 
résume  tout  ce  qu'on  a  écrit  de  mieux  sur 
cette  matière  difficile,  et  qui  a  de  plus  le  mé- 
rite de  faire  aimer  ce  christianisme,  a  qui  l'on 
doit  tant  de  monuments  religieux. 

Crlsjo  (Andréa).  De  nocte  el.no dur nis  offl- 
ciis  lam  sacris  quant  profanis.  Brème,  1760. 

Cïi'Rie.n,  métropolitain  de  Nisibe  vers  773. 

Un  Ordre  de  l'imposition  des  mains. 

Cïpribn  Robert  (M.)  Mémoire  sur  la  vie  it 
les  ouvrages  de  l'abbesse  Hroswitha  ;  cité  co- 
lonne 920,  note  4. 

CïPRitN  (lo  R.  P.)  De  lu  ISalivité  de  Notre- 
Dame. 

Vie  de  sainte  Thérèse  de  Jésus,  fondatrice  de 
la  réforme  des  Carmes  (tj  et  desCarmélil'S  dé- 
chaussés, traduite  de  l'espagnol;  in-V.  Paris, 
1643,   (Catalogue  Toulouse,  n°71i7.) 

Du  même  :  Description  des  déserts  des  Car- 
mes déchaussés,  in-i°,  1651. 

Cyiiiav'  i .  évéque  de  Tabenne.  Recueil  de 
légendes,  d'après  des  manusc.  arabes  de  la 
bibliothèque  Nationale,  n°  143. 

Cyrille  (saint)  d'Alexandrie  vers  '»12,  au- 
teur d'un  Anapliore  en  l'honneur  de  saint 
Marc  évangéliste,  inséré  dans  la  graude  com- 
pilation liturgique  d'Assemani. 

Cyrille  de  Jérusalem  (saint),  iv*  siècle. 
te»  Catéchèses,  consacrées  à  l'exposition  des 
rites,  des  sacrements  et  du  saint  sacrifice. 
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Dachéri  (Luc).  Spicilcgium  Patrum primi 
sœculi,  édité  par  Grabc,  Oxford,  1698. 

Acta  sanctorum  ordinis  S.  Benedicti  in  s,r- 
cula  distributa,  etc.  Cet  ouvrage  est  aussi  dû 
a  D.  Ruinart,  «volumes  in-fol.  Paris,  1072. 

Martyrolugium  vetustissimum  sancti  Iliero- 
nynn  nomme  insijmitum;  au  tora.  IV  des 
Spiciléges,  in-ic.  Paris,  1661. 

Martyr,, logium  (i,  Ihnense perretustum;  au 
tome  XIII  delà  même  collection. 

GArontCOA  abbatiœ  sancti  Dionysii  in  Frun- 


cia;  in-V,  Paris,  1657,  inséré  au  tome  II' des 
Spiciléges. 

D'agiscolrt  (  M.  Seroux  ).  Histoire  de  l'art 
depuis  son  origine  jusqu'à  l'époque  dite  de  lu 
}l< naissance.  6  vol.  in  fol.,  texte  et  plus  de 
360  planches  gravées;  édition  t  l'a- 

ris,  1782,  chez  Treuttel  et  Wurtz.  éditeurs. 
—  Cet  ouvrage  est  pas.--  depuis  quelques 
années  dausles  magasins  de  M.  Lenoir,  mar- 

(I)  L'original  csl  d'un  éveque  de  Tarascon  dOnl 
le  nom  n'est  pa^  ludique. 
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chand  d'estampes  a  Paris,  qui  en  a  réduit  le 
prix  de  moitié  environ. 

Dagneau  (Jean).  Vie  de  la  bienheureuse 
vierge  et  martyre  sainte  Restilute  ;  in-12,  Pa- 
ris, 1676. 

Daire  (  le  P.  ).  Histoire  de  la  ville  d'Amiens, 
2  vol.,  in-4°.  On  y  trouve  des  détails  sur  la 
relique  de  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste  qui 
ne  sont  pas  dans  la  dissertation  latine  de 
Ducange. 

Dalarie  (M.  l'abbé  de  ).  Lettres  sur  le  Pa- 
négyrique de  saint  Agricole,  parle  P.  Eusèbe 
Didier.  Voir  à  ce  nom. 

Dalgairns  (M.-J.-D.  ).  Vie  de  saint  Etienne 
Harding,  abbé  et  fondateur  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  traduite  de  l'anglais  par  l'abbé  Vigno- 
net,  éditée  par  le  R.  J.-H.  Newman,  1  vol. 
in-18  anglais,  à  Paris,  chez  Bray  et  Sagnier, 
éditeurs. 

Daly  (M.  César).  Revue  générale  del'archi- 
tectare,  tome  VII,  page  107. 

Daneau  (  Lambert  ).  Traité  de  l'Antéchrist, 
Genève,  1577. 

Daniel.  Thésaurus  hymnologicus,  2  vol. 
in  fol.;  ouvrage  cité  dans  les  notes  de  la  tra- 
duction française  des  Evangiles  apocryphes, 
par  Eug.  Brunet,  1  vol.  iu-12. 

Daniel  a  Virgine  Maria  (  le  P.  ).  Spéculum 
Carmelitanum  seu  Historiée  Eliani  origo,  F. 
B.  M.  V.  de  monte  Carmeli,  in  qua  a  sanslo 
propheta  Elia  origo,  per  filios  prophetarum 
propagatio,  etc.,  4  vol.  in  fol.  Anvers,  1680. 
Collection  estimée  et  peu  commune,  où  l'on 
trouve  cités  la  plupart  des  écrivains  qui  ont 
écrit  sur  l'antiquité  de  l'ordre  des  Carmes, 
avec  des  remarques  par  le  P.  Daniel. 

Dante  Alighieri.  La  divine  Comédie.  Di- 
verses éditions  italiennes,  dont  la  meilleure 
est  celle  de  Florence,  1527;  une  autre  de 
Venise,  1532. 

Celle  dite  du  Chat,  in  fol.  1564-1578,  avec 
les  commentaires  de  Londino,  d'Alex.  Velu- 
tello  et  F.  Sansovino,  ornée  de  nombreuses 
planches  gravées  en  bois  d'après  les  dessins 
d'un  peinire  du  xvi'  siècle  qui  comprenait 
bien  le  texte. 

On  sait  que  depuis  cette  époque  le  célèbre 
sculpteur  Flaxmann,  a  composé  une  suite  de 
dessins  sur  les  trois  parties  du  poëme  du 
Dante.  11  nous  semble,  sauf  erreur,  que  ces 
compositions  sont  plus  homériques  que 
chrétiennes. 

Darboy  (  \I.  l'abbé).  OEuvres  de  saint  Denis 
l'Aréopagite,  traduites  du  grec,  précédées 
d'une  introduction  où  l'on  discute  l'authen- 
ticité de  ces  livres,  etc.,  1  vol.  in-8%  Paris, 
1850,  chez  Bray  et  Sagnier 

D'abêtis   (le    baron).  Beytragc  zur  ge- 
schichte  and  litteratur,  ouvrage  cité  d;ins  les 
notrs  de  la  traduction  française  des  évangiles 
apocryphes  de  M.  Eugène  Brunet,  1vol.  in-12. 
Dauras  (  M.  l'abbé  ).   Légende  de   Notre- 
Dame,  ou  Vit  de  la  sainte  Vierge,  d'après  les 
légendaires  du  moyen  âge,  1  vol.  in-12.  1849. 
Datiiia  (S.).  On  a  de  lui  : 
La  Vie  de  saint  Pierre  Nolasque. 

—  de  saint  Raymond  île  Nonnat. 

—  de  sainte  Marie  du  Secours- 
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La  Vie  de  sainte  Natalie,  de  l'ordre  de  La 
Merci. 

In-12,  Paris,  1631. 

Datichy( Louis  Dony  ).  Histoire  de  l'ordre 
des  Minimes,  in-4\  Paris,  1624 

Daiibenton  (le  P.  ).  Vie  du  bienheureux 
Jean-Fi  ançois  Bégis,  in-4°  ;  Paris,  1716. 

Autre  édition  in-12  ;  à  Paris ,  1850  ,  chez 
Bray  et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

Davanne  (Nicolas  ).  La  vie  et  martyre  de 
saint  Nicaise,  premier  archevêque  de  Bouen; 
in-12,  Rouen,  1743. 

Davila  (Gonzalez).  Compendio  historico  de 
las  Vidas  de  san  Juan  de  Matha  y  san  Félix 
de  Valois,  patriareas  y  fondadores  de  la  or- 
den  de  SS.  Trinidad;  in-4*,  Madrid,  1630. 

D'Ayzac  (madame  Féhcie)  ,  directrice  des 
liantes  études  à  la  maison  de  la  Légion- 
d'Honneur  de  Saint-Denis. 

Tropologie  des  Gemmes,  ou  symbolisme  des 
pierres  précieuses  dans  l'antiquité  judaïque  et 
au  moyen  âge  ;  in-8°,  Paris,  1846,  chez  Victor 
Didron,  éditeur;  travail  inséré  au  tome  V, 
p.  216,  des  Annales  archéologiques  de  M.  Di- 
dron aine. 

Mémoire  sur  trente-deux  sculptures  symboli- 
ques observées  dans  la  partie  haute  des  tourelles 
de  l'église  Saint -Denis,  in-8°.  Paris;  ou- 
vrage qui  a  obtenu  une  mention  honorable 
à  l'académie  des  Inscriptions  et  Belles-Let- 
tres. 

Les  statues  symboliques  du  porche  septen- 
trional de  l'église  cathédrale  de  Chartres,  ou 
explication  de  la  présence  des  statues  de  la 
Liberté,  de  la  Santé,  de  la  Beauté,  de  la  Vo- 
lupté ,  de  l'Honneur  sur  les  basiliques  chré- 
tiennes ,  suivi  d'un  Mémoire  sur  les  quatre 
animaux  mystiques,  attributs  des  quatre  évan- 
gélistes ;  1  vol.  in-8°,  Paris,  1840,  chez  Le- 
Jeux,  libraire-éditeur.  Ouvrage  qui  a  valu  à 
son  auteur  une  mention  honorable  à  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Mémoire  sur  le  Tétramokpue  de  la  vision 
du  prophète  Ezéchiel ,  etc.  Aunaies  archéo- 
logiques, tome  Vil,  pag.  151.  Suite  à  ce  tra- 
vail,  tome  V11I,  pag.  206. 

Delandine.  Dictionnaire  interprète-manuel 
des  noms  latins  de  la  géographie  ancienne  pour 
l'intelligence  des  noms  latins  dans  les  légen- 
des, les  auteurs  liturgiques',  etc.  ;  in-S°,  Paris, 
1777  (san.?  nom  d'auteur). 

Délices  de  l'Italie.  4  volumes  avec  plan- 
ches, ouvrage  sans  nom  d'auteur. Paris,  1707. 

L'édition  de  Leyde,  1708,  5  volumes,  est 
préférable  en  tout  point.  On  y  trouve  une  image 
de  madone,  dite  délie  Grazie,  révérée  à  Sunta 
Maria,  église  de  Naples. 

Denell  et  Bézel.  De  Prophetia  Enochi , 
in-4",  Lond.,  1769  ;  ouvrage  cité  dans  les  no- 
tes de  la  traduction  française  des  Evangiles 
apocryphes  par  Eugène  Brunet,  1  vol.  in-12. 

Denis  (.M.).  Vie  admirable  de  saint  Joseph 
de  Coperlino,  thaumaturge  et  prophète,  mort 
en  1663 ,  béatifié  par  Benoit  XIV,  canonisé 
par  (dément  X1I1  ;  en  italien,  in-12,  Paris, 
1820. 

Denyaldo  (Rob.).  Vita  sanetiClari  in  pago 
Vulcasino,  in-4",  Parisiis,  vers  1668. 

Ejusdem  of/icium,  même  date. 
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Vita  mncti  Albergati,  in-V",  Parisiii,  1639. 

Denis  l'àbeopagite  (saint).  Ses  oeuvres 
traduites  du  grec  par  1  abbé  Darboy,  pro- 
fesseur de  théologie  au  séminaire  de  1  an- 
cres, avec  une  introduction  où  l'on  discute 

l'authenticité  de  ses  II  vi  es  et  leur  influence 

sur  l'enseignemenl  théologique;  1  volume 
in-8',  Paris,  chez  Bray  el  Bagnier,  éditeurs. 

Dbscobuvhbb  (  Guillaume  )•  Vie  de  sainte 
Gertrude,  fondatrice  du  monastère  do  Ni- 
velle; in-12,  Paris,  1612. 

Dbsouerrois.  /.»  sainteté  chrétienne,  conte- 
nant les  Vies,  morts  et  miracles  (h  plusieurs 
saints.de  France  et  autres  pays  dont  les  reli- 
</u>  s  sont  aux  diocèse  et  cille  de  Troyes  ;  in-4-°, 
Troyes,  1037. 

Deshayons  fie  sieur).  /.'/  princesse  solitaire 
ou  la  Vie  de  sainte  Landrade,  fondatrice  des 
f'hanoinesses  de  Manster-Betize;  in-12,  Liège, 
166S. 

DeSKOI  i.  ).  Vie  miraculeuse  île  saint 
Fursq,  de  l'ordre  de  Saiut-Kennil  ;  in-12.  l'a- 
ris,  (623. 

Dezaixibb  (N.'.  Vie  île  saint  Bernard,  pre- 
mier  abbé  de  Claii  vaux  ;  in-N",  Paris,  108V. 

Diacetto  (Fr.).  Vita   son  Domenico,  in-4°, 

Florence,  1572. 

Dihdin  (le  D'),  eélèhre  bibliophile  anglais, 
auleur  de  plusieurs  beaux  ouvrages  dans 
lesquels  figurent  des  extraits,  îles  miniatu- 
res, des  notices  sur  les  légendes. 

Voir  surtout  Bibliotheca  Spenceriana  , 
tome  IV,  p.  523  ,  et  tout  ee  que  nous  indi- 
querons dans  notre  Bibliothèque  hagiographi- 
que. 

Dictionnaire  chrétien  (le),  où   l'on  appren  1 

Iiar  l'Ecriture  sainte  et  les  saints  Pères  à  voir 
>ieu  dans  tous  ses  ouvrages  ;  1  vol.  in-4°, 
sans  nom  d'auteur.  Elie  Jossel ,  Paris,  1691. 

Tous  les  objets  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  la  nature,  le  ciel,  la  terre,  la  mer, 
les  éléments ,  les  phénomènes  naturels  et 
surnaturels  ,  les  merveilles  du  monde  créé, 
les  vérités  tien:. les  et  dogmatiques,  les  ver- 
tus et  les  vices  ,  le  paradis  ,  le  purgatoire, 
l'enfer,  l'âme  el  le  corps,  les  affections,  les 
sensations  ,  la  vie  et  la  mort,  etc.,  tous  ces 
objets  forment  la  matière  d'une  foule  d'a- 
perçus pris  au  sens  exact  ou  allégorique  do  t 
ou  trouve  l'explication  par  ordre  alphabéti- 
que, appuyée  sur  quelques  texte-;  de  l'Ecri- 
ture sainte,  des  saints  Pères  ou  des  doc- 
teurs 

Dictionnaire  iconographique  aes  monuments 
de  l'antiquité  chrétienne  et  du  moyen  âge, 
2  volumes  in-S",  par  L.-J. Guénebault,  de  Pa- 
ris, cité  page  15-16;  ouvrage  offrant  l'indi- 
cation et  la  description  de  tous  1  s  monu- 
ments de  l'Europe  chrétienne,  architecture, 
sculpture,  peinture,  etc.,  depuis  l'époque 
du  Bas-Empire  jusqu'à   lutin  de  la  Renais- 

\i)  L'ouvrage  de  M.  Digliy  devait  être  en  effet 
induit  en  français  en  entier  par  M.  Daniel» ,  qui, 
malheureusement,  après  a vuir  lradnit,avec  ce  ta- 
lent qui  lui  est  propre,  l'introduction,  s'est  tout 
à  coup  arrêté,  et  trouvant,  dit-on,  le  travail  trop 
long,  Ta  abandonné  pour  faire  une  espèce  de  para- 
phrase de  l'oi  H,  Digby  entremêlée  de 
vers  et  de  prose,  présentant  connue  une  espèce  de 


sauce,  avec  l'indication  des  ouvrages  où  l'on 
en  trouve  la  représentation  parla  gravure. 
Plus  de  300,000  ligures  sont  analysées  dans 
ces  deux  volumes,  qui  en  représentent  plus 
de  quatre  in-S*,  chez  Leleux,édit.,  Paris,  1848. 

Cet  ouvrage,  qui  n'a  d'analogue  dans  au- 
cun pays  el  est  entière it  inédit,  a  valu  a 

l'auteur  d'honorables  el  nombreux  encoura- 
gements. Plusieurs  publications  scientifiques 
de  fiance  el  de  l'étranger  en  ont  rendu 
compte  à  diverses  époques. 

Dictionnaire  des  origines,  3  vol.  in-8",  par 
une  société  de  -eus  de  lettres.  Paris,  1777. 
•  Diderot  (le  philosophe  .  cité'  sur  'es  mar- 
tyrs. Tom  •  W  île  -es  œuvres,  p.  286,  in-12, 
Paris,  an  vu  ,  el  l'extrait  que  nous  en  don- 
nons colonne  i07  de  ce  Dictionnaire. 

DmnoN aine-  M.). L' Iconographie chrétit nue, 
i"  partie,  Histoire  de  Dieu  par  les  monuments 
i  in  ni  s  pendant  la  période  byzantine  el  tout 
le  moyen  âge  ,  etc.;  1  vol.  in-V\  Paris,  I8M. 
Le  texte  est  accompagné  d'une  grande  quan- 
tité- de  liguivs  en  bois  copiées  sur  des  mi- 
niatures et  des  peintures  anciennes. 

Du  mérue ,  une  foule  d'articles  sur  l'ar- 
chéologie  chrétienne,  publiés  dans  les  .1»- 
nabs  archéologiques, ion\  il  esl  le  fondateur  et 
le  directeur  depuis  ISiO.  A  la  fin  «le  chaque 
volume,  s,-  trouvent  des  comptes  rendus  sur 
les  publications  archéologiques,  historique  . 
littéraires,  faites  dans  les  diverses  villes  du 
la" France",  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne, 
de  l'Italie,  etc.,  ce  qui  forme  la  bibliographie 
artistique,  monumentale  et  littéraire  la  plus 
étendue  et  la  plus  variée  que  l'on  puisse  dé- 
sirer sur  l'époque  dite  le  moyen  âge.  Ces 
comptes  rendus  sont  classés  par  ordre  al- 
phabétique  des  noms  des  auteurs  et  des  ma- 
tières dans  la  table  générale  des  dix  pre- 
miers volumes  qui  doit  être  imprimée  a  la 
lin  du   X'  volume  de  cette  belle  publication. 

Didhox  (M.)  et  M.  Lassi  s ,  architecte  du 
gouvernement.  Monographie  de  la  cathédrale 

île  Chartres,  1  volume  in-V  de  texte  el  un  al- 
la- grand  in-fol.  Magnifique  publication,  avec 
des  planches  supérieurement   gravées,  des 

vues  exté,  leiires  et    intérieures  de   l'église, 

des  plans  et  coupes  du  monument,  une  foule 
('e  statues  ,  d'ornements  d'une  grande  ri- 
chesse, des  vitraux,  des  pavages,  etc. 

Dictblmatbr.  Ilistoriu  duijmatica  de  de- 
scensu  Christi  ad  inferos. 

Dionv  M.  N.),  anglais  converti.  Mores  ca- 
tholici,  2  ou  3  volumes  in-8*,  Londres  et  Pa- 
ris, Is:jt  à  1839,  en  anglais  ;  cet  ouvrage  im- 
portant renferme  des  recherches  sur  toutes 

les  c  ré nies  de  l'Eglise,  depuis  l'origine 

du  christianisme.  <>u  trouve  un  compte 
rendu  sur  cet  excellent  el  savant  ouvrage  en 
français  1),  et  sa  traduction  dans  l'Université 
catholique,  tome  VII  (2),  p.  451  ;  tome  VIII, 

macédoine  indigeste  et  tout  à  faitetrangére  au  but 
proposé. 

Dans  l'introduction  de  l'ouvrage  de  M.  Digby 
on  lit  ces  mots  :  .t./-'  Wc.s  plus  beaux  ara  qui  vit  un 
Giotto  ei  un  Michel- 1»  i  ,  ni  Raphaël  et  un  Domini- 
quin  ;  rien  déplus  juste  que  de  payer  le  tribal  d*é- 
fo  s  au  pinceau  légendaire  de  (o»iio;  mais  pour 
Michel-Ange,  il  n'a  rieu  a  démêler  avec  le  moyeu 
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p.  64,  et  dans  les  Annales  de  Philosophie  chré- 
tienne, tome  XX,  p.  37. 

Dillon  (le  R.  P.).  Los  Vies  (k  saint  Jean 
de  Matha  et  de  saint  Félix  de  Valois ,  fonda- 
teurs de  l'ordre  de  la  Trinité'  et  Rédemption 
des  captifs;  in-8°,  Paris,  1696. 

Dodwel  (H.).  Dissertation  sur  les  Tables 
des  deux  ,  insérée  dans  le  Codex  pseudepi- 
ç/raphus  Veteris  Testamenti,  tome  1 ,  p.  551- 
659. 

Dodsworth  (Roger)  et  Guill.  Dcgdale,  au- 
teurs du  célèbre  et  précieux  ouvrage  intitulé: 
Monasticum  Anglicanum.  Voir  ce  mot. 

On  lui  doit  aussi  l'ouvrage  intitulé  :  The 
History  of  the  ancient  abbays,  the  monasle- 
ries,  2  vol.  in-fol.,  avec  ligures.  Lond.,  1722, 
1723. 

Cet  ouvrage  est,  dit-on,  une  reproduction 
en  anglais  du  Monasticum  Anglicanum,  mais 
rangée  dans  un  nouvel  ordre  avec  des  aug- 
mentations. 

Dognon  (P.).  Le  bon  Laboureur,  ou  prati- 
que familvre  des  vertus  de  saint  Isidore,  la- 
boureur ;  in-8°,  Paris,  1634. 

Dominique  de  Jésis  (  le  P.  ),  carme  dé- 
chaussé. La  Monarchie  sainte  et  historique  de 
France,  ou  la  Vie  des  saints  sortis  de  fa  tige 
royale;  2  vol.  in-fol.,  1670. 

Ouvrage  singulier,  plus  curieux  qu'utile , 
dit  Lenglet  du  Fresnoy  dans  sa  Méthode 
'pour  étudier  l'histoire. 

Donat  (saint),  évêque  de  Besançon  vers 
.'an  626. 

Une  Règle  célèbre  pour  les  religieuses , 
nvee  de  nombreuses  et  importantes  particu- 
larités sur  l'office  divin. 

Doney  (Mgr),  évêque  de  Mon'auban. 

Supplément  à  la  Vie  des  saints  de  Godes- 
card,  etc.,  4  vol.  in-12 ,  Paris,  Bray  et  Sa- 
gnier,   éditeurs. 

Dondé  (  Antoine  ).  Les  figures  et  abrégé  de 
lavie,de  la  mort  et  des  miracles  de  saint  Fran- 
çois de  Paule,  etc.;  in-fol.,  Paris,  1671,  avec 
planches  gravées. 

Dorigny  (le  P.  Jean).  Histoire  de  la  vie  ae 
saint  Remy,  archevéoue  de  Reims  ;  in-12 ,  Pa- 
ris, 1714. 

Dorlandi  (Pelri).  Chronicon  Carthusiensc, 
eum  notis  Theodori  Pelreii.  Coloniœ,  in-8% 
1608. 

DosiTnÉE  de  Saint-Alexis  (le  P.).  Vie  du 
bienheureux  Jean  de  la  Croix,2  volumes  in-4", 
Paris,  1727. 

(Catalogue  Toulouse,  n°  6806). 

fi»e  proprement  dit,  puisque  cet  artiste  est  un  de 
ceux  (un,  en  faisant  prévaloir  la  forme  sur  l'esprit, 
la  matière  sur  l'âme-,  ont  concouru  le  plus  active- 
ment à  ruiner  le  sentiment!  religieux  appelé  mysti- 
ii  me ,  cette  espèce  d'état  extatique  qui  enlève. 
Illumine  à  la  terre  el  lui  donne  comme  une  vision 
«lu  ciel.  Avec  Michel-Ange  revient  l'empire  de  la  force 
matérielle,  le  paganisme  avec  Imites  se>  exeeutl'iei- 
ICS.  Comme  types  du  moyen  âge  il  fallait  nommer 
Masaccio,  Simo  Meiuni,  fia  Barthoiomeo,  Berr&rtfino 
Luini,  cl  surtout  Angelico  Fiésole,  le  représentant 
de  toute  l'école  mystique.  On  peut  encoie  citer, 
Comme  lie  dignes  représentants  de  celle  époque  ii,a;i- 

l>rci  iiil'l-,  les  Van-Eyck,  les  E  '  ieris, 

«l  il  la  notre  si  peu  mystique,  les  admirables  travail 


Doublet  (le  R.  P.  Jacques).  Histoire  d& 
l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France,  2'vol.  in-4% 
Paris,  1G25.  Ouvrage  rempli  de  titres  faux 
que  les  religieux  de  Saint-Denis  ont  fait 
supprimer  dans  une  nouvelle  histoire  de 
Saint-Denis  publiée  par  dom  Félibien.  Voir 
à  ce  nom. 

Histoire  chronologique  pour  la  vérité  do 
saint  Denis  Aréopagite ,  apôtre  de  France  et 
premier  évêque  de  Paris;  in-4°,  Paris,  1646. 

Douf.t  d'Arcq  (M.).  Inventaire  des  reli- 
ques de  la  Saintc-Cha;  elle  de  Paris,  d'après 
un  document  du  xnr  siècle  appartenant  aux 
archives  nationales  de  France,  publié  dans 
la  Revue  archéologique  de  Paris,  année  1848, 
pag.  167  et  suiv. 

Cette  publication  qui  est  accompagnée  de 
notes  est  remplie  de  documents  précieux  sur 
l'art  chrétien  et  la  civilisation  du  moyen 
âge. 

Dolhaire  (M.),  auteur  d'une  série  d'arti- 
cles sur  les  légendes  du  moyen  âge.  Dans 
l'Université  catholique,  m-8°,  tome  IV,  pag. 
351,69;  tome  V,  pa,',  121,  131,270,  279; 
tome  VI,  pag.  108,  115;  tome  VII,  pag.  275, 
2S5;  tome  VIII,  pag.  92-103;  tome  IX,  pag. 
354,  364  ;  tome  X,  pag.  255,  359. 

Voir  l'extrait  que  nous  en  donnons  co- 
lonnes 913  et  suiv. 

Dochet  (M.  Jules  de).  Histoire  des  con- 
fréries de  l'ancienne  province  du  Limousin, 
2  volumes  in-8°,  Paris,  Dumoulin,  1842.  On 
y  trouve  de  précieux  détails  sur  les  corpo- 
rations d'ouvriers  au  moyen  Age. 

Dr  agoni  (Antonio).  Sul  ditlico  eburneo  de 
santi  martyri  Theodoro  ed  Acacio,  existente 
nel  museo  di  Cremona  ;  in-4°,  Parme. 

Drogon,  abbé  de  Laon  puis  évoque  d'Oslie 
vers  1128,  a  laissé  un  livre  intitulé  :  De  di- 
vinis  Officiis  seu  Horis  canonicis. 

Dubois  (J.-F.).  Vie  de  sainte  Cécile,  in-12, 
Paris,  1644. 

N"  6769  du  catalogue  Toulouse. 

Dl'cange  (A.-D.). 

Traité  historique  du  chef  de  saint  Jean- 
Baptiste,  in-4°,  Paris,  1665.  (Estimé  et  peu 
commun.) 

Glossarium  latinitatis  medii  œvi ,  etc.,  3 
volumes  in-l\  édition  de  1710,  Francfort.  On 
doit  h  la  maison  Didot  frères  une  belle  édi- 
tion de  cet  ouvrage  celèhre,  avec  tous  les 
suppléments  de  Carpentier  et  d'autres.  6  vo- 
lumes in-4",  Paris,  1840-46. 

Du  même,   la  Constantinopolis  Christiana 

d'unOvvcrberk,  d'un  J.  Sehorel,  d'un  Frics  el  de  quel- 
ques autres  qui  marchent  pieusement  sur  leurs  traces 
légendaires.  Quant  à  Raphaël,  on  cite  son  beau  ta- 
bleau de  la  disputé  du  saint  sacremcnl  comme  of- 
frant la  singulière  particularité  d'une  composition 
qui  tien!  par  le  liant  au  moyen  fige  el  h  l'école  mys- 
tique, comme  digne  ('lève  du  Pcjrugin,  el  pai]  le 

â  l'école  naturaliste  dont  Michel- Ange  avait,  révélé  à 
Raphaël  les  éléments  par  une  ligure  de  satyre  tracée 
de  sa  main,  dit-on,  au  milieu  d'une  peinture  chré- 
tienne qu'il  exécutait  au  Vatican,  et  qui  parut  si 
fièrement  dessinée  à  Raphaël,  qu'il  trouva  moyen 
de  la  conserver,  el  des  ce  moment  une  nouvelle 
existence,  une  existence  toute  sensualislc,  vint  l'aucr 
les  Ueurs  d'une  jeunesse  désenchantée. 
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el  les  Familiœ  Byzantinœ.  Voir  à  ces  deux 
mots. 

IhciiKSNK  aîné  (M.),  conservateur  en  chef 
abïnet  des  estampes  de  Paris. 

I  oyage  d'un  iconophile,  1  vol.  in-8',  Paris, 
IH'-ik.  On  y  trouve  là  description  comparée 
de  ions  les  cabinets  i  ublics  d'estampes  de 
l'Europe  «t  surtout  de  ceui  d'Allema 
d'Angleterre,  do  France,  des  Pays-Bas,  de 
la  Prusse,  etc. 

(  atalbgueou  Notice  descriptive  du  Cabinet 
des  estampes  de  Paris,  1  vol.  in-8*,  Paris, 
1828. 

On  y  trouve  l'historique  de  sou  origine, 
i  formation,  de  ses  progrès,  de  ses  di- 
verses collections,  de  leurs  classements  mé- 
thodiques, etc, 

Du  môme  : 

Essai  sur  les  Nielles,  ou  gravures  des  or- 
févre  n. m  unis  du  xv  siècle,  1  vol.  iu-8" 
avec  Qgures. 

Tout  le  texte  français  des  planches  for- 
mant L'ouvrage  intitulé  :  Musée  de  peinture 
el  de  sru,]iiurr,<\y\  Recueil  dt  ■  principaux  ta- 
bleaux, des  statuts,  des  bus-rclitjs,  des  collec- 
tions publiques  de  l'Europe,  16  vol.  in-8°, 
avec  des  planches  gravées  au  trait  par  Rê- 
ve I. 

Di  .   Bibliotheca    Clunia- 

ci  nsis.  Voir  ii  Mmicr  (dom.) 

Dit.i.os  (M.\  Tableau  de  la  miracu'euse  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  Cahuzac  pr  s  la  cille 
deGimont;  in- 12,  Toulouse,  17V1. 

DOCREUX.  Vie  de  saint  Bruno;  in-12, 
Rouen,  1812. 

Dim:i  nus  (R.).  Excerptorum  genealogico- 
liisiorirorum,,  etc.,  1  vol.  in-fol.  avec  plan- 
ches représentant  des  sceaux,  donl  quelques- 
uns  sont  à  Tel  iatrons  de  villes. 

Dr   FOSSÉ.  I  t   Thomas,  arche)  ■ 

de  Cantorbery;  in-V.  Paris,  107». 

Vie»  des  saints  jiour  le  mois  tlt  janvier,  in-4*. 
Pans,  le 

Vies  des  saints  pour  le  mois  de  février, 
1  VOl.  iii-V  ;  Paris,  1087. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  terminé,  l'auteur 
s'étant  chargé  de  continuer  la  Bible  de  Sacy. 

Dlgdai.k  [Guillaume]  etR.DoDSwo»tà.  Wd- 
nasticum  Anglicanum,  etc., 8  ou  6  vol.  in-fol. 
La  plus  ancienne  édition  n'en  a  que  trois. 

M.  Brune)  donne  une  description  curieuse 
des  gravures  qui  se  trouvent  dans  les  divers 
volumes  de  la  pn  mière  édition.  Voir  le  Ma- 
nuel (lu  libraire  et  de  l'amateur,  etc.,  plusieurs 
Volumes  in-8",  la  dernière  édition 

tfistoria  teelesiœ  catheâralis  sancti  Pauli 
Londinensis,  en  anglais,  Lond.,  I05s,  I  vol. 
în-fol;  ouvrage  rcra  :  rie  planches  gravées, 
et  qui  est  souvent  joint  au  Monaslicum  An- 
glicanum.  Voir  h  ce  m 

Di  lu t.icii  (M.  Edouard),  l'raipncnts  des 
révélations  apocrypl  de  saint  Barthélémy  et 
de  l'histoire  des  communautés  religieuses  fon- 
dées par  saint  Pacômc.  Paris,  1835  in-8'. 

Dimas  (R.  P.).  Vie  du  vénérable  César  de 
Bus,  in-i\  Paris,  1703. 

Dumbrsan  (Marion).  Catalogue  du  Cabinet 
des  inscriptions  cl  médailles  iieec  un  histo- 
rique de  l'origine  de  la  bibliothèque  royale  de 


Paris,  du  Cabinet  de»  estampée,  des  cartes  géo- 
graphiques,  etc.;  1  vol.  in-8",  Paris. 

La  partie  la  plus  soignée  de  c   catali 
celle  du  cabinet  des  méda  lies;  quant  au 
binet  des  estampes,  ce  qu'en  dit  M.  Dumer- 
s.iti  est  presque  nul. 

Dlmolim:i  (  le  P.  .  Description  du  cab\ 
de  curiosités,  monnaies   maniu  i  .,  de 

la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  1  y  l.ii 
avec  des  (Hanches  généralement  I 
gi.ivées.  Paris,  1092. 

On  y  trouve  la  description  d'une  bel! 
lection  de  monnaies  ou  médaille-  romaines, 
d'une  collection  do  divers  objets  d'antiqu 

tiennes,  grecques  et  romaines,  d'une 
suite  de  poids  romains,  de  monnaies  pa- 
douancs,  d'une  belle  suite  des  no  Milles  des 

[mpes,  des  monnaies  de  France  ,  d'une 
action    d'objets    curieux    d'histoire    natu- 
relle, etc. 

Dunstan  (saint),  archevêque  de  Cantorbery 
en  961,  I  -t  auteur  d'un  Benedictionale  archi- 
épiscopale. 

Dt  pis  àhîé  ;'M.).  Jésus  devant  Caiphc  et  Pi- 
lule; in-18,  Paris,  1828. 

Le  céli  bre  avocal  examin  le  crimi- 

nel è  la  main,  la  procédure  faite  contn 
sus-Christ  et  prouve  qu'i 
irré&ulière;  il  y  comb  tt  lès  asseï    o 
par  M.  Salvato  ■  dans  son  ouvrage  JésusA 

Duprè  ,  laurice).  Vie  du  /?.  saint  Nor\ 
fondateur  de  l'qrare  des  Prémontrés  :   i 
• .  —  Autre  in-12,  môm 

Cet  ouvrage  contient  en  outre  l'histoire  de 
l'origine  et  des  progrèsde  l'ordre. 

Annales  brèves  ordînis  Prœmonstratcti.  , 
in-8*.  Ambiani,  D  46. 

Dt  ci  y  île  R.  p.),  récdllet.  VEstat  de  l'E- 
glise de  Périgord  depuis  ianisme,i  vi  1. 
in-..'.  Périgueux  ,  1020.  Frontispice  cu- 
rieux. 

Durand  (M.  Paul).  Traduction  du  Guide  de 
la  peinture,  manuscrit  gret   du  moi 
clinos. 

Voir  Manuel  d'iconographie  chrétienne. 

Di  rani)  (M.  Julien),  de  Pari»,  (xix*  s  ècle). 

Iconographie  de  la  sainte  Vierge,  cla 
par  pays  et  dans  laquelle  on  trouve  le  d 
le  plus  complet  qui  ait  jamais  été  fait,  des  pè- 
lerins jes,  d  is  images  pieuses,  miraculeux    , 
des  ex-voto  et  des  représentai!  >n^  <l. ■  a  sainte 
Vierge  d'après  des  doc  iments  historiq 
..i.i  loques  et  iconographique!  du  plus         i 
intérêt;    travail    extrait   d'un  ouvrage  i,        t 
sur  la  .Mère  de   Dieu  fait  homme,  formant 
un  vaste  répertoire  d'images  pieuses  , 
gendaires,  et  donl  l'auteur  a  bien  voulu  en- 
richir  notre  Dictionnaire  des  Saints,   de,  ms 
la  colonne  718  jusqu'à  celle  757. 

lu  iumi  i,,,  ii.  ,  évèque  de  Mende,  etc. 
Rationale  divinorum  Qffkiorum,  Moguntiœ, 
Joseph  Fùst  et  Pet.  Scnœffer  ;  1  vol.  in-fol. 

On  en  trouve  diverses  éditions  in-V,  in-8* 
et  in-12. 

M.  A.  Barthélen  's,  avait  entrepris 

li  traduction  i  ouvrage  dont  ii 

n'a  paru  que  la  1"  livraison. 


un 
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Duranti  (J.  Et.),  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse. 

De  Ritibus  Ecclesiœ,  faussement  attribué  à 
Danès  (T)  ;  1  vol.  in-12,  1591.  Il  en  existe  une 
belle  édition  in-fol. 

Dusevel  (M.).  Eglises,  châteaux,  beffrois 
de  la  Picardie  et  de.  l'Artois;  1  vol.  in-8% 
Amiens,  1842-43  ;  ouvrage  estimé  et  accom- 
pagné de  bonnes  planches. 

Dusommerard  (Alex.). 

Les  arts  au  moyen  âne,  5  volumes  de  texte 
et  deux  atlas  de  400  planches  au  moins,  don- 
nant la  marche  progressive  des  arts  à  toutes 
les  époques  depuis  la  décadence  jusqu'à  la 
fin  du  xvie  siècle  :  architecture,  peinture, 
sculpture,  meubles,  armures,  costumes,  ta- 
pisseries, miniatures  des  manuscrits,  serru- 
rerie, faïencerie,  émaux,  etc.,  etc.  ;  beaucoup 


de  belles  planches.  Paris,  1837.  Il  avait  donné 
avant  cette  publication  un  volume  in-8°  inti- 
tulé ,  Les  Thermes  de  Ju'm  et  l'Hôtel  de 
Cluny ,  qui  sert  comme  de  prolégomènes  à 
son  grand  ouvrage,  Paris,  1837  à  1846. 

Dcval  (M.  André).  Vie  admirable  de  sœur 
Marie  de  l'Incarnation ,  ou  la  sœur  Acarie  , 
religieuse  converse  du  Mont-Carmel  ;  in-8% 
Paris,  1621. 

Autre  édition.  Paris,  1623. 

Duval  (N.).  Hisloria  monogramma,  sive 
pictura  linearis  sanctorum  medicorum  et  me- 
dicarum,  in  expeditum  redacta  breviarium  ; 
in-4%  Parisiis,  1643. 

Duvivier.  Vie  et  miracles  de  saint  François 
de  Paule,  instituteur  de  l'ordre  des  Minimes  ; 
in-8%  Paris,  1609. 


E 


Ecbert,  Suédois,  abbé,  puis  évêque  de 
Schirburn,  vers  l'an  700. 

Un  livre  de  Jtitibus  eathoiicorum. 

Ecclesiœ  militantis  triumphi,  etc.  ;  ouvrage 
sans  texte  ordinairement,  formant  un  volume 
petit  in-4°  de  figures  de  martyrs,  réunies  par 
un  auteur  anonyme  et  gravées  par  Antoine 
T'empesta.  Au  bas  des  figures  le  nom  et  la 
légende  du  martyr  gravés  sur  la  planche  avec 
des  lettres  de  renvoi. 

Edelestant  du  Méril.  Voir  à  Méril 

Egron  (M.),  ancien  imprimeur.  Histoire  du 
culte  de  la  sainte  Vierge,  dans  tous  les  pays  de 
la  chrétienté,  avec  l'indication  des  lieux  cé- 
lèbres par  les  pèlerinages,  les  statues  mira- 
culeuses de  la  sainte  vierge,  les  monuments 
dédiés  à  son  culte,  etc.,  etc.  ;  1  vol.  in-8". 

Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  de  docu- 
ments, mais  l'auteur  a  eu  tort  de  ne  pas  citer 
ses  autorités. 

Eichhorn.  Sur  les  légendes  apocryphes  du 
Nouveau  Testament.  Voir  ses  œuvres.  Ein- 
leilung  in  die  apokryphischen  schriften  des 
Alten  Testament,  in-8°.  Leipzig,  1795. 

Einhard  II,  moine,  puis  abbé,  enfin  évo- 
que de  Spire  en  1057. 

Un  ouvrage  très-important  intitulé  :  De 
Cœrcmoniis  Ecclesiœ. 

Eisenmenuer.  Judaismum  detectum.  Franc- 
fort, 1700,  2  vol.  in-4". 

Eldepuonse  ou  Ildephonse,  évoque  espa- 
gnol en  845,  a  laissé  un  opuscule  dans  lequel 
il  traite  des  hosties  destinées  au  saint  sacri- 
fice. 

Elenchus  sanctorum  beatorum  et  aliguot 
venerabilium,  quorum  acta  in  prosecutione 
operis  Bôllandtstarum  elucidanda  videntur  ; 
in-8",  Namur,  1838. 

Eue,  évoque  de  Cascare  en  980,  a  écrit  : 

De  Benedictionibiis  et  orationibus. 

De  Usu  psalmorum. 

De  saeramentu  Ecclesiœ. 

Elues  du  Pin.  Sur  les  légendes  apocryphes 
du  Nouveau  Testament.  Voir  ses  œuvres. 

(l)Evtquede  Lavaur, 


Emeric  David  (M.)  Discours  sur  la  pein- 
ture en  France,  jusqu'au  xin*  siècle;  in-8°, 
Paris,  1811,  ancienne  édition. 

Discours  sur  la  sculpture  au  moyen  âge  en 
France,  1  vol.  in-8",  en  réponse  à  une  asser- 
tion du  comte  de  Cicognara  dans  sa  Storia 
délia  scultura  inltalia,  etc.  2  vol.  in-fol. 

Discours  sur  la  gravure  en  France  à  ses  di- 
verses époques,  etc. 

Tous  ces  ouvrages  sont-très  recherchés  et 
font  toujours  autorité. 

Voir  aussi  ce  que  nous  disons  au  nom  Ci- 
cognara. 

Emmanuel  (le  P.),  de  Rennes.  Abrégé  de  la 
Vie  et  du  martyre  des  PP.  Agathange  de  Ven- 
dôme, et  Cassien  de  Nantes,  capucins  ;  in-12, 
Rennes,  1736. 

Engestroem  (N.  ).  Angelologia  Judaica. 
1737. 

Ennodius( saint),  évoque  de  Pavie,  vers 
511,  a  laissé  deux  bénédictions  du  cierge 
pascal  ditl'érentes  de  celles'en  usage  dans  les 
Eglises  romaine,  ambroi sienne  et  gallicane; 
onze  hymnes,  une  prière  avant  la  messe,  à 
l'usage  d'un  évoque. 

Ephrem  (saint  ),  moine  syrien,  diacre  d'E- 
desse  au  iv"  siècle,  est  auteur  d'une  grande 
quantité  d'hymnes  en  langue  syriaque.  Tou- 
tes ces  poésies  sont  étincelantes  de  génie, 
d'images  orientales,  de  réminiscences  bibli- 
ques, dit  dom  Prosper  Cuéranger,  abbé  de 
Solesmes,  qui  donne  le  détail  de  ces  hym- 
nes dans  ses  Institutions  liturgiques,  tome"  1", 
pag.  113. 

Kpiphane,  moine  grec  du  xn"   siècle.   Ses 
œuvres.   On   y  trouve  une  Vie  de  la  sainte 
Vierge,  en  grec,  publiée  par 
les  Anecdota  litteraria  d'Amadacci. 

Erreurs  des  peintres  (  des  )  en  matière  do 
sujets  religieux.  Voir  au  mot  Pelletier  do 
Rouen,  et  h  Théologie  des  peintres. 

Essais  de  littérature  et  de  morale  par  Saint-» 
Marc  Girardin.  1845. 

Tome  II,  page  86,  notice  sur  une  pièce  du 
Spicilegium  Patrum  primi  sœculi. 

Estumpes  (des  collections  d')  et  uotam- 
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ment  de  celle  du  cabinet  des  estampes  do 
Paris.  Voir  colonnes  901  et  suiv. 

Estocq  (  de  I'  ).  Justification  delà  transla- 
tion  de  saint  l'irmin  le  confesseur,  troisième 
évégue  d'Amiens  ;  in-12,  Amiens,  1774. 

Etienne,  évoque  d'Autun  en  liiS,  et  qui 
mourut  simple  moine  à'Cluny,  a  laissé  un  li- 
vre De  sacramento  altaris  et  Ut  qua  ad  iltud 
variosque  Ecclesiœ  ministros  pertinent. 

El  ri  mi  s  ,  J-J.i  De  libris  Sari  Testamenti 
m  génère.  Londres,  1738,  Ivol.  in-4*. 

Bosbbb  dit  Pamphyle,  évoque  de  Césarée 
au  iv"  siècle. 

Historia  ecclesiastica,  édition  H.  Valois. 
Paris,  1659.  On  en  trouve  une  assez  bonne 
traduction  pur  le  pr  sidenl  Cousin. 

Demonstratio  evangeUba.  t&ris,  1027,1  vol. 
in-4*. 


El  seiii:  Didier  (le  P.)  Panégyrique  dr  saint 
Aqricol,  inique  et  patron  Je  la  Ville  il' Aviation. 
1755. 

Bostathe  d'Antioche  |  iv  siècle) ,  auteur 
d'une  liturgie  syriaque,  interpolée  au  inis- 
sel  des  Maronites. 

Rtjlgbi  (  historien  grec  ).  Historia  ercle- 

siastica,  écrite  vers  l'an  431  jusqu'en  594. 

Sun  sh  le,  qui  n'est  pas  dénué  d  agrément,  est 

trop  diffus;  il   est  exact  dans  la  discussion 

'  des  vérités  de  dogme. 

Evangiles  apocryphes.  Ce  que  c'est.  Re- 
cherches historiques,  critiques,  etc.,  sur  co 
sujet  intéressant, colonne  911  et  suiv. 

—  Traduits  en  français  d'après  les  ma- 
nuscrits originaux  et  publiés  par  M.  Eugène 
Brunet.  I  vol.  in-12,  Paris,  1847.  Voir  la  no- 
'tico  appendice  d'  3  colonnes  912  et  suiv. 


F\iii.HSt<ipulrii.<is  Jnroh.)(\).Agonesrnnrti/- 
rum  mentis  januaru;  in-fol.  Paris,  131^-1  ;j^'i. 

Autre  édition.  Ruine,  1559 

Fàbriche  piu  cospiene  délia  eittn  <li  Venexia, 
magnifique  ouvrage  publié  par  les  membres 
delà  société  des  Antiquaires  de  Venise;  9 
volumes  in-t\  en  italien,  avec  environ  150 
belles  planches  au  trait. 

Fabrigius  Albert). 

Codex  apocryphus  Novi  Testamenti,  2  vol. 
in-8*.  Hambourg,  1703,  171«),  1743. 

Codex pseudepigraphus  Yeteris  Testamenti, 
in-S". 

Auetwirium  Codieis  apocryphi  Novi  Testa- 
menti, in-8'. 

Bibliotkeca  antiquaria,  1  vol.  in-4*.  Ham- 
bourg, tTitiet  1760.  Vaste  répertoire  de  cu- 
riosités littéraires,  archéologiques,  histori- 
ques et  classiques,  qui  e~t  inépuisalile. 

Paillon  M.  l'abbé}.  Monuments  de  l'a- 
postolat de  la  Madeleine  et  de  ses  compagnons 
en  Provence,  de  sa  pénitencedans  la  grotte  de 
la  Sainte-Beaume,  2  forts  volumes  in-4"  rem- 
plis de  planches  gravées  représentant  des 
églises,  des  ermitages,  d  is  monnaies,  des 
sculptures,  peintures,  des  sceaux,  des  au- 
tographes, etc.,  etc.,  pub  tés  par  M.  l'abbé 
Migne  ,  au  Petit-Montrouge ,  près  Paris, 
1847-48 

Falloui  m.  de).  Histoire  du  pape  saint 
J'ie  y,  lie  1  ordre  'les  Frères  Prêcheurs  ;  2 
m 'lu  mes  in-8;  à  Paris,  chez  Sagnier  et  Bra-, 
éditeurs. 

Ouvrage  très-estimé  et  rempli  d'apprécia- 
tions '.nues  ,  de  vues  élevées,  ,.(  où  do- 
mine un  sentiment  éminemment  ■  aiio- 
lique. 

Familiœ  Byzantins;  savant  ouvrage  de  Du- 
l  tnge;  I  vol.  in-fol.  Paris,  1780. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage,  qui  l'ait  par- 
tie de  la  Byzantine,  une  foule  de  planches 
donnant  la  collection  des  monnaies  des  em- 
pereurs de  Byzance  depuis  Constantin  jus- 
qu'aux Paléologues,  et  quelques  costumes  et 

(1)  C'est  Lerebvred'BBtapks.  Cet  ouvrage  lui  valut 
l»ciutouj)  de  tracasseries, 


figures  d'empereurs  el  d'impératrices  de  l'em- 
pire £recau  Bas-Empire. 

Voir  surtout  pages  (.»7,  139,  1G2,  216,  2:):t 

Pabin.  La  Normandie  chrétienne,  ou  l'His- 
toire des  archt  niques  de  Rouen  qui  sont  au  ca- 
talogue des  saints  \  in-4*.  Rouen,  1659. 
Catalogue  Toulouse,  n"  6263. 

Fasti  Jliiiini.  Recueil  de  Vies  d  'S  Saints, 
imprimé  en  1630,  2  volumes  in-32,  sans  nom 
d'auteur.  On  en  trouve  le  détail  col, mue 
$'»!>  de  ce  volume. 

Faujas  m:  Saint-Fond.  Recherches  sur  les 
vol, uns  éteints  du  Vit-amis  et  du  Véûxy.  I77S. 

Fai  re  le  u.  p.  Jean-André  dominicain. 
Viede sainte  Rose  de  Lima.  (Voir  à  ce  nom 
dans  ce  volume. 

Félibibn  D.  Michel),  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur. 

Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-  Denis  en 
France,  l  vol.  in-fol.  Paris,  1706. 

Cette  histoire,  mieui  écrite  que  celle  de 
Douldei,  ne  présente  que  des  titres  authen- 
tifie s  el  bien  discutés. 

\  ir  auss   au  nom  Breuil  'du). 

D<  teription  dr  l'abbaye  de  la  Trappe;  in-12. 
Pans.  1671. 

Feli  .1.  Edition  du  Pasteur  d'Hermas. 
Oxford,  1685. 

Fébot  le  P.  .  Abrégé  historique  de  la  Vie 
des  saints  d  saintes  des  trois  ordres  dr  Saint- 
François  ;  3  vo\.  in-12.  Paris,  177!!. 

FbrbaIOB    M.-J.  .  Vie  admirable  de  la  hien- 

heurnue  mère  Marguerite  cTArbouxe,  dite  de 
Sainte-Gertrude;  in-8*.  Paris,  1C28. 

Ferrari  Philipp.).  Catalogue  generalis 
sanctorum  Italiœ;  in-4*.  Milan,  1613. 

t  atalogus  snnrtorum  quorum  nomina  non 
•uni  in  Marturologio  Romano  ;  in-4°. 

Topographia  nom  in  Martyrologium  Ro- 
manum  ;  in-4*,  Venise,  KiU'.t  peu  estimée.) 

Eéiu  s  (D.).  Commentaires  sur  la  Bible; 
plusieurs  vi  I.  in-8%  1572. 

li  ns  (M.  Edme).  Légende  de  saint  Hubert, 
précédée  d'une  préface  bibliographique  et 
d'une  introduction  historique  ;  in-8*.  Bruxel- 
les, 18i0,  avec  figures. 

Fboillbt  (le   K.  J'.j.    Vie  de  saint  Louis 
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Bertrand,  de  Vordre  des  Frères  Prêcheurs, 
missionnaire  apostolique  aux  Indes  occiden- 
tales ;  in-12.  Paris,  1671. 

Feuillet  (le  P.  J.-B.)  et  Thomas  Soueges, 
dominicains. 

L'année  dominicaine,  ou  Vie  des'saints  et  bien- 
heureux, des  martyrs  et  autres  personnes  il- 
lustres ,  de  l'un  et  l'autre  sexe  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs;  13  Vol.  in-V.  Paris 
1678  et  suiv. 

Fevret  de  Fontette  (M.).  Voir  Bibliothè- 
que historique  de  la  France ,  et  à  France  en 
estampes. 

Flaminus  Cornélius  ou  Corner.  Ecclesiœ 
Venetiœ  Torcellanœ...  descriptio  :  mémoire 
inséré  au  XVI'  volume  de  la  collection  dite 
rie  Calogiera.  Voir  à  ce  nom. 

Fleury  (l'abbé).  Vie  de  la  bienheureuse 
Marguerite  d'Arbois  ou  d'Arbouze ,  réfor- 
matrice du  monastère  de  Sainte-Gertrude  du 
Vul-de-Grdce  ;  1  vol.  in-8°.  Paris,  sans  date. 

Histoire  ecclésiastique  depuis  la  naissance 
de  Jésus-Christ  jusqu'en  1414-  et  sa  continua- 
tion jusqu'en  1595  par  J.  Cl.  Fabre;  37  volu- 
mes in-V.  Paris,  1691. 

Fleury  (M.  Edm.  de).  Histoire  de  sainte 
Radegonde,  reine  de  France  au  vi'  siècle,  et 
patronne  de  Poitiers  ;  1  vol.  in-12,  à  Paris 
chez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Fleury-Ternal.  (le  P.  Ch.).  Histoire  de 
saint  Bernard ,  archevêque  de  Vienne  au 
sv  siècle,  in-12.  Paris,  1772. 

Flodoard  de  Reims.  Triumpht  martyrum 
tt  confessorum  libri  xv,  manuscrit  autrefois 
h  la  bibliothèque  des  Carmes  déchaussés  de 
Paris,  qui  mériterait  d'être  imprimé.  Il  est 
cité  par  Lenglet  du  Fresnoy,  Méthode  pour 
étudier  l'histoire,  t.  III,  p.  115,  article  mu. 

Florentini.  (Joseph.  Maria).  Vêtus  Eccle- 
siœ Romance  martyrologium  cum  commenta- 
eiis;  in-fol.  Lucœ,  1668. 

Quelques-uns  attribuent  ce  martyrologe  à 
saint  Jérôme,  d'autres  croient  qu'il  est  du  vm* 
ou  ix*  siècle.  Les  notes  du  commentateur 
tont  estimées. 

Florentino  (Augustino).  Historia  Camal- 
dulensium,  in  qua  aliarum  religionum  milita- 
riumque  origo  inserta  est;  in-V.  Florcnliœ, 

1575. 

HisloriarumCamaldulensiumparsposleriof 
in  qua  describuntur  monasteriorum  exordia  ; 
in-V.  Venetiis,  1579. 

Livre  curieux  et  peu  commun. 

Florentini.  (M.  Fr.)  Storia  di  varii  costu- 
ni  sacri  e profuni,  1  vol.  iÙ-»°  ou  8°. 

Florez  (Fr.  Henr.).  Spagna  sagrada,  2  vol. 
in-V,  Madrid,  vers  1750. 

Mcdallas  de  las  colonids,  municipios  y  pue- 
blos  antiq.  de  Èspana.  Madrid,  1757-1773, 
3  vol.  in-V',  avec  des  planches  gravées. 

FLoni:z    (  Henri  ).    Elogia  del  sancto   rcy 

(1)  Fabricins,  p.'igc  *>ll  do  sa  Bibliolheca Anliqua- 
n'a,  cite  un  ouvrage  île  JV*M.  Fontanihi,  intitulé,  Ad 

dUcu.ni  votivum  vcientm  Chrisiianorum  l'erusiœ  re- 

pertum,  in-V,  H c,   1727,  qui  semblerait  One  un 

travail  distinct  de  celui  que  nous  citons  ci-dessus. 
Ni  Ducaiigc  ni  Slàeri  ne  parlent  des  Tablettes  vottvest 
à  défaut  do  ces  deux  illustres  savants,  dont  l'autorité 
ai.  d'au  si  grand  poids  eu  ces  sortes  de  matières, 


Fernando,  ex  hebreo  y  arabigo,  non  <,as  ins- 
cription. Latinas  y  Castellan.  ;  in-V,  1754. 
Madrid.  Ouvrage  important  pour  la  chrono- 
logie espagnole. 

Fons  (de  la).  Histoire  de  saint  Quentin, 
apostre,  martyr  et  patron  du  Vermandois  ; 
in  8°,  Saint-Quentin,  1627. 

Fontaine  (M.)  Viesdes  saints,  publiées  in-8% 
3  volumes,  1678,  chez  Roulbnd  et  Robuslei. 

Les  mêmes,  1678,  1  vol.  in-fol.,  mêmes 
éditeurs. 

Les  mêmes,  in-8°,  Paris,  1683,  k  vol. 

Cet  ouvrage,  fait  sous  les  yeux  de  Lemaî- 
tre  de  Sacy,  est  plus  estimé  pour  son  style 
élégant  que  pour  son  exactitude  historique. 

Fontana  de  Conti,  (Dom  Gio,)  Vita  delta 
devota  reliqiosa  angelica  Paola  Antonia  de 
Negri;  in-8°,  Rome,  1576. 

Fontana  (Vinc.  Marie).  Monumcnta  Domi- 
nicana,  in-fol.,  Romœ,  1675. 

Du  même  : 

Theatrum  sacrum  Dominicanum  in  quo 
enumerantur  pontifices,  cardinales,  patriar- 
chœ,  archiepiscopi,  ex  ordine  Prœdicalorum 
assumpti;  in-fol.,  Romœ,  1666. 

De  Romana  provincia  ordinis  Prœdicato- 
rum;  in-V,  Romœ,  1670. 

Fontanini  (Just),  natif  du  Frioul,  savant 
archevêque  d'Ancyre,  vers  1666. 

On  a  do  lui  :  Bibliotheca  delta  cloquai  za 
italiana,  1  vol.  in-V  C'est  un  catalogue  rai- 
sonné de  bons  livres  écrits  par  les  meil- 
leurs auteurs  italiens. 

La  meilleure  édition  de  cet  ouvrage  a  paru, 
en  2  vol.  in  V,  en  1750  ou  environ,  avec  de 
savantes  notes  d'Apostolo  Zéno,  qui  relôvo 
une  foule  d'erreurs  de  Fontanini 

Du  même  : 

Une  Histoire  littéraire  de  la  ville  d  Aquilée, 
en  latin,  in  V.  Rome,1742.  Ouvrage  posthume, 
plein  d'érudition  profane  et  sacrée,  et  rédigé 
avec  une  bonne  critique. 

Du  même  :  Liber  de  disco  votivo...  apud 
christianos  et  de  clypeis  seu  de  thoracibus  in 
quibus  imagines  votivœ  pingi  aut  celari  con- 
sueverant,  etc..  (1). 

Cet  ouvrage,  que  nous  n'avons  pu  trouver, 
est  cilé  plusieurs  fois  dans  la  Dissertât io  de 
veteri  casuladiptqcha  de  Mauri  Sarti,  in-V, 
Faventiœ,  1753.  Voir  p^ges  6,  9,  10,  67. 

Du  même  :  Dissertatio  de  sancto  Petro 
Vrscolo,  duce  Venetorum,  postca  Monacho 
ordinis  sancti  Benedicti;  in-V,  Romœ,  1730, 
avec  ligures. 

(Calalog.  Toulouse,  n*7166.) 

Une  Collection  de  bulles  de  canonisation, 
depuis  Jean  XVjusqu'à  Benoit  XIII,  1  vol. 
in-fol.,  1729,  écrites  en  latin. 

Fontamm  (Jacques),  savant  italien  dont  on 
a  Historia  obsidionis  Rhodii,  no  doit  pas 
être  confondu  avec  celui  ci-dessus. 

voir  ce  que  Milliu  en  dit  dans  son  Dictionnaire  des 
Beaux-Arts,  tome  III,  paye  017.  Ce  que  nous  indi- 
quons ici  n'a  de  rapport,  il  est  vrai,  qu'à  la  religion 
païenne,  mais  il  est  prouve  par  nombre  d'exemples 
qin>  les  chrétiens  avaient  depuis  longtemps,  a  I  uui- 
lation  des  Juifs,  luis  eu  usage  <  otic  manière  de  té- 
moigner leur  recoiuiuissauco  au  vrai  Dieu. 
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Fossî:  (de).  Voir  Du  Futé. 

France  (la)  enÈstampes,  :-crnndo  collection 
mi  "I  portefeuilles,  dont  les  nombreuses 
pièces  sont  classées  chronologiquement.  <>n 

en  doit  la  formation  a  Perret  3e  Fonlètto, 
>  l'Irbif  amateur,  «le  la  lin  du  xvh'  siècle, 
qui  l'a  donnée  ou  venduo  au  cabinet  dos 
estampes  do  Paris. 

Il  est  flcheux  que  l'auteur  de  cetto  colla- 
lion  ait  rempli  les  lacunes  historiques  par 
des  pièces  qui  n'ont  aucun  rapport  à  l'his- 
toire de  t' ran ce:  nous  m  avons  trouvé  plu- 
sieurs <pii  proviennent  d'anciennes  Bibles, 
et  même  de  romans  de  chevalerie. 

On  sait  que  le  détail  de  toutes  les  planches 
Composant  les  71  portefeuilles  est  publié 
dans  le  IV  volume  de  la  Bibliothèque  histo- 
rique de  France  par  le  I'.  Lelofig.  (Ij.  —  Ces 
planches,  classées  par  ordre  chronologique 
qes  laits  montent  h  environ  3  à  '»000.  G  est 
dans  co  volume  que  l'on  trouve  également 
un  catalogue  si  recherché  d'uni'   collection 

de  portraits  d'hommes  et  de  femmes  illustres 

de  la  France  jusqu'à  la  fin  de  17tii. 

Fnwcis'o  îliKiivm.  l>rlh  (Jblazipni  al 
xiltarc;  in-'i",  17.12.  On  y  trouve  des  ligures 
d'antiquités  liturgiques  curieuse*. 

Ce  livre  est  difficile  à  rencontrer. 

Fhancui  (I).J.  Historiasancti  Joannis  Guul- 
b<rli  abbutis  Valloinbrosœ,  1vol.  petit  in-4% 
Florence,  1040. 

Francioth.  Histoire  des  images  miracu- 
leuses de  Lucques  ;  en  italien,  1613. 

Francisccs  Maria  o'Asgeli  (P.  Mag.).  Col- 
tis  jiaradisi,  seu  sacri  conventus  Assisiensis 
Ilistoria,  etc.,  in-l'ol.,  Montefalisco,  170V. 

Livre  curieux  et  rare. 

François  (R.  P.  dota  Jean  de  Saint-).  Vie 
(lu  bienhrurcux  François  de  Sales,  etc.,  in-8', 
Paris,  102fc. 

Francisque  Michel,  dans  sa  belle  édition 
du  roman   de  la  Violette,    donne   sur    saint 
Jîrandames  et  sa  légende  plusieurs  iudica-  . 
(ions  curieuses,  folio  xi.ii. 

l'n  w  oisr.  Romaine  sainte),  fondatrice  des 
Oblttlti  de  la  Tour  de*  Mirvin  ;  ni  y  trouve 
sa  Vie,  ses  visions,  ses  combats  contre  les  dé- 


lia 

nions  et  son  traité  de  l'F.nfer,  le  tout  traduit 
A  ieta  sanclorum  des  Rollcndistcs,  par  l'abbé 
I'...  vicaire  général  d'Uvreux;  2  vol.  in-12, 
a  Paria)  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-édi- 
teurs. 

Frati  (Luigi),de  Bologne.  'jW  Calendarto 
runo  delta  pont ificia  université,  di  Bologna; 
in-'t",  Bologne,  1831,  avec  ,;>      n.  ires 
curieuses,  quoique  grossièrement  - 

I'"ki:<j(.k  (F.  P.),  docteur  allemand,  cité  sur 
le  heu  où  est  le  paradis  terrestre.  Voir  les 
notes  de  la  traduction  des  Evangiles  apo<  ry- 
phes  par  M.  (iiistave  Brunel. 

Fschom  (l'i-.;.  La  Vie,  la  mort  u  les  mira- 
cle*, de  saint  Etienne,  fondateur  d<  l'ordre  de 
Oraudmont,  in-8',  Dijon,  10+7. 

Frescobaldi  (J.  B.).  Pedituvium,  sire  de 
numéro  pauperum  quibus  lacandi  saut  pales 
in  fnia  v  Cantt  Domini  ;  in-V",  LttOflues,  1710. 

Fresques  de  la  chapelle  rot/aie  de  tous  les 
Saints,  à  Munich  ;  1  vol.  iii-fol.,  texte  en  al- 
lemand, publié  par  Henri  Bohrëtter.  Mu- 
nich. 18  «7. 

Priant  (le  P.).  Vie  et  éloge  historique  du 
bienheureux  Pierre  FoMrier,  curé  de  mattain- 
court  ;  in-H",  2  vol.,  Nancy,  17'»0. 

Priedericb  (3.-Ç0-  0e  columbadea  Samari- 
ïanorum,  Lipsiœ,  1821,  1  vol.  in-s  . 

Fribgerjô  (Pàplo).  Vita  di  sancto  Thomas 
d'Aqaino  :  in-V1  Routa,  1668. 

I'uomo  Joarm.) ,  Càheellarius  université 
lis  Parisiens)*. 

De  moribus  et  Vita  ChristiaMrum  in  pri- 
mis  Ecclesiœ  sœculis  ;  in-**",  Parisiis,   1000. 

Du  même  : 

l'ncnolutiones  ad  Calendarium  Roman um. 

Cutendarium  ictus  cum  7iotis;  in-4",  Pari- 
siis, 1G52. 

Ce  calendrier  curieux  nasse  pour  être  du 
vu*  ou  du  vm  siècle  de  l'Fglise. 

l'i  lbert  de  Chartres  (V  siècle'.  Hyuinn 
pour  la  l'été  de  Pâques,  citée,  y  donne  une 
description  de  l'enter.  Voir  I,  s  notes  de  la 
traduction  des  Evangiles  apocryphes  par  M. 
Gustave  Bruuet. 
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G  vnnARAin  (Jules).  Monuments  anciens  et 
moderne»,  ou  l'histoire  de  l'architecture  ckex 
tous  les  peuples,  prouvée  /'<;/•  les  monuments, 

ouvrage  publié  avec  un  texte  par  divers  sa- 
vants et  archéologues  Français,  en  20n  lh  rai- 
sons, chez.  Didol  frères.  Les  planches  sont 
gravées  avec  un  soin  remarquable.  Chaque 
mémoire  est  terminé  par  une  bibfiÔgraphie 
taie  des  meilleurs  ouvrages  publiés  sur 
le  monument  qui  en  fait  l'objet. 

Cet  ouvrage,  commencé*  m  1830  et  qui 
vient  d'être  tenu  ne  en  1850,  forme  \  volu- 
mes in-4",  savoir  :  tome  l'r,  temps  anciens, 

(I)  Ce  savant  avait  publié  co  beau  travail  en  1779; 
il  ne    fermait    BlOTS    <]ti'mi   énorme  Volume  m-lolin. 

Foret  de  Pdhiette,  par  les  oombreui  suppléments 

qu'il  y  ajouta,  Uj&*i  tic  quoi  faire,  5  volume*  iu-lolio, 


monuments  primitifs  ;  lomo  II,  moyen  âge 
du  v' au  xiii    siècle;  tome  111  du  km*  au 
xvi'  siècle  ;  tome  IV,  période  moderne.  Mo 
nuraentsde  la  Renaissance.  Appendices.  Mo- 
numents mexicains. 

11  va  sans  dire  que  le  moyen  âge  et  la  Re- 
naissance sont  seuls  m. s  ici  a  contribution 
pour  notre  travail.  106  monuments  offrent 
des  types  remarquables  pour  chaque  époque 
et  pour  chaque  style. 

G  ail  (P.  ligieux  de  l'abbàVe  de  saintH^'Wea 
sacrœ  congregationis  Bfélveto  -  Beneaictints 
unno  1702  expresso,  per  monachos  Galli  ico- 

ilont  deux  seulement  paruren*  de  son  vivant,  et  les 
antres  après  sa  uiorl  oar  les  suius  de  barbeau  des 
Uruyures. 
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nibus  exornata  et  édita  typis  monasterii, 
in-fol.,  1702. 

Galerie  Royale  de  Turin,  magnifique  pu- 
blication sans  nom  d'auteur,  4  volumes  in- 
fol.  Turin,  1838-1849.  Un  grand  nombre  de 
gravures.  Exemplaire  de  la  bibliothèque  du 
Louvre  à  Paris. 

Gallia  Christiania.  Célèbre  collection  en  6 
ou  8  volumes  in-fol.,  suivant  les  éditions, 
par  divers  religieux  bénédictins.  Paris,  16b6 
et  1716. 

On  doit  ce  beau  travail  à  D.  Denis  de 
Sainte-Marthe  et  à  deux  de  ses  frères;  on 
y  trouve  l'histoire  des  archevêchés,  des  évô- 
chés,  des  abbayes  et  de  toutes  les  églises 
de  France,  le  tout  écrit  d'après  d'anciens 
manuscrits  trouvés  dans  les  cathédrales  et 
'es  abbayes. 

On  trouve  un  compte  rendu  sur  ce  célèbre 
ouvrage  dans  le  Mémorial  catholique,  année 
1845,  pag.  290  et  suiv.  Ce  travail  est  fait 
avec  beaucoup  de  soin. 

Gallizia  (da  Pier.  Giacinto).  La  Yita  di 
santo  Francesco  di  Sales,  etc.,  in-4°.  Vene- 
zia,  1743 

Gaixonius  (Antoine).  De  Cruciatibus  mar- 
tyrum;  in-4°,  Romœ,  1594. 

Le  même  ouvrage  en  italien,  intitulé  : 
Trattato  degli  instrument  di  martyrio  in 
Roma,  1  vol.  in-4°,  1591,  avec  figures  gravées 
par  Antoine  Tempesta.  On  en  trouve  trois 
ou  quatre  gravées  par  Fiançois  Chauveau. 

Ouvrage  recoinmandable  pour  le  texte  et 
surtout  à  cause  des  nombreuses  planches 
qui  y  sont  jointes. 

Autre  édition.  Paris,  1660. 

Vie  de  saint  Philippe  de  Néri,  fondateur  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire;  in-4°,  Rome, 
1600,  Paris,  1646.  (Ouvrage  écrit  en  la- 
tin.) 

Gambard.  Vie  symbolique  du  B.  François 
de  Sales,  évêque  et  prince  de  Genève  ;  in-12, 
Paris,  166V. 

Canot  (Sébastien).  Vie  du  bienheureux  Ro- 
bert d'Arbrissel,  fondateur  de  Vordre  de  Fon- 
tevrault  ;  in-12.  La  Flèche,  1648. 

La  gloire  et  les  éminentes  vertus  de  Robert 
d'Arbrissel;  in-8°,  La  Flèche,  1648. 

Garnier  (le  P.),  do  la  société  de  Jésus, 
vers  1680. 

On  lui  doit  la  publication  du  Liber  diur- 
viis  Romanorum  pontijicum  (1),  travail  diffi- 
cile et  important  qui  avait  été  plusieurs  fois 
tenté  sans  résultat 

Gaudentius  (Paganinus).  De  Vita  christia- 
norum  ante  tempora  Constantini  ;  in-4%  Flo- 
rent iœ,  1639. 

Le  même  ouvrage  in-8°.  Argenlorati,  1654. 

Gauthier  du  Metz  (écrivain  du  xm'  siè- 
cle), donne  dans  son  Image  du  monde  une 
traduction  de  la  légende  d'un  saint  Brandai- 
nes. 

Gauffre  (Thomas).  Vie  de  Claude  Ber- 
nard, dit  le  Pauvre  Prêtre;  in -8°.  Paris, 
1042. 

Gaultier.  La  vie  de  lanière  Anne  de  Jésus, 

(I)  Sur  ce  recueil  liturgique,  voiries  Institution» 
iHurjjiijuci  de  D.  Guénmger,  Uimcl",  ».  182. 


compagne  de  sainte  Thérèse  et  fondatrice  des 
Carmélites  déchaussées,  traduite  du  latin  du 
. .  Ange  Manrique. 

Histoire  de  la  vie,  vertus  et  miracles  de  la 
vénérable  mère  Anne  de  Saint  -  Barthélémy , 
traduit  de  l'espagnol  ;  in-8°,  Paris,  1633. 

Geldolpho  de  Rikel  (Josepho).  Vita  sanctœ 
Beggœ  ducissœ  Brabantiœ  cum  historia  Bey- 
ginatiorum  Beh/ii  ;  in-8°,  Lovanii,  1631. 

Gei.esiniis  (Petrus).  Martyrologium  sanctœ 
Ecclesiœ  Romanœ  cum  commentariis  ;  in-4% 
Milano,  1576. 

Gelpeker(F.C).  Traclatiuncula  defamilia- 
ritate  quœ  Paulo  apostolo  cum  Seneca  philo- 
sopho  inter  fuisse  videtur  verisimillima  ;  iu-4% 
Lips.  1813. 

Genesius  (.Egid.l.  Martyrium  sancti  En- 
gelberti,  cum  annalibus  ex  archivis  ecclesiœ 
suœ  ;  in-4°,  Coloniœ,  1633. 

Geoffroy,  abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme 
vers  1110,  a  composé  quatre  hymnes  dont 
une  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  et  trois 
autres  sur  la  conversion  de  la  Madeleine. 
Ces  poésies  renferment  des  traits  imoortants 
pour  les  études  liturgiques. 

Georgius.  Alexandrini  patriarchœ  Chry- 
sostomi  Vita  ab  anno  355  ad  annum  407, 
grœce  in-fol.  AuqustœVindelicor.,  1601. 

Georges  de  Nicomédie.  Voir  ses  œuvres. 
Cité  sur  l'histoire  de  la  sainte  Vierge,  dans 
les  notes  de  la  tradition  des  Evangiles  apo- 
cryphes par  Gustave  Brunet. 

Georges  Syncelle.  Ses  œuvres.  Cité  sur 
la  venue  du  Messie  annoncée  à  Seth  par  les 
anges  ;  sur  l'arbre  qui  produisit  la  verge  d'Aa- 
ron,  celle  de  Moïse,  le  bois  de  la  croix,  etc. 

Voir  les  notes  de  la  traduction  dos  Evangi- 
les apocryphes  par  Gustave  Brunet. 

Georgius.  Martyrologium  Adonis  a  Ros- 
weido  recensitum,  1  vol.  in-fol.  Rome,  1745. 

Georgius  Wicelius.  Un  Hagiologium,  ou- 
vrage sur  lequel  nous  n'avons  pu  découvrir 
de  plus  amples  renseignements. 

Gerbert  d'abbé  Martin).  Vêtus  Liturgia 
Alemannica,  2  volumes  in-4°  ;  ouvrage  très- 
recherché.  On  y  trouve  quelques  planches 
de  notations  musicales  et  des  fac  simile  de 
miniatures  de  vieux  manuscrits. 

Du  même  :  De  Cantu  et  Musica  sacra,  1 
volume  in-4°. 

Scriptores  ecclesiastici  de  cantu  et  musica 
sacra,  1  vol.  in-4°. 

Gerbet  (M.  l'abbé).  Esquisse  de  Rome 
chrétienne,  ou  tableau  historique  des  monu- 
ments de  Rome  et  des  faits  religieux  qui  s'y 
rattachent  depuis  l'origine  de  l'Eglise  jusqu'à 
nos  jours,  3  volumes  in-8".  A  Paris,  1849-50, 
au  bureau  des  Annales  (te  Philosophie  chré- 
tienne, rue  de  Babylone. 

Germain  (saint)  ,  évêque  de  Paris  an  vr 
siècle,  est,  dit-on,  l'auteur  d'une  Exposition 
de  la  messe  gallicane  insérée  dans  l'ouvrage 
deDomMartènc,  de  antiquis  Ecclesiœ  Ritibns. 

Germain  (D.  Michel).  Histoire  de  Vabbagt 
royale  de  Notre-Dame  de  Soissons  avec  les 
preuves  ;  in-4°,  Paris,  1675  :  histoire  bien 
écrite  et  irès-cstimée. 

Nota.  C'est  à  ce  savant  religieux  que  l'on 
doit  la  publication  d'environ  170  planches 
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gravées,  représentant  les  plus  célèbres  ab-  i 
b.-iws  de  France,  dont  la  description  en  ma- 
nuscrit fui  brûlée  lors  de  l'incendie  de  la 
belle  bibliothèque  du  monastère  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  vers  17'.»:},  alors  que  l'ér 
fut  convertie  en  usine  a  salpêtre  par 
les  démagogues  de  cette  funeste  époque- 
Sur  ce  précieux  recueil  voir  la  unie  i  de 
la  page  1*2  du  II'  volume  de  notre  Diction- 
notre  iconographique  des  monuments  de  l'an- 
tiquité chrétienne  et  du  moyen  Age, 

Gbrson  (Jean).  Poôme  intitule1  :  Josephiaa 
ou  l'histoire  de  saint  Joseph  Voir  h-  tome 
IV  do  ses  œuvres.  Anvers,  170G,  &  vol.  in- 
fol. 

Gervaisb  (dom).  Vie  de  saint  Cqprien,  in- 
V,  1717. 

GfhoBRBR  (le  Dr).  Prophelœ  veteret  pseu- 
depigraphi.  Stuttgard,  18*0. 

Gianio  Arcangelo).  Annales  Servorum  or- 
dinit  li.  M.  Firgints;  in-fol  Florentiœ.  2 
parties,  i™  partie,    Mit:*;   u*  partie,   1629. 

Du  même  :  Vera  origine  del  tacro  ordine 
d'  Servi  di  S.  Marin,  con  catalogo  de'  R.  R. 
gencrali  :  in-V,  Firen/.e,  1591. 

GiBHoniHO  i>v  Capognaro  (F.).  Vita  e  con- 
tersione  maravigliosa  délia  lt.  Angelo  du  Fu- 
ligno  ;  in-12.  \  ciic/i;i.  1669. 

GiftsBLra(J.Ch.L.l  a  publié  à  Gottingue,,tD 

18:11,  le  texte  éthiopien  d  ■  l'asci'nsion  d'Isaio 

le  prophète,  avec  une  préface  et  des  notes. 

Gilbbrt,  évoque  de  Limerick  ver3  1120, 

a  publié  pour  rétablissement  de  l'unité  litur- 

f;ique  en  Irlande,  une  lettre  circulaire  8  tous 
es  évoques  et  prêtres  de  ce  pays.  Cette  lettre 
sert  de  prologue  à  l'opuscule  de  sa  main' 
intitulé,  de  Stutu  Ecclesiœ,  On  y  trouve  des 
détails  fort  intéressants  sur  les  fonctions  du 
prêtre  et  de  l'évoque. 

Gioriïhii  VOETIUS.  Dissrrtalio  de  palroni- 
bus  et  tutelis,  1  vol.  in-'i  • 

Girard  de  VYllethibrry.  Vie  de  saint 
Juin  dr  Dieu,  instituteur  des  religieux  de  lu 
Charité]  in-V,  Paris,  1691. 

Voir  aussi  a  Horthenuls. 

Giraud  et  Richard  [les  PP.).  Catalogue 
des évéchés de  France,  tomes  XXV1I1  et  XXIX 
de  leur  Bibliothèque  sacrée. 

Ou  y  trouve  par  diocèse  la  liste  de  tous 
les  évoques  de  France  qui  sont  canonisés. 

(ii  iy  [le  P.  F.  de  .  minime.  Vie  de  suint 
François  de  Pauls,  in-12.  Paris,  1GN2. 

Vies  des  suints,  2  volumes  ï 1 1— loi .  Paris, 
1715.  Il  en  existe  des  éditions  de  1081-108^  ; 

Une  autre  en  1700. 

Cet  ouvra...'  esl  estimé,  et  l'édition  do 
1681  est  surtout  recherchée. 

Dissrrtalio  chronologica  de  unno  notait  et 
alutr  S.  Francisci de  Paula  .-in-8  ,  Paris,  1080. 

Giuducci  [Pâtre  Ignazio).  Vita  s  miracoli 
di  siintu  Humilita  de  Faenxa,  badessa  et  fon- 
datrice délie  monache  dell'  online  di  Vallom- 
Urasu;  in-V,  Firen/e,  1632. 

Gi.Asi.ii  (N.).  Recueil  de  légendes  du  Nou- 
veau  Testament.  Hambourg,  159%. 

(iloirr  de  sainte  Aldegonde  (la),  1  vol.  in- 
k°,  sans  nom  ni  date,  avec  ligures  gravées  ; 
cite  colonne  M. 
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Glossaire  liturgique  (Essai  de),  par  L.-J. 
Guéneliault.  Voir  à  ce  nom. 

Gobert.  évéque  de  Laon  en  930,  a  laissé 
une  sorte  de  poème  intitulé  de  Tonéura,  ves- 
timenlis   et  vita    clericorum. 

Godbai  (Antoine).  Eloges  dwevéques  qui 
dans  tous  les  siècles  de  l'Eglise  ont  fleuri 
en  doctrine  et  en  sainteté:  in-V,  Paris,  1663. 

Même  ouvrage,  édition  revue  par  J  au  tiret: 
in-S'.  Paris,  1802. 

Vie  de  saint  Charles  Borromée;  in-8  .  Paris, 
1757;  la  même,  1663  ;  la  même,  17 W  2  vol.  . 

Eloge  historique  dit  bienheureux  François 
de  Sales  ;  in-12.  Paris  lGG.'i. 

Vie  de  saint  Augustin:  in-8°.  Lvon,  1G85. 
—  Autre  in-'t°.  Pans.  io:;2. 

Ouvrage  bien  écrit,  mais  pas  assez  étendu; 
on-lui  préfère  celui  des  Bénédictins. 

Godbpbidgs,  abbas  Gotuncensis.  Chronicon 
Gotwicense  -ni  Annules  monasterii  Gottoicen- 
sis,  etc.,  typis monasterii  Tegemseensis.i  vol, 
in-fol.,  1732. 

Cet  ouvrage  est  fort  utile  pour  l'histoire 
ecclésiastique  de  l'Allemagne  et  pour  cell  • 
de  l'Empire  au  moyen  âge. 

GoDBTBOl  Hihmant.  Vie  de  saint  Athanase, 
in-V  et  in-8».  Paris,  1071. 

Godescard  (l'abbé  .  Vie  des  Pires,  des  mar- 
tyrs  et  des  autres  principaux  saints,  traduit 

de  l'anglais  d'Alban  Butler;  édition  augmen- 
tée du  Traité  des  fêtes  mobiles,  du  Martyro- 
loge romain  et  d'un  traité  de  la  canonisation 
des  saints,  -20  volumes  in-i2.  Paris,  170:2, 
Bray  et  Sagnier. 

Supplément  à  cet  ouvrage,  par  monsei- 
gneur Doney,  évêque  de  Montauban,  '*  vol. 
in-12.  mêmes  éditeurs. 

Coiitius    M.  .  Introduction  historique  au 
poème  allemand  de  Lohsngrin  ;  l'auteur  p 
que  la  légende  de  saint  Brandaines  esl  en 
grande  partie  basée  sur  des  traditions  bre- 
tonnes 

Coi:/   G.  H.).  De  Reliants  magurum  ml  <  iiri- 

sturi'  conversorum.  Lubeck,  1714.  On  y  trouve 

des  recherches  sur  les  mages  el  leur  pays. 

Coi.iiir..  I.'époux  fugitif,  ou  l'histoire  de 
la  i  ie  admirable  de  saint  Alexis,  traduite  do 
l'italien,  in-12.  Paris,  Kiii7 

GOLTIIUS    Henry,    le,, nés    imp,  ratOTUm  et 

séries  principum  Austriacorum,  etc.,  in-lol. 
ÎG'.Ï. 

Gondom  Cilles.  Vie  du  vénérable  pire  An- 
toine ïvun.  instituteur  de  l'ordre  d,  s  religieux 
de  la  Miséricorde,  jn-'i  .   Paris,  Uiti2. 

Co\o\  Le  P.  Benoll  .  célestin.  Vita  sanctœ 
Libaria,  ex  breviario  Tullensi. 

Du  même  : 

Vita  l'utrum  occidentalium  collecta;  et  no  ■ 
lis  illustrâtes,  in-folio.  Lugd.,  1621. 

GoifZASA  Luig.  .Maria,.  Vita  délia  madré 
Angelica  Giovauna  Visconti  Borromea,  mo- 
naca  professa  el  monastère  di  San-Paolo  di 
Miiano,  in-V.  Roma,  1G73. 
^  Goui  i  le  P.  J. }.  Le  cinquième  ange  de 
Y  Apocalypse  Ignace  de  Loyolu,  in-V.  Namur, 
lG7!t. 

GoBJ  Antoine-François).  Thésaurus  vete- 
rum  diptychorum,  3  vol.  in-fol«  Florence, 
1759.  Ouvrage  savant  et  rempli  de  belles 
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planches  de  diptyques,  de  triptyques,  de 
croix,  de  bas-reliefs  et  de  couvertures  de  li- 
vres sculptées  en  ivoirp,  etc. 

Gori  n'est  pas  l'auteur  des  divers  mémoi- 
res qui  composent  son  Thésaurus,  il  n'en  est 
que  le  collecteur.  — Cet  ouvrage  se  compose 
ci'un  certain  nombre  de  mémoires  publiés 
par  divers  archéologues  ou  antiquaires  ita- 
liens que  Gori  a  réunis  et  publiés  en  faisant 
graver  les  planches  ou  se  servant  de  celles 
déjà  faites. 

Du  môme  : 

Symbola  litleraria.  Florence,  1748.  Disscr- 
tatio  de  antiquis  codicibus  mqnusc.  quatuor 
Evangeliorum,  etc. 

On  a  trouvé  de  sa  main,  mais  non 'termi- 
nés, divers  travaux  dont  les  titres  seuls  pré- 
sentent un  grand  intérêt  el  doivent  faire  re- 
gretter doublement  la  perte. 

1°  De  antiquis  hicrothecis  eccleskirum. 

2°  Vetusti  ambonis  ccclesiœ  Florentines,  etc., 
êuncli  Pétri,  sacra  emblemata  mine  j)rimum 
prolata  et  illustrata. 

3°  Liturgia  antiqua  sanctœ  ecclçsiœ  Floren- 
tinœ cum  observationibus. 

4°  De  forma,  cultu,  ornatuque  veterum  bap- 
tismorum  apud  christianos. 

d°  Vetusta  monumenta  liturgica,  ad  basili- 
cam  reconciliandam. 

6*  De  ritu  atlollenfli  faces  in  sacris  Eccle- 
eiœ  mysteriis. 

Gosset  (Nicolas),  prêtre  et  docteur  en 
théologie,  etc.,  est  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
La  vie  et  les  miracles  de  sainte  Opportune, 
abbesse,  les  translations  de  ses  reliques,  etc. 
Il  se  trouve  dans  ce  volume  cinq  ou  six 
planches  dont  quatre  se  rapportent  a  la  vie 
de  la  sainte  et  à  la  translation  de  ses  reli- 
ques. Sur  l'une  de  ces  planches  on  trouve  le 
martyre  de  saint  Chrodegang,  évêque  de 
Metz,  mort  au  vu'  siècle. 

Près  sainte  Opportune  est  un  basilic,  et  un 
homme  renversé  mort.  Voir  la  légende  dans 
le  volume  en  question,  page  252. 

Gourreau  (Fr.  Philipp.).  Vita  et  martyrium 
vmgistri  Thomœ prioris  regalis  abbatiœS.  Vic- 
toris  Parisicnsis,  in-12.  Paris,  1665. 

Goussancourt  (Matthieu  de).  Le  Martyr  oloye 
des  chevaliers  de  Malte,  in-fol.   Paris,  1643. 

Autre  édition,  2  volumes  in-fol.  1654. 

Gozzei  (Ainhroise).  Catalogus  virorum  il- 
lustrium  ex  familia  Prœdicatorum,  in-4°.  Ve- 
nise, 1605. 

Grabe  (J.-B.)  a  publié  en  1698  les  Testa- 
ments des  douze  patriarches,  à  Oxford. 

Acta  Pauli  et  S.  Theclœ,  tom.  1  Spicilcgii 
sunctorum  Patrum,  in-8c.  Oxford,  1698. 

GRiEvn  s  ou  Gkonovius  (J.-G.).  Thésaurus 
antiquitatum  et  hisloriarum  llaliœ,  etc.  30 
•  vol.  in-fol.  Leyde,  170V,  remplis  de  planches 
gravées  au  burin,  de  cartes  géographiques, 
de  monnaios,  do  monuments  do  tous  gen- 
res, etc. 

Thésaurus  antiquitatum  et  histor.  Siciliœ, 
Sardiniœ,  Corsiœ,  etc.,  15  volumes  in-fol. 

(1)  C'est-à-dire  que  saint  Grégoire  le  Grand  a  con- 
BiKnii  dans  le  n°  livre  de  ses  Dialogues  les  principales 
circonstances  de  la  vie  du  saint  patriarche  des  ino- 
iw»lue>  d'Occident  au  V  iiècJc   Le  peu  qu'il  cji  dit 


avec  de  nombreuses  planches  gravées  dans  !o 
môme  genre  que  celles  ci-dessus. 

Grandet  (  D.-J.  ),  curé  de  Sainte-Croix 
d'Angers. 

Dissertation  apologétique  sur  l'apparition 
miraculeuse  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
arrivée  au  saint  sacrement,  en  la  paroisse  des 
Vîmes  de  Saint-Florent,  près  Sauinur,  le  2  juin 
1668,  in-12.  Chateau-Gontier,  1715.  On  y 
trouve  des  détails  curieux  sur  la  fameuse 
procession  de  ia  Fête-Dieu ,  dite  le  Sacre 
d'Angers. 

Grando  (D.  Guido),  caroaldule.  Disserta- 
liones  Camaldulenses,  in  quibus  agitur  de 
institutione  Camaldulensis  ordinis,  de  œtate 
sancti  Romualdi,  in-4°.  Lucœ,  1707. 

Grasse  (J.  G.  Th.).  Bibliotheca  magica  et 
pneumatica.  Leipzig,  1843. 

Léhrbuch  einer  literargeschichte.  1842, 
tome  III,  pag.  466. 

Grvsset  (le  K.  P.).  Vie  de  sainte  Catherine- 
de  Bologne.  Voir  à  ce  nom,  au  Dictionnaire 
des  Saints. 

Grataroli  ,  médecin. 'Recherches  sur  VAn~ 
techrisl  :  xvi'  siècle.  Cité  colonne  920  du 
Dictionnaire,  etc. 

Gratz.  Disguisitio  in  Paslorem  Hermœi 
in-4%  Borra,  1820. 

►  Grégoire  le  Grand  (saint),  pape.  Vita 
sancti  Benedicti  (1).  Voir  le  n°  6741  du  Cata- 
logue de  la  bibliothèque  de  M.  l'abbé  Lequieu 
de  la  Neufville.  Traduction  française  de  côt 
ouvrage  avec  un  abrégé  de  l'histoire  do 
saint  Benoît ,  par  le  R.  P.  dom  Mègo;  in-4°, 
Paris,  1690. 

Mais  ce  qui  immortalise  ce  grand  pape,  ca 
sont  ses  travaux  sur  la  liturgie  (du  vi'  au  vu* 
siècle).  Saint  Jean,  diacre,  a  laissé  sur  ce, 
sujet  des  détails  importants  ,  qui  sont  consi- 
gnés au  tome  Ier,  pag.  163  et  suiv.,  des  Insti- 
tutions liturgiques  de  D.  P.  Guéranger,  abho 
de  Solêmc  ,  où  il  s'étend  sur  le  célèbre  Sa- 
cramentaire,  dit  Grégorien,  du  nom  de  son 
illustre  auteur 

Sur  les  hymnes  qu'on  lui  attribue,  voir  les 
Institutions  liturgiques,  pag.  184,  et  les  OEu- 
vres  de  saint  Grégoire,  dans  la  Collectio 
Patrum  ou  Cursus  Patrologiœ,  publié  par 
M.  l'abbé  Migne,  tomes  LXXV-LXXIX. 

Grégoire  de  Nazianze  (saint) ,  Pèro  de 
l'Eglise  (iv' siècle),  passe  pour  l'auteur  d'une 
liturgie  grecque  et  de  plusieurs  prières  de  co 
genre  ,  qu'on  trouve  dans  les  livres  d'office 
des  Syriens  et  des  Coptes.  Voir  ses  OEu- 
vres. 

Grégoire  de  Tours  (saint),  évoque  de  cetto 
ville  vers  573,  célèbre  historiographe  do 
Fiance.  On  lui  doit  :  Historia  Fi-ancorum. 

Une  prose  de  saint  Martin,  ou  plutôt  une 
Contestation  suivant  la  liturgie  gallicane. 

Une  antienne  en  l'honneur  de  saint  Mo» 
dard. 

Une  autro  en  l'honneur  de  saint  Gildard, 
frère  du  saint  évêque  de  Soissons.  Voir  les 
OEuvres  de  saint  Grégoire  de  Tours. 

vaut  le  plus  éloquent  panégyrique.  Tiibliotlièquc  choU 
tic  des  ï'hçs  de  PÈgli&e,  pu-  l'abbé  Guillon,  profes- 
seur dVloyueiico  sacrec  à  la  Sorbonne.  Tome  XXIII, 
p.  498. 
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('■HEflORT,  orientaliste  d'Oxford,  signale  lo 
premier  L'existence  d'un  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque, Bodjeienne,  intitulé  :  Le  iv*  livre 
pVEsdras. 

"  Voir  les  notes  de  la  traduction  des  Evan- 
giles apocryphes,  par  Gustave  Brunet;  1vol. 
in-12. 

Ghei-po  (M.  Yabbé  J.-G.-II.).  Trois  Mémoi- 
res relatifs  a  1,'histoire  ecclésiastique  des 
premiers  siècles  :  1"  Les  chrétiens  de  la  mai- 
son de  Néron;  2*  /.m  chrétiens  dr  ii  famille  de 
Domitien;  3°  Essais  de  christianisme  de  quel- 
ques empereurs  païens;  1  vol.  in-8°,  a  Paris, 
çhe/  itia\  et  Sagnier,  éditeurs. 

Grbtsbrus  (Jacobus).  Lîbri  v  apologetici 
provit<ibc<iii  fgnatiij  in-8°,  Ingohtad.,  1601. 

Trartutus  de  imaginibus  non  manu  factis, 
tome  XV  de  ses  OEuyres. 

De  modo  lavàndt  pedes  peregrinorum  ;  1 
vol.  in-'i'.  Ingols^adii,  1610. 

t Catalogué  Çoulouse,  n°  2994), 
lu  même  :  Hortus  crucis,  mêmes  catalogue 

et  numéi  o.. 

Gmchow  (J.-II. ),  savant  allemand. 

Traduction  latine  de  l'ouvrage  de  Bingham, 
Origines  ecclesiasticœ ,  etc.;  11  vol.  in-4*. 
Hall,  1724-1738. 

Giui:tu  (C).  Spicilegium  Yuticdnum,  iu-8\ 
Berlin,  1838. 

(inosi:/  (le  P.),  de  la  compagnie  de  lésus. 

Vit  de  la  vénérable  mère  Marie-Madeleine 
de  la  Trinité,  fondatrice  de  l'ordre  de  Notre- 
Dame  de  la  Miséricorde;  in-S*,   Paris,  Kiii6. 

Vie  de  la  Mère  Anne  de  Xaintonge,  fonda- 
trice de  lo  compagnie  do  Sainte-Ursule;  in-8", 
Lyon,  1691. 

(inosstus  (Jean).  De  viris  illustrilms  et 
tandis  ordinis  S.  M.  de  Monte  Carmelà  ;  in- 
fol.,  Venetiis,  1507. 

Inséré  au  Spéculum  Carmelitanum  du  P. 
Dan  ■  cl. 

Grosso  (Gaufrido).  Vita  beati  Bernardi, 
abbalis  de  Tyronio  ,  édita  a  Joannc  Baptista 
Souchet;  in-'»",  Parisiis,  I6W. 

(jRTHJBDS  J.-.I.  .  Mouumcnta  S.  Patrurn 
orthodoxoijrapha.  Bàle,  1569. 

(îi  v:  n:i  >  Fr.  .  Vita  sancti  Caroli,  comitis 
Flandriœ,  martyris;  in-8".  Lvtettœ,  1615. 

Gobernatis  Dominiq.de).  Orbis  seraphicus 
Bistoria  de  tribus  ordinibus  a  tantto 
Francisco  instituais  ;  o  volumes  in-fol.  Bonne, 
1682. 

Excellent  ouvrage,  devenu  très-rare,  et 
liothèque  royale  de  Pans  ne  pos- 
i  t  quelques  volumes. 

Du  même  :  ue  missionibus  antiquis  ordi- 
nis Minorum;  il  n'a  paru  qu'un  premier  vo- 
lume, à  Rome,  en  1681». 

(ii  bdnay.  5.  Joanms  Cassianus  illustratus, 

(1)  Ce  travail,  qui  était  trop  au-dessus  «los  forces 
de  L auteur,  lui  a  du  moins  valu  cl  surtout  aux  lec- 
ti  tirs  un-travail  fait  de  main  de  maître  (l'abbé  Cahiei  ), 
i|ni  rectifie  ou  complète  cequi concerne  les  basiliques 
chrétiennes  des  premiers  siècles.  Voir  an  tonte  XIX 

\nnales  de  phitosoph  c  chrétienne,  le  travail  du 
P.  Cahier,  pages  ôil  et  iil.  Ou  y  trouve  plusieurs 
plans. 

(2)  On  sait  que  c'est  à  sa  courageuse  persévérance 
que  la  Fiante  et  l'Europe  chrétienne  doivent  la  re- 


sir.e  chronolpgia  vitœS.  Cassiani  abbalis,  etc., 
in-V.  Lugd.,  1652. 

(ii  iM  bai  i.i(l..-J.),  de  Paris  Dictionnaire 
iconographique  des  monuments  de  l'antiquité 
chrétienne  et  du  moyen  âge,  2  vol.  in-8",  l'a- 
ris,  1HV3.  l.cleux  éditeur. 

Les  documents  hagiographiques  fourmil- 
lent dans  cet  ouvrage,  qui  a  valu  a  l'auteur 
de  nombreuses  sympathies  et  des  encoura- 
gements honorables. 

Du  même  :  l'n  tilossaire  liturgique  pourl'in- 
telligence  des  t nues  qui  se  rencontrent  lo. 
plus  ordinairement  dans  les  légende-,  les 
martyrologes,  les  monuments  écrits  dé  la 
vie  des  saints,  travail  publié  dans  les  Anna- 
les de  Philosophie  chrétienne,  tome  XIV, 
page  332;  tome  XV,  pag.  29;  tomo  XVI. 
pag.  loi  ;  tome  XXI.  nag.  303,  405. 

Tableau  historique  ae  l'influence  des  pape» 
sur  les  beaux-arts  et  la  civilisation.  Annales 
de  philosophie  chrétienne,  tome  X11I,  paao 
117-180. 

Idée  d'une  basilique  chrétienne  des  premier» 
siècles  arec  un  plan  des  diverses  parties  de  son 
intérieur,  etc.;  môraecollection  :  tome  XVII, 
page  M 9  (1). 

i.i  i  iiAM-.m  (dom  Prosper),  abbé  de  Sixiè- 
me (-2).  Origines  de  l  l'.ijlise.  romaine  et  sea 
monuments i>rimiti[s,V)\ui>  1",  où  l'on  trouve» 
l'histoire  des  papes  d'après  les  anciens  ca- 
lendriers, le  Liber  Pontificalis  et  les  plus 
anciens  manuscrits  du  Vatican  ;  1  volume 
in-4',  a  Paris,  chez  Bray  et  Sagnier. 

Notice  sur  tes  exhumations  des  corps  des- 
martyrs trouvés  dans  les  Catacombes,  et  de» 
moyens  de  prouver  l'authenticité  de  ces  pré- 
cieux restes,  etc.,  in-12,  à  l'abbaye  de  Solû- 
me;  au  Mans,  chez  Fleuriot. 

Mémoire  sur  l'Immaculée  Conception.  Voir  à 
Immaculée  Conception. 

Histoire  de  sainte  Cécile,  vierge  romaine  et 
martyre,  1  vol.  in-18°,  avec  une  ligure  de  la 
sainte  d'après  la  statue   d'Etienne  Maderno. 

L'auteur  ne  laisse  subsister  aucun  douto 
sur  les  faits  renfermés  dans  la  légende,  ils 
sont  invinciblement  prouvés.  Il  appelle  à  son 
urs  les  ressources  de  la  science  des  ori- 
gines qui,  sans  altérer  la  vérité,  double  les 
n.ii  eus  de  l'histoire.  Les  études  suivies  do 
Fauteur  dans  la  ville  éternelle,  celle  des 
peintures  des  cryptes  chrétienne  -,  des  mœurs 
et  des  usages  de  la  société  romaine,  au  m* 
sii  le,  prouvent  l'exactitude  consciencieuse 
avec  laquelle  il  a  travaillé  et  terminé  son 
œuvre,  soutenue  par  les  pièces  justificatives 
tirées  des  monuments  ecclésiastiques,  que  lo 
savant  abbé  fait  passer  sous  les  yeux  du  lec- 
teur, le  llambeau  do  la  critique  la  plus  sévère 
à  la  main. 

6urrection  de  l'ordre  a  jamais  célèbre  des  Bénédic- 
tin- de  Saint-Maur,  qui  se  vouaienlfanx  travaux  lue  - 
raires,  dont  chacun  tonnait  l'importance  et  les  lien- 
r>  u\  résultats.  C'est  dans  l'ancienne  abbaye,  de  So- 
lcine,  près  du  Mans,  en  ISlli,  qu'a  eu  lieu  I  installa- 
tion de  la  nouvelle  i  oloniebénedicline'.DoinGuéraDger 
a  du  reste  publié  une  Notice  qui  rend  compte  de  ce 
grand  événement;  on  la  trouve  à  Paris  a  la  librairie 
catholique  de  MM.  Braj  et  Sagnier. 
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Du  même  :  Les  Institutions  liturgiques, 
ouvrage  d'une  vaste  érudition  et  dont  les 
deux  premiers  volumes  sont  surtout  d'un  in- 
térêt immense  pour  ceux  qui  se  vouent  à  la 
recherche  des  livres  liturgiques.  On  y  trou- 
ve, classés  par  ordre  chronologique,  ies  ou- 
vrages les  plus  remarquablesdes  liturgistes, 
des  historiens  ecclésiastiques,  des  archéolo- 
gues dont  les  travaux  se  rattachent  à  l'étude 
des  antiquités  chrétiennes,  et  une  foule 
d'autres  ouvrages  sur  le  chant  sacré,  les 
origines  ecclésiastiques,  etc.,  dont  il  donne 
les  titres  avec  la  date,  le  lieu  de  publication, 
le  nombre  des  volumes  avec  une  grande 
exactitude  et  souvent  l'analyse  critique  de 
l'ouvrage,  l'esprit  qui  a  dirigé  son  auteur  et 
le  profit  qu'on  en  peut  retirer.  Nous  espérons 
donner  plus  tard  dans  notre  Bibliothèque  ha- 
giographique, à  laquelle  nous  travaillons  de- 
puis longtemps,  la  liste  alphabétique  par 
noms  d'auteurs  et  d'ouvrages  de  tous  ceux 

?ui  sont  cités  dans  les    divers  volumes  des 
nstitutions  liturgiques. 

Défense  des  institutions  liturgiques  ,  par 
l'auteur  lui-même,  en  réponse  à  la  critique 
qui  en  a  été  faite  par  l'archevêque  de  Tou- 
louse, in-8%  Paris,  1844  ;  travail  remarqua- 
ble où  l'auteur  déploie' toutes  les  ressources 
d'une  polémique  aussi  spiriluelle  que  forte  en 
preuves.  Le  savant  abbé  s'y  montre  en  tout 
point  arme' pour  le  combat,  comme  le  dit  son 
adversaire. 

Guerrier  (AI.  l'abbé).  Essai  sur  les  vitraux 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg;  in-8",  Stras- 
bourg, 184-8. 

Travail  remarquable  et  rempli  de  docu- 
ments pour  l'étude  archéologique,  le  sym- 
bolisme, les  légendes,  etc. 

Guesnay  (Jeanj,  de  la  société  de  Jésus. 
Sanctus  Joannes  Cassianus  illustratus,  sive 
chronologia  vitœ  sancti  Joannis  Cassiani  ab- 
balis  et  monasterii  Sancti  Victoris  ab  eodem 
Hassiliœ  conditi;  in-4%  Lugd.,  1652. 

Guignon  (P.).  La  vie  et  les  miracles  de  saint 
Laurent,  archevêque  de  Dublin;  in-8*,  Rouen, 
1652. 

Guigues (le bienheureux), cinquième  prieur 
de  la  Grande-Chartreuse  en  1120,  a  rédigé 
les  célèbres  statuts  qui  portent  son  nom  et 
sont  de  précieux  monuments  de  la  liturgie 
monastique. 

Guilhermy  (M.  le  baron   dc%    Beaucouo 


d'articles,  sur  l'archéologie  au  moyen  âge, 
insérés  dans  les  Annales  archéologiques  de 
M.  Didron.  Voir  le  détail  de  ces  travaux  dans 
la  table  des  matières  de  celte  publication. 
Tome  I,  p.  21  a  27,  92,  99,  100,  106;  Ilî, 
95;  VI,  145;  VII,  198,  267,  297,  298  et  suiv. 

Du  même  :  Monographie  de  l'église  royale 
de  Saint-Denis,  tombeaux  et  figures  histori- 
ques, 1  vol.  in-12,  avec  30  gravures  en  bois 
et  un  plan  de  l'église  supérieure  et  de  la 
crypte.  Sur  cet  ouvrage  voir  les  Annales  ci- 
tées ci-dessus,  tome  VII,  pages  197  et  298. 

Guillaume,  abbé  d'Hirsauge  en  1068. 

Un  traité  de  Musica  et  Tonis,  etc.,  et  un 
autre  de  Psatterio. 

Guillois  (l'abbé),  l'Evangile  en  action  ou 
histoire  de  la  vie  des  saints  qui  se  sont  sanc- 
tifiés dans  le  Maine  et  l'Anjou  ;  3  vol.  in-12. 
Le  Mans,  1843. 

Guillon  (M.  l'abbé  Aimé).  Le  cénacle  de 
Léonard  de  Vinci,  in-8%  Lyon,  1811.  Livre 
curieux,  plein  d'érudition,  de  brillantes  hy- 
pothèses et  beaucoup  d'indications  artisti- 
ques d'un  grand  prix. 

Du  môme  :  Les  martyrs  de  Lyon,  1  volume 
in-8%  1801. 

Guiraud  (le  baron),  de  l'Académie  fran- 
çaise. Pèlerinage  de  Trêves  au  xix"  siècle; 
in-8%  Paris,  1848-49. 

Giussano.  Vita  S.  Caroli  Borromœi,  en 
italien,  in-4%  Lyon,  1685. 

Guizot  (M.)  Cours  d'histoire  moderne,  etc., 
cité  sur  la  valeur  historique  des  légendes, 
dans  notre  introduction,  pag.  9,  note  2. 

Gumaclius  (  B.  )  Dissertation  critique  sur 
une  prétendue  lettre  de  Jésus-Christ  et  des  li- 
vres de  magie,  en  allemand.  Lund.,  1732. 

Gumppenberg  (André).  Atlas  Marianus, 
1  vol.  in-8%  ouvrage  curieux,  rempli  de  jo- 
lies gravures  représentant  diverses  figures 
miraculeuses  de  la  sainte  Vierge. 

Guy  d'Arezzo,  abbé  de  Saint-Pierre  d'A- 
vellane,  en  1014-,  à  qui  l'on  doit  la  belle  dé- 
couverte de  la  gamme  qui  porte  son  nom. 

Le  traité  dit  Micrologues. 

Un  autre,  De  mensura  monochordi. 

Un  Antiphonaire  suivant  sa  méthode  de 
notation,  dont  le  pape  Benoit  VIII  fut  émer- 
veillé. 

Guyon  (  A  ).  Historia  sanctorum   Ecclesiœ 
Aurelianensis  ;  etc.,  in-8%  Aurelian.,  1637 
\(  Catalogue  Toulouse,  6252.  ) 


H 


Haas  (M.  Ch. ),  éditeur  de  l'ouvrage  inti- 
tulé la  Galerie  impériale  de  Vienne,  magnifi- 
que publication  des  tableaux  de  ce  musée, 
4  vol.  in-4%  Vienne,  avec  texte  et  de  nom- 
breuses planches  gravées,  qui  malheureuse- 
ment ne  sont  pas  numérotées. 

Hackspannius  (  Théodore  ).  Misccllanco- 
rumsacrorum  libri  duo  ;  in-8"  Altdorphii , 
1660. 

Hagelgans  (  Jo.  Georg.  ).  Orbis  litleratus, 
Germanico-Europœus  ;  in-fol.  ;  Francofurli 
ud  Mcenum,  1737.  beaucoup    de  figures  des 


sceaux  des  diverses  académies  de  l'Europe 
avec  des  tableaux  synoptiques. 

Hahn.  Das  Evang.  Marcions.  Kœnisbcrg, 
1823. 

Haignezé  (M.  l'abbé).  Mémoire  sur  l'his- 
toire de  la  liturgie  dans  l'ancien  diocèse  de 
Boulognc-sur-Mcr. — Notice  insérée  au  XL* 
volume  des  Annales  dePhilosophie  chrétienne, 
etc.,  pag.  200  à  218.  L'auteur  débute  par  in- 
sister sur  l'importance  desétudes  liturgiques 
pour  chaque  localité.  On  y  traite  de  l'evêché 
de  Térouanue  anéanti  lors  de  la  destruction 
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de  cette  ville  par  Charles-Quint  en  1do3  (1). 
—  Introduction  du  bréviaire  janséniste,  etc. 

Il  vin.  Repertorium  bibliographicum,  in-t\ 
1811,  n"  102K8,  10296. 

Cite  sur  les  diverses  édilions    îles  iciivres 

do  l.i  célèbre  abbesse  Hroswitba,  colonne 
920,  cote  k  de  ce  volume. 

Halloi\  (H.  P.  Petro).  Vila  et  documento 
sancti  Justini,  philosopht  et  martyris,  scripta 
et  conrinnuto  ;  m-!S  .  uuaci,  1002. 

Yitu  S.  Camilli  de  Lellis,  fundatoris  l'Ini- 
cor  uni  mmistrantium  infirmis,  in  lointain 
conversa  ex  italiano  Patris  Citalli;  in->S", 
Autuerpiœ,  1632. 

Uamer  (C.  ).  Commentaires  sur  lu  Bible, 
1664,  en  2  vol.  in-4 

IIanaiit  l  le  H.  P.  Jean  ).  Belles  mort-  de 
plusieurs  séculiers,  1  vol.  in-4*.  Douai.  1671. 

Hjenex  (  M.),  Catalogue  des  principales  bi- 
bliothèques de  l'Europe,  volume  in-fl ",  pa- 
ges Vi3  à  454,  etc.,  ciir  deux  relations  de  la 
légende  de  saint  Brandaines. 

Hardoin  lé  P.  Josepb  .Ce  qu'il  dit  sur  le 
paradis  terrestre,  dans  sou  ouvrage  De  par 
radiso  t*  rrestri  ad  annum,  1.2;,  rapporté  par 
dom  Calmet  dans  sa  Bible  annotée  par  l'abbé 
de  Vence  (2),  in-8%  tom.  1",  p.  331,  j  est  ré- 
i'uic  comme  pai  trop  paradoxal.  Voir  p.  332. 

Uni  i:i  s  (Frani  isc.)  Vitœ  sanctorum  expro- 
batissimis  auctoribus ,  in-8*.  Antuerpiœ,  1590, 
travail  tait  sur  celui  de  Surius.  Le  même  ou- 
vrage, i  vol.  m  lui.  Coloniœ,  1605-1630.  Ces 
deux  dernières  éditions  sont  assez  estimées. 

Hase  (ai.),  membre  de  l'académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres. 

Divers  Mémoires  dans  le  Journal  des  su- 
runls,  juin  lh.i'3.  Voir  a  la  table  des  matières 
de  cette  publication. 

Basse  (N.  ,  auieur  allemand  du  xvui"  Mé- 
fie, cité  sur  le  lieu  où  est  le  paradis  terres- 
tre,  dans  les  notes  de  la  traduction  française 
des  Evangiles  apocryphes  par  Gust.  JJrunet, 

1  vol.  in-i2. 
liwi   Jean  de  la  J  Bi'6/iamaxt*ma,1660,en 

2  \    I.  lu-loi. 

Heidegger,  professeur  allemand.  Mémoire 
sur  le  paradis  terrestre,  ou  le  heu  qu'il  a  pu 
oo  uper,  cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  Evangiles  apocryphes,  par  Gust. 
Brunet. 

Ukideloff  (  N.).  Les  ornements  'lu  moyen 
Age,  eu  allemand  et  français,  excellente  pu- 
blication faite  par  livraisons  in-4%  donl  les 
pianches  soûl  u  une  belle  e\eeui,uii.  A  Paris, 
chez  Lenoir,  marchand  d'estampes  ;  - 
Klincsieck,  Franck,  el  d'autres  iib.au es  de 
Pans. 

Heinecch  s^Joan.  Mich.j  Lit  siyillis  Germa- 

(1)  Le  barbare  vainque  r  Ql  passer  la  charrue  el 
Berner  du  sel  sur  l'einplacetneni  ue  cette  lamentable 
cité  rayée  des  annales  du  moude. 

Ni. ii-  avons  donne  une  indication  curieuse  sur  la 
ligure  sculptée  dite  le  Grand-Dieu  de  lerouanne,  dans 
notre  Dicttonnùrt  iconographique  des  Monument*  au 
moyen  âge,  eu . 

Suppléments,  lome  11.  Le  manuscrit  en  est  dépose 
à  la  bibliothèque  Maiarine.  Voir  le  catalogue  supplé- 
mentaire. La  gravure  du  siège  de  Tcrouanne  ou  fhé- 
rouanne  se  trouve  publiée  dans  le  WVII*  volume  .le 
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norum  tt  aliarum  nationum  ;  in-fol.  Franc- 
l'ort  et  Leipsig,  1719. 

Ouvrage   savant,    mai-   surtout   précieux 
pour  l.i  grande  quantité  de  planches  gravi 
représentant  des  sceaux,  des  monnaies,  des 
bulles  en  argent  el  plomb,  des  for-simili'  de 
signatures  el  suscriptions  de  diplôm  s,  el  de 

eliarles.  A  la  lin  du  volume    se  trOUl  eut 

iius  de  300  sceaux   de  toute   nature  assez 

Heu  représentés. 

H  ii  m  i  ki  \  ,h-  baron  de1.  Idée  d'une  collée- 
tion  générale  d'estampes ;i  vol.  in-8*.Ouvi 
très-curieux,  qui  donne  l'Iii.slo ire  de  l'inv  n- 
tion  et  du  progrès  de  la  gravure  sur  bois, 
>ur  enivre,  de  l'imprimerie,  etc.,  avec  plu- 

SÎeui  s  planches  de  fae-similr  de  :^ra\  mes  des 
plus  anciens  maîtres  italiens  et  allem   nds. 

Hblpbbic,  moine  de  Saint-Gall  en  903, 
In  livre  de  Musica  et  un  autre  deComputo 
ecclesiastico. 

HÉLTOT  (le  P.   .  réCOllet.  Histoire  tirs  ortln  s 

monastiques,  religieux  et  militaires  .  et  îles 
congrégations  séculières  de  l'un  it  de  Vautre 
si  ce,  etc.;  H  volumes  in-4",  avec  beaucoup  de 
figures  représent  ml  les  divers  costumes  reli- 
gieux. Paris,  1714.  Ouvrage  ton  ours  estimé. 

Réimprimé  depuis  1848-50,  en  forme  de 
tionnaire  et  en  .'i  vol.  in-4*,  avec  des  figures 
gravées  sur  bois  a  l'Imprim  ne  calholiqui 
M.  l'abbé  Migne,  au  Petit-  ontrouge;  pi  - 
de  '.un)  figures  malheureusemenl  gravé  s 
avec  peu  de  soin.  Cet  ouvrage  doit  être  con- 
tinué jusqu'à  notre  époque. 

Hi:nki  h.  .  Comment arium  d<  epistola  quœ 
S.  Barnabœ  tribuitur.  Innr.  is27. 

Senriqi  ez  (Chrj  sost.  .  Menologium  Cirter- 
ciense  cum  notis  ;  item  Constitutions  et  pri- 
vilégia ejiisilem  ordinis.  Antuerpiœ,  2  vol. 
in-4°,  1630. 

Du  même  : 

Fasciculus  sanctorum  ordinis,  etc.;  in-fol. 
Bruxelles,  16 

l.ilm  Cisterciensia,  sive  sacra  virgines  ejus- 
tlem  ordinis  et  earum  Vitœ  :  in-fol.  Duaci, 
;<;:<;. 

Phœnix  reviviscens,  sev  scriptores  ordinis 
Cisterciensis  Angliœ,  Hispaniœ,  i  te,  m-'i  . 
Bruxi  Iles,  Ki-o. 

Corona  sono  religionis  Cisti  rciensis  ;  in-4  '. 
Brux.,  1624. 

Hbnsbi  non  s  (V.),  religii  ux  de  l'ordre  de 
Sa  nt-Dominique. 

Viridarium  Marianum,  etc.;  1  vol.  in-12, 
avec  ii.-iu 

Henschenivs   Godefridus  el  Joannes  Bol- 

I   \M)1  s. 

Aeta sanctorum  e  Latinis  et  Gr a  is  ■  rum- 
i/ir  gentium  antiquis  monumentis  vollect 

VArcheologia  Britannica,  in-S°,  planche 
d'après  une  miuialure  du  ni  sj  cle(l553, 
la  destruction  de  lu  ville  .  La  sculpture  du  Gi 

Dieu  de  Téroui e  esi   gravée  dans  ■■  l\ 

n  Magasin  pittoresque,  f  agi   160   \  i  Des- 

criptionde  Mglise  dt  Soint-Omer, par  M.  Wall  I 

Folio,  planche  MIL  n"  1  ■  el  em la 

graphie  de  la  France  en  plus  de  400  vol.  in-J 
Cabinet  des  esta  npi  -  de  Paris.  yx, 

-j   Edition  de  Paris  IS2",  publ pai 

Hava 
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notis  illustrata  (mois  de  janvier)  ;  in-fol., 
Antuerpiœ,  2  vol.,  1643. 
!  Herald,  savant  allemand,  auteurd'une  édi- 
tion du  texte  du  proto-évangile  de  Savnt- 
Jacques  dans .  son  Orthodoxographa.  On  y 
trouve  la  version  du  célèbre  Postel;lvol. 
in-8%  1564. 

Herbe  (M.),  de  Reims  Histoire  de  l'art 
en  France  par  la  sculpture  et  la  peinture , 
ete.  ;  1  vol.  in-4°,  ave  de  belles  planches 
très-bien  gravées,  par  F.  Garnier,  Paris, 
1847. 

Herberti  (Joann.  Eremit).  Vita  sancti  Ber- 
nardi ,  in-4",  1660,  à  Dijon. 

Herembeug  (1)  (le  P.  Charles  de).  Flores 
seraphici,  seu  icônes,  ritœ  et  gesta  virorum 
illustrium  ordinis  Minorum,  etc.  Magnifique 
ouvrage  en  2  volumes  in-fol.  imprimés  à  Co- 
logne en  1612.  Nous  donnons  le  détail  des 
figures  les  plus  remarquables  de  ces  volu- 
mes dans  ce  Dictionnaire  iconographique  des 
saints,  colonne  881  et  suiv. 

Cet  ouvrage  est  aussi  intitulé  :  Icônes  illus- 
trium Capucinorum,  etc.,  dans  les  bibliogra- 
phies. 
Heribert,  archevêque  de  Cologne  en  999. 
Un  livre  de  ecctesiasticis  Officiis,  savant  et 
recherché. 

Hérisson  (M.),  avocat.  Notice  historique  de 
saint  Piat,  où  l'on  trouve  une  dissertation 
sur  l'époque  de  son  apostolat,  sur  l'origine 
de  ses  reliques,  un  inventaire  des  reliques  de 
l'église  de  Chartres.  Voir  pag.  39  à  52.  1  vol. 
in-8°.  Chartres,  1816. 

Herman  (Adalbert-Daniel),  de  l'université 
de  Halle,  a  publié  en  1841  et  années  sui- 
vantes : 

Thésaurus  hymnologicus,  sive  hymnorum, 
canticorum,  sequentiarum,  colleclio  amplis- 
sima...;   1  vol.  in-8°.  Halle,  1841. 

Herman  Contract,  moine  de  Saint-Gall, 
puis  de  Richenau  en  104-0. 

On  lui  doit  trois  traités,  savoir  :  1*  De  Mu- 
sica  ;  2°  de  Monochordo  ;  3*  de  Conflictu  so- 
norum. 

Une  foule  de  séquences  et  de  répons  en 
l'honneur  de  plusieurs  saints,  entre  autres 
le  Salve  Regina ,  Aima  Redemptoris  Mater, 
Ave.  prœclara  maris  Stella,  le  Veni,sancte  Spi- 
ritus,  attribué  par  quelques-uns  au  pape  In- 
nocent 111,  etc. 

Hermann  Janssens.  Herméneutique  sacrée, 
en  allemand,  traduit  en  français  par  J.-J.Pa- 
caud  ;  3  vol.  in-8" ,  Biaise  Junior.  Paiis, 
1833,  avec  une  table  dus  matières  et  une 
des  auteurs,  par  L.-J.  G***,  auteur  de  celle 
des  Croisades,  etc. 

Heumant,  curé  en  Normandie.  Histoire  de 
l'établissement  des  ordres  religieux  ;  in-12. 
Rouen,  1697.  —  Le  môme,  e,i  4  volumes 
ill-12,  1710. 

Lenglet  du  Fresnoy  juge  très-sévèrement 
cet  ouvrage,  où  il  trouve  beaucoup  de  cho- 
ses peu  dignes  du  sujet. 

Hermant  (Godefroy  j.  Vie  de  saint  Jeun 
Chrysoslomc,  divisée  en  12  livres,  in-4".  l'a- 
ris,  1664. 
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Vie  de  saint  Athanase,  2  volumes  in-4".  Pa- 
ris, 1671-1679.  —  Autre  édition  111-8°,  môme 
date. 

Vie  de  saint  Grégoire  de  Naziànze,  2  vol. 
in-4.  Paris,  1674. 

Vie  de  saint  Ambroise,  1  vol.  in-4".  Paris, 
1678-1679.  ,        u  . 

Vie  de  saint  Basile  le  Grand,  2  vol.  in-4°. 
Paris,  1679. 

Ces  ouvrages  sont  généralement  estimés  ; 
ils  renfernient  non-seulement  l'histoire  ec- 
clésiastique, mais  même  l'histoire  civile  de 
ces  diverses  époques.  Le  style  en  est  grand 
et  majestueux,  un  peu  diffus,  mais  on  y 
trouve  toujours  une  grande  exactitude  his- 
torique. Le  célèbre  Le  Nain  de  Tillemont  a 
eu  beaucoup  de  part  h  ce  travail. 

Hermite  (doua  Martini').  (Voir  Martin.) 

Herold  (i.-B.).  Orthodoxographa.  Bille  , 
1555.  Ouvrage  singulier  devenu  très-rare  a 
Paris,  citédanslesnotesdela  traduction  fran- 
çaise des  Evangiles  apocryphes,  par  Gust. 
Brunet  ;  1  vol.  in-12. 

Herrera  (Thomas  de).  Alphabeticum  Au~ 
gustinianum,  in  quo  domicilia  et  monastiria, 
viri ,  feminœque  illustres  Eremetici  ordinis 
recensentur  ;  2  vol.  in-fol.;  Madrid,  1644. 

Hertagho  (Corneil.-Pulyearpe).  De  Vita 
sancti  Norbcrti,  etc.,  in-12.  Antuerpiœ,  1630. 
—  Autre  édition  in-8".  Même  lieu,  1656. 

Hertfelderus  (Bernard).  Imagines  sancto- 
rum.  1  vol.  in-4".  Augustœ  Vindeiicorum,  1625 
environ. 

Basilica  SS.  Udalrici  et  Afrce  Augustœ 
Vindeiicorum  historiée  descripta,  atque  œncis 

S'uris  illustrata,  cum  brevi  chronico  ejusdem, 
ànho  Christi  46  usque  ad  nostra  tempora; 
in-i°.August.  Vindel.,  1627. 

Les  planches  soni  nombreuses  et  très-im- 
portantes comme  objelsde  reliques  et  comme 
ameublements  et  d'art  ehn'ti  n,  mais  elfes 
sont  rarement  complètes. 

Hervé.  Vie  de  la  sœur  Marie  de  l'Incarna- 
tion, religieuse  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel ;  in-8".  Paris,  sans  date. 

Hervé  du  Mans,  moine  du  bourg  de  Dol 
au  diocèse  de  Bourges,  vers  1130,  a  donné 
V Explication  des  cantiques  que  l'on  chante 
dans  les  offices  divins  et  écrit  un  livre  de 
Remarques  sur  les  altérations  qu'on  a  fait 
subir  à  la  Bible  dans  les  Lectionnaires  de 
quelques  Eglises.  » 

Heures  gothiques  (recherches  historiques  ' 
sur  les  principaux  manuscrits  et  les  diverses 
éditions  imprimées  des),  savant  travail  de 
M.  J-Ch.  Bruni't,  publié  en  lêlc  d'un  des 
volumes  de  son  Manuel  du  libraire.  U  en 
existe  quelques  exemplaires  tirés  a  part, 
brochure  in-8".  Paris,  1840. 

Heures  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  la- 
tines et  françaises.  Paris,  1715,  sans  nom 
d'auteur;  livre  curieux. 

lia  uni.  dePoitiérS (saint), auiv'  siècle.  Ses 
œuvres,  dans  lesquelles  se  trouvent  diverses 
hymnes  qui  lui    sont   attribuées,  mais  sans 
preuves  certaines,  et    ont  on  trouve  le  dé 
tail  dans  les  Institutions  liturgiques  de  dom 


1)  Nomme  a  ton  Aremberg  dans  noire  Dictionnaire  iconographique  cité  ci-dessus. 
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('■uéranger,  abbé  de  Sotême,  tome  1",  pafje 

112. 

Hii.\nio\  ,  l-'r.  de  Coste).  Le  portrait  en 
petit  de  suint  François  de  Faute,  instituteur 
et  fondateur  des  Minimes;  in-V1.  Paris,  1665. 

Il ii  mikin  le  I'.  .1.  ■  Notiàe 'historique  sur 
la  statue  miraculeuse  de  Notre-Dame  ut  lu 
Paix,  vénérée  in  In  chapelle  des  saurs  de  la 
Congrégation,  etc. ; in-la.  Paris,  1837. 

HlLDKBERTDE   I.AVWUUN,    dit  le   \  l'.h'i  al)li», 

évoque  du  Mans,  puis  archevêque  d  Tours, 
vns  1097,  ii  laisse  : 

l ' 1 1  j »i n •  nu ■  iniil  ilé  :  Versus  de  mysteriis  et 
ortl'ute  missœ,  el  Liber  seu  prosa  de  Natal i  Do- 
mini.  Un  trarté  Ve  sacr'amehtis,  un  autre  De 
utraque  parte  àltaris,c\  un  opuscule  De  (rious 
missts   in  Nàtati  Domihi. 

Hii'i'oi.Yu  sajuat),  auteur  du  m  siècle,  a 
composé  un  Cj  cle  pascal  qui  porte  son  nom. 

\  oir  ce  que  nous  Jison  -  de  ce  qaoi  uçuent 
dans  noire  Dictionnaire  iconographique  des 
monument^,  etc.,  Iptue  I".  au  uiQl  Calen- 
drier, page  L93,  el  au  nom  Bipp  *lyte,  to- 
me 11. 

Histoire  de  l'art  monétaire  pur  les  monu- 
ments chez  les  modernes;  on  choix  des  mon- 
naies les  pins  intéressantes  sous  le  rapport  de 
l'art,  frappées  dans  le  moyen  dfle.  Texte  de 
M.  i  enoruianl    Çh  irles),  de  l'ins  iiui. 

Cet  ouvrage  fuil  partie  de  la  Collection  in- 
titulée :  Trésor  de  nujnismatique  et  de  glypti- 
gue,  etc.(l  ,  in- 1' .  h  Paris,  i  In'.-  la  veuve  Le- 
normand,  libraire -éditeur,  année  18V6  et 
suiv. 

Histoire  du  combat  apostolique^  supposée 
d'Abdias,  ëvêqùe  de  Babj  one,  traduite  en 
la  m  par  Jules  Afrii  ain  !  .  el  p  bliée  par 
W.  Lazius,  dans  sa  Colleclio  rariorum  monu- 
mentorum.  Basileœ,  1551  ■ 

Histoire    littéraire   de  In    France,    par    li'S 

Bénédictins  le  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  13  volume's  in-'i  .  ;  ouvrage  très-es- 
timé  et  qui  devient  paire.  On  j  trouve  deux 
planches  représentan  .  page  361  a  362  du 
tome  I",  la  célèbre  sta  ne 
Rippolvte,  auteur  du  laineux  Cyi  le  ou  C  ilen- 
drier  qui  porte  son  nom.  On  sait  que  ce  mo- 
nument curieux  esl  du  m   siècl  ■ 

Hoi'lm\n\    A.   C),  auteur  allemand  Dos 
Buch  i-'noeli,  m-8°.  lena,  L838  ;  cité  dans  les 
notes  de  la  traduction  française  des  Evan- 
apocrypbes  par  M. (iust. Brunet,  in-12. 
Noiui  s ,    écolatre  <l     l'église  d'Aulun 
1 130,  ejsl  auteur  de  la  belle  Somme  li- 
ique  intitulée  :  Genima  anima,  ainsi   |ue 
d  i  ii  traité    Irès-imporiant  intitulé  :  Sacra- 
mevtarium  ou  de  Saa  sivi  d:  cousis 

et  fignificatu  mystic  ■  rit  ium  divini  in  eçt  le- 
sia  officii,  qu'on  trouve  ins  ré  dans  le  Thé- 
saurus  ànecdotorum   uueissimus  de    Beri 

Pez,  t > .un'  n. 

ili  On  rtéii  la  dréàllon  de  celte  belle  publication  à 
.  Lachevardière  el  de  Parny. 
{■ï\  Ou  du  moins  par  un  anleur  qui  pi'cnfl  ée  nom. 
(.">)  .Viiiciir  allemand  cité  dans  les  notes  de  la  tra- 
duction lr. ni';. n  ;e  des  Evargiles  apoi  ryphes  ,  par  M. 
Gustave  lîl'unci,   I   \ol.  in  1-2. 
(I)  Ouvrage  rempli  de  iraditi et  de  légendes 
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Uoiist  (3)  (G.  C).  Zauber-llililiotltuk. 
Mayence,  is-25. 

lliiiuiiiMi  i  s.  Fie  de  saint 'Tean  de  Dieu, 
instituteur  et  patriarche  des  religieux  d<  la 
Charité;  in-4°.  fans   1691. 

Hotti\geii  (J.-H.  .  Bistoria  orient atis.  On 
y  trouve  ces  n  n  il  s  :  Enochdictus  BDBisi.pi  <///- 
ter  multiplex  ttudium,  dimisit  enim  eiAltts- 

simus  trii/intn   enlumina    'i  . 

Du  môme:  Bistoria  ecctesiastù  Novi  Te- 
stamenti  a  Christo  nota  ad  finem  saculi  xyi; 
in-8".  Honneur.  1655;  ouvrage  estimé,  quoi- 
que d'un  protestant. 

Hhoswitha,  religieuse  d<  Gandosheim  au' 
i\    siècle.    Bistoria  nativitatis  laudabilisque 
conversationis  intacta  Dei  genitricis,  édition 
de  1707,  colonne  9  0. 

Sur  les  travaux  littéraires  île  celle  reli- 
gieuse, voir  tous  les  auteurs  cil  i  s 
de  ii  traduction  'les  Evan  îles  apoi  i  .  phes 
par  M.  Gustave  Brunet.  Dans  la  seule  Bio- 
graphie universelle  de  i  ii  ha'ud  on  a  consacré 
•27  colonnes  el  d  mie  à  rendre  compte  de  son 
Théâtre. 

Cet  ouvragé  à  été  publié  éti  un  vol.  in-8°. 
Par  s,  i,tW. 

On  trouve  des  détails  très-Ci  rfeux  sur  la 

silence   de     c.  :  us     fe    SlWlllf 

travail  do  P.  G.  Cahier  sur  les  bibliothè  [ues 
au  nio  u  -.-.  .n  éré  au  tome  \  \  l:  es 
Annales  de  Philosophie  chrétienne.  Voir  page 
221. 

Voir  aussi  YL'nirvrsité catholique,  tome  VI, 
page  419. 

Hiciiun,  moine  de  Saint-Amano' 
cesc  de  Tournay,  et  chantre  laineux  dans  son 
te  m  is   899}. 

Deux  traités  de  musique  sacrée  dans  les- 
quels il  a  fixé  il  -  signes  pour  lés   t 
1  octave. 

l.es  paroles  et  le  chanl  d'un  office  en  l  hon- 
neur de  saint  Thierry,  pour  l'abbaye  de  ce 
nom  à  Reims. 

Hubberi   Fortui  logium seubrevis 

et  eompi  ndio.-a  illuminât io,relv  -  tien- 

doribus  siinetorum,  beatorum,  etc.,  ab  initia 
Minoritici  instituti  usque  ad  màdèrna  tem- 
pora;  2  vol.  in-t  '.  Monachii,  1698 

Hugo  L.  Ch.).  Vie  de  saint  Norbert,  ar- 
chevêque de  Magdebourg,  etc.,  tr  de 
l'ordre  des  Prémontrés;  iu-'i  .  fure. 
170*. 

Hk.iin,  abbjé  de  Saint-Victor  de  Parts  en 
1120,  est  un  desplus  illustres  éc  ivains  mys- 
tiques du  moyen 

Parmi  les  écr  ts  sa  plu oi  cite 

divers  livr.  s  tels  i|uo.  De  cœremoniis,  toi 
mentis  el  officiis  ecclesiasticis,  l'opuscule 
ennone   mi/.-tiei  lilianiinis    tjusqui     ordinibus, 

qui  n  ■  lui  appartiennent  pas,  le  premier 
étant  évidemment  de  Robert  Patilus  5i.  le 
second  de  Jean  de  Cornoua  les  6). 

i,  cité  dans  les  notes  de  la  traduction  fran- 
çaise des  Evangiles apocrypbés, par  <•'  st.  Bn  net,  l 

vdl.  in-1'2. 
(5)  Institution*  liturgiques  de  duni  P.  Gueranger, 

loill.    I      .    |. 

i"  léme  indication. 
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On  lui  conteste  également  le  Spéculum  de 
mysteriis  Ecclesiœ  (1),  mais  le  véritable  au- 
teur de  ce  livre  n'est  pas  connu. 

Hugues  Métellus,  chanoine  régulier  de 
Toul  en  1120,  a  laissé  55  lettres  sur  divers 
sujets;  la  52e  et  la  53e,  ad  Conslantinum,  ont 
pour  objet  l'explication  des  rites  de  l'Eglise 
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pendant  le  carême  et  les  trois  semaines  qui 
le  précèdent. 

Hi'mmel.  N  eve  Bibliothek  on  seltenemind 
sehr  seltenen  B'dchern.  Nuremberg,  1776 , 
page  8  à  li  du  tome  I".  On  y  cite  l'édi- 
tion de  la  légende  de  saint  Brandaines  en 
1500. 


I 


Iconographia  sancta,  recueil  de  ligures  de 
Bainta.  Ce  que  c'est  que  cette  collection,  voir 
page  15-16  de  l'Introduction  du  Dictionnaire 
iconographique  des  saints. 

Iconographie  sainte.  Nous  donnons,  co- 
lonne 545  de  ce  volume,  note  1,  une  série 
assez  étendue  d'ouvrages  concernant  cette 
matière.  Voir  aussi  tout  ce  que  nous  indi- 
quons d'ouvrages  depuis  la  colonne  546 
jusqu'à  celle  558. 

Molanus  en  donne  quelques-uns  pag.  212 
et  suiv.de  sonHisloria  imaginum  sanctorum, 
édition  de  Paquot,  Lyon,  1771. 

Voir  aussi  Fabricius,  Bibliothcca  antiqua- 
ria,  in-4\,  page  383. 

Iconologia  Mariana,  seujudicium  de  imagi- 
nions sanctissimœ  virginis  Mariœ,  et  honor 
iisdem  imaginibus  in  Ecclesia  prœstitus,  ab 
Honor.  Niquelo;  in-4°.  Rouen,  1667. 

Catalogue  Toulouse,  n.  3084. 

Ignace  (le  P.  ),  carme  déchaussé.  La  Vie 
et  éminentes  vertus  de  saint  Maur,  abbé; 
in-8°.  Paris  1640. 

Ildephonse  (saint),  évèque  de  Tolède  vers 
657.  On  a  de  cet  écrivain  célèbre  : 

Un  opuscule  excellent  sur  les  cérémonies 
du  baptême. 

Deux  messes  avec  chants  en  l'honneur  de 
saint  Côme  et  sa.nt  Damien. 

Images  des  saints  et  saintes  de  la  famille 
de Maximilien  d'Autriche,  1  vol.  in-f°.  Sansau- 
tre  texte  que  la  liste  des  noms  des  personna- 
ges gravés  dan  s  ce  beau  volume,  dont  les  plan- 
ches sont  réputées  gravées  d'après  les  dessins 
d'Albert  Durer  et  de  Burgmaier.  Voiries  détails 
donnés  sur  cette  collection  colonne  546  du 
Dictionnaire  des  saints. 

Imagines  sanctorum  Augustanorum  Vinde- 
licorum,  etc.,  texte  par  un  auteur  anonyme, 
frvrnant  un  volume  in-4"  orné  de  planches 
très-curieuses  et  très-bien  gravées  par  Do- 
minique Custos  d'après  les  dessins  de  Fré- 
déric Sustris,  peintre  du  xvi"  siècle.  Ce  cu- 
rieux volume  est  cité  colonne  521  de  notre 
Dictionnaire  (1rs  suints. 

Imagines  sanctorum   ordinis    sancti  Benc- 

dicti,  1  vol.  in-12,  publié  par  Stengélius, 
gravures  d>'  Kilian;  cité  même  colonne. 

Imagines  [sacra]  martyrum  una  cum  ins- 
trùmentis,  i  vol.  in-V.  Rome,  1727. 

Ouvrage  sans  nom  d'auteur  autre  que  celui 
du  peintre  Ciiviniano,  dit  le  Pomérance,  qui 
paraîtrait  avoir  publié  lui-môme  ce  recueil, 
qui  est  sans  autre  texte  que  les  noms  dis 
saints  indiqués  au  bas  des  planches.  Voir 
colonne  551,  n"  35,  ce  qui'  nous  en  disons. 

(I)  Muni'  imlii'iilion  qu'à  lu  colonne  1154,  noie  5. 


Le  même  volume,  publié  aussi  quelque- 
fois sous  ce  titre  ;  Triumphus  martyrum  in 
templo  S.  Stephani  Rotundi  expressus  a  Julio 
Roscio  Hortino...  auctore,  etc.,  in-12.  Rome, 
1698.  Voir  col.  408,  n°  11  de  ce  Dictionnaire. 

Ou  enfin  sous  ce  titre  :  Ecclesiœ  militantis 
triumphi,  etc.,  même  colonne,  n°  10. 

Imbonati  (Jos.)  Bibliotheca  Lalina  Hebrai- 
ca,  etc.,  1  vol.  in-f°.  1694. 

On  y  trouve  une  foule  de  récits  extraor- 
dinaires, dont  quelques-uns  ont  passé  dans 
les  légendes  du  moyen  Age. 

Immaculée  Conception  (  Mémoire  sur  la 
question  de  )')  par  dom  Prosper  Guérahger, 
abbé  de  Solème,  1  vol.  in-8".  A  Paris,  chez 
Bray  et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

Inchofer,  jésuite. Epistolœ  beatœ  Mariœ  ad 
Messanam  ou  ad  Messanos  veritas  vindicata. 
Messanœ,  1629.  Viterbe,  1631.  Livre  mis  à 
l'index  par  le  pape  Alexandre  VII. 

lnfantia  Salvatoris,  opuscule  imprimé  au 
xve  siècle,  dont  il  existe  trois  éditions  alle- 
mandes introuvables. 

11  en  existe  un  manuscrit  latin  du  xive 
siècle  sur  vélin  à  la  bibliothèque  royale  de 
Pans  sous  le  n"  5559  A,  publié  en  1832. 

Autre  du  xve  siècle  (vélin),  même  biblio- 
thèque, sous  le  n°  4313. 

Autre  sous  le  n°  5560. 

Voir  aussi  au  nom  Bandini  d'autres  détails. 

Inventaire  des  reliques  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  dans  une  Notice  historique  de  Ai. 
Hérisson,  avocut.  Voir  à  son  nom. 

Inventaire  des  reliques  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris,  publié  par  Morand,  Chanoine,  dans 
son  histoire  de  la  chapelle.  Voir  à  Morand. 

Inventaire  des  reliques  de  l'ancien  trésor  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France, inséré  diins 
l'hist  ire  de  celte  abbaye,  par  D.  Félibien, 
1  vol.  iu-f" .  Paris,  1706. 

Nouvel  inventaire  des  reliques  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  inséré  dans-  la  Revue  ar- 
chéologique de  Paris,  année  1849,  page  168 
(article  de  M.  Douet  d'Arc). 

Inventaire  des  ornements  de  ladite  Sainte- 
Chapelle  en  1575,  même  publication  et  même 
année,  page  206. 

Inventaire  des  reliques  de  la  Sainte-Chapelle 
du  Vivier  (Brie),  même  collection,  année 
1847,  page  610. 

Irène,  femme  de  l'empereur  Alexis  Com- 
nène,  en  1080,  fondatrice  d'un  monastère 
de  tilles,  leur  donna  des  constitutions  con- 
tenues dans  un  livre  nommé  Typique.  Le 
cérémonial  contenu  dans  ce  livre  est  du  plus 
grand  intérêt  pour  la  connaissance  des  usa- 
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■s  claustram  des  monastères  en  Orient 
I si i>< >it ■:  de  Saint-Joseph  (le  I'.  ,  religieux 
du  Mont-Carmel,  etc. 

llisiorin  gênerait»  Fratrum  Discalceatorum 
ordinis  H.  Si.  V.  de  Mante  Carmelo  congrega- 
tionis  Eliœ,  etc.,  2  vol.  in-fol.  Kome,  itios- 

11)71. 

IsuxtiiK  (saint),  célèbre  évêque  de  Séville, 
en  .')'.).'),  nommé  Père  du  l'Eglise  espagnole  et 
docteur  de  l'Eglise. 

On  lui  doil  ses  Origines,  I  vol.  in-fol. 
1470  el  1472;  I''  traité  de  divinis  Ecclesice 
Officiis,  ouvrage  parfait  et  indispensable  à 
ceux  qui  s'occupent  de  liturgie,  i  a  m  illeure 
édition  de  ce  traité  esl  celle  donnée  par  Are- 

\  al  l(>  ,  7  Mil.  in-'r  '.  Rome,  1805.  <>n  le  trouve 

aussi   en  tête   de   la  Collecl  on   lil  m  -i  pie 
d'Hittorp. 

Saint  Isidore  n  aussi  composé  deux  hym- 
nes en  l'honneur  de  sainte  Agathe,  insé 
dans  l'office  de  cette  sainte  au  bréviaire  mo- 
zarabique. 

Un  Recueil  de  conciles  et  de  décrets,  de- 
puis le  temps  des  apôtres  jusqu'au  courile 
de  Bàle,  2  vol.  in-foL  1524;  il  esl  intitulé, 
Décréta  et  concilia  generalia,  etc. 


[siooaua  de  isoi  wis ,  théologien  domini- 
cain du  xvi*  siècle.  InexplicabtlU  hutoria  et 
gesta  II.  Veronicœ  virginu  monasterii  tanctœ 
Martha  Mediolani  suo  régula  S.  Augustini; 
in-V.  Mediol.,  1518. 

Du  même  : 

De  imperio  Ecclesiœ  militanti» ,  1  vol.  in- 
fol.  Mediolani,  1517. 

Disputatio  de  ii/ne  inferni,  dt  purgatorio, 
etc.  ;  in-fol.  i-')i7. 

Summa  de  donisS.  Josephi,  dé  li  ;eau  pape 
Adrien  VI.  On  -  trouve  citée  V Histoire  de 
Joseph  \e  charpentier,  retrouvée  el  publiée 
pour  la  première  fi  is  a  Leipzig  en  1722,  par 
George  VVallin,  savant  Suédi  is. 

Ittig  (Th.}.  De  Pseudepigraphis  Christi, 
Virginie  Mariai  el  apostolorum.  I  e  pzig,  1696. 

J)c  Evangelio  mortuorum  annunliatio. 

Ives  de  Chartres,  d'abord  abbé  de  Saint- 
Quel  tin,  puis  évéq  e  de  Chartres  vers  1097, 
esl  célèbre  dans  les  fastes  de  l'Eglise  de 
son  temps. 

Il  a  composé  un  grand  nombre  de  sermons 
réunis  dans  la  Collection  d'Hittorp  et  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères. 


J  \i:obvs  Konigsowen.  Chronicon  Atstitiœ, 
in-V'.  lO'.ts  ;  en  allemand  et  latin.  Quelques 
planches  très-curieuses. 

On  y  remarque  une  marche  militaire  dos 
corps  de  métii  rs;  la  légende  de  sainte  odille; 
l'ancien  étendard  de  la  ville  de  Strasbourg, 
etc. 

ÏAcobus  Oliobbcs.  Musoium  régi»  l>aniœ, 
etc  ;  in-fol.  16%.  Beaucoup  de  |  tanches. 

Nous  ne  citons  cet  ouvrage  que  ;  on  réelles 
qui  représentent  ipieli|Ues  objets  d'orne- 
ments liturgiques ,  iris  que  ch.ï-s'.  crosse, 
mitre,  etc.,  de  formes  très-anciennes  appar- 
tenant à  ce  musée. 

Jacques,  dit  le  Commentateur,  évêque 
d'Edesse,  vers  651. 

Un  Anaphore  en  l'honneur  de  saint  Jac- 
ques, apôi  e. 

Dn  Ordre  du  saint  baptême,  inséré  dans 
plusieurs  rituels  orientaux. 

Une  Lettre  dans  laquelle  il  décrit  la  messe 
des  Syriens. 

lue  autre  sur  la  bénédiction  de  l'eau. 

i>es  h\  mnes ,  eli , 

Jacques,  évêque  de  Sarug  vers  519,  a 
composé  un  Anaphore  (1)  inséré  dans  les  li- 
turgies s» riaque  el  éthiopienne, 

El  un  On/u  pour  l'administration  du  bap- 
tême. 

J  ICQt  KS  DE  VORAGINB. 

Légende  aurea  tanctorwm  quœ  Lombardica 
nominanlur  historia.  D  vi  rses  éditions. 

1.  Sans  désignation  de  Heu  ni  date,  in-fol., 
édition  très-ancienne. 

2.  In-fol.,  sans    nom    de  lieu,  1*7*  ;  elle 

(1)  Voir  à  ce  sujet  la  noie  1  de  la  colonne  1158. 


liasse  pour   la   plus  ancienne   des  éditions 
avec  date. 
A.  In-fol.  Venise,  1478. 

4.  Ill-V,    \  eliise,   1483, 

5.  In-V',  Venise,  i486. 

6.  In-V   Baie,  i486. 

7.  In-V,  Venise,  1V88. 

8.  In-V,  Nuremberg,  IVt.'t. 

9.  In-V.  Strasbourg,  1496. 

Ces  éditions  sont  généralement  assez  re- 
cherchée-. 

Brunet,  Manuel  du  libraire,  donne  d'am- 
ples détaiN  s'ir  les  di\er>.  n  éditions  de  ce 
livre  célèbre,  dont  quelques-unes  sont  or- 
nées île  planches  en  bois. 

Jmi  ;  <ii  \le\.  il .i.  Recherches  critiques, 
historiques,  topographiques  sur  la  ville  de 
Paris  ,  \  volumes  in-8",  avec  de»  plans 
de    Chaque   quartier.   Paris,  1782  et    années 

suiv. 

Ouvrage  toujours  très-estimé  pour  l'exac 
titude  des  origines  discutées  avec  une  grande 
érudition,  mie  critique  sage  et  éclairée.  Les 
plans  sonl  très-bien  gravés. 

J\m\  le  P.  Louis).  de  Vitu  et  Instituto 
tancti  Ignatii,  soc.  Jes.  fundatoris,  libriquin- 
que,  ex  Italico  H.  I'.  Danielis  Bartoli  Lutine 
redditi,  in-4  .  Luqd.,  Ii>ii.'>. 

Janning  le  1'  Conrad  .  Les  Aies  des  saints 
de  plusieurs  mois  pour  la  Col  e<  tion  dite  des 
Botlandistes.  Voir  le  d  volumes    et 

des  mois  au  nom  Papebroch,  un  des  chefs  de 
cette  illustre  so  :iété. 

Jamssbiuus.  Vita  sançti  Dominici,ia  12. 
Antuerpiœ,  1622. 

Jans>i:ns  ^llcrmann).  Voir  Hermann. 
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Jarry  (l'abbé).  Dissertation  sur  l'épiscopat 
de  saint  Pierre  à  Antioche,  in-8".  1807 

(Catalogue  Toul-ms  ■,  n°  6190.) 

Jaulnay  (M.  C.).  Le  parfait  prélat,  ou  la  Vie 
et  les  miracles  de  saint  Meut,  deuxième  évéqye 
d' Arles;  in-8°.  Paris,  10V8. 

Nota.  A  la  suite  de  ce  volume,  diverses  < 
pièces,  concernant  l'élise'  Saint-Rieul   à 
Senlis. 

J.  C.  (anonyme).  Vie  de  saint  Anthelme, 
in-12.  Lyon,  chez  Rusand,  1821. 

Jean  Bar-Si  san,  patriarche  jacobite  d'An- 
tioche  en  106V,  est  auteur  d'un  Anaphore  (1) 
qui  se  trouve  au  missel  chaldéen  et  d'un  livre 
dans  lequel  il  prétend  justitier,  contre  les 
Coptes,  l'usage  de  mêler  du  sel  et  de  l'huile 
au  pain  eucharistique. 

Jean,  comte  de  Bayeux,  évêque  d'Avran- 
ches,  puis  archevêque  de  Rouen  en  1061. 

On  a  de  lui  un  livre  célèbre,  intitulé  :  De 
di rinis  officiis. 

Jean  Damascène  (saint),  vers  730,  docteur 
de  l'Eglise. 

Ses  œuvres,  2  volumes  in-fol.,  données  par 
Lequien  en  17)2. 

Jean  Climaque  (saint),  (vi0  siècle). 

L'Echelle  sainte,  ou  les  degrés  pour  monter 
au  ciel ,  composée  par  saint  Jean  Climaque, 
abbé  du  monastère  du  mont  Sinaï.  Voir  ses 
oeuvres,  publiées  diverses  fois.  L'édition  de 
Mattheus  Radérus,  donnée  à  Paris  en  1633, 

CX  C  f      /  t  y  I   I  |T"1  (i  fX 

On  devra  bientôt  à  M.  l'abbé  Aligne  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  saint  Jean  Cli- 
maque, qui  fera  partie  de  son  Cours  complet 
d'ascétisme,  100  vol.  in-4°  (2). 

Jean  de  Gauland,  moine  ourlais  en   1040. 

Un  poëme  De  mysteriis  misses. 

Jean  le  Jeûneur,  pairiarcbe  de  Constan- 
tinople  vers  582,  est  auteur  d'un  livre. 'po- 
tentiel, et  d'un  Traité  de  la  confession  et  de 
la  pénitence,  inséré  par  le  P.  Moi  in  dans  son 
grand  ouvrage  de  Pœnitentia. 

Du  même  :  un  livre  du  sacrement  de  bap- 
tême adressé  à  saint  Léanjdre,  évêque  de  Sé- 
ville.  Institutions  liturgiques  de  doui  Guéran- 
ger,  tome  l",  p.  lor3. 

Jean,  dit  Maiuopus  (aux  pieds  noirs),  d'a- 
bord moine,  puis  métropolitain  d'Èuchaïte 
[A-ie  Mineure),  vers  105V,  a  composé  24 
canons  paraclétiques  au  Christ  Sauveur;  67 
cantiques  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge 
et  d'autres  pour  les  l'êtes  de  saint  Jeari-Bap- 
tiste,  de  saint  Basile,  de  saint  Grégoire  de 
Naziarue  et  de  saint  Jean  Chrysostome. 

Jean  Mosch  ,  moine  de  Palestine  vers 
l'an  620. 

Dans  son  Pré  spirituel,  livre  célèbre,  cet 
écrivain  présente  une  foule  de  particularités 
cïirieus  s  sur  la  liturgie  de  son  siècle. 

Je*  sse\  (L.  F.)  I)ni  Boom  Van  Jesse  eene 
muurschilaerii  vit  de  xV  eeuwin  de  Barkeck 
',e  Utrecht,  etc. 

C'est  un  mémoire  sur  les  tiges  dites  de 
ïessé,  in-8*.  Utrecht,  184.6. 

Voir  aussi  Revue  ttrckVàhgiqun  de  Paris, 

(1)  Voir  la  note  1,  colonne  1157. 
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année  1844,  planche  21,  où  i  on  rend  compte 
de  ce  Mémoire. 

Jérôme  (le  R.  P.)  Bibliothèque  ascétique, 
ou  sentiments  des  Pères  et  des  auteurs  ecclé- 
siastiques sur  les-plus  importants  sujets  de  la 
morale  chrétienne;  6  volumes  in-12.  Paris, 
1761. 

Jérôme  'saint).  Vilœ Patrum,  in-fol.  Norim- 
bergœ,  1478. 

.Pour  les  meilleures  éditions  des  œuvres  de 
saint  Jérôme,  voir  les  détails  curieux  et  éru- 
<.its  donnés  par  l'abbé  M.  N.  S.  Guillon,  de 
la  Sorbonne,  Bibliothèque  sacrée  des  Pères  de 
l'Eglise,  ou  Cours  d'éloquence  sacrée;  in-8°. 
Paris,  1828,  tome  XX,  p.  50  et  suiy. 

Le  P.  Martianay  a  donné  une  édition  esti- 
mée des  œuvres  de  saint  Jérôme. 

Jombert  (Ch.  Ant).  Catalogue  raisonné  de 
l'œuvre  de  Sébastien  Leclerc,  dessinateur-gra- 
veur, professeur  de  mathématiques,  officiel 
du  génie,  etc.,  2  vol.  in-8".  Paris,  177V. 

On  y  trouve  des  détails  très-curieux  sur 
les  œuvres  nombreuses  de  ce  célèbre  graveui 
qui  a  tant  produit  de  pièces  qui  se  rattachent 
à  l'histoire  sacrée,  à  la  vie  des  saints  et  à 
l'histoire  de  l'Eglise. 

Jones  (Jérémie).  Recueil  des  écrits  apocry- 
phes du  Nouveau  Testament.  Oxford,  1798. 
3  vol.  in-8°.  Ouvrage  divisé  en  trois  parties. 

Jongelini  (Gaspard).  Notitia  abbatiarum 
ordinis  Cisterciensis  ver  totum  orbem,  in-fol. 
Cologne,  16V0. 

Du  même  :  Origines  et  progressifs  abbatia- 
rum ordinis  Cisterciensis  et  cquestrium  milita- 
rium  de  Alcantara,e[c.  ;  in-fol.  Coloniœ,  KiVl. 

Purpura  divi  Bernai  di,  id  est,  summi  pon- 
tifiecs  et  cardinales  ordinis  sancti  Bernardi  ; 
in-fol.  Coloniœ,  164V. 

Joseph  (saint),  l'époux  de  la  sainte  Yierge 
et  père  nourricier  de  Jésus.  Sa  Vie  par  l'abbé 
P....,  vicaire  général  d'Evreux  ;  1  vol.  in-12. 
A  Paris  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires- 
éditeurs. 

Joséphe  (Flavius).  Antiquitates  Judaicce 
et  Bellum  Judaicum,  1  vol.  in-fol.  Basilece, 
15VV.  11  en  existe  une  belle  édition  en  grec. 

Joseph-Remy.  Vie  de  sainte  Clulilde  de  Fran- 
ce, 2  vol.  in-12.  Paris,  1827. 

Josse  (Ch.),  éditeur.  Vocabulaire  des  noms 
français  et  latins  de  saints  et  de  saintes,  sans 
nom  d'auteur,  1  vol  in-V°.  Paris,  17.0. 

Journal  des  Artistes,  année  184-1  ;  cité  co 
lonn.213; 

Cette  publication,  sans  être  très-sérieuse, 
a  publié  plusieurs  bons  articles  sur  les 
u'inres  des  anciens  peintres. 

journal  ofthe  bristisch  archeological  Asso- 
ciation, publication  archéologique  en  Angle- 
terre, ornée  de  planches  bien  gravées  dans 
le  texte;  plusieurs  volumes  in-H°. 

Journal  de  Verdun,  année  1768,  page  119. 
Mémoire  historique  sur  le»  statuts  de  suint 
Christophe,  etc.  L'auteur  de  ce  travail  dit 
fprmellement  que  l'on  a  bien  fait  d'abattre 
les  statues  de  saint  Christophe  dans  les 
églises  où  il  en  existait,  et  il  s'appuie,  pour 
soutenir  son  opinion,  sur  des  conciles  et  sur- 

(2)  Voir  son  catalogue  général,  in-4",  page  Ip. 
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tout  sur  ce  que  ees  figures  étaient  hideuses 
et  absurdes  I  . 

.Ii  minm  \I.  Achille).  La  lénende  latine  de 
saint  Brandéinn ,  avec  mir  traduction  iné- 
dite en  proie  et  in  poésie  romane,  publiée 
d'après  divers  manuscrits  delà  bibliothèque 
du  (toi;  I  vol.  iu-S'.  Paris,  L836, 

Une  édition  de  cette  légende  donnée  à 
Strasbourg,  en  1510 ,  1  vol.  in-'»-,  éhez 
M.iiiii.  Kii|isiiir.,  renferme  des  ligures,  sans 
dçute  des  gravures  en  bots. 

Il  ru  r\isii>  une  autre  donnée  en  l'i'.n,  in-V° 
à  AirçjsbOùrg,  chez  Jean  Trosôhastjr. 

lu*'  autre  a  rim,  en  1499;  iri-4*  chez 
Jean  Z;iiiM'[-. 

H  existe  i belle  édition  portant  la  date  de 

ItMH.  Faite  d'après  un  manuscrit  de  Nurem- 
berg; ce  manuscrit  est  attribûéà  Jean  Rartlleb. 

.Ii  cbs  APRieAiNi  Narratic  de  iitqua  Chritto 
nato  in  t'irsiu  acciéerunt,  écrit  présume  de 
cel  auteur,  cité  dans  1rs  notés  de  la  traduc- 


tu-2 


tiou  française  des  Evangiles  apocryphes  par 
;ust.  Brunèt,  l  roi.  m-Pi. 

Justb-Lipsb,  de Cruee,  I  volume  petit  in-4\ 
Anvers  lo'.t.i  avec  diverses  6g  ires  de  croix. 
el  d'hommes  cruciûés 

Il  y  ailes  assertions  peu  pcouvéesdana  ce 
livre,  qui  ne  déviait  être  basé  que  sur  des 
faits  authentiques;  il  j  a  même  d  s  choses 
étr  ingères  au  sujet 

Du  m  ■■lin*  :  Ihrn  Virgo  Ball'endi»,  in-V°. 
Antuèrpia,  161-6,  avec  une  planche  c  rieuse, 
citée  coloon  ■  ~rl\  d  i  ce  Dictionnaire  icono- 
graphique de»  siiinls. 

Ji  nti\  saint).  Sou  Apologétique,  sqq Exhor- 
tation aux  a*  utils.  Dialogue  avec  h  juif  Tri- 
phnn  eie.  Voir  les  oeuvres  de  ce  r  re,  plu- 
si  mrs  lois  publiées. 

Analyse  de  ses  divers  traités,  Bibliothèque 
choisie  dis  Père»,,  par  M  V  s.  (lui  ion,  pro- 
fesseur d'éloquence  sacrée-   Voir  tome  1". 

Pans,  1888. 
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Kalendarium  Grirco-Mosrorum,  manuscrit 
du  \iv  siccjc  environ,  publié  pat  le  P.  Pa- 
pebroçh  daps  les  proie  ;omènes  du  I  r  volume 
du  mois  de  mai  des  A*  lu  saintorum  [2),  édi- 
tion d'  \ii> ers. 

Kiiliiiilaiiiuii  nitli>nic>uii,ri[itum  a  Posse- 
(ît'no,  in  Apparat  u  sacro.  Vcueliis,  1606. 

Ki  musc  .1.  Recueil  de  dialogues  entre 
Saiurne  il  salomon,  en  anglo-saxon. 

Nous  ignorons  si  cette  publication  est 
faite  ut  terminée,  plie  est  annoncée  depuis 
JN'.s,  par  M.  Gustave  Brunet,  pag.  360  de  sa 
traduction  dos  Evangiles  apocryphes,  1  vol. 
iu-12. 

Kilsciikii  P.  ("..)  Disptitntio  de  erroribus 
virtoriim  cirra  natiritatan  Christ  i;  in-8"; 
livre  curieux  et  rare. 

K  nu  in  u  le  P.  Bistoria  lùtstachio-Ma- 
riiinu  de  uilniininil  i  l>.  Eustockii  sociorum- 
ijitf  i  iia  ;  in-'r  .  Rome,  1665. 

Quelques  figures  gravées,  et  surtout  celle 
du  frontispice,  où  se  voit  le  sâini  à  genoux 
devanl  le  plan  d'une  église.  Voir  colonne 
202  «le  ce  Dictionnaire  des  suints. 

Klbcker  N.  .  Uber  dit  Apokryphm  dçr  N- 
T.  Hambourg,  1798. 


Kobbrobb  (M.\  savant  allemand.  Le  Pns- 
sionale.  Nuremberg,  !  '« S8 . 

Ki.osspe  (le  p'),  de   Francfort.   Catalogue 
bibliographique  imprimé  .   Londres  en  18  1}  : 
on  y  ti'oiive.  s,, us  |  ■  n'  399V,  l'indical  ion  de 
la  plus  ancienne  édition  di   la  Légende  do 
celle  imprimée  '■<  Slrasho  rgen  1V7I-7.1. 

Koimi;  T.-L.  Die  Lehre,  von  Christi. 
Francfort,  lS'i2. 

Kosbgàrtbn  [M.).  Appendice  des  légende», 

tome  il,  p.  V.\:M\  'i7;>. 

Rhaseb  Augustin),  docteur  allemand,  vers 
la  lin  du  wni"  siècle. 

De  aposîolicis  neenon  antiquis  Ecclesiarum 
Orriili  ntnlium  LUurgris  ,  illarum  origine, 
progrésiu,  ordme  c&teriique  rebut  ad  litur- 
(jimn  antiquam  pertiïiènttbus,  Uber  ttngùla- 
ris  ;  in-S".  Au, si,  jurg,  (786. 

h'iuisi  symbolick  'nul  Iconographie,  1  vol. 
in-S",  parmi  auteur  allemand  anonvine;  pu- 
blié vers  I s , 7 . 

On  trouve  ',  la  tin  de  ce  livre  une  liste  des 
attributs  donnés  aux  saints,  àyee  le  motif  qui 
les  leur  a  fait  donner 


Lababte  (M.  Jules)  Catalogue  des  objet» 
d'art  r, imposant    le    lirait    cabinet   forme'  par 

M.  lîriuji  Dnmmii   3  ,  travail  remarquable, 

(I)  S'il  l'.ill.iit  .ili.itiiv  tout  ce  gui  semble  absurde 
ei  raid  à  certaines  personnes,  il  îaudraii  abattre  nue 

fiàftie  des  vieilles  cathédrales  ihi  moyen  âge  bï  tomes 
es  senl|i|uies  i|ni  en  font   l'onirinenlalieii  ;    ;i\e,    on 

pareil  systômei  il  n'y  a  plus  d  histoire  §e  l'art.et  lés 
mines  couvriraient  toute  l'Europe. 

Il  y  a  une  tenir  d'hommes  qui  préfèrent  les  colili- 
chels  iln  wu  et  ilu  wiu  siècle  .ui\  m, mu  enls 
îles  mi-  et  \ui  si, .(les-,  les  vierges  sculptées  eu 
Ppmpadour  que  celles  de  DOS  vieilles  chapelles;  qui 


précède  ne  considérations  et  de  recherches 
sur  les  diverses  brandies  de  l'art  au  moyep 
Ige. 

8 réfèrent  les  fadaises  rayt^plpejques  et  lesgrjseiies 
e  Viiir, m,  aux  peintures  de Fra-Angelico   bu  du 

oiotio.  0 lire  r  de  pareilles  gens?  C'est  perdre 

seii  temps  que  de  p'àrlei  avec  eux.  Il  faui  déreildre 
l'art  et  le  moyen  i$e  contre  leurs  absunleâ  raisoane- 
inenis  et  siuioiit  contre  léùr'vandafisme. 

|J)  (j|e  p.n  l'.ieinndi.  pn.e  |il.'>,     \ntiquitatet  Chri- 

$tiuii,r,  i  vol.  in-4  ;  ouvrage  trè*-r«  herebé. 

(">i  Vendues  1849,  par  suite  ,K-s  malheurs  delà 
révolution  de  IS48. 
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Ce  travail  est  généralement  très-estimé  ; 
figures  dans  le  texte;  1  fort  volume  in-8". 
Paris,  1846. 

Labbe  (Philippe). De  Institutionibus  ordinis 
Carthusiensis,  inséré  au  tome  1"  de  la  Noii- 
velle  Bibliothèque  des  manuscrits  recueillis 
par  le  P.  Labbe  ;  in-fol.  Parisiis,  1657. 

Du  même  :  Origines  Cistercicnsis  ordinis, 
inséré  au  tome  III  du  même  ouvrage. 

Ls borde  (M.  Alexandre  de).  Voyages  pit- 
toresques en  Suisse,  2  volumes  in-fol.  de 
texte  avec  atlas.  Nous  ne  citons  les  planches 
que  pour  les  monnaies,  sur  lesquelles  on 
trouve  représentées  des  figures  de  patrons 
de  villes. 

Laboureur  (le  P.  Le).  Les  masures  de  l'ab- 
baye royale  de  l'isle  Barbe,  près  Lyon,  ou  Re- 
çu-il  historique  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
mémorable  en  cette  église  depuis  sa  fondation; 
2  vol.  in-4°.  Paris,  1681.  Ouvrage  estimé  et 
curieux  pour  les  titres  et  les  preuves  histo- 
riques qui  y  sont  réunis. 

Labus  (Le  docteur  Jean),  de  Milan.  Divers 
travaux  très-savants  sur  les  antiquités  chré- 
tiennes. On  lui  moitiés  Fasti  délia  Chiesn, ou. 
Vies  des  saints  pour  tous  les  jours  de  l'année, 
publiés  en  1821  à  Milan,  en  12  volumes  in-8", 
sont  remplis  de  notes  d'un  grand  intérêt 
pour  les  amateurs  des  origines  liturgiques, 
qui  sont  en  grande  partie  de  sa  main.  (Ins- 
titutions liturgiques,  tome  IIe,  page  749.) 

Laccary  (  Egid.  ).  Disscrtatio  de  die  et 
anno  nativitatis  et  obitus  sancti  Gerardi  co- 
mitis,  fundatoris  cœnobii  Aurcliacensis,  in-4*. 

Lachere  (C.  F.).  La  Vie  de  saint  Jacques 
de  la  Marche,  canonisé  par  Benoit  XIII  le 
10  décembre  1726  ;  in-12.  Dijon,  1728. 

Lacordaire  (le  P.)  Vie  de  saint  Dominique, 
précédée  d'un  mémoire  sur  le  rétablissement 
en  France  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  et 
suivie  d'une  lettre  sur  le  Saint-Siège  ;  1  vol. 
in-8"  avec  portrait  de  l'auteur.  A  Paris,  chez 
Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Lacoudre  (le  R.  P.  de)  Vie  de  saint  Volu- 
sien,  évêque  de  Tours,  in-12.  Limoges,  1722. 

Lactantius.  De  mortibus  persecutorum  , 
in  tomo  Miscellaneorum  Stephani  Baluzii  ; 
in-8".  Parisiis,  1679.  Autre.  Ultrajecti,  1693. 

C'est  à  Baluze  qu'on  doit  la  découverte  du 
manuscrit  et  de  sa  publication. 

LaGolrxerie  (M.  Eugène  de).  Rome  chré- 
tienne, ou  tableau  historique  des  souvenirs  et 
des  monuments  chrétiens  de  Rome;  2  volumes 
in-8°.  Paris,  1850.  Chez  Bray  et  Sagnier,  li- 
braires-éditeurs. 

Lahier  (le  P.).  Le  grand  Ménologe  des  sain- 
tes, bienheureuses  et  vénérables  vierges  ;  2  vol. 
in-4".  Lille,  1645. 

Lambecius.  Commcntarium  de  bibliotheca 
Cœsarea  Vindebonensi  ,  8  volumes  in-fol. 
remplis  de  planches  de  vieilles  peintures  de 
manuscrits  du  \'  au  xir  siècle. 

Il  faut  y  joindre  2  volumes  supplémentai- 
resdeDan.deNessel,.BrevtartuTOei  supplément 
tum  eorumdem  Commentât,  cum  noms  anno- 
tât ionibus,  etc.  Vindebonœ,  1690.  Savants 
volumes  ornés  de  ligures  curieuses  de  ma- 
nuscrits, etc. 


Lambert,  abbé  de  Saint-Laurent  de  Liège 
en  1060. 

Les  paroles  et  léchant  d'un  office  en  l'hon- 
neur de  saint  Eéribert,  archevêque  de  Colo- 
gne. 

Lami  (le  P.).  De  Eruditione  apostolorum. 
Florence,  1738.  Cité  sur  la  vie  de  Jésus- 
Chist   et  de  ses  apôtres. 

Du  môme  :  De  Tabernaculo  fœderis,  de 
sancta  civitate  Jérusalem,  etc.,  in-fol.  avec 
figures.  Pari-,  1720. 

Lancelot  (Corneil.)  Vita  sancti  Augustini 
et  catalogus  de-provinciis  et  conventibus  Au- 
gustinianis  ;  in-12.  Paris,  1614. 

Lancelc  tto  (Secundo).  Hisloria  Olivetani 
monasterii,  in-4°.  Venetiis,  1623. 

Landon  (M.  Ch.).  On  doit  à  cet  infatigable 
éditeur  plusieurs  publications  sur  les  expo- 
sitions de  peinture  au  Louvre,  en  plusieurs 
volumes  in-8°,  intitulés  Musée  Landon, envi- 
ron 27  volumes;  les  œuvres  des  peuitres  de 
diverses  icoles,  envii  on  8  volumes.  Toutes 
ces  publications  sont  curieuses,  mais  elles 
ont  le  grand  défaut  de  donner  une  physiono- 
mie pre-que  toujours  uniforme  aux  tableaux 
des  divers  peintres  dont  les  œuvres  sont  re- 
produites dans  les  planches  gravées  sous  la 
direction  de  M.  Landon.  Ce  sont  le  plus  sou- 
vent des  gravures  au  trait  qui  ont  toutes  la 
même  monotonie  académique;  toutes  les 
figures  sont  dessinées  de  même  :  cette  phy 
siônomie  si  précieuse  du  style  de  chaque 
époque  est  presque  réduite  à  néant;  ce 
cachet  du  moyen  âge  surtout,  si  expressif, 
si  naïf,  si  pieux,  on  le  cherche,  il  n'y  est 
plus.  Le  sentiment  religieux  des  tètes  s'est 
évanoui  sous  le  crayon  et  le  burin  de  l'ar- 
tiste du  xvni*  siècle,  qui  n'a  rien  compris  à 
toutes  ces  peintures,  toutes  ces  sculptures 
de  l'époque  légendaire. 

Lanfranc,  célèbre  abbé  du  Bec,  puis  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  vers  1075. 

On  a  de  lui  un  Recueil  de  statuts  concer- 
nant la  discipline  des  monastères  et  sur  la 
célébration  des  oflices  divins;  on  y  trouve 
une  connaissance  approfondie  des  usages 
liturgiques  et  monastiques. 

Langlois,  du  Pont-de-1'Arche.  Essai  sur 
la  calligraphie,  sur  les  miniatures,  etc.,  1  vol. 
in-8°  avec  planche.  A  Paris,  chez  Derache  et 
Dumoulin. 

Essai  sur  la  peinture  sur  verre,  1  vol.  in-8" 
avec  figures.  Rouen. 

Description  des  stalles  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  1  vol.  in-8"  avec  planches. 

Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Wandrille  en 
Normandie,  etc.,  in-8",  avec  plusieurs  plan- 
ches bien  gravées  des  ruines  de  ce  beau  mo- 
nastère du  xui"  siècle. 

Recherches  sur  le  tombeau  des  Enervés,  etc., 
in-8"  avec  ligures.  Chez  Dumoulin,  libraire. 

Languet  (J.-J.).  Vie  de  la  vénérable  mère 
Marguerite-Marie,  religieuse  de  la  Visitation 
Sainte-Marie,  in-4".  Mé/.ières,  1729. 

Lansbei.g  (Giovan.).  Vita  délia  beat,  ver- 
gine  Gertruda,  in-4  '.  Venetia,  1562. 

Laouekiehe  (M.  de).  Description,  histori- 
que des  maisons  les  plus  remarquables  de 
Rouen;  2  volumes   in-8",  à  Rouen  chez  l'au- 
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teur,  et  à  Paris,  chez  Derachc  el  Dumoulin, 
libraires. 

Lassus  (M.),  architecte  du  gouvernement. 
Monographie  de  la  cathédrale deChartri  s,  avec 
M.  Didron.  Voir  à  ce  nom. 

Texte  et  planches  d'une  admirable  exécu- 
tion. 

Lasteyiue  (M.  Ferdinand  <Je).  Histoire  de  la 
peinture  sur  verre,  in-lbl.,  texte  el  planches 
coloriées.  Paris,  1837-50.  Ouvrage  remar- 
quable par  le  soin  des  planches  el  le  tyle 
consciencieux  du  lexte,  rempli  de  documents 
précieux  el  historiques.  L'auteur  esl  de  ces 
nommes  qui  ne  méprisent  pas  les  récits  lé- 
gendaires el  enfoni  bon  emploi  avec  discer- 
nement. 

Latomi  Jean  de  ,  Histoire  de  l'ordre  de  la 
Merci,  in-12.  Paris,  L631. 

Autre  é  lition,  in-12,  1691. 

Lai  miv  Jean-François  de).  Variaopuscula 
de  duobus  Dionysiis,  in-8°.  Parisiis,  1674. 

De  unico  S.  Dionysio  Areopagita,  Athena- 
rum  et  Parisiorum  epiicopo,  adversus  J.  de 
Launoy  discussionem  Millctianœ  responsionù 
Diatrioa  :  iu-s  .  Parisiis,  1643. 

Chronicon  ordinis  Minorum,  in-fol.  Paris, 
16:t5. 

Lai  aENCE  (R.).  The  bookof  Enoch  thepro- 
phet  un  apocryphal  production  discoverea  ut 
the  close  of  the  tast  century  in  Abyssinia  note 
[trst  translatée  from  un  ethiopic.  manuscrip.; 
m  s  .  Oxford,  1833. 

Texte  éthiopien  d'un  écrit  intitulé  l'Ascen- 
sion d'haie,  in-80.  Oxford,  1819. 

Laobeto  Hiei'iui.;.  Sylva  allegoriarum  la- 
tins sacra  Scripturœ,  1  vol.  in-fol.  Lugduni, 
1022. 

Catalogue  Toulouse,  n°  279.  Voir  aussi  le 
h  27s ,  Promptuarium  allegoriarum  sacra- 
non,  etc. 

Lazhs  \\\ .).  Collectio  rariorum  monumen- 
tor.  Basilea;,  1551.  Voir  au  mol  Histoire  du 
combat  apostolique,  colonne  1 1  ."13. 

Léandhi    saint  ,évéque  de  Se  ville,  vers  585. 

On  a  de  lui  une  épitre  sur  le  baptême.  — 
il  eut  une  grande  part  à  la  correction  l'aito 
de  l'office  gothique  ou  mozarabe. 

Des  oraisons  nombreuses,  etc. 

Lbbbr  (M .).  Catalogue  des  livres  rares  et 
curieux  de  si  b  bliothèque,  achetée  par  la 
ville  de  Rouen;  2  ou  3  volumes  in-8",  avec  des 
fac-similé  de  cartes,  d'images  singulières, 
souvenl  un  peu  trop  facétieuses. 

Leblanc  (m.  Ch.  .  Manuel  de  l'amateur 
d'estampes,  1  vol.  in-8".  l'a  is,  1850. 

Ouvrage  annoncé  chez  Silvestre,  libraire- 
éditeur. 

La  r  livraison  ann ie  un  travail  con- 
sciencieux el  méthodique. 

Lbbbixa,  I ême  qu'Antoine  Nébrissens, 

Voir  a  ce  nom. 

LbCOÏNTB.  ,  le  P.Ch.  j.  Histoire  ilu  Vul   (les 

Ecoliers,  I  vol.  in-12.  Reims,  Hrjs. 

Annules  eeclesiastici  Francorum  nU  anno 
Christi  235  ml  annum  845;  8  volumi  -  in-fol. 
Pari.siis,  1005. 

Lefbb  m  P.  Hyacinthe).  Traite  du  juge- 
ment dernier,  OU  lirucès  crimim  I  il.  s  réprouvés 

accusés,  juges  et  condamnés  de  Dieu  selon  les 
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formalités  de  lu  justice,  etc.  ;  in-V°. 
1071. 

Livre  i  m  ieux,  mais  difficile  à  trouver. 

Légendaire  d'Âutun  le  ,ou  Viesdes  saints 
et  autres  |  lien  v.  personnages  des  diocèses  d'Au- 
tun, i  hâlons  el  Mâcon,  disposés  selon  l'or- 
dre du  calendrier,  1  vol.in-32  avec  vue  de  la 
cathédrale  el  carte  du  diocèse  ;  par  M.  iv- 
quenot,  curé  de  Rullj  ;  ouvrage  cité  dans  les 
Annales  archéologiques,  tome  X.  p.  L70 
trouvée  Paris,  chez  Brayet  Sagnier.libraires- 
éditeui  s. 

Légendaire  de  suinte  Edwige.  Voir  à  Minia- 
tures, etc. 

Légende  dorée,  écrite  i  ar  Jacques  de  Vora- 
gine,  vers  1443.  Sur  les  divers  manuscrits 
el  traductions  de  ce  célèbre  livre,  voir  la  qo- 
ti<  b,  appendice  a'  l".  colonne  906  de  ce  Dic- 
tionnaire iconographique  des  suints. 

Légende  di  s  saints  nouer, m  r  qui  ne  sont  pus 
dans  la  grande  Légende.  Julien  Macho  el  Jean 
Ratallier.  Lyon,  l'i"".  i  vol.  in-fol.,  rare. 
Elle  a  été  composée  sans  douie  pour  faire 
suite  a  celle  de  \  oragine.  Batallieresl  auteur 
delà  première  traduc  ion  française  de  la  Lé- 
gende dorée,  I  roi.  in-lbl.  Lyon,  I'i70  tres- 
raiv  . 

Légende  lombardique  (la  de  lV78it  1501, 
citée  par  le  colonel  Kadowitz,  page!  de  son 
Ikonographie  der  Heiligen. 

Légendes  les)  traduites  du  Bréviaire  ro- 
main, OU   \  I    S  'les  .saints  pour  tOUS  les  jours 

île  l'année  suivant  l'ordre  du  Bréviaire,  el  di- 
vers  Mipp'é nts  approuvés.  1  vol.  in-12. 

Paris,  1849,  chez  Waille,  libraire. 

Ce  volume  l'ait  partie  de  la  collection  îles 
boi  slivres  publiés  par  la  société  de  Saint- 
Victor  à  Plancy  (Aube  , 

Lbiob  ldi  .  evéque  de  Lyon  en  798. 

Son  livre  sur  le  sacrement  de  baptême  et 
une  épitre  s  r  le  même  sujet,  adressée  à 
Charlemagne. 

Lblong    le  P.)Voir  Bibliothèque  historique 

de  lu  I- runer,  col.  1085. 

Lemaitrb.  Vie  de  suint  Bernard,  premier 
abbé  de  Clairvaux ;  in-V,  Paris,  1648. 

Cel  ouvrage  n'est  pas  a  la  hauteur  du 
sujet. 

Lbmpereub  ;  le  P.  ).  Vie  du  J'.  Il  muni, 
prêtre  du  diocèse  de  Paris  ;  m-12,  1078. 

I.i  n..i  i  i  ni  Fbbsnox  l'abbé  Mi  thode 
pour  étudier  l'histoire,  ouvrage  publié  in-V- 
el  in-8  .  avec  des  cartes  géographiques.  A  la 
fin  de  l'ouvrage,  se  trouvent  d  s  catalogues 
très-élendus  d'ouvrages  ;  ar  noms  d'auteurs, 
el  rang  \  dans  un  ordre  méthodique  très- 
satisfaisanl  el  surtout  rationnel. 

Il  v  a  des  éditions  en  V  volumes  in-V  .  Pa- 

ris,  1729  :  avec  un  su  plément,  Paris,  1 T  : î *.  » . 

—  Une  autre  édition   in-V ■   en  8   volumes. 

i  nous  ignorons  la  date,  mais  que  nous 

avons  vue  . 

D'autn  s  éditions  en  -i  vol.  in-V  ,  Paris, 
1740.  lue  autre  édition  «  n  15  vol.  in-12.  Pa- 
ris, 1772  .  etc. 

LbNain  Piern  .Essai  sur  l'histoire  de  l'or- 
iir,  de  Ctteaux,  tirée  des  annales  de  cet  ordre. 

9  volumes  in-12.  Pans,   lti'.t7. 

Livre  écrit  avec  onction  et  avec  exaclitude. 
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Le  P.  Le  Nain,  religieux  de  la  Trappe,  était 
frère  de  Le  Nain  de  Tillemont,  si  connu  par 
ses  savants  ouvrages. 

Le  Nain  de  Tillemont.  Mémoires  pour  ser- 
vir à  l'histoire  ecclésiastique  des  six  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  16  volumes  in-4°.  Paris, 
1603.  Ouvrage  très-estimé*. 

Lenoble  (Eustaehe  ).  Dissertation  sur  la 
naissance  de  Jésus-Christ;  m-l±  Paris,  1698, 
ou  dans  le  recueil  de  ses  œuvres  imprimées 
en  1718. 

Lenoir  (Alexandre).  Atlas  historique  des 
arts  en  France,  1  vol.  in-fol.,  texte  et  Man- 
ches. Paris.  Plùs'deaOO  figures  de  costumes, 
armes,  monnaies,  meubles,  ornements  de 
tout  genre,  tentur  s,  art-;  et  métiers. 

L'auteur  est  un  de  ces  hommes  recom- 
îiKin  'abhsqui,  en  93,  se  sont  jetés  au  milieu 
des  vandales  de  l'époque  pour  leur  arracher 
des  mains  les  débris  de  l'ancienne  France 
momunenlaleet  monarchique,  et  qui,  àforce 
de  persévérance,  étaient  parvenus  à  obtenir 
un  local  convenable  pour  classer  ce  qu'on 
pouvait  sauver  du  chaos  révolutionnaire. 
Chose  incroyable  1  les  objets  du  culte,  autels, 
calices,  saints  ciboires,  croix,  bénitiers,  re- 
liquaires, châsses,  les  reliques  même,  conser- 
vés comme  objets  d'art,  sont  devenus  des 
ameublements  de  musées. 

Lenoir  (M.  Albert),  architecte  du  gouver- 
nement à  Paris,  (ils  du  précédent,  aut  ur  du 
texte  et  des  dessins  de  la  Statistique  monu- 
mentale de  Paris.  Voir  à  ce  mot. 

Du  même  :  Le  texte  et  les  planches  des 
diverses  instructions  publiées  par  l'è  comité 
dis  arts  et  monuments  près  le  ministère  de 
l'instr  ction  publique,  savoir  :  Architecture 
militaire,  1  vol.  in-4°  ;  Architecture  civile, 
1  vol.  in— 4*5  Architecture  religieuse  et  monas- 
tique, !  vol.  in-4";  texte  et  planches. 

—  Une  grande  quantité  de  notices  surl'ar- 
chiiecture  de  divers*  s  églises  et  autres  mo- 
numents religieux,  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
Monuments  anciens  et  modernes,  publié  pa,r 
M.  Jules  Gailhabau  1,4  vol.  in-4".  Paris,  1844- 
1850. 

Une  Histoire  de  l'architecture  en  France  an 
xv'  et  au  xvi'  siècle,  publiée  dans  le  Maga- 
sin pittoresque,  avec  des  planches  bien  gra- 
vées. 

Lenormant(M.  Charles),  de  l'Institut*  Voir 

liTrésor  de  numismatique  et  (le  glyptique,  etc. 

Lenzo  (Cosmo  ).  Annales  rdigiouis    Cleri- 

corum    Regularium    ininistranlium    in/irmis, 

in-fol.  Neapnli,    1641. 

Léo  (frère  Jean),  carmélite. Typue seu  pic- 
tura  vestis  retîgiosœ  qua  distint  le  reprtvscn- 
talur  et  antiquiinim  tam  innova  quant  inve- 
teri  lege  monachorum  Multiplex  habitué,  et 
potissime  ratioucs  oh  quus  Carmelitte  pullo 
suo  griseo-niejro  colore  nativo  in  restibus 
utun'tur;  in- V".  Parisiis,  1625. 

Léo  Sapiens,  imperator  (Bas-Empire).  Yita 
suncti  Joannis  Chrysostinni,  grœce  ;  au  tome 
VIII  des  œuvres  de  saint  Chrysostome  par 
Henri  Savile,  in-fol.  Etonae,  1612.  Ce  travail 
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est  un  abrégé  de  celui  de.ieorges  d'Alexan- 
drie. 

Léon  (saint  )  IXe  du  nom,  pape  en  1027. 

On  lui  doit  les  be  .ux  répons  de  l'office  de 
saint  Grégoire  le  Grand,  de  saint  Cyriaque 
martyr,  de  sainte  Odile  vierge,  de  saint  Ni- 
colas, de  saint  Hydalphe,  évèquede  Trêves, 
de  saint  Gorgon  martyr,  etc. 

Léon  (R.  P.  Fr.  ).  Vie  admirable  de.  sainte 
Madeleine  de  Pazzrj,  in  12.  Paris,  1669. 

Leoni  (Benedello),  évoque  d'A, radie. 

Origine  et  fondatione  (Ici  Crociferi,  in-4°. 
Venise,  1698. 

Lepetit.  Vie  de  saint  Bernard,  premier 
abbé  de  Clairvaux,  etc.,  in-8*.  Paris,  1663. 

Leroux  de  Lincy.  Livre  des  légendes.  Voir 
ce  qu'on  dit  do  cet  ouvrage  dans  les  Annales 
archéologiques ,  tome  VI,  page  146. 

Du  même  :  Le  Livre  des  proverbes  français. 
1842.' 

Leroy  (  Vu  l'abbé  ) ,  chanoine.  Histoire  de 
Notre-Dame  de.  Boulogne-sur-Mcr ,  1  vol. 
in-8".  Boulogne,  1839,  avec  figures. 

Letalde,  moine  de  Micy,  vers  997.  On  a 
de  lui  une  Vie  de  saint  Julien,  avec  un  office 
en  son  honneur,  nôlé  en  chant  grégorien. 

Le  Tourneur  (  MF.  l'abbé  ).  £r  mois  de 
Marie ,  où  l'on  trouve  la  description  de  31 
pèlerinages  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  ; 
édition  in-32.  Paris  et  Lyon,  1839-1843. 

Lévèque  (Jean).  Annales  o'rdinis  Grandi- 
Montensis,  in-8".  Trecis,  1662. 

Leviel  (Pierre).  Trait'  de  la  peinture  sur 
verre,  1  vol.  in-fol.  et  in- 4",  Paris,  1751  et 
1772,  suivant  que  ce  travail  a  été  imprimé 
dans  l'édiu"o'n  in-fol.  ou  in-4.0  de  l'EucycIo- 
p'ëdîe  (li,  pour  laquelle  il  a  été  rédigè\ 

Travail  consciencieux,  dans  lequel  on 
retrouve  la  description  ou  l'indication  d'une 
grande  partie  des  verrières  détruites  main- 
tenant, dans  diverses  églises  de  Paris,  dont 
une  partie  n'existe  plus  depuis  1793. 

Leymame  (M.  A.).  Histoire  du  Limousin, 
2  vol.  in-8".  Paris,  1846. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  remarquable 
une  histoire  presque  complète  des  corpo- 
rations de  métiers  au  moyen  Age  :  tome  I", 
p.  193  ,  186  ,  262  ,  264  ,  288 ,  292 ,  294  ,  303, 
408  ;  tome  II ,  p.  45  ,  49  ,  50  ,  etc. 

Lezana  (P.).  Turris  Davidica,  seutleanii- 
quissimu  et  continua  cnthedrtditate  ecclesiœ 
Sanclœ  Mariœ  Màjoris  de  Columna  Cwsarau- 
guslanœ,  etc.  Romœ,  1655. 

Lézin  de  Sainte-Scholastique  (  le  R.  P.  ) , 
Vie  de  sainte  Marie -Madeleine  de  Pazzi,  in- 
12.  Paris ,  1670. 

Liber  Pontip'calis ,  d'Anastase  le  Biblio- 
tbécaire,  ou  la  Vie  des  papes  écrite  vers  le 
ix'  siècle,  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  PWcp- 
lasl",  par  ce  savant,  et  publiée  par"  Fr.  Blan- 
ehini  avec  des  notes  :4  vol.in-f".  Rome,  1718. 

Ce  même   ouvrage  a  été  publié  en  3  vol 
in-4"  (Rome,  1721)  par  Jean  Vigimli,  autre 
bibliothécaire  du  Va  ican.    Elle   est    moins 
estimée  que  celle  de   Blauchini ,  mais  elle  a 
du  moins  le  mérité  d'être  achevée   (lnsti- 


(1)  Nous   vouloir  parler  ici   de  l' Encyclopédie  méthodique  en  50  volumes  in-4",  et  environ  autant  de 
volumes  avec  planches. 
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tutinns  liturt)i<f<trs  de  iIdih  Guéranger,  tome 
II,  p.  631  . 

Mar*.'-\  cNiT  r,  célèbre  savant  allemand, 
1'.  Grabbe,  Baronius,  Fabrotius,  onl  donné 
dfautres  éditions  d  i  Liber  Pontificalis  d'A- 
■astase.  Quelques-unes  renferment  des,  figu- 
res de nu dis  chrétiens. 

Sur    ns    i|i\er.ses    .'-i  1 1 1 1.  »i  i  s  ,    voir    pe    pute 

nous  en  disons,  sauf  erreurs  .  da,ns  une  no- 
tiee  inséré  •  au  \l  \ olume  '1  >s  IwnwJes  de 
Philosophie  chrétienne,  in-8c ,  p.  33  et  suiv. 

Les  Annales  ont  annoncé  en  1836,  pag.  395 
du  W  vol.  précité,  que  les  Bénéd  i  tins  de 
Solême  se  proposaient  de  donner  un  tra- 
vail compj  i  §ur  ce  m imenl  liturgi  [ue. — 

Espérons  que  ce  pr  jet  se  réalisera  quelque 
jour. 

I.iciMiv  ou  l.niMiN,  évéque  de  Carttaa- 
;ène  vers  58*. 

I  ne  épttre  sur  le  sacrement  de  baptême. 
(Ici  ouvrage  est  rite  dans  le^  Institutions  li- 
turgiques de  D.Gm  I  me  1  '.  :  ag.  153. 

I.uiw  ine  (  la  biei  h  use  l.  Sa  \  e  par 
le  vénérable  P.  Jean  Bruchman  .  r»  ligieu'x 
de  l'ordre  des    Une  irs  de  l'Observance  .  et 

traduite  il  (S  Acta  sanctojcum  par  l'abbé  I' 

ex  -  vicaire  général  d'Is  r  ux';  1  vol.  in-13. 
A  Paris  iIhv  Braj  el  Sagnier,  libraires- 
éclife  rs. 

J.iiTii.oi  (  Zach.  ).  Vitœ  sanctorum  auçtw 
a  EôrnéKô  te  Gras ,  ifc&.  Colonies,  VSSk, 
!.".  5,  159$.  '.  vol. 

Le  même  ouvrage.  Cohnioi,  1664.  \  vol. 

C'est  mi  abrégé  assez  ma 
des  saints  de  Surins. 

Lippom  in  Moi  sius.Wilce  sanctorum,iOr-h', 
Venise,  1551,  1553,  155»,  et  Rome  1558. 
c>  volumes,  parmi  lesquels  se  tro  ve  une  tra- 
(lurti  n  d'uhe  part  e  des  Actes  des  saints 
écrits  par  Métaphraste. 

litanies  de  la  sainte    Vierge   comm. 
Voir  Miechoviensi. 

Viiii-r  commentairesur  le  même  sujet,  avec 
figures  emblématiques   des    attributs  de  la 
sainte  \  ierge,  I  beau  volume  grand  ir>*  . 
publie   par  J.  P.    Camus .   libraii 
Paris,  1848-50. 

Autres  dites  de   Notre-Dame   de   Loretle, 
para  ihraséespar  un  serviteur  de  Marie.  I 
kigùe  de  l.i  librairie  Toidouse,  ir  -'il  !  t. 

Les  Litanies  du  Verbe  incarné,  même 
catalogue,  n  3263. 

Liturgie  Go  irs  complet  de  ,  jO  volumes 
iu-'r. 

C'ésl  une  îles  vastes   entreprises   de    M. 
l'abbé  Migne,  fondateur-directeur  dei 
Uers  catholiques   du    Petit-Montrouge,  près 
Paris.  On  en   trouve  les   détails  10  du 

grand  catalogu  ■  de  cet  établissement  co- 
lossal. 

I.iiitn/ir  romaine  Cours  monumental  de  ; 
pour  les  détails,  voir  même  page  et  même  in- 
dication que  ci-dessus. 

Lobinbai    iIiiui  .  Histoire  ou  Viesdfs  saints 

(l)  L'édition  donnée  pai  Velser  ou  Welser  est  de 
1602;  elle  porté  pour  titre  :   i  ,  S.  R.  E.  *£■ 

êHothecarii,  hisiorni  th  Vitii  Romanorum  pontificum. 
On  y  trouve   la  N  ie  de  wn   Papes  nouveaux, 
d'Adrien  II  el  d'EUeane  M,  qui  sont  de  la  tuaiu  de 


ll.iO 

df    "■    I    nie,  I  v,,l.  in-S  .  Henni'-.  1724.  Kent 

ayee  exaclitu  le,  mais,  dit-on  ,  sans  onction. 

Histoire  générale  <l<-  Bretagne,  2  Volumes 

avec  beaucoup  de  figures   rie  monuments. 

I'ni>.  17(17. 

—  Trrs  esiim  e  .:i  cause  Mes  nombn  U\  I 
réunis  a  la  fin  de  l'ouvrage  par  l'auteur. 

l.inu  da  Constan  o  Bresciano-  ïita  e 
mxracoli  del  beafa  Çjovanm  fiuono,  M  un  tua 
Eremit.  iugusi  n.;  in-'r,  Ityaiitovu,  lo'  I. 

Lombardo     Pélro) ,  évoque.  De  regno  lli- 
bernice  Sanctorum  insulœ  commmtarius,  i 
in-ï  .  I. m. uni,  1632 

i  o  ae.  Vie  de  Saint    François   de 

Sales;  in-s  .  I.;. 

Lorbain  M.  Ai.  1'.  .  Histoire  de  l'abbaye  de 
Cluny,  depuis  su  fondation  jusqu'à  sa  destru- 
ction, &rec  des  pièces  justificatives,  conte- 
nant ie  nombreux  fragments  de  la  corres- 
pond Pierre  le  \  en  Table  el  de  saint 
Bernar  I  ;  I  vol.  in-8"  avec  planch  >  de  vues 

Cet  ouvrage  remarquable  a  été  l'objet  des 

is  des  h mes  les  plus  éminents,  tojs 

■  i  i  i.  de  ■ . < u it.t i i-nii ..'i-t .  le  p.  Lacordaire,  D. 
Guéranger,  M  »i.  du /ut  et  N  llem  in,  Dupio 
;uiu;;  les  jqurnaux  tels  que  la  Quotidien/ne, 
le>  Débats,  ['Univers,  le  Correspondant,  lui 
"ni  |i.i  e  le  tribut  de  leur  a  Ihésion  mêlé 
d'une  sage  critique.  l.'e\  stenç  de  l'abbaye 
<  ; u\  e-i  comme  i  elle  de  i- uit  un  mon- 
de qui  présente  des  événements  remplis 
d'intérêt  et  de  précieux  souvenirs. 


l.oniM  [Paûre    l*ï.    Giot.    Aiy.j.    Scella 
mi  miracoli   e  graxie   délia   sant\ssima 
Nunziata  ii  Firehze.  1619. 

Louis  de  Grenade   le  I'.  .  VU  o\  <lom  Bar- 
thélémy des  Martyrs,,  religieux  de  l'ordn 
Saint-Qominiqu  ,  <ie.:  ip-8°.  Paris,  liio'i. 

I.uvn:  J.  île  .  prêtre,  triomphe  de  la  ilmri- 
i      ■    .         i  bienheureux  Jean  </<■  Dieui  m 
Parts,  1661. 

VU  de  saint  Anthf\mfi,  ivêqut  ait  IfeUcy  et 
confesseur;  in-8°.  '  yon,  1  * > 

inu     A.),  il  Ai  '  >■  d<  saint    l'ran- 

çoù       -  ié-S'.  Paris  1833.  Cb  /.  Braj  et 

S,i  .h  é,dl  i  in-s. 

On  i  ou' >•  dans  ce  volj  me  un  fac-simUç 
de  l'écriture  du  saint  évêqu 

l.i  m\    dom  îugi  stin  .  augustin. 

Harlyraloqium  Romanum  cum  uotis,  in-4  . 
Paris,  1661,  Très-belle   édition,   rechen 

Orkis  luijiisiiniiiiiiis,ïii  *  ému  entuum  ordinis 
litarum  Sancti  Augustini  descr\plio  cum 
§gut  U  •'  '"-'»  •  Pa  isiis,  105'.». 

Ouvrage  avec  figures  gravées  en  laill.- 
duiice. 

I.ieim   Antonio).  Nolfcie  délia  qanta 

lit  Mina  \n-i/iiu  in  LatetO,  ele  .,  ,.-12.  LO- 
i,   I  ''ri. 

I.i  in  u  s  ('.  i .  u  ii  s.  //.  mçrtibus  persécuta- 
rum,  cum  nniis  I).  Xiinl'ii  .\'iui  n/:u\-8.  l'nri- 
siis,  17  ill.   \  mi   aus$j  ;i  l.urliini 

LiClUS      l'rliu.s  .  Ilihtititlin-a  Carmrlilaita, 

Guillaume,  bibliothécaire  du  Vatican.   On  y  neuve 
quelq  -     ■  ■  -■    l 

Ni;  i  ,•■     ,'iil~     .1    n     i       ." 

t\a  monuments  <U  l'antiquité  chrétienne  ii  au  m 

,i,i,.  \..n  .tiiv-i  au  inui  Liber  t'eiin/icu/u,  col.  I 
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ou  catalogue  de  tous  les  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  l'ordre  des  Carmes  ;  in-43.  Florence, 
1593.  Ouvrage  assez  estimé. 

LuDOLrHE  le  Saxon,  prieur  des  Chartreux 
de  Strasbourg,  vers  le  xivc  siècle. Vie  de  Jésus~ 
Christ,  1  vol.  in-f\  Cologne,  1470. 

Du  même  : 

Lexicum  Mthiopum,  seu  Lrxicon  Mthio- 
pico-Latimim.  Francfort,  1699. 
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Lunig  (Mart.).  Codex  Italiœ  diplomaticus, 
4  volumes  in-f°.  Francfort,  1725. 

Lupi  (Christian.)  Tractatus  de  Origine 
Ercmitarum,  Cler'uorum  et  sanctimonialium 
Ordinis  Sancti  Augustin,}  ;  in-8°.  Duaci,  1697. 

Luys  (le  P.  Fr.  de  Urreta), dominicain,  vers 
1611. 

Historia  de  la  Sagrada  orden  de  Predicato- 
res  en  los  remotos  regnos  de  la  Eliopia,  1  vol. 
in-4°.   \  alence,  1611. 


M 


Mabillon  (dom  Jean) ,  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  mort  en  1707. 

Musceum  Italicum,  2  vol.  in-4°,  1724. 

De  Re  diplomatica,  in-fol. ,  1681-1709. 
Supplément  à  cet  ouvrage,  in-fol.,  1704. 

De  Lilurgia  Gallicana,  in-4°.  1729. 

Annales  ordinis  Sancti  Benedicti  ,  en  colla- 
boration avec  quelques-uns  de  ses  confrères; 
6  vol.  in-fol.,  1703. 

Acla  sanctorum  ordinis  ejusdem,  en  colla- 
boration avec  L.  Dachéri  etRuinart. 

Homme  admirable ,  la  gloire  du  cloître  et 
de  la  France.  M.  Emile  Chavin  a  donné,  dans 
un  volume  plein  d'intérêt  et  d'animation, 
l'histoire  et  la  vie  intime  de  dom  Mabillon 
et  l'analyse  de  ses  ouvrages.  Ce  curieux 
volume  se  trouve  à  la  librairie  de  Sagnier  et 
Bray,  à  Paris. 

Du  même  :  Kalendarium  Africanum,  au 
tome  III  des  Analecta  ,  in-8°.  Parisiis,  1680. 
Ce  calendrier  passe  pour  être  du  \'  siècle. 

Annales  Weingartenses  ,  tome  IV  des  Ana- 
leeta,  in-8*.  Parisiis,  1685. 

Macri  ou  Magri  (les  frères).  Hierolexicon, 
1  vol.  in-fol.  Ouvrage  très-précie.ix  et  sa- 
vant pour  ceux  qui  s'adonnent  aux  études 
liturgiques  et  d'archéologie  chrétienne.  On  y 
trouve  quelques  figures  d'antiquités  chrétien- 
nes assez  bien  gravées. 

Madariaga  (Juan  de).  Vida  del  Padre  san 
Bruno,  in-4°.  Valencia,  1596. 

Madeleine  de  Pazzi  (sainte).  Sa  Vie ,  par 
le  R.  P.  Cesarini ,  confesseur  de  la  sainte, 
traduite  des  Acta  sanctorum  des  Bollan- 
distes,  par  l'abbé  P....,  vicaire  général  d'E- 
vri'iix;  2  vol.  in-12 ,  chez  Bray  et  Sagnier, 
libraires  à  Paris. 

Mader  (J.-J.).  Nouvelle  édition  des  Lettres 
de  saint  Ignace,  in-4°.  Helmstadt,  1655.  In — 
s  rée  dans  les  OEuvres  de  Cotelier,  Patres 
apostolici. 

VIaffÉI  (J.-P.).  De  Vita  et  moribus  Ignatii 
Loiolœ  ;  in-k".  Romœ,  1585. 

Autre  éd  lion,  in-12.  Lugduni,  1658. 

Autre  in-12.  Milan,  1702. 

D  :  même  :  Vita  di  Paolo  quint o  ,  1  vol. 
in-V".  Romœ,  1712. 

Magasin  encyclopédique,  grande  collection 
p  h  iée  en  1797,  pendant  douze  années,  par 
les  soins  de  Millin,  avec  la  collaboration  des 
savants  français  ou  étrangers  de  cette  épo- 
que; 48  vol.  in-8'  :  il  faut  y  joindre  la  table 
alphabétique  en  4  vol.  in-8",  publiée  par 
Saj  u,  libraire,  éditeur  du  Magasin. 

Maggio  (R   P.).  Compendium  Vita  venera- 


bilis  Ursula?  de  Benmcasa  ,  in  12.  Bruxelles, 
1658. 

Autre  édition  intitulée  :  Vita  délia  madré 
Orsola  Benincasa,  fondatrice  délie  monache 
Theatine  ;  in-fol.  Rome,  1655. 

Magmn  (M.),  membre  de  l'Institut.  Mé- 
moire, dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  (1839, 
tome  IV) ,  sur  les  poésies  de  la  religieuse 
Hroswitha.Yoiv  aussi  le  Journal  des  savants, 
octobre  1846. 

Magnus,  archevêque  de  Sens  en  800,  com- 
posa, par  ordre  de  Charlemagne,  un  opus- 
cule De  mysterio  baptismatis ,  inséré  par 
Martène  au  I"  volume  de  ses  Rites  ecclésia- 
stiques. 

Maillot  et  Martin.  Recherches  sur  les  cos- 
tumes ,  etc.,  2  vol.  in-4°,  texte  et  planches. 
Ces  dernières,  qui  cependant  devaient  être  la 
chose  importante  et  capitale  de  l'ouvrage, 
sont  presque  nulles  ,  ne  donnant  générale- 
ment qu'une  fausse  idée  des  monuments  ori- 
ginaux ;  elles  sont  mal  dessinées  et  gravées 
sans  goût;  le  texte  est  assez  sagement  écrit. 

Maimbourg  (le  P.).  Vie  de  sainte  Monique, 
in-18.  Paris,  1644. 

Vie  de  saint  Thomas  de  Villeneuve  ;  in-8°. 
Paris,  165;-». 

Histoire  des  iconoclastes ,  ouvrage  estimé; 
1  vol.  in-4°  avec  des  vignettes,  toujours  re- 
cherchées, et  gravées  par  Sébastien  Leclerc. 

Histoire  du  Luthéranisme  ;  in-4°.  Paris, 
1682. 

Histoire  des  Croisades;  etc.;  2  vol.  in-4% 
Paris,  1675;  ou  4  vol.  in-12,  Paris,  i676;  ou 
encore  4  vol.  in-4",  Paris  ,  1686.  Ouvrage 
bien  écrit ,  m  us  effacé  par  celui  de  M.  Mi- 
chaud,  de  l'Institut. 

Maitrias  (M.  l'abbé  A.),  chanoine  hono- 
raire de  Moulins.  Histoire  de  saint  Vincent 
de  Paul,  !  vol.  in-8"  avec  portrait.  A  Paris, 
chez  Bray  et  Sagnier,  1850. 

Malala  (Jean).  Chronographie ,  1  vol.  in- 
fol.  Oxford,  1691. 

Maldonat  (Jean).  Vitoe-  sanctorum  adusum 
Breviarii  accommodâtes,  in-8",  153.J-1548. 
Burgis,  1573;  Lugduni,  1560. 

A Hir  les  dernières  éditions,  est  imées  ci  uiimo 
plus  correctes. 

Malermi  (Nicnl.  de),  te  Légende  ditutigli 
santi  le  sanle  délia  Romana  sedia  accettati  ed 
enorati,  trad.  in  lingua  volgare  da  lautore, 
etc.;  in-fol.  Vene/.ia ,  1475.  Belle  édition 
exécutée  en  lettres  rondes. 

Malaval  (Fr.).  fie  de  saint  Philippe  Bénin 
ou  Bénice;  in-4\  Marseille,  1672. 
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M  A1.1.AY  (M.),  architecte.  Essai  sur  h-  église» 
romanes,  etc.  ;  l  vol.  in  «V  avec  planches  il 
bien  exécutées. 

Maixet  Antoine  .  Histoire  <l<s  .«11111-:  pa- 
pes, cardinaux,  patriarches,  archevêques  et 
autres  hommes  illustres,  supérieurs  ou  reli- 
gieux du  couvent  de  Saint  Jacques  des  Pères 
jacobins  d»  Paris,  2  vol. in-8*.  Paris,  I t>'i+- 
16'.5. 

Malvenda  (le  P.).  Traité  de  l'Antéchrist. 
1  vol.  in-fol.  ICO-t,  1G21,  l(i',7. 

Mavmachi  (Th.  Mart.).  De  animabus  just 0- 
ruw  in  sniii  ibraha  ante  Christi  mortem. 
Bonus,  I7(it>,  -1  vol.  in-i°. 

Originum  et  antiquitatum  christianarum, 
librixx,  5vol.in-<V*.  Romœ,  IT'i'.i  avec  beau- 
coup de  planches  gravées,  d'antiquités  chré- 
tiei s,  inscriptions,  vases,  tombeaux,  cos- 
tumes, figures  syra  oliques,  etc. 

.M  iNBRBi  Nicolas  .  a  donné  une  tradui  tion 
de  la  Légende  dorée,  citée  colonne  909  de 
Dictionnaire  iconographique  des  suints. 

.\i  w\i.  Dell  1  veaere  che  p<  rtiste  di  attribuir 
si  la  pitture  ni  santo  evangelista,  in-'r.  Fi- 
renza,  1776. 

M  vwi  N.  •  Collection  d  si  ea  11  de  di- 
verses  villes  et  corporations  d'Italie ,  '•  vol. 
in-V'  en  •'<  parties.  Figures  de  sceaux  un  peu 


sèchement 


;ravées  ,   mais    très-curieuses  ; 


l'ouï  rage  esl  difficile  h  trouver. 

Manbjgub  Ange!.).  Anna/es  Cistercienses, 
ni  potins  annales  ecclesiastici  e  condito  Ci- 
stertio;  \  vol.  in  fol.  /."</</.,  Ui'r-J. 

Ouvrage  estimé,  quoiqu'il  laisse  à  désirer 
Le  point  \  ue  de  l'exactitude  histo- 
rique. 

t  ir  de  lu  mire  Anne  de  Jésus.  Voir  au  nom 
Gaufrier. 

Manuel  d'iconographie  chrétienne,  ou  Guide 
delà  peinture  des  églises,  traduction  française, 
par  M.  Paul  Durand,  du  manusi  ni  du  moine 
Pansil  ii"-- .  avec  des  annotations  considéra- 
bles par  M.  Didron  aîné;  1  vol.  in-8°.  Paris, 
1848. 

Manuscrits  sur  les).  Voir  Bastard,  C.  Câ- 
lin r.  Paris   Paulin  . 

Maracci  Eippolyte).  Vindicatio  sanctœ 
Catharinœ  Senensts  n  commentitia  revèlatione 
contra  immacutatam  conceptionem  II.  virginis 
Maria?  ;  in-4  .  Puteoli,  L600. 

Voir  aussi  b  Polyanthea  Mariana. 

Marangoni.  Commentarium  in  pictu- 
ris  I.  etc. ,  ou  plutôt  Chronologia  pontifi- 
citm  komanorum,  I  vol.  in-V  ,  orne  iies|>or- 
traits  gravés  de  tous  les  papes,  depuis  saint 
Pierre  jusqu'au  pontifical  de  Benoit  \l\  On 
\  trouve  l  ■  série  'le-  p  ipes  pein  s  a  fresque 
da  s  la  basilique  Saint-Paul-hors-les-Murs 
ai  ■!!!  son  incendie. 

Marca   (Pierre  de).   Traité  des.  merveille» 

(I)  Cet  ouvrage  se  trouve  ainsi  désigné  par  erreur 
dans  mi  livre  tr<  s  impoi  tant. 

(-.M  H,  Toulouse,  libraire  .\  Paris,  rue  du  Foin,  a 
lUblié,  en  isi.'.,  un  catalogue  très-remarquable,  ce- 
lui de  la  bibliothèquede  M.  l'abbé  Lequien  île  la  Neul- 
ville,  ancien  vicaire  général  <!<•  l».i\.  vendi  eaprès  son 
décès.  Celle  belle  el  riche  bibliothèque  offre  une  des 
plus  considérables  collections  de  livres  réunis  p.ir  un 
particulier  sur  les  matières  religieuses  ecelesiasii- 
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opérées  1  n  la  chapelle  <'«  Calvaire  de  Betharam. 
1GVH,  avec  ligure  de  la  sainte  Vierge. 

Mabcailli  J.  s.).  Antiquités  du  prieuréde 
Souvigny,  en  Bourbonnais;  1  vol.  in-12.  Mou- 
lins,  1610. 

Marcel  (le  P.).  Histoire  originelle,  tntièn 
il  véritable  de  ta  oie,  mort  et  merveilles  du 
vénérable  César  de  Bu»  :  in-8*.  Lyon,  lii'iG. 

Marcblli  (Ch.)  Bituum  ecclesiasticorum, 
nier  sacrarum  cœremoniarum  sancta  Itomunœ 
Ecclesiœ,  lib.  m,  in-fol.  Venetiis,  1516   Rare. 

M  utci  ims  M.  de).  Souvenirs  il  Orient.  La 
Bible,  la  Palestine  et  ses  grands  souvenirs, 
les  émotions  poétiques  el  1  brétienm  s,  font 
de  cel  ouvrage  un  livre  remarquable;  2  vol. 
in  8°  avec  cartes  et  figures.  A  Paris,  chez 
Braj  et  Sagn  ei .  éditeurs. 

Marche  Benri  de  la  .  gêné  al  de  I  ordre 
de  Grandmout.  VU  de  saint  Etienne ,  fonda- 
teur de  Grandmont,  m-12,  vers  1662. 

Marchèsb  if  l'.  .  Vie  de  Pierre  d'Alcantara, 
religieux  de  Saint  François,  en  italien;  m  1  . 
Lyon,  1070. 

M  \R<  ni  1  n  I).  Gio.).  De  prodigi  avvenuti 
in  moite  sacre  immagine,  specialmenti  di  Ma- 
ria santissima,  etc.;  in-8*. Borna,  I7:i7.  -26 
planches,  dont  2V  ligures  de  vierges  miracu- 
leu-  ■>. 

Mabcbi  le  P.),  célèbre  antiquaire  de  Rome 
;\i\   siècle  . 

Monumenti  primitivi  délie  arti  cristiani, 
publication  formai  in  '1  ',  qui  parait  par  li- 
\  raisons  de  texte  et  planches  gravées.  Il  doit, 
dit-on,  dire  le  dernier  mol  sur  les  Catacom 
bes  et  toutee  qu'elles  renferment.  Voir  au 
sujet  de  cet  ouvrage  la  note  4  de  La  colonne 
951  de  nos  Appendices. 

Marconi  (fabbé  .  Vie  et  tableau  des  vertu» 
de  II' nuit  Joseph  Labre,  mort  en  odeur  de 
sainteté;  livre  en  italien;  in-12.  Paris,  17,s5. 

Mwir.ui.  (le  IL  P.  de  .  VU  de  la  servante 
de  Dieu,  Jeanne  de  Valois;  n-12.  Paris,  I7M. 

Mariana,  suite  d'ouvrages  mystiques, 
symboliques,  etc.,  sur  les  vertus  et  les  pri- 
\  iléges  de  la  sa  nie  Vierge   -±  , 

Annus  Mariano-Beneaictinus,  sire  sancti 
Mutins  ordini»  l>.  Benedicti  in  singulos cmni 
dies  cum  suis  iconibus  et  vitœ  elogiU  distri- 
bua, nh  ni  mu    rnntjni/utioiir  ucilih  mira  titlllo 

II.  M.  \  .  assumptœ,  in  celeberrima  wniversitate 
Salisburgensi  Benedictina  erecta,  etaS.  Pont, 
confirmât  a,  editi  anno  hoclxxxvii  Salisburgi. 
Atlas  Marianut.  Sur  ce  livre  \mr  colonne 
6V1),  71!iilu  liiitinininire  iconographiquA  des 

suints. 

Conchylium  Marianum  vêtu»,  etc.  Voir  co- 
lonne 720,  même  indication. 

Corona  uniii  Mariani  pir  Thomam  a  S.  Cy- 
rillo.  Colonia  1657.  (n  3185  du  catalog  * 
Toulouse. 

«lues,  liturgiques,  ascétiques,  mystiques  et  même 
d  .n .  néologie  religieuse.  Nous  en  avons  extrait  beau- 
coup de  numéros  pour  compléter  autant  que  possible 
le  genre  de  travail  que  nous  essayons  depuii  long- 
temps sur  l'iconographie  chrétienne.  Les  livres  qui 

concernent  la  sainte  Vierge  - 1 breux,  mue.  en 

indiquons  ici  quelques-uns.  Voit  encore  lesn0*  Î915, 
Î930,  5165,  ">i"''.  de  ce  curieux  catalogue. 
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Crypta  Mariana,  etc.  Voir  notre  Diction- 
naire iconographique  des  saints,  colonne  720. 

Diptychà  Mariana,  a  Theophilo  Rmjnaudo, 
1643,i:,-4°.  in"  3131  du  Catalogue  Toulouse.) 


Elogia  Mariana 


etc.,  a  Redelio  concepta, 
avec  gravures  a  Jingelbrecht.  Voir  colonne 
679,  740  du  Dictionnaire  iconographique. 

Fasti  Mariani ,  cum  iltustrium  divoruin 
imaginibus  et  eloqiis  prope  600  in  sing.  anni 
menscs,  a  Corn.  Leys'sero.  1630,  2  vol.  in-24. 
(n°3046  du  catalogue  Toulouse.) 

Hieroglyphica  Mariana,  sive  liber  de  sacris 
imaginibus  atque  similitudinibus  quibus  in 
Cantico  canticorum  bcatœ  Mariée  Yirginis 
virtutes  depinquntur,  auctore  Francise,  delà 
Ville,  etc.  (n"  29'iG  du  catalogue  Toulouse.) 

Hodœporicum  Mariano-Beiiedictin um  Ca- 
roli  Stenqelii.  (n°  3185  ibid.,  et  colonne  729 
(lu  Dictionnaire  iconographique  des  saints.) 

Iconolbgia  Mariana,  seu  judicium  de  imagi- 
nibus sanctiss.  Yirginis  Maria  ethi/hor  iisdem 
imàgïhibus  in  Ecïiésfa  prœstitûs  ab  Hon.  Ni- 
queto;  in-4°,  1607.  (Catalogue  Toulouse, 
ir  3084.) 

Insignia  Mariano-encomiast ica,  seu  Lita- 
niœ  Lauretanœ ,  figuris  novique  Testamcnti 
elogia  Virginis  intemeratœ  iisdem  in  prœnota- 
tionibus  exornatœ  ,  etc.  58  planches  gravées. 

Kalcndarium  Murinnam  auctore  R.  P.Ba- 
linglieui.  etc.  (Catalogue  Toulouse ,  n*  2871.) 

Autre,  Auctore  Colvcnerio.  (^2895  du  ca- 
talogué Toulouse.] 

Nomcnclator  Marianus,  seu  nomina  sanctis- 
simœ  virginis  Maria',  auctore  Niqueto  166V. 
(Catalogue  Toulouse,  n°  30b6.) 

Op'us  Mariunum  ,  etc.,  auctore  Delrio. 
(n°  2911,  même  indication.) 

Polyanthea  Mariana  ,  studio  JJippolyt. 
Marracci.  Rornœ,  1694.  fa°  3054,  ibid.) 

Psaltcrium  decem  ehordarinu  ,  seu  deeem 
virtulum  beat.  Mariœ,  auctore  David. (n°  2913, 
ibid.). 

Triumphus  beatœ  Mariœ  virginis,  opéra 
Lorichii,  1610.  (n°  3036,  ibid.} 

Tropœa  Mariana  a  JÔs.  NicrerhbergeAntuer- 
pi.e.  etc.,  1658, in-M.  (n"  2936,  ibid.) 

Yiridurium  SS.  Deipunv  v'irginis  Maria- 
opéra  et  arte  Bened.  Ùononi ,  163V.  (nn  2999 
du  catalogue  Toulouse.) 

Yiridarium  Mariunum,  auctore  Yinc.  Hens- 
bergio,  in-12  ;  Antuerpiœ ,  1615.  (  n"  3003, 
môme  indication.) 

Maria  (Franccsco).  Relatio  facla  in  consi- 
storio  seercto  coram  Gregorio  AT  super  rita, 
sanclitate ,  uctis  canonizationis  et  miraculis 
beati  Ignatii,  etc.;  in-12.  Lugd:,  1622. 

Marie  d'Agheda.  Voir  à  Marie  de  Jésus. 

Marie  de  Jésus  (  la  vénérable  mère  ),  dite 
aussi  Marie  d'Àgréda,  abbésse  du  monastère 
de  ITmmaculée-Conception. 

On  lui  doit  la  Cité  mystique  de  Dieu,  ou- 
vrage écrit  en  espagnol. 

11  en  existe  une  traduction  française  par 
le  P.  Thom.  Croset.  Bruxelles  ,  1715. 

On  y  trouve  quelques  particularités  Légen- 
daires sur  la  vie  de  saint  Joseph  ,  à  qui  elle 
donne  un  siège  parmi  les  apôtres,  pour  juger 
les  nations  au  dernier  jour. 

Marie  (Il   P.  J.  dej.  Vie  et  actions  mémora- 


bles des  saintes  et  bienheureuses  filles  du  pi  - 
mier  et  tiers  ordre  du  glorieux  saint  I)o 
que;   2  volumes  in-4°  avec  figures.   Paris, 
1636. 

Histoire  de  Raymond  Lu  lie.  martyr,  du 
tiers  ordre  de  Saint-François  ;  in-12.  Pa'i  is  , 
1668. 

La  parfaite  pénitence  dans  la  rie  de  sainte 
Marguerite  de  Cortone;  in-12.  Paris,  1661. 

Marier  (dom),  en  collaboration  avec  André 
Duehesne, 

Bibliotheca  Cluniacensis  collecta,  etc.,  in- 
lol.  Parisiis,  1614. 

Cet  ouvrage,  assez  rare,  renferme  d'excel- 
lentes pièces  pour  l'histoire  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  et  en  particulier  pour  celle  de 
l'abbaye  de  Cluny.  Lenglet  du  Fresnoy , 
tome  III,  p.  141  de  l'édition  in-4°  1729  de  sa 
Méthode  pour  étudier  l'histoire,  donne  le  dé- 
tail fie  cet  ouvrage. 

De  dom  Marier  seul  : 

Historia  monasterii  sancti  Martini  de  Cam- 
pis;  in-fc*.  Parisiis,  1634. 

Ouvrage  savant  et  enrichi  de  documents 
précieux. 

Mariette  P.),  graveur  et  libraire-éditeur, 
a  p  blié  la  Collection  des  fondatrices  et  ré- 
formatrices d'ordres,  1  vol.  in-4°  plat,  sans 
titre,  ni  date. 

La  même  collection  avec  ce  titre  latin  : 
Fondatrices  et  réformatrices  ,  etc.  Voir  pour 
plus  amples  dét  dis  colonne  225  de  ce  Dic- 
tionnaire des  saints. 

Marin  (P.).  Vie  de  sœur  Marie  de  l'Incar- 
nation,  in-8°.  Paris,  1642.  —  Même  ouvrage. 
Paris,  1724. 

Cérémonies  de  sa  béatification  et  de  sa  ca- 
nonisation ,  etc.  Voir  au  mot  Annyme, 
ci-dessus,  col.  107,  et  le  Catalogue  Toulouse, 
n°  6999. 

arinVasi,  Romain.  Itinéraire  de  Rome 
moderne.  2  vol.  in-12.  Rome,  1804,  av  c  fi- 
gures des  monuments.  On  trouve  dans  cet 
ouvrage  les  renseignements  les  plus  curieux 
sur  les  statues  et  les  peintures  qui  se  trou- 
vent d,  ns  chaque  église  \  isitée. 

MArini  (Simone),  Père  général.  Vite  glo- 

ilr'le  due  BB.  Margqrità   c  Gentile,    e 

del  Puilrc  dom  Girosamo,  fôndtitàfi  de  Padri 

dcl  Buon  (iiesu  di  Ruvennu  ;  in- 1  ".  R, venue, 

1617. 

.iiiNO  Loueggiano  P.  D.  Lclio).  Vitu  e 
miracoli  di  sdn  Pictro  del  Mororit  Celestino 
papa  Y,  fitndutore  ordiuis  Celestinorum  ; 
in-4".  Miiano,  1637. 

vu  .ier  (  M.  X.  ).  Lettres  sur  l'Islande. 
Cité  sur  une  légende,  dans  les  noies  dé  la 
traduction  française  des  Evangiles  a  ocrY- 
pli  s,  par  Gustave  Brunet,  I  vol.  iti-12. 

M  uis  (le  P.  Simon  ,  rérollel.  La  vie  de  la 
vénérable  si  r  vante  de  Dieu  sœur  Jeanne  de  Jé- 
sus,  fondatrice  de  la  congrégation  des  nli- 
gieuscs  Recollâtes;  in-12.  ïpres,  1688.. 

lSSquer  (l'abbé  del  Vie  de  dom  Armand- 

Juin  le  Boutklllier  de  Ronce,  célèbre  réforma- 
teur île  la  frappe  au  xvn'  siècle;  in-4".  Pa- 
ris, 1703.  Livre  bien  écrit. 

I  ie  de  suint  François  de  Sales;  2  vol.  in-12. 
Pans,  1701  et  1774. 


iir.7 


Stable  BiBLioGRAP'mQi  e 


Autre,  édition  du  même  ouvrage,  iu-12. 

AvjgQQPi  '8M- 

Autre  édition,  in-A°.  paris,  i«v? 

Marsile  Fiscin.  Pimander  de  sapxentia  et 
potfstiiic  Dit  ,  traduction  latine,  imprimée 
••il  IM1  ,  plusieurs  fois  réimprimée  u  v-m' 
cl  au  xui'  siècle. 

Mmui'.m  Edmond).  Martyrologiq  anfiqua 
sox ,  in-fol.  Parisiit,  1717,  au  l'une  ill  u 
Thésaurus  anecdotorum  de  ce  sayant. 

Brève  chronicon  Lobtense,  ab  unno  'ils  ad 
(innuin  K')'i8,  inséré  au  lome  III  du  fh<  saurus. 

\lviuiv\w  il  in  .  Lu  ii<  de  saint  Jérôme, 
docteur  de  l'Eglise;  in-4°.  paris,  lïOé. 

M  mTiGNi  I.-A.  |,  chanoine  honoraire  de 
Belley. 

Notice  historique,   liturgique  et   ai 
gtque  sur  le  culte  de  suinte  Agnès,  I  \  iltuno 
in-8"  avec  Ggures.  A  Paris,  i  liez  Bray  61  Sa- 
gniér,  éditeurs. 

M  unis  (le  P.).  Vie  de  suint  Baboli 
mier  abbé  de  Saint-Maur,jn-12.  Paris,  16 

Martin  le  P.  Arthur).  Description  des  vi- 
traux de  la  cathédrale,  de  Bourges,  in-fôl., 
l'.i  is,  KSVl-'i'i  ,  en  collaboration  avec  le  P. 
Cahier,  uui  a  fail  i  resque  toul  le  tex  e,  le  l'. 
Martin  se  chargeant  des  >l  ssins  et  d  la  gra- 
vure de»  planches. 

Du  même. ,  plusieurs  un' ires  dans  les 

mélanges  d'archéologie,  d'histoire,  etc.  voir 
les  détails  au  nom  de  Cahier  Charle 

Quelques  souvenirs  d'un  voyage  archéolo- 
gique, in  8°,  1845. 

Martin  de  Boureï  F.).  /."  Vie,  exercices, 
mort  et  miracles  du  bienheureux  suint  l'une 
di  Luxembourg;  in-12.  Paris,  K>:M. 

Martin  l'Ermite  ,  e  P.  dom  oiii  >ire  dés 
suints  de  la  province  de  Douay  ,  de  Lille  , 
d'Orchies ,  avec  la  naissance  .  progrès,  lustre 
de  lu  religion  catholique  en  ces  chastelleniés. 
Dqujar,  1638,  l  vol   m  i  . 

Martin  le  Polonais.  Chronique',  in— fol . 
Anvers,  157V.  Citée  sur  la  fuite  en  Egypte. 

On  \  trou  '■  des  récits  fabuleux  relatifs  a 
sainl  Longin ,  sur  lequel  on  peul  voir  lés 
Acla  iânetorum,  ±'i  mars. 

.M  ui  iiv  je  R.  P.).  Fii  parfaite  et  imma- 
culée de  suinte  Austrebêrte,  ■  tc.j  in-S'.  Paris, 
1635. 

Sans  doute  par  le  même  :  Vie  de  suint 
Vulphty  avec  l'histoire  du  crucifix  miracu- 
leux île  ta  ville  il'  Imiens  :  in-12.  I'  ris,  1636. 

Martin    Si i  ,  minime.  Les /leurs  delà 

solitude  cueillies  ai  s  plus  6i  f/i  !  i  ies  dés  saints 
ijui  ont  habité  les  déserts;  in-f.  Paris,  1652 
..u  li.'.n  et  16&6. 

Ce  n'esl  qu'une  révision  peu  estim le 

l'ancienne  ve  sion  du  Ribadineira,  p  r  Gau- 
tier. 

Mvuiim>  Coria.  Manuale  de  las  beatas  ij 
hermanos  terceros  dt  la  orden  de  Carmelo  ; 
ih-84.  Seyilla,  1592. 

Ma'rturologt  du  clergé  fràtiçais  pen  fait/  la 
révolution  d,  1793,  sans  nom  d'auteur;  iu-12. 
Paris,  ISVO. 

(I)  (Test, comme  on  sait,  la  partie  des  prières  de  la 
messe  qui  renferme  l'offrande  ei  le  canon 

(i)  Au  sujet  île  ces  diverses  publications,  fort  él  11- 
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(Catalogue  T use,  n*  f'.ns  . 

Startyrologium  Parisiense ,  1  vol.  in-4*, 
publié  a  Pai  is  en  l'ril  par  ordr,  de  M.  do 
Noailles ,  arç  levêque  de  Par  s.  v  la  fin  est 
une  table  par  ordre  alphabétique  de  noms, 
donnant  le  siècle ,  le  pays  el  la  qualiti 
chaque  saint. 

Uartyrologium  Rotnanum,  Cfregorii  Mil 
jussu  editurn,  Vrbani  \lll  it  Clementis  X 
auctoritate  rècogmtum,  a  l!<  nedii  to  XIV  auc- 
tu.n  ;  i,  -  \ .  Venetiis,  1 7 .s V . 

Martyrologium   sanctorum   ordinis  sancti 
Benedicti,  I  vol.  in-8".  1629;  par  doiu  Nico- 
las-HuKue     \t>    ard ,    bé.i  édic  in    di    S 
r.  homme  d'une  profonde  érudition  el 

■  i lestie  rare,  mort  à   Paris  en  iii'i'i. 

Le  P.  Sirmond ,  sava  I  j  s  lite .  'I  «ail  qu'  l 
aimait  mieux  le  consulter  que  res  au  i 

lllèllH'S. 

Voir  aUSSî  :  Baronius,  ChastelathJFerrari, 
Mustellus ,    Maurdtieus,   Ménatd',  Sfothi 
Moustier,  Nevelon,  Notker,  Peyronnèt   di 

Martyrs.  Tableaux  de  leurs  tortures,  etc. 

^  oir  Gallonius  et  tous  les  livres  cites  co- 
lonnes 'i  »  h  i  et  suiV.  dans  ce  Dictionnaire. 

M  viinii  vs  ,  sainl    .  évêq  le  de  i  .i- 
Mi  sopotamie,  vers  408 .  a  com  Iha- 

jihore  i  en  langue  syriaque,  qui  sfe  trouve 
au  missel  des  Maronites. 

Mastbllani  (Andréa  .  La  Trasp'o'nlina , 
notilic  historiche  lut  inné  ed  inima- 

gine  di  nostra  signora  del  Carminé 
detta  Transpqnttna ,  etc.  Najioli,  1717.  Voir 
aussi  la  gravure  citée  colonne  756  de  ce  Dic- 
tionnaire iconographique  des  saints. 

M  \si  m  1 1  -    tfar<    ,  chanoine  i  éeulier. 

Murti/rulotjtuiit  monasterii  Virivallis,  in- 
4".  1621. 

M  w  mu  i   di  Saint-Jean    le  P.J. 

Histoire  île  l'ordre  d<s  Carmes,  -1  \o|.  in- 
r.  Paris,  1658. 

Mmiii\s  \  Coruna.  Tableau  de  la  vie  et 
miracles  de  suint  Albert,  iu-12.  Liûg  - 

Matti  .  M.).  Histoire  du  gnost  Ivoi. 

1U-.S.  1643. 

Maupas  di  I".,.  M.  de  .  Vie  delà  mère 
de  (  hantai,  \u-\  .  Paris,  164*.  —  Autre  .  m- 
4°,  Iii72. 

d,  suint  François  di  Sales,  in-V  .  Paris, 
i  igures, 

.Xotu.  Cet  ouvrage  a  S  en  l.iiui 

par  le  K    l'.  François  du  Creux,  de  la  so- 
.ie  Jésus,  in-12   Pai  is,  !•■  ■ 

Mauroucus  (Franciscus  .  Martyrologium 
ml  usum  Romana  Ecelesiat,  ii.-i".  Venei  ■  . 
1568-1576. 

M  w  iu  [M.  Alfred).  Dissertation  sur  la 
date  de  l'évangile  de  aicodème,  n-  irée  dans 
la  lin  m  </.  phitologie,  de  littérature  et  d'his- 
toire unit, une,  lum«  il.  p.  'i'»J  il  M1IV. 

Mémoire  $ur  lu  pst/i  lu  -  U  I  / 

pies  de  l'antiquité  et  dans  te  m  in- 

dans  la  Revue  archéologique  de  Paris, 
toiue-l",  p.  248,  512,  514,  :*7  el  suit.   î> 

dites  >.iih  doute,  voir  les  restrictions  qut us  som- 
mes forcé  de  faire  au  i"  ini  île  vue  dogmatique,  co- 
lonne  919,  oole  I. 
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Essai  sur  les  légendes  pieuses  du  moyen 
âge,  in-8°,  1843  (1). 

Et  bien  d'autres  travaux,  littéraires  d'une 
grande  érudition. 

Maxime  (saint),  abbé  de  Chrysopolis  (vers 
645). 

Une  Mystagogie  excellente,  ou  Exposition 
de  la  liturgie. 

Un  commentaire  très-estinié  de  la  Hiérar- 
chie ecclésiastique  de  saint  Denis  l'Aréopa- 
gite. 

Maximien,  archevêque  de  Ravenne  en  546, 
a  mis  les  livres  de  l'Eglise  en  meilleur  or- 
dre, et  y  a  l'ait  plusieurs  corrections. 

Mazocchio.    Historia  sanctorum  Ecclesiœ 

Neapolitanœ,  jn-4°;  figures  remarquables  dJé- 
vêques. 

Mége  (J.).  La  Vie  et  révélation  de  sainte 
Gerlrude,  vierge  etabbesse,  in-8°.  Paris,  1671. 

Meibomius  (Henric.  ).  Chronicon  monastc- 
rii  Riddagsliusenii ,  ordinis  sancti  Benedicti, 
in-4°.  Helmstadii,  1605. 

Clironicon  monasterii  Bergensis  ad  Albim, 
prope  Magdeburgum,  in-4°.  Helmstadii,  1666. 

Mello  (M.  de).  Vies  des  saints,  k  volumes 
in-8°.  Paris ,  1669.  Mal  écrit  et  peu  exact, 
suivant  Lenglet  du  Fresnoy. 

Melly  (D.  Edouard).  Beitraege  zur  Siegel- 
kunde  der  mittelalters  ,  etc.  ;  1  vol.  in-&°. 
Vienne,  1847. 

Mémoires  de  l'Académie  étrusque  de  Cor- 
tone ,  connus  sous  le  titre  de  Collection  de 
Calogiera  ou  Raccolta  d'opuscoli,  etc.  80  vo- 
lumes in-32.  Voir  au  nom  Calogiera. 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  et  Bel- 
les-Lettres de  Dijon  ,  suite  de  volumes  in-8". 
Année  185H.  Citée  colonne  895. 

Mémoires  de  l'académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  de  Paris. 

Cette  savante  publication  a  commencé  en 
1701.  Il  a  paru  150  volumes  (1850). 

Mémoires  des  antiquaires  de  Normandie , 

Elusieurs  volumes  in-8%  avec  planches;  pu- 
lication  périodique  qui  parait  chaque  an- 
née,  depuis  1824,  ordinairement  par  deux 
volumes  accompagnés  d'atlas,  chartes,  mon- 
naies, sculptures,  peintures,  etc.,  à  Paris, 
librairie  d'Edouard  Pannier ,  ou  chez  Dera- 
che,  libraire-éditeur. 

Mémorial  catholique  (le),  publication  pé- 
riodique sur  toutes  espèces  de  matières  his- 
toriques ,  critiques  et  de  polémique  reli- 
gieuse ,  paraissant  tous  les  mois ,  depuis 
l'année  1821  ,  sous  la  direction  de  M.  L.-F. 
Guérin,  fondateur.  En  1850,  époque  où  cette 
intéressante  publication  a  cessé  de  paraître, 
elle  se  montait  environ  à  8  volumes  in78", 
dont  M.  du  rin  devait  donner  la  lable  géné- 
rale des  matières ,  ce  qui  n'a  pas  été  exé- 
cuté, attendu  la  difficulté  des  circonstances, 
suite  de  la  révolution  de  1848,  qui  a  ruiné 
la  librairie. 

Mknahi)  (M.  Henri).  Texte  grec  d'une  épî- 
tre  attribuée  à  saint  Barnabe  ,  avec  un  com- 
mentaire fort  étendu,  in-4".  Paris,  10'i5. 

MENARD(dom  Nicolas-Hugues),  bénédictin. 
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Martyr  ologium  sanctorum  ordinis  S.  Be- 
nedicti; in-8'.  Paris,  1629. 

Auteur  savant  et  judicieux  qui  avait  réta- 
bli le  goût  des  études  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoit. 

Menetti  (D.  Petro).  Kalenclarium  ordinis 
sancti  Basilii  Vclitris,  1695.  On  lui  doit  une 
édition  du  Menologium  Benedictinum,  1  vo- 
lume in-fol.  de  Bucelinus  (Gabriel).  Voir  à 
son  nom. 

On  trouve  dans  ce  volume  l'explication 
d'une  foule  de  légendes. 

Menologium  Grœcorum  ,  édition  gréco-la- 
tine publiée  en  3  volumes  in-f°  par  les  soins 
du  cardinal  Albani. 

Il  en  existe  une  édition  grecque ,  6  volu- 
mes in-f°.  Venise,  1525,  autre  1639. 

On  sait  que  ce  sont  surtout  les  miniatu- 
res qui  se  trouvent  dans  les  neuf  premiers 
mois  qui  rendent  cet  ouvrage  très-recher- 
ché, le  texte  étant  peu  estimé. 

Au  sujet  de  ces  miniatures,  voir  notre 
Dictionnaire  iconographique  des  monuments, 
au  mot  Menologium,  et  notre  Dictionnaire  ico- 
nographique des  saints,  page  14. 

Mébault(M.  l'abbé-).  Les  Apologistes  invo- 
lontaires, ou  la  religion  chrétienne  prouvée  et 
défendue  par  ses  adversaires,  1  vol.  in-12. 
Paris,  Bray  et  Sagnier. 

Méril  (M.  E.  du).  Poésies  populaires  du 
moyen  âge;  1  volume  in-8°.  Paris,  1848. 

Mélanges  d'iconographie,  de  littérature,  etc.; 
2  volumes  in-8\  A  Paris,  chez  Franck. 

Méry  (l'abbé).  Théologie  des  peintres,  1  vo- 
lume in-12.  Paris,  1765. 

L'auteur  de  ce  volume  intéressant  avait 
d'abord  eu  l'idée  de  donner  la  traduction  in- 
tégrale du  livre  de  Molanus,  Historia  ima- 
ginum  sacrarum ,  mais  il  a  changé  tout  à 
coup  de  plan ,  et  a  fait  un  travail  tout  diffé- 
rent de  celui  qu'il  s'était  tracé  d'abord. 

Mesmer  (auteur  ou  peut-être  seulement 
éditeur). 

Vie  de  sainte  Radegonde,  jadis  reine  de 
France  et  fondatrice  du  monastère  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers;  1  vol.  in-12.  Poitiers,  1621. 

(Catalogue  Toulouse,  u"  7103.) 

Messinghani  (Thom.),  Vilœ  et  acta  sancto- 
rum Hiberniœ  cum  Patricii  Purgatorio,  in-l°. 
Paris  iis  ,  1624. 

Métaphraste  (Siméon).  Liber  diclus  Para- 
disus  seu  illustrium  sanctorum  Vitœ,  etc.,  ab 
Agapio  monacho  ;  in  4-°.  Venetiis  ,  sans  date. 

Metra  panegyrica  ad  honorent  sanctœ  Alde- 
gundis,  1  volume  in-12,  sans  nom  d'auteur, 
avec  ligures.   Cité  colonne  4.1  du  Diction 
naire  iconographique  des  saints. 

Miani  (Vita  del  santo  Giralamo),  1  volume 
in-12,  sans  nom  d'auteir.  Venise,  1612. 

Michacd  (J.),  membre  do  l'Institut  de 
France. 

Histoire  des  Croisades,  6  volumes  in-8", 
avec  atlas.  1825-27.  A  Paris,  chez  Ducollet. 

Du  même  :  Bibliothèque  des  Croisades,  ou 
recueil  de  tous  les  auteurs  qui  on  ont  écrit, 
h  volumes  in-8°.  Paris,  1829. 

Michelis  (J.-C).  Exercitalio  theologica  cr.i- 


(1)  Mêmes  observations  que  pour  le  mémoire  précédent. 


MCI 
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tira  de  eo  :  Num  Christus  Dominuê  aliquid 
Bcrimerit,  insérée  dans  lesSymbola  litttraria 
de  Bremeus. 

Micrologus  (le),  curieux  ouvrage  d'un  ano- 
nyme .  imprimé  eu  loin,  qui  e»l  aussi  inti- 
tulé :  De  observationibus  ecclesiastioit  ;  c  es) 
un  des  monumonls  les  plus  précieux  de  la 
science  liturgique. 

H  no  faut  pas  confondre  cet  opuscule  avec 
le  Micrologie  de  Guy  d'Arezzo  ,  où  il  n'est 
traité  que  de  musique. 

Miechoviknsi  (H.  P.  Justin),  do  l'ordro  des 
Frères  Prêcheurs. 

Discursus  prœdicabilis  super  litanias  Vir- 
givis  Muriœ ,  2  volumes  in-f°.  Augsbourg  , 
1735. 

Mii.i.f.t  (G.).  Vindicata  Eccïuiœ  Gallieana 
dr  suo  Areopagita  Diotiysio  gloriu.  Parùiii  , 
1638. 

Tjusdcm  ad  dissertatianem  Miner  rrulynt. 
de  duobus  Dionysiis  respotisio,  in-8J.  l'uri- 
tiis,  1643.  ' 

Mu  1 1\.  Voyage  dans  le  Milanais,  2  volu- 
mes in-8° ,  ouvrage  rempli  du  descriptions 
de  monuments,  de  bibliothèques,  de  mu- 
sées, d'églises,  do  statues,  peintures,  etc. 
Paris,  1817.  On  y  trouve  quelques  petites 
ligures,  des  inscriptions,  etc. 

Voyages  dans  le  midi  de  la  France,  .'(  volu- 
mes m  8',  avec  ileux  atlas.  Le  texte  est  rem- 
pli île  documents  b  storiques  et  archéologi- 
ques du  plus  grand  intérêt;  beaucoup  d'ins- 
criptions expliquées  et  figurées,  des  monu- 
ments, des  miniatures,  des  vitraux,  etc. 

Antiquités  nationales,  ou  recueil  de  monu- 
ments /mur  servir  i)  l'histoire  de  la  monarchie 
française,  5  volumes  iu-h\  Paris ,  1790  et 
ann.  suiv.  Beaucoup  de  planches  de  monu- 
ments détruits.  Ouvrage  écrit  sous  l'intluence 
des  préventions  anlicnrétiennes  et  antimo- 
narchiques de  l'époque. 

En  1828,  le  libraire  Barba  a  eu  la  bonne 
idée  d'en  donner  une  édition  en  2  volumes 
in-V"  de  texte,  don!  on  a  supprimé  eo  grande 
partie  les  diatribes  antireligieuses  (1J  et  les 
réflexions  qui  n'avaient  d'autre  but  que  de 


mal  dans  tout  ce  que  les  prêtres 
Quant  aux 


trouver  du 

et   les  rois1  peuvent  avoir  l'ait 

planches,  ce  sont  les  menu'-. 

Minl.uiki  1 1.  Texte  cl  traduction  de  l'Fran- 
gile  de  Thomas  l'Israélite,  dans  RaCColta  <ïa- 
pnscoli  scienti/ici  c  filologid.  Venise,  176V. 

texte  grec  de  la  Vie  de   la  Vierge  Marie, 

d'après  Epiphane,  moine  grée  au  xn'  siècle. 
Alininiarcs  .l'un  Légendaire  de  sainte  Bed- 

«  ige,  manuscrit  du  XlV  siècle  ,  avec  des  re- 
cherches historiques  et  archéologiques,  par 
M.  de  Wolfskr grand  in-f".  Vienne  18*6. 

\  oir  les  Annales  archéologiques.  \,  p.  ISO. 

Les  miniatures  des  manuscrits  sont  l'objet 
d'un  Mémoire  de  M.  Champollion-Figeac,  in- 
séré au  II1'  volume  de  la  publication  :   / 
moyen  Age  et  la  renaissance,  in-4°.  Paris,  1848. 

H.  le  comte  Auguste  de  Bastard  a  publié 
un  ouvrage  colossal  ,  reproduisant  le  fae- 
simile  des   miniatures   les  plus   importantes 

(1)  11  nous  a  été  assuré  que   Millin,  en  mourant, 
avi.ii  exprimé  on  regret  sincère  de  s'être  laissé    n- 
traiuer  a  écrire  son  mivrage  sous  des  prcvenli  ns 
DlCTIOMN.    ICONOGRAPHIQUE. 


servant  à  donner  une  idée  do  l'état  de  cette 
branche  de  l'art  au  moyen  Age,  depuis  le  iv 
siècle  environ  jusqu'à  la  lin  du  xvr\  Il  n'en 
a  paru  que  22  livraisons  sans  texte. 

Cette  publication  a  le  défaut  de  faire  paver 
plus  cher  des  copies  que  des  originaux  .  1 1 
Cfi  ne  sont  que  des  reproductions  contesta- 
bles, linéique  bien  faites  qu'elles  soient. 
|  Sur  l'étude  des  miniatures,  au  point  de  vuo 
historique  et  du  costume,  de  l'ameublement 
et.des  usages  du  moyen  Age,  voir  au  mot 
Miniatures  dans  notre  Dictionnaire  icono- 
gruphii/ue  des  Monuments,  tome  IL 

Mims  (Thomas  de)  :  Catalogue  sanctorum 
et  beatorum  totius  ordinis  Camaldulensis ;  2 
volumes  in-4\  Florentin-,  i(i05  a  1606. 

Min.i.t  s  (Aubertus)  :  Origines  benediclinoj, 

itl-8".  Col  on  tir,   1614. 

Ouvrage  SUCCinct,  mais  exact. 

Du  même  :  Origines  cesnobiorum  lîmedic- 
tinorum,  in-8".  in  Belaio,  sans  date. 

Chronicum  ordinisCisterciensis,  \u-^°.  Colo- 
nia-,  1614.  Petit  ouvrage  assez  estimé. 

m/)e  Carmelitarum  Discalceatorum  institu- 
tions, progressu,  etc.,  in-4*.  Coloniœ,  Iti(i8. 

De  Originum  Theresanorum  ordinis  Car- 
melitani,  in-8".  ColoniœH)i5. 

Origines  Carthusianorwn ,  in-8*.  Cohniœ , 
1609.  Ouvrage  assez  exact. 

Origines  Canonicorutn  Regularium  ordinis 
sancti  Am/ustini,  in-8*.  Colonia,  l(il5. 

Annales  brèves  ordinis  J'rii'inonstratcnsis  , 
in-H".  Colonies,  1646. 

De  sanctis  virginibus  Coloniensibus,  in-4*. 
Antuerpiœ ,  1608.  C'est  l'histoire  do  sainte 
Ursule  et  de  ses  compagnes. 

Mischna  (la  .  vaste  recueil  do  traditions 
juives,    dont    Quelques-unes   Se    retrouvent 

dans  les  légendes  du  moyen  âge.  Cité  dans 
les  ootes  de  la  traduction  française  des 
Evangiles  apocryphes,  par  Gustave  Hrunet, 
1  volume  in-12. 

Missale  monasticum  ad  usum  ordinis  (lu- 
niaeensis,  typis Pétri Simonis ,  in-f",  2  volu- 

ini  s,   IT.'i.t. 

Missale  secundum  conswAulinem  Fratnun 
Prœdicatorum,  in-f°.  Venetiis,  1496. 

Missale  (ntalaitnensc,   in   lueem   edil.  curis 

et  sumptibut  Y.  Lanisson,  in-f*.  Parisiis,  1543. 

H  en  existe  des  exemplaires  sur  vélin, 

avec  ligures  sur  fond  d'or. 

Missale  secundum  usum  insigne  Ecclcsiœ 
Cameracensis,  m-f ,  1V!>5. 

Missale  completissimum  ad  usum  Cisltr- 
ciensis  ordinis,  in-f*.  J'urisiis,  1504. 

Missale  Parisiense,  in-f*,  1532.  Exemplaire 
sur  vélin. 

Missionnaires  et  missions,  choix  de  let- 
tres édifiantes  adressées  des  diverses  mis- 
sions de  France,  et  formant  une  collection 
de  26  volumes  in-12  ou  in-8*,  publiés  à 
diverses  époques  depuis  1647.  autre  édi 
tiOO.  Paris,  1717  à  177ti.  —Divers  recueils 
tonnant  ordinairement  39  volumes  in- 1  ^  , 
avec  des  préfaces  qui  n'ont  pas  été  réimpri- 

S  depuis.  Paris  ,   I7M).  —  Autre  chez  les 

aussi  injustes  que  celles  qui  avaient  guidé  sa  pluma 
pendant  une  parue  Uc  sa  vie. 
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frères  Gaume ,  iibraires-éditeurs,  à  Paris, 
1835,  8  volumes  in-8°  (i).  Continuées  aussi 
sous  le  titre  de  :  Annales  de  la  Propagation  de 
la  foi ,  depuis  1827  à  28  jusqu'à  ce  jour , 
environ  30  volumes  in-8°.  On  souscrit  chez 
M.  Choiselat  fils,  à  Paris,  rue  Cassette.  Voir 
aussi  au  nom  Rorie,  col.  1189. 

Misson  (Maxime).  Voyage  en  Italie  ou 
Nouveau  Voyage,  etc.  3  volumes  in-12  avec 
beaucoup  de  figures  assez  bien  exécutées. 
La  Haye,  1702.  On  joint  à  ces  trois  volumes 
celui  intitulé  :  Remarques  sur  divers  endroits 
de  l'Italie,  par  Addisson,  etc.,  1  vol.  in-12. 
Paris,  1722. 

Misson  était  protestant;  sa  rédaction  et 
ses  descriptions  s'en  ressentent  assez  sou- 
vent, surtout  en  parlant  d'un  pays  comme 
l'Italie,  où  le  christianisme  a  une  physiono- 
mie légendaire  toute  particulière.  11  n'aime 
pas  les  dévotions  populaires,  et  l'Italie  c'est 
le  pays  des  images  pieuses  par  excellence. 
Il  n'aime  pas  les  miracles,  et  il  en  parle  en 
incrédule,  confondant  les  vrais  miracles 
avec  les  contes  populaires. 

Moehlek  (Jean-Adam).  Athanasc  le  Grand 
et  l'Eglise  de  son  temps  en  lutte  avec  l'aria- 
nisme,  traduit  de  l'allemand  avec  une  notice 
historique  sur  l'arianismp  depuis  la  mort  de 
saint  Athanase  jusqu'à  nos  jours  ;  3  vol.  îri- 
8°,  par  Jean  Cohen.  A  Paris,  chez  Lecoilre. 

Molanus  (Jean).  Historia  imaginum  sacra- 
rum,  în-V,  édit.  de  Louvain,  157V  La  même, 
revue  et  augmentée  par  Paquot,  Lyon,  1710. 

Natales  sanctorum  Belgii,  in-8°.  Louvain, 
1595. 

Martyrologium  Usuardi,  cum  nolis;  in-8\ 
Louvain, 1568,  1573,  1578,  1583. 

L'édition  de  1568  est  estimée  la  meilleure. 

Molin'i  (Joseph).  La  melropolitana  Flo- 
renlina  illustrata,  in-i°.  Florence,  1820. 
Beaucoup  de  planches  gravées,  architecture 
et  sculpture  des  monuments.  —Ouvrage 
très-bien  exécuté. 

Molineus  (Jean).  De  hierarchia  angelica, 
1646.  Cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  Evangiles  apocryphes,  par 
Gustave  Brunet,  1  vol.  in-12. 

Monasticum  Anglicanum,  célèbre  ouvrage 
de  Dugdale  et  Dodsworth,  où  l'on  trouve 
l'histoiro  et  la  représentation  de  toutes  les 
abbayes  bénédictines  qui  existaient  en  An- 
gleterre, dans  l'Irlande  et  l'Ecosse,  avant  les 
destructions  furibondes  de  Henri  V11I  et 
des  protestants. 

Il  en  existe  diverses  éditions  en  3  vol. 
in-fol.  Lond.,  1655.  Autres  en  1661,  167.!, 
1722,  1723.  Une  autre  en  6,  7  et  même  .S 
volumes.  On  y  trouve  une  grande  quantité 
de  planches,  de  vues  d'abbayes,  de  figures 
de  religieux  des  divers  ordres,  des  reliquai- 
res, etc.  La  majeure  partie  est  gravée  par 
le  célèbre  Winceslas  Hollar. 

Monbritius  (Bonini),  auteur  du  xv'  siècle. 

(1)  On  en  doit  la  publication  an  libraire-éditeur 
Bruno-Labbe  et  a  Adrien  Leclère  et  G*. 

(2)  Nous  reproduisons  ce  travail  par  ordre  alpha- 
bétique des  noms  des  peintres  dans  l'Appendice  n. 
33.  Voir  colonne  1033. 

(3)  On  sait  (pie  ce  magnifique  ouvrage  a  été  repro- 
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Sanctuarium,  seu  de  Vitis  sanctorum  ;  in- 
fol.  Mediolani,  cirea  annum  1480.  2  vol. 

Cet  ouvrage  contient  les  originaux  des 
Actes  des  vies  des  saints  ;  il  devient  de 
plus  en  plus  rare. 

Montagut  (le  P.  Louis  de),  religieux  du 
Mont-Serrat. 

Histoire  de  son  abbaye  (eu  Catalogne),  avec 
la  description  de  l'église  et  des  bâtiments 
claustraux,  delà  montagne  et  des  ermitages', 
1  vol.  in-12.  Paris,  1697. 

Mo\TALEMBERT(M.lecomtede).F»"rrfrsanî<c 
Elisabeth  de  Hongrie,  l'vol.-in-8° avec  figures. 
Paris,  1836.  Chez  Bray  et  Sagnier,  libraires- 
éditeurs.  Monuments  de  la  vie  de  sainte  Eli- 
sabeth, avec  atlas,  d'après  les  peintures  des 
anciens  maîtres  de  l'école  de  Cologne,  de 
ntalie,  de  l'Allemagne,  etc.  Paris,  1838,  Bo- 
blet,  éditeur. 

Abrégé  de  cette  histoire,  avec  une  intro- 
duction dans  laquelle  l'auteur  développe  des 
vues  nouvelles  et  catholiques  sur  l'existence 
religieuse  et  sociale  du  moyen  âge. 

Du  Vandalisme  et  du  Catholicisme  (hftts 
l'art,  1  volume  in-8°.  Mêmes  éditeurs.  On 
trouve  dans  cet  ouvrage  une  suite  de  con- 
sidérations profondes  sur  l'art  envisagé  au 
point  de  vue  chrétien,  et  un  tableau  très-cu- 
rieux, par  écoles  et  par  ordre  chronologique, 
de  tous  les  peintres  d'Italie  ,2)  qui  se  sont  plus 
ou  moins  rapprochés  de  l'inspiration  chré- 
tienne dans  leurs  compositions  jusqu'à 
l'envahissement  de  l'art  par  le  sensualisme. 

Montfaucon  (Bernard  de),  célèbre  archéo- 
logue du  xviie  siècle. 

Monuments  (les)  delamonarchie  française  (3), 
5  vol.  in-fol.  avec  un  grand  nombre  de  plan- 
ches de  monuments  français  d'après  des 
miniatures,  des  tapisseries,  des  tableaux,  etc. 

Du   même  : 

De  Re  diplomatica,  1  vol.  in-folio,  avec  de 
nombreuses  planches  de  diplômes,  de  chartes 
et  de  sceaux,  de  souscriptions,  etc. 

BibliothecaCoisliana,  olimSeguieriana,  etc., 
in-fol.  Parisiis,  1715.  On  y  trouve  plusieurs 
figures  remarquables,  gravées  d'après  de  bel- 
les miniatures  de  manuscrits  grecs  du  Bas- 
Empire. 

Montigny.  Histoire  de  la  vie,  vertus  et 
mort  de  saint  Eloi,  traduite  du  latin,  in-8", 
1646, 

Montis  (abbé  de).  Vie  de  la  vénérable  mère 
Anne  de  Jésus,  compagne  et  coudjutrice  de 
sainte  Thérèse,  dans  la  réforme  du  Canin  I  : 
in-12.  Paris,  1788. 

Vie  de  la  vénérable  sœur  de  Foix  deju  Va- 
lette d'I'pcrnon,  in-12.  Paris,  177V. 

Du  même  :  Histoire  abrégée  de  la  bienheu- 
reuse Colette  liocttet,  in-12.  Paris,  1771. 

Abrégé  de  l'Histoire  de  la  vertueuse  du- 
chesse de  Gueldre,  etc.  lbid. 

Montreuil(M.  de).  Vie  de  sainte  Zite,  servante. 

duit  à  la  Haye,  en  17i.f>,  on  2  foris  volumes  in-fol.,  au 
lieu  de  S,  et  sous  ce  titre  :  Tréwr  de  lu  couronne  de 
France.  Ces  deux  plumes  renferment  toutes  les  plan- 
ches publiées  par  Montfaucon,  doni  le  texte  hislori 
que  a  été  remplacé  par  une  simple  explication  des 
planches, 
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de  In  ville  de  Lueques  an  xiir  siècle,  précédée 
(l'une  Introduction  sur  les  rapports  entre  1rs 
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maîtres  el  les  serviteurs  dans  la  société  chré- 
tienne  ,  i  vol.  in-8".  Paris,  chez  Hray  el 
Sognier,  éditeurs. 

Montmiy  le  sieur  de),  Dt  \a  naissance  du 
monastère  4e  Sainte-Marie-MagdtL  in»  ou  à  s 
Madelonnettes,  in--2'i.  Paris,  lii't'J. 

Monuments  inédits  de  Y  apostolat  de  In 
Madeleine  et  de  tes  compagnons  et  Proeani  I 

d»  |"  siècle.   MignÇ   édjt.  <  >ll  VI  ,ue    unpol- 

tant  4e  M.  l'abbé  Paillon.  Voir  a.ce  nom. 

Morand  (S.-J.),  chanoine  do  la  Sainte- 
Chapcllc  de  Paris. 

Histoire  de  ce  monument,  1  vol.  in-i  . 
Paris,  1795,  avec  plusieurs  planches  assez 
bien  gravées.  On  doil  regretter  vivement 
gue  l'auteur  se  suit  trop  occupé  «le  détails 
insignifiants  ;  mais  il  ne  comprenait  pas  assez 
la  râleur  monumentale  de  celle  belle  con- 
struction, une  des  gloires  du  moyen 
\iiim  il  ne  .m  pa  -  un  mol  du  jubé,  si  bru- 
talement délruil  en  1793,  m  du  curieux  lavabo 
qru'ij    n'a    pas    inclue    \u   ,1    ,    ni  des    . 

cieuses  peintures  murajes  que  nous  admi- 
rons ei  cherchons  a  restaurer  avec  une 
espèce  de  \ éuérauon  (2  •  l.es  magnifiques  et 
célèbres  vitraux,  donl  il  aurait  dû  donner 
nue  description  complète, alors  qu'ilsétaient 
encore  presque  intacts,  ces  merveilles  de  la 
peinture  sur  verre,  aonl  résumées  eattlignes. 

Il  semblerait,  à  entend/ e  l'auteur,  nue  c  e»l 
||  seule /em/ci/r  des  \erriei  os  qui  leur  donne 

du  prix,  et  d  ajoute  naïvement  que  tes  lacis 
nu  réseaux  en  sont  fort  beaux,  quoique  go- 
tluaues;  on  sait  que  c'était  la  singulière 
phrase  d'usage,  des  écrivains  des  sièi  les  do 
Louis  X.1I1,  Louis  Xl\,  Louis  \\  et  Louis 
\\  i,  avec  laquelle  on  payait  une  sorte  de 
Iriluit  involontaire  d'adiuii atiOD  aux  mer- 
veilles monumentales  ,iu  moyen  Ige,  qui 
subjuguent  mémeeeua  qui  ne  sont  pas  or- 
ganisés [mur  les  comprendre.  C'était  eomme 
le  dm  p«M  uitin  de  c,  s  époques  et  mémo 
du  grand  siècle,  alors  qu'un  ne  voyait  rien 
au  delà  du  style  grec  et  romain,  et  qu'on 
ni  collait  les  fragments  n'importe  comment 
et  sur  quoi.  AusM  nous  savons  ce  qui  est 
i. ■-uiio  de  cet  absurde  easoueseem  pour 
l'antiquité  grecque  et  romaine.  <>u  laissait 
tomber  nos  vieux  monuments  des  âges  do 

loi,  trOO  beureui  lorsqu'on  les  oubliait  et 
qu'on  ne  leur  faisait  i>a>  l'affront  de  !'■- dé- 
naturer, do  les  défigu&er,  pour    les    revêtir 
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de  pièces  de  marbre  aux  mille  veines  bario- 
lées, eic   :;  . 

Mom  vi     M.  l'abbé  ,  euréde  Paint-Mè'dard. 

Ifej  vacantes  m  Italie,  \  vol.  in-12,  qui 
vaut  un  vol.  in-8  . 

L'auteur  y  dépeint  avec  énergie  les  gran- 
deurs passées  et  présentes  de  la  capitale  du 
monde  i  firétien  ;  il  j  montra  la  religion  dans 
toute  sa  magnificence  :  il  rehausse  le  oœui 
et  l'élève  vers  pieu  an  présence  de  ces  mo- 
numents de  Rome  aui  a  vu  tant  de  martyrs 

expirer   dans    son    Colisée    et  qui    renferme 

tant  de  reliques  dans  .ses  Catacombes. 

-Moni.ui  Louis),  piètre  de  l'Oratoire. 

Dictiawnair*  historique,  géographique),  etc., 
Il)  vol.  îu-lol.   Taris,  175'J  et  Miiv. 

Cité  sur  la  \  ie  de  saint  Leu,  colonne  355, 
note  2'de  notre  Dictionnaire  iconographique 
lints,  etc. 

Mores  catholioi,  important  ouvrage  de  H. 
l>i-,.>,  protestant  o  averti. Voit  a  miii  nom. 

.Moni ru,  (Josepho).  Tliiiitrui/t  chronologie 
cuiD  sacri  ardinis  Cortkutiensis,  iu-tol.  Tau- 
rin i,  1681. 

Mousiivx  Pierre).  Martyroloçiut»,  siée 
martyrutnSS.  Catalogue juxta  rilum  lanctat 
Eccleeia  Romance;  in-'r.  Parisiit,  1573. 

UoaicBT  [auteur,  peut  être  seule nt  édi- 
teur). /."  gloire  de  sainte  Anne,  I  vol.  in-12. 
Vannes,  1682. 

Catalogue  Toulouse,  ir  vin:t  verso.) 

Mos.  m  s  francise  us'*.  Ca'iudiiurchn  Of/nia- 
ceu.iis,  sive  antistitum  Ogniacensium  Catalo- 
gue et  elogia;  in-8  ,  Ductci,  1508. 

MorniKii  Simon  .  Le  Martyrologe  romain, 
Ira  luit  du  Martyrolegium  Romanum,  in-'»', 
1705.  Travail  estime.  |,,.s  notes  ipn  y  sent 
jointes  passent  pour  être  faibles. 

Mouton  (Arthur  <lu  .  Murturolouiani 
Franciseanum,  in-t'ol.  Fartsiis,  1653. 

liovoM  (J.-C.  .  Biêsertatiem  test  ta  Karee 
dcati:ra-c<monn/U's.    ouvrage    cité    dans    les 

notes  de   la  traduction  franj  lise  des  Bvan- 
>  apocryphes  par   M.   Gustave  Brunet, 

1   vol.   in-12. 

Moi/iii-Age  (le)  cl  la  Renaissance,  publica- 
tion   remarquable  dont    le  texte    est    u 
par    nue    satiété    de  gens  de    lettres,    anti- 
quaires, éciiliuin  s|es.    historiens,  etc.,    sous 
la   'lueclion  de  MM.  Lacroix  et  géré;  li  vol. 

in-'»  .  ornés  de  plane  es  d'une  belle  eié- 
cutiou,  costumes,  armes,  armures,  manu- 
scrits, miniatures,  i  -,  arts 
Bj  métiers,  blason,  supplices,  astrologie,  as- 


ti) Noos  avons  dessiné,  en  1847,  ce  curieui  tarmbo, 
et  il  esi  publié  dam  la  Revue  archéologique  de  Paris, 
année  1848,  arec  une  notice,  pa*.  888  el  sniv.  do 
n  de  leptombre.  Quant  mi  grô  iouxjubé,  il  ■  été  très- 
liicn  restitué  par  les  soins  de  MM.  Baban  M  I 
:\i-tlùtoiic>  «lu  gouvernement,  avaclet  â&brii  reirou- 
vés  enfouis  dans  le   sel  <  n  manière  de  gravais.  Un 
jH-iii  eu  \uir  la  belle  restauration  dans   '• 
moyen  ige,  par  M.  Dusommerard,  Atlas,  plan< 
chapitre  tv,  el  le  texte  lome  \.  p.  li.  Celle  planche 
a  été  ex<  culée  d'après  un  tableau  de  M.  Albert  Lenoii . 
an  luici  ic,  el  M    iules  L&ure. 

■  Magi  fin  pittoresque,  l.  Ml,  j>.  109,  a  public 
une  planche  représentant  aneporiionde  n-avée  dans 
laquelle  se  voient  Jeux  de  ces  précieuses  peintures. 


(5)  Au  sujet  de  ces  tristes  et  pitoyables  travesti! 
sements,  voir  la  noie  i  de  la  page  la  du  11"  volume 
de  noire JMctiMMwm  iécnafnmhunu  dm  VomhimMi 

celle  a.-  la  page  i!' ta  1 1  et  oe  au*  no  ut  dts 

^article  de  Nolre-Da ,  page2U,  21  col ie.  U  y 

aurait  aussi  bien  «les  récrimina  ions  •>  dire  sur  onuu 
autre  manie  îles  tabrianes  poui  substituei 
blancs  et  «mis  iux  beues  »en  i  ires  qnon  'tonnait  eji 
payement  aux  vitriers  qui  wtiraieM  unéneraieero- 
Ut  de  ces  bars  ires  opérations;  mais  il  fallait  un  |rand 
jour  dans  les  églises  i  «no- 

ranis,  |,mir  ipn  i  ~  i  igendes  .-i. Hem  des  caricatures 

u  les  île  bonnes  fetmni 
Je  pieuses  erreurs. 
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tronomie,  guerre,  marine,  peinture,  etc., 
Paris,  1847  et  années  suiv 

Mcgnotti  (Andr.).  Eremi  Camaldulensis 
descriptio,m-k°.  Romœ,  1570. 

Munter  (Fr.).  Die  stem  der  Weisen,  in-4\ 
Copenhague,  1827. 

Dissertation  sur  l'étoile  des  mages 

Die.sinnbilder  und  kunstvorstclungen  der 
alten  Christen.  Cité  sur  la  présence  du  bœuf 
et  de  1  une  à  la  crèche. 

Muratori  (Louis-Antoine).  Anecdota  ex 
bibliotheca  Ambrosiana,2\o\.  in-4%  Medio- 
lani,  1697-1698. 

Liturgia  Romana  vêtus,  1  vol.  in-4*,  1748. 

Antiquitates  urbium  ltaliœ,  6  volumes,  in- 
fol.,  où  l'on  trouve  gravées  toutes  les  mon- 
naies des  villes  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés et  surtout  au  moyen  âge. 

Murrat  (R.).  Enochrestitulus,m-8°.  Lond., 
1833. 

Livre  cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  Evangiles  apocryphes  par  Gus- 
tave Brunet,  1  vol.  in-12. 

Mus^Eiis,  prêtre  de  Marseille  vers  458,  est 
un  des  principaux  rédacteurs  de  la  liturgie 
gallicane.  On  lui  doit,  suivant  Gennade,  les 


répons  et  les  antiennes  de  toute  l'année,  qu'il 
a  tirés  de  l'Ecriture  sainte.  Il  est  encore  au- 
teur d'un  Sacramcntaire  d'une  grande  beauté 
et  recherché. 

Mystère  de  saint  Crespin  et  de  saint  Crépi- 
nien,  publié  pour  la  première  fois  d'après  un 
manuscrit  du  xive  ou  du  xv'  siècle,  conservé 
aux  archives  du  royaume  ;  in-8°.  Paris,  1836. 
Publié  par  MM.  L.  Dessales  et  P.  Chabaille. 

Mysticisme  (ouvrages  sur  le).  Le  Catalogue 
de  la  librairie  Toulouse,  à  Paris,  dressé  en 
1845,  1  volume  in-8°  (1),  en  donne  un  grand 
nombre. 

Voir  les  m»  2811, .2829,  2844,  2856,  2859, 
2869,  2872,  2873,  2881,  2883,  2886,  2892, 
2908,  2921,  2930,  2936,  2939,  2941,  2942, 
2953,  2959,  2965,  2975,  2976,  2984,  2994, 
2996,  3024,  3032,  3033,  3035,  3051 ,  3054, 
3056,  3057,  3058,  3075  (très-curieux  ),  3091 
(livre  rare  et  curieux  de  Barthélémy  de  Pise 
ou  d'Albizi)  ;  3098,  3128,  3129,  3136,  3139, 
3140,  3142,  3144,  3163,  3169,  3170,  3179, 
3197  (singulier  titre),  3198,  3207,3216, 
3226,    3259. 

Mystique  chrétienne  (la).  Voir  au  nom  Bus- 
sierre  (Marie-Théodore  de). 
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Natalibus  (P.  de).  Catalogus  sanctorum, 
ritas,  passionnes  et  tniracula  commodissime 
annectens,  etc.,  1  vol.  in-fol.  Lugd.,  1542, 
avec  gravures  en  bois. 

Natalis  (Jérôme),  de  la  société  de  Jésus, 
théntogiaa  d'Anvers,  etc. 

Evangelicœ  historiée  imagines,  1  volume  in- 
fol.  Anvers,  1593. 

Magnifique  volume,  composé  de  planches 
admirablement  gravées  par  les  Wierix,  les 
Sadeler  et  quelques  autres,  d'après  les  des- 
sins de  Bernard  Passari,  peintre  romain,  qui 
offrent  la  suite  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et 
de  ses  apôtres  jusqu'à  la  fête  de  la  Pente- 
côte. Ces  planches  sont  disposées  dans  l'or- 
dre des  dimanches  et  des  fêtes  auxquelles 
elles  se  rapportent. 

Puis  viennent  six  planches  par  les  mê- 
mes artistes ,  représentant  la  Vie  de  la 
sainte  Vierge  jusqu'à  son  enlèvement  au 
ciel,  où  elle  est  reçue  par  les  anges.  Au  bas 
de  chaque  planche -est  gravé  le  détail  des 
ligures  représentées.  On  trouve  des  éditions 
hollandaises,  latines  et  même  françaises  de 
ce  livre  avec  un  texte,  mais  alors  les  plan- 
ches sont  usées  ou  retouchées.  On  en  trouve 
aussi  des  copies  détestables. 

Navius  (Joan.).  Eremus  Augustiniana  flo- 
ribus  sanctitatis  venions ,  in-4°.  Lovanii  , 
1658. 

Néander  (M.-N.).  Histoire  de  saint  Ber- 
nard ,  abbé  de  Clairvaux  et  de  son  siècle,  en 
allemand,  1  vol.  in-12. 

(I)  Ce  catalogue  a  élé  dressé  sur  la  riche  biblio- 
thèque de  M.  Lequien  île  la  Neirfville,  ancien  vicaire 
général  de  Dax.  Il  est  bien  à  regretter  qu'une  fois 
réunies,  des  collection!!  aussi  importantes  soient  dis- 


Le  même  ouvrage,  traduit  en  français  par 
Thomas  Vial,  in-12.  Paris,  1842. 

Recueil  de  légendes  apocryphes  du  Nou- 
veau Testament.  Baie,  1543.  —  Autre  édi- 
tion. Bille,  1547. 

Nébrissens  ou  Lebrixa  (Antoine).  Vitœ 
sanctorum,  in-4".  Lucronii  ou  Logrono,  1527. 

On  y  trouve  un  recueil  d'actes  originaux 
et  des  notes  du  collecteur. 

Nerim  (Ftanciscus).  Historica  monumenta 
de  templo  et  cœnobio  sancti  Alexii  et  Boni-> 
facii,  etc.,  in-4°.  Romœ,  1752,  avec  figures 
gravées. 

Neuville  (le  P.  de),  Vie  de  saint  François 
Régis,  i  vol.  in-12.  Paris,  1737. 

Nevelon,  moine  de  Corbie  vers  1096,  est 
auteur  d'un  Martyrologe  qui  est  un  abrégé 
de  celui  d'Adon. 

Nicéphore  Calliste  ,  religieux  grec  du 
xiv  siècle ,  historien  ecclésiastique  ,  cité 
dans  les  notes  de  la  traduction  française  des 
Evangiles  apocryphes  par  M.  Gustave  Bru- 
net,  1  vol.  in-12. 

Voir  aussi  son  article  tome  XIX,  p.  425, 
de  la  Bibliothèque,  choisie  des  Pères  de  l'E- 
glise, par  l'abbé  Guillon  (A.  N.  S.),  profes- 
seur d'éloquence  sacrée,  etc.  Paris,  1828. 

Nicéths  (saint),  évèque  de  Trêves  vers 
527,  a  laissé  un  traité  De  vigiliis  servorum 
Dei,  et  un  autre  De  Bono  psalmodiœ. 

Nicolaï  (J.).  De  sepulcris  Hebrœorum.  Cité 
sur  celui  de  saint  Joseph. 

De  substratione  restium.  Gissen,  1701.  Cité 
dans  les  notes  de  la  traduction  française  des 

persées.  Les  ecclésiastiques  qui  n'ont  pas  d'héritiers 
devraient  donner  à  leur  ville  leurs  bibliothèques  ; 
quelles  qu'elles  soient,  ce  serait  un  service  important 
à  rendre  aux  travailleurs. 
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Evangiles  apocryphes  par  (iustave   Brune  t. 

Nicolas  III,  patriarche  de  Constanlinople 
eu  107V,  esl  auteur  d'un  poëme,  Dejejuniis 
et  petit  totius  mmi. 

D'un  règlement  ecclésiastique,  De  oblatio- 
nibus  liturgicit. 

Nicolo,  évoque  d'Ancône,  présumé  l'au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé  :  Relaxione  dello 
tcuoprimento  t  recognixione  fatta  in  Incono 
dei  taeri  eorpi  di  SS.  Ciriaco,  Marcellino  e 
Liberio,  etc.;  in-4\  Rome,  1751,  avec  quel- 
ques planches  curieuses. 

Nh:iu:miii:ik;  (J.-E.).  De  Origine  sanctet 
Scripturœ.  Lugduni,  1641. 

Nit:m  1 1 1  (D ira)    Fiorentino.   Vita  del 

servo  di  Dio  lliiii><ilit<>  Galantini,  fundatore 
delta  congrégations  <ii  Sun  Francesco  <t  délia 
Doctrina  Christiana  ;  in  - 1:2.  Roma,  IfiJ.'t. 

Niqdbt  le  P.  Bonoré).  Histoire  de  l'ordre 
de  Fontevrault  et  la  Vie  de  ton  fondateur  le 
bienheureux  Robert  d'Arbrissel  ;  in-V  .  An- 
gers, 1643-1686. 

Nodibb  Ch.j.  Note  sur  Poste],  dans  le 
journal  le  Temps,  ■!'.)  octobre  IH.i.'i. 

Noi.ay  ,le  I*.  Ililarion  dei.  Lu  Gloire  <lu 
tiers  ordre  de  Saint-François,  jav  i' Histoire 
de,  son  établissement  et  de  son  progrès  ;  in-V  . 
Lyon,  1G04. 


[ILS  AUTEURS  CITES.  ino 

Noitmin;  M.),  Codex  naxafœus,  liber Ada  ■ 
mi  appellalus.  Lund.,  1815;  plusieurs  volur 
mes  in-'t  . 

Voir  le  compte-rendu  remarquable  qu'a 
donné  de  cet  ouvrage  M.  Silvestre  de  Sacy, 
Journal  des  Savants,  juin  et  novembre  1819, 
mars  1*20. 

NosTRAOAvos  (César  de),  fils  du  célèbre 
prophète  ou  astronome  du  in"  siècle. 

Poëme  sur  le  hon  larron  ou  Dismas.  Tolo- 
sa,  1806. 

Noikiius  Balbulus)  dit  le  Bègue,  moine 
de  Saint-Gall  en  90*. 

Un  Mtirti/rolot/ium,  estimé  du  x'  siècle, 
inséré  au  tome  VI  des  Lectiones  antiques  do 
Canisius. 

Il  y  est  surtout  question  do  la  Franco  et 
de  l'Allemagne. 

On  grand  nombre  de  séquences  et  d'hym- 

Q6S  insérées  au  tome  II  des    Lectiones   iinti- 

quœ  de  Canisius,  et  dans  le  tome  1"  des 
Anecdota  de  dom  IV/. 

lu  Traité  sur  les  notes  usitées  dans  la 
musique. 

No\  vhim  P.  L.).  Paradiso  di  Betelemme  cire 
In  Vita  di  Gesu  net  presepio,  in-12.  Veronu, 
1GV2  ;  ouvrage  rempli  de  mysticités. 
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Oiiehkai'sen  (D.  G.),  flistoria  délia  mira- 
riilosn  immagine  di  Nostra  Signora  di  Mon- 
tenera;  in-i\  Lucca,  1745. 

Observations  critiques  et  historiques  sur  les 
erreurs  il  de»  peintres,  etc.,  2  vol.  in-12, 
par  un  auteur  anonyme.  Paris.  1771.  Ex- 
cellent livre,  ila n s  lequel  on  trouve  de  nom- 
breux et  précieux  renseignements  sur  les 
anciennes    traditions   et    les   légendes  du 


moyen  âge,  sur  le  costume  îles  personnages 
les  usages  des  diver 
mes  religieuses,  etc. 


s  persom 

,  les  eir 


emo- 


OcKirv,  professeur  d'arabe  à  l'université 
de  Cambridge,  a  donné  une  version  an- 
glaise du  manuscrit  intitule  :  Le  quatrième 
livre  (TEsdras,  publiée  dans  le  IV*  volume 
du  Primitiva  Christianitas  rediviva  de  Wins- 
ton. Lund.,   1711. 

Oui:,  professeur  allemand.  Commcntarium 
de  uni/clis.    1739. 

Odei.iieht  ou  Olddirt,  archevêque  de 
Milan  vers  80V. 

Un  livre  de  Baptismo. 

Odilon  (saint),  abbé  deClunyen  lt'J.'i.  à 

OUI  l'on   doit   la    tête   de  la  Commémi >ration 

des  morts  au  2  novembre. 
k  composé  des  hymnes  en  l'honneur  de 

la  sainte  Vierge,  de  sainte  Adélaïde,  de  Saint 

Hayeul. 
Odon,  écolâtre  d'Orléans,   puis   abbé  do 

Saint-Martin  de  Tournay,   enfin   évèque  de 

(I)  Sur  ce  genre  d'ouvrage,  voir  aussi  au  nom  Pel- 
letier (le)  de  Rouen. 

[■ii  Collection  que  nous  donnons,  à  notre  décès,  a 
a  bibliothèque  Muarine,  à  qui  nous  ollious  giaïui- 


Cambrai  vers  1105,  est  auteur  d'une  Expo- 
sition du  canon  de  lu  messe. 

Odon  (saint),  abbé  de  Cluny  en  92G,  est 

auteur  de    sept    antiennes   en   l'honneur  du 

saint  Martin  ;  de  deux  hymnes  en  l'honneur 

du  même  saint,  et  d'une  autre  en  l'honneur 
de  sainte  Madeleine. 

Oldoinus  le  P.),  de  la  société  de  Jésus. 
Clémentes  titulo  suuctitutis,  ici  morum  suiic- 
timonia  illustres.  in-M'.  Pérouse,  H>7.:i. 

Om  rinu:  Panvinus    De  translations suneto- 

rwn  mortuorum.et  tructulusde  Ritusepelû  ndi. 

Vita  pontificum  Romanorum,  in-»*,  IS67, 
avec  de    figures  assez  bien  gravées. 

Chronicon  ordinis  Eremitarum  u  D.  Au- 
gustini  temporibus  ml  annum  1550. 

Oraisons  dévotes  pour  visiter  et  saluer  les 

corps  saints  de  l'église  Saint-S' min  de  Tou- 
louse, peiii  volume  in-12,  par  Raymond 
Mesure.  Toulouse,  1073. 

On  trouve  beaucoup  de  planches  de  figu- 
res de  saints  et  de  reliquaires  curieux  dans 
ce  petit  livre,  qui  doit  être  très-rare  et  diffi- 
cile  a  rencontrer.  Nous  en  possédons  un  exem- 
plaire dont  les  planifies  sont  placées  dans 
notre  Topographie  de  l'ancienne  France  ^2] 
Toulouse  . 

Organon  limite  Maria  Virginie  V ),  ouvi 
cité  page  373  de  la  tradui  lion  française  des 
Evangiles  apocryphes  par  M.   Gustave  Bru- 
net. 

lemem  tous  nos  livres  sur  las  arts,  notre  Portefeuille 
d'un  amateur,  plus  de  IOtoI.  ln-8  et  in-V,  et  tentes 
nos  gravures  sur  les  «ris,  l'histoire,  etc. 
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Oriens  Christ ianus,  in  quatuor  patriarcha- 
tus  digestus,  stud.  et  opéra  Michaelis  Lequien, 
3  vol.  in-fol.,  avec  de  belles  cartes  géogra- 
phiques. Paris,  1710. 

Origènb.  Ses  œuvres,  4  vol.  in-fol.  Allocu- 
tion de  saint  Jean-Baptiste  aux  âmes  du 
purgatoire,  tome  II  de  ses  œuvres,  page 
4-95,  édition  des  Bénédictins.  Paris,  1733-59. 

Orlandis  (Fr.),  dominicain.  De  duplici  la- 
vacro  inCœna  Domini,  in-4°.  Florence,  1710. 

Orléans  (le  P.  d').  Vie  de  saint  François- 
Xavier,  apôtre  des  Indes  et  du  Japon,  et  la  re- 
lation de  son  martyre  en  1622,  1  vol.  in-12. 
Paris,  chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-édi- 
teurs. 

Du  même  :  Vie  de  saint  Louis  de  Gonzague 
et  de  saint  Stanislas  Eostka,  1  vol.  in-12, 
mêmes  libraires. 

Orolx  (M.  l'abbé).  Histoire  de  la  Vie  et  du 
Culte  de  saint  Léonard  de  Limoges,  1  vol. 
in-12.  Paris,  1759. 

Orsi  (Jos.-August.) ,  savant  dominicain, 
puis  cardiual  vers  1731. 

Une  Histoire  ecclésiastique  qui  jouit  d'une 
grande  célébrité  de  science. 

Dissertatio  historica,  qua  ostenditur  catho- 
licam  Ecclesiam  tribus  prioribus  sœculis  ca- 
pitalium  criminum  rcis  pacem  et  absolutio- 
nem  neutiquam  denegasse,  et  plures  aliœ  inci- 


dentes quœstiones  ad  eorumdem  temporum 
chronologiam  ecclesiasticam  pertinentes,  etc.  ; 
in-8°.  Milan,  1730. 

Dissertatio  théologien  de  invocalione  Spi- 
ritus  sancti  in  liturgiis  Grœcorum  et  Orien- 
talium,  in-4*.  Milan,  1731. 

Dissertatio  historica-theologica  de  Chris- 
mate  confirmatorio,m-k°.  Milan,  1734. 

Orsim  (le  P.  Jules).  Vita  délia  beata  Fran- 
cesca  Romana,  fundatrice  délie  Obtate  Olive- 
tane,  etc.,  in-î°.  Borne,  1608. 

Orthodoxographa.  Ouvrage  cité  colonne 
916  de  notre  Dictionnaire  des  saints. 

Ortiz  Lucio  (Francesco).  Vida  diChristo, 
de  Nuestra  Seîiora  y  de  .todos  los  santos,  ou 
Flos  sanctorum,  in-fol.  Madrid,  1597-1605. 

Otho  -Vénius.  Vita  D.  Thomœ  Aquitanis, 
delineata  et  incisa  are,  ingenio  et  manu  Otho- 
Vœni,  1  vol.  in-4°de  planches  très-bien  com- 
posées et  gravées  au  burin,  représentant  la 
vie  du  saint,  dont  les  détails  sont  imprimés 
au  bas  de  chaque  planche.  Anvers,  1610. 

Oumn  (M.  l'abbé).  Manuel  d'archéologie 
religieuse,  civile  et  militaire,  1  vol.in-8"  avec 
beaucoup  de  figures  de  monuments.  A  Paris, 
chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

Ouen  (saint).  Vie  de  saint  Eloi,  écrite  en 
latin  au  vu'  siècle;  se.trouve  dans  le  VI*  vo- 
lume de  la  Vie  des  saints  de  Surius. 
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Paciaudi  (P.  M.).  Antiquitates  Christianœ , 
site  de  Cultu  Joannis  Baptistœ,  etc.,  in-4". 
Rome,  1755. 

Livre  peu  commun,  rempli  d'une  érudi- 
tion prodigieuse  et  qui  fait  presque  toujours 
autorité.  On  y  trouve  beaucoup  de  monu- 
ments assez  bien  gravés  ;  des  diptyques  ma- 
gnifiques, des  sculptures  en  ivoire,  des  reli- 
quaires ,  des  inscriptions ,  des  monnaies 
portant  la  figure  de  Jean  -  Baptiste,  des 
sceaux,  etc. 

•  Pagi  (  le  P.  A.  ).  Critica  historico-chrono- 
logica  in  universas  Annales  ecclesiasticas  C. 
Baronii,  4  vol.  in-fol.  Anvers  et  Genève, 
1705. 

Critica  Annalium  Baronii,  in-fol.  Lucques, 
1740. 

Palatius  (Joan.).  Gesta  pontificum  roma- 
norum  a  S.  Petro  ad  Innocenlium  XI,  4  vol. 
in-lbl.,  dont  les  planches  sont  en  partie  cel- 
les données  dans  l'ouvrago  de  Ciaconius, 
sur  la  Vie  des  papes,  6  vol.  in-fol.  Les  por- 
traits ditrèrent  en  tout  point  et  présentent 
diverses  particularités  curieuses. 

On  trouve  beaucoup  de  monnaies  pontifi- 
cales gravées  dans  ces  volumes.  Malgré  le 
tort  qu'a  eu  l'auteur  de  cet  ouvrage  de  don- 
ner des  éloges  emphatiques  a  chaque  pape 
et  de  surcharger  d'emblèmes  et  d'hiérogly- 
phes leurs  portraits,  on  ne  peut  pas  cependant 
dire,  comme  le  fait  Leuglet  du  Fresnoy  (1), 
que  lus  plajQ.ch.es  sont  mauvaises;  niais  on 
ne  peut  les  justifier  tout  à  fait  du  reproche 
de  mauvais  goût 


Palazzi  ou  Joa\.  Palatius.  Aquila  Aus- 
triaca,  in-fol.  Veneliis,  1679,  2  volumes  con- 
tenant l'histoire  d'Allemagne  depuis'Charle> 
baagtve  jusqu'à  Léopold.  Lenglct  duFresnoy 
dit  que  les  planches  qui  ornent  cet  ouvrage 
sont  plus  curieuses  que  le  texte  n'est  utile. 
Il  dit  (chose  grave)  que  les  médailles  sont 
faites  à  plaisir  et  non  d'après  des  sources 
authentiques. 

Paleoti  (Gab.).  De  imaginibus  sacris,  etc., 
ouvrage  cité  colonne  545,  à  la  note. 

Palladius.  Dialogus  de  Vita  S.  Joannis 
Chrysostomi ,  grœee-latine  ,  in-4°.  Parisiis , 
1680. 

Pallegoix  (M.),  évêque  et  missionnaire. 

Vie  abrégée  de  saint  François-Xavier,  d'à 
pris  celle  du  P.  Bouhours,  1   vol.  in-12.  A 
Paris,  chez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Pamphili  (Josepho).  Chronicon  ordinis  fra 
trum    Eremilarum  sancti  Augustini ,  in-4'. 
Rome,  1581. 

Panvinus  (Onufre).  Voira  ce  dernier  nom 

Papebrocb  (Daniel),  célèbre  jésuite,  un 
des  plus  savants  collaborateurs  des  Acta 
sanctorum.  On  lui  doit  les  Acta  du  mois  du 
mars.  Anvers,  1668,  3  vol.  in-fol. 

Du  même  :  Acta  sanctorum  Aprilis.  Art- 
tuerpiœ,  3  vol.  in-fol.  1675. 

Acta  sanctorum  Maii,  tom.  IV  et  Y.Antuer 
piœ,  1685. 

Acta  sanctorum  Junii,  7  vol  in-fol.  Antuer 
piœ,  1695-1698  et  1701. 

Cette  suite  de  volumes  est  aussi  l'ouvrage 


(1)  Méthode  pour  étudier  l'histoire,  tome  supplémentaire,  page  26. 
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de  PP.  Henschenius-,  wrertitrs,  Jarmig,  les 
collaborateurs  de  Papebroch. 

Comme  les  Carmes  étaient  mécontents  que 
le  savant  jésuite  6<M  nu  ] ><  u  rabaiasé  l'anli- 
quité  exagérée  de  leur  ordre,  et  qu'ils  *tta> 
guarani  son  travail,  celte  mauvaise  querelle 
uous  a  valu  du  i'.  r,-i|  -i >i . n  ii  v  voL  in-4 
do  pièees  justificatives,  parmi  lesquelles  se 
trouvent  des  documents  du  plus  grand  inté- 
rêt pour  l'histoire  de  l'Eglise  Veir  le  détail 
de  ces  livres  dans  la  Méthode  pour  étudier 
l'histoire  de  l.i'iuiri  du  Fn  moy,  tome  III, 
pages  150,  131,  édition  in-'i'.  Tans,  1721. 

Pu  même  savant  :  Epkemeridea  S/raconta 
et  tfmaorum,  précieux  travail  but  un  aaran- 
drier  de  L'Eglise  recq  te,  |ui,  dit  n,  date 
du  ix*  mi  du  xn  M  i|ni  eal  enrichi 

•le  plus  de  îtwio  feutres  de  saints  ei  saintes, 
sujets  pieux  el  historiques  ni'  rattaeham  à 
l'histoire  de  l'Eglise,  donl  1rs  curieuses  mi- 
niaturas  sont  re|  ta  unies  pavées  aaaax  bien 
dans  le  savant  travail  du  P.  Papabroeh.  Noua 
donnons  la  description  de  toutes  les  ligures 

unr  à  une  dans   BOtl  •■  Dictionnaire  ii-uii'iiiru- 

phiqut  dtt  suint.'',  au  nom  de  ohacue.  Pour 
Us  planchas,  voir  le  volume  n  du  mois  de 
mai,  édition  d'Anvers,  préférable  à  oells  de 

Venise. 
I'vimi  lon  l'ialili.'.  Bibliothèqwdes  auteurs 

delà  /inutile,  </,   ISouruotjnc,   "2   vol.   in-!',  d. 

Dijon,  \~\-2. 

I'mus  le  9,  de  .  Vit  d»  suint  hitièle  dt  Si</- 
nt/i n,  Ln-12   Paris,  I77.'i. 

Pabis  M-  Paulin  De»  mtmutariti  d,  lu  Bi- 
bliothèque Royale  de  Partit 

Dana  tous  i<,s  volumes  de  ea  eenseieneieux 
ouvrage  on  trouve  des  in  licattoos  d'une  foula 
de  manuscrits  ooneernaot  les  légendes. 

Voir  surtout  tome  1  ",   page   \ïï.  n   b,  et 

164;  —  tome  II.  page  87,  88,  M,  95, 

156,  384,  886»-  tome  111,  page  85s),  856. 

Voir  IVvpl  cation  du  beau  rannuscrii  tri ris 

in-folio  midiorri.  -  avec  figures  de  saints  en 

pied  et  leurs  attributs*      tome  IV,  page  85, 

69  (Li  -eu  le  de  saint  Bonnet] .  7,'j,  81  ;  — 

ti V.  page  Uii'.i.  :v,  1.  :i7.'l. 

l'vs.  m  (M.  lai. oc  J.-U.-l-:.  .  Origines  tt 
raison  tic  la  liturgie  catholique,  en  forme  de 

dictionnaire,  suivie  lie  la  Liturgie  armé- 
nienne, traduite  sur  le  texte  italien,  ctt., 
1  vol.  grand  in-W,  édité  par  M.  l'abbé  flfigde. 

l'chl-MouIron.e.  [flfc*. 

J'iissiunal  Ims-sti.iiin.  I.ubock.  1507. 

Manuscni  de  la  bibliothèque  Impériale  do 
\  idiiie,  dans  lequel   se   Irouve   uni'    VOTHOn 

on  prose  rie  la  légende  da  saisi  Brandataâs. 

l'un  M.  .  Article  sur  les  poésie-  de  la 
religieuse  HrOSwita.  Journal  de*  Sttitints.  iic- 
tobro  18*4. 

i'\rnicio  (Jean;,  nofaaaeur  da  théologie 
polémique  à  Rome.  Pote**)  ttrgenteu  mn- 

(ittr,  i/uw  Foro-Cornrlii  in  catltetlrali  ecelt- 
sia  ftditur,  dmtriptio  tt  tmpliçatie,  iu-V. 
Rome,  I7d(i. 

Patrologie  (la),  ou  l'histoire  littéraire  des 
tiots  pmpiors  siècles  de  l'Eglise  cluctioniip. 

fi»  Os  rireleiulues  erreurs  repu»  lices  ni  p.  Pape- 

t'roclisoiit  tout  niinnlmmiiii  acut  notes,  dans  lesquel- 
les il  couiesto  l'unouM  exagérée  de  l'ordre  des 


o'cvi-e  posthume  '  '  \  Moëhler,  publiée 
par  J.-X-  Reitbmeyar,  traduit  de  l  allemand 
par  J.  Cohen,  i  vol.  in-8».  Paris,  1850,  Chez 
lira\  ci  Sagnier,  iibraires-éditeura. 

s  us  ccite  même  indication  d  existe  une 
vaste  publication  des  œu\  ri  -  de  loue  les  Po- 
rcs et  de  leurs  oomuni  i  tateurs,  puidiées  en 
800  volumes  in-'r,  par  M. l'abbé  Mignerfos» 
dateur  al  directeur  des  Ueiiert  catauliquu 
du  Petit-Montrouae,  pn 

•  l'est  la  plus  colossale  entreprise  Liltéi 
sortie  de    la   tête  d'un   homme,  exécutée, 

poursuivie    avec    une    cura   .'Use.    pi  ; 

rance,  malgré  les  difficultés  de  rédaction,  de 
révision,  el  surtout  malgré  les  perturbai 
sans  cesse  menaç  inti  s  des  systèmes  révolu» 

liuiiiiaires  et  antisociaux  du  notre  époque 
volcanique. 

On  peu)  voir,  page 8 du  eatalogue  da  I  im- 
primerie  do  M.  labbé  aligne,  |i  VP6* 

inelit   de   cette    entreprise    réellement   pindi- 

Kieuse,  et  qui  marche  rapidement,  a  l'end* 
u.'in  ouvriers  el  d'un  grand  nombre  de  :  i 

ses.  a  deux    pas  de   I'    capitale  la    plus   re- 

luuaiite  de  l'Europe. 

I'vm.    le  P.  Sébastien  de  Saint-tiarnnlile). 

f'iiiiitiu  tfrorum  [i    quét  Pmitr  Dente/ 

Papebrochim  too,  /as,  aans  iê  tmttit  àd  Aeta 

Miitttirilin  rnininisit,  etc. 

l'u  i -lîi >is    maître),  curé  de  Nej 
des  tint/  premières  tt  printipedes  mèies  de 
l'erdre  <l>  la  Visitation  de  S<iinh-Marn-.  in 
l'aiis.  177». 

l'iu,   diacre  d'Aipnlee,    inouïe  du    Ussl 

Gaaara,  historien  •octaaiasttque  remarquable, 
vers  77'i.  On  doit  à  et  savant  écrivain  : 
L'hymne  1 1  owsent  lonr,  pour  la  fête 

saint  Jean. 

lu  Homiliaire  outecueil  deshoaoéues  des 
Pcies  de  l'Eglise. 

l'u  i  in   sainl  .  consul  et  sénateur  romain, 

puis  évê  [Ue  de  Noie,   vers  \\->.  On  lui  doit  : 

1  n  Sarrunn  ntairr  c!  un  H t/innairr  ipu  s.  ml 
perdus. 

In  recueil  de  lettre*. 

Des  poërues  chrétiens.  <>n  y  trouve  une 
Djagmlique  description  de  l'ée  ise  de  N 
construite  par  les  soins  ,iu  gain!  évoque. 

l'wiis  m  < ;  \s i    \\.  p.  .  Lts  triomphes  it 

la    piété    dans  In   rie  du  bitnhtWtUS  li<ihri<l- 

Mai m.  tir  l'ardre  tles  Prèrtt  Mineurr,  iii-fc". 
Poitiers,  1669. 

\  tt  titlmiraltlt  de  la  Un  iihrnrruse  Jeanne  Ût 
Valais,  nine  dt  France,  fkmdotrii    dt  Vardre 
lit  ht  \iinic-\  i,  ri/e,  sous  le  litre  des  0 
Vertus,  in-'i*.  Bourges,  KKÎG. 

/'.i/. >    j>< rn/ri/Kirnm  (De  modo   Inramli 
Voir  <ir>l:crn>. 

l'u. .mu  M  i.  .  Dictionnnire  de  Bihlinln- 
ijic.  :>  volnmes  in-9*.  On  y  trouve  un  liist.i- 
mpie  très. .-(,  n. lu  sur  les  bibMotbêqaes  de. 
tous  i.s  paya  et  I  toutes  les  époques,  l»>ur 

lue.  formation  |  rogressive,  leur  eh 
in.'iii.  i  te.  eic.  Pans,  i^1^ 

Du  même  :  /-'  Manuel  bibliographique,  ou 
£"««flt  .«i(r  les  bibliothèques  anciennes  et  mo- 

C. u  nies.  Du  reste,  le  jésaite  n'était  pasenban 
pour  répondre,  et  c'est  ce  <iu*il  lit.  Voir  au  nom  Pa- 
vebroch. 
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dernes,  pur  la  connaissance  des  livres,  leurs 
formats,  etc.,  1   vol.  in-8°.  Paris,  1800. 

Recherches  historiques  sur  la  personne  et 
les  portraits  de  Jésus-Christ  et  de  la  sainte 
Vierge,  1  volume  in-8\  Paris  et  Dijon,  1829. 

Peintres  primitifs  (les),  ou  Collection  des 
tableaux  des  maîtres  des  anciennes  écoles 
d'Italie,  publiée  par  Challamel .  Voir  à  ce  nom. 

Pelletier  (le),  de  Rouen.  Dissertations  sur 
les  erreurs  des  peintres,  en  matière  de  religion. 

Ce  mémoire  est  inséré  au  Journal  de  Tré- 
voux, mois  de  novembre  et  décembre  1704, 
janvier  1705. 

Pellicia  (Alex.-Aurèle),  savant  prêtre  na- 
politain du  xviir  siècle. 

Délia  disciplina  délia  Chiesa  e  dell'  obligo 
de'  suddili  intorno  alla  preghiera  del  proprio 
Sovrano  ,  dissertazione  istorico  -  liturgica  , 
in-4°.  Naples,  1769. 

De  christianœ  Ecclesiœ,  primœ,  mediœ  et 
novissimoe  œtatis  politia,  2  ou  3  volumes 
in-8°.  Naples,  1777. 

Ouvrage  qui  a  fait  une  grande  sensation 
dans  le  monde  liturgique  par  sa  science  pro- 
fonde et  sa  méthode. 

Pequegnot  (M.),  curé  de  Russy.  Légen- 
daire d'Autun  (le).  Voir  à  ce  mot. 

Pérérius  (Beuedict.)  Commentaires  sur  la 
Bible,  1564,     volume  in-fol. 

Perezius  (P.  Joseph).  Dissertationes  eccle- 
siasticœ  quibus  pleraque  ad  historiam  eccle- 
siasticam  et  politicam  Hispaniœ,  remque  di- 
plomaticam  spectantia,  etc.,  pro  ordine  sancti 
Benedicti  contra  Herminigildum  a  S.  Paulo 
Uieronymiano,  in-4°.  Salamanque,  1683. 

Perierius  (Joann.),  de  la  société  de  Jésus. 

Acta  sanctœ  Notburgœ  ancillœVirginis,  etc., 
1  volume  in-4\  Anvers,  1753. 

Perionius  (Joach.).  De  Vita  beatœ  Virginis 
et  apostolorum,  in-fol.  Basileœ,  1552.  Récits 
curieux,  mais  peu  prouvés. 

Perrau  (M.  M.  A.).  Recherches  historiques 
sur  les  corporations  des  métiers  au  moyen 
âge,  et  sur  leurs  méreaux,  etc.,  in-S".  Bruxel- 
les, 1848.  Cité  colonne  632. 

Perrimezzi  (Joseplio-Maria  ).  Vita  sancti 
Francisci  dePaula  instituions  ordinis  Mino- 
rum,  etc.  L'auteur  ci-dessus  nommé  n'a  fait 
qu'ajouter  des  notes  à  ce  livre,  qui  est  d'un 
anonyme,  et  le  publier  ;  2  volumes  in-4°. 
Rome,  1707. 

Perrin  (Théodore).  Les  martyrs  du  Maine, 
ou  Notice  historique  sur  la  persécution  à  mort 
du  clergé  du  diocèse  pendant  la  révolution  de 
1793,  in-12.  Paris,  1830. 

Perron  (le  Dr).  Dissertation  ou  Mémoire 
intitulé  :  Joseph,  fils  de  Jacob,  légende  arabe. 
Revue  indépendante,  tome  V11I,  livraison  des 
10  et  25  mai  1847. 

Peruse  (le  R.  P.  de).  Vie  du  bienheureux 
Félix,  capucin,  in-12.  Paris,  1624. 

Peters  Wilbaux  (M.).  Notice  sur  quelques 
chapiteaux  historiques  et  symboliques  de  la 
cathédrale  de  Tournay,  1  vol.  in-8". 

Petit-Didier  (le  P.),  jésuite.  Recueil  de 

(1)  Sur  cette  savante  production  voir  la  note  page 
27*2  du  IIP  volume  de  la  Méthode  pour  étudier  l' his- 
toire, par  Lengtetdu  Fresnoy,  in-4*,  17v29.  Il  y  aquel- 
(jues  variante»  sur  le  litre  de  cel  ouvrage,  d'autant 
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lettres  critiques  sur  les  Vies  des  sa 
Baillet,  in-12,  sans  date. 

Petit-Radel  (M.)  Histoire  des  bibliothè- 
ques anciennes  et  modernes. 

Ouvrage  savant,  rempli  de  documents  pré- 
cieux, 1  vol  in-8°.  Paris. 

Petreii  (Théodoric).  Bibliotheca  Carthu- 
siana,  in-8°.  Coloniœ,  1609. 

Petrus  Auratus.  Octo  vice  ad  cœlum.  Co- 
logne, 1611. 

Imagines  doctorum  virorum  elogiis  brevi- 
bus  illustratœ  a  Valerio  Andréa.  Anvers, 
1611,  1  vol.  in-16,  avec  figures. 

Petrus  Damanus  (S.).  Vita  sanct.  patriar- 
chœ  Romualdi,  Camaldulensium  fundatoris, 
in-8*.  Romœ,  1666. 

Petrus  de  Natalibus.  Voy.  Pierre,  etc. 

Peyronnet  (Simon  de),  docteur  en  théo- 
logie. 

Catalogus  sanclorum  et  Catalogus  sancta- 
rum.  Les  noms  y  sont  en  latin  et  en  français. 
Des  notes  explicatives  sont  à  la  fin  des  deux 
catalogues.  On  y  trouve  relatés  avec  détails 
tous  les  martyrologes  consultés  par  l'auteur 
pour  établir  son  travail.  1  vol.  in-4\  Tou- 
louse, 1706. 

Pez  (Bernard),  savant  religieux  bénédictin 
du  xvnr  siècle. 

Thésaurus  Anecdotorum,  sive  collectio  ve- 
terum  monumentorum  ecclesiasticorum;  1  vol. 
in-fol.  Augustm  Vindelicor.  Paris,  1721  (1). 

Du  même  : 

Opuscule  intitulé  :  Ludus  Paschalis,  curio- 
sité liturgique  dont  nous  ignorons  le  but. 

Bibliothèque  ascétique.  8  volumes  in-fol., 
dans  laquelle  on  trouve  ia  Vie  de  religieuses 
savantes  de  divers  couvents  de  l'Alsace. 

Philarète-Chasle,  un  des  conservateurs 
de  la  bibliothèque  Mazarine. 

Mémoire  sur  les  poésies  de  la  religieuse 
Hroswita;  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes, 
15  août  1845. 

Philippe  de  Néry  (saint) ,  fondateur  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  à  Rome. 

Sa  Vie,  traduite  du  latin  des  Acta  sancto- 
rum  des  Bollandistes,  par  l'abbé  P.,  vicaire 
général  d'Evreux  ;  1  volume  in-12.  Paris, 
chez  Bray  et  Sagnier,  libraires-éditeurs. 

Philippon  (N.),  ingénieur  ordinaire  du  roi. 

Le  véritable  plan  et  pourtrait  de  la  maison 
miraculeuse  de  la  sainte  Vierge,  ainsi  quelle 
se  voit  à  présent  à  Lorette  avec  toutes  ses 
particularités,  etc.,  1  vol.  Paris,  1649. 

Philoxène,  autrement  Xénaias ,  évêque 
d'Hiérapolis  vers  445,  est  auteur  d'une  Li- 
turgie syriaque  insérée  dans  la  Collection  de 
Renaudot.  Voir  à  ce  nom. 

Puirrhics  (Rech).  Sicilia  sacra,  editio  ter- 
tio, emendata  et  aucla  studio  A.  Mongitorio, 
2  vol.  in-fol.  Panormi,  1733. 

Bonne  édition,  plus  estimée  que  celle  don- 
née en  1644, qui  est  cependant  en 3  vol. in-fol. 

Picuard  (M.  A.)  Traduction  du  livre  d'-E- 
noch  sur  l  amitié.  Paris,  1838,  in-8*.  Citée 
dans  les  notes  de  la  traduction  française  des 

plus  recoinmandable  que  c'est  à  sa  publication  que 
l'on  doit  d'avoir  vu  à  cette  époque  se  renouveler  les 
éludes  historiques  dans  les  couvents  où  elles  étaient 
comme  oubliées  et  presque  anéanties. 
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Evangiles  apocryphes  par  M.  (iustave   Bru-     bien  pins  intéressant  si  l'auteur,  au  lieu   de 


net,  1  vol.  in-12.  Bordeaux,  IHVij. 

l'i<:<>  r  île  II.  P.).  Histoire  de  la  Vie  de  saint 
.  -run  Capistran,  in-12.  Lyon.  1699. 

Antre  par  un  docteur  eu  théologie,  in- 1 2. 
Paris,  1698. 

Pibrqi  i\.  fi»  de  saini  .lu*  in,  ermite  et  con- 
fesseur, in-8°.  Nancy,  1712. 

Pibhrb  DtUUBM  saint1,  moine,  puis  cardi- 
lial  il'Ostie  en  1(157. 

On  a  de  lui  un  traité  Deseptem  horù  eano- 
nicis;  un  livre  sur  le  Domina*  oobiscwn;  un 
nuire  contra  sedente»  tempore  divini  officii  ; 
une  foule  d'hymnes  en  l'honneur  de  plu- 
sieurs saints  et  d'antiennes  pour  inverses 
fêtes,  publiées  en  tète  du  IV'  volume  de  ses 
iriM res,  par  Const.  Gaétani. 

Pierre  Loubard,  dit  le  Maître  des  Sen- 
tences, évoque  de  Paris  au  in'  siècle;  au- 
teur  du  Liber  Sententiarwn  imprimé  pour  la 
première  fois  en  1 V77  a  Venise,  l  vol.  in-fol. 
gothique,  Cité  sur  le  lieu  où  es!  situé  le 
paradis  terrestre.  Voir  les  notes  de  la  tra- 
duction française  îles  Evangiles  apocryphes 
par  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux.  1846,  1 
vol.  in-12.  —  Les  Sentences  <le  Pierr  Lom- 
bard ont  été  réimprimées  vers  1840  par 
If.  l'abbé  liigne,  en  tète  de  la  Somme  de  saint 
Thomas. 

Pibrbb  Maurice,  dit  le  Vénérable, abbé  île 

Cluny  vers  1133. 
A  laissé  plusieurs  hymnes,  parmi  lesquelles 

on  elle  celle  i|iie    tout   l'ordre  de    Saint-lle- 

nott  chante  à  la  fête  de  son  illustre  fonda- 
teur; elle  commence  par  ces  mois  •.  Laudibus 
cives  reeonans  canaris,  inter œternas superum 
coronas  et  quiquid  antiaui  cecinert  raies. 

Celle  qu'il  a  composée  pour  la  fête  de  la 
translation  des  reliques  de  sain)  Benoit  :  Cla- 
ris conjubila,  (Inllia,  Itnidibits,  etc.,  est  égale- 
ment conservée  parles  Bénédictins  de  France, 
et  chantée  a  l'ollicc  de  cette  fête. 

Pierre  Mule,  de  Darmstad.  l'erei/rina- 
tiosancti  Brandeni  (1),  abbatis  et  confessons 
(1453  . 

Pierre  d'EoMONT.  Traité  de  Forigine  <i'  la 

dignité  des  cardinaux  [murais,  in-12.  Colo- 
gne, 16G5. 

Pierre  i>e  Nuu.iris.  Catalogue  sancto- 
mm,  in-fol.  ficentiœ,  iv.i.i,  imprimé  en  go- 
thique avec  gravures  en  hois. 

Autre  édition  française,  in-fol.  gothique, 
Gadlot  Dupré,  1523-1524. 

Pierre  (le  R.  IV,  de  S. rint-Quentin. Miroir 
d'Orii/ni/,  OU  /"  Vie,  la  mur!  et  le»  miracles 
do  l'illustre  sainte  Benoîte,  vierge  et  mar- 
tyre ;  in-'r.  Saint-Quentin,  1660. 

Pierre  DE  Tarentaiss  saint  .  Sa  Vie  et 
son  portrait  par  l'abbéCherraj ,  Voir  ace  nom. 

Pisaniol  de  lv  Force.  Description  histo- 
rique et  géographique  de  la  France,  15  volu- 
mes in-12.  Pans,  1752.  * 

Ouvrage  curieux,  pour  ceux  qui    veulent 


consacrer  tant  d'espace  aux  revenus  des  ab- 
bayes et  bui  privilèges  souvent  ridicules  des 
abbés,  nous  avail  indiqué  el  décrit  les  mo- 
numents, et  surtout  les  vieilles  abbayes  et 
leurs  cloîtres,  leurs  trésors,  leups  biblio- 
thèques avec  quelques  détails;  1rs  tombeaux, 
les  sculptures  1 1  peintures  murales  des  égli- 
ses, el  bien  d'autres  objets  précieux  détruits 
maintenant  et  dont  ou  n'a  plus  d'idée. 

Du  même  :  Description  de  Paris  et  de  té» 
nuirons,  lu  volumes  in-12,  avec  quelques 
Qgures.  Paris,  I7i;.'>. 

I'imis  l'e  P.),  Bolland.sle  d'Anvers.  Tra- 
ciiitus  historico-chronologicus  de  Liturgia  uu- 
lii/ua  Hispaniœ   2  . 

Une  dissertation  de  Diaconissis,  insérée 
au  tome  l"  du  mois  de  septembre  des  Acta 
saiiriiiriiiu.  Voir  l'édition  d'Anvers,  comme 
préférable  à  cellede  \  enise  pour  les  planches. 

I'inov    J.  .   V ila  sunclœ  Cntharimr  Sniinsis, 
in-'i ■'.  Bononiœ,  1505. 
Pibtolbsi    Erasme).  //  Vaticano  descritto 

td  illustrai,!,  3  volumes  in-fol.  RottUt,  1829. 

Très-bel  ouvrage,  renfermant  plus  de  200 
planches  gravées  au  trait,  représentant  toutes 

les  parties    du    Vatican,  plan,  COUpOS,    vues 

perspectives,  tableaux,  sculptures,  autels, 
bénitiers,  reliquaires,  baldaquin,  tombeaux 
des  papes  el  de  grands  personnages;   vases, 

ornementations,  fresques,  et  tous  ce  que  i  en- 
ferme le  musée  du  Vatican;  avec  un  texte 
historique  el  descriptif. 

Pitra  Dhiii  J.  B.  I,  bénédictin.  Histoire  de 
saint  Léger,  inique  d' Autan  et  martyr,  avec 
un  aperçu  historique  et  savant  sur  [histoire 

de  l'Église  des  Francs   au    vu'  siècle;  1  vol. 

in-8  orné'  de  trois  planches   remarquables. 

Plancher  Dora  .  Histoire  générale  aeBour- 

gogne,  2  volumes  in-fol.  Dijon,   1739-1741; 

-avant  Ouvrage  avec  planches,  dû  l'on  trouve 

des  monuments,  des  sceaux,  des  tom- 
beaux, etc. 

Planchette  le  P.  .  Vit  de  saint  Benoit,  pa- 
triarche des  moines  de  l'Occident;  in-'r.  Pa- 
ris. 1 1  ; .  "»  i* . 

I*i  i  '.h  et  l'abbé  .  Dictionnaire  de»  hérésies, 
2  volumes  m-12.  Paris,  1776.— Reproduit  en 
1847  par  If.  l'abbé  Migne,  vol.  \l-\ll  de 
s.  in  Encyclopédie  Théologique, 
^Traite  delà  superstition  et  de  l'enthou- 
siasme, 1  VOl.  ill-X°.  Paris,  1804. 

Pomi.miis  \ie  iia-li-  .  Chronicon  vertmn 
totius  sacri  ordinis Sentorum  H.  M.  Virginie, 
ah  aiinn  1233  ad  annum  1566;  in-4*.  Florent  lie, 
1567,  1616. 

Polyanthea  Wariema,  ouvrage  de  Uaracci 
cité  colonne  631,  a  la  note. 

POHBBBI  X    la  .Mère  de  .  Journal    des  illus 

tris  religieuses   de  Tordre  </<■  Sainte-Ursule, 

tue  dis  chronique»  de  Vordri  it  d'autre»  mé- 
moires, etc.;  in-12.  Pans,  1684. 

POHMERAIB      le    P.    François).     Histoire    de 


étudier  la  France  ancienne,  mais  qui  serait      V abbaye  roijale   de   Saint-buen ,  ensmnbU   de 


(I)  Sur  saint  Brandaines,  voir  ce  que  nous  citons 
d'ouvrages  sur  son  pèlerinage,  col.  11  il,  au  non 
Jubinol,  dans  ce  Catalogue  des  auleui  - 1  ilés. 

P)  C'est  sjiis  duuie  la  même  chose  que  la  disser- 


tation de  Ulurgica  Moierabica,  travail  «lu  plus  ?raiiil 
intérêt,  inséré  dans  le  M'  volume  du  mois  de  juillet 
île-  Acta  tanctonun  des  Bollandistes,  édition  d'An- 
vers. Cciie  dissertation  est  en  leie  du  volume. 
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celles  de  Sainte-Catherine  et  de  Saint-Amand; 
i  vol.  in-fol.  Rouen,  1662. 

Mal  écrit,  mais  assez  riche  en  documents. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  plusieurs  plan- 
ches in-fol.  gravées  par  Audran,  lesquelles 
font  connaître  l'état  primitif  de  l'église  et 
surtout  son  curieux  jubé,  détruit  par  les 
moines  pour  y  substituer  celui  qui  s'y  voit 
et  qui  prouve  le  mauvais  goût  de  l'époque 
et  de  ceux  qui  ont  fait  construire  ce  hors- 
d'œuvre,  qui  fait  anachronisme  avec  le  mo- 
nument  et  le  défigure. 

Pontarlier.  Histoire  de  l'Origine, progrès, 
et  de  l'état  de'la  Sainte-Chapelle  située,  dans 
l'illustre  abbaye  des  Ermites  d'Einsildin 
(ordre  de  Saint-Benoit)  en  Suisse;  •in-12. 
Emsilden,  1699. 

Pontifes  (frères  ou  religieux),  ou  construc- 
teurs de  ponts.  Leur  Histoire.  Voir  Agricole. 
l'opp  et  Bulau.   Les  trois  Ages  de   l'archi- 
tecture en  Allemagne,  1  vol.  in-fol.  A  Paris, 
chez  Ban  ce. 

Une  grande  quantité  de  planches  bien  gra- 
vées des  plus  beaux  monuments  de  la  vieille 
Allemagne,  de  magnifiques  églises,  des  salles 
capitulaires  des  abbayes,  de  beaux  cloî- 
tres, etc. 

Porter  (François),  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs. 

Compendium  Annal  ium  ccclesiasticorum  re- 
gni  Hiberniœ,  etc.,  1  vol.  Romœ,  1690. 

Possevinus  (Antoine*.  Apparatus  sacer,  2 
volumes  in-fol.  Cologne,  1607. 

Postel  (Guillaume),  célèbre  écrivain  du 
xv'  au  xvic  siècle ,  né  de  parents  pauvres 
dans  un  village  de  la  paroisse  de  Barenton 
(Normandie). 

De  Rationibus  Spiritus  sancti,  in-8°.  Pari- 
siis, 1513. 

Sacrarum  apodixeon  seu  Euclidis  christ iani 
libriduo.  Parisiis,  1543.  1  vol.  in-8". 

Proto-Evangelion,  cvm  cvangelica  historia 
sancti  Marci  evangelistœ  ;  in-8°.  Basileœ,  1552. 
Livre  curieux  et  singulièrement  rare. 

De  ultimo  Judicio  et  de  causis  naturœ 
utr jusque  ;  in-16,  sans  désignation  de  lieu 
ni  date.  Livre  singulier  et  plus  rare  encore 
que  le  précédent. 

Claris  absconditorum  a  constitutione  mitn- 
di,  etc.,  in-16.  Parisiis,  1552. 

Liber  Jezirath,  seu  de  formatione  mundi, 
in-16,  Parisiis,  1552. 

Il  libro  délia  divina  Ordinutione,  in-8°.  Pa- 
done,  1556. 

Restilutio  terribilis  rerum  conditarum  per 

maman  Eliœ  prophétie,  in-16, 1552.  Parisiis, 

La  Doctrine  du   siècle  doré   et   de   l'évan- 

ijéliipie  règne  de  Jésus,  Roi    des  rois,  in-16, 

Paris,  1553. 

Candelabri  lypici  Mosisin  tabernaculo  bre- 
vis  et  lucida  interpntatio  ;  in-80.  Venetia, 
1548.  Peu  commun. 

Le  nombre  des  outrages  de  cet  écrivain 
singulier  monte  à  plus  de  vingt-cinq.  MaLré 
le  nombre  d'idées  a^ez  extravagantes  dont 
fourmillent  ses  ouvrages,  on  ne  peut  contes- 
ter qu'il  n'ait  été  un  des  hommes  les  plus 
savants  de  son  siècle.  François  I"  et  la  reine 
do  Navarro  le  regardaient  comme  la  jmer- 
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veille  de  son  temps  :  il  connaissait  presque 
toutes  les  langues  vivantes,  parlait  les  lan- 
gues mortes  et  même  celles  de  l'Orient.  Sa 
mémoire  allait  jusqu'au  prodige.  A  ses  rêve- 
ries près,  c'est  un  génie  remarquable.  Quand 
il  professait  les  mathématiques  et  les  lan- 
gues, le  nombre  de  ses  auditeurs  était  si 
grand ,  qu'ils  se  tenaient  debout  dans  la  cour  d  u 
collège,  et  il  leurparlait  par  la  fenêtre.  La  théo- 
logie, la  philosophie,  la  géographie,  l'histoire, 
les  mathématiques,  l'astrologie,  les  langues,  la 
grammaire,  toutes  les  sciences  lui  étaient  fa- 
milières. 11  fut  enfermé  comme  fou  deux  ou 
trois  fois.  11  a  voyagé  beaucoup  et  il  se  tit 
domestique  d\in  régent  pour  étudier  gratui- 
tement les  sciences,  étant  trop  pauvre  pour 
payer  des  maîtres.  Il  surmonta  la  misère  et 
les  contradictions.  Envoyé  en  Orient  par 
François  1"  pour  y  chercher  des  manuscrits, 
il  en  rapporta  de  très-précieux.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  le  P.  des  Bidons  et  imprimée  à 
Liège  en  1773. 

Pocget  (.M.  l'abbé).  Histoire  des  principaux 
sanctuaires  de  la  Mère  de  Dieu,  in-8".  Lyon  et 
Paris,  1847. 

Pouyard  (M.  l'abbé  J.  G.).  Une  savante 
Lettre  h  Millin  sur  l'usage  des  vases  à  parfums 
et  autres,  trouvés  dans  les  tombeaux  des 
martyrs,  insérée  au  Magasin  encyclopédique, 
aoùt'1810.  Citée  colonne  351  (note  4)  de  ce 
Dictionnaire  iconographique  des  Saints,  etc. 

Traité  de  la  tiare  des  papes,  in-8".  Paris, 
1751.  Estimé  et  rare. 

Autre  sur  le  lavement  des  pieds,  au  point  do 
vue  liturgique.  Voir  dans  notre  Dictionnaire 
iconographique  des  Monuments,  etc.,  au  mot 
Lavement. 

Poyré  (le  P.)  Chroniques  des  religieuses  ur- 
sulincs  de  la  congrégation  de  Toulouse,  in-4\ 
Toulouse,  1680. 

Pragmalogia  Catholica,  publication  scien- 
tifique, littéraire  et  archéologique,  par  une 
société  de  savants  et  d'archéologues  de  la 
ville  de  Lucques. 

Cette  publication,  qui  date  du  xvnr  siècle, 
est  (rès-eslhnée  ;  elle  est  citée  page  759  du 
IIe  volume  des  Institutions  liturgiques  de 
doin  fruéranger. 

Préau  (G.  du).  Traduction  française  (Pa- 
ris, 1549)  du Pimandcr,  attribuée  faussement 
a  Enoch. 

PniHEAUx  (H.).  Histoire  des  Juifs  et  des 
peuples  voisins,  avec  figures.  2  vol.  in-4°.  Ams- 
terd.,  1744.  Cité  sur  saint  Joseph. 

Voir  les  notes  de  là  traduction  des  Evan- 
gfles apocryphes par  Gusî.  Brunet,lvo).in-12. 

Proclls  (saint),  vers  434,  a  laissé  un  opus- 
cule intitulé  :  De  traditionibus  misses  ilicimc. 

Voir  son  article  dans  le  I"  vol.  supplémen- 
taire de  la  Bibliothèque  des  Pères  par  Combelis. 

Protadils  (S.),  évêque  de  Besancon  vers 
l'an  520. 

On  lui  doit  un  Rituel  très-déta\!lé.  Voiries 
Institutions  liturgiq.  de  D.  Guéranger,  t.  I, 
p.  185. 

Prudence  (le  prince  des  poètes  chrétiens 
au  iv°  siècle). 

On  lui  doit  le  Catemerinon,  ou  collection 
de  prières  quotidiennes. 
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Le  Pgrùtephaaon  (ou  des  Couronne»},  parce 
que  le  poëte  y  célèbre  le  triomphe  d'un 
grand  nombre  de  martyrs. 

L'édition  la  plus  estimée  de  ce  poète,  jm— 
DÎiée  i'i  annotée  par  le  célèbre  Arévalo,  a 
été  reproduite  dans  la  Collection  patrologi- 
que  de  M.  l'abbé  Migne.  \  oir  le  tome  i.\  \. 

l'm  ni:  M'  DB  PaUOOONKI     le  R.  I1.  .  r.i|  min. 

fit  de  sainte  Claire.  Voir  ce  nom. 

Psi  1 1 1  s  Michel),  d'abord  précepteur  de 
FempereurMtchel  Ducas,puis  moine  en  lo.ii». 

On  a  de  lui  : 

Expositio  in  illudquod  in soïemni  t'hristi 
ose  eus  i unis  die.  dicitur. 
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Paraphraah ,  carminé  inmliieo,  in  enno- 
netn  S.  Cosmos,  Ma/unes  tpiseopi,  ete. 

Beèpmraiiont  dam  on— i,  publié  et  annoté 
par  (iaulmain. 

Pwn  H  1 1  in,  profeBBtar  d'antiquités  U> 
clésiastiquea  au  collège  catholique  île  Sainte 
Marie  d'Kscott.  Vo»  a  U'iibu  Puem 

I'ihiiiiii  Pierre).  toièfoatatua  Médit. an 
bosilicet  ardmii  Cisitrcinuii  M — uwat»,  jn- 
V.   M,<liol..  Iii.i.). 

Pysmandrt  le)i  ouvrage  apoorj  plie,  duw 
ini'iii  attribué  a  Kipiih. 

Ce  qu'en  dii  M.  ftaveisson,  tome  11,  p.  k8i, 
n.    sa  Métaphysique  d'Aristote. 


0 


Qoabbbwto   [Francise.].  D«  r«rra  ta/neta 

l'Iacidatio  théologien,  historien  ri  mbrttiis, 
ili-t*-.  Antuerpiie,  1(130.  -2  volumes,  accom- 
pagnés de  planches  nombreuses,  assez  bien 
exécutée*,  et  porteuses.  On  y  trouve  on  his- 
torique des  pèlerinages  en  terre  sainte  à 
leurs  diverses  époques, depuis  les  premiers 
siècles  do  l'ère  ohrétienne.  Voir  le  livre  iv, 
chap.  12. 

Ql  BRBBTANI  s  (André  et  dom  MwuiiEn. 

Bibliolhcen  Cluniacensis  et  entalngus  abba- 
tum  ejusdem  abbatiiv,  ele.,in-l\  161*. 

OuniM  fdoai  Ange-Marie),  bénédictin  de 

la  congrégation  du  Mont-Cnssin,  évétjue  de 
Brescia  et  cardinal. 
Officiant  quadrafesimdié  GtWcpntm,  reco- 

(jniium  ii  eus/ if/iiiiini  ad  fulrm  pTtBstetntistitni 

codicis  Hiirlicrini.  in  lalinuiu  scrinonrui    eon- 
versum,   nique    duitribis   illustrnlum;   m-\°. 
Rome,  (721 . 
On  y  remarqfoe  les  sujets  suivants  :  1°  De 


Origine  et  antiquitoJé  sacra-  Gnrcorum    sy- 
tlaXtOS  ;  2°  De  aUCtoHbut  offtcii  proprii    qua 

dragesimati»  Graeorum  ;  .'!  l><  erroribus  qui- 
lin  i  édita  tiffitii  proprii  quadragesimalis 
(îrirrorum  exemplaria  cônspurcantur  ,  etc.  ; 
k'  De  triodicù  et  theotociis  quaStdgeslinali- 
lius  :  .'i-  Dr  dominicis  nêbdomadibui  quadrage* 
simalis  (irœeorum  ;  G°  De  tetoi  quadrayesi 
midi  Grœcorum  typicu. 

Dai  s  le  catalogué  que  le  cardinal  a  de 
lui-même  de  ses  ouvrages,  ou  trouve  indi- 
quée  une  dissertation  intitulée  :  De  nutla  te- 
tlesid  n.  conserwtione extionrite  facta  duo- 

decim  erueium  nintione. 

On  a  du  même  savant  : 
Tu  Enchiridion  (?rœcoruffli,in-80.Bênévent, 
1725. 
Et  une  collection  des  Décrets  des  pontifes 

romains  sur  hs  dogmes  et    les  rites  ams  d< 
puis  tt  schisme. 


R 


Raban  Maur,  abbé  de  Fuldo,  puis  arche- 
rfique  de  Mayence.  vers  847. 

Martyrologium,  imprimé  au  t ■  IV  des 

tectiones  antiques  de  Canisius. 

Trois  livres  De  institutions  clerici. 

Vu  Opuscule  De  sacris  ordinibus,  sa&rasnsn~ 
(il  tltrinis  et  vestimtnti»  sacerdotalibu». 

feUciiHSKi  (le  comte).  De  fart  modem*,  en 
Allemagne,  2  ou  3  volumes  in-4  :  savent  ou- 
vrage orné  de  planches,  gravées  bien  exé- 
cutées. 

Kmm.ius  .Mattlueus).  Vita  Pétri  Canisiit*- 
eietatis  /eau,  sociorum  e  Germania  primi,  in- 
12.  intuerpiœ,  sans  date. 

Du  même  :  Belgta  sacra,  8  vol.  in-fol.  rem- 
pl^  de  belles  planchea  (1)  gravées,  et  Bel- 
gin  pin,  l  vol.  in-fol.,  qui  tait  suite  au  pre- 
mier ouvrage,  et  qui  esl  orné  également  de 
belles  planches  gravées  ;  en  tout  Ivol,  in- 
fol.  afonacAiï,  llilo-1628. 

(1)  Presque  toutos  sont  ducs  ii  l'excellent  burin  des 
frèie»  Sadeler. 

(Il  L'auteur  de  ce  Dictiouuaiio  eu  possède  uu 


Viridnrium  snne/orum  tripartitum  ex  Mot- 
neù  tirœcorum,  in-12.  LyOB,  1(127.  Autre 
édition.  Atii/astir  Vindtlicorusn .  KIUV.  5vol. 
— Autre  en  5  vol..  également  en  1012. —  Au- 
tre, in-S ".,  Moiiaeliii.  '■')  Vol.,   K11V. 

C'est  un  abrégé  ass  /.  estimé  des  Rfénéi  I 
grecques. 

Radowitz  i tonelf.'V.  Jkmographieârr 

Beiligtn  ;  l.'in  Britrag  zur  Kunstgettvhichte ; 
in-s;.  Berlin,  186*.  Texte  afletMBd 
Livre  très  ■* curieux ,  où  l'on  trouve  une 
roule  de  détails  sur  les  attributs  des  saints, 
mais  sans  citer  aucune  autorité, ce  qui  ce- 
pendant esl  indispensable.  Les  monuments 
sont  également  écartés  de  ce  travail  3  . 

Baissi  [Arnoldode  .Ad  natales  Sélgiiauc- 
tuarium,  in  quo  tdm  martyres  quam  solita- 
s  .  Douai,  1626. 

Origines  Curthiisianim  B-lgii.  iu-V.  Douai, 

exemplaire  arec  iraducdM  française  manu 
regard  par  Mme  G***.  / 

P)  Cesi  cette  grave  I jci que  uous  avuis 

sayo  de  reuiuhr  dans  txl  ou>raye. 
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1632.  Ouvrage  estimé,  oùl'on  trouve  plusieurs 
diplômes  et  titres  de  fondations. 

Ramée  (Daniel),  architecte.  Manuel  de  l'his-  -; 
toire  de  l'architecture  chez  tous  les  peuples,  et  ' 
plus  particulièrement  en    France  au  moyen 
âge,  2  vol.  in-12.  Paris,  1842.  Quelques  plan-  ; 
.    ches  gravées  dans  le  texte.  A  la  lin  de  chaque  ; 
période  de  l'architecture  se  trouvent  d'ex- 
cellentes   nomenclatures    bibliographiques. 
L'auteur  y  signale  une  foule  d'ouvrages  alle- 
mands et  anglais  sur  l'histoire  de  l'architec-  ' 
ture,  ce    qui  est  d'une    grande  utilité  pour 
ceux  qui   s'occupent  de   la  recherche   des 
meilleurs  ouvrages  étrangers  sur  la  matière. 

Ranbeck  (,Egid.).  Calendarium  annale  Be- 
nediclinum  per  menses  et  dies  sanctis  ejusdem 
ordinis  inscriptum,  4  vol.  in-4°.  Augsbourg.  «S 

Ouvrage  orné  de  376  planches  très-bien 
gravées,  et  dont  le  texte  est  riche  en  légen- 
des et  en  explications  d'attributs.  Voir  les  dé- 
tails que  nous  donnons  sur  cet  ouvrage,  ap- 
pendice 16,  colonne  980  de  ce  Dictionnaire. 

Raoul  Rochette  (M.),  membre  de  l'Insti- 
tut de  France. 

Discours  sur  l'origine,  le  développement  et 
le  caractère  des  types  imitatifs  qui  constituent 
l'art  du  christianisme  ;  1  vol.  in-8°.  Paris, 
chez  Adrien  Leclère,  éditeur.  1834. 

Ce  travail  remarquable  demanderait  à  être 
modifié  au  point  devue  de  la  véritable  science 
liturgique.  On  voit  qu'il  manque  à  l'auteur 
une  connaissance  intime  de  l'antiquité  chré- 
tienne, et  cet  inconvénient  grave  1  a  entraîné 
dans  quelques  écarts  dont  il  a  rectifié  la  ma- 
jeure partie  plus  tard. 

Tableau  des  Catacombes  de  Rome,  1  vol.  in- 
12.  Paiis,  1837.  Excellent  volume. 

Mémoires  sur  les  peintures  et  les  sculptures 
des  Catacombes,  etc.,  insérés  au  XIIIe  vol. 
des  Mémoires  de  l'Institut.  A  f  avis, chez  Didot, 
éditeur.  Paris,  1838.  Voir  pages  92, 170, 529.— 
Ce  qu'il  dit  de  la  formule  Sub  Ascia,  pag.  255. 

Rapine  (le  P.),  récollet.  Annales  diœces.  Ca- 
talaunensis,  in-4°.  Châlons,  1625. 

On  a  du  même  auteur  un  Catalogue  des 
évéques  de  Châlons  sous  la  même  date. 

Ratisbonne  (M.  Théodore).  Histoire  de 
saint  Bernard,  2  vol.  in-8",  avec  portrait.  Pa- 
ris 1850,  chez  Bray  et  Sagnier,'libiaires-édi- 
teurs. 

L'auteur,  dans  une  introduction  qui  peut 
passer  pour  un  modèle  d'analyse  historique, 
jette  d'abord  un  rapide  coup  d'oeil  sur  les 
giandes  époques  qui  ont  précédé  et  amené  le 
xnc  siècle  ;  puis  il  entre  dans  les  faits  et,  s'al- 
tachant  à  saint  Bernard  comme  à  un  point 
central  auquel  viennent  se  coordonner  et 
se  rattacher  tous  les  faits  généraux,  il  étudie 
le  saint  docteur  dans  sa  vie  domestique, 
dans  sa  vie  monastique,  dans  sa  vie  politique, 
dans  sa  vie  scientifique ,  dans  sa  vie  apos- 
tolique, cinq  époques  dans  lesquelles  se  ré- 
sument les  diverses  phases  de  cette  vie  pro- 
digieuse. 

-    Rayjsus  (le  P.  Nicolas),  jésuite  Bollandistc 
d'Anvers  au  xvnr  siècle. 

De.  Acoluthia  ofjicii  canonici  Grwcorum, 
dissertation  insérée  dans  le  IIe  volume  du 
mois  de  juin  Acta  sanctorum.  Voir  surtout 
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l'édition  d'Anvers  ,  préférable  à  celle  de  Ve- 
nise, du  moins  pour  les  planches. 

Rayer  (J.).  Vie  de  saint  Thibaud  ou  Thi- 
bault, patron  de  la  ville  de  Provins,  in-18. 
Provins,  1679. 

Raymond  de  la  Desson,  théologien. 

La  Rose  mystique  ei  ses  divines  odeurs,  etc., 
aux  confrères  du  saint  Rosaire,  etc.;  Tour- 
nay,  1634,  1  vol.  in-8°. 

Catalogue  Toulouse,  n"  2929.  Voir  aussi  les 
n°»  2943,  3136. 

Raynaud  (Théophile) ,  de  la  société  de 
Jésus. 

Indiculus  sanctorum  Lugdunensium,  in-12, 
Lyon,  1529. 
.  Agiologium  Lugdunense,  1  vol.  in-fol. 

Diptycha  Manama,  dans  le  VIP  volume  de 
ses  œuvres ,  publiées  en  plusieurs  vol. 
in-fol. 

Symbola  Antoniana,  même  indication. 

Ravaneli  (Petr.  ) ,  auteur  liturgique  du 
xvii'  siècle. 

Bibliotheca  sacra  seu  Thésaurus  Scripturœ, 
3  vol.  in-fol.  Genève,  165V. 

Raynold,  évêque  de  Lartgres,  vers  l'an 
1671,  a  rédigé  l'office  de  saint  Mammès,  mar 
tyr,  dont  il  a  pris  le  texte  dans  les  poésies  de 
Walafrid  Strabon. 

Raynold  (Jean),  protestant  anglais.  On  a 
de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  De  Romance  Ec- 
cle.siœ  idololatria  in  cultu  sanctorum,  reli- 
quiarum,  etc.,  in- 4°.  Oxonii ,  1596;  réim- 
primé à  Genève  en  1598. 

11  est  bon  de  citer  parfois  des  ouvrages  de 
ce  genre,  pour  avoir  une  fois  de  plus  l'occa- 
siou  de  protester  énergiquement  que  l'Eglise 
romaine,  non  plus  que  toutes  les  Eglises  et 
les  fidèles  qui  y  tiennent  par  le  fond  des  en- 
trailles, n'adorent  que  Dieu  seul.  — Les  pro- 
testants devraient  savoir  que  dans  le  caté- 
chisme des  plus  petits  enfants,  on  lit  en  gros 
caractères  ces  mots,  si  simples,  si  clairs,  si 
impossibles  h  nier  :  Nous  n'adorons  pas  les 
saints,  ni  leurs  reliques;  nous  les  honorons 
etnousnousrecommandonsseulementàleurs 
prières  et  à  leur  intercession  auprès  de  Dieu. 
Les  protestants  sont  donc  bien  ignorants  pour 
répéter  toujours  les  mêmes  récriminations; 
mais  comme  ils  sont  loin  d'être  ignorants, 
c'est  donc  mauvaise  foi. 

Razzi  (Silvano).  Vita  de  sancti  é  beati  ciel 
ordine  di  Camalaoh,  </'  ulcuni  di  santa  Croce 
dell'Avellano  e  di  monte  Corona;  in-4°,  Fi- 
renze,  1600. 

Rechemiîergiis  (Ad.).  Historia  rei  numma- 
riw,  et  scriptorcs  aliquot  insignes  ad  lectio- 
nem  sacrorum  et  profanor.  scriptor.  utiles, 
cum  bibliotheca  nummaria,  etc.,  2  vol.  in-4°. 
Lipsiè,  1692. 

Ouvrage  d'une  érudition  remarquable, 
mais  qu'il  faut  consulter  avec  précaution, 
l'auteur  étant  protestant. 

Réchac  (le  R.  P.  Jean  de).  Vies  et  actions 
mémorables  des  saints  et  bienheureux  et  au- 
tres illustres  personnages  de  l'ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs,  in-4°.  Paris,  1645. 

La  Vie  du  patriarche  saint  Dominique,  avec 
la  fondation  de  tous  les  couvents  et  monastè- 
res de  l'un  et  l'autre  sexe;  in-4°.  Paris,  1047. 
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Vie  du  glorieux  saint  Hyacinthe,  in-12. 
Paris,  164.3. 

Vir  de  saint  Dominique  et  de  ses  compa- 
gnons, avec  la  fondation  de  tous  les  couvents 
et  monastères  de  Tordre  en  France  et  les  Pays- 
Bas;  3  vol.  in-V '.  Paris,  1647. 

Uki.i  (Dominico).  Memorie  istoricc  del  V. 
P.  Camillo  de  Lessis  e  suoi  Clerici  Regolari 


vol. 


îii-P*  Napoli, 

Un  traité 

le  P. 


ministri  de  yli  infermi, 
1676. 

Ki:i;mon,  abbé  ilo  Prum  en  892 
De  harmonica  institution,1. 

Itii;is    saint   François).  Sa  Vie   par 
Daubant  on.  Voir  a  ce  nom. 

Règlement  (le)  d'Aix-la-Chapelle  pour  la 
réforme  des  moines,  ou  le  code  des  règles 
monastiques;  cité  folio  100,  note  3.  Cette 
pièce  esl  d'un  haut  intérêt  historique. 

avumêivsÇIb,).  DePalatio  Lot  eranensi,  etc., 
in-4*./eno*,  1GT9 

Hbligibux  bénédictin  anonyme.  La  Vis 
des  frères  et  glorieux  martyrs,  suint  Lugle, 
archevêque,  et  de  suint  Lucien,  roi  d'Iliber- 
nie;  in-8",  1718. 

Hki.am»  (Adrien).  Dissertationes  miscella- 
neœ,  scilicet  de  paradiso,  de  mari  Rubro,  etc.; 
a  vol.  in-8".  Ultrajecl.,  1706. 

l'utu'stina  ex  veter.  monumentis  illustrata, 
2  vol.  in-V.  Ibid.,  171V. 

Antiquitates  sacra  nier.  Bebrœorum,  ex 
eilit.  Jmm.  Fred.  Buddei.  Lipsia,  1715. 

Dissertationes  denummis  vett  r.  Hebraorum, 
etc.  Trajecti  ad  Rhenum,  in-8*,  1715,  avec 
ligures  de  monnaies. 

Remy,  moine  de  Saint-Germain  d'Auierre 
et  chantre  de  cette  église  en  880,  a  écrit  un 
commentaire  sur  le  traité  De  musica  de  Mar- 
tianus  Capella. 

On  lui  attribue  une  Exposition  de  la  messe, 
un  livre  De  festivitatibus  sanctorum,  un  petil 
traité  De  dedieatione  ecclesice. 

Rem?  [Joseph  .  Voir  a  Joseph  Remy, 


Rkn.uimh      M.   liugène;.    Collectio 


orii  ntulium  ,    2    vol 


ni- r 


litur- 
Paris, 


giurum 
17  Mi. 

Magnifique  et  savant  ouvrage  qu'on  ne 
peut  asse^  étudier,  disenl  les  hommes  en 
état  d'en  juger. 

Historia  patriarcharum  Alexandrinorum, 
in-V.  Paristis,  1713. 

Rkmum  (Félix  .  l  ita  et  obitus  tancti  tiuil- 
lelmi  Yerccllciisis  smri  monasterii  Montis 
\  tn/inis  fundatoris  ,  etc.,  in-V'.  iïeap.  , 
1581. 

RBNNCV1LLB  (Madame  de).  Vis  de  sainte 
Clotilde,  reine  as  France,  suivie  d'un   précis 

sur  les  mœurs  et  les  coutumes  des  premiers 
siècles  de  la  monarchie  française;  t  vol.  in- 
12.  Paris,  Bray  el  Sagnier,  éditeurs. 

Rf.noi  um  (Ant.  A.).  Lexique  roman.  Cité 
sur  l'évangile  de  la  Sainte-Eufance,  dont  il 
donne  des  extraits  dans  son  livre. 

De   la    nécessité   de   conserver    les   monu- 

(1)  A  cen\  qui  on  douteraient,  uoua  filerons  dans 

le  I"  volume,  les  notices  ou moires,  pages  50,  70, 

'  170 

il  . 


140,  192,  212,    :   I,   504,  568,  569,  16S 

551    '■"•!.       I,   610,   '  in.  etc.,  n, .,  ;  au 
>,  irpages3J,57,4i,  85,  95,229,  .">t 


et  des  arts,  1  vol. 
in-8";  écrit  remarquable,  que  l'auteur  a  eu 
le  courage  de  publier  en  plein  1793,  en  face 
des  vandales  et  de  L'échaïaud. 

T,  i  -,  un  s   i.  .Annales  Fcclesiœ  Sahionensis, 

nune  Brixionmsis;  in-P,  2  vol.  ave,-  plan- 
ches. 

I',i  i  -s  ;G.  E.).  Dissertatio  pofemiea  de  li- 
bris  Veterts  Testamsnti  apocryphis,  etc  :  in-V" 
Arùentarii,  1829. 

Revelatio  ordinis   sanctissima 
Redemptionis    captivorum    $ub 
tertio,   mno    1 1  '  >.s  ;   i  vol.  in-f*, 


Trinitatis 
Innocentio 

sans  autre 


texte  q telui  qui  est  au  bas  des  planches 

gravées  el  pubtiees  par  Théodore  van  Tliul 

den.  Paris,   1633. 

Revue  archéologique  de  Paris,  fondée  en 
1844  par  Leleux,  libraire-éditeur,  etc.,  di- 
recteur île  ce  savanl  recueil. 

Il  parait  iliaque  année  un  volume  terminé 
par    une   table   alphabétique    des    matières. 

Cette  publication  s'occupe  indifféremment 
de  toute  L'archéologie  grecque,  romaine, 
étrusque,  égyptienne,  babylonienne,  algé- 
rienne, mexicaine  et  du  moyen  aye(l)  com- 
me ,ie  la  Renaissance. 

Les  mémoires  sont  généralement  signés 
par  des  hommes  qui  font  autorité  chacun 
dans  la  brandie  dont  ils  s'occupent  plus  spé- 
cialement. 

Revue  européenne,  tome  IX,  n.  32;  article 
sur  le  livre  du  Pasteur  d'Hermas. 

Reyui  française,  citée  page- 10  de  l'Intro- 
duction de  ce  Dictionnaire. 

Revue  des  Deux-Mondes,  article  de  M. 
Sainte-Beuve  septembre  1844).  Autres  de 
M.  Magnin,  sur  le  théâtre  dans  les  temps 
anciens  ut  modernes,  cités  colonne  920. 

Reçue  du  monde  catholique,  publication 
commencée  en  1844  et  qui  promettait  de 
rendre  de  grands  services  a  la  religion,  mais 
qui  est  moite  d'une  mauvaise  mort  en  18V8. 
Nous  la  citons  quelquefois,  notamment  co- 
lonne 130,  note  i. 

Reçue  numismatique  de  Biais,  publiée  en 

plusieurs  volu s    in-8*,   par  MM.  Cartier 

père  et  ne  la  Saussay;  à  Pans,  chea  Dera- 
cbe  ou  Dumoulins,  libraires.  Beaucoup  de 
planches  q,.  monnaies  gravées  par  M.  Car- 
tier [ils,  d'après  ses  propres  dessins. 

Cette  publication  fail  autorité  dans  la 
se  ence  numismatique. 

Revue  de  philologie,  citée  sur  les  poésies 
de  la  religie  i>e  Uroswita.  Voir  colonne  917 
de  ce  Dictionnaire. 

Rbtnbh  (Clément).  De  Apostolats  Bene- 
dictinorum  inAnglia,  va-f.Duaci,  1626. 

lU/i  i.  J.  ei  Dbhbll.  De  prophetia  Eno- 
chi,  in-V  ,  1769.  London. 

RimiuMiuA  (leP.j.  }it<r  Francisci  Borgiœ 
libri  quatuor,  in-V.  Rotme,  1596. 

i  ii  dt  saint  Ignace  de  Loyola,  in-12.  Lyon. 
1609. 

Voir  au  reste  aux  labiés  des  matières  placées  à  la  lin 
de  ebaque année  :  on  se  convaincra  qu'il  y  a  peu  de 
numéros  qui  ne  renferment  pas  de  documenta  ar- 
chéologiques sui  celte  époque  importante.  H  faut  être 


le     étranger  aux  travaux  île  la  science  pour  l'ignorer. 
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Flos  sanlwnm,  o  libro  de  las  Vidas  de  los 
santos,  iu-f\  Madrid,  1616. 

Le  même  ouvrage,  in-f",  Barcelona,  1624; 
fort  bien  écrit,  mais  où  la  vérité  de  l'his- 
toire est  altérée. 

Traduction  française  de  cet  ouvrage  sous 
ce  titre  :  Nouvelles  Fleurs  des  saints  et  fêtes 
de  Vannée,  2  vol.  in-f°,  par  René  Gaultier,  et 
augmentées  par  André  Duval,  2  vol.  in-f. 
Lyon,  1680.  On  y  trouve  des  planches  de  fi- 
gures de  saints  assez  faiblement  dessinées 
et  gravées  en  tête  de  chaque  mois  ;  elles  ne 
sont  pas  cependant  sans  quelque  intérêt, 
surtout  sous  le  point  de  vue  légendaire  et 
des  attributs. 

Ribera  (le  P.  Francesco  de).  La  Vie  et  les 
œuvres  spirituelles  de  la  mère  Thérèse  de  Jé- 
sus, fondatrice  des  Carmes  deschaussés,  in-8°. 
Paris,  1643 

Autre  édition,  in-8°.  Paris,  164-5. 
Vida  de  la  madré   Theresa  de  Jésus,  in-4". 
Madrid,  1602. 

Eadem,  latine  conversa,m-k*.  Coloniw,  1620. 
Ribot   (le  P.  Philippe),   religieux  carme 
(xvi°  siècle). 

Spéculum  ordinis  Carmelitani,  seu  deinsli- 
tutione  et  partie ularibus  gestis  religiosorum 
Carmelitarum  libri  décent;  1  vol.  in-f.  Vene- 
tiis,  1507.  On  le  trouve  inséré  dans  le  Spécu- 
lum Carmelitanum,  seu  Ilistoria  Eliani  ord. 
Fratrum  B.  M.  de  Monte  Carmeti,  etc.,  du  P. 
Daniel;  4  vol.  in-f,  sans  nom  d'auteur.  An- 
vers, 1680. 

Richard  (le  P.)  et  Giraud.  Bibliothèque  sa- 
crée, collection  en  29  vol.  in-8°;  leXXVllP 
est  consacré  à  la  description  des  évôchés  et 
archevêchés  de  France,  avec  la  liste  chro- 
nologique des  évêques  et  des  archevêques. 
Paris,  1827  et  aun.  suiv. 

Richard-Simon.  Bibliothèque  critique,  to- 
me H,  chap  la,  citée  sur  les  Tables  célestes, 
qu'il  regarde  comme  étant  une  invention 
des  gnostiques. 

Richeome  (le  P.).  Le  pèlerin  de  Lorette,  in- 
12.  Bordeaux,  1603. 

Riepenhausen  (Fr.  et  J.).  Leben  und  zod 
der  Heiligen  Genoveva,  1  vol.  in-f"  do  plan- 
ofees,  sans  texte.  Francfort,  1806. 

Righetti  (Pietro).  Ladcscrizione  del  Cam- 
pidoglio,  in-f°.  Rome,  1836,  avec  de  belles 
planches. 

Rigollot  (M.),  d'Amiens,  membre  cor- 
respondant du  comité  des  arts  et  monu- 
ments, etc. 

Les  arts  en  Picardie ,  ou  Essai  sur  la 
sculpture  en  Picardie  ait  moyen  âge,  de,  jus- 
qu'à la  (in  de  la  Renaissance,  etc.,  1  vol.  in- 
8",  texte  et  planches  très-bien  gravées. 

Nous  avons  dit  quelque  part  que  ce  litre 
n'était  pas  exact,  puisqu'on  trouve  indiquées 
et  reproduites  dans  ce  volume  des  sculptu- 
res qui  n'ont  jamais  été  exécutées  par  des 
artistes  de  la  Picardie  ;  il  est  facile  de  s'en 
convaincre.  Du  reste,  le  texte  est  rétSgé 
avec  une  riche  érudition  et  annonce  une 
plume  familiarisée  avec  les  manuscrits  et  les 
monuments. 
Rinaldo  (Jac),  do  la  société  de  Jésus.  Li- 


lia,  seu  flores  Galliœ,  Vitas  àliquot  complexa 
SS.  Gallorum,  in-8\  Dijon,  sans  date. 

Rinck  (W.  F.).  Notice,  en  allemand,  sur 
les  livres  de  magie  adressés  à  saint  Pierre 
et  à  saint  Paul,  insérée  dans  le  Morgenblatt. 
1819,  n.  110. 

Rio  (M.).  Poésie  chrétienne.  Forme  de  l'art. 
L'auteur  s'y  livre  à  l'étude  et  à  l'examen  de 
toutes  les  beautés  renfermées  dans  les  pein- 
tures des  maîtres  des  écoles  d'Italie,  sous 
l'influence  du  christianisme.  On  y  trouve  une 
admirable  appréciation  de  cette  école  dite 
mystique,  dont  les  compositions  seront  éter- 
nellement la  gloire  du  christianisme.  1  vol. 
in-8\  Paris,  1836.  Chez  Hachette,  éditeur. 

Rivaz  (Pierre  de).  Eclaircissement  sur  le 
martyre  de  la  légion  thébéenne,  etc.  ;  in-8\ 
Paris,  1779. 

Rivière  (le  R.  P.  de  la).  Vie  de  saint  Fran- 
çois de  Sales,  évêque  et  prince  de  Genève  ;  in- 
8°.  Lyon,  1625  et  1645. 

Roa  (M.  de),  écrivain  italien  du  xvne  siè- 
cle. 

De  stato  dell'  anime  nel  purgatorio,  de  beali 
in  cielo,  de  fanciulli  in  limbo,  etc.  ;  in-12. 
Venise,  1672.  Petit  traité  curieux  et  rare. 

Singularia  Scripturœ,  etc.  ;  livre  singu- 
lier, également  rare,  sans  nom  de  lieu  ni 
date. 

Robert,  prieur  de  Saint-Laurent  de  Liège, 
a  laissé  un  traité  De  divinis  Offtciis. 

Roberti  (Josepho),  de  la  société  de  Jésus. 
Historia  sancti  Hubcrti ,  in-4°.  Luxemburgi, 
1621. 

Robine  (H.).  Vie  de  suint  Jean  Gonzalez  de 

Sahagun  ou  Facond,  religieux  de  l'ordre  de 

Saint-Augustin  ;  in-12.  Paris,  1692. 

Rock  (Daniel),  prêtre  catholique  anglais. 

Hierurgia,  of  the  holy  sacrifice  of  the  mass, 

2  vol.  in-8\  Londres,  1840. 

Ouvrage  remarquable  (Institutions  litur- 
giques), tome  II,  p.  756. 

Rodota  (Pierre  Pompilius),  professeur  do 
langue  grecque  h  la  bibliothèque  Vaticane. 
Dell'  Origine,  progresso  e  stato  présente  del 
rito  greco  in  Jlalia  osservato  da  Greci,  mo- 
naci  Basiliani  e  Albanesi,  3  vol.  in-4".  Rome, 
1758. 

Rodulf.  Gesta  abbatum  Trudonensium  or- 
dinis sancti  Benedicti,  travail  inséré  au  tome 
VII  du  Spicilége  de  Luc  Dachéri,  in-4".  Pa- 
ris, 1666. 

Rodulphus  Ti'stianensis.  ïlistoria  Sera- 
phica  in  qua  cxplicantur  ordinis  institués  et 
viri  illustres;  ui-fol.    Venetiis,  1.586. 

Roerdau  (J.  C).  Commenlariti  dr  t/uthen- 
tia  epistoloe  Barnabœ.   Uafniœ,  1828. 

Roeser  (J.  C).  Dissertation  de  Hermele,  iu- 
4°.  Yitcberg.,  l«8ti. 

Ruhr  (Pli).  Dissertatio  de  piclore  errante  in 
hit-toria  sacra.  Leipzig,  1670. 

Roman    (Alonzo)r  Historia   gênerai  de   la 
Orden  de  Nost.  Senore  de  la  Merced    lledem- 
cion  de  calivos,  2  >ol.  in-f".  Madrid,  1618. 
Rondet  (Laurent-Etienne),  laque.  Kemar- 

Îues  sur   l'origine  des  ncuvaines  ,  inséré  au 
ATI"  volume   du  Journal  ecclésiastique  de 
Diuo    irt. 
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Ordinaire  tir  ht  Messe  avec  la  manière  de 
l'entendre,  .■»«-.,  in-12.  Puis,  177:). 

[vis  sur hs  bréviaire»  et  particulièrement 
sur  une  nouvelle  édition  du  Bréviaire  romain, 
in-12.  Paris,  l"7.:i 


IPX) 


C'est  sans  doute  a  cel  auteur  qu'on  doit 
les  belles  tables  des  matières  el  des  disser- 
tations de  la  Bible  de  dom  Colmel .  édition 
donnée  par  l'abbé  de  Venoe. 

ItiiMUMi  1 1  .l.-R.  .  Statutaho8pitatisordinit 
Jérusalem  de  régula  Raymondi  <lr  Podio  l  , 
1  volume  in-fol.  ou  grand  iu-'r,  où  Ion 
trouve  près  de  50  portraits  des  chefs 
l'on  lie  gravés  par  Philippe  Tljpmassjn  ;  plus 
l!i  chapitres  .i \  -i n t  en  iolf),  une  vignette  quj 
a  rapport  oui  événements  les  plus  remar- 
quables de  l'ordre,  pendant  l'espace  de  .sept 
cent  ans  el  plus. 

Rouie  (levénérabje),  évêqueélu  d'Acanthe, 
vicaire  apostolique  du  Tonkrq,  mort  martyr 
le  3  janvier  1833.  Sa  Vis,  par  un  prêtre  au 
diocèse  de  Tune,  suivie d un  appendice  sur 
les  missions  chez  les  infidèles  ;  t  vol.  in-12 
.i\  c  iii'Uv  gravures,  a  Paris,  chez  Bray  ei 
Sagniei .  éditeurs. 

Rosaire  sur  la  dévotion  au  sajnt).  Voir 
divers  ouvrages  cités  colonnes  705,  el  dans 
le  catalogue  dp  la  librairie  Toulouse  2)  n°" 
2828,  2929,  297*,  3025,  3062,  8080,  M8*, 
3135. 

Rosario  délia  santiss.  VerQine  con  li  mira- 
coti  dette  indulgente,  in-4*.  In  Venezia.  Ber- 
nard Ciiiinii,  t.'i^T.  Gravures.  Traduction  de 
l'ouvrage  espagnol  de  Louis  de  Grenade,  par 
Girolsmo  Perouardi.  (  Catalogue  Toulouse, 
n".  29Ï*.) 

ROSCIO  HorTWO  (Julio).  Triumphus  mar- 
lyrnm  in  templo  S,  $tephani  montis  Cœlii 
expressus,  1  vol.  in-12.  Home,  17S8  ou  08, 
avec  figures. 

Rosi,  m  Lima  (sainte),  du  lici->  ordre  de 
Saint-Dominique.  Sa  Vie  par  le  Rév.  l'.  Jean- 
André  Faune,  religieux  de  l'ordre  des  Li 
Prêcheurs,  revue  et  augmentée  par  l'abbé 
C...|  chanoine  du  diocèse  de  Marseille;  1  vol. 
in-is.  Chez  Bray  et  Sagniex,  libraires-édi- 
ttiUBS  a  l'a  ris 

fkosa  (Giovanni).  Sioriu  delta  pittura  itu- 
Uana.  in-fol.  Pise,  1839. 

llildiotluta  Jiitltiiia  anti-Christ  iunu,  in 

Panne,  1800. 

Rossi  .i.-R.  ,  orientaliste,  di>  la  société  de 

Jésus,  Vita  S.  Camilh  rie  Leilù,  fondai  mis 
l'Iiricoriim  uiinistrantiuin  in/irmis  ;  in-12. 
Romte,  Itiol. 

Rosweid  (le  P.  Héribert).  Martyr oto- 
yium  Adonis,  reeensitum  rt  adnotattonibue 
illustration,  etc.,  in-fol.  Rome,  17ï;>. 

Vita  PcuYum,  historiam  eremitarum  eotn- 
pleçtentes;  in-fol.  Anvers,  1615  3),  I  vol. 
in-fol.  Cel  ouvrage  esl  di  venu  très-rare. 

l'asti  sanetorum  quorum   Vitir  in  Belgicit 

(1)  Raymond  du  Pny,  un  des  premien  grands 
maîtres  de.cel  ordre. 

(9)  (ci  excellant  catalogues)  dressé  -  n  la  I 
bHmotnètraede  M.  l'abbé  l.eijiiicn  de  la  n  lufville,  >i- 
Daire  gèlerai  «le  L»a\,  imprime  au  Mans,  an  1645, 


bièHotheeis   auervanim  'manttseriptœ,  in-S". 
Anvers,  1607. 

C'est  d'après  le  plan  de  cet  ouvrage  que 
les   Bollandistes   ont    exécuté    tara    Aeta 

siuietiiriiin. 
Du  même  :  Général  légende  rier  llaliijm, 

ou  Légende  générale  des  saints, •  vol.  in-toi. 
Anvers,  1649. 

Rcm  uni  iM.  LA  AMgéde  la  fie 4e  suint 
Gaud  ,  evéque  d'Évreux,  iAvranges  (poai 
Avranches).  Paris,  \~:\\. 

Roubttb  \\\A.  .  de  Brescia.  Bibliotheca 
ehronologica  illuetrium  oirorum  provinciœ 
Lombargficœ  drd\nj»  Prçediçatoriim  ,  in-fol. 
Bonania,  1691 . 

Itoui.i.Mii.  (Sébastien).  Çoroti  Borromeei 
Eagiopœa,  h»é  est  VUa,  vuraeula,  et  divine- 
riun  eanonmm  relatio,  etc.,  in-V.  Parisiie. 
15»! . 

Vie  de  sainte  ftàbelle,  tenir  de  saint  Louis, 
fondatrice  du  monastère  de  Lemachamps,  m- 
8  .  Paris,  1619. 

R'H  m-   (le  marquis  du)   L'Anatabiblion, 

1886.  T I,  p.  182,  »it.-  sur  les  Proverbes 

de  Salomon. 

Rot  \  (le  P.  .  i  k  de  suinte  Agnès  de  Monte- 
policiano  ou  de  Bfontepulciono,  religieuse  de 
l'ordre  de 8aintDominique,in-LÎ. Paris,  \~-2*. 

Rovriui  s  fPetrus),  sue.  j,su.  Reomaus. 
sut  histitriu  monasierii  Reaenetenii»,  fn  traetu 
Lingonensi,  I  vol.  in-'r.  Parisiie,  1681.  Ou- 
vrage estimé. 

Ratai  nom:  [le  sieur  de),  ou  Nicolas  Fon- 
taine,  est  auteur  d'un  ouvrage  connu  de 
tousel  très-bien  composé  :  Histoire  du  Vieux 
et  du  Nouveau  Testament,  représentés  avec 
des  ligures  et  des  explications  :  in-**.  Paris  . 
1670.—  Autre  Amsterdam  tr.so.  i  v,,i.  m 
8%  figures  différentes.  —  Bruxeftes,  in-12, 
W91.  Pans  ,  t  v,,|.  injfot.,  1721  . 
figures.  On  doil  ytrouver  deux  planches  qui 
manquem  souvent,  gravées  par  Sébastien 
Leclere,  l'une  représentant  la  vocation  d'A- 
braham, et  l'autre  la  prédication  du  prophète 

Jouas. 

Ri  uns  i'J.-J.).  ImaginesVeteris  nr IS'nri  Tes- 

iiiintiiti  u  Raphaële Sanxie  depietamVatieana 

Pala/in.  ete.  .  et    a   llulieis  titra    ililinnitu-  et 

incis,r;\i\-\'o\.HnmtT,  Volume ina^iiiiiqui'iuent 

ité. 

Roi  l'abbé  de  !•■«'.  Histoire  des  jongieurs 
<i  des  trçupères  normands  et  anglo^nornuméh. 
Bans  cet  ouvrage  se  trouve  citée  page  «  i*  *  une 
relation  du  pèlerinage  de  sainl  Brandatnes, 
par  un  trouvère  anonyme  du  ht  siècle.  Voir 
Bibhothè  |ue  Cottonienne  Vespasianus.  B.  \ 

RiisMu  doni  Théodonc).  Acta  martyrvm 
rrra  rt  sincera,  in-  i  Paris  .  1689  \uiro 
édition,  Amsti  rdam,  m-fel.j  PM3.-  Frodoc- 
tiini  •  ■■  m  re  par  de  Maui  ertuy, 

2vol.  in-8    Pai  s,   170-2.  -  Autre  éd 
vol.  in-12.  Pans.  I7.'W. 

Bxcellent  travail,  qui  donne   ce  qu'il  y  a 

Cette  bibUothèque  n  été  acquise  par  M.  Toulouse. 
,  .i  n.!.-!  du  !  i  snoj  donne  le  ddiall  'lc>  divers 
auUHtn  refflCarniéj  dans  le  volume.  Voir  \>^%<-  l">ô  du 
lli     vatilOM  de    la  HtihoUt-  pour   t;<Mdwr  l  iii*i' 
iu-L,  Pari.-,  17tt. 
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de  plus  authentique  dans  les  actes  des  mar- 
tyrs des  quatre  premiers  siècles.  Thierry 
Ruinart  y  a  joint  de  bonnes  notes  et  une  sa- 
vante préface. 

Du  même  :  Apologie  de  la  mission  de  saint 
Maur  en  France,  m-%°.  Paris,  1702.  Ce  livre 
a  pour  but  de  prouver  ,  contre  Baillet,  que 
saint  Maur  est  réellement  venu  en  France. 
Il  paraîtrait  que  le  savant  Ruinart  se  serait 
trompé. 
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Rufert,  abbé  de  Tuit,  a  laissé  un  travail 
recommandable  intitulé  :  De  divinis  Officiis , 
per  anni  circulum,  divisé  en  12  livres  ;  plus 
une  ou  deux  hymnes  en  l'honneurdu  Saint- 
Esprit,  et  d'autres  en  l'honneur  de  plusieurs 
martyrs. 

Ryckel  (J.  Geldopi).  Historia  sanctœ  Ger- 
trudis.  Voir  aussi  Schonartius. 

Ryzelius  (N.),  auteur  allemand.  Angelolo* 
gia  tripartita.  1722. 


Sabas  (saint),  illustre  abbé  de  la  Grande- 
Laure,  vers  484.. 

On  lui  doit  un  Typique  ou  Ordre  de  récita- 
tion de-1'oltice  ecclésiastique  pendantl'année. 
Ce  livre  a  été  restitué  par  saint  Jean  Damascène. 

Sabatini  de  Anfora  (Ludov.).  Il  vetusto 
Calendario  Napolitano  nuovamente  scoverto, 
1  vol.  in-4".  Napoli,  1744.. 

Sacius  (N.  ).  Opuscula  de  pulchritudine 
B.  Mariœ  virginis  disceptatio  quodlibelica. 
Antuerpiœ,  1620. 

Saint-Chéron  (M.  Alexandre  de).  Histoire 
du  pontificat  de  saint  Léon  le  Grand  cl  de  son 
siècle,  2  volumes  in-8°.  A  Paris,  chez  Sagnier 
et  Bray,  éditeurs.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
la  traduction  des  principales  lettres  de  saint 
Léon,  travail  inédit;  un  choix  de  ses  sermons, 
un  tableau  complet  des  diverses  invasions 
des  barbares  sous  Alaric,  Attila  et  Censénc; 
une  histoire  des  conciles,  des  mœurs,  de  la 
littérature  païenne  et  chrétienne  au  v'  siècle. 

Saint-Génois  (M.  F.).  Des  dragons  (1)  au 
moyen  âge.  Gand,  1  vol  in-8%  1840. 

Saint-Marc  Girardin.  Notice  sur  les  actes 
de  saint  Paul  et  de  sainte  Thècle,  publiée 
dans  le  Spicilegium  Patrum  primi  sœculi,  et 
insérée  dans  la  Revue  de  Paris,  182  t. 

A  des  récits  de  scènes  d'intérieur  pleines 
de  naïveté  se  joignent  des  détails  empreints 
du  double  caractère  de  merveilleux  d'une 
part,  et  de  vérités  de  mœurs  remplis  d'inté- 
rêt. La  femme  chrétienne  vient  remplacer  la 
femme  telle  que  le  paganisme  l'avait  faite. 
Ce  nouveau  rôle  y  est  tracé  d'une  manière 
saisissante 'et  vraie. 

Autre  notice  du  même  sur  l'histoire  de 
Joseph  le  palriarche,  même  Revue,  1845, 
tomell.pag.  109  à  141. 

Saint-Martin  (de).  Vie  de  saint  Augustin 
et  des  hommes  illustres  de  son  ordre  ,  în-fol. 
Toulouse,  1641. 

Saint-Martin  de  la  Porte.  Idée  de  la 
véritable  et  solide  dévotion  en  la  vie  de  Ma- 
dame deBeaufort-Fcrrand,  in-8".  Paris,  1050. 

Saint-Victor  (M.).  Fleurs  de  la  vie  des 
saints,  Paris,  1847.2  vol.  in-8°,  avec  figures 
en  bois  dans  le  texte. 

Sainte-Beuve  (M.).  Sur  le  comte  Léopar- 
ûi.  Revue  des  Deux-Mondes,  septembre  1844. 

Sainte-Hélène  (le  P.  Pierre  de).  Abrégé  de 
l'histoire  des  Augustins  Déchaussés  •  in-12, 
Rouen, 1672. 

(l)Surcelanimal,réputépendai)tsi  longtempspour 
fabuleux,  voir  les  découvertes  zoologiques  consta- 
tées par  le  baron  Cuvier,  Discours  sur  tes  révolutions 


Sala  (Robert),  religieux  de  la'congrégation 
des  Feuillants  d'Italie  au  xvin'  siècle,  a  en- 
richi dénotes  savantes  l'ouvrage  du  cardinal 
Bona  sur  la  liturgie,  pour  l'édition  dédiée  à 
Benoît  XIV,  3  volumes  in-fol.  Turin,  1747. 

Voir  au  nom  Bona  d'autres  détails. 

Sale  (ieR.  P.).  Le  Guide  des  pèlerins  de 
Notre-Dame  de  Verdclays,  5r  édition  avec  fi- 
gures. Bordeaux, 1725. 

Sales  (César-Auguste  de).  Vie  de  saint 
François  de  Sales,  en  latin,  in-4".  Lyon,  1634. 

Salgues  (J.-B.).  De  la  littérature  des  offices 
divins,  in-8°.  Paris,  1829. 

L'auteur  s'y  montre  admirateur  outré  des 
hymnes  et  des  proses  du  nouveau  Bréviaire 
de  Paris. 

Salmon  (le  P.).  Traité  de  l'étude  des  con- 
ciles, 1  volume  in-4".  Excellent  ouvrage  où 
l'on  trouve  beaucoup  d'auteurs  cités. 

Salvadore  Morso.  Descrizionc  di  Palermo 
antico,  1  vol.  in-12.  Palerme,  1827. 

On  y  remarque  une  image  de  la  Vierge 
dite  de  Navaltitessi,  cioe  de  fabricatori  délie 
navi,  etc. 

Salvaroli  (le  comte  Frédéric).  De  kalenda- 
riis  in  génère,  et  speciatim  de  kalendario  eccle- 
siastico,  in-8°.  Venezia,  1753. 

Ce  volume  renferme  plusieurs  monuments 
hagiologiques  inédits  et  trois  opuscules 
intitulés  :  1"  Jter  liturgicum  Forojuliense  ; 
2°  Baptismale  hieroglyphicum  epistolica  dis- 
sertatione  explanatum  ;  3"  In  quoddam  altare 
portât ile  epistolaris  dissertatio. 

Salvatori.  Vie  de  la  vénérable  mère  Anne  de 
Saint- Augustin  ,  compagne  de  sainte  Thérèse, 
in-12.  Lyon,  1832. 

Salvien,  prêtre  de  Marseille  vers  440,  a 
laissé  : 

Un  Traité  sur  la  Providence. 

Un  autre  sur  l'Avarice. 

Des  Lettres,  dans  l'une  desquelles  on  re- 
marque son  éloquente  apostrophe  aux  habi- 
tants de  Trêves,  qui,  écrasés  de  misères, 
cernés  par  des  ennemis  acharnés,  et  pres- 
que mourant  de  faim,  demandaient,  non  le 
secours  du  ciel,  mais  des  spectacles  de  gladia- 
teurs dignes  de  leur  abrutissement  moral. 
Sur  cette  admirable  lettre,  pleine  d'une  trop 
juste  indignation,  voir  la  Bibliothèque  choisie 
des  Pères  et  des  docteurs  de  l'Eglise  par  l'abbé 
Guillon,  professeur  à  la  Sorbonne,  tome 
XXIII,  p.  189  et  suiv. 

du  (/lobe,  1  vol.  in-4",  et  les  indications  curieuses 

données  dans  notre  Dictionnaire  iconographique  des 
Monuments,  etc.,  lome  1",  page  400,  et  la  note. 
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Sandbrus  (Antoino),  chanoine  d'Ypi 

Suntius  Andréas  ('arsiiiiis  t'urmelita,  sut  rit 
paiin/i/ri  celebratus,  etc.i  in-4  .  Bruxelles, 
163.!. 

Elogium  sancti  Angeli  martyrù  Carmelf- 
tani;  même  lieu,  même  date. 

Vttit  sancti  Augustmi,  cum  notit,  in-8".  An- 
tuerpiœ,  1644. 

Descriptic  ecclesiœ  cathedralis  tt  abbatiœ 
Sanctm  Gertrudis,  I  vol.  in-lbl.,  cité  colonne 
687. 

Panrt/i/rirus  S.  Andrew  Corsini ,  episropi 
Fautant.  Bruxellis,  K>.'13. 

Sandharck  I  G.  s.  .Dr  libroEnochipro- 
phetico,  in-fi  .  Londres,  I7G9. 

Sandovai  I  Prudence  de  .  Las  fondaciones 
de  los  monasterios  del  orden  de  tan  Bénit  o, 
que  lot  reyes  de  Espana  fondaron  desdt  el  ana 
540,  AastaeI<Ze714;  in-fol.  .Madrid,  1601. 

Livre  curieux  et  utile,  d'un  des  plus  sa- 
vants hommes  de  toute  l'Espagne. 

Sangrinus  (R.  P.).  Spéculum  et  exemplar 
Christicolarwn  et  Vita  sancti  Pétri  Benedicti, 
etc.,  in-V".  Borna,  158",  avec  ;>2  planches 
gravées,  sans  nom  d'auteur. 

Swiimi  dnin  François1.  Chronique  et 
institution  de  l'ordre  de  Saint-François,  tra- 
duction française  de  l'ouvrage  original  m 
portugais  par  le  P.  Marc  de  Lisbonne,  en  es- 
pagnol par  Didace  de  Navarre,  el  en  italien, 
par  Horace  Diola  ;  in-4\  Paris,  1600. 

S  w  roui  s  (Jean-Basile).  Flos  sanctorum  ou 
y  Vidas  de  los  santos,  in-fol.  Bilbao,  1580- 
1585-1604.  Idem,  Saragoça,  1678.  Travail  es- 
timé. 

Saraceno  (le  P.  Thomas  ).  Menalogium 
Carmelitanum  juxta  novum  et  antiguum  ri- 
tiun  S.  Sepulcrx  ecclesiœ  HierosolymUanœ  :  in- 
4°.  Bononiœ,  1027. 

Sabnelli  (  Pompeo).  Dell»  origine  délie 
surir  novene.  tome  KL.  Lettere  eccles.,p.  122; 
cité  sur  la  Fête  de  la  Nativité. 

On  lui  doit  aussi  un  savant  ouvrage,  mal- 
heureusemenl  très-rare  môme  dans  les  gran- 
des bibliothèques  I  .  Antica  Basilicogra- 
phia,  etc.,  in-M'.  Naples,  1606. 

Suui  Rlauri).  Duser tatio  de  veteri  casuia, 
in-V.  Faventiœ,  1753, avec  trois  planches  de 
ce  vêtement  curieux.  Mémoire  tres-saxanl  et 
rare. 

S\htorius  (C.  F.).  Causarum  cur  Christus 
scripti  nihil  reliquerit  Disquisitio.  Lipsiœ, 
1815. 

Sadssatb  (le  P.  André  du).  Martyrolo- 
gium  GaUieanum,  2  vol.  in-fol.  Paris,   1637. 

Epistola  tir  causa  eonversionis  sancti  Bru- 
noms,  in-S".  Parisiis,  1646. 

Su  tki  |  le  P.  I,  de  la  société  de  Jésus. 

Annus  sacer  poeticus,  2  vol.  in-12.  Paris, 
itu'.t;  espèce  de  vie  des  saints  mise  en  vers 
latins,  ou  l'on  trouve  une  foule  de  légendes 
expliquées. 

sauvaj  Henri).  HUtaiteet  recherches  du 
antiquités ae  Part», 3  vol.  in-fol.  Paris,  172V. 

Sayssius  [P.  Th.  .  Thésaurus  sacer  litania- 
rum  m-  orationum;  I  vol.  in-8  avec  Qgures. 

Sceaux  des    rois  et  reines  >/•  France,   col- 
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lection  curieuse,  I  volume  très-rare  d  ins  le 
commerce,  donl  nous  ren  Ions  un  c  impte 
assez  détail'"'  el  inédit,  colonne  349  à  -ion 
note  3. 

Autre  publication  de  ce  genre  dans  le  Tré- 
sor  de  numismatique.  Voira  cette  indication. 

Autre  dans  le  traité  tir  paléographie  de 
M.  de  Wailly.  Voir  au  mol  Sceaua  dans  nu- 
ire Dictionnaire  iconographique  des  monu- 
ments, etc. 

Sein  m  i  Henry  ),  auteur  de  la  célèbre 
Chronique  de  Nuremberg,  en  1493.  Voira  ce 
titre. 

bi  ii  si  ii  mi  Emmanuel  •  Intiquitates 
Ecclesiœ  illustratœ,2  vol.  in-fol.  1692-1697. 
On  dit  que  cel  écrivain  est  surtout  ultramon- 

laiu. 

Ecclesia  A/ricana  tub  primate  Carthagi- 
nensi,  in-V".  Anvers.  Iii7!i. 

Schei  ii:m  s  J.  ).  Israël Erlandi  de  Vitaet 
miraculis  sancti  Erici,  Sueciet  régis,  etc.  HoU 
>nitv,   Iti75. 

Schbllins.  Dissertation  intitulée  De  Mm- 
cione  epistolarum  Pauli  emendatore.  Tubin- 
gen,  1795. 

s  m  mu  Henry).  Atlas  Bfarianus,  qui  fait 
partie  de  son  volu  aineui  ouvrage,  Geogra- 
phia  universa,  7  vol.  in— V".  ITln. 

l.'  itlas  Marianus  est  orné  de  cartes    géo 
graphiques,  sur  chacune  desquelles  on  trou- 
ve une  représentation  de  figures  de  la  sainte 
Vierge  honorée  dans  chaque  pays  du  monde 
chrétien. 

Bchhid  (François-Xavier  .  curé  au  dioi 
de  Passau,  a  publié  un  excellent  livre    inti- 
tulé :  Liturgie  de  la  religion  catholique,  in- 
8  .  Passau,  1835    en  alleman  I 

El  Plan  de  la  liturgie,  in-8  ,  Passau,  1836. 

Si  muni-  Th.  .Bibliothèque  pour  la  critique 
el  l'exégèse  du  Nouveau  Testament  et  Pan- 
cienne  histoire  de  l'Eglise  :  in-8  .  1796. 

Corpus  omnium  oeterum  apocryphorum 
extra  Biblia,  in-8*.  Hademar,  1780. 

Simili  (M.),  inspecteur  des  monuments 
historiques. 

les  églises  gothiques,  considérées  sou*  /«>• 
points  tir  vue  </<■  l'histoire,  de  la  poésii  reli- 
gieuse et  de  Fart,  avec  une  notice  des  églises 
détruites  dans  Paris  depuis  1780;  I  vol.  in- 
8  .  Paris,  is:t7.  Chez  Ange,  éditeur. 

On  doit  à  ce  même  archéologue  un  excel 
lent  Diftioiintiirr    d'architecture  du  moyen 
Age,  1  vol.  in-12   avec  de  bonnes   planches 
gravées. 

SeiiMir  M.  et  l'.ini'i  v.  Du  Palais  de  Jus- 
tice de  Paris  ri  de  I»  Sainte-Chapelle,  ou  des- 
cription deces  deux  monument*  à  l'époque  du 
moyen  âge,  In-fol.  texte  el  planches.  Paris, 
1820. 

Les  planches,  lithographiées  d'après  i  - 
-us  de  M.  Chapuy,  son)  très-remarqua- 
bles par  la  précision  des  formes  an  hitectu- 
rales  el  la  pureté  du  dessin  :  on  regrette 
seulement  que  cel  habile  dessinateur  n'ait 
profité  de  cet  ouvrage  pour  donner  une 
foule  de  vues,  donl  les  constructions  souter- 
raines du  temps  de  saint  Louis  offrent  tant 


(l)Den  existe  un  exemplaire  a  la  bibliothèque  île  l'Institut  de  France. 
Dll  iionv  iconographique. 
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de  curieux  détails  :  ainsi  la  grosse  tour  d'ar- 
gent avec  ses  gracieuses  consoles  ;  la  salle 
où  se  voient  les  armes  du  Dauphin;  la  belle 
galerie  dite  aux  sept  colonnes  et  qui  n'existe 
plus,  toutes  choses  que  nous  avons  vues  et 
dessinées,  au  moment  où  on  en  dénaturait 
les  formes  gothiques  pour  les  disposer  en 
cabanons  et  en  sombres  cachots,  comme  si 
Paris  n'était  pas  assez  grand  pour  offrir  des 
places  propices  pour  de  pareilles  construc- 
tions, au  lieu  de  profaner  l'habitation  de 
saint  Louis  par  une  si  triste  appropriation. 
Mais  à  quoi  sert-il  décrier  dans  le  désert  et  à 
des  hommes  qui  en  ont  eu  l'incroyable  pen- 
sée et  les  movens  de  l'exécuter?  l'emprison- 
nement de  la  'Sainte-Chapelle  dans  les  forti- 
fications de  la  Police...  est  une  monstruosité 
digne  du  xix"  siècle. 

Schoettgenil's.  Horœ  Hebraicce  et  Talmu- 
dicœ,  in-fol.  On  y  parle  de  l'arbre  de  vie,  si 
gros,  qu'il  aurait  fallu  500  ans  à  un  homme 
pour  en  faire  le  tour. 

On  regrette  d'être  forcé  de  citer  de  pareil- 
les inepties,  dignes  des  livres  rabbiniques. 

Scholliner  (  dom  Heniian  ),  bénédictin  al- 
lemand du  xvme  siècle. 

De  disciplina  arcani  suce  antiquitati  resti- 
tuta  et  ab  heterodoxorum  impugnationibus 
vindicata,  typis  monasterii  Tegernseensis,  in- 
4.'.  1756. 

Schonarties.  Historia  sanctce  Gertrudis, 
in-4°.  Bruxelles,  1634  ou  37. 

Schoonebeck  (Adrien).  Histoire  des  Or- 
dres religieux,  avec  les  figures  de  leurs  ha- 
bits, gravures  de  Romain  de  Hooghe,  1  vol. 
in-8°.  Amsterdam,  1688.  —  Autre  édition  en 
2  vol.  in-8",  1700.—  Autre  édition  en  2  vol. 
in-12,  Amsterdam,  sans  date. 

Courte  Description  des  ordres  des  femmes 
et  filles  illustres,  par  le  même,  in-8".  Am- 
sterdam, 1700,  avec  gravures. 

Schramb  (  le  P.  Anselme  ).  Chronicon  Mel- 
license  seu  Annales  monasterii  Melliccnsis, 
utrumque  statum  imprimis  Austriœ,  etc.,  or- 
dinis  sancti  Benedicti  complectens  ;  in-fol. 
Viennœ,  1702. 

Cette  abbaye  de  Melck  est  devenue  célè- 
bre au  xvn'  siècle  par  le  rétablissement  des 
études  et  le  travail  des  deux  frères  Pez  sur 
les  monuments  des  abbayes  de  toute  l'Alle- 
magne. 

Schulting  (  Corneille),  doyen  de  la  Faculté 
de  Cologne  et  chanoine  de  Saint-André  de 
cette  ville,  au  xvie  siècle. 

Bibliotheca  ecclesiaslica,  scu  commentai' ia 
sacra  de  expositione  et  illustration?  missalis 
et  breviarii;  4  vol.  in-fol.  Cologne,  1599. 

C'est  la  première  tentative  faite  pour  com- 
poser une  bibliothèque  ecclésiastique;  mal- 
gré les  défauts  de  ce  grand  travail,  il  n'a 
pas  encore  été  tout  à  lait  effacé,  môme  par 
celui  de  Zaccari.  Voir  à  ce  nom. 

Schulz,  savant  allemand  du  xvu°  siècle,  a 
fait  des  recherches  sur  le  liru  où  est  le  pa- 
radis terrestre.  Il  est  cité  dans  les  notes  de 
la  traduction  française  des  Evangiles  apocry- 
phes par  Gustave  Rrunet. 

Scbuhzflescuius  (  Henri  Léonard  ),  écri- 
vain allemand  du  xvnr  siècle. 


Il  a  donné,  Librum  de  anno  Romanorum,  et 
des  travaux  sur  les  anciens  calendriers  ec- 
clésiastiques. Voir  ses  œuvres,  1  vol.  in-4\ 
Wittemberg,  1703. 

Ces  travaux  sont  annotés  par  P.  Lambé- 
cius  et  jEgid.  Bucherius.  Voir  Fabricius,  Bi- 
bliotheca antiquariade  Calendariis  Romanor. 
et  Christianorum,  page  451. 

Schutz  (D.  F.  ).  De  Evangeliis  quœ  ante 
Evangelia  canonica  in  usu  Ecclesiœ  Christia- 
nœ  fuisse  dicuntur...  etc.;  thèse  soutenue  en 
1812  et  imprimée  même  année  à  Konisberg. 

Schwingha\xb  (  Franc,  de),  savant  alle- 
mand du  xixe  siècle. 

Ueber  kirchensprachc  und  landessprache  in 
der  liturgie,  ou  Recherches  sur  la  langue 
de  l'Eglise  et  la  langue  nationale  dans  la  li- 
turgie ;  in-12,  Lintz,  1839. 

Cité  dans  les  Institutions  liturgiques  de  D. 
Guéranger,  tome  II,  page  756. 

Sebastianus  de  Matre-Dei,  théologien  du 
xvii'  siècle. 

Symbolicum  firmament  uni,  in  quo  Deiparœ 
elogia  symbolica  depinguntur  ;  1  vol.  in-V , 
avec  figures,  Dublin,  1652. 

(Catalogue  Toulouse,  n°  3166.; 

Sebaux  (M.  l'abbé  A.  L.),  chanoine  hono- 
raire du  Mans. 

Notice  sur  Notre-Dame  des  Anges  et  V indul- 
gence de  la  Portioncule,  etc.,  avec  un  double 
plan  de  la  chapelle;  1  vol.  in-32.  A  Paris, 
chez  Bray  et  Sagnier,  éditeurs. 

Seddlius,  orôtre  et  poète  chrétien,  vers 
412. 

Recueil  d'hymnes.  Sur  cet  écrivain  voir 
la  Bibliothèque  choisie  des  Pères  ,  ou  Cours 
d'éloquence  sacrée,  par  l'abbé  S.-N.  Guillon, 
docteur  en  Sorbonne  ,  tome  XX  ,  p.  474. 
On  cite  surtout  son  Carmen  Pasehale ,  ibid. 
p.  475;  diverses  hymnes,  telles  que  l'Hast  in 
Herodes  impie,  A  solis  or  tus  ordine,  etc. 

Sedulius  (Franc.  Henr.  ).  Imagines  san- 
ctorum  Francisci  et  qui  ex  tribus  ordinibus 
relati  sunt...  cum  elogiis ,  in-12.  Anvers, 
1602.  Recueil  de  portraits,  sans  autre  texte 
que  ce  qui  est  gravé  en  bas  de  chaque  li- 
gure. 

Segcier  (  Guillaume  ).  Laurea  Bclgica  fra- 
trum  ordinis  Prœdicatorumin  ttnircrsittitibus 
Lovaniensi  et  Duacena  et  aliis  Belgium  com- 
parata,  in-8°.    Tornaci,  1059  et  1660.   2  vol. 

Selden  (le  docteur),  Anglais.  L'Uxor  He- 
brœa.  Londres ,  1646  ;  Francfort,  1673  et 
1695. 

Semler  (  J.  1.  De  varia  et  impari  veterum 
studio  in  recolcnda  historia  descensus  ad  in- 
feros. 

Autre  dissertation  en  allemand  sur  divers 
points  de  critique  exégétique.  Halle,  1759. 

Sépher  Iccirah  (le).  Livre  hébreu  publié 
en  latin  par  Guillaume  Poste],  à  Pans,  en 
1552,  avec  notes,  par  Pistorius.  —  Autre  a 
Mantoue,  texte  hébreu,  1562.  —  Autre  par 
Janson  d'Amsterdam,  1642. 

\  oit  sur  ce  livre  un  compte  rendu  dans 
le  Dictionnaire  des  sciences  philosophiques, 
tome  III,  p.  384. 

Serouxd'Agincourt.  Histoire  de  l'art  par 
les  monuments,  in-fol.,  6  vol.   ouvrage  d'une 
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grande  éruditi orné  déplus  de  300  plan- 
ches gravées  représentant  une  foule  de  mo- 
numents chrétiens,  tels  que  catacombes, 
basiliques,  baptistères,  églises,  cloîtres, 
cryptes,  etc.  ;  dés  sculptures  d'églises,  des 
statues  tic  saisis,  tics  bas-reliefs  représen- 
tant des  histoires  saintes  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  etc.  ;  des  peintures,  des 
mosaïques,  des  miniatures,  des  Eres  pies, 
tapisseries,  et  une  foule  d'autres  monuments 

oliïant  des  images  des  -aints,  des  |c-endcs, 
etc.,  etc. 

Serre  (M.  de  la).  Vie  du  P.  Bernard,  ou 
la  Charité  (luiis  sim  tronc  Paris,  1642. 

Du  inouïe  :  Les  Funérailles  méditée»  et 
l'amour  de  la  mort,  Ln-12  avec  ûgurea  (sans 

Serrure  m.,  conservateur  des  archives 
do  la  province  de  Flandre  orientale. 

Traduction  du  Jeu  d'Ennoré,  fils  du  roi  de 
Sicile,  draine  du  mm'  siècle.  Gand,  1833.  <>n 
y  trouve  citée  une  version  en  bas  allemand 
ou  bas  sa  m  m  de  la  légende  de  sàînl  Brandaine. 

Si. m  1 1    losepb  ,  profe  seur  au  collég 
la  Sapienc  ■  a  Rome  el  grand  archéolog 

Notizie  compendiose  délie   sagre  stai 
echiese stasiom  di  Roma,  in-12.  Rome,  I 

Un  savant  Mémoire  sur  le»  Catacombes  de 
Home  et  l'importance  de  leurs  monuments,  in- 
séré au  tome  II  des  Atti  ademiaRoma- 
im  (Tàrcheologia. 

Sévérien,  évoque  de  Cabales  en  Sj  ri  «vers 
401,  a  écrit  un  traité  du  baptême  et  delà 
solennité  de  l'Epiphanie,  qui  n'est  pas  venu 
jusqu'à  nous. 

Suvw's  Henry)  Illustration*  of  Luton 
çhapel,  I  vol.  in-fol.,  texte  et  planchés  trùs- 
hien  gravées.  Lond.,  1830. 

Du  même  :  DreSSU   and  décorations  of  the 
middlr  âges  from  the   seventh  to  t 
teenth  centuries,  2vol.   in-'i  .  16X16  et    plan- 
chés ;  ouvrage  sans   point  ne   compar, 
pour  la  reproduction  des  costumes. 

Sidoine  Apollinaire,  évêque  de  Clermont 
vers  'i"-!.  est  auteur  de  plusieurs  messes 
Ni  liturgie  gallicane.  <>na  tic  ce  savant  neuf 
livres  d'épltres   ci   vingt-quatre  pièces  de 
poésie. 

l  ii  Panégj  rique  de  l'empereur  Major  ■ 
dans  lequel  on  trouve  déente   la  mamèr 

battre  ci  d  ■  s'habiller  des  Francs  au  v 
siècle.  NU  f  -'>n  article  dansla  Bibliothèque 
choisie  des  Pères  de  l'Eglise  par  l'abbé  iiuil- 
lon,  de  la Sorbonne,  tome  \\,  p.  479,482; 

XXIV.  p.  !)  Cl   lu    et  le-  Il  .le-  . 

SntB  (Henn  .  rexte  arabe  de  l'Evangile  de 
la  Sainte-Enfance  Dtrecht,  1697. 

Snos  (Josepho).  Bistoria  Clericorum  re- 
ffularium,  •'!  vol.  in-f.  Romœ,  1668. 

Su  \  kstri  M.  et  M.  Cl  kmrouion.  Eléments 
d<  Paléographie,  2  volumes  tnvfol.  Magnifi- 
que publication  ,  précédée  'l'une  -avanie  in- 
troduction sur  l'étude  de-  •■,  ritures  des  an- 
cien.- manuscrits  aux  divers  siècles,  et  enri- 
chie  d'une  foule  de  planches  donnant  une 
SUitede  fac-timiUms  écritures  authentiques 


classées  par  siècles.  A  Paris,  chei  l'auteur, 
professeur  de  paléographie,  et  chez  les  prin- 
cipaux lihraii 

Sn.vi  siri  dbSact.  Notice  sur  le  livre  6?B- 
nueli,  traduite  de  l'éthiopien  en  latin,  ins 
au  Vagasin  encyclopédique,tomè  ln,page369, 
année  1800. 

Silvestru  \>\  Mn.wo  (il  Padre).  Vitu  <hl 
beato  Serafine  du  Monte-Granaroj  etc.  \li- 
lano,  1728. 

Autre  Nie  du  inclue  bienheureux  [nommé 
Séraphin  'le  Monte-Granaro]  par  un  anony- 
me, laïque  de  l'ordre  de-  Capucins,  in-18. 
Rennes,  1738. 

Smi'tN  --iMiii  ie  jfeune  saint  .  vers  B27, 
a  composé  un  Troparium  \  1  en  l'honneur  de 
saint  Démélrius,  martyr,  et  quelques  orai- 
sons  pour  d*  dit  m-. 

Simios     \  en  inliu- .    Catalogué    illustriutn 
iregationis  Yallis-Umbrosa-,  in- 
4°.  Semai  1603. 

Simon    le  P.)  Missale  monasticum  ad  m 
ordinis  Clunio,  .  I  vol.  in-fol.  1733. 

Snni.r    le  cardinal    Antoine.    Ànthologia 
Grœcorum,  ex  bibliolheca  et  interprétation 
Guillelmi  Sirleti,  etc.,  imprimé  au   tome  11 
des  Lectiones  antiqua  de  Canisius;  in-4*.  ln- 
(jolstad.,  1602. 

Livre  trop  abrégé,  attendu  l'importance 
du  sujet.] 

SuiMOMi  de  c.  .  u,  azyme  et  hrmtntato, 
opuscule  difficile  à  rencontrer. —  Du  môme  : 

De  pane  uzi/ino. 

Dissertatio  in  r/ua  Dionysii  Parisienne  et 
Ùionysii  Areopagitœ  disertmen  osfenditur, 
in-8"'.  Parisiis,  1741. 

Si\u   m    Sienne  el  Cotelier.  Remarques 
sur  les  Constitutions  apostotiq  tes.  vi,  17.  on 
v  trouve  »  -  i  «  <  '- .  -  une  histoire  de  la  □ 
Marie  el  de  l'enfance  du  SauV» 

Smith   Thomas).  Voy.  Schmidï. 

Socratb,  écrivain    ecclésiastique    du  v 

e. 

Bistoria  ecclesiastica    en  !>  livres,  en  col- 
l  l'  ration  avec  Sozomi  ne.  Cet  ouvi 
réuni  cl  publié  au  vi'  -  isiodore, 

Ere  d'Historia  triparti/a.  On  doit  à 
.M.  l'abbé  Migne  la  réimpression  de  VBisto- 
ria  tripartita,  tom.  LXIX  de    a  P  tro 

Soi  i  Rio,  de    la    SOI  i  liollandi- 

i  \  sanclorum  mentis  Juin,  avec  la  colla- 
boration du  P.  Janning  ;  1  vol.  in-fol.  .1»- 
tuerpiœ,  1710. 

Solitaire   Abrégé  des  plus  illustres  oies  des 
saints  du  tiers  ordre  de  Satnt-Frani 
un  .  2vol.  m-'i".  Caen,  1683.  Le  môme,  i 

SoWMERAUD      M.  '  iRD 

bronii  - .   archevôqoe    de   J 
Discours  sur  f  excellence  des  anges.  Bibliothi- 

:u     XII. 

Sut  i  t.i  >  [Thomas  .  dominicain.  /  do 

minicain  .  \  f,),  COi.  I  1 15. 

Soisv  Lui-  de  .  Bistoria  <!■  son  Domingo, 
particolar  de  renia  e  conquestas  d'1  Portu- 
gal, in-fol.  Lisboa,  lO-i-'l,  1002.  Les  deux 
premières  parties. 


(!)  Siw  cantut  monaslictu  unie  introitum  mista     Vi  ri  Hier'olexieon, 
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Sozomène,  historien  ecclésiastique.  Voir  à 
Socrale. 

Spinello  (Antonio).  Maria  Deipara  thronus 
Dei,  sive  de  virginis  bcatœ  Mariœ  laudibus  sub 
ti/po  divini  throni;  1  vol.  in-4".  Coloniœ 
Àgripp.,  1619. 

Catalogue  Toulouse,  n.  3165.) 

Staibano  (Ambrogio).  Tempio  cremitano  de 
santi  e  beati  dell  ordine  Agostiniano,  in-f°. 
Neapoli,  1628. 

Statistique  monumentale  de  la  ville  de  Paris, 
magnifique  publication  formant  plusieurs 
volumes  in-f°  de  planches  et  un  volume  in- 
4°  de  texte. 

On  y  trouve  la  reproduction  en  p'ans 
coupe,  vues  de  détails  et  d'ensemble  ou  d'in- 
térieur, des  anciens  monuments  de  Paris 
détruits  ou  encore  sur  pied,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  du  xvic  siè- 
cle. Des  planches  de  détails  font  connaître 
les  fragments  de  chapiteaux,  de  frises,  de 
bas-reliefs  ,  d'ornements  ,  etc. ,  sur  une 
échelle  assez  grande  pour  les.étudier. 

Ce  beau  travail  est  dû  à  l'érudition  et  à  la 
direction  artistique,  pour  les  gravures  de  M. 
Albert  Lenoir,  architecte  du  musée  de  Cluny 
et  d'autres  monuments  de  Paris. 

Cette  publication  a  commencé  vers  18i8. 

Staudenmaier,  docteur  catholique  de  l'Al- 
lemagne. 

Geist  des  christenthumes  dargestellt  in  den 
hl.  seiten,  in  den  hl.  handenlungen  und  in  der 
hl.  kunst,  ou  l'Esprit  du  christianisme  dans 
les  saints  temps,  les  saintes  cérémonies  et 
l'art  saint;  in-H°.  1835,  à  Mayence. 

Ouvrage  estimé. 

Staudlin.  Gotting ,  Bibl.  der  neuest.  theol. 
literat.,  et  Nurnberg  litt.  zeil.  179i. 

Stengel  (Ch.).  L'ouvrage  intitulé  :  Le  Jo- 
sephus,  avec  des  gravures  par  les  frères  Sa- 
deler. 

Du  même  : 

Monasteriologia  sancli  Bcnedicti ,  in-fol. 
1619  et  1648.  Augustœ  Vindelicor. ,  avec 
ligures  d'abbayes  gravées.  Ouvrage  curieux 
et  important  pour  les  congrégations  bénédic- 
tines de  l'Allemagne. 

Imagines  sanctorum  ordinis  sancti  Bene- 


dicti,  in-12,  1625;  ouvrage  sans  doute  avec 
planches.  —  Autre  édition  en  1648 

Stroth.  Mémoire  sur  quelques  évangiles 
apocryphes,  inséré  au  Répertoire  de  littéra- 
ture biblique  d'Eichhorn,  tome  I,  p.  1  à  59. 

Strunck.  (M.).  Epitome  historica  de  vita, 
reliquiis  et  benefieiis  admirabilibxis  sancti 
Liborii  episcopi  Paderbornensis,  in-8°.  Pa- 
derbornœ  (sans  date). 

Strvjtt.  Angleterre  ancienne.  Traduction 
française  de  l'ouvrage  anglais,  par  M.  Bou- 
lard,  ancien  notaire.  1  vol.  in-4°  de  texte  et 
1  de  planches. 

L'ouvrage  anglais  est  orné  de  planches  re- 
produisant une  grande  quantité  de  miniatu- 
res de  beaux  manuscrits  des  xn%  xnr  et  xv" 
siècles.  Les  figures  données  dans  la  traduc- 
tion sont  dénaturées  par  le  graveur  fiançais. 
La  traduction  a  paru  à  Paris  en  1789. 

Sturmius  (saint),  premier  abbé  de  Fulde 
(vers  770). 

Un  opuscule  intitulé  :  Ordo  officii  in  domo 
seu  ecclesia  Frisigensi,  ante  Pascha. 

Suger.  Cet  illustre  abbé  de  Saint-Denis  en 
France,  au  xue  siècle,  a  laissé  un  opuscule 
intitulé  :  Libellus  de  consecratione  ecclesiœ 
sancti  Dionysii  ;  précieux  document  pour 
l'histoire  de  la  célèbre  abbaye.  On  le  trouve 
dans  le  tome  1"  des  Analecta  de  dom  Mabillon . 

Sulpitius  Severus.  De  primis  Galliœ  mar- 
tyribus,  etc.,  in-8°.  Parisiis,  1651. 

Surius  (Laurent.).  Vitœ  et  acta  sanctorum, 
in-fol.,  6  vol.  Coloniœ  Agrip.,  1570.  —  Au- 
tre édition  en  7  vol.  Cologne,  1576;  autre 
en  6  vol.  Venise  1581;  autre  en  7  vol.  Colo 
gne,  1618. 

On  reproche  à  Surius  d'avoir  compilé  le 
travail  de  Lippomann  et  de  l'avoir  quelquefois 
altéré. 

Susartensi  (A.  Lib.),  éditeur  des  légendes 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  livre  de 
Voragine.  Voir  ce  que  nous  en  disons  co- 
lonne 910. 

Synésius,  évêque  de  Ptolémaïs  au  v°  siècle 

Recueil  d'hymnes  à  l'usage  de  la  liturgie 
grecque.  Il  y  parle  d'une  espèce  de  Cer- 
bère (1)  ou  chien  à  trois  têtes  qui  carde  a 
porte  de  l'enfer  chrétien. 


Talon  (le  P.  Nicolas).  Vie  de  saint  François 
de  Sales,  in-8°.  Paris,  1640. 

Autre  édition,  in-12.  Paris,  1666. 

Tanner  (J.).  Dissertatio  parœnetico-apolo- 
grtica  in  vilam  mirabilem  et  cœlestes  revela- 
tiones  venerandm  virginis  Marinœ  de  Escobar, 
in-4".  Neapoli,  1690. 


Tassin  (dom  René-Prospcr),  bénédictin  do 
la  congrégation  de  Saint-Maur  au  xvm'  siè 
cle,  a  publié,  en  collaboration  avec  dom 
Toustain,  de  la  môme  congrégation, 'Le  Nou- 
veau Traité  de  diplomatique,  2  vol.  in-8", 
avec  beaucoup  de  planches  dos  figures  des 
lettres  aux  divers  siècles  et  dos  fac-similé 


(\)  Ce  chien  à  trois  têtes,  emprunté  à  la  mylholo- 
:  n'  par  les  artistes  du  moyen  âge,  se  trouve,  dit-on, 

< me  emblème  du  diable,  sur  une  drs  colonnes  de 

Saint-Martin  de  Tarascon.  Mais  ce  qui  est  plus  in- 


téressant, ce  sont  les  écrits  de  cet  auteur,  sur  les- 
quels on  peui  voir  la  Bibliothèque  choisie  des  Pères, 
par  l'abbé  A.-N.-S.  Guillon,  de  la  Soi  honne,  tome  IX, 
p.  463. 
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des  écritures  depuis  les  temps  les  plus  an- 
ciens jusqu'à  la  un  du  xti*  siècle.  Paris,  178  . 
Ce  savant  religieux  a  laissé  d'autres  grands 
trav.i 1 1  \  littéraires  qui  sont  restés  manus- 
crits, et  dont  on  trouve  l'analyse  au  toine  II, 

p.  552,  des  institutions  liturgique»  de  dom 
Guéranger. 

Tavlor  If.  le  baron),  en  collaboration 
avec  Charles  Nodier  et  de  Cailleux. 

Voyage»  pittoresques  et  romantique»  dans 
l'ancienne  France,  Il  ou  12  roi.  in-fol.  On  y 
trouve  beaucoup  de  vues  d'anciennes  ab- 
baj  es,  de  monastères,  de  cloîtres .  d'églises, 
chapelles,  ermitages,  de  cryptes  romanes  et 
gothiques,  une  foule.de  sculptures  légen- 
daires, de  peintures  de  vitraux  el  de  mil 
lures  de  manuscrits.  <>u  doit  regretter  vive- 
ment que  les  bouleversements  politiques 
soient  venus  interrompre  cette  publication 
vraiment  nationale,  qui,  malgré  heaucuup 
trop  de  planches  insignifiantes  pour  l'étude, 
renfermait  une  foule  de  monuments  en  rui- 
nes dont  on  n'aurait  plus  aucune  trace  ni 

aucune  idée  saii^   culte  publication.  -V  Paris, 

che/.  Gide  el  Baudr* ,  éditeurs. 

De  M.  Taylor  seul  :  Les  Pyrénées,  in-8°. 
Paris,  1843.  Excellent  volume,  rempli  de 
poésie,  de  faits  historiques,  de  souvenirs  des 
traditions  monarchiques  el  populaires,  de 
descriptions  de  monuments  animées  de  la 
couleur  des  scènes  religieuses,  civiles  ou 
militaires  du  moyen  âge;  de  tableaux  de  la 
civilisation  chrétienne  en  mouvement  sous 

les  mura  Iles   des    cathédrales,  des  aliUiies. 

des  chateaux-forts,  des  manoirs,  etc. 

Tblbra  »i   Mahfrbdonia  il).  Celestino). 

Historié  sacre  de  gli  huomini  illustri  per 
tantila  délia  conijrei/utinne  de  t'etcslini,  iii-'i". 

Bologna,  16*8. 

Autre  édition  in-4*,  Neapoli,  1689,  plus 
ample  que  la  première. 

Tbtaho   Ferdinand),  prêtre  sicilien. 

Diiiriiim  liturgico-theologico-morale ,  sire 
sacri  ritus,  mttitutione»  ecclesiasticœ  morum- 
que  disciplina,  notanda  singulis  temporibus 
atque  diebu»  onni  ecclesiastici  et  civilis;  8 
vol.  in'»  .  Venise,  1779-1784.  Bel  ouvrage 
de  liturgie  pratique,  justement  estimé  et  re- 
cherché.  |  Voir  à  ce  sujel  les  institutions  li- 
turgique», tome  II  ,  p.  641.) 

Tbxibb  M.  l'abbé  .  Mémoire  sur  les  argen- 
tier» rt  hs  imailleur»  de  Limoge»,  inséré  aux 
Mémoires  des  antiquaires  dt  l'Ouest,  volume 
de  l'année  1842,  publié  aussi  à  part  en  1846; 
1  vol.  in-8°,  chez  Deracl  e,  éditeur. 

Cel  ouvragées!  rempli  de  considérations 
qui  ramènent  l'art  au  point  de  vue  chri  tien. 
L'auteur,  tout  en  pa  aissanl  ne  s'occuper  que 
de  l'art  en  lui-môme,  a  trouvé  le  seci  et  d'édi- 
fier ses  lecteurs  et  de  leur  faire  aimer  et 
connaître  le  christianisme,  dont  il  développe 
l'influence  sur  tout  ce  qui  -e  rattache  aux  di- 
verses branches  des  sciences  el  de  L'industrie. 

Son  chapitrer  sur  le  sj  mbolisme  des  châssi  s 
et  des  reliquaires,  des  i  rosses,  •  te,  i  si  sur- 
tout remarquable. 

The  journal  of  tke  britisch  archeological 
Association,  publication  périodique  et    arlis- 

ti^ue faite àLonUr.s ),;,,  ,i(W.|s  s.nauis  \,  . 


I8'»7  el  ann.  sun  ,  avec  de  nombreuses  plan- 
ches bien  exécutées  comi in  les  sait  l'aire 

en  Angleterre.  Nous  le  citons  colonne   133. 

Théodore,  archevêque  de  Cantorbérj  vers 
668.  On  a  de  ce  pontife  : 

Le  Livre  pénitentiel  qui  donne  la  manière 
d'administrer  le  sacrement  de  oénitence  au 
mi   si  icle. 

Tiiiiiiu  lpbb,  évoque  d'Orléans  vers  794, 

In  livre  De  ordxne  et  oratione  rituum 
baptismi. 

L'hymne  célèbre  du  dimanche  des  Ha- 
meaux,  Gloria,  lau»  et  honor. 

Théologie  de»  peintres,  sculpteurs, graveurs, 
etc.,  I  vol.  in-12,  par  l'abbé  Méry.  Paris, 
1765. 

L'auteur  avail  d'abord  <'u  la  lionne  idée  de 
donner  la  traduction  de  l'ouvrage  de  J.  Mo- 
lainis,  Historia  imaginum  sua-arum,  mais  il 
a  tout  à  coup  abandonné  ce  premier   plan, 

pour  composer  lui-même  un  autre  ouvrage, 
qui  du  reste  n'est  pas  sans  mérite,  mais 
d  tns  cet  ouvrage  l'auteur  s'occupe  plu- 
tôt des  artistes  du  xvi*  siècle  que   de   loute 

autre  époque   :  on  dirait    qu'il    a    peur 

légendes. 

Tin  oriui.i:    d'Aï  i  \  \m>iiii:   w  siècle)  a 

COmpOSé  Ull  ('i/cle  posent  el   un   traite  du   IfW- 

bilier  de»  églises  ou  des  sacré»  mystère»,  qui 
n'existe  plus  que  dans  la  traduction  qu'eu  a 
faite  saint  Jérôme. 

lui  on. mu  ,  évoque  de  Metz  en  1118,  a 
composé  un   Traité  du  chant   ecclésiastique, 

Thérèse  sainte).  Sa  Vie  par  elle-même, 
en  espagnol,  <  I  traduite  par  l'abbé  Cbanut  ; 
in-8".  Paris,  1591.  Voir  au  reste  ses  œuvres. 

tu  i  \  enot  Voyages  de).  Cité  sur  les  légen- 
des conservées  chez  les  chrétiens  des  bords 
du  Nil  ;  In  i  e  n.  chap.  "•'). 

Thevet  André!  Histoire  des  nommes  illus- 
tres, i  vol.  in-fol.  Paris,  1584  ;  ou  8  vol. 
in-12.  l'ai  is,  1071.  «'.eiie  compilation  est,  dit- 
on,  un  peu  indigeste.  Nous  ne  citons  cet  ou- 
vrage que  pour  les  figures  nombreuses   qui 

\    SOnl  -lavées  et  qui  sont  Mlloii  des  portraits, 

du  moins  les  mémento  de  ligures  d'hommes 
illustres  que  l'auteur  prêt,  nu  avoir  fait  des- 
siner  d'après  des  originaux  authentiques, 
dont  quelques-uns  très-anciens  el  qu'on  no 

peut     trouver    ailleurs  ..pie    dans    lOUVrage 

de  i   e\  et. 

Tiuiiui)  flùnile).  Considération»  histori- 
ques et  crit  iijiti  s  sur  lis  vitraux  ancien»  et  mo- 
derne», l  vol.  in-8*. Clermont-Ferrand,  I8V2. 
Quel  pies  fac-similé  de  vitraux  reproduits 
avec  soin. 

Thiers  Jean-Baptiste  ),  célèbre  curé  de 
>  ibraye,  diocèse  du  Mans,  au  un  siècle,  a 
laissé  plusie  rs  ouvrages  curieux  toujours 
très-recherchés,  savoir  : 

De  >tolu  in  archidiaconorum  vititationibus 
gestanda  inparochiis,  in-12.  Paris,  107*. 

Traité  de  l'exposition  du  suint  sacrement 
de  l'autel,  -2  vol.  in-12.  Paris,  107;». 

Traité  dis  superstition»,  '»  vol.  m- 12. 
Paris,  1704. 

Dissertationt  w  le»  autels, 

la  clôture  deschaur»,  le»  jubés  des  églises; 
t  »ol.  ib  1688 
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Dissertation  sur  (es  porches  des  églises, 
1  vol.  in-12.  Orléans,  1679. 

Traité  des  cloches  et  de  la  sainteté  de  V  of- 
frande du  pain  et  du  vin  aux  messes  des 
morts,  in-12.  Paris,  1721. 

Observations  sur  le  nouveau  Bréviaire  de 
Cluny,  2  vol.  in-12.  Bruxelles,  1702.  Ce  der- 
nier ouvrage  est  devenu  rare,  ayant.été  sup- 
primé en  France  par  le  crédit  du  cardinal  de 
Bouillon,  auteur  du  Bréviaire  de  Cluny. 

Le  Traité  des  superstitions  a  été  mis  à  l'in- 
dex, ainsi  que  le  Traité  de  la  diminution  des 
fêtes,  et  quelques  autres  ouvrages  singuliers. 

Thilo  (J.  C1î.).  Codex  apocryphus  Novi 
Testamenti,  in-8".  Leipzig,  1832. 

Sur  ses  autres  travaux  sur  le  texte  des  lé- 
gendes, voir  colonne  917. 

Thomas  Moore.  Histoire  d'Irlande  ,  in-8". 
Cité  sur  la  valeur  historique  des  légendes. 
Voir  colonnes  9-10,  note  2. 

Thomasi  (le  lî.)  est  auteur  d'un  LJymnaire 
cité  page  152  du  I"  volume  des  Institutions  li- 
turgiques de  rtom  Guéranger,  abbé  de  Solême. 

Du  même  :  Prœfatio  ad  Sacramentarium  Ge- 
lasiaimm. 

Thomassin  (J.-Ph.),  évêque  d'Amonium  (1). 

Annales  Canonicarum  'sœcularium  sancti 
Georgii  in  Alga,  in-4\  Venise,  1642. 

Thomassin  (le  P.  Louis).  Traité  des  fêtes, 
1  vol.  in-8",  Paris.  Ouvrage  savant  et  instruc- 
tif, rempli  de  documents  importants  sur  l'an- 
cienne liturgie  et  la  discipline. 

Du  même  :  Traité  de  la  discipline  ecclésias- 
tique ancienne  et  nouvelle ,  savant  ouvrage  en 
3  vol.  in-fol.  énormes,  que  l'auteur  a  tra- 
duit ensuite  en  latin.  Paris,  1725. 

Du  même  :  Méthode  pour  lire  chrétienne- 
ment les  auteurs  profanes,  etc.,  2  vol.  in-8°. 
Paris,  1690. 

Thomassin  (Jacques-Philippe) ,  professeur 
d'éloquence  à  Leipsig,  à  la  tin  du  xvie  siècle. 

On  a  de  ce  savant  (2)  :  les  Origines  de 
l'histoire  philosophique  et  ecclésiastique,  1  vol. 
in-8°,  vers  1700;  ouvrage  savant,  qu'il  faut 
consulter  avec  précaution. 

Onze  volumes  in-8*  de  Dissertations ,  pu- 
bliées à  Halle  vers  1701  et  ann.  suiv.,  ren- 
fermant une  masse  de  documents  d'une  forte 
érudition,  aussi  variés  que  bien  digérés.  On 
y  remarque  celle  intitulée  :  Liber  de  donariis 
ac  tabeliis  votivis,  citée  parMauri  Sarti,  p.  24 
de  la  Dissertatio  de  casula  diptycha,  etc., 
in-4°. 

C'est  sans  doute  le  même  livre  que  l'on 
trouve  indiqué  par  Fabrieius,  p.  411  de  sa 
Bibliotheen  antiquaria,  De  votis  donariis,  aiui- 
themalis ,  tabeliis  votivis,  etc.,  in-i".  Utini, 
1639,  ou  Padov.,  1654. 

Thuilliek  (liené  Dîarium Minimorum qui 
obierunt  ab  anno  1500  ad  annum  1700.  Paris, 
1709. 

Tiletanus  (P.-P  ).  Tractatus  singularis  de 
martyrio  sanctœ  Tfieclw  in  icône,  etc 

Sur  ce  livre,  cité  de  différentes  minières 
par  les  bibliographes,  voir  colonne  596  de  ce 
Dictionnaire  et  la  note  6. 

(1)  Ville  présumée  de  la  Libye. 

(2)  Nous  n'osons  cependant  assurer  que  ce  soit 


Tillemont  (Le  Nain  de).  Sur  les  légendes 
apocryphes.  Cité  dans  les  notes  de  la  tra- 
duction française  des  Evangiles  apocryphes, 
par  M.  Gustave  Brunet,  1  vol.  in-12. 

Voir  aussi  à  Le  Nain  de  Tillemont ,  colonne 
1147. 

Tinmutiia  (Joan.).  Vitm  sanctorum  Angliœ, 
Walliœ,  Scotiœ  et  Hiberniœ. 

Tissier  (Bertrand).  Bibliotheca  Patrum  Cis- 
terciensium,  8  vol.  Bonofonte,  1660. 

Difficile  à  trouver  entier.  Cet  ouvrage  est 
inférieur  à  la-  Bibliotheca  Cluniaccnsis  de 
D.  Marier  et  du  Chesns. 

Lenglet  du  Fresnoy,  tome  III  de  sa  Méthode 
pour  étudier  l'histoire,  pag.  143,  ('dit.  iu-4"  de 
1729,  à  Paris,  donne  le  détail  (les  pièces  qui 
forment  l'ouvrage  du  P.  Tissier. 

Tomasino  (  R.  P.  ).  Istoria  délia  Verqine 
bcata  di  monte  Orlone  in  Padova,  in-4°.  Pado- 
va,  1644. 

Torelli  (Padre  Luigi).  Secoli  Agostiani,  o 
vero  historia  générale  del  sagro  ordine  Ere- 
mitano  di  S.  Agoslino ,  etc.  8  vol.  in-fol. 
Bologna,  1659. 

Tornamira  (D.  Anton.).  Istoria  inonastica 
dell'  ordine  di  san  Benedetto,  in-fol.  1673. 

Chronicon  Cassincnse,  in-fol.  Paris,  1605. 

Torrigics  (Franc  'S. -Maria).  Délie  anticlie 
statue  di  bronzo  di  santo  Pietro,  dissertation 
savante,  mais  difficile  à  trouver  hors  de  l'I- 
talie. 

Le  sacre  grotte  Vaticane  cioe  narrazione 
délie  cose  piu  notabili  che  sono  sotto  ilpavi- 
mcnlo  délia  basilica  di  S.  Pietro  in  Yaticann, 
etc.,  in-8".  Roma,  1635-1639.  Autre  ouvrage 
recherché  des  curieux. 

Du  même  :  Istoria  délia  reneranda  inima- 
gine di  Maria  Vergine  posta  nella  chiesa  del 
monastero  délie  R.  R.  monache  de  santi  Sisto 
e  Domineco  di  Roma,  1  vol.  Roma,  1641. 

Tourtot  (le  R.  P.).  Vie  de  saint  Pierre 
d'Alcantara,  religieux  de  Saint  -  François  ; 
in-12.  Paris,.  1670. 

Vie  du  même,  traduite  de  l'italien  du  P. 
Marchèse. 

Touron  (le  R.  P.).  La  Vie  de  saint  Domi- 
nique de  Guzman,  arec  l'histoire  abrégée  de 
ses  premiers  disciples;  in-4".  Paris,  1739 

Vie  de  saint  Thomas  d'Aquin  avec  exposé 
de  sa  doctrine,  in-4°.  Paris,  1737. 

Vie  de  saint  Charles  Borr ornée,  3  vol.  in-4°. 
Paris,  1761. 

Toussaint  De  Saint-Luc  (le  R.  P.).  Insti- 
tutions, indulgences,  privilèges  de  la  confré- 
rie du  Saint-Scapulaire,  etc.  Paris,  1687. 

Toi  stain  (dom  Charles -François),  reli- 
gieux de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  a 
publié,  en  collaboration  avec  dom  Tassin, 
le  savant  ouvrage  Nouveau  traité  de  diplo- 
matique, etc.  Voir  au  nom  Tassin  es  que 
nous  y  disons. 

Tract  (le  P.).  Vie  de  saint  Bruno,  avec  di- 
verses remarques  sur  l'ordre  îles  Chartreux  : 
in-12.  Paris,  1785. 

Vie  de  saint  Gaétan  de  Thiennc  et  de    <!,■: 
autres;  in-12.  Paris,  1774. 

le   même  auteur,    attendu    qu'il  y  en  a  un  autre 
nommé  quelquefois  Jacques  Thomassin. 
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Vie  de  saint  indré  Avellin,  in-12.  Paris, 
177'.. 

Vie  du  bienheureux  cardinal  Beralis  d'A- 
ri'zzn,  de  la  congrégation  des  Clercs  Réguliers, 
il.i.l. 

Translationes  sanctorum.  Voir  colonnes 
87(i  à  ses.  ssc,  du  Dictionnaire.  Voir  en- 
core dan.  cette  table,  au  nom  Gousset. 

Trappe  la  .  Relation  de  la  vie  et  de  ta  mort 
de  quelques  religieux  de  ee  couvent,  B  vol.  in- 
12.  par  un  ;iiiini  me   1 1.  Paris,  1755. 

I.u  vie  Se  Ranci  ,  supérieur  de  ce  couvent, 
par  l'abbé  Marsollier.  >  oir  à  ce  nom. 

Il  on  exi$te  encore  d'antres  par  Maupou, 
par  I).  le  Nain,  D.  Gervaise,  D.  ^  incent 
Thuillier,  dans  sa  réfutation  du  livre  de  dom 
Mabillon  sur  les  Etudes  monastiques,  célèbre 
ouvrage  qui  a  fail  une  si  grande  sensation  a 
son  époque. 

'l'itvi     Olivier  de  la),  sieur  de  la  Terrade, 
il  maître  del'ordre  du  Saint-Esprit  de 
Montpellier. 

Diseurs  de  l'ordre' militaire  et  religieux 
du  Saint-Esprit,  contenant  une  ample  descrip- 
tion de  l'ordre,  etc.,  in  S  .  1629. 

Tbepperel.  Passion  de  Jésus-Christ  faite 
et  traitée  parle  bon  maistre  Gamalielel  Nico- 
demus,  etc.,  l'i'.)7;  livre  gothique  avec  des 
planches  en  bois. 

Trésor  le  admirable  de  la  suit  ruer  de  l'i- 
lair  contre  Jésus-Christ  trouvée  miraculeuse- 
ment écrite  sur  parchemin  dans  In  ville 
d'Aquila ,  traduil  de  l'italien,  in-  .  Paris) 
l.'isi.-  Auic lition,  Paris  l tii> i  :  autre  pu- 
bliée ii  Paris,  en  1839,  chez  Techener,  qui 
l'a  donner  eu  fac-similé. 

Cette  pièce,  qui  fut,  dit-on,  trouvée  dans 
un  vase  de  marbre  enfermé  dans  un  vase  de 
far  et  un  autre  en  pierre,  est  au-dessous  de 
la  eritique- 

Trétordt  numismatique  et  de  glyptique,  re- 
cueil de  bas-reliefs  de  sceaux,  de  monna 
etc.,  publié  en  plusieurs  volumes  in-fol, 
par  plusieurs  hi Des  de  lettres,  et  en  gran- 
de partir  par  M.  Chai  l  s  Lenormant,  de  l'In- 
stitut, qui  a  rédigé  toul  le  texte  des  se  aux 
et  monnaies  de  France,  des  diptyques  trip- 
tyques, etc.  v  Paris,  ï  la  librairie  de  madame 
V*  Lenormand. 

Ce  précii  ux  om  rage,  don!  toutes  les  plan- 
clies  sont  exécutées  au  moyen  du   pn 
Collas,  doit  sa  créatioq  à  M.  Lachevardière, 
l'un  des  fondateurs  du  célèbre  Magasin  pit- 
toresque. 

Tiws\  i\  \  (l'abbé  •  Vies  ilrs  suints  <lr  Bre- 
tagne <!<■  dom  Lobineau,  nouvelle  édition,  •"> 
volumes,  in-S  .  Paris,  1836  -  38. 

Thidoh  M.  l'abbé).  Notice  archéologique 
et  historique  sur  Chatillon-surSeine,  m-s  . 
Troyes  el  Chatillon,  )»S7.  avec  quelq  es 
planches  gravées. 

Triqubi  le  l>-  P.).  Vie  admirable  de  suinte 
Aldegonde,  patronne  de  Maubsuge,  avec  figu- 
re». Tournayj  1666. 

Tbissino   (Gasparo  .   Acta  soucia  Savina 

(1)  Voir  le  Dictionnaire  des  Amavjmesdc  Barbier. 


Trissinœ  et  Naboris  et  Felicis  martyrum,  in- 
12    './<</  ,/„„;.  [626. 

Trithbmii  s    Joann.  .   Chronicon   insign> 
monasterii  Birsaugiensis  ordinù  sancti  Benc- 
dicti,  in-fol.  Basilem,  I.'i59. 

Du  même  : 

Annales   Birsaugienses ,  8voL  in-l'nl.,  ti/- 
pis  monasterii  S.  Gmlli,  1696.  G'esl  la  meil- 
leure édition  de  cette  curi  use  chronique, 
itile  pour  l'histoire  de  l'empire  d'Ail  - 
ie  m  moyen 

Dr  Viris  illustrions  ordinis  semeti  Benedic- 
ti,  In-fol. 

De  nrtii,  progressu  it  viris  illustribus  ordi- 
nis  Carmelttani ,  in-S  .  Coloniv,  1643.  On 
t' ouve  dans  ce  livre  un  Catalogue  icriptorum 
ejusdem  ordinis,  par  Jean  Cartagsoa  el  Aub. 
Mirœus. 

Triumphi  Eeclesia  militant  is.  \'nir  h  /  <- 
clesiwl  etc. 

Trohbbi  i  i  Jean-ChrysostoniA) .  ebttoine 
n  uulirr.  d'une  science  liturgique  accompli») 
an  wnr  siècle,  en  Italie. 

!>>■  câlin  sanctorum  dissertations*  decem, 

?UÏbuS  accessit  appruili.r  drt'rucc,  i)  VOl.  i|i- 
•.  Bologne,  17'iu.  Vindictes,  ou  preuves  de 
cel  "livra  [e,  i  vol.  in-'i  .  même  àal  . 

Marin-  sanctissimœ.Vila  ac  gesta  oultvsque 
illi  aéhibitus  i>rr  diseertationee  descripta,  6 
vol.  in-'t".  Bologne,  17CI 

Traotatu»  de  sacramentis  perpotemiee»  et 
liturgicas  dissertationes  dispositt,  12  vol.  in- 
'i     Bologne,  1775. 

Une  édition  de  VOrdo  officiorum  Ecclei 
S<  in  Ksi»  ab  Oderico  ejusdeni  l  ci  lesia  canoni- 
sa çompositus,  ouvrage  ipédil  ci  annoté  ;  iu- 
'i  .  Bologne. 

1 1  >  I.  l'abbé).  Reàberches  historiques, 
archéologiques  et  biographiques  sur  la  ville 
dePontoue,  1  vol.  in-s  .  Pontoise,  1840.  Ç 
ques  figures .  donl  une  b  ille  statue 
bienh  ureuse  Mine  de  l'Incarnation  ;  pne 
vue  perspective  de  la  fille  d'après  un  des- 
sin de  l'an  1500;  une  statue,  mrracul  usé  de 
la  sainte  Vii  i 

L'ouvrage  esl  terminé  par  des  tableaux 
chronologiques  des  abbés  de  Saint-Martin, 
pag.  372  :  des  abbesses  de  Maubuisson,  '372  ; 
des  abbesses  el  rel  -  it  nôdictines 

s,  pag.  373;  des  pèlerins  de  Saint- 
lacquesde  1626  à  I72S,  pag.  •'171  :  des  grands 
vicaires  de  Pontoise,  pag.  369,  etc. 

Tdrnbbb  Adrien,  éditeur  en  I55i  d'une 
édition  grecque  d'un  traité  supposé  d'Enoch, 
Pimander,  de  sapientia  et  potestati  Dei. 

Turseluno.  Bisloin  mémorable  de  Notre- 
Dame  di  Lorette,  traduite  de  l'italien  enfran- 
.  in-12.  Paris,  159 

Du  même:  Vita  sancti  Franc  f  rfi, 
in-8°.  Douay,  1608. 

La  même  en  français,  m  mes  indications. 

Ii  .11  ii  v   August.  .  Vita  II '"/""    1-"" 

liant,  fundaioris  congregationis  Sommaichot, 
etc.;  in-12.  Mediolani,  1020. 
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Ughelli  (Ferdinand).  Italia  sacra,  9  vol. 
in-fol.  Romœ,  1644  et  ann.  suiv.,  ou  Venise, 
1717.  Cette  dernière  est  plus  ample,  mais 
moins  correcte  que  la  première. 

Quelques  planches  d'armoiries  de  cardi- 
naux. 

Ullmann(N.):  Abhandlung  uberdcnbriefder 
Barnabas,  texte  et  commentaire  insérés  dans 
sa  Theolog.  Stud.  und  krit.,  tome  I". 

Ult  ou  Alt  (von  Heinrich),  savant  de  Ber- 
lin au  xix0  siècle. 

Die  Heiiigen  Bilder  oder  die  Bildende  kunst 
und  die  theologische,  etc.  Voir  ce  titre  donné 
en  entier  colonne  795  de  ce  Dictionnaire  ; 
in-8\  Berlin,  1845. 

Univers  pittoresque,  grande  publication  en 
soixante  volumes  in-8°  à  deux  colonnes,  ce 
qui  représente  plus  de  180  volumes  ordinai- 
res, donnant  l'histoire  de  tous  les  peuples 
et  de  leurs  antiquités,  leurs  monuments  re- 
ligieux, civils  et  militaires  ;  le  tableau  de  la 
civilisation  et  la  marche  des  arts  à  toutes 
les  époques  ;  publication  rédigée  par  une 
société  de  gens  de  lettres  et  ornée  de  3000 
planches  gravées,  de  costumes,  monuments, 
monnaies,  armes  et  armures,  meubles  in- 


scriptions, etc.,  etc.Firmin  Didot  frères,  édi- 
teurs. Paris,  1834  et  ann.  suiv. 

Université  Catholique  (Y),  ou  cours  d'en- 
seignement sur  toutes  les  branches  des  con- 
naissances humaines  au  point  de  vue  catho- 
lique, publication  fondée  en  1836  par  MM. 
les  abbés  Gerbet,  de  Scorbiac  et  Salinis,  et 
rédigée  avec  la  collaboration  de  savants  de 
divers  pays,  sous  la  direction  de  M.  Bonnctty, 
fondateur  et  directeur  des  Annales  de  philo- 
sophie chrétienne.  En  1850  l'Université  catho- 
lique était  parvenue  à  son  30°  volume 

Usserius  (Jacobus).  Britannicarum  Eccle 
siarum  Antiquitates,  in-fol.  London,  1687. 

Annales  Veteris  et  Novi  Testamenti,  in-fol. 
Gcnovœ,  1722. 

Usuard.  Martyrologium,  in-fol.  Lubec, 
1475. 

—  Edition  de  Florence,  1486. 

—  De  Cologne,  1490. 

—  De  Paris,  même  année. 

]\ova  edilio,  donnée  par  Joannes  Solerius, 
in-fol.  Antuerpiœ,  1714,  très-estimée. 

Autre  parHerman  Grevenus,  in-8°.  Colo- 
nial, 1515  et  1521  ;  exacte  et  rare. 


Vacha  (Guill.  de).  Vita  sancti  Guillelmi 
Magni  conscripta  per  B.  Albertum  ejus  disci- 
pulum  et  édita  per  G.  V-;  in-12.  Leodii ,  1693. 

Vaissette  (  dom  ).  Histoire  générale  du 
Languedoc,  in-f°,  avec  des  notes,  5  volumes. 
Paris  1730  et  ann.  suiv. 

Ouvrage  savant  et  très-estimé. 

Valentini  (Augusto).  Descriptio  basilicœ 
Liberianœ ;  in-f*.  Rome,  1747. 

Texte  savant,  accompagné  de  magnifiques 
planches  gravées  au  burin  avec  soin. 

Valentim  (Jos.  Steph.),  episcopi  Vestani 
(xvr  siècle). 

De  Oscultatione  pedum  romani  pontificis, 
1  vol.  in-8°.  Romœ,  1588. 

(Catalogue  Toulouse,  n.  782.) 

Valéry  (M.).  Voyages  en  Italie,  3  volumes 
in-8".  Paris,  1832. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  foule  de 
renseignements  sur  les  monuments  d'archi- 
tecture, de  peinture  et  de  sculpture  surtout 
pour  les  églises  d'Italie.  Les  ceuvres  d'art  y 
sont  assez  généralement  bien  appréciées. 
Les  manuscrits  des  bibliothèques  publiques 
visitées  par  l'auteur  sont  traités  avec  soin  et 
leurs  miniatures  examinées  avec  attention. 
Cet  ouvrage  a  eu  deux  ou  trois  additions. 

Du  môme  :  Voyages  en  Corse  et  en  Sardai- 
gne.  2  vol.  iu-8°.  Paris,  1838. 

Vasse  (le  P.  Théodore).  Brève  compendio 
de'  gli  piu  illustri  Padri  delV  Ordine  de  Pre 
dicutori  nella  provincia  del  regno  diNapoli, 
in-4°.  Napoli,  1651. 

Vallkt  dis  Vibiville  (M.)i  professeur  à 


l'Ecole  des  Chartes.  Bévue  française,  citée 
p.  10. 

Mémoire  sur  l'instruction  publique  au 
moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  travail 
savant  et  estimable,  où  l'on  trouve  quelques 
assertions  hardies  et  qui  tiennent  aux  idées 
des  prétendus  progrès  de  l'intelligence  ac- 
tuelle, et  surtout  en  fait  de  philosophie  de 
l'histoire.  Ce  travail  fait  partie  de  la  publi- 
cation dite  Le  Moyen  Age  et  la  Renaissante, 
in-4° ,  tome  IV. 

Valognes  (Pierre-Apollinaire  de).  Vie  de 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  religieuse  du 
tiers  ordre  de  Sainl-Francois;  in-8°.  Paris, 
1645. 

Vandelbert.  Martyrologium  mrtricum.  Ce 
martyrologe,  estimé  du  ixc  siècle,  se  trouve 
dans  le  Ve  volume  des  Spiciléges  Dachéri, 
in-8°,  Paris,  1661 

Cette  édition  est  plus  estimée  que  celle 
publiée  par  Molanus  et  par  le  Vénérable 
Bède. 

Van-den-Sterre  (J.  C).  Vita  sancti  Nor- 
berti  fundatoris  ordinis  Prœmonstrali  mis  , 
in-4°.  Antuerpiœ,  1624. 

Annales  et  vitœ  sanctorum  ordinis  Prwmon- 
stratensis,  in-4°.  Antuerpiœ,  1625. 

Echo  sancti  Norbert!  triumphantis,  in-12. 
Anvers,  1629. 

(Catalogue  Toulouse,  n.  7037  et  7038.) 

Van-Praet  (M.),  célèbre  bibliographe.  Son 
Catalogue  des  livres  imprimés  sur  vélin.  On 
y  trouve  citées  plusieurs  éditions  de  la  Lé- 
gende dorée.  Voir  tome  V,  p.  2». 
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Recherche»  sur  Colard  Mansion,  libraire- 
éditeur  du  w  ou  xvi*  siècle. 

Vansleb  (le  P.).  Saint  Mare,  fondateur  de 
l'Eglise  d'Alexandrie,  in-12.  Paris,  1677. 

vargas  Bernard).  Chronica  sacri  et  mili- 
turis  ordints  />'.  Maria  de  Merce.de  Redemptio- 
nis  captivorum,  2vol. in-fol.  Panormi,  1022. 

Vatar  II .).  Des  Processions  de  l'Eglise,  de 
leur  antiquité,  utilité  et  de  la  manière  d'y 
assister,  ib-8".  Paris,  1705. 

Vicca  (de  la).  Chronicon  fratrum  Hierony- 
mitani  ordinis,  in-fol.  Compluti,  1539. 

Vbnantids  Fohtunatus  sainl  ,  évoque  de 
Poitiers  en  560,  auteur  de  l'hymne  Vexilla 
régis  prodeunt,  etc.;  d'une  autre  a  la  Louange 
du  sainl  (li  6me. 

Thomasi  lui  attribue  le  Range  lingua  glo- 
riosi,  une  autre  pour  la  fête  de  Noël,  une  en 
l'honneur  de  sainl  Denis,  etc. 

\  BRABD  Antoine) .  célèbre  imprimeur  do 
Paris,  ;i  qui  l'ondoil  plusieurs  éditions  fran- 
çaises de  la  Légende  durer.  Voir  ce  que  nous 
indiquons,  colonne  908 

Edite  en  L492  le  Traité  de  l'advenement  de 
l'Antéchrist. 

Vbhduc  (le  P.  I.  Vie  de  saint  Théodore  de 
Cette,  réformateur  <l<-  l'ordre  canonial  militaire 
et  hospitalier  de  Sainte-Croix ,  dit  vulgaire- 
ment des  Croisière,  iu-'i  .  Périgueux,  1(532. 

Autre  édition,  même  lieu,  1081. 

Vbbjion  (Pierre-Jean-Marie  de).  Histoire 
n<  m  raie  et  particulière  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François,  3  vol.  in-8".  Paris,  L667. 

La  même,  en  latin,  par  le  même  auteur, 
in-fol.  Paris,  1686. 

Vettom  ou  Victokios.  Voir  à  ce  dernier 
nom. 

\  ii  m  ot  M.  !..)•  Rome  il  Notre-Dame  de 
I. mette,  in-8",  avec  quelques  gravures.  Pa- 
ris. 1850,  chez  Braj  el  Sagnier,  éditeurs. 

Viciai  s  |(if(pi-^ius '■.  lliiijioloi/tum,  in-fol., 
JUoguntiiv,   1541. 

I  >n  reproche  à  ce  Ih  re  des  inexactitudes, 
mais  on  lui  reconnaît  de  la  jusl  sse  dans  la 
critique. 

\  n:  mu     Fr.  .    Vie   adoiirulde  île  la  liienluu- 

ri -use  sieur  Grâce  Valentinoise,  du  tiers  ordre 
de   Saint-François  de   Paule;    in-12.   Paris, 

1022. 
Victorios  (Franciscus  .  Dissertatio  philo- 

loi/iea,  (juu  nonnullu  mvnimenta  sacra;  vetu- 
statis  ex  museo   1  ictorio  deprompta  œri  in- 

eisu  tabula  ruli/ant  ur,  illustrant  tir.  etc.,  in-'i  . 

Ruiiur.  1751,  avec  plusieurs  planches  de  mo- 
numents i  lin  i  iens. 

.\ummus  (creus  nti-rum  cliristiunorum  emn- 
mentario  in  duos  partes  dislributo  explica- 
tus .  prodit  ni/iie  priinuiii  ex  museo  Victorio, 
udjeetis  sueris  ahquibus  monumentis  ;  in-i". 
Ronur,  1737. 

\  iui   [le  P.  I    .  N  oir  a  l  <  viel. 

\  ii  rge  (  la  sainte  .  Catalogue  d'ouvra- 
curieux  el  inlructifs  sur  sa  vie,  ses  pri- 
ses, >on  culte,  si  -  litanies,  les  emblèmes 
qui  servent  à  exprimer  ses  vertus,  etc.  Voir 
le  volume  intitulé  :  Catalogue  de  librairie  an- 
cienne de  Toulouse,  à  l'ans,  dressé  sur  la 
bibliothèque  d'un  ecclésiastique,  etc.  î'aris, 
l»i5.  Voir  l«a  D.  2800.  88»  ,   *813 ,  '2818, 


2833 ,  2830 ,  oH't3  ,  2845 ,  2868  ,  2877  ,  2884, 
2889,  2890,  2891  .  2895,  2896,  2904,  2907, 
2911,  2913,  2915,  2922,  2927,2933,  2035, 
2940,  2943,  2944  ,  2946,  2950,  2951  ,  2032, 
2956,  2959,  2960,  2961  ,  2964,  2071  ,  2072, 
2999,  3001  .  3003,  3009,  3011  .  3014  .  3017, 
3018,  3019,  3020,  3036,  3039,  3043,  .{<."•». 
3045,  3046,  3047,  3048,  3050,  3052,  3054, 
3055  .  3061  ,  3068,  3065  .  3072  .  3079  ,  3081 
(Livre  remarquable  du  R.  I'.  EusèbedeNie- 
remberg,  jésuite  :  il  en  existe  une  traduction 
du  P.  dObeilh,  très-recherchée,  publiée  par 
Daniel  Elzévir ,  en  ioti  .  3084  livre  très- 
curieui  intitulé  :  Iconologia  Maruma  ,3086, 
3090,  3099,  3100,  3101,  3109,  3110,  3111 
(paraphrase  des  litanies  de  N.-D.  de  Lorette, 
in  s  avec  ligures  .  3114,3117  ,  3122,  3123, 
3131,  3137,  3141,  3145  livre  singulier,  d'un 
auteur  très-original,  Théophile  Rat  naud,  du 
reste  d'une  grande  érudition  ,  3146  ,  3165 , 
3166,  317V,'  3175,  3180,  .'5185,  3200,  3201, 
3224,  3250.  325 1,  3203. 

Vies  dis  suints.  Voir  Acta sanctorum,  llol- 

landistes.  Raille!  ,  Armand  Huiler.  Arnaud 
d'Andilly,  Bourgoin  de  Villefore,  Baronius, 
Cliusii lain.  Ferrari,  Godescar,  Hagiologium, 
Martyrologium,  Molanus,  Pu  rrt  de  Natalibus, 
Raderus,  l>.  Rainait  ,  Sonderas,  Jacques  de 
Voràgine,  etc. 

Vies  des  Saints  écrite-.  |ur  deS  lil'Hlies  des 

v*  cl  vi'  siècles  inii  font  connaître  les  noms 
de  plusieurs  des  chefs  el  fondateurs  de-  di- 
verses parties  du  l'Ar iipie.  Voir  le-  l.it- 

ins  sur  l'origine  de  la  féi  rie,  par  un  anonj , 

iu-12.  Paris,  L826,  page  L09. 

Vigne  I  M.  Félix  de).  Recherches  histori- 
ques sur  les  gildes  et  sur  les  corporations  dt 
tiers  de  la  Belgique,  de  la  Flandre,  etc.;  1  vul. 
in-s1,  accompagné  de  beaucoup  de  planches 
bien  exécutées  d'après  des  fresques  du 
m\  siècle  el  des  documents  authentiques  : 
armoiries  ne-  métiers,  bannières,  blason, 
sceaux  ,  costumes.  Gand,  18V7  ;  a  Paris,  chez 
Franck,  etc. 

Vignoli  (Jean  .  gar  ien  de  la  bibliothèque 
Vaticane  au  xvui'  siècle,  s  donné  une  édi- 
tion du  Lifter  Pontificalis  d'Ànastaso,  en  3 
volumes  in-4  .  Rome,  I72'i,  1735,  1755. 

Ce!  ouvrage,  s'il  n'est  pasaussi  savant  que 
celui  de  Blanchini .  a  du  moins   l'avanl 

re  i  ompiet.  il  doit  être  l'objel  d'un  tra- 
vail spécial  dans  les  Origine»  de  l'Eglisi  ro- 
maine di^  Bénédictins  de  S  olème. 

Villa-Frani  y  Pa  In  D  egode  .  Chronolo- 
gia  sagra  origen  de  la  religion  de  los  PP.  cle- 
rigos  rei/nlans  minores,  su  instituto  ,  etc. , 
in-8-.  Madrid,  1700. 

Villanubva.  Viage  litterar.  à  las  Iglesias  de 
Espagna,  in-4*.  .Madrid,  1790. 

Vu  1 1 1  ori       Bourgoin  de   •   46» 
Fies  des  saints  Pères  di  j  déserts   d'Orient  it 
d'Occident,  5  vol.  in-12.  Paris,  1707. 

Livre  bien  écrit  el  donl  les  gravures  sont 

ralemenl  très-bien  c posi 

avec   intelligence.   Les    n-  il  d'une 

belle  expression. 

Du  même  :  Fie  de  saint  Bernard,  premier 
abbé   d'    Clqirvaux  ,  porti  ►*.  1 

170».  Ouvrage  écrit  avec  s,.- 
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Vie  de  sainte  Thérèse  de  Jésus,  in-4°.  Paris, 
1712. 

ViLLEfiAs  (Alfonso),  théologien  espagnol. 
JTistoria  gênerai  de  la  Vida  y  hechos  de  Jesu 
Christo  y  de  tndoshs  santos,  ou  Flos  sanc- 
torum,  in-fol.  ïoledo,  1591.  5  volumes. 

Le  même  ouvrage  ,  Saragoça,  1626,  5  vo- 
lumes in-fol. 

Ouvrage  très-estimé  et  souvent  réimprimé 
en  Espagne, 

Du  meiûe  :  Novo  Leggcndario  délia  vita  e 
falti  di  N.  Signore  Gesu  Cristo  e  di  tutti  i 
sancti  che  non  sono  nel  calendario  detto  Bre~ 
viario;  ouvrage  revu  par  le  P.  Timoteo,  re- 
ligieux Camaldule.  1  vol.  in-fol.,  1595 ,  gra- 
vures en  bois. 

Villemain  (M.).  Cours  de  littérature  du 
moyen  âge,  2  vol.  in-8°.  Paris,  1810. 

Nouveaux  Mélanges  historiques  et  littérai- 
res, à  savoii  :  Sur  le  polythéisme  du  i"  siè- 
cle de  l'ère  chrétienne  ;  De  la  philosophie 
stoïque  et  du  christianisme  dans  le  siècle 
des  Antonins  ;  De  l'éloquence  chrétienne 
dans  le  ive  siècle  ;  Des  Pères  de  l'Eglise  grec- 
que ;  Des  Pères  de  l'Eglise  latine,  1  vol.in-8°. 
Paris,  1827. 

Cet  ouvrage,  où  l'on  trouve  lé  lalent  d'une 
plume  exercée  ,  offre   presque  toujours  la 

Fhiase  sévère  et  poétique  des  écrivains  de 
antiquité  ;  il  demande  une  grande  attention, 
pour  qu'on  ne  prenne  pas  le  change  et  qu'on 
ne  soit  pas  exposé  à  tomber  dans  les  opi- 
nions philosophiques  du  xviii0  siècle  en 
croyant  lire  presque  un  auteur  chrétien. 
L'auteur  se  plaît  à  reconnaître  le  génie  des 
Pères  de  l'Eglise  et  leurs  hautes  vertus  chré- 
tiennes, mais  il  no  manque  presque  jamais  l'oc- 
casion de  dénaturer  leurs  intentions  et  de 
travestir  en  hommes  passionnés  ces  colonnes 
de  la  foi  chrétienne  dont  le  zèle  et  la  sainte 
hardiesse  étaient  en  lutte  continuelle  avec  la 
fureur  des  tyrans  ou  avec  les  trompeuses 
caresses  des  empereurs,  dont  quelques-uns, 
ni  païens,  ni  chrétiens,  s'affublaient  du  man- 
teau de  la  philosophie  menteuse  du  Portique 
pour  tromper  les  esprits  grossiers  par  le 
faux  air  d'une  sagesse  sans  base  et  d'une 
morale  de  parade. 

Villeneuve- Buîoeuont  (M.  de).  Monu- 
ments des  grands  maîtres  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de,  Jérusalem,  puis  de  Malte,  etc.;  2  vo- 
lumes in-8°avec  une  grande  quantité  de  plan- 
ches des  portraits  des  grands  maîtres,  do 
leurs  tombeaux,  de  quelques-unes  de  leurs 
habitations. Paris,  1821).  Biaise  Major,  éditeur. 

Vincent  de  Beauvais,  savant  dominicain, 
premier  bibliol  lécaire  (1)  sous  le  roi  Louis  il 
dit  le  Jeune,  vers  1255. 

On  lui  doit  le  célèbre  Miroir  historial, 
espèce  d'encyclopédie  oùl'on  trouve  réunies, 
pour  la  première  fois,  les  sciences  positives 
et  d'observation,  que  l'aute  ir  s'est  efforce 
de  classer  dans  un  ordre  méthodique  etana- 

(I)  La  collection  de  livres  formée  au  Louvre  est 
une  des  plus  anciennes  connue  80  Europe.  Celle  iln 
Vatican  n'existait  pas  encore  et  c'est  a  saint  Louis 
que  la  penséeen  est  due.  La  ville  de  l'cïouse,  en  1208, 
avait  formé  une  bibliothèque  de  livres  de  droit  et  de 
jilrisorudence.  (Tiraboschi,  Histoire  de  lu  littérature 


lytique.  On  y  trouve  les  premières  idées  do 
chimie  tirées  de  divers  auteurs,  tels  que 
Rhazès,  médecin  arabe,  et  de  Platéarius,  des 
notions  d'histoire  naturelle,  d'économie  do 
mestique;  de  l'art  de  bâtir,  de  naviguer,  de 
droit,  de  médecine,  etc. 

Du  même  écrivain  :  Le  Miroir  doctrinal, 
le  Miroir  moral,  le  Miroir  historiejue.  On 
trouvel'analyse  de  ces  divers  ouvrages,  tous 
curieux,  dans  l'Histoire  des  révolutions  de  la 
philosophie  en  France  pendant  le  moyen  âge 
jusqu'au  xvi'  siècle,  3  vol.  in-8°  (2)  par  le  duc 
de  Caraman,  Paris,  18V8.  Voir  aussi  l'Uni- 
versité catholique,  I,  182. 

Viole  (Dom).  La  vie,  les  vertus,  les  miracles 
du  grand  saint  Germain  d'Auxerre,  in-4% 
1656. 

Du  même  auteur  on  a  encore  la  Vie  de 
Ste  Reine,  vierge  et  martyre,  in-8°.  Paris,  1653. 

Virgilius  Ceparius,  écrivain  du  xvnc  siècle 
en  Italie. 

Vita  sancti  Aloysii  Gonzagœ,  e  societ.  Jesu, 
in-8°.  Anluerpiœ,  1609. 

(Catalogue  Toulouse,  n.  6906.  , 

Viridarium  Marianum.  Voir  Hensbergius. 

Visch  (Claude  de  ).  Bibliotheca  scriptorum 
sacri  ordinis  Cisterciensis,  cum  chronologia 
monasteriorum,  in-4°.  Coloniœ,  1650. 

Visconti  (Joseph),  écrivain  du  xvii"  ou 
xviiic  siècle. 

Un  traité  De  ritibus  baptismi. 

Visconti  (  Jean-Baptiste  ),  Il  museo  pio  Cle- 
mentino,  7  vol.  in  fol1.,  texte  et  planches. 
Roma,  1782.  Magnifique  ouvrage,  digne  du 
musée  et  de  l'illustre  fondateur  dont  il  porte 
le  nom. 

Vitale  (Fran.-Ant.  ),  écrivain  liturgique 
du  milieu  du  xvnc  siècle,  vers  1756. 

Dell'  antichita,  origine  edufizio  de'  padrini 
nella  conjirmazione. 

Dell'  antico  costume  di  ritenersi  da'  Fedeli 
l'eucaristia  ncllc  private  case,  e  di  trasmet- 
tcrla  agli  Asscnti. 

Delta  comunione  cristiana,  cosaslata fosse, 
e  di  quante  manière. 

Trois  dissertations  publiées  in-4"  à  Rome 
en  1756. 

Vitalis  (Salvator).  Monte  serafico  délia 
Vema  nel  qualenostro  Signore  impresse  lesarre 
st immate  net  corpo  di  S.  Francisco  ;  in-'*".  Fi- 
renze,  1628. 

Chronica  scraphici  monlis  AlvemitB  in  quo 
Christus  sancto  Francisco  stigmata  impressit  ; 
in-4%  Florentiœ,  1630. 

On  y  trouve  la  défense  des  stigmates  qui 
sont  contestés  par  quelques  écrivains. 

Vives  (  il  Padre  Ignazio  de  ).  Vita  del  Padre 
Francisco  Caraccioto,  fondatore  delV  online 
de  Chierici  Regolari  minori;  \n-k°.  Nanoli, 
168i. 

Vliesueughe  (Philippe  de).  Le  Jostphus 
gemma  mundi,  Doua;,,  1621. 

Vocabulaire  des  noms  de  saints  qu'on  peut 

italienne,  loin.  IV,  p.   87;   Histoire  littéraire  de  la 
France,  tom.  XM,  p.  34. 

(2)  A  la  lin  du  111'  volume  est  une  table  générale 
alphabétique  et  analytique  de  tout  l'ouvrage,  par 
L.  J.  G***,  auteur  du  Dictionnaire  iconographique 
des  Monuments,  etc. 
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donner  cm  baptême,  brochure  in- 1 2.  Paris, 
1843,  à  la  librairie  d'Adrien  Leclère. 

Ce  vocabulaire  fait  partie  du  Rituel  de 
Paris,  on  le  trouve  cependant  à  pari  chez 
l'éditeur:  ce  vocabulaire  esl  suivi  d'une  lis  e 
des  saints  qu'un  ne  peul  <l  oner  seuls  aux 
enfants  baptisés  comme  étanl  peu  coi 
ci  quelquefois  de  pure  fantaisie. 

Voco.Nii  s  ou  lu  iiimi  s.  évéque  de  C 
lanum  en  Mauritanie  vers  460,  a  rédigé  un 
excellent  livre  de  Sacramentis. 

\  oragine  (Jacques  de  .  \  oir  à  Jaeq\ 
Voragine. 

Vossn  s  (Gérard-Jean).  Ses  œuvres,  8  vol. 
ta-fol.  Ain  ii  rdam,  W01. 

On  v  remarque  : 

Dissertatio  de  baptismo. 

l'nc  (•  lition  iIcn  Lettres  i    saint  foi 
Amsterdam  .  1646;  Lyon,  1680. 

De  Theologia  genttli ,  site  de  origine  et 
pfogressu  idololatriœ,  -i  vol.  in-fol.  Amster- 
dam, 1668.  Ouvrage  généralement  estimé, 
mais  d'une  érudition  trop  diffuse.  Il  ne  \  u- 
lait  rien  sacrifier  de  ce  qu'il  avail  découvert 
dans  ses  élucubrations  littéraires. 

Voyages  littéraires  de  deux  bénédictins, 
ouvrage  toujours  très-recherché  des  curii 

On  y  trouve  le  détail  des  abbayes  bé 
dictines  <ic  France  et  des  Pays-Bas,  avec  la 
description  de  leurs  plus  précieux  manu- 
scrits, les  beaux  reliquaires,  les  trésors  île 
chaque  église,  les  usages  liturgiques  par- 
ticuliers ;i  chaque  maison,  et  bien  d'autres 
documents  archéologiques,  historiques,  chro- 
ii  logiques  impossibles  à  décrire  ici  ;  3  vol. 

(1)  Cependant  Tes  moines  ne  pouvaient  pas  avoir 
oublié  les  foreurs  des  Iconoclastes  ei  c  Iles  les  pro- 
testants dans  les  Pays-Bas  el  en  Vnglcierre,  deux 
époques  de  terrible  mémoire  pour  les  objets  dn  culie, 
les  niniiiiiiK'iiis  religieux,  les  manuscrite,  les  minia- 
tures et  tous  les  trésors  liturgiques,  richesse  des  ; > l » — 
bayes  e(  'les  cathédrales.  Les  savants  el  pieui  voya- 
geurs auraient  bien  pu  penser  que  la  perversité  hu- 
maine ei  ses  passions,  que  les  raiseurs  de  systèmes 
el  de  révolutions  veillent  toujours,  el  dans  celte  pen- 
sée, ils  auraient  bien  du  avoir  la  prévision  de  signa- 
ler avec  plus  de  soins  toutes  les  n,  hess  es  lii 
ei  monumentales  qu'ils  avaient  I  bonheur  de  visiter. 
M. us,  liei.is  !  il  faut  l'avouer,  déjà  les  moines  ne  com- 
prenaient plus  la  valeur  des  monuments  d'un  auire 
déjà  la  vétusté  el  l'étrangeté  des  sculptures  qui 

couvraient  les  m imenls  religieux  du  moyen  âge,  les 

Importunaient,  les  fatiguaient  :  ils  n'v  comprenaient 
déjà  plus  rien.  Les  abbés  faisaient  delà  depuis  long- 
temps abattre  les  vieux  bâtiments  claustraux  e 
remplaçaient  p.is  des  espèces  de  viHat  à  l'italienne  : 

les  cloîtres  I ■  semblaient  de  tristes  rai  tries  pleii.es 

de  souvenirs  importuns  de  mort  ei  de  pénilem  e 
\ieu\  tombeaux  devenaient  des  objets  embarrassants 
qu'on  repoussait  hoi  •  d  is  églises,  heureux  quand  ils 
n'étaient  pas  condamnés  à  devenir  d  insou 

convertis  en  cariatides  mythologiques;   les   jubés, 
oui,  les  magniGques  jubés  du  un  a    ni  im- 

pitoyablement renversés,  leurs  sculptures  de  den- 
telles brisées,  et  ce  témoins  des  an< 
nés  cérémonies  liturgiques  étaient  remplacés  par  des 
grilles  en  style  Louis  XIII,  Louis  \1\  el  inêmePom- 
padour.  Les  belles  stalles  e  les  si  dptures  legon- 
daires  scandalis  dent  les  moines,  qui  les  remplaçaient 
par  des  bo  séries  confortables  1 1  des  ,  lôiures  an  bois 
ou  en  pierres  à  sculptures  girandolées.  Les  précieux 
reliquaires,  les  magnifiques  vitraux  étaient  Drutale- 
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in-',  accompagnés  de  quelques  planches  assez 

iiuieiis.  s  es.  Paris,  1727.  Le  célè- 

■re  dom  Mabillon  est  un  des  deui  illustres 

-enis.  Nous  oserions  presque  faire  un 

grave  reproche  a  ces  deux  illusl  eux 

île  ne  nous  rien  dire  des  beaux  cloîtres  qui 

se   Iroui  aient   dans  plusii  tirs  îles  abbat  s 

qu'ils   -  isitaienl   et  don!  les  débris  sont  si 

a\  idemcnl    recherches  ,    décrits  ,  dessinés 

maintenant  :  mais, -'est  que  ces  ch         i    jenl 

si  multipliées  el  si  simpl  s  pour  leurs 

pieux  ils,  qu'ils  n'.  donnaient  aucune 

attention.  Prii  r  el  travailler  était  leur  vie  ba- 

bitu  lie  ;  les  formes  monumentales  ne  les 

iréoccupaienl  pas,  Us  trouvaient  les  vitraux, 

es  jubés,  les  stalles,  les  reliquaires,  îles 

choses  toutes  simples.  Us  ignoraient  93  el  ses 

vandales  (1)  1 

Voyages  i>itt»ri  squesdans  rancit  une  Fr 
publication  par  les  sums  . i ■  t  |, , 
'l'a-,  bu- ,  Charles  Nodier  et  de  CajJleux  ,  1 1 
vol.  in-l".  près  de  3,000  planches  représen- 
tant les  plus  beaux  i uments  de  la  France, 

lithographies  par  les  meilleurs  artistes.  Paris, 
1820  a  1848.  voir  au  nom  Tui.ou. 

Nous  nous  sommes  spécialement  attaché 
à  celles  des  planches  qui  offrent  îles  vues 
d'églises,  d'abbayes  et  de  monastères  en 
ruines,  de  cloîtres,  de  cimetières,  do 
crj  ptes  de  tombeaux,  etc.  -  . 

VcetnsHQCE  le  R.  P.  F.  Louis),  te  Tkritor 
idulgences  <lu  suint  Rosaire  <lc  laglorieuee 
Vierge  Marie,  composé  en  italien,  etc.  ,in-18. 
Paris,  1604  avec  gravures. 

ment  défoncés  et  remplacés  par  des  verres  blancs, 
mieux  en  rapport  avec  les  goûts  dépravés  de  l'épo- 
que ;  on  ferait  des  volumes  des  dévastations  systé- 
matiques, accumulées,  exécutées  froidement  par  or- 
dre des  abbés  depuis  la  On  du  xv  siècle  |usqu'à 
l'époque  qui  lit  justice  de  tant  de  vandalisme  pour 
englober  l'Eglise,  les  couvents,  le  Irène  el  l'autel 
dans  ua  abîme  commun,  dont  li  :  les 

excès  sont  hors  de  toute  express  -  n  humaine,  et  qui 
\ii  enfin  surgir  du  milieu  de  ce  vaste  cataclysme, 
lio les  qui  vinrent   reconstruire  la  société  ébran- 

I,  e,  ni.;  Mal  dans  le  gang,  el  lui  a|  pi  ionl.  ni  !  i  ra- 
menant à  Dieu,  le  Becrel  de  ce  moyen  âge,  l'objet  d.' 
tant  de  mépris,  de  déceptions,  d'ignorantes  bévues, 

el  en  uni  I.ill  une  des  opoques  les    plus    ei.  i .diles 

de,  annales  du  monde,  au  point  de  vue  monumental, 

historique  et  littéraire.  Le  xix*  siècle  a  réhabilité  le 
i  !"\  ai  âge. 

A)  C'est  peut-ètrt  i  la  publication  de  ce  magnifi- 
que ei  splendide  ouvrage  que  nous  devons  d'avoir  en 
1 1  pe  isé«  de  signaler  d  une  manière  encyclopédique 
toutes  les  richesses  monumentales  de  l'Europe  au 
moyen  âge  dans  notre  Dktiomaite  iconographique 
,1  s  Monument  t  de  l'antiqu  me  ,  i  du  ■ 

i  volumes  in-8*,  fruil  de  15  à  18  ; le  travail 

ei  publie  en  I'  là.  Malgré  tous  s  - 

vail  a  pain  si  intéressant,  si  singulier,  si  varié  i 

,  ipi'il  nous  a  valu  de  noml ses  el   d'hono- 

.  sympathies  el  de  précieux  ci  nls  : 

heureux  si  en  l'entreprenant  nous  avions  mieux  con- 

Slllle  nOS  I •  e!   si   II  Mis  aViûOS  pu   lui   donne' 

lii  portefeuilles  de  suppléments,  qui  atti  n 

déni  ua  e.ii i  prouvent  que  du  moins  nous  aven. 

tenté  de  nous   eclilier  el  de  |  roftier  des  observations 
qu'on  a  bien  \onlu  nous  communiquer,  pont 
liorer  un  travail  qui  malhe usement  ne  trouvera 

sans  doute  p's  de  «  onlinualcurs. 
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Wajding  (  Luc  ).  Annales  ordinis  Minorum 
ab  anno  1208  ad  annum  1540,  in-ibl.  Lugd., 
1628.  — Autre  édition  en 8  vol.,  Rome,  1654. 

Ouvrage  très-estimé. 

Du  même  :  le  Catalogue  des  écrivains  de 
l'ordre,  1  vol.  in-8°. 

Epitome  Annalium  de  Wading,  publié  par 
Fr.  Harold,  2  vol.  in-fol.  Rome,  1662. 

Abrégé  de  ces  mêmes  Annales  par  le  P. 
Silvestre  Castel,  récollet,  4  vol.  iii-4°.  Tou- 
louse, 1681. 

Supplément  aux  Annales  jusqu'à  Tannée 
1500,  par  Ant.  Mélisse  de  Macro,  etc.,  in- 
fol.  Auguste  Taurin.,  1710. 

Wagenbeil  (J.  C.  )  Tela  ignea  Satanœ ,  2 
vol.  in-V.  Altdorfi,  1681. 

Ouvrage  singulier,  rare,  et  plus  curieux 
qu'utile. 

Walafrid  Strabon  (ix"  siècle). 

Tractatus  de  rébus  erclesiasticis,  etc. 

Un  opuscule  intitulé  :  De  officiis  divinis 
sive  de  exordiis  et  incrementis  rerum  eccle- 
siasticarum. 

De  Assumptione  beatœ  Maria?  virginis. 

De  origine ,  progressu  rerum  ecclesiasti- 
carum. 

Tous  ces  traités  ou  opuscules  sont  réunis 
dans  le  XVe  vol.  des  Opéra  Patrum,  in-fol., 
édition  de  Lyon. 

Waldes  ou  Wauide  (  Gilles  ).  Vie  et  mi- 
racles de  saint  L'rsmer ,  avec  la  Chronique  de 
Lobbe.  1  vol.  in-4°.  Mous,  1628. 

Wall.  History  of  pœdobatism. ,  ouvrage 
anglais  cité  dans  les  notes  de  la  traduction 
française  des  Evangiles  apocryphes  par  Gus- 
tave Rrunet,  1  vol.  in-8°.  Paris  ,  1846. 

Wallemburch  (Andr.  et  Petr.  de).  Trac- 
tatus generalis  de  controversiis  fidei ,  2  vol. 
in-fol.  Coloniœ  Agripp. ,  1670.  Ouvrage 
estimé  et  peu  commun.  On  doit  trouver  à  la 
fin  du  II0  vol.  un  petit  traité  de  Régula  fidei, 
lequel  manque  souvent  à  l'ouvrage. 

Wallin  (G.)  Legenda  sancti  Josephi,  texte 
arabe  publié  avec  des  notes.  Leipzig,  1722. 
Voir  colonne  917  de  ce  Dictionnaire. 

Walraff  ,  docteur  allemand  du  xvh* 
siècle. 

Corolla  hymnorum  sacrorum  publiées  de- 
votioni  inservienlium.  Yeteres  electi  ,  sed 
mendis  quibus  iteratis  in  editionibus  scate- 
bunt  detersi,  strophis  adaucti.  Novi  adsum- 
pti,  récentes  primum  inserti;  in-8°.  Cologne, 
1806. 
Ouvrage  précieux. 

Wai.su   (  le  vicomte  )  est  auteur  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Tableau  des  fêles  chrétiennes, 
Paris,  18:17,  1  vol.  in-8°. 
Ouvrage  savant  et  estimé. 
Wayant   (l'abbé).    Histoire  de   la   robe  de 
Noire-Seigneur  Jésus-Christ  conservé  ù  Trê- 
ves, tmduite  de  l'allemand  de  J.  Marx,  in-12, 
3*  édition;  a  Paris  ,  chez    Bray   et  Sagnier, 
éditeurs.  1850. 
Wkisse.nbacu  ,  auteur   allemand,   Vie  dû 


bienheureux  Nicolas  de  Flue,  en  allemand,  in- 
8".  Eassidlen,  1794;  et  la  traduction  française 
sans  nom  d'auteur. 

Welby  Pugin,  professeur  d'antiquités  ec- 
clésiastiques au  collège  Sainte-Marie  d'Oscctt. 

On  doit  à  ce  savant  antiquaire  d'avoir 
avancé  la  régénération  de  l'art  catholique 
en  Angleterre,  par  plusieurs  publications  de 
monuments  dont  les  planches  sont  exécutées 
avec  la  plus  grande  exactitude.  Nous  cite- 
rons ici  celui  intitulé  :  Contrastes  et  parallè- 
les des  nobles  édifices  du  xiv'  au  XVe  siècle  et  les 
bâtiments  actuels  du  même  genre,  faisant  voir 
la  décadenece  du  goût;  in-4°.  Londres,  1836. 
On  y  trouve  des  types  [tour  la  construction  des 
Eglises,  des  autels,  des  tombeaux,  des  statues, 
des  vêtements  sacerdotaux,  etc.  :  beaucouode 
planches  très-bien  exécutées. 

Du. même  :  un  Traité  de  l'architecture  au 
moyen  âge;  beaucoup  de  planches   i:i- '. ". 

Exemples  tirés  de  divers  monuments  d'ar- 
chitecture en  Angleterre  ;  planches  et  texte 
in-4°. 

Exemples  de  monuments  d'architecture  go- 
thique; beaucoup  de  planches  in-4°,  texte 
par  E.  J.  Willson,  architecte. 

Exemples  d'ornementation  gothique  ;  beau- 
coup de  planches  in-4°. 

The  Glossary  of  ecclesiastical  ornament 
and  costume ,  setting  forth  the  origin,  histo- 
ry, and  mystical  signification  of  the  varions 
emblems,  devîces,  and  symbolical  colours, 
peculiarto  Christian  design  ofthemiddle  âges, 
with  especial  référence  to  the  décoration  of 
the  sacred  vestments  and  altar  furniture  for- 
merly  used  in  the  englisch  Church;  illustia- 
ted  by  seventy  plates,  splendidly  printed  in 
gold  and  colours  by  the  new  lithochromoto- 
graphic  process,  contai nin g  examples  of  the 
ecclesiastical  costume  of  the  roman,  english  , 
french  and  german  bishops,  priests  and  dea- 
cons;  frontals,  curtains  and  dossels  of  altars  ; 
the  ernbroidering  of  the  orphreys  and  hoods 
of  copes,  stoles,  maniples,  and  chasubles  ; 
apparels  of  albes  ;  paUerns  of  diapering 
for  ceilings,  walls,  and  precious  staffs  ;  bor- 
dures and  powderings  ;  tloriated  crosses  ; 
emblems  ofthe  holy  Trinity,  the  Five  Wounds 
and  Passion  of  our  blessed  Lord,  the  four 
Evangelists,  of  our  blessed  Lady,  the  mysle- 
ries  oi  the  Rosary;  monograms  of  the  Huly 
Name  ;  exemples  of  the  Nimbus  ;  conventio- 
nal  forins  of  animais  and  flowers  for  Hmil- 
dic  décoration  ;  altar  and  church  linen, 
limerai  palis,  etc.;  a  variety  of  ornamental 
alphabets  of  church  text  of  varions  dates.  The 
détails  of  many  of  the  ornawents  are  given 
of  (lie  lu  11  size.  1  volume  in-V'  ;  magnifique 
ouvrage  comme  texte  et  planches. 

Westwoo»  (J.  O) ,  correspondant  honoraire 
delà  société  historique,  etc.  Palœographiasa- 
cra  pictoria  ou  selected  illustrations  ofancient 
illuminated  biblical  and  théologien!  manu- 
tçripls  ;  maguitiquo  publication  qui  donne  les 
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fac-similé  d'une  foule  de  miniatures  et  d'é- 
critures tirées  de  manuscrits  (|,.  HiMes  et 
d'autres  ouvrages  analogues,  de  commentai- 
res, versions,  traductions  grecques  ou  latines, 
etc.,  sous  la  direelion  de  <>\\  en  Jones.  ln-V', 
par  livraisons.  London,  1840. 

W'uAiiioM  s  (Henr.).  Acta  sanctorum  ordi- 
nis  Benedictini,  in-l\  Anvers,  1771. 

Uistoria  cœlibatus  sacerdotum  anglice  édita. 

Winston  (N.).  Primitiva  christianitat  redi- 
viva,  Londres,  1711.  On  y  trouve  une  tra- 
duction anglaise  du  iv'  livre  d'Esdras,  décou- 
vert au  xvn1  siècle  par  Gregory,  dans  la 
bibliothèque  Bodléienne  d'-Ozford.  Voir  le  IV* 
volume  de  Whiston. 

t  On  sait  que  ce  iv  livre  d'Esdras  n'a  pas  été 
traduit  par  saint  Jérôme  et  on  le  rencontre 
rarement  dans  les  manuscrits  latins  de  l'E<  ri- 
ture  Sainte. 

Saini  Ambroise  parle  avec  une  estime  par- 
ticulière durv"  livre  d'Esdras,  dans  -  m  trai- 
té de  la  bonne  mort,  mais  saint  Jérôme  le 
tient  pourapocrj  pbe,  et  ce  sentiment  est  con- 
firmé par  le  concile  de  Trente. 

Wii  mi  s  D.l.  Lettre  de  suint  l'uni  aux  ha- 
bitants de  Laoaicée.  Amsterdam,  1715. 

Leges  anglo-Saxonicœ ecclesiasticœ  et  civiles, 
cum  oersione  latina,  in-r.  Lond.,  1711.  Ou- 
vrage estime,  mais  assez  raie. 

\\  n  i  i  min  M.).  Monuments  français (i)  iné- 
dits  depuis  le  \n',  ou  un'  siècle  jusqu'à  la  fin 
<lr  la  Renaissance,  2  vol.j  m-i  de  planches 
Coloriés  d'après  les  monuments.  Paris  , 
1806. 

Il  feut  joindre  a  ces  2  volumes  celuido  texte 
rédigé  par  M.  A.  Potier  et  publié  en  I8.'i!>,  où. 
l'on  trouve  l'explication  de  toutes  les  planches 
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classées  pat  ordre  chronologique  des  siècles. 

Ce  travail  de  M.  Potier  est  très-estimé  ;  il 
donne  la  description  de  SOOplanches  de  mo- 
numents, avec  une  foule  d'observations  rem- 
plies d'une  sage  et  solide  critique. 

WlIISHI  l'U.  Anton,  de).  <>u  a  publié  sous 
son  nom  un  livre  intitulé  :  Sancti  fundatores 
retigiosorum  ordtnum  in  tcclesia  Latiensis 
monasterii  ordinis  sancti  Benedicti,  tabellis 
pictis pio  spectatori,  suprachon  tediliapoti- 
ti.  etc.  ;  in-12.  Anvers,  1634.  Les  planches 
son!  gravées  par  Jean  dalle,,  éditeur  de  i  e 
volume  curieui  el  recherché. 

Wio\  Arnold  .  Lignum  Vitce,  initia  reli- 
gionis  S.- Benedicti  et  f rue  tus  ;  2  vol.  in-'r. 
Venetïis,  1695. 

Wiskman   Mgr  Nicolas),  évoque  el  vicaire 
apostolique  en  Angletterre  [xix'  siècle). 
Conférences  sur  les  cérémonies  de  la  semaine 

suinte  à  Ruine,  traduit  de  l'anglais  el  pu- 
blié par  l'abbé  Valette  en  1  vol.  in-12. 
P  ris,  1841.  Ce)  opuscule,  forl  remarqua- 
ble à  tous  égards,  se  recommande  surtout 
par  de>  aperçus  pleins  de  goût  et  de  profon- 
deur sur  les  formes  liturgiques. 

Du  même  : 

Dissertation  sur  lu  chaire  de  saint  finie 
conservée  à  Rome  dans  la  basilique  Vaticane; 
travail  important  et  d'une  mande  érudition. 
[Institutions  liturgiques,  tome  II.  p.  7.'i7. 

Les  œuvres  complètes  du  l)r  Wiseman  sont 
publiées  par  M.  l'abbé  Migne,  dans  sa  savante 
collection  des  Démonstrations  évangéliques. 
l'ourle  détail  des  divers  ou\  rages,  voir  page  l.'i 

du  grand  catalogue  de  l'imprimerie  catholique 
au  Petit-Montrouge,  près  Paris. 
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\  wirn  (le  P.)  Historia  Christi.  On  y  trou- 
ve un  portrait  de  la  sainte  \  ierge.  Cette  His- 
toire, écrite  en  persan,  et  traduite   en  latin 


par  Louis  de  Dieu,  théologien  caiviniste,  fut 
publiée  ni»  par  les  Elzevirs,  en  1639.  Cet  ou- 
vrage  doit  être  lu  avec  précaution. 


Zacagmi  (Laur.  Alex.),  savant  italien  du 
xvn"  siècle. 

Collectanea  monumentorum  veterum  Eccle- 
siaGraKct  H  Latines,  in-4*.  Romce,  1698. 

Zaccakia   (  François  -  Antoine  ) ,  jésuite, 

homme  d'une  science  liturgique  immense  et 

profonde.  Ses  ouvrages  s'élèvent  a  too  vo- 
lumes  (2  . 

Nous  citerons  surtout  : 

L'Onomasticon rituale  selectum,  2  vol.  in- 
4°.  Faenza,  178".  Ouvrage  d'une  haute  nor- 
tée  scientifique. 

Bibliotheca  ritualis,3  volumes  in-4*.  Rome, 
1776  à  1781.  Très-important. 

(t)  A  voir  ce  titre,  on  croirai)  qu'il  n'esl  question 
que  de  ce  sont  genre  de  monument,  tandis  que  l'ou- 
vrage de  Willemin  en  .i  publié  plusieurs  qui  appar* 
tiennent  i  l'Allemagne,  à  l'Italie,  etc. 


De   usa  tibrorum  liturgicorum  m   rébus 
theolo'gicis i  également  très-estimé. 
Tractalo    delVanno   santo .    2  vol.  in-8°. 

Rmnu,    I77.'i. 

Des  Annotations  sur  le  livre  de  Fleury 
Mœurs  des  chrétiens,  2  vol.  in-4*,  17(>l . 

Raccolta  di  dissertaxioni  di  storiu  ecclesias- 
lieu;  in-'i  .  Rome,  I8V0,  etc..  etc. 

Zaoo  le  c te  Ortensio  .  de  \  û  ence. 

De  veterum  christianorum  inscriptionibut  >t 
de  usa  liturgiarum  m  rébus  theologieis  ;  in- 
'r.  Padoue,  1720. 

Zai  i  «  ri\    n.  Grégoire),  savant  bénédictin 

allemand  du  xvm    siècle.  On  a  de  ce  savant  : 

(2)  Sur  ce.  Bavanl  liturgiste,  voir  ce  que  dit  dont 

Gucranger,  abbé  de  Sole ItutUntum*  lituuji- 

i/wt's,  tome  II,  p.  639. 
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Principia  juris  ecclesiastici  universalis  et 
particularis  Germaniœ,  h  vol.  in-4°.  Augs- 
bourg,  1763. 

}n  y  remarque,  dans  le  IIe  volume,  un 
traité,  De  liturgiis,  libris  liturgicis  et  studio 
lilurgico. 

Zaluski  (Joseph-André) ,  évêque  deKiow, 
fondateur  de  la  fameuse  bibliothèque  de 
Varsovie  dans  le  milieu  du  xvru"  siècle ,  a 
publié  : 

Analecta  historien  de  sacra  in  dienatali  Do- 
mini,  a  Romanis  pontifieibus  quotannis  usi- 
tata  cœremonia  ensem  et  pileum  benedicendi, 
eaque  mimera  principibus  christianis  mit- 
tendi;  in-i".  Varsovie,  1721. 

Zanolini  (Antoine) ,  orientaliste  du  xvm* 
siècle. 

De  Eucharistiœ  sawamento  cutn  christiano- 
rum  ritibus  in  eo  conficiendo  et  administrando, 
in-8°.  Padoue,  1755. 

Zanotti  (Ercole-Maria).  Storia  di  S.  Bru- 
none,  in-i°.  Bologna,  1741. 

Zardetti  (M.  Carlo),  directeur  du  Cabinet 
de  numismatique  à  Milan  et  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes. 

Monumenti  cristiani  nuovamente  illus- 
trât!, in-8".  Milano,  1843. 

On  trouve  dans  ce  mémoire ,  1°  une  disser- 
tation sur  une  peinture  du  ixe  siècle  repré- 
sentant un  crucifiement  avec  les  accessoires 
symboliques,  du  dragon,  de  la  vigne,  du 
poisson,  la  Synagogue,  l'Eglise,  etc.;  2°  sur 
un  bas-relief  du  xiie  siècle  environ,  repré- 
sentant la  salutation  angélique  au  baptistère 
de  Saint-Jean  in  Fonte  h  Vérone;  3°  autre 
bas- relief  du  môme  siècle  et  du  même  mo- 
nument, représentant  la  nativité  de  Jésus- 
Cluist  :  des  femmes  lavent  l'enfant  ;  la  sainte 
Vierge  est  couchée  comme  une  femme  ordi- 
naire; le  sculpteur  paraît  s'être  guidé  sur  des 
détails  donnés  par  le  proto-évangile,  dit  de 
Saint  Jacques  (1);  4°  dissertation  sur  l'autel 
de  la  cathédrale  dé  Baie,  monument  de  1019 
des  plus  importants,  dont  plusieurs  anti- 
quaires ont  déjà  parlé,  surtout  le  colonel 
Theubel  qui  en  a  été  propriétaire  en  1836. 
M.  Dusommerard  en  a  publié  une  belle 
planche  dans  son  Album  des  arts  au  moyen 
âge.  (Voir  n°  21  de  la  9e  série,  et  le  teste, 
page  253  du  tome  V.) 

Zazzara  (Philippe).  Explicatio  rituum 
sanctœ  ecclesiœ  divinorumque  ofjiciorum,  etc. 
Romw,  1784. 

(\)  Voir  ce  que  nous  en  disons  dans  l'appendice 
n°  3,  colonne  !)1.">  de  ce  volume. 

(2)  Sur  l'authenticité  plus  ou  moins  contestée  des 
œuvres  de  cet  écrivain,  et  sur  le  taérîte  liturghjue 
de  ses  écrits,  vofttejugemenl  porté  par  l'abbé  A.-N.-S. 
Guillon,  professeur  d'éloquence  sacrée  à  la  Soi  bonne. 
Bibliothèque  choisie  des  Pères,  tome  VIII,  463  et  suiv. 
472  et  suivantes 


Zenon  (saint),  évèaue  de  Vérone  en  380. 
Ses  œuvres  (2). 

On  y  trouve  un  sermon  dans  lequel  on 
parle  des  sages-femmes  qui  assistèrent  la 
sainte  Vierge  dans  son  accouchement ,  ce 
qui  viendrait  singulièrement  corroborer  ce 
que  dit  la  légende  citée  à  ce  sujet  au  nom 
Salomé  dans  ce  Dictionnaire,  colonne  559 

Ziegler,  bénédictin,  évêque  de  Lintz,  sa 
vant  écrivain  du  xixe  siècle. 

Die   der   heiligen   firmung  der  katolischen 
Kirche,  ou  la  solennité  de  la  sainte  confir 
mation  dans  l'Eglise  catholique  ;  in-4°.  Vienne 
(Autriche),  1817. 

Zoega.  Catalogus  codicum  Copticorum  qui 
in  museo  Borgiano  asservant ur ,  in-fol.  Ro- 
niie,  1810. 

Zonaras  (J.),  historien  du  Bas-Empire  au 
ix"  ou  x'  siècle. 

On  a  de  cet  écrivain  des  Annales  qui  vont 
jusqu'à  la  mort  d'Alexis  Comnène,  vers 
1118,  imprimées  sous  ce  titre  :  Annales  grœ- 
co-latin.  cum  notis  Caroli  du  Cange,  2  vol. 
in-fol.,  Parisiis,  typograph.  regia,  1686. 

Compilation  indigeste  ,  cependant  utile  à 
consulter  pour  l'histoire  de  son  temps.  Ce 
qu'il  y  a  de  mieux  est  tiré  de  Dion  (3),  pour 
l'histoire  ancienne.  Le  président  Cousin  en 
a  traduit  en  français  la  partie  qui  regarde 
l'histoire  romaine. 

On  a  du  même  Zonaras  des  Commentaires 
sur  les  canons  des  apôtres  et  les  premiers 
conciles  ;  in-fol.  Paris,  1618. 

Les  Annales  citées  ci-dessus  font  partie  de 
la  Byzantine,  célèbre  collection  publiée  pour 
la  première  fois  à  Paris  en  1645,  à  l'impri 
merie  du  Louvre.  Cette  collection  forme  , 
comme  on  sait,  un  corps  d'histoire  du  Bas- 
Empireen50  vol.  in-fol-.  (4),  qui  comprennent 
depuis  le  règne  de  Constantin  jusqu'en  1453, 
époque  fatale  de  la  prise  de  Byzance  par  les 
Turcs.  Les  plus  célèbres  auteurs  dont  les 
ouvrages  composent  ces  annales  sont,  Théo 
phile  Simocatte,  saint  Nïcéphofe,  Procope 
Agathias  Scholasticus,  Georges  le  Syncelle  , 
saint  Théojihane  ,  Georges  Cedrenus  ,  Cou 
stantin  Manassès,  Michel  G ly cas,  Jean  Zonare, 
Nicétas,  Georges  Pachymere,  Jean  Cautacu- 
zine,  Léon  Calchondille ,  etc.  On  y  joint 
l'Histoire  de  Constantin,  par  Geoffroy,  de 
Villehardouin,  les  Familiœ  Byzantines  et  la 
Constantinopolis  Ghristiana  île  du  Cange, 
l'Histoire  Byzantine  de  Georges  Acropo- 
hte,  etc. 

(3)  Dion  Cassius,  de  Nicée  en  Bilhynïe,  élevé  suC- 
céssiv&neni  aux  tondions  de  consul,  de  sénateur, 
de  gouverneur  d'Afrique,  etc.,  écrivait  au  m*  siècle. 
On  lui  doit  une  Histoire  romaine  en  80  livres. 

(4)  On  y  joint  aussi  quelques  volumes  «le  divers  for- 
mais in- 12,  111-4°,  etc.  Voir  Debure,  liibliolhèaue  in- 
structive, etc. 
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Abbaye*  bénédietim*  de  France.  I.rur  nomenclature 
en'atin  el  en  tram  ais,  colonne  1003,  n*  31. 

Acta  lanctorum  des  Bollandistes.  annonce  d'un  ca- 
talogus  des is  des  bi  unis  reniei  më  i  dans  Ira  di- 
vers volumes  in-fol.,  arrivé  à  sonLIV'  roi.  en  1830, 
colonne  976,  a  la  noie  3. 

Agape*  chrétienne*.  Noie  sur  ce  genre  de  repas  funè- 
bres, colonne  953,  appendice  n   1 1 . 

Agro  Verano  :  ce  que  c  est,  colonne  ln-J!>  el  la  note  2. 

Ame  (Y),  commenl  représentée  au  moyen  âge,  co- 
lonne 765,  nui.'   .. 

Ameublement»  du  moyen  âge,  dans  des  sujets  d'anti- 
quités Judaïques  "H  i  hréliennes  des  premiers  siè- 
cles; ce  qu'il  cm  laul  penser,  colonne  635,  note  -2. 

Armand.  Note  philologique  sur  te  nom  de  saint, 
colonni'  993,  n   -2ii. 

Atcia  (Note  mit  I')  représenté  sur  des  monuments 
chrétiens,  colonne  950- 

Atlribuls  des  sainis.  Répertoire  général  ti  alphabéti- 
que, colonne  764  à  874.  Ad  lilioos  ri  suppléments 
;i  i  e  travail,  si>7 .  —  autres  additions,  97s.  S'il  est 
vrai  nue'  les  figures  des  saints  de  l'Eglise  grecque 
n'aient  pas  ordinairement  d'attributs;  uni,'  sur 
cette  erreur,  page  18  de  l'introduction  de  ce  Dic- 
tionnaire, etc.,  note  ■>■ 

n 
Bandei-Neire*,  leur  vandalisme  comprimé,  colonne 

1075,  cl  la  unie  I. 

Bannière  de  confrérie,  citée  comme  remarquable,  co- 
lonne M)39,  noie  i. 

Bannière  de  la  confrérie  île  r  Innonciate,  à  l'Eglise 
Sanlo-Haria-Nuova ,  île  Pérouse;  citée  poui 
belle  peinture,  colonne  1040,  au  nom  Fouc.no 

(NicOias). 

Bannières  de  confrérie*  tenues  par  des  hommes  a  che 
val;  tableau  cité  colonne  1059, 3  alinéa. 

BatUic.  Parmi  les  saints  à  qui  cel  animal  est  donné 
comme  attribut,  nous  avons  oublié  sainte  Oppor- 
tune, d'après  une  gravure  île  livre  que  nous  riions 
colonne  (070. 

Bàlon  fleuri  île  saint  Joseph  ,  cile  colonne  oï>), 
noie  I . 

Bibliothèque  lileue,  citée  colonne  1067-68,  noie  3. 

Bibliothèque  (sur  la)  dite  Nationale ,   coloi '.un;, 

noie  r>.      Dite  Sainte-Geneviève  (Nouvelle),  nie,' 

colonne  861,  noie  ô. 

Blemehini  (les  deux).  Note  sur  leur  grand  ouvrage 
Demonstratio  hittoriœ  ecclesiattice* ,  etc.,  colonne 
i    U3S,  appendice  n  6. 


Cabinet  de*  Estampes  (sur  le),  colonne  907,  a   la 
note. 

Cabinet  (sur  ici  des  médailles  de  l'ai  Is,  coi,, une  008, 

il  la  unie. 
Caiendtirntm  Renedielinum  de  RanDCl  k.  Notice  sur  ce 

curieux  ouvrage  ci  ses  gravures,  col.  986  ci  goiv. 
Calendrier»  chrétien»,  cités  colonne  ■!'",  n    I.  ci  col. 

1029. 
Campus  Venants    (  Voir  kmra  Verano.) 
Canonisation.  Règles  sévères  suivies  par  la  cour  de 


Rotne   a   ce  sujet,  colonne   991,    n   -21.   —  .Non 
avons  oublié  de  citei  à  cet  article beHe  pein- 
ture a  fresque  du  Pinturrichio,  a  la  bibliothèque 
île  la  c  ithédrale  de  sienne,  qui  représente  la  , 
monte  de  la  can  inisation  de  '-.unie   Catherine  de 
Sienne.  Cette  peinture  esl  citée  colonne  1036. 
Cataeombee  chrétienne*.  Noie  sur  leur  origine,  leurs 
peintures,  leurs'si  ulntures,  leurs  inscriptions,  ci, ., 
,,,i  ouïe  947,  appendice  n*  In. 

Catalogue»  des  livres  des  bibliothèques  publiques, 
devraient  présenter  l'indication  , les  livres  qui  ren- 
ferment des  planches  gravées  d'un  manière  soi- 
gnée,  colonne  984,  oole  ". 

Chape  curieuse  citée  il  cause  de  son  superhumerale, 
colonne  581 ,  noie  •>. 

Chapelet  donné  a  la  sainte  Vlertre  colonne  581.  noie 

<■  :  ce  qu'il   en  laul  penser.  (VOir  colonne  ~Hï.)  — 

Nota.  La  seule  circonstance  où  le  chapelet  doit 
se  trouver  loul  naturellement  dans  les  mains  de  la 
sainie  Vierge,  c'est  lorsque  le  tableau  esi  faîl  par 
suite,  d'un  ex-votoj  il  n'y  a  plus  alors  d'anachro- 
nisme, la  date  étant  i  elle  de  la  dri  onstance  qui  a 
déterminé  le  tableau  ci  non  plus  de  l'époque  on  a 
vécu  la  sainie  Vierge. 

Christophe  (garai).  Sa  statue  expulsée  îles  église»  où 

on  la  voyait,  colonne  1002,  n"  on. 
Chrodegang  (saint),  décapité  ci  secouru  par  sainie 

Opportune,  colonne  1070; 
Clef»  de  taint  Pierre.  Non'  sur  leur  munluc,  colonne 

190,  noie  .'>. 

Cloitre  remarquable  cité  colonne  lois,  noie  :,. 

Clou.   Noie  sur  cet    attribut   ilnmic    à    i!en\  saintes. 

Voit  colonne  1070. 

Collection*  d'estampes  des  bibliothèques  publiques  ou 
de  riches  particuliers,  noie  T>,  colonnes  984  et 
suiv.  —  A  ceux  qui  pourraient  Ignorer  que  les  col- 
lections d'estampes  sont  les  compté  nenls  de  ITiis- 
toire  ci  qu'on  n'apprend  bien  les  | .  qu'en 
voyant  les  taWeaox  et  les  gravures  historiques, 
nous  indiquerons  c  que  dit  le  célèbre  baron  de 
Reinecken  dans  son  curieux  ouvrage  :  ,'•'  •  d'une 
collet  tton  complète  d'estampe*,  in-8  .  i  N  oir  aussi  les 
excellentes  réflexions  sur  ce  sujet  dans  l'introduc- 
tion du  Manuel  de  l'amateur  d'ettampi  *,  par  M.  Ch. 
Le  Blanc,  chez  Jaoet,  éditeur.  Paris,  1850;  el  la 
noie  ô,  colonne  984  de  ce  Dictionnaire.) 

Confessionnaux  dans  les  Catacombes.  Note  à  ce  sujet, 
me  954. 

Confrérie*.  Voir  |  Corporation*. 

I       rations  (/,-<  métier*.  Leur  organisation  8008  l'in- 
iiuence  du  christianisme  ;  leurs  étendards,  leurs 
patrons,  processions,  leurs  sceaux,  leurs  asse,,, 
lii.cs,  etc.  Notice,  colonne  982,  n*  If. 

Costume.  Remarque  sur  l'inexactitude  du  costume 

qui  est  |e  défaut  des  plan,  lies  d'une  foule  d'nuvra- 

.  même  très-importants,  ci  sur  l'attention  que 
doivent  apporter  les  artiste-  à  i  elle  pai  lie  de  leurs 
travaux.  ,  ni, unie  981,  cl  pages  19-10  de  l'inlrodiu  - 
tion  de  ce  Dictionnarri  Iconographique  des  figures 
tint*. 
Credo  (le)  nu»  en  action,  belle  peinture  sut  verre, 
citée  colonne  10-10.  nu  nom  Ledoux. 
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Croix  à  doubles  croisillons.  Ce  aue  c'est,  colonne  262, 
noie  5. 

Croix  de  formes  variées,  citées  note  2,  colonne  267. 

Culte  (du)  rendu  aux  saints,  note  4,  colonne  994,  nu- 
méros 23,  24. 

Cursus  Patrologiœ,  grande  publication  de  M.  l'abbé 
Mign",  citée  colonne  941,  note  3. 

Cycle  (\c)  évangélique  ;  ce  que  c'est,  colonne  914. 

D 

DWyzac  (Madame  Félicie),  ses  travaux  archéologi- 

.    ques,  cités  colonne  845,  note  1. 

Demonslratio  historiée  ecclcsiasticœ,  etc.  Note  sur  ce 
savant  ouvrage  et  ses  belles  planches,  colonnes 
937-38. 

Denis  (saint)  de  Paris.  (Voir  à  ce  nom  et  colonne 
676.)  —  Nous  avons  lu  quelque  part  que  le  saint 
était  représenté  portant  sa  tète,  pour  indiquer  que 
lors  de  la  décapitation  du  saint  martyr,  il  ne  sor- 
tit pas  de  sang  de  la  plaie. 

Déposition  des  reliques.  Tableau  cité,  colonne  712, 
note  5,  et  colonne  994,  n°3  23-24. 

Diderot  (le  phdosophe  encyclopédiste),  prenant  la 
défense  des  tableaux  des  églises  contre  un  poète, 
colonne  986. 

Diptyques  chrétiens,  cités  colonne  1050,  note  7,  et  aux 
notes.  —  (Voir  dans  notre  Dictionnaire  iconographi- 
que des  monuments,  etc.,  au  mot  Diptyques,  les 
détails  et  les  ouvrages  indiqués  à  ce  sujet.)  —  Au- 
tre cité  colonne  519,  note  5,  de  ce  Dictionnaire  des 
saints,  etc. 

E 

Echelle  mystique  de  saint  Jean  Climaque  ;  erreur 
commise  à  ce  sujet  rectifiée,  colonne  306,  nolp  2. 

Ecole  mystique  de  peinture,  ce  que  c'est,  colonne 
1031-32. 

Enfant  nouveau-né,  qui  répond  au  baptême  Amen 
pour  ses  parrain  et  marraine  ,  colonne  572 , 
noie  3. 

Estampes,  classées  dans  les  collections  publiques; 
graves  inconvénients  de  les  classer  autrement,  co- 
lonnes 905-906,  note  3. 

Estampes  (collections  d').  (Voir  à  Collections,  etc. 

Evangiles  apocryphes  (Note  sur  les),  colonne  911.  — 
Liste  des  principaux,  921. 

Ex-voto  (Note  sur  les),  colonne  970,  n°  14. 

F 

Faron  (saint).  Note  au  sujet  de  ce  nom  d'abbaye,  co- 
lonne 681,  note  2. 

Ferdinand  (M.  Denis).  Communication  que  nous  de- 
vons à  ce  savant,  colonne  709,  note  2. 

Féerie  (Lettres  sur  l'origine  de  la) ,  citées  colonnes 
1067-68,  note  2. 


Gallonius.   Note  sur  les  planches  de  son  ouvrage,  de 

Cruciatibus  martyrnm,  colonne  959,  note  2. 
Grodegand.  (Voira  Clirodegang.) 

H 

llauser  (E.).  On  doit  à  ce  peintre  la  composition  de 
plusieurs  sujets  de  la  Vie  de  sainte  Elisabeth  de 
Hongrie,  par  le  comte  de  Monlalembert  (Voir  co- 
lonne 178)  ;  —  une  petite  pièce  représentant  un 
sujet  de  la  Vie  de  saint  Stanislas,  évéque  de  Cra- 
covie,  citée  colonne  1067  à  1068.  (Voir  Stanislas.) 

Heures  dites  Gothiques  (Note  sur  les),  colonne  908. 

Histoire  de  la  peinture  en  Italie,  par  M.  Kosini  de 
Dise,  ouvrage  accompagné  de  planches  gravées,  et 
rite  avec  éloges  page  257  de  l'ouvrage  de  M.  de 
Monlalembert,  du  Vandalisme  et  du  Catholicisme 
dans  l'art,  in-8°,  Paris,  1859.  Cet  ouvrage  impor- 
tant a  été  oublié  dans  notre  table  des  auteurs  el 
ilrs  ouvrages. 


I 


Iconographie  des  saints.  Ouvrages  cités  sur  cette  ma- 
tière (I),  colonnes  978  et.suiv.  —  Depuis  cette  in- 
dication, la  Revue  archéologique  de  Paris  a  publié 
(n°  de  sept.  1850,  page  321)  la  fin  de  l'article  de 
M.  Sabatier  sur  cette  importante  matière. 

Illidie  (Saint-).  Note  au  sujet  de  ce  nom  d'abbaye,  col. 
1019. 

Iconostase  des  églises  russes,  colonne  979. 

Images  pieuses  et  leur  propagation  au  xixe  siècle,  co- 
lonne 975-76. 

Instruments  de  supplices  et  de  tortures  en  usage  dans 
les  siècles  de  persécution.  Inventaire  par  ordre  al- 
phabétique, col.  939-940,  n°  7. 

Israël  Von-Meckel  ou  Mecheln.  (Voir  à  Von-Meckel.) 


Joseph  (saint).  Evangiles  apocrvphes  sur  sa  vie,  ci- 
tés colonnes  917-18. 

Jubés.  Leur  destruction,  due  en  grande  partie  au 
clergé,  qui  a  l'ait  abattre  ceux  qui  avaient  échap- 
pé aux  mains  des  protestants,  colonne  1004,  à  la 
note  1. 

K 

Kalendarium.  Note  sur  ce  mot,  colonne  982. 
L 

Langue  arrachée,  tenue  par  un  saint.  C'est  saint  Lié- 
vin,  oublié  aux  Attributs  (colonnes  823-824),  et 
cité  colonne  1059,  2e  alinéa. 

Légende  dorée  (sur  la),  colonne  906.  —  Liste  des 
noms  des  saints  qui  s'y  trouvent,  910. 

Liber  Pontificalis  (le)  d'Anastase  le  Bibliothécaire. 
Quel  est  cet  ouvrage  et  son  auteur  présumé,  co- 
lonne 517,  note  1,  et  1027-28,  n°  52. 

Livres  à  figures,  trop  négligés  dans  les  catalogues, 
qui  devraient  en  donner  le  détail  d'une  manière 
toute  particulière,  comme  histoire,  portraits,  allé- 
gories, arts,  sciences,  etc.  (Voir  la  note  2,  colonne 
983.) 

Livres  ouverts  ou  fermés.  Ce  qu'ils  signifient,  colonne 
206,  note  5  ;  515,  note  2. 

Luc  (saint)  a-t-il  peint  la  sainte  Vierge  ?  Note  5,  co- 
lonne 705. 

M 

Manuel  de\tous  les  graveurs  et  gravures,  ouvrage  très- 
utile  pour  l'art,  l'histoire,  et  les  curieux,  annoncé 
colonne  975,  note  1. 

Martyre  (prétendu  sujet  de)  aux  Catacombes.  —  Mé- 
prise des  plus  célèbres  antiquaires  à  ce  sujet,  et 
rectification  de  cette  erreur,  colonne  559  et  la 
note  2. 

Martyrs  (sur  les).  Note  additionnelle,  colonne   985. 

—  Sur  leurs  tortures.  (Voir  au  mot  Instruments.) 

—  Déposition  de  leurs  corps  dans  les  Catacombes 
Note  à  ce  sujet,  colonne  991,  n°  22.  —  Sur  leurs 
tombeaux.  (Voir  Catacombes.)  —  L'invention  ou 
découvertes  de  leurs  reliques.  (Voir  à  Vases  de 
sang.  —  Leur  canonisation.  (Voir  a  ce  mot.) 

Masque  crucifère  des  morts.   Note,    colonne   1002, 

n°  29. 
Métiers.  Leur  organisation  morale  et  conservatrice 

au  moyen  âge.  (Voir  à  Corporations. 
Miniatures.  Leur  étude  mène  a  la  connaissance  des 

mœurs,  des  costumes,  coutumes  ou  usages,  et  de 

tous  les  arts,  au  moyen  à^e,  colonne  470. 
Mitra   humilis  (la).   Ce  que   c'est,   colonne   716, 

note  5. 
Monasiiaim  Gallicanum  de    D.   Germain.    Ce  que 

c'est,  colonne  1005,  n°  51.  —  Listes  comoaréesdo 

(1)  lit  notamment  sur  l'iconographie  sacrée  de  Russie  , 
depuis  les  temps  les  plus  recules  jusqu'à  nos  jours 
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Irois  exemplaires  do  cet  «nivr.i^c  important,  C0- 
lonnes  1007,  1016,  1025. 
Monument*,  ne  doivent  jamais  être  dénaturée,  co- 

i» b  959-940. 

Myroblite,  ce  que  c'est,  colonne  714,  note  2. 

N 

Nimbe  crucifère,  à  qui  appartient,  colonne  308,  note 
i;  ;  colonne  693,  nc  8  ;  coto i  854,  note  9. 

Nom*  de*  établissement*  publie*,  ne  devraient  jamais 
changer,  colonne  !MI7. —  Noms  des  saints  de  la 
Légende  dorée,  colonne  910. 

Notre-Dame.  Liste  des  i gee  vénérées  sons  son 

nom  et  des  pèlerinages  qui  s'j  rattachent  el  sont 
répandus  par  toute  l'Europe  chrétienne.  (Voir  co- 
lonne 10(i<i-o7.) 


R 


Béatement  (le)  d'Aix-la  Chapelle,  ce  que  c'est,  oo- 
ionne   KM),  noir  ô. 

Retiquet  (Invention  ou  découverte  des),  Règles  tévè- 
res  d'après  lesquelles  on  procède,  ■<  Roi tu  ail- 
leurs, dans  celle  circonstance,  colonne  '.t\\ i,  numé- 
ros 23,  21. 

ftepa*  funèbre*  sur  les  tombeaux,  {Voir  Igapi 

Rimini,  Vierge  miraculeuse  de  celte  ville,  citée  co- 
lonne 990. 

Rio  (M.),  Noie  sur  la  vie  de  ce  Bavant,  colonne  1051, 
nota**.  Son  excellent  ouvrage  sur  la  peinture 
chrétienne,  colonne  1 188. 

Rome  chrétienne  et  sei  monuments.  Leur  description, 
par  l  abbé  Gerbet,  dans  sou  ouvrage  cité  colonnes 
1)48,  951,  977,  989. 


Officiers  du  Rus-Empire,  leurs  costume  et  armure  re- 
présentés sur  une  plaque  en  bronze,  colonne  970, 
n'  13. 

Opportune  (sainte),  représentée  avec  un  aspic  ou  ba- 
silic Note  complémentaire,  colonne  1069. 

Orantei.  Figures  hiératiques,  souvent  représentées 
sur  les  anciennes,  mosaïques  ,  citées  col.  03  , 
note  2. 


Paiiium  (le),  cité  colonne  716,  note  6. 

Panoplia  (la),  ouvrage  très-curieux  et  rare,  cité  co- 
lonne 007,  note  1. 

Panthéon  (le)  de  Home  changé  en  église,  colonno 
1061. 

Pape».  Suite  chronologique  de  leurs  portraits,  citée 
colonne  1027,  noie  5. 

Patrons  (saints).  (Voir  à  Saints- Patrons.) 
Peintres  des  diverses  écoles  à  qui  l'on  doit  des  tableaux 
de  sainteté.  Tableau  alphabético-chronologique, 
colonnes  1033  a  1060. 
Peinture  chrétienne.  Ses  éléments  constitutifs,  co- 
lonne 1032. — Nomenclature  de  tableaux,  fresques, 
vitraux,  mosaïques,  etc.,  représentant  des  sujets 

de  ce  genre,  colonnes  lllôô  et  stliv. 

Peinture  ii  l'Imite.  Son  inventeur  présumé,  colonne 
1038,  cl  la  note  2. 

Pèlerinages.  Listes  de  ceux  existant  en  l'honneur  de 
la  saiule  Vierge  dans  tous  les  pays  de  l'Europe,  co- 
lonnes 7is  et  suiv.,  el  encore  989.  —  Autres  cites 
colonne  704,  note  3  ;  colonne  733,  note  1. 

Philippe  Auguste,  pris  pour  saint  Louis  sur  un  bas- 
relief  historique  ;  note  sur  celle  méprise,  colonne 
073,  note  *. 

Pieds  nus.  Ce  qu'ils  signifient  au  point  devilc  symbo- 
lique, colonne  îl(>,  note  5.  —  Quel  est  le  premier 
peintre  qui  a  ose  les  représenter  en  dehors  des  dra- 
peries, colonne  1(138,  note. 

Plaque  en  cuivre  on  bronse  représentant  des  officiers 
du  lias-Empire,  monument  inédit,  colonne  0G7. 

Plumes  à  écrire,  en  usage  au  v*  siècle,  citées  colonne 
95,  note  2. 

Porte  dorée  de  Jérusalem,  cilée  colonne  3-25,  note  1. 

Porte*  de  Baptistère,  citées  pour  leur  beauté,  colonne 
IH43,  noie  5. 

Porliuncule  (la),  église  de  ce  nom  cilée  colonne  703, 
note  6;  col.  043. —  Peintures  de  cette  église  ci- 
tées ibid.,  noie  1. 

PWson  Mumertine,  où  fut  enfermé  saint  Pierre  à 
Home,  colonne  i!U,  note  I. 

Procession  (grande)  pour  la  translation  de  reliques, 
etc.,  colonne  997. 

Procession*  solennelles  et  triomphales  pour  visiter 
les  enlises  a  Kome,  colonne  990' 


DICTION*  iroNor.nAfiti'V  r 


Saints  Patrons  des  églises  en  Angleterre,  ouvrage 
cité  à  ce  sujet,  colonne  1000,  n"  27. 

Salpêtre  fabriqué  en  1793  dans  une  église  bénédic- 
tine de  l'an-,  colonne  11X7,  noie  2. 

Scaputaire*  distribués  par  la  sainte  Vierge  ;  beau 
sujet  de  tableau  cité  colonne  582,  a  la  noie. 

Sceaui  des  mis  el  reines  de  France,  litre  d'un  livre 
rare  cité  colonne  ".'ill  et  a  la  noie  ô. 

SceVOpItilacium  (le);  ce  que  c'Csl,  col.  831  ,  note  |. 

Signatures  des  vitraux,  ce  que  c'est,  colonne  470,à  U 
noie. 

Stations  (des)  Irioniphales  de  Rome  dans  les  transla- 
tions des  reliques  ou  les  cérémonies  de  canonisa- 
tion, colonne  995,  n"  23. 

Statues  (deux)  de  saint   Pierre.  Note  à  ce  sujet.  Col. 

ooo,  n  28. 
Strasbourg.  Vitraux  de  la  cathédrale   cités  colonnes 
416,  noie  5,  el  936. 

Supplices  (des)  employés  par  les  persécuteurs  eontre 
les  chrétiens,  colonnes  939  M). 

Symbolisme  (du)  dans  la  peinture  chrétienne.  (Voir 
toute  la  table  des  matières  insérée  aux  appendices, 
colonnes  023  à  936.  —  Notice  sur  divers  ail- 
leurs qui  se  sont  plus  spécialement  occupes  du 
s\  niliolisme  chrétien,  colonnes  '.il"  a  '.148.1 — Noi  v. 
Nous  avons  oublie  de  citer,  parmi  les  ouvrages  re- 
marquables ,|ui  s'occupent  de  celte  matière  épineu- 
se, l'excellent  ouvrage  des  PP.  Mai  tin  el  C.  Cahier, 
intitulé  Mélanges  d'archéologie,  de  littérature  et 
d'histoire,  qui  se  publie  depuis  quelques  années  à  la 
librairie  catholique  de  Poussielgue-Rusand,à  Paris. 

Symbolismi  (du)  des  pierres  précieuses  attribuées  aux 
dou/r  apolrcs,  travail  de  madame  Fclicie  d'AyiaC, 
cité  colonne  00,  note  1. 


Tolérance  singulière  de  Julien   l'Apostat ,   colonne 

500,  note  4. 
Tombeau    de   Fra  Angelico    Fiesole,    cité    colonne 

1(11(1,  noie. 

Tours.  Vitraux  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  cités 
colonne  037. 

Transfiguration  de  Jésus-Christ.  Comment  ce  mira- 
cle est  traduit  par  les  incrédules,  colonne  715, 
note. 

Translation  (de  la)  des  reliques,  colonnes  904,  907. 


Vases  ou  Fiole*  de  sang  placés  près  des  tombeau  | 
mtarlgrs.  (Voir   colonnes    ,','..",,   mite  4  ;  903, 
996,  numéros  23  et  24.) 

Victoire  de  lapante,  citée  colonne  1055  el  la  noti 

Vierge  (la  sainte).  Noie  sur  ses  images  et  quekj 
ivrages  qui  ont  rapport  à  son  culte,  colonno 
987.  |  voit  aussi  a  Pèlerinages.) 

VUmaraa  Vulmer,  nom  d'une  aooaye  citée  eoloi 

1024,    n"    71.    sans    désignation    de    pioMine. 

Voici  ce  que  non-  trouvons  dans  la  petite  (.Vçy^fipP  ST~, 
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pliic  des  légendes,  in-12,  sans  nom  a" auteur,  page  Vitraux  de  diverses  autres  églises  (Voir  colonnes  932; 

123  :  'Wulmari  monaslerium....    oppidum  Sumer.,  Lnon,  934;  Soissons,  935  (Voir  Rosace)  ;  el  encore 

abbaye  près  Boulogne  en  Picardie.  —  Sainl-Vi/-  1043,   1048  ,  etc.,  etc.,  a   l'église    Sancta-Maria 

mer  ont}  (mer,  abbaye  en  Basse-Picardie,  nommée  dei  Frati.  (Voir  colonne  1060.) 

aussi  Samer.  —  Topographie  des  saints  de  Baillet,  Vitraux  offerts  par  des  compagnies  d'ouvriers,  colonne 

in-8",  pages  685  et  433.  469,  note  1. 

Visite  (de  la)  des'Eglises  à  Rome,  colonne  996.  Von-M  échelon  Meckeln,  écrit  quelquefois  à  tort  Me- 

Vitruux  de  diverses  églises  dont  on  trouve  la  nomen-  cblen  et  Mechelea  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 

clature  dans  les  appendices,  colonnes  925,  924,  Voir  col.  1060. 
926,  verb.  Chartres  et  Cologne;  colonne  927  (Voir 

aussi   Denis);  —934,    Remu  de  Reims;  —  955  " 

(Voir  Sens)  ; — 936  (Voir  Strasbourg;  -*■  957  Wolfahg.  Erratum  sur  la  man.e.re  d'écrire  ce  non;, 

(Voir  Tours.)  colonne  990,  n°  20. 

FIN    DE    L'iNDICULE. 
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Additions  et  Corrections  à  la  ir'  et  if  partie  de  cet  ouvrage,  873-896 
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la  Légende  dorée  de  Voragine  (3),  905 

N°2.  Liste  générale  et  alphabétique  des  noms  des  saints  dont  les  légendes  "sont 

données  par  J.  de  Voragine  (k),     .  909 
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sons un  mot  de  la  célèbre  religieuse  Hroswita  et  de  ses  poésies  dramatiques,  911 

N°  k.  Table  ou  sommaire  des  divers  Evangiles  apocryphes  et  de  ce  qui  en  fait  le 

sujet,  9^1 

N°  5.  Table  alphabétique  et  analytique  des  légendes  et  des  figures  des  saints  re- 
présentés sur  les  vitraux  de  plusieurs  églises,  et  priiicipalemrnt  à  l'époque  des 
xii°  et  xiii'  siècles  ,  publiés  et  expliqués  par  les  R.  PP.  C.  Cahier  et  A.  Martin , 
dans  leur  grand  ouvrage,  intitulé  Monographie  de  la  cathédrale  de  Bourges , 
1  vol.  in-fol.,  etc.,  1b. 

N°  6.  Note  sur  l'ouvrage  des  deux  Blanclrini,  intitulé  :  Dcmonstratio  historien 
ecclesiasticœ  comprobata  monnmrntis,  etc.,  937 
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colonnes  718  à  730.)  (4)  Colonnes  909-9 10,   BOUS  donnons  le  mol  il'  de  ce 

(2)  Puni  le  Bétail  ou  le  moiit  des  attributs,  voir  travail,  qui,  au  premier  aperçu,  pourrait  Sembler 
au  mini  île  chacun  des  saints  ou  saintes  désignés.  étranger  a  notre  Dictionnaire. 
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persécutions,  etc.  —  Colonne  941,  en   note,  nous  citons  le  Cunvê  l'ntrologiœ, 

publié  par  L'abbé  M.  Migne,  dans  ses  Ateliers  catholiques  du  Petit-Montrouge,  030 

N"  8.  Niiic  sut  li'  Pèlerinage  dit  de  la  Portiwiumte,  9i3 

Nu  it.  Note  sur  le  symbolisme  dans  l'art  chrétien,  colonne  048.  -  Nous  y  citons 
l'excellenl  ouvrage  de  l'abbé  Texier.  Voir  la  note  V.  môme  colonne.  —  Celui  de 
l'abbé  Crosnfer  sur  ['Iconographie  chrétienne,  colonne  016.  Les  innales  archéo- 
logiques de  Didron  atné,to.  L'ouvrage  du  P.  Marclii  de  Rome,  ib.  Celui  de 
II.  Zardetti  de  Milan. — Celui  de  l'abbé  Gerbel  ;  Esquisse  <!<■  Rome  chrétù       .  OS  1-948 

N°  10.  Note  sur  les  Catacombes  chrétiennes  de  Rome,  leur  architecture,  leurs  pein- 
tures ri  leurs  sculptures  (1  .  leurs  inscriptions,  les  sièg  -  ou  confessionnaux. 
Voir  colonne  947.  Nous  j  disons  quelques  mots  sur  l'Àsvia,  qui  se  trouve  sur 
île.  tombeaux  chrétiens,  047-959 

N"  11.  Note  sur  les  agapes  chrétiennes ,  053 

N"  12.  Note  sur  les  corporations  si  confréries,  leurs  étendards,  patrons,  proces- 
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colonne  963.  --  Sur  les  armoiries  des  corps  de  métiers,  055.  I  a  i  itant  la  gra- 
vure si  Intéressante  publiée  par  le  Magasin  nittoresqw  .  d'après  un  tableau  de 
n.  Sulzer  (voir  colonne  967),  nous  avons  oublié  de  citer  la  description  remarqua- 
ble qui  accompagne  ce  dessin  ,  d  ce  que  l'auteur  'le  cet  article,  'lit  des  Lo  ;es 
maçonniques  île  Strasbourg,  île  Hayence,  etc.  Ceux  que  ces  détails  intéressent 

peuvent  fes  compléter  par  les  excellents  documents  donnés  sur  ce  mê sujet 

ei  peut-être  avec  encore  plus  d'étendue,  dans  les  Annales  archéologiques  île 
Didron  aîné,  tome  NUI,  147,  is.'i,  192.  On  trouve  encore  quel  pus  autres  détails 
curieux  dans  le  Manuel  d'archéologie  nationale  île  Balissier,  1  vol.  in-12.  Pa- 
ris, 1843  (2),  pages  ii2  et  suiv.  9G1-W.8 

N  13.  Note  sur  une  i>la<jue  en  cuivre  ou  bronze,  représentant  quelques  saints  de 
l'Eglise  grecque,  967 

N°  14.  Note  sur  les  ex-voto  au  moyen  ;ige,  069 

N  15.  Recherches  sur  les  images  pieuses  al  sur  leur  propagation,  colonnes  975  et 
suiv.  Nous  3  parlons  d'un  proîel  dèiable  ;ehérale  et  alphabétique  des  noms  de 
tous  les  -ai  ut-  renfermés  dans  les  54  volumes  in-fol.  des  Icfa  Sanctorum  el  dans 
l.i  Continuation  'le  ce  célèbre  ou>  rige.  Voir  la  note  colonne  !»7t;.  —  Colonne  078, 
nous  disons  quelques  mots  île  llnocographie  russe,  des  iconostases  'le  ses 
Eglises;  du  Manuel  île  neonograpliie  grecque,  sur  une  école  de  peinture  eu 
Si'l.éne.  975-080 

N    16.  Note  sur  h  €alendarium  Benedictinum  d'jEgid. Ranbsqk,  et  des  376 gravures 
de  ce  curieux  oui  ra  te  en  'i  vol.  in-8".  Voir  colonnes  '■>'■>  a  076.     Sur  le  mol  l 
lendarium,  voir  colonne  082.  —  Sur  les  anacbronismes  en  fait  de   costumes, 
voir  même  indication.  979-984 

Tv  17.  Note  sur  le-  collections  d'estampes  de  diverses  bibliothèques  publiques  de 
Paris,  084.  —  On  j  remarque  une  observation  importante  sur  l'intérêt"  que  pré- 
sentent, au  |iuiiii  de  \ue  historique  ci  monumental,  les  estampes,  le-  miniatures, 
le-  dessins,  etc.  N  oir  colonne  985,  à  la  i  983-Hi- 

V  is.  Note  additionnelle  sur  les  martyrs,  les  vases  de  sang  trouvés  dans  leurs 
tombeaux,  etc.  col' eue  !>so\  —  On  j  trouve  un  passage  curieux  de  Diderot  sur 
les  tableaux  d'églises  représentant  de-  -cène-  de  martj  rs,  attaqués  par  un  poëte. 

N*  19.  Note  sur  quelques  imi  la  sainte  \  ierge.  —  <>n  j   dit  quelques  mots 

sur  L'église  Saint-Germain  d  •-  Prés,  à  Tari-,  note  :i,  087-988 

N   -il).  Erratum  sur  le  nom  d'un  artiste,  estropié  dans  notre  Dictionnaire,  080 

N  -il .  Note  sur  lestcérémomes  usitées  lors  de  la  canonisation  d'un  saint  ou  d'une 

sainte.  0:H 

N°22.  Note  sur  la  déposition  des  corps  des  martyrs  aans  les  Catacombes  chré- 

tiei  nés,  ih. 

H*»  23  el    i'i-    N"te-  SUr  le  cuit"  des    -,d:il-   un  "i:uu-   -m     le-    e.-i  em,  ,n:e-    qui   -.Mit 

usitées,  l"i-  de  l'extraction  de  leurs  restes  des  tombeaux  qui  le-   renferment; 

—  sur  les  translations  de  leurs  reliques  dans  le-  églises.  003 

N*  -i.'i.  Notice  -m-  les  stations  de  Rome  ou  proci  --ions  triomphales  en  usage  pour 
visiter  le-  éghses  qui  renfer nt  le-  restes  des  -amis. 

!  1 1  Parmi  lis  écrivains,  '|ui  -■  -"in  "n  npésd  -  Ca-  VAcad.  des  tnserip.,  ann.  1838,  p  •-'.  92,  170, 

mines  au  point  de  vue  de  l'art  chrétien,  nous  au-  M.     I  ,  rue  Pftrre-Sar 

r-,ons  ,iù  citei  le  beau  travail  de  M.  Raoul  Rochelle,  rasin,  !>.  Voir  pages... 
,1,.  |  Institut                i  Mil"  volume  des  Ht  mon 
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N°  26.  Note  sur  le  nom  de  saint  Armand,  communiquée  par  M.  l'abbé  Auger.  9(.)7 

N°  27.  Sur  les  patrons  des  églises,  des  corporations,  des  villes,  etc.  999-1000 

N°  28.  Note  sur  les  deux  statues  très-anciennes  de  saint  Pierre ,  savoir,  une   de 

bronze  et  une  autre  en  marbre,  etc.  Ib. 

N°  29.  Sur  le  masque  crucifère  des  morts,  1001 

N°  30.  Note  sur  l'expulsion  de  la  statue  de  saint  Christophe  des  cathédrales  du 

moyen  âge,  Ib. 

N°  31.  Les  abbayes  bénédictines  de  France  ,'ou  Répertoire  comparé  de  plusieurs 

exemplaires  du  Monasticum  Gallicanum  de  dom  Germain,  moine  bénédictin,  1003 

N°  32.  Note  sur  le  Liber  Pontificalis  d'Anastase  le  Bibliothécaire,  1027 

N°  33.  Tableau,  par  ordre  chronologique,  des  noms  des  peintres  des  écoles  d'Alle- 
magne, de  France  et  surtout  d'Italie,  qui  forment  ce  qu'on  peut  appeler  l'école 
chrétienne  de  peinture  depuis  l'époque  du  moyen  âge  jusqu'à  l'époque  moderne.        1033 

N"  3k.  Note  sur  le  Panthéon  de  Rome  changé  en  basilique  chrétienne,  etc.,  10G1 
N°  35.  Catalogue  alphabétique  des  noms  des  saints,  des  saintes  et  des  fôtes  chré- 
tiennes, cités  dans  les  Additions  et  suppléments,  1ÔÔ3 
Table  bibliographique  des  auteurs  et  des  ouvrages  cités  dans  ce  volume.  1009 
Indicule   alphabétique  des  matières  les  plus  remarquables  renfermées  dans  les 
Notes  de  ce  Dictionnaire,  1221 

I 

FIN  DU  SOMMAI*!  GiMfaAL  ET  DU  TOLUMB. 


AVIS  TRES-IMPORTANT. 

Le  don  fait  à  la  bibliothèque  Mazarine,  par  M.  Guénebault,  de  ses  livres  et  de  ses  collections  historiques  de 
gravures,  notamment  de  son  Iconographia  sancta  et  de  sa  Topographie  de  l'ancienne  France,  ne  devant  s'ef- 
fectuer qu'à  la  mort  du  donateur,  il  est  bien  entendu  que  jusqu'à  cette  époque  le  public  ne  pourra  demander 
à  ladite  bibliothèque  aucune  communication  relative  à  cette  donation  :  les  numéros  indiqués  dans  le  pré- 
sent ouvrage  ne  le  sont  que  pour  ordre.  L.-J.  G"** 
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